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I la  conquête  du  Fort  Saint  Elmeavoic 
couteaux  Infidèles  un  de  leurs  Gène-  Valitti.- 
! raux  & leurs  plus  braves  foldats,  la 
,i  Religion  par  une  de'fenfe  fi  opiniâtrée 
J n’avoit  pas  fait  à proportion  une  perte 
moins  confiderable.  On  comptoit  jufqu’à  cent 
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trente  Chevaliers,  &:  plus  de  treize  cens  hommes 
qui  avoient  péri  dans  ce  fîege  particulier;  & les 
cruautcz  que  les  Turcs  venoienc  d’y  exercer 
avoient  jette  une  efpcce  deconfternation  dans  les 
efprits.  Le  Grand  Maître  quoique  fènfiblement 
affligé  d’une  fi  grande  perte  diflimuloit  fagement 
fa  douleur;  & pour  raflurer  quelques  Chevaliers  en 
qui  il  voyoitune  efpece  d’etonnement,  il  convo- 
qua une  aflemblée  générale  & extraordinaire  de 
tous  ceux,  qui fàns préjudicier  à la  défenfede  leurs 
portes,  purent  s’y  trouver,  fl  y parut  avec  fa  fer- 
meté ordinaire,  $c  cette  hauteur  découragé  qui 
eft  au-deflus  des  évenemens.  Ce  Prince  fît  d’abord 
réloge  des  Chevaliers  qui  étoient  morts  dans  cette 
orcafion  , de  il  dit  qu’ayant  géoereufernent  fàcrifié 
leur  vie  pour  la  dérerffe  delà  Foi,  ils1  avoient aflez 
vécu  pour  leur  gloire  & leur  falut.  Il  exhorta  en- 
fuite  toute  l’Aflemblée  à imiter  leur  zelc  & leur 
courage  : & pour  lui  infpirer  une  nouvelle  ardeur 
& augmenter  fa  confiance , il  reprefenta  que  les 
Chevaliers  qu’on  avoir  perdus  avoient  été  plutôt 
accablez  par  la  multitude  des  Infidèles,  que  vain- 
cus par  leur  valeur;  mais  que  le  nombre  de  ces 
cruels  ennemis  étoit  confïderablement  diminué  ; 
que  leur  armée  s’affbibliflbit  encore  tous  les  jours 
par  des  flux  de  fang  & par  d’autres  maladies  con- 
tagieufes  dont  elle  étoit  infeétée  ; que  les  provifions 
de  guerre  & de  bouche  commençoient  à leur  man- 
quer , & qu’ils  en  avoient  envoyé  chercher  le  long 
des  côtes  d’Afrique,  & jufques  dans  l’Archipel  & 
dans  la  Grece , fans  qu’on  eût  eu  encore  nouvelle 
du  retour  de  leurs  vaiffeaux  ; d’ailleurs  que  le  Fort 
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dont  ils  venoient  de  s’emparer  ne  leur  donnoic  au- 
cun avantage  fur  le  bourg  & fur  les  autres  forte- 
refTes  , dont  par  leur  fituarion  ils  étoient  entière- 
ment féparez;  que  toutes  les  forces  de  la  Religion 
Croient  renfermées  dans  ces  Places  ; qu’il  netoic 
pas  même  difficile  d’y  faire  entrer  du  fecours;  en- 
fin qu’il  livreroit  bataille  aux  Turcs,  ou  qu’il  efpe- 
roit  de  les  faire  tous  périr  au  pied  des  baflions  & 
des  boulevards. 

Ce  difeours  qu’il  prononça  avec  une  noble  au- 
dace j le  feu  qui  brilloit  dans  fes  yeux  ; la  connoit 
fànce  qu’on  avoit  de  fa  valeur  & de  fa  capacité  ; 
tout  cela  affermit  la  confiance  de  l’Affemblée,  6c 
il  rt’y  eut  point  de  Chevalier  qui  ne  proteflât  hau- 
ment  de  répandre  jufqu  a la  derniere  goûte  de  fon 
fâng  pour  la  défenfe  de  rifle  & de  tout  l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  vit  avec  un  fenfible  plaifir  fes 
propres  fentimens  dans  le  cœur  de  tous  les  Che- 
valiers ; & pour  les  communiquer  jufqu’aux  (Im- 
pies foldats,  il  parcouroit  tous  les  polies,  & leur 
adrefTant  la  parole  avec  une  douce  familiarité  t 
Nous  fommes  foldats  de  Jefus-Chnft  comme  'vous, 
mes  camarades , leur  difoit-il,  (Sfi  fi  par  malheur 
r vous  nous  perdiez  (êfi  tous  vos  Officiers , je  fuis 
bien  perjuadé  que  vous  ri en  combattriez  pas  avec 
moins  de  réfolution  , (djr  qu  alors  vous  fqauriez 
bien  prendre  l'ordre  de  votre  courage.  Pour  augmen- 
ter leurs  forces  & leur  confiance,  il  tira  de  la  Cité 
Notable,  qui  avoit  moins  à craindre  des  Turcs,, 

Quatre  Compagnies  qu’il  fit  entrer  dans  le  bourg  j. 

choifit  en  même  tems  quatre  des  principaux 
Commandeurs  qu’on  appelloit  Capitaines  du  fe- 

Aij. 
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cours , & qui  en  dévoient  porter  dans  les  endroits 
qui  feroient  les  plus  preflez.  Chacun  de  cesCom- 
jnandeurs  avoir  à Tes  ordres  particuliers  dix  Che- 
valiers pour  leur  lervir  comme  d'Aides  de  camp  : 
il  en  nomma  enfuite  trois  autres  en  qualité  de  Ser- 
gens-Majors  de  la  Place -,  & afin  que  les  vivres  fuf. 
lent  diftribuez  avec  ceconomie,  quoiqu’il  en  eût 
fait  un  amas  prodigieux,  il  fit  encore  apporter 
dans  les  greniers  & dans  les  lèlliers  publics  tous 
les  bleds  & les  vins  qui  fe  trouvèrent  alors  chez 
les  marchands  particuliers , aufquels  il  les  fit  payer. 

A ces  foins  fi  dignes  d'un  grand  General,  il 
ajouta  une  défenfe  exprefle  de  faire  à l’avenir  au- 
cun prifonnier-,  il  ordonna  qu’aprés  en  avoir  tiré 
les  lur 
on  les 
en  vin 

prendre  aux  Turcs  qu’il  y avoir  des  vengeurs  des 
cruautez  qu’ils  avoient  exercées  fur  les  Chevaliers 
du  Fort  j mais  encore  pour  ôter  à fes  propres  fol- 
dats  & aux  habitans,  dans  quelqu’extrêmité  qu’ils 
fuiTent  réduits , toute  cfpcrance  de  compofition , 
& pour  leur  faire  fentir  qu’il  n’y  avoir  pour  eux 
de  falut  que  dans  le  falut  même  de  la  Place. 

Le  Bacna  qui  n’étoit  pas  informé  d’une  réfolu- 
tion  fi  déterminée,  & qui  au  contraire  fe  flattoit 
que  le  Grand  Maître  & les  Chevaliers  ébranlez 
par  la  perte  qu’ils  venoient  de  faire,  ne  feroient 
pas  fâcnez  d'entendre  parler  de  capitulation  , en- 
voya à la  porte  du  bourg  avec  un  étendart  blanc 
un  Officier  avec  un  elclave  Chrétien  pour  lui  fer- 
vir  d’interprete  ; & il  étoit  chargé  de  preflentir  fi 


nieres  qu'on  pouroit  des  defTeins  du  Bacha, 
égorgeât  tous,  fans  faire  aucun  quartier,  il 
t à cette  rigueur,  non-feulement  pour  ap- 
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le  Grand  Maître  feroic  dilpofé  à entrer  en  nc'go-  Jean 
ciation.  On  n'admit  dans  la  Ville  que  l'efclave,  Valette. 

qui  depuis  trente  ans  fervoit  fur  les  galeres  du 

Grand  Seigneur.  Il  rencontra  la  Valette  fur  la  Place, 

& aux  premiers  mots  qu'il  prononça  de  compo- 
fition,  ce  Grand  Maître  fans  en  vouloir  entendre 
davantage,  ordonna  fur  le  champ  qu'on  le  pendît. 

Mais  en  particulier  il  dit  au  Chevalier  qu’il  avoic 
chargé  de  faire  faire  cette  execution,  de  lui  en 
donner  feulement  la  peur,  & apres  en  avoir  tiré 
toutes  les  lumières  qu’il  pouroic  de  l'ctat  de  l’armée 
des  Infidèles, & des  defleins  du  Bacha,de  le  relâcher. 

On  trouva  que  cet  efclave  étoit  un  pauvre  vieil- 
lard, âgé  de  plus  de  foixante  & dix  ans , qu'on  n’a- 
voit  détaché  de  la  chaîne  que  pour  une  commif- 
fi on  fi  dangereufe,  & qui  d'ailleurs  n'avoit  aucune 
'ConnoifTance  des  projets  du  General  des  Turcs.  On 
lui  offrit  de  le  retenir  dans  la  place  j mais  comme 
il  croyoit  que  les  Turcs  s’en  rendroient  bien -tôt 
maîtres  ; & dans  la  crainte  d'en  être  enfuite  traité 
comme  un  transfuge,  il  préfera  fes  chaînes  à une 
liberté  qu'il  s’imaginoit  devoir  être  peu  durable  , 

& dont  une  fécondé  perte  pouvoit  être  fuivie  d’hor- 
ribles tourmens  : ainfi  il  demanda  d'être  congédié. 

Le  Chevalier  qui  avoit  ordre  de  le  mettre  hors  de 
la  place,  le  fit  paffer  au  travers  de  plufieurs  rangs 
de  foldats , à qui  on  avoit  expre's  fait  prendre  les 
armes  : &r  quand  il  l'eut  conduit  julqu  a la  contre- 
efearpe,  lui  montrant  les  boulevards,  les  baftions 
& fur-tout  les  foffez  profonds  de  la  Place.  Voilà , 
lui  dit-il , le  feul  endroit  que  nous  voulons  ceder  au 
Hacha,  (§r  que  nous réfervons pour ly enfevelir avec 
tous  J es  JaniJfaires.  A iij 
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Le  Bacha  par  la  fiere  re'ponfe  faite  à cet  cfclave, 
comprit  bien  qu’il  n’y  auroit  que  la  force  des  ar- 
mes qui  le  rendroit  maître  de  rifle.  Ses  troupes 
par  fon  ordre  invertirent  du  côté  de  la  terre,  le 
Château  Saint-Ange  , le  bourg  & la  prefqu’Iflc  de 
la  Sangle  , qu’on  appelloit  anciennement  le  châ- 
teau & la  ville  de  Saint  Michel , fituez  fur  deux 
langues  de  terre  qui  s’avançoient  dans  le  grand 
port,  & qui  n’étoient  féparez  que  par  une  efpece 
de  canal , qui  fervoit  de  port  particulier  aux  ga- 
lères de  la  Religion.  L’armée  des  Infidèles  s’éten- 
doit  depuis  le  mont  ou  le  roc  de  Coradin,  & de- 
puis la  Bormolc,  efpece  de  Fort  contigu  au  bourg 
Saint  Michel,  jufqu’au  mont  Sainte  Marguerite  , 
&:  au  Belveder  où  le  Bacha  avoir  marqué  le  quar- 
tier général.  On  commença  cnfùitc  a ouvrir  la 
tranchée  ; & dans  les  endroits  qu’on  ne  pouvoit 
entamer  , & où  le  roc  étoit  trop  vif,  le  Bacha  fit 
élever  des  murailles  de  pierre  fèche:  & pour  bat- 
tre en  même  tems  le  bourg  &:  la  prefqu’Ifle  où  étoit 
fltué  le  Château  Saint  Michel,  & qu’on  appelloit 
alors  l’Ifle  de  la  Sangle , les  efclaves  Chrétiens  fu- 
rent employez  à traîner  foixante  & dix  pièces  de 
gros  canon,  qu’on  conduifit  en  difFerens  endroits, 
& dont  on  drefla  depuis  neuf  batteries. 

Pendant  que  les  Turcs  étoient  occupez  à ces 
travaux,  Dom  Joan de  Cardone,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  & qui  commandoit  les  quatre  galeres 
du  fecours , après  plufîeurs  tentatives  pour  les  dé- 
barquer dans  l’Ifle,  mais  que  le  mauvais  tems,  & 
peut-être  fa  propre  timidité  avoir  rendu  inutiles , 
reparut  proche  de  Malte , pour  tâcher , havane 
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fctoi  rnftruûion  de  découvrir  fi  le  Fort  Saint  Elme 
tenoit  encore.  Il  mit  à terre  avec  une  legere  ef- 
corte  le  Mettre  de  camp  Robles,  & le  Chevalier 
de  Quincy.  Le  Mettre  de  camp  s’e'toit  attiré  la 
confiance  de  Dom  Joan  en  foutcnant  dans  tous  les 
confeils,  pour  fe  conformer  aux  fentimens  du  Gé- 
néral, qu'on  ne  pouvoir  prendre  trop  de  précau- 
tion pour  un  débarquement.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
à terre,  qu’il  apprit  de  quelques  pauvres  habitans 
cachez  dans  des  grottes  voifines , que  le  Fort  étoit 
perdu.  C’en  étoit  affez  pour  le  faire  rembarquer 
promptement  ; mais  ayant  été  gagné  par  les  priè- 
res du  Chevalier  de  Quincy,  & leduit  par  fon  pro- 
pre courage , il  réfolut  de  diffimuler  la  vérité  à fôn 
Général , & pour  contribuer  au  falut  de  Malte  , 
de  l’engager  à mettre  promptement  à terre  toutes 
les  troupes  qui  étoient  fur  les  galeres.  Dans  cette 
vue , & de  peur  que  fes  foldats  à leur  retour  n’ap- 
priflent  à Dom  Joan  la  perte  du  Fort , il  les  envoya 
a la  Cité  notable  dont  l’accès  étoit  facile  , fous 
prétexte  d’en  amener  des  guides  6c  des  chevaux 
pour  conduire  le  fecours  jufqu’au  bourg  ; & il  man- 
de au  Gouverneur  qu’il  alloit  faire  faire  le  débar- 
quement à la  calle  de  la  pierre  noire  -,  qu’il  retînt 
les  foldats  qui  lui  rendroient  fa  lettre , & qu’il  lui 
envoyât  d’autres  guides  conduire  le  fecours  au 
bourg,  & des  voitures  pour  porter  le  bagage.  Il 
revint  enfuite  à bord  avec  Quincy  : & ces  deux 
Officiers  à leur  retour,  par  un  menfonge  officieux , 
affinèrent  le  Général  que  le  Fort  tenoit  encore  ; 
mais  qu’ils  avoient  appris  qu’il  n’en  faloitplus  rien 
efpercr  fl  on  ne  s’avançoic  promptement  a fon  fc- 
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cours  : que  fur  ces  nouvelles  ils  avoienc  envoyé 
des  foldacs  à la  Cité  pour  en  amener  des  voitures» 
Cardone  toujours  incertain,  eût  bien  voulu  diffé- 
rer encore  le  débarquement  -,  mais  les  Chevaliers, 

6 environ  quarante  Gentilshommes  feculiers  qui 
étoicnt  dans  fa  galere  , firent  tant  de  bruit,  & mê- 
me tous  les  foldats  montroient  tant  d'ardeur  & de 
zele  pour  fe  voir  aux  mains  avec  les  Turcs,  que 
Dom  Joan  craignant  leur  mécontentement,  & 
que  par  des  plaintes  publiques  ils  ne  le  deshono- 
rafTènr,  comme  ils  l'en  menaçoient,  les  mit  à terre.. 
Le  débarquement  fè  fit  dans  l’anfe  de  la  pierre 
noire , & Cardone  ne  fe  vit  pas  plutôt  débaraffé  du 
commandement,  qu'avec  les  quatre  galeres  il  re- 
prit la  route  de  Sicile. 

La  difficulté  étoit  de  faire  paffier  ce  petit  fecours 
dans  le  bourg  invefti  & bloqué  du  côté  de  la  terre 
par  les  Infidèles.  Le  Grand  Maître  qui  avoir  été 
averti  par  Mefquita  du  débarquement,  leur  avoit 
envoyé  des  guides  pour  les  conduire  par  des  routes 
détournées  jufqu’au  port  ou  à la  cale  de  l'échelle, 
avec  affiirance  qu’ils  y trouveroient  des  barques 

3ui  les  ameneroienr  en  toute  furetc  fur  le  rivage 
u bourg.  Le  fecours  fe  mit  aufiï-tôt  en  chemin-, 
& à la  faveur  d’un  grand  brouillard  , il  gagna  le 
port  de  l’échelle,  fans  être  découvert  : & après  s’y 
être  rembarqué  , il  pénétra  au  travers  du  grand 
port  jufqu’au  bourg  où  les  Chevaliers  & les  fol- 
dats furent  reçus  avec  toute  la  joyc  que  méritoit 
leur  zele  & le  befoin  qu’on  avoit  de  leur  fecours. 

Le  Mettre  de  camp  Robles , & la  plupart  des 
Chevaliers  & des  Gentilshommes  feculiers  à leur 

priera 
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priere , & aux  inftances  preflantes  qu’ils  en  firent 
au  Grand  Maître,  furent  envoyez  dans  l'Ifle  de  la 
Sangle,  & dans  le  Château  & la  Ville,  l’endroit  le 
plus  foible  de  l’Ifle,  & contre  lequel  lesTurcs  fai- 
foient  leurs  plus  grands  efforts.  Differentes  batte- 
ries placées  au  Mandrace , & fur  le  mont  Sceber- 
ras,  tiroient  continuellement  contre  cette  Place: 
& elle  étoit  encore  battue  du  haut  du  Coradin, 
d’où  par  fon  élévation  & comme  d’un  cavalier , 
on  voyoit  à découvert  Ie  même  endroit.  Pour  le 
ferrer  de  plus  pre's,  le  Bacha  fit  faire  à la  tête  du 
Coradin  un  retranchement  dont  la  hauteur  met- 
toit  à couvert  ceux  qui  y étoient  logez.  Les  afliegez 
n’avoient  plus  de  libre  que  le  côté  du  port  & de 
la  mer  : pour  leur  couper  cette  communication  , 
d’où  ils  pouvoient  tirer  du  fecours,  & pour  enfer- 
mer les  Chrétiens  de  tous  côtez,  le  Bacha  propofa 
dans  le  confeil  de  guerre  d’attaquer  le  grand  épe- 
ron qui  étoit  à la  pointe  de  cette  prefqu’Ifle.  Pour 
l’exécution  de  ce  projet , il  faloit  neceffairement 
faire  entrer  dans  le  grand  port  un  nombre  confi- 
derable  de  barques  armées  & remplies  de  foldats-, 
mais  on  lui  reprefenta  qu’outre  la  chaîne  qui  fer- 
moir ce  port,  ces  barques  n’y  pourraient  pafler 
fans  être  foudroyées  & .coulées  a fond  par  l'artil- 
lerie du  Château  Saint-Ange  , qui  commandoit  , 
& qui  battoir  tout  cet  endroit  du  port  : & on  au- 
roit  abandonné  ce  defTein , fi  l’Amiral  des  Infidèles 
n’eut  trouvé  le  moyen  de  jetter  des  barques  dans 
le  grand  port  fans  les  faire  pafler  devant  le  Châ- 
teau Saint-Ange.  Comme  il  étoit  maître  du  port 
Muflet,  qui  n’étoit  feparé  du  grand  port  que  par 
Tome  IV.  B 
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j * am  cette  langue  de  terre  du  mont  Sceberras  où  droit 
Valette,  fitué  le  Château  Saint  Elme , il  fe  fit  fort  à travers 
de  cette  langue  de  terre  de  faire  trasfporxer  à 
bras  d'hommes  par  les  cfclaves  Chrétiens  , & la 
chiourme  des  galeres,  toutes  les  barques  nécefTai- 
res  ; de  les  mettre  à flot  dans  le  grand  port , de 
les  remplir  enfuite  de  foldacs  & d'arquebuficrs  qui 
attaqueroient  l'éperon  du  côté  des  moulins,  en 
même  tems  que  l'armée  de  terre  monteroit  à l'af- 
faut  du  côté  du  Château. 

Le  Confèil  donna  de  grandes  louanges  à cet  ex- 
pédient , que  les  Chevaliers  n*a voient  point  prévu , 
& qui  vrai-femblablement  devoir  caufer  la  perte 
de  ces  ouvrages.  Mais  un  Officier  Turc,  Chrétien 
& Grec  de  naiflance , qui  avoir  afïifté  à ce  Confeil , 
touché  par  un  mouvement  fubitdefa  confcience, 
réfolut  de  paflèr  dans  l'Ifle  , & de  hazarder  fa  vie 
pour  en  donner  avis  au  Gouverneur.  Cet  Officier 
s'appelloit  Lafcaris,  de  l’illuftre  Maifon  de  ce  nom, 
& qui  avoit  donné  à l'Orient  plufieurs  Empereurs.- 
Les  Turcs  à la  prife  de  Patras , ville  de  la  Morée , 
le  firent  efclave  tout  jeune  , & dans  un  âge  où  il 
ne  pou  voit  pas  encore  fentir  la  pefanteur  de  fes 
chaînes.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion  dominante; 
& par  un  refte  de  confideration  pour  la  noblcfle 
de  ion  origine  , on  prit  grand  foin  de  fon  éduca- 
tion. Il  fervit  de  bonne  heure  parmi  les  Spahis,  8c 
par  fa  valeur  il  parvint  aux  premiers  emplois  de 
o e corps.  Ce  Seigneur  qui  julqu’alorsn'avoit  peut- 
être  été  occupé  que  des  foins  de  fa  fortune , à la 
vue  de  Malte  prête  à fuccomber  fous  la  puiflance 
des  Infidèles , fe  fou  vint  du  carattcre  ineffaçable 
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de Chrétien , qu’il  avoit  reçu  par  le  fainr  Baptême.  I* 

La  valeur  héroïque  dont  les  Chevaliers  donnoienc  Valut*. 
tous  les  jours  des  marques  fi  éclatantes,  excita  fa 
compaffion  -,  il  fe  reprochoit  même  de  combatre 
pour  des  harbares  qui  avoient  fait  périr  la  plu- 
part des  Princes  de  la  Maifon,  & contraint  les  au- 
tres, depuis  la  perte  de  Conftantinople,  à cher-  ' 
cher  un  azile  dans  des  contrées  éloignées.  Tou- 
ché par  ces  differentes  confiderations,  il  defeend 
au  bord  de  la  mer , dans  un  endroit  qui  fe  trou- 
voit  dire&ement  vis  à-vis  l’éperon  de  Saint  Michel, 
d’où  avec  la  toile  de  fon  turban , il  faifoit  figne 
qu’on  envoyât  une  barque  pour  le  palier  dans  l’Ifle. 

Un  Chevalier  appellé  Savoguerre  , qui  comman- 
doit  à la  pointe  de  ce  Fort,  ayant  reconnu  à la  ri- 
cheffe  de  fon  habillement  que  c’étoit  un  Officier 
confiderable  , en  donna  auffi  - tôt  avis  au  Grand 
Maître,  & lui  fit  demander  la  permiffion  de  1 aller 
prendre  avec  un  efquif  : ce  que  le  Grand  Maître 
trouva  bon.  Mais  pendant  que  le  foldat  que  le 
Chevalier  avoit  envoyé  au  bourg , en  failoit  le 
chemin  , quelques  Turcs  ayant  reconnu  aux  fi- 
gnaux  que  failoit  Lafcaris , qu’il  vouloir  déferter 
& paffer  du  côté  des  Chrétiens,  accoururent  pour 
l'arrêter.  Quoique  ce  Seigneur  ne  fçût  gueres  na- 
ger, pour  éviter  d’en  être  pris  , il  fe  jetta  dans  la 
mer  ; & de  deux  périls  inévitables,  il  préfera  celui: 
où  il  pouvoit  être  fccouru.  En  effet  le  Chevalier 
qui  du  bord  de  la  mer,  ne  l’avoit  point  perdu  de 
vue , s’appercevant  de  la  difficulté  qu’il  avoit  à faire 
ce  trajet,  fit  partir  fur  le  champ  trois  Maltois  ex- 
ccllens  nageurs , qui  le  rencontrèrent  prefque  làns  ' 
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Jt  a n forces.  Ils  le  joignirent , & par  leur  fecours  il  ga- 
Vautte.  gna  heureufement  le  rivage.  Apres  qu’on  lui  eût 
fait  rendre  l’eau  qu’il  avoit  avalée,  on  le  conduisît 
au  Grand  Maître , auquel  il  de'couvrit  les  projets 
du  Bacha  & de  l’Amiral  : & il  lui  désigna  en  mê- 
me tems  les  differens  endroits  où  ils  dévoient  faire 
dreffer  leurs  batteries.  Le  Grand  Maître  qui  con- 
nut bien  toute  l’importance  de  ces  avis,  donna  de 
grandes  louages  à la  génereufe  réfolution  qu’il  avoit 
prife  de  hazarder  fa  vie  pour  le  falut  des  Chrétiens  j 
il  lui  affigna  une  grofle  penfion , & Lafcaris  pen- 
dant tout  le  fiege,  par  fa  valeur  & par  fes  conlèils,  fit 
voir  qu’il  n’avoit  pas  dégénéré  de  la  vertu  de  fes 
ancêtres. 

Le  Grand  Maître  revenu  de  l’étonnement  que 
lui  avoit  caufé  un  deflèin  auffi  hardi  & aufli  diffi- 
cile que  celui  de  l’Amiral,  pour  en  prévenir  l’exe- 
cution fit  fortifier  tous  les  endroits  du  côté  du  porr 
où  les  Turcs,  à la  faveur  de  leurs  barques,  pou- 
voient  faire  une  defeente.  Par  fon  ordre  on  hauflà 
les  murailles  du  bourg  Saint  Michel , & on  tranf- 
porta  le  long  du  rivage  pluficurs  pièces  de  canon 
pour  en  écarter  tout  ce  qui  paroîtroit  dans  le  port. 

Il  étoir  queltion  fur-tout  d’empêcher  les  Turcs  d’ap- 
procher du  pied  de  la  muraille  de  Saint  Michel. 

Le  Grand  Maître  propofa  cette  affaire  dans  le  Con- 
feil:  fur  la  diverfité  des  avis,  & perfuadé  que  les 
plus  habiles  ne  voyent  pas  tout,il  ne  dédaigna  point 
de  confultcr  deux  pilotes  Maltois,  en  qui  il  avoit 
toujours  trouvé  autant  de  capacité  & dTxperien- 
ce  dans  les  affaires  de  la  Marine,  que  de  zele  & de  - 
fidélité  pour  l’Ordre.  Il  leur  expofa  le  deffeia  de 
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l'Amiral  Turc,  & il  leur  demanda  ce  qu'ils  croyoienc  J * * « 
qu’on  dut  faire  pour  le  rendre  inutile,  & pour  l'em-  vaÏitts. 
pêcher  de  débarquer  dans  rifle  de  la  Sangle  les 
troupes  qu’ils  avoient  fait  avancer  fur  le  rivage  du 
mont  Scebcrras.  Les  deux  pilotes  fe  trouvèrent  du 
même  fentiment,  fie  ils  lui  dirent  que  depuis  le 
rocher  du  Coradin  jufqu  a l’éperon  qui  étoit  à la 
pointe  de  Tille , il  falloir  avec  des  pieux  enfoncez 
dans  la  mer  former  une  ellacade,  & pour  les  lier 
enfemble  attacher  fur  la  tête  de  ces  pieux  des  an- 
neaux de  fer,  &pafler  au  travers  une  longue  chaî- 
ne : & que  dans  les  endroits  où  par  la  profondeur 
de  l’eau , ou  par  la  dureté  du  terrein  & du  roc  on 
ne  pouroit  enfoncer  des  pieux,  il  falloit  pour  y 
fuppléer  clouer  de  longues  antennes  & des  mats 
de  navire,  qui  avec  la  chaîne  rendroient  ce  partage 
impraticable. 

Le  Grand  Maître  ayant  communiqué  leur  avis 
au  Confeil , il  fut  approuvé  tout  d’une  voix  : on  y 
travailla  la  nuit  fuivante.  La  Valette  qui  en  conçut 
toute  l’utilité , fit  conftruire  des  eftacades  particu- 
lières pour  empêcher  qu’on  ne  pût  aborder  du  côté 
des  poftes  d’Angleterre,  d’Allemagne  & au  pied 
de  la  grande  Infirmerie.  Il  fit  fermer  en  même 
tems  le  port  des  galeres  avec  une  chaîne  de  fer  , & 
défendue  des  deux  cotez  par  differentes  batteries. 

Comme  l’artillerie  des  Turcs  ne  permettoit  pas  de 
travailler  à ces  differens  ouvrages  pendant  le  jour, 
on  ne  pouvoit  l’avancer  que  la  nuit  : mais  le  Grand 
Maître  qui  en  connoifloit  l’importance , y employa 
tant  de  monde,  qu’en  neuf  nuits  toutes  ces  ertaca- 
des  & ces  differentes  défenfes  furent  achevées. 

B iij 
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7 1 am  Le  Bacha  fur  bien  fnrpris  de  voir  tant  d'ouvrages 

Valitti.  foftis  pour  ainfi  dire  tout  à coup  du  fondde  lamer,& 

qui  forraoient  un  obftacle  au  paflage  des  barques,& 

à la  delcentedc  fes  troupes  ; mais  comme  c’étoit  un 
homme  d’un  grand  courage  & de  beaucoup  d’ha~ 
* bileté , il  ne  relâcha  rien  de  Ion  premier  projet , 
& il  fe  ftata  de  pouvoir  enlever  les  pieux  de  l’efta- 
cade,  & d’ouvrir  par  ces  endroits  un  paflage  à fa 
petite  flore.  Dans  cette  vue  & par  fon  ordre  des 
Turcs  qui  fçavoienr  nager,  ayant  une  hache  à leur 
ceinture , gagneront  la  paliflade,  montèrent  fur  les 
antennes,  & travaillèrent  avec  beaucoup  d’ardeur 

rour  les  couper.  Au  bruit  qu’ils  faifoient  on  eut 
ien-tôt  découvert  leur  deflein  ; on  leur  lâcha  d’a- 
bord plulïeurs  coups  de  canon  & de  moufquetj 
mais  comme  on  tiroit  de  haut  en  bas,  ces  coups 
ne  portèrent  point.  L’Amiral  de  Monte  qui  com- 
mandoit  dans  rifle,  leur  oppofa  un  même  genre 
de  guerriers  -T  des  Ibldats  Maltois  excellens  nageurs, 
l’épée  dans  les  dents,  & rous  nuds  joignirent  fes 
Turcs,  les  rcnverlèrent  de  deflus  l’eftacade,  en 
tuèrent  ou  bleflcrent  une  partie , & pourfuivirenr 
les  autres  qui  prirent  la  fuite,  & qui  ne  gagnèrent 
le  rivage  qu’avec  beaucoup  de  difficulté.  Ils  ne 
Jaiflerent  pas  d'y  revenir  le  lendemain  ; & avant 
qu’on  les  eût  apperçüs  ils  attachèrent  des  cables 
aux  mats  Sc  aux  antennes  qui  fermoient  la  paliflà- 
de^  &c  avec  des  Cabeltans  qui  étoient  fur  le  riva- 
ge, ils  tâchoient  d’ébranler  & d’enlever  cesgroflès 
pièces.  Mais  dans  Malte  tous  les  habitans  étoient 
pour  ainfi  dire  nageurs , & on  n’eut  pas  plutôt  dé- 
couvert cette  nouvelle  elpece  d’attaque , que  plu- 
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fieurs  Malrois  fe  jetterait  dans  l'eau,  & avec  des 
fabres  coupèrent  tous  ces  cables,  & rendirent  inu- 
tile cette  fécondé  tentative  du  Bacha. 

De  ces  petites  attaques,  qui  navoient  encore 
rien  de  décifif,  Muftapha  commença  le  j de  Juil- 
let à faire  tirer  en  même  tems  toutes  fes  batteries. 
Celle  qui  étoit  placée  fur  le  Mont  Sainte  Margue- 
rite battoit  le  quartier  appelle  la  Bormole  & le 
bartion  de  Provence.  Mais  les  Officiers  d'artillerie 
voyant  quelle  faifoit  peu  d'effet , la  tournèrent 
contre  le  Fort  ou  le  Château  de  Saint  Michel.  Du 
haut  du  Coradin  les  Turcs  tiroient  fans  cefle  con- 
tre la  courtine  qui  leur  étoit  oppofée,  & le  Châ- 
teau Saint-Ange  étoit  battu  par  les  canons  qu'on 
avoit  placez  fur  le  Fort  S.Elme  & fur  le  mont  Sce- 
berras.  Il  y avoit  d’autres  batteries  placées  fur  les 
Monts  Salvator,  de  Calcara,  & fur  d'autres  éminen- 
ces voifînes  qui  tiroient  contre  le  grand  bourg , 
& contre  les  portes  de  Caftille,  d'Allemagne  & 
d’Angleterre.  Celui  d'Arragon  étoit  déjà  prelque 
ruiné.  Toutes  ces  batteries,  &cellesdes  Chrétiens 
qui  leur  répondoient,  faifoient  un  feu  fi  terrible 
&fi  continuel , que  cette  Iflc  paroifloit  un  Volcan 
& un  autre  Mont  Etna.  Les  Turcs  â la  faveur  de 
leur  artillerie  poufTerent  leurs  tranchées  jufqu'au 
bord  du  fofTé:  & ayant  été  arrêtez  pàr  une  petite  re- 
doute qui  le  couvroit,  ils  battirent  cet  ouvrage  avec 
tant  de  furie,  que  les  Chevaliers  ne  le  pouvant  plus 
défendre,  le  firent  fauter,  & fe  retirèrent  dansl'iiv 
terieur  de  l’Ifle. 

Cette  Pointe  de  terre  où  étoient  fïtuez  le  châ- 
teau & le  bourg  de  Saint  Michel , n'avoit  de  com- 
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munication  avec  le  grand  bourg  & le  château  Saint- 
Ange,  & n’en  pouvoir  tirer  de  fecours  que  par  le 
moyen  d'un  bac  , mais  dont  la  pefanteur  & la 
lenteur  dans  ce  petit  trajet  expoioit  ceux  qui  le 
pafloient  au  feu  des  Infidèles.  Le  Grand  Maî- 
tre, fur  l’avis  & par  l’invention  d’un  jeune  Cheva- 
lier, appelle  Jean- Antoine  Bofio,  frcre  de  l’Anna- 
lifte  de  l’Ordre,  fit  faire  avec  des  tonneaux,  &des 
banques  bien  poiflees  un  pont  recouvert  de  plan- 
ches. On  le  plaça  dans  un  endroit  où  la  mouiquc- 
terie  des  ennemis  ne  pouvoir  porter,  & même  en 
courant  & en  allant  fort  vîtc , on  évitoit  le  feu  de 
l'artillerie  : cet  ouvrage  dans  la  fuite  fut  d’une 
grande  utilité  pour  le  paflage  des  fecours  qu’on  fut 
obligé  d’envoyer  au  Fort  Saint  Michel. 

Les  Turcs  qui  n’ignoroient  pas  que  c ’étoit  l’en- 
droit de  toute  l’Ifle  le  plus  foible,  le  foudroyoient 
à coups  de  canon.  Leurs  batteries  ne  faifoient  pas 
moins  de  ravages  contre  le  grand  bourg  •.  il  y eut 
bien-tôt  des  brèches  confiderablcs  en  quelques 
endroits  ; mais  le  Bacha  ne  jugea  pas  à propos  de 
hazarder  un  aflaut , qu’il  n’eût  ruiné  entièrement 
tous  les  ouvrages  avancez  : outre  qu’il  voulut  at- 
tendre l’arrivée  de  Hafcen  Vice- Roi  d'Alger,  qui 
lui  avoit  fait  fçavoir  qu’il  lui  ameneroit  inccflam- 
ment  un  fecours  corcpofé  de  ce  qu’il  avoit  de  meiL. 
leures  troupes. 

Le  Grand  Maître  furpris  de  ne  recevoir  aucune 
nouvelle  de  l’armement  du  Vice-Roi  de  Sicile,  en 
écrivit  très  fortement  au  Commandeur  Salvago, 
qui  pour  hâter  ce  fecours , réfidoit  par  fon  ordre 
auprès  de  ce  Seigneur.  On  ne  pouvoir  reprocher 

. à 
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à cet  habile  Agent,  ni  manque  de  zele  & d’atten- 
tion, ni  même«ucunc  lenteur  dans  l’exécution  des 
ordres  qu’il  recevoir  du  Grand  Maître.  Mais  il  avoit 
à faire  a unEfpagnol  fier  & hautain,  & qu’il  avoit 
crû  devoir  ménager , de  peur  de  lui  fournir  par 
des  follicitations  trop  prenantes,  le  prétexte  qu’il 
cherchoit  peut-être  de  fe  difpenfer  d’envoyer  ce 
fecours.  Les  lettres  du  Grand  Maître,  la  perte  du 
Fort  Saint  Elme,  & le  péril  oùfetrouvoit  fille  de 
la  Sangle , firent  ceffer  fes  égards  : il  fut  trouver 
le  Vice-Roi , & le  plaignit  de  la  part  du  Grand 
Maître  de  ta  lenteur  qu’on  apportoit  à avancer  le 
fecours.  Il  ajouta  que  le  Bacha  tenoit  en  même 
tems  le  grand  bourg  & le  château  Saint  Michel 
étroitement  afiiegez , & que  fes  troupes  étoiem 
au  pied  des  murailles.  Il  ajouta , emporté  par  fon 
zele  & par  fa  douleur,  que  Malte  alloit  être  per- 
due ; mais  que  toutes  les  Nations  chrétiennes  re- 

Îirochcroicnt  éternellement  à fa  mémoire,  que  par 
es  retardemens  afïe&ez , il  avoit  laifle  périr  la  fleur 
de  la  NobldTe  de  toute  la  Chrétienté  ; & voyant 
que  le  Vice-Roi  ne  lui  répondoit  qu’en  termes  va- 

fues  & pleins  d’ambiguité,  il  fortit  brulqucment 
u Palais,  & adreflant  la  parole  au  peuple  qui  étoit 
alfemblé  dans  la  grande  Place,  il  s’écria  que  Gar- 
fie  par  fes  détours  continuels,  alloit  livrer  auxTurcs 
le  Grand  Maître  &:  tous  les  Chevaliers. 

Quelque  juftes  que  fuflent  les  plaintes  de  l’A- 
gent de  Malte,  le  Vice  - Roi  dans  le  fond  étoit 
moins  l’auteur  que  le  miniflre  de  ces  retardemens. 
Il  avoit  reçu  des  ordres  fecrers  de  ne  rien  préci- 
piter, & fous  un-  Prince  aufli  impérieux  , &:  anllî. 
Tome  LV.  C 
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j i a n caché  que  Philippe  II.  qui  facrifioic  tout  aux  ap- 
Va'itte.  parences  , il  fe  feroit  également  jjprdu,  ou  en  hâ- 
tant  ce  fecours , ou  en  taillant  pénétrer  qu’il  n’é- 
toit  pas  maître  de  le  faire  partir.  Cependant  com- 
me il  vit  que  les  plaintes  de  Salvago  faifoient  beau- 
coup d’imprcfiion  fur  les  efprits , il  dit  pour  fe  difl 
culpcr,qu’il  ne  pouvoir  pas  hazarder  témérairement 
la  note  du  Roi  fon  maître  ; qu'il  vouloir  prendre 
l’avis  des  Miniftres  & des  principaux  Capitaines 
qu’il  avoir  en  Italie  ; qu’il  aircmblcroit  cnluite  un 
grand  confeil  de  guerre,  & qu’on  y prendroir  tou- 
tes les  mefures  neceflaires  pour  faire  pafler  incef- 
famment  à Malte  un  puillant  fecours.  Ce  n'étoic 
pas  fon  intention , & encore  moins  celle  du  Roi 
fon  maître  , dont  la  politique  lente  & incertaine 
attendoit  tout  du  temps  , & le  laifloit  louvenc 
perdre.  Ce  Prince  & Ion  Miniftre  contens  d’une 
vaine  oftentation  de fes forces,  fe  flatoicntque  les 
Chevaliers  feuls  par  leur  valeur  feroient  échouer 
l’entreprifc  des  Infidèles  , & qu'au  plus  il  faloit  fe 
contenter  de  tenir  ce  fecours  prêt , fi  on  s’apper- 
cevoit  qu’ils  en  eulfent  un  véritable  befoin,  & qu’ils 
fuflènt  trop  prêtiez. 

Telles  étoient  alors  les  vûesfecretes  du  Confeil 
d’Efpagne.  Jean-André  Doria  qui  n’en  étoit  pas 
inftruit,  & qui  fe  trouvoit  alors  avec  les  galeres 
dans  le  port  de  MelTine,  en  attendant  que  toutes 
les  forces  du  Roi  d’Elpagne  fulTent  réunies,  offrit 
au  Vice-Roi  de  porter  à Malte  deux  mille  hom- 
mes. Il  lui  fit  voir  le  chemin  qu’il  prétendoit  te- 
nir pour  les  conduire , & il  lui  dit  qu’avant  que 
les  Turcs  eulfent  farpé  les  ancres , & coupé  le  go~ 
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menes , par  la  force  & la  vigueur  de  fa  chiourme, 
il  auroit  gagné  le  grand  port  } qu’il  perccroit  juf- 
qu'au  pied  du  Château  Saint-Ange  * & que  pour- 
vu qu'il  pût  mettre  (es  troupes  à terre,  & jufqu’aux 
forçats  dont  on  pourroit  faire  des  foldats  & des 
pionniers , il  ne  (e  foucioit  pas  après  cela  d’aban- 
donner & de  perdre  le  corps  de  (es  galeres. 

Le  Vice-Roi  donna  d’abord  de  grandes  louan- 
ges à uu  fi  généreux  projet  ; il  exigea  même  de 
Doria  des  fermenslo  lemnels  qu’il  l’executeroit  in- 
celTamment;  mais  foit  par  une  fccrete  jaloufie,  & 
de  peur  qu’il  ne  remportât  tout  l’honneur  de  cette 
entreprile-,  foit  qu’avant  d’avoir  reçu  de  nouveaux 
ordres  de  Madrid  il  ne  voulût  pas  s’y  engager,  il 
envoya  Doria  avec  fes  galeres  à Genes,  & (ur  les 
côtes  de  Tofcane,  fous  prétexte  d’en  ramener  les 
troupes  nécelfaires  pour  cet  armement  particulier  ■ 
& par  ce  détour  il  éluda  l’occafion  de  partager  fes 
forces.  Cependant  comme  il  étoit  prefie  par  Sal- 
vago  & par  un  grand  nombre  de  Chevaliers,  qui 
de  tous  les  états  de  la  Chrétienté,  & pour  pa(Ter  à 
Malte  le  rendoient  tous  les  jours  à Meflme,il  fie 
armer  deux  galeres  dont  il  confia  le  commande- 
ment à Pompée  Colonne , & fur  lefquelles  un  grand 
nombre  de  ces  Chevaliers  s’embarquèrent.  Mais 
foit  que  le  Commandant  eût  des  ordres  fecrets  de 
ne  rien  hazarder , foit  qu’il  n’eût  pas  autant  de  zele 
que  Doria,  de  fccourir  le  Grand  Maître,  après 
s’être  approché  dans  une  certaine  diftancc  du 
grand  port , & avoir  reconnu  que  l’entrée  étoic 
fermée  & défendue  par  la  flotte  des  Turcs,  il  re- 
vint dans  les  ports  de  Sicile  , & à fon  retour  il  ra- 
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porta  au  Vice-Roi  qu’il  ne  falloir  pas  moins  que 
toutes  fes  forces  réunies  en  unfeul  corps  pour  s’ou- 
vrir le  partage,  & pour  forcer  les  Infidèles  à lever 
le  fiege. 

Haflan  Vice-Roi  d’Alger  arriva  en  ce  tems-là  au 
camp  à la  tête  de  deux  mille  cinq  cens  hommes, 
tous  vieux  foldats,  d’une  valeur  déterminée,  & 
qu’on  appclloit  communément  les  braves  d’Alger. 
En  voyant  le  Fort  Saint  Elme , & confiderant  fa 
petiteflc,  il  ne  pût  s’empêcher  de  dire,  que  fi  fes 
foldats  s’étoient  trouvez  au  fiege , il  n'auroir  pas 
tenu  fi  long-tcms.  Ce  jeune  Turc  étoit  fils  de  Bar- 
beroufie,  & gendre  de  Dragutj  fier  de  ces  grands 
noms,  &pour  illuftrer  le  fien,  il  pria  le  Bachade 
lui  confier  l'attaque  du  Fort  de  5.  Michel  : &il  fe 
vanta  de  l’emporter  l’épée  à la  main.  Le  Bacha, 
vieux  Général , & qui  n’eût  pas  été  fâché  que  ce 
jeune  audacieux  apprît  à les  périls  combien  l’épée 
des  Chevaliers  étoit  trenchante , lui  répondit  obli- 
geamment que  ne  doutant  point  du  fuccès  il  con- 
fentoit  volontiers  à lui  en  laifler  tout  l’honneur  au- 
près du  Sultan:  & pour  le  mettre  en  état  de  réuffir 
dans  Ion  entreprife  & d’attaquer  l’Ifle  par  terre  & 
par  mer , il  lui  donna  fix  mille  hommes , & il 
î’artura  que  du  côté  de  terre  il  le  foutiendroit  à la 
tête  de  toutes  fes  troupes. 

Hartan  avec  fes  Algériens  réfolut  d’attaquer  la 
prefqu’Ifle  par  terre  & par  mer,  par  le  continent, 
l’endroit  quelle  tenoit  à la  terre  fcrme,&  par  le  port, 
& il  confia  l’attaque  de  ce  dernier  côté  à fon  Lieu- 
tenant appellé  Candelirta,c ’étoit  un  renégat  Grec, 
vieux  corfairc,  cruel,  fimguinaire;  mais  grand  hom- 
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me  de  mer, qui  avoit  vieilli  au  fervice  deBarberouflfe,  Je  a* 
& qui  commandoit  alors  les  Algériens  que  Haflan  Valette. 
avoir  amenez  au  fiege,  lequel  voulut  bien  les  parta- 
ger  avec  fon  Lieutenant.  Cette  double  attaque  fut 
précédée  pendant  quelques  jours  par  des  décharges 
continuelles  de  l’artillerie  des  Turcs,  & qui  par- 
toient  de  differentes  batteries.  On  en  avoit  dreflfé 
une  de  trois  canons  fur  le  mont  Saint  Elme , & qui 
battoit  l'éperon  ou  la  pointe  de  lTfle.  Il  y en  avoit 
une  autre  de  treize  canons  avec  un  bafilic  ou  dou- 
ble coulevrine  , placée  fur  le  rocher  du  Corradin, 

& qui  tiroit  continuellement  contre  la  courtine  du 
Château  Saint  Michel.  La  face  de  ce  Château  étoit 
battue  par  trois  canons  qu'on  avoit  mis  dans  un 
endroit  appelle  la  Mandrace.  On  trouvoit  liir  le 
mont  Sainte  Marguerite  une  autre  batterie  de  fix 
canons  qui  tiroit  contre  les  défenfes  du  Château 
de  Saint  Michel , & qui  foudroyoit  les  maifons  qui 
étoierit  au  pied  de  cet  ouvrage.  Il  fembloit  que  les 
Turcs  ne  vouluffent  faire  la  guerre  que  de  loin  & 
à coup  de  feu  ; mais  le  quinze  de  Juillet  à la  pointe 
du  jour  la  feene  changea  : on  en  vint  à un  com- 
bat long  & cruel,  & où  les  plus  braves  des  deux 
partis  perdirent  la  vie.  * 

Pendant  que  les  Turcs,  au  travers  des  ruines 
que  caufoit  leur  artillerie , cherchoient  à s’ouvrir 
un  pafTage  dans  l’Ifle,  leurs  efclaves  & la  chiour- 
me  de  leurs  galères,  à force  de  bras  avoient  tranf- 
porté  au  travers  du  mont  Sceberras  &,  du  port 
MufTet  dans  le  grand  port,  un  nombre  prodigieux 
de  barques,  dans  lefquelles , après  les  avoir  remis 
à flot,  CandelifTa  avoit  fait  entrer  une  partie  des 
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foldats  d’Alger,  & plus  de  deux  mille  hommes  que 
le  Bacha  lui  avoir  donné  pour  cette,  entreprise. 
Cette  petite  flotte  bien  arme'e,  & qui  couvroit 
prefque  tout  le  grand  port , au  bruit  des  tambours, 
des  macaires , des  chamavelles,  & d’autres  inftru- 
mens  barbares,  partit  de  la  côte  du  MontSceber- 
ras.  Elle  étoit  précédée  par  une  barque  longue , 
remplie  de  Prêtres,  & de  Religieux  Mahometans, 
dont  les  uns  par  leurs  chants  & leurs  prières  im- 
ploroientle  Secours  du  Ciel,  pendant  que  d’autres 
en  tenant  des  livres  ouverts , y liSoient  des  impré- 
cations contre  les  Chrétiens.  Cette  cérémonie  fît 
place  à des  armes  plus  redoutables  -y  les  Turcs  s’a- 
vancèrent fierement  juSqu’à  l’eftacade.  Candelifla 
s’étoit  flatté  de  l’ouvrir  par  quelqu’endroir,&  de  la 
rompre,  ou  s’il  n’en  pouvoit  venir  à bout,  fon 
deflèin  e'toit  de  faire  pafTer  Ses  foldats  par  dcflîis 
I’eftacade , à la  faveur  d’un  grand  nombre  de  plan- 
ches dont  une  extrémité  devoir  pofer  fur  la  tête 
des  pieux , & l’autre  fur  le  rivage  : il  prétendoit  s’en 
Servir  comme  d’un  pont  qui  l’auroit  conduit  à 
terre.  Mais  il  avoir  mal  pris  Ses  mefures  ; le  rivage 
étant  plus  éloigné  qu’il  n’avoit  crû  , les  planches 
Se  trouvèrent  trop  courtes  ; & quand  il  futqueftion 
de  rompre  la  chaîne,  ou  de  couper  les  antennes, 
qui  îioient  enfemble  les  pieux,  dont  cette  digue 
étoit  formée,  aux  premiers  coups  que  donnèrent 
les  Turcs^,  ils  Se  virent  accablez  par  une  grêle  de 
moufquetades  -,  & l’artillerie  du  Château  Saint- 
Ange  & toutes  les  batteries  de  l’Ifle  qui  regardoient 
le  port  tirant  en  même-rems  Sur  ces  barques,  en 
coulèrent  à fond  un  grand  nombre,  & obligèrent 
les  autres  à s’éloigner. 
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Leur  General , après  les  avoir  ralliez,  & ayant  J**» 
remarqué  que  l’eflacade  ne  couvroic  pas  entière-  Valittb. 
ment  la  pointe  de  l’Ifle,  & qu’il  y avoir  un  endroit  " 
où  il  pouroit  tenter  une  delcente,  y aborda.  Ce- 
toit  une  efpece  de  cap  ou  de  promontoire,  fur  le- 
quel on  avoit  fait  un  retranchement  garni  d’un  bon 
nombre  d’Arquebufiers  , & que  l’eau  du  port  bat- 
toir jufqu’au-  pied  -,  cette  pointe  de  terre  étoit  dé- 
fendue par  une  batterie  de  fix  canons,  que  le  Grand 
Maître  avoir  placée  au  pied  de  dcuxmoulins  à vent 
qu’on  avoit  conftruits  fur  cette  hauteur  -,  & ces  ca- 
nons battoient  le  port  à fleur  d’eau.  Le  Comman- 
deur de  Guimeran, ancien  Chevalier,  &dont  nous 
avons  fait  plufieurs  fois  une  mention  honorable, 
commandoit  en  cet  endroit  : il  laiflà  approcher 
les  barques  ennemies  ; mais  il  ne  les  vit  pas  plu- 
tôt à portée , que  faifant  faire  feu  de  fon  canon  & 
de  fa  moufqueterie,  il  cqula  bas  plufieurs  barques, 

& on  prétend  qu’il  y eut  près  de  quatre  cens  Turcs 
de  tuez  par  cette  décharge. 

Candelifla  élevé,  pour  ainfï  dire  dans  le  feu,  & 
accoutumé  aux  pénis  de  la  guerre , pendant  que 
les  canoniers  Chrétiens  rechargeoicnt , mit  pied 
à terre,  & à la  tête  de  fes  Algériens,  gagna  le  ri- 
vage. Il  y trouva  de  nouveaux  périls:  lcGuimeran 
en  faifant  faire  feu  à fon  artillerie , s 'étoit  rélèrvé 
deux  canons  chargez  à cartouche , &:  qu’il  fit  tirer 
alors  contre  les  Turcs.  Il  en  périt  un  grand  nom- 
bre : leur  Général  toujours  intrépide , voyant  une 
partie  de  fesfoldats  ébranlez  , & que  plufieurs  fe 
mettoient  en  état  de  fe  jetter  dans  leurs  bar^ 
ques,  par  prières,  par  menaces,  âc  fur-tout  par 
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Ion  exemple  & fa  fermeté,  les  arrêta  fur  lerivage  : 
& pour  leur  oter  tout  efpoir  de  retraite,  par  Ion 
ordre  fes  barques  s’éloignèrent.  C ctoit  dire  à ces 
foldats  qu’il  faloit  vaincre  ou  mourir-,  aufïi  vit-on 
dans  cette  occafion  que  le  defefpoir  va  fouvent 
plus  loin  que  le  courage  & les  forces  ordinaires 
de  la  nature  : les  Algériens  qui  avoient  la  tête  de 
l’attaque , le  fabre  d’une  main  & une  échelle  de 
l’autre,  s’efforcèrent  de  monter  fur  ce  retranche- 
ment. Ils  le  prefloient  à l’envie  l’un  de  l’autre  d’oc- 
cuper un  pofte  fi  dangereux  : & tous  s’y  préfen- 
roient  avec  un  généreux  mépris  de  la  mort.  Le 
combat  fut  long  & cruel  : des  ruilfeaux  de  fang  cou*- 
loient  au  pied  du  retranchement,  & ces  barbares 
à la  fin,  s'abandonnèrent  avec  une  fureur  fi  déter- 
minée, qu’apres  plus  de  cinq  heures  de  combat, 
ils  gagnèrent  le  haut  de  ce  retranchement,  & y 
plantèrent  lept  enfeignes. 

A la  vue  de  ces  étendarts,  quoique  les  Cheva- 
liers fulTent  réduits  à un  petit  nombre , une  honre 
làlutaire,  jointe  à une  noble  indignation , les  rame- 
na à la  charge.  L’Amiral  Monti  le  mit  à leur  tête, 
& après  qu’on  eût  efluyé  de  part  & d’autre  une 
nouvelle  décharge  de  moufqueterie,  on  en  vint 
aux  piques,  aux  épées,  & même  aux  poignards; 
tous  combatroient  ; tous  le  mêloient , quoiqu’avec 
une  fortune  douteufe  du  côté  des  Chevaliers  ; & il 
étoit  à craindre  que  par  la  mort  des  uns , & la  la/ïi- 
tude  & l’épuifement  des  autres,  le  fuccès  ne  leur 
en  fût  pas  favorable,  lorfque  le  Grand  Maître  qui 
étoir  prelènt  pour  ainfi  dire  à tous  les  combats, 
averti  de  l’extrémité  où  lé  trouvoient  ceux  qui  dé- 
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fendoient  l'éperon  de  Saint  Michel,  leur  envoya  'J**  * 
du  fecours,  conduit  par  le  Commandeur  de  Giou,  Valette. 
General  desGaleres,  & parles  Chevaliers  Ruiz  de 
Médina,  & de  Quincy.  Ce  fecours  fut  précédé  par 
un  autre  d’une  efpece  allez  finguliere  ;une  bande 
de  près  de  deux  cens  enfans  armez  de  frondes, 
dont  ils  fe  fervoient  avec  beaucoup  d’adreffe.  fi- 
rent pleuvoir  une  grêle  de  pierres  iur  les  ennemis, 
en  criant,  fecours,  & vidloire.  Le'  Commandeur 
de  Giou  la  pique  à la  main,  s’avance  auflî-tôt  à la 
tête  de  fa  troupe,  charge  les  Infidèles, arrache  les 
enfeignes,  pouffe  tout  ce  qui  s’oppofe  à l’effort  de 
fes  armes , & force  enfin  les  ennemis  d’abandon- 
ner le  haut  de  ce  rampart,où  ils  alloient  faire  un 
logement.  La  plupart  preflez  par  les  Chevaliers 
qui  leur  tenoient  l'épée  dans  les  reins,  fe  précipi- 
tent de  haut  en  bas  ; Candilcffa  leur  Comman- 
dant s’enfuit  des  premiers;  & quoique  jufqu’alors 
il  eût  fait  paroître  un  courage  déterminé , il  en 
trouva  la  fin  avant  même  la  fin  de  l’aétion.  En  per- 
dant l’efpcrancc  de  vaincre , il  perdit  toute  fon  in- 
trépidité ; & la  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
des  Chevaliers  qui  ne  donnoient  aucun  quartier, 
l’obligea  de  rappeller  fes  barques.  Il  s’y  jetta  le  s 
premier.  Ses  propres  foldats  honteux  d’une  fuite 
fi  précipitée , & qui  deshonoroit  leui^  corps , ne 
l’appellerent  depuis  que  le  traître  Grec  : ils  pu- 
blioient  que  c’étoit  un  double  renégat  ; & qu’a- 
près  avoir  renoncé  à la  Loi  de  Jefus-Chrilt , &:  em- 
Draffé  celle  de  Mahomet,  pour  fe  procurer  fon  re*- 
tour  parmi  les  Chrétiens  & en  être  mieux  reçu  ÿ 
il  n’avoit  pas  voulu  achever  de  vaincre , & qu’il 
Tome  IV.  û 
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ï * a k les  avoit  livrez  à toute  la  fureur  des  Chevaliers. 
VAJ.ÏXTE.  Cependant  ces  braves  Algériens , quoique  aban- 

donnez  par  leur  Chef,  febartoient  encore  en  re- 
traite avec  beaucoup  de  courage  ; mais  Sada  Ser- 
gent major,  les  Chevaliers  Adorne  Génois , Paul 
Ferrier,  de  la  Langue  de  France, & un  Gentilhomme 
Florentin  appelle  Corbinelly  à la  tête  de  quelques 
foldats,  irneez  d’une  réfiftance  fi  opiniâtre,  forti- 
rent  d’une  cafemate  l’épée  à la  main , furprirent  Ôc 
chargèrent  fi  brufqucmcnc  les  Infidèles,  qu’après 
en  avoir  tuéplufieurs,  les  autres  ne  fongerent  plus 
qu’à  Ce  rembarquer , & cherchèrent  leur  falut  dans 
les  efquifs  & les  chaloupes  qui  étoient  revenues 
pour  Les  prendre  ôc  les  recevoir. 

La  mer  ne  leur  fut  gueres  plus  favorable  que  la 
terre,  ils  eurent  à eiïuyer  le  feu  de  toutes  les  bat- 
teries qui  les  avoient  fi  mal  traitez  à leur  approche 
ôc  à leur  débarquement , ôc  qui  en  coulèrent  de 
nouveau  plufieurs  à fond.  Ceux  même  qui  s’y 
étoient  jettez  , pour  y être  entrez  en  trop  grand 
nombre,  coulèrent  bas  ; d’autres  qui  manquoient 
débarqués,  cmbralToicnt  les  genoux  du  loldar  vic- 
torieux , ôc  demandoient  la  vie  : mais  ils  n’eurent 
pour  réponfe  que  ce  qu’on  appella  depuis  la  paye 
de  Saint  Elme  ; ôc  en  repréfailles  , ils  furent  tous 
taillez  en  pièces.  Il  y en  eut  qui  pour  éviter  ce  genre 
de  mort  , quoiqu’ils  ne  fçuffent  point  nager , fe 
précipitoienr  dans  la  mer  où  ils  étoient  noyez  ou 
tuez  a coups  de  moufquet.  L’eau  du  port  en  peu 
detems  fut  couverte  de  corps  morts,  de  têtes,  de 
bras  ôc  de  jambes  coupées  : il  s’écoit  peu  vû  de  fpec- 
rade  plus  affreux  ôc  plus  terrible  ; Ôc  de  quatre 
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mille  hommes  que  le  General  avoir  embarquez 
pour  cette  entreprise,  à peine  en  échapa-t-il  cinq 
cens , & encore  la  plupart  couverts  de  bleflures. 

La  Religion , fans  compter  les  fïmples  Soldats, 
perdit  près  de  cent  hommes  de  marque , Cheva- 
liers ou  Gentilshommes  Séculiers,  que  le  zelepour 
la  Foi  avoir  amenez  à Malte.  On  regreta  fur-tou' 
Frere  Frédéric  de  Tolede,fils  du  Vice-Roi  de  Si 
cile  , jeune  Chevalier  que  le  Grand  Maître  pa 
considération  pour  Son  pere  , à qui  il  étoit  très 
cher  , avoir  toujours  retenu  auprès  de  Sa  perSonne , 
mais  ce  jeune  Seigneur  ayant  appris  l’extrémité  où 
les  Chevaliers  qui  défendoient  l’éperon  de  Saint 
Michel  étoient  réduits,  s’échapa,  courut  dans  l'en-; , 
droit  le  plus  expofé,  & y fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
non. Sa  mort  fut  funelie  au  Chevalier  de  Savo- 
guerre , qui  Se  trouva  auprès  de  lui , & qui  fut  tué 
d’un  éclat  de  Sa  cuirafle.  Un  autre  coup  tua  en 
meme  rems  le  Chevalier  Simon  de  Souia  Portu- 
gais , 8c  emporta  le  bras  du  Chevalier  Gafpard  de 
Pontevez  , de  la  Langue  de  Provence.  Les  Che- 
valiers Simiane  de  Gordes,  Sergent  major,  Mello 
Portugais  , Roderic  de  Cardinez,  & Brunefay  de 
Quincy  , qui  avoir  introduit  le  premier  Secours 
dans  l'Ifle , quoique  bleflcz  , ne  quittèrent  point 
leur  pofte.  Il  ne  fut  pas  au  pouvoir  du  Grand  Maî- 
tre de  les  faire  retirer  dans  l'infirmerie  : ils  fe  firent, 
panfer  , & relièrent  dans  l’endroit  même  où  ils 
avoient  reçu  leurs  bleflures.. 

Il  n’y  eut  pas  moins  de  Sang  répandu  de  part  81 
d’autre  à l’attaque  du  Vice-Roi  d’Alger.  Ce  Com- 
mandant, après,  avoir  fait,  donnée  le  lignai  de  l'a£- 
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làut  par  un  coup  de  canon,  s’avança  fièrement  à 
la  tête  de  Tes  troupes  vers  toutes  les  brèches  que 
l’artillerie  avoir  faites  du  côte  du  Bormole  & du 
Château  de  Saint  Michel.  Il  avoit  donné  la  pointe 
de  l'attaque  à ceux  de  fes  foldats  d’Alger  qu’il  avoit 
retenus  auprès  de  lui.  Ils  s’y  préfenterent  avec  tant 
d’ardeur  & de  réfolution,  qu’on  vit  bien-tôt  leurs 
enfeignes  arborées  le  long  des  parapets.  Le  Mettre 
de  campRobles,  perlonnagc  fameux  parla  valeur, 
& fur-tout  par  fon  expérience  dans  la  guerre , com- 
mandoit  dans  cet  endroit  : il  oppofa  a la  première 
impétuofîté  des  Infidèles  tout  le  feu  de  Ion  artille- 
rie, qu’il  avoit  fait  charger  exprès  à cartouche,  8c 
qui  tirant  à travers  les  plus  épais  bataillons  des  en- 
nemis, fit  d’abord  un  horrible  malfacre  : & pen- 
dant qu’on  rechargeoit  le  canon  & les  mortiers, 
un  bon  nombre  de  Chevaliers  Callillans  8c  Portu- 
gais, qui  tiroient  du  flanc  de  ce  Bormole,  fécon- 
dèrent fi  heureufement  à coups  de  moulquet  le 
feu  du  canon,  que  les  Algériens,  tout  braves  & 
tout  déterminez  qu’ils  étoiem: , n’en  pouvant  fou- 
tenir  la  furie,  leur  Commandant  les  fit  couler  le 
long  du  parapet,  ôc  les  conduifit  à une  autre  brè- 
che, où  iur  le  rapport  de  quelques  déferteurs  il  efpe- 
toit  de  trouver  moirts  de  réfiftancc. 

Les  Chevaliers  Carlorufo  & de  la  Ricca,  tous 
deux  Capitaines  de  galères,  commandoient  dans 
cet  endroit;  8c  pour  mettre  leurs  foldats  à couvert 
de  quelques  batteries  que  les  Turcs  avoient  drel- 
(ees  fur  des  collines  voifxnes,.ik.avoient  fait  crcu- 
fer  (5c  abaiflèr  le  terrein  de  l’interieur  & du  dedans 
de  ce;pofte.  Mais  en  s’enfonçant  dans  la  terre , la 
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Courtine  fe  trouva  alors  fi  haute,  que  pour  défen- 
dre les  brèches , & foutenir  l’afiaut , ils  furent  obli- 
gez de  former  promptement  une  elpece  de  pont 
ou  de  galerie  : &c  par  le  peu  de  tems  qu'on  eut  pour 
le  conftruire,  l’ouvrage  fe  trouva  fi  mal  fait , & 
fur-tout  fi  étroit , que  plufieurs  Chevaliers  & un 
grand  nombre  de  lôldats  y périrent  par  les  feux 
d'artifices  que  les  Turcs  y jettoient  continuelle- 
ment. Les  Chevaliers  Rufo  & la  Ricca  qui  faifoicnc 
face  par  tout,  y furent  dangereufement  blcficz, 
& mis  hors  de  combat.  L'Amiral  Monti  , qui 
commandoit  en  chef,  prit  leur  place,  & apella 
àfon  fecours  une  partie  des  Chevaliers,  qui  à la 
défenfc  de  leperon  venoient  de rcpoulTer  fi  coura, 
geufement  les  Infidèles.  Un  grand  nombre,  & en. 
tr’autres,  Qiiincy,  & le  Sergent-major  Simianc 
de  Gordes,  quoique  blcfiez,  voulurent  encore  avoir 
part  à de  nouveaux  périls  : ils  accoururent  à la  tête 
d’une  troupe  de  braves  habitans  : & comme  fi  le 
premier  avantage  qu’ils  venoient  de  remporter  eût 
été  un  gage  alluré  de  la  viétoire,  leur  prefence  fie 
changer  de  face  au  combat.  Le  peu  de  Chevaliers 
Sc  de  foldats  qui  étoient  reftez  dans  ce  porte,  à la 
vue  de  ce  fecours  reprirent  courage,  & tous  fe  bat- 
tirent avec  une  valeur  fi  déterminée,  que  le  Vice- 
Roi  n’en  pouvant  plus  foutenir  les  efforts  , & après 
avoir  perdu  à fes  cotez  la  plupart  de  les  braves  ■ 
d’Alger,  fut  obligé  de  faire  fonner  la  retraite  Oc 
de  fe  retirer. 

Le  Bacha  qui  n’efperoit  plus  de  vaincre  les  Che- 
valiers que  par  la  lallitude  & & lepuifement  de  leurs 
forces,  pour  ne  leur  point  donner  de  relâche , après 
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cinq  heures  de  combat  fit  continuer  l’aflaur , & 
occuper  la  place  des  Algériens  par  les  Janiflàires 
que  le  Grand  Seigneur  lui  avoit  donnez  pour  cette 
expédition.  Ces  foldats  qui  font  la  principale  foret 
de  l’Empire  Ottoman,  s’y  portèrent  avec  ce  cou- 
rage qui  ne  connoît  point  de  péril.  Ce  fur  contre 
de  fi  redoutables  ennemis  qu’il  fallut  que  les  Che- 
valiers accablez  de  laflîtude,  & outrez  de  foif  & 
de  chaud  reportent  les  armes.  Cependant  comme 
s’ils  n’eurtent  fenti  ni  la  chaleur  extraordinaire  de 
la  canicule  qui  dominoit  alors,  ni  la  faim,  ni  la 
loif  : & comme  s’ils  euflent  été  invulnérables  , 
après  avoir  fait  de  nouvelles  décharges  fur  les  en- 
nemis,.ils  fe  préfenterent  de  face  & à découvert,, 
& les  joignirent  l'épée  i la  main.  Chacun  s’atta- 
choit  à l’ennemi  qu’il  avoit  en  tête,  & au  milieu 
d’im  combat  général , il  fe  faifoit  fouvent  autant 
de  combats  particuliers  qu’il  y avoit  de  comba- 
tans.  Les  Janiflàires  ne  montroient  pas  moins  d’in- 
trépidité que  les  Chevaliers,  & ne  fe  ménageoient 
pas  davantage.  Le  péril  & la  fureur  étoient  égaux 
de  deux  côtcz  : un  Turc  voyant  le  carnage  que  le 
Chevalier  de  Quincy  faifoit  de  fes  camarades,  s’ap- 
proche de  lui,  & content  de  périr,  pourvû  qu'il 
pût  le  tuer,  il  lui  tire  à bout  portant  un  coup  de 
moufquer , & lui  cafle  la  tête  ; & dans  le  même  inf- 
tantun  Chevalier  perça  ce  Turc  d’un  coup  d’épée 
qui  lui  fit  perdre  la  vie.  Mais  la  mort  de  ce  foldat 
ne  dédommagea  pas  l’Ordre  de  la  perte  d'un  fi 
brave  Chevalier.  Celui  de  Simianc  ne  lui  furvécut 

Sue  de  quelques  momens:  il  s’étoit  mis  à la  tête 
'une  troupe  dhabitans,  hommes , femmes  & en- 
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fans  : 3c  pendant  que  les  perfonnes  du  fexe,  S:  les  Jean 
enfans  jettoient  des  pierres,  des  feux  d'artifices,  Valette. 

& renverfoient  de  l’eau  bouillante  fur  les  ennemis,  * 

il  fie  de  fon  côté  une  charge  fi  furieufe , que  les 
Turcs  n'en  pouvant  foutenir  l'effort,  abandonnè- 
rent la  brèche , & malgré  les  cris  & les  menaces 
du  Bacha , prirent  la  fuite.  Simiane  pour  empê- 
cher que  leurs  Officiers  ne  les  ramenaflent  au  com- 
bat, ht  avancer  fur  le  champ  des  pionniers  qui  par 
fon  ordre  & en  fa  préfence,  poferent  fur  la  brèche 
des  banques , des  facs  de  laine , 8c  ouvrirent  der-  . 
riere  cette  première  baricade,  des.  coupures  forti- 
fiées de  bons  retranchemens.  Comme  il  étoit  oc- 
cupé d’un  travail  fi  prefTant,  8c  fi  néceffaire  au  fa- 
lut  de  la  Place  , & qu’il  fongeoit  peu  à fa  propre 
confervation,  il  eut  la  tête  emportée  d’un  coup  de 
canon.  Chevalier  des  premiers  de  fa  Langue  par 
fa  nailfance,  & encore  plus  illuftre  par  fa  valeur  , 

3c  fon  expérience  militaire.  Plus  de  quarante  Che- 
valiers, 3c  environ  deux  cens  foldats  périrent  à cette 
derniere  attaque.  Comme  ces  combats  étoient 
prefquc  continuels  , 3c  qu’il  y avoir  tous  les  jours 
des  morts  3c  des  bleffez,  c’étoit  une  neceffité  de 
mettre  de  nouveaux  Officiers  en  leur  place.  Ainfi 
le  Commandeur  Antoine  du  Fay,de  la  Maifonde 
Saint  Romain,  fut  fait  Sergenc  major,  8c  le  pofte 
de  Carlorufo  3c  de  la  Ricca  , tous  deux  mortel- 
lement blelïez  , fut  confié  aux  Chevaliers  Jean- 
Antoine  Grugno,  3c  Jules  Malvicino,  quiavoient 
quelque  connoifTance  des  fortifications,  8c  de  l’art 
d'attaquer  8c  défendre  des  Places. 

Le  Bacha  qui  ne  fe  rebucoir,  ni  par  la  grandeur 
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du  pcril , ni  par  les  difficultez,  (ur  le  modèle  d’un 
pont  qu'il  avoit  fait  faire  au  fiege  de  Saint  Elme, 
en  fit  conftruire  un  pareil , compofé  de  grandes 
antennes  & de  mâts  de  vaiffeaux.  Le  Grand  Maître 
qui  en  prévit  les  fuites , & l’avantage  que  les  Turcs 
en  pourroient  tirer  pour  monter  a l’affaut,  tenta 
deux  fois  la  nuit  d’y  faire  mettre  le  feu:  mais  fcs 
foldats  furent  toujours  repouffez  , & on  convint 
qu’une  entreprife  aulfi  difficile  ne  pouvoir  être  con- 
duite que  de  jour.  Le  péril  étoic  manifefte  par  la 
quantité  de  JanifTaires , tous  excellens  arquebuficrs, 
qui  bordoient  lacontre-efcarpe.  Le  Grand  Maître 
pour  faire  voir  qu’il  ne  ménageoit  pas  plus  fcs  plus 
proches  parens  que  les  autres  Chevaliers  , donna 
cette  commiilion  à Henri  de  la  Valette  fils  de  Ion 
frere.  Ce  jeune  Chevalier  plein  de  feu  & d’ardeur  r 
accompagné  duChevalier  de  Polaftron  fon  ami  par- 
ticulier, & à la  tête  d’un  bon  nombre  de  foldats,. 
fortit  en  plein  jour.  Comme  ce  pont  n’étoit  pas. 
encore  bien  affermi,  fon  deffein,  pour  le  rompre, 
étoit  de  lier  étroitement  avec  de  groffes  cordes  &. 
des  cables,,  les  poteaux  & les  principales  pièces  de 
bois  qui  le  foutenoient , & à force  de  bras  de  les. 
tirer  de  leur  place,  & faire  tomber  tout  l’ouvrage.. 
Les  foldats  s’y  portèrent  d’abord  avec  affez  de  ré_ 
folution  ; mais  comme  ils  travailloient  à décou- 
vert , ils  le  virent  tout  d’un  coup  accablez  d’une, 
grêle  de  moufquerades,.  qui  en  tua  une  partie  -,  6c 
ceux  qui  échaperent  de  cette  décharge,  cherchè- 
rent jufcjucs  fous  les  défenfes  du  Château  un  abri 
& un  azile  contre  un  feu  fi  terrible.  Le  jeune  la 
Valette  & le  Chevalier  de  Polaftron  emportez  par 
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leur  courage,  prirent  leur  place,  & fans  regarder  J : a n 
s'ils  ctoient  fuivis , tâchèrent  de  fuppléer  à leur  dé-  Valitti. 

faut , & d’attacher  & de  lier  eux-mêmes  ces  cor-  

des  aux  appuis  du  pont.  Mais  ils  eurent  le  même 
fort  que  leurs  foldats  : à peine  étoient-ils  defcen- 
dus  au  pied  du  pont,  qu’ils  furent  frapez  l'un  & 
l’autre  de  deux  coups  demoufquet,  qui  les  tuè- 
rent fur  le  champ.  Comme  le  Bacha  avoit  mis  la 
tête  de  tous  les  Chevaliers  à prix,  quelques  Ja- 
niflaires  s’avancèrent  auffi-tôt  pour  couper  celles 
de  la  Valette  & de  Polaftron.  Mais  les  foldats  Chré- 
tiens au  défefpoir  d’avoir  abandonné  leurs  Offi- 
ciers, aimèrent  mieux  fe  faire  tuer  à leur  exem- 
ple, que  de  rentrer  dans  la  Place,  lans  y rappor- 
ter du  moins  leurs  corps  -,  les  uns  & les  autres  en 
vinrent  aux  mains.  La  difpute  à qui  fe  rendroic 
maître  de  deux  corps  morts , coûta  la  vie  à 
fieurs  foldats  des  deux  partis.  Les  Chrétiens 
fin  furent  ou  les  plus  forts  ou  les  plus  opiniâtres 
dans  ce  combat  particulier:  & avec  ce  trifte avan- 
tage ils  rentrèrent  dans  la  Place. 

Le  Grand  Maître  fupporta  la  mort  de  Ion  neveu 
avec  beaucoup  de  confiance,  & il  ajouta  cette 
vertu  aux  grandes  qualitez  qu’il  fit  éclater  pendant 
tout  le  fîege  : & fur  ce  que  plufieurs  anciens  Che- 
valiers entreprenoient  de  le  confolcr  de  fa  perte r 
Tous  les  Chevaliers,  leur  dit- il,  me  font  également 
chers  s je  les  regarde  tous  comme  mes  enfans , (dft  la ■ 
mort  de  Polaftron  m'eft  aujft  fenfible  que  celle  de  la 
Valette  s après  tout  ils  n'ont  fait  que  nous  précéder 
de  quelques  jours  : ft)  fi  le  fecours  de  Sicile  ne  vient 
point , (§jr  qu'on,  ne  puijfe  fauver  Malte  , il  faut  mou~ 
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rir  , ÿ nous  enfevehr  tous  jufquau  dernier  fous 
fes  ruines.  Sur  quoi  un  ancien  Commandeur  lui 
ayant  dit  qu’il  avoir  appris  d’un  transfuge , que 
le  Baçha  avoit  fait  des  lermens  folemnels,  s’il  fe 
rendoit  maître  de  l’Ifle , de  faire  pafler  tous  les 
Chevaliers  par  le  fil  de  l’épée  , & de  n’en  referver 
que  le  fcul  Grand  Maître  pour  le  préfenter  au  Grand 
Seigneur  : Je  l'en  empêcherai  bien , repartit  la  Va- 
lette, & fi  ce  fiege , contre  mon  efperance , fe  termi- 
nait par  un  malheureux  fuccès , je  vous  déclare , dit  il 
en  adreflant  la  parole  à tous  les  Chevaliers  dont  il 
étoit  environné , que  fai  réfolu  dans  cette  extrémité, 
@r  plutôt  qu'on  <voye  jamais  à Confianttnople , moi 
vivant , un  Grand  Maître  chargé  de  chaînes,  de  pren- 
dre alors  i habit  d' un  fimple  fioldat,  de  me  jetterl  cpée 
à la  main  dans  les  plus  épais  bataillons  de  nos  enne- 
mis , de  ni  y faire  tuer,  (ëfi  de  mourir  avec  mes  enfans 
0-  mes  fivres. 

Tels  étoient  les  fentimens  de  ce  grand  homme 
fi  digne  de  fa  place  : & on  peut  dire,  & tous  les 
Chevaliers  de  ce  tems-li  en  convenoient,  que  la 
vertu  de  la  Valette,  fon  courage,  la  fermeté,  & 
fa  prévoyance,  faifoient  la  principale  force  de  l’Illc, 
8c  que  le  fàlut  de  Malte  dépendoit  de  fa  conlerva- 
tion.  Cependant  il  fe  ménageoit  moins  qu’un  au- 
tre: & après  avoir  été  reconnoître  lui- même  le 
pont  où  ion  neveu  avoit  péri,  il  fit  ouvrir  la  mu- 
raille vis  à- vis  & de  niveau  à cet  ouvrage , & ayant 

{)lacé  une  pièce  d’artillerie  dans  cette  ouverture , 
e canon  tirafi  hcureufement,qu’après  avoir  ébranlé 
le  ponc,  d’autres  coups  le  firent  crouler  : &.la  nuit 
fùivaïue  on  y mit  le  feu,  qui  le  réduifit  en  cendres. 
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Le  Bacha  outré  d'une  telle  réfiftance,  & crai- 
gnant que  le  mauvais  fuccès  du  fiege  ne  lui  atti- 
rât la  difgrace  du  Sultan , aflcmbla  un  Confeil  de 
guerre  extraordinaire.  Après  y avoir  expolé  ce  qu’il 
avoir  fait  jufqu’alors  pour  réduire  les  differentes 
Places  de  rifle , il  reprefenta  qu'il  ne  s’étoit  atta- 
ché au  Fort  S.  Michel,  que  parcequ’il  lui  avoir 
paru  l'endroit  de  toute  l'iflc  le  plus  roible,  & que 
par  fa  conquête  il  étoit  lûr  de  s’ouvrir  un  chemin 
aifé  pour  le  rendre  maître  du  grand  bourg  & du 
Château  Saint- Ange;  qu'il  n'avoir  pas  laifle  de  faire 
battre  continuellement  cette  dernierc  Place  par 
l'artillerie  qu'il  avoit  placée  fur  le  mont  Salvaror, 
& fur  les  autres  portes  qui  en  étoien»  voifins,  & 
qu’il  s'agiffoir  de  délibérer  fi  on  abandonneroit 
l'attaque  de  l’Ifle  de  la  Sangle,  pour  poreer  toutes 
fes  forces  contre  le  Château  Saint-Ange-,  ou  fi 
pour  affaiblir  celles  des  alliegez,  on  continucroic 
d’attaquer  en  même  tems  plufieurs  endroits  dif- 
ferens. 

Le  Confeil  apres  avoir  mûrement  confideré  les 
motifs  qui  pouvoient  faire  embrafler  l'un  ou  l’au- 
tre parti,  s'attacha  au  dernier;  &il  fut  rélblu  que  le 
Bacha  avec  le  Vice-Roi  d’Alger  continueroit  l'at- 
taque de  l’Ifle;  que  l'Amiral  Piali  avec  les  foldats 
delà  marine,  feroit  le  fiege  du  grand  bourg  & 
du  Château  Saint-Ange,  & que  pour  prévenir  le 
fecours  que  le  Vice-Roi  de  Sicile  pourroit  jetter 
dans  ces  Places , Candileffa  Lieutenant  de  Haffan 
tiendroit  la  mer  avec  quatre-vingts  galeres  bien 
armées. 

En  execution  de  ce  projet  le  Bacha  renouvella. 
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j , A N fes  batteries  contre  l’Ifle  de  la  Sangle;  & non-feu- 
Vai  ettï.  lement  les  murailles  & les  battions  du  Fort  en  fu_ 

* rent  rcnverfez  ; mais  les  maifons  du  bourg  & le 

dedans  même  du  Château  en  furent  endom- 
magez : & il  n'y  avoir  point  d'endroit  qui  ne  por- 
tât des  marques  de  la  fureur  de  la  guerre.  L'Ami- 
ral Piali  de  Ion  côté , pour  ne  le  pas  ceder  à Mu- 
ftapha,  dans  l’empreflement  de  pouffer  fes  travaux, 
fit  drefler  fur  le  montSalvator  une  nouvelle  batte- 
rie de  vingt  canons , parmi  Icfquels  il  y avoit  trois 
bafilics  & deux  mortiers,  dont  les  uns  jettoient 
des  boulets  de  pierre  de  trois  cens  livres , d’autres 
de  fer  de  foixante,  & quelques-uns  de  quatre- 
vingts.  Toutes  ces  batteries  differentes  tiroient 
continuellement  contre  le  pofte  de  Caftille,  le  flanc 
de  celui  d'Auvergne,  Sc  contre  tous  les  autres  en- 
droits fortifiez , & jufqu  a l'Infirmerie. 

Ses  Ingénieurs  scroient  principalement  atta- 
chez au  pofte  de  Caftille,  contre  lequel  les  tran- 
chées & leurs  autres  ouvrages  étoient  fort  avan- 
cez. Ils  s’y  employoient  avec  une  ardeur  infatiga- 
ble pendant  les  jours  & les  nuits , & fans  s’épar- 
gner même  pendant  la  plus  grande  chaleur  du 
jour:  en  forte  qu’en  peu  de  rems  ils  gagnèrent  juf- 
qu’au  pied  des  murailles:  & la  terre  qu’ils  remuoient, 
& les  pierres  même  jettées  du  côté  de  la  Ville,  met- 
toient  les  travailleurs  à couvert. 

Le  fiege  devenoit  de  jour  en  jour  plus  meur- 
trier & plus  à craindre  pour  fes  fuites  : les  Infidèles 
ne  donnoient  pas  un  moment  de  relâche  auxaffie- 
gez:  tantôt  ils  infultoient  unfeul  endroit,  & tan- 
tôt ils  en  attaquoient  plufieurs  à la  fois  & en  mê- 
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me  tems.  Mais  quoique  les  Crhétiens  en  les  repouf- 
(ant  avec  vigueur , leur  tuaffent  beaucoup  de  mon- 
de , par  la  difproportion  de  leurs  forces , ils  en 
pcrdoient  encore  plus  que  les  Turcs  : & leurs  gar- 
nifons  s’affoiblifloient  de  jour  en  jour.  Le  Bacha 
après  les  avoir  harcelez  pendant  quatre  jours  par 
des  efcarmouches  continuelles  , & en  prefentant 
l'efcalade  en  differenscndroits,  le  deuxieme  d’Août 
donna  un  nouvelle  allant  au  Fort  de  Saint  Michel 
Les  Infidèles  par  l’efperance  du  pillage,  fe  prefen- 
terent  à la  brèche  avec  beaucoup  de  réfolu- 
rion.  Les  afliegez  foutinrent  courageufement  cet 
effort  : les  ennemis  furent  repouflcz  -,  leurs  Offi- 
ciers pendant  fix  heures  que  dura  cette  attaque, 
les  ramenèrent  jufqua  cinq  fois  à l’afTaut  : mais 
ils  furent  toujours  reçus  avec  la  même  intrépi- 
dité. Comme  ces  troupes,  & fur-tout  les  Janiflài- 
res  ne  fe  ménageoient  plus  , les  Chevaliers  en 
firent  un  horrible  carnage,  & le  Bacha  craignant 
de  perdre  tout  ce  qui  lui  reftoit , fit  fonner  la  re- 
traite. 

Cinq  jours  après,  & le  fept  du  même  mois , le 
Bacha  revint  tout  de  nouveau  au  combat  : & 
pour  obliger  les  afliegez  à partager  leurs  forces  , 
il  envoya  trois  mille  hommes  attaquer  le  baftion 
de  Caflille  : & à la  tête  de  huit  mille  , il  fe  pre- 
fenta  lui  meme  devant  celui  de  Saint  Michel.  L’oa 
ne  combattit  prefqu’au  porte  de  Caftille  qu’à  coups 
de  feu  & de  flèches  : les  Moufquetaires  Turcs,  & 
leurs  Archers , pour  attirer  de  leur  côté  les  princi- 
pales forces  de  la  Religion,  s’approchoient  lente- 
ment pour  monter  à l’aflaut.  Mais  le  plus  grand 
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Histoire  de  l’Ordre 
effort,  & la  vcrirable  attaque  fe  fit  contre  le  Fore 
Saint  Michel.  Les  Janiffaircs  qui  avoient  la  tête 
de  cette  attaque  , s’avancèrent  fièrement , & en 
pouffant  à leur  ordinaire,  de  grands  cris  : on  ne 
leur  répondit  que  par  un  feu  terrible  de  la  Place, 
qui  leur  tua  beaucoup  de  monde  , avant  qu’ils 
euffent  pû  approcher  du  pied  de  la  muraille.  Mais 
malgré  la  mort  qu’ils  voyoient  de  tous  cotez,  ils 

{►afferent  avec  intrépidité  pardeffus  les  corps  de 
eurs  camarades  , & gagnèrent  le  haut  de  la  brè- 
che. Ce  fut  entre  les  deux  partis  comme  un  champ 
de  bataille  : pendant  quatre  heures  entières , on 
s’ybattitavec  une  fureur  égale;  les  Turcs  vouloicnt 
fc  maintenir  dans  le  polie  dont  ils  s’étoient  ren- 
dus maîtres , & y faire  des  logemens  -,  ôc  les  Chré- 
tiens employoient  toutes  leurs  forces  pour  les  em- 
pêcher de  s’y  établir.  Parmi  ces  derniers,  tous  juf- 
qu'aux  femmes , fe  fignaloient  contre  les  Infidèles  ^ 
pendant  que  l'habitant  de  la  campagne , & le  ci- 
toyen dérendoient  leur  patrie  , leurs  femmes  &c 
leurs  enfans  faifoient  des  efforts  qui  égaloient  en 
quelque  maniéré  la  valeur  déterminée  des  Cheva- 
liers : & fi  l'amour  paternel  ou  conjugal  fit  trouver 
à ces  hommes  dans  leur  courage  & dans  leurs  for- 
ces, des  reffources  qu'ils  avoient  jufqu’alors  igno- 
rées , il  fe  rencontra  aufli  des  femmes  couragcu- 
fes  , qui  pour  fecourir  leurs  peres  , leurs  freres  & 
leurs  maris,  s’expoferent  génereufement  aux  plus 
grands  dangers. 

Les  unes  apportoient  aux  combatans  des  pier- 
res, des  flèches, de  la  nourriture  & desrafraîchiffc- 
mens  d’autres  plus  hardies  fc  mêlèrent  même 
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parmi  eux,  & jectoient  fur  les  Turcs  des  feux  d’ar- 
tificcs , de  l’eau  bouillante  & de  la  poix  fondue  : 
& la  crainte  de  perdre  leur  honneur  & leur  liberté , 
fi  elles  tomboient  entre  les  mains  des  Infidèles, 
l’emportoit  dans  ces  femmes  fortes  fur  toutes  les 
horreurs  d’une  mort  prochaine.  Les  Turcs  tou- 
jours féroces  & cruels  , indignez  qu’on  opposât  à 
leur  courage  de  {I  foibles  ennemies , ne  les  épajt*- 
gnoient  point:  plufieurs  périrent  par  leurs  armes, 
ou  par  des  feux  d’artifices  qu’ils  lançoient  de  leur 
côté.  La  brèche,  le  Château  même  pàroifloit  tout 
en  feu,  & le  tumulte  des  combattans,  le  bruit  des 
armes,  les  cris  des  foldats,  la  plainte  des  blcfTez 
6c  des  perfonnes  de  l’un  &:  l’autre  fexe,  qui  expi- 
roient  étendues  par  terre  confufément,  formoient 
un  fpeétacle  également  terrible  & touchant. 

Le  Bacha  de  fon  côté,  du  pied  de  la  brèche, où 
il  setoit  placé,  couroit  le  fabre  à la  main  de  tous 
cotez , exhortoit  , prioit  & menaçoit  fes  foldats  , 
& leur  crioit  qu’avec  un  peu  d’effort  ils  alloient 
fe  rendre  maîtres  de  la  Place.  Il  tua  même  de  (à 
main  deux  Janiflaires,  qui  prclfcz  par  les  Cheva^ 
liers,  6c  pour  éviter  leur  fer  meurtrier,  s’étoienc 
précipitez  du  haut  de  la  brèche  en  bas.  Les  autres 
foldats  intimidez  par  cette  aétion , & qui  voyoient 
bien  qu’ils  n’avoient  pas  moins  à craindre  de  l’épée 
de  leurs  Officiers , que  de  celles  de  leurs  ennemis , 
ne  cherchèrent  plus  la  fin  du  combat  que  par  la 
mort  de  tous  les  affiegez.  Chacun  de  ces  Janiflaires 
combattoit  avec  ardeur , 6c  comme  fi  la  victoire 
n’eût  dépendu  que  de  lui  fcul  : enfin  après  que 
l’afiaut  eût  duré  plus  de  quatre  heures.,  & dans  le 
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j i a n tems  même  que  le  Grand  Maître  n’étoit  pas  fans 
Valette.  inquiétude  du  fuccês,  au  grand  étonnement  des 

— Chrétiens  , & même  des  Turcs,  le  Bacha  fît  fqnner 

la  retraite.  On  apprit  depuis  que  Je  Commandeur 
Mefquita,  Gouverneur  de  la  Cité  notable  , avoir 
donné  lieu  à cette  retraite  précipitée. 

Ce  Commandant  vieil  Officier,  toujours  atten- 
tif à tous  les  évenemens , du  haut  de  la  Cité  ayant 
découvert  que  le  Château  de  Saint  Michel  paroif 
foit  tout  en  feu , & ne  doutant  point  que  ce  ne 
fût  l'effet  d'un  afTaut,  & que  les  affiegez  ne  fuflcnr 
* extrêmement  preflez,  pour  faire  diverfion,  fît  for- 
tir  de  fa  place  un  corps  de  cavalerie,  dont  chaque 
cavalier  portoit  en  croupe  un  fantaffin.  Les  Che- 
valiers de  Lugny  & de  Vertura  étoient  à la  tête 
de  ce  détachement  : ils  avoient  ordre  d’aller  recoru 
noître  ce  qui  fc  paffioit  du  côté  de  la  Fontaine  de 
la  Marza,  & de  tâcher  de  furprendre  & d’enlever 
les  malades  & les  bleflez,  que  le  Bacha  avoir  fait 
loger  en  cet  endroit,  à caufê  de  la  commodité  de 
l’eau  & de  la  fraîcheur  du  lieu.  Mais  il  ne  leur 
avoir  donné  qu’une  foible  garde  ; le  Chevalier  de 
Lugny,  pour  faciliter  fa  retraite , ayant  laiffié  fon 
infanterie  en  embufeade  dans  un  village  ou  cafal 
voifîn  , appelle  Azabugiy  s’avança  jufqu’à  la  Fon- 
taine : & ayant  reconnu  que  la  garde  de  cet  Hô- 
pital s’étoit  écartée  fur  les  collines  voifines  pour 
voir  de  plus  près  les  deux  afTauts , il  fît  mettre  pied 
à terre  à fes  cavaliers , coupa  la  gorge  aux  malades., 
& aux  bleffez , & en  fît  un  horrible  carnage.  La 
furprife  & le  tumulte  ordinaire  dans  ces  fortes  d’at- 
taques imprévues  , les  cris  des  mourans,  la  fuite 
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des  blefTez , qui  purent  e'chaper  à la  fureur  des 
Chrétiens , tout  cela  répandit  une  terreur  générale 
dans  le  camp  des  Turcs  : les  fuyards  publièrent 
que  c’étoit  la  tête  de  l’armée  de  Sicile  , & du  fe- 
cours  des  Chrétiens  , qui  avoit  débarqué  proche 
de  là , & qui  s’avançoit  pour  faire  lever  le  fîege. 
Ce  bruit  alla  bien  vite  julqu’au  Bacha  -,  & comme 
dans  une  épouvante  générale , la  raifon  ne  fert  fou- 
vent  qu  a augmenter  la  frayeur  & la  creance  du 
péril,  ce  Général,  quoique  ^rand  hommede  guerre, 
fe  laifla  féduire  par  un  préjugé  public.  Ce  fut  ce 
qui  l’obligea  de  faire  fonner  la  retraite  j & après 
avoir  rallié  fes  troupes,  il  fe  mit  à leur  tête  pour 
s’avancer  du  côté  où  il  croyoit  rencontrer  l’enne- 
mi : il  trouva  par  tout  une  égale  folitude.  Le  Che- 
valier de  Lugny , après  avoir  exécuté  les  ordres 
de  fon  Commandant,  s’étoit  fagement  retiré.  Le 
Bacha  arriva  jufqu  a la  Fontaine  de  Marza , où  il 
apprit  qu’un  coup  fi  hardi  n’étoit  venu  que  d’un 
parti  de  la  garnifon  de  laCité.  Il  en  fut  outre  de  colè- 
re : & ce  qui  augmenta  fur.  tout  tarage  & fa  honte, 
c ’étoit  d’avoir  pris  fi  legerement  le  change , & dif- 
continué  un  aflaut  dans  un  tems  qu’il  en  efperoit 
un  heureux  fuccès.  Il  vouloir  à toute  force  retour- 
ner à la  brèche , continuer  l’affaut , & s’y  faire  tuer, 
ou  emporter  la  Place.  Mais  fes  principaux  Offi- 
ciers lui  reprefenterent  que  la  nuit  approchoit 
que  fes  troupes  éroient  extraordinairement  fati- 
guées de  la  chaleur  ,&  d’un  combat  fi  opiniâtré , & 
qu’il  faloit  leurdonner  le  tems  de  reprendre  de  nou- 
velles forces.  Par  ces  raifons,  ils  le  ramenèrent  au 
camp , & le  conduisent  jufqu  a fa  tente  , où  il 
Tome  IV.  F 
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pato  la  nuit  à former  de  nouveaux  projets  pour  le 
rendre  maître  du  boulevard  de  Caftille , & du  Fort 
de  Saint  Michel. 

De  toutes  les  fortes  d'attaques  que  l’art  militaire, 
& la  fcience  funefte  de  la  guerre  avoir  inventées 
pour  prendre  des  Places,  le  Bacha  n’en  avoir  omis 
aucune  : tranche'es , places  d’armes,  redoutes,  ca- 
valiers, fappes,  mines,  efcalades  , batteries  mul- 
tipliées , & placées*  en  differens  endroits  , atouts 
renouveliez  prefquc  tous  les  jours , tout  jufqu’a- 
lors  avoit  été  mis  en  ufage , & fouvent  par  la  va- 
leur des  Chevaliers  rendu  inutile.  Leur  préfcnce 
fur  les  brèches , & leur  intrépidité  avoient  tenu  lieu 
des  battions  les  plus  forts.  Le  Général  Turc  pour 
leur  cacher  fes  defleins,  &:  les  empêcher  de  s’y  op- 
pofer,  eut  recours  de  nouveau  aux  mines  : fes  pion- 
niers & fes  foldats  y travaillèrent  continuellement. 
Les  Chevaliers  de  leur  côté  n’oublioient  rien  pour 
les  découvrir  & les  éventer  ; & fouvent  par  des 
contre- mines  ils  rencontroient  les  Infidèles  : on 
en  venoit  aufli-tôt  aux  mains.  Il  étoit  queftion 
dans  ces  combats  fouterrains  du  parti  qui  refteroit 
maître  de  la  chambre  de  la  mine  ; fie  louvcnt  les 
uns  & les  autres  y périfloient  ou  par  le  feu  qu’on 
y mettoit,  ou  par  leboulcmcnt  &:  le  poids  déter- 
res enlevées  en  l’air , & qui  retomboient  fur  les 
combattans.  Mais  la  connoitonce  de  toutes  ces 
mines  ne  parvint  pas  au  Grand  Maître  & à les  Offi- 
ciers -,  pluficurs  échapercnt  aux  obfervations&aux 
recherches  des  plus  habiles  Ingénieurs  : les  Turcs 
par  differens  rameaux  en  avoient  poufTé  également 
îous  le  Fort  de  Saint  Michel,  & lous  le  boulevard 
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de  Caflille  : l’un  & l’autre  endroit  étoit  entièrement 
miné. 

Le  Grand  Maître  & lès  Chevaliers  peu  afiurez 
fur  le  terrain  même  qu’ils  occupoient , étoient  tou- 
jours pour  ainfi  dire  entre  deux  feux  -,  & s’ils  avoient 
à craindre  l’elfet  du  canon,  celui  de  la  mine  qui 
ne  fe  faifoit  connoître  qu’en  éclatant  tout  à coup , 
n’étoit  pas  moins  redoutable* 

Dans  une  II  affreufe  fîtuation,  la  Valette  écrivit 
au  Vice-Roi  de  Sicile  pour  lui  reprefenter  le  be- 
foin  prelfant  qu’il  avoir  d’un  prompt  fecours  : il 
ajoutoic  que  les  fortifications  de  l’Ifie  étoient  en- 
tièrement ruinées  ; qu’il  avoit  perdu  en  differentes 
occafions  la  fleur  & l’élite  de  fes  Chevaliers,  qui 
s’étoient  précipitez  dans  le  péril  ; que  des  guerriers 
de  cecaraébere  ne  duroient  pas  long  tems -,  que  ce 
qui  lui  en  refloit,  étoient  la  plupart  enfevclis  dans 
une  infirmerie^  que  l’ennemi puiflamment  retran- 
ché étoit  au  pied  des  murailles , & que  dans  le  be- 
foin  où  il  fetrouvoit,  fans  fortifications,  fans  trou- 
pes & fans  fecours , il  le  conjuroit  de  lui  renvoyer 
au  moins  les  deux  galeres  de  la  Religion,  qui  étoient 
dans  le  port  de  Meffine  avec  les  Chevaliers  des 
nations  les  plus  éloignées,  qui  s’y  étoient  rendus r 
N' étant  pas  jufte , difoit-il  en  finiffant  fa  lettre , de 
ménager  une  partie  un  membre  particulier,  quand 

le  corps  entier  étoit  expoje  à une  perte  prefqu  inévi^ 
table. 

Garfie  quoique  toujours  incertain  & toujours 
irréfolu,  voyant  cependant  que  pour  l'honneur  de 
fon  Maître  & le  fîen  propre  il  falloir  prendre  un 
parti , propofa  l’affaire  dans  un  Confeil.  Jean-An. 
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dré  Doria,  fi  digne  par  Ton  courage  du  nomilluf- 
rre  de  fon  grand  oncle,  propofoit  d’armer  touces 
les  forces  maritimes  du  Roi  d'Efpagne,  & de  livrer 
une  bataille  navale  aux  Infidèles.  Mais  le  Vice-Roi 
déclara  d’abord  qu'il  n’y  avoir  ni  autorité,  ni  rai- 
fons  qui  puflent  l’engager  à hazarder  l’armée  Roya- 
le; que  fi  les  Turcs  en  demeuroient  victorieux, 
les  côtes  des  differens  Royaumes  de  Philippe  de- 
meureroient  fans  défenfe,  & cxpolces  aux  inva- 
fions  des  Turcs:  qu’ainfiil  falloir  feulement  déli- 
bérer s’il  convcnoit  aux  intérêts  de  ce  Prince  d’en- 
voyer à Malte  une  partie  de  fes  troupes  : & lup- 
pofé  qu’on  prît  ce  parti , fi  on  pourroir  y faire  palier 
ce  fccours  , & le  débarquer  avec  fureté,  à l’infçû 
ou  malgré  même  les  Infidèles.  II  . n’y  eut  pas  grande 
difficulté  fur  ce  dernier  article.  Les  Officiers  de  Ma- 
rine , qui  furent  les  premiers  dont  on  demanda  l’a- 
vis, convinrent,  & firent  voir  qu’il  étoit  aifé  de 
faire  paffier  des  troupes  dans  Mie.  Mais  à l'égard 
de  la  première  queftion , les  Officiers  de  terre  fu- 
rent partagez.  Alvare  de  Sande  Capitaine  illuftre, 
&:  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  fiijet  du  fiege 
qu’il  foutint  dans  l’ifle  de  Gerbes,  diflîiada  entiè- 
rement cette  entreprife  , & foutint  hautement 
que  Philippe  n’étoit  engagé  ni  par  juftice  , ni 
par  fon  propre  interet  à hazarder  les  troupes  ; que 
e’étoità  la  Valette,  fans  attendre  l’extrémité  r à 
prendre  confeil  de  lui  - même , & de  l’état  de  fes 
forces;  & qu’à  l’exemple  du  Grand  Maître  de  Vil- 
liersl’Ifle-Adam,  l’un  de  lès  derniers  prédcceffieurs, 
il  pourroit  traiter  avec  l’ennemi,  &:  fortir  de  fille 
.à  -des  conditions  fupporrables. 
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Ceux  qui  connoifloient  la  valeur  de  Sande,  & 
qui  l’entendirent  opiner  avec  tant  de  foiblefle, 
n’en  pouvoient  comprendre  la  raifon.  Les  uns  l’at- 
tribuoient  à la  crainte  de  retomber  fous  la  puif- 
fance  des  Turcs,  dont  pendant  faprifon  il  avoir 
été  maltraite';  d’autres foupçonnoient  qu’il  n’avoir 
pris  ce  parti  que  pour  faire  fa  cour  au  Vice-Roi, 
& peut-être  à Philippe  même , Prince  qui  donnoit 
tout  aux  apparences,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
& qui  après  avoir  afTemblé  un  grand  nombre  de 
vaiüeaux  , levé  des  troupes  dans  tous  fes  Etats , & 
rempli  l’Europe  entière  du  bruit  &c  de  l’efpcrance 
de  ce  fecours,  n’auroit  peut-être  pas  été  fâche  que 
le  Confeil  de  guerre,  comjpofé  alors  des  plus  grands 
Capitaines  du  fiecle,  n’eut  pas  trouvé  à propos  de 
hazarder  une  partie  de  fon  armée. 

Mais  Afcanio  de  la  Corne , qui  avoit  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  les  guerres  dé  Piedmont 
& d’Italie  , foutint  hautement  qu’on  ne  pouvoir, 
fans  fe  couvrir  de  honte,  refu  fer  ce  fecours  aux  Che- 
valiers de  Malte.  Il  reprefenta  que  depuis  leur  éta- 
bliflement  dans  cette  Ifle,la  Sicile  & le  Royaume 
de  Naples  n’avoient  point  eu  de  plus  généreux  dé- 
fenfeurs  ; & que  quand  il  avoit  été  queftion  de 
combattre  par  mer  les  Infidèles  , ou  de  porter  la 
guerre  en  Afrique , on  les  avoit  toujours  vus  à l’a- 
vant-garde des  flores  & des  armées  d’Efpagne  , 
s’expofer  aux  plus  grands  dangers  ; qu’il  s’agifloit 
alors  dcconferver  un  Ordre  illuftre,  qui  fans  am- 
bition , & fans  avoir  jamais  voulu  faire  de  con- 
quête pour  fon  profit  particulier  , ne  prenoit  les 
armes , & ne  facrifioit  tous  les  jours  fa  vie  que  pour 
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défendre  également  & fans  partialité  les  Etats  & 
les  fujcts  des  Princes  Chrétiens.  Il  entra  enfuite 
dans  un  plus  grand  détail,  & il  remontra  que  les 
Officiers  de  Marine  étant  convenus  qu'on  pouvoir 
conduire  furement  ce  fecours , & le  débarquer  dans 
l’Ifle,  ceux  qui  en  auroient  le  commandement  par 
terre , pourroient  en  prenant  des  logemens  avan- 
tageux, & en  fc  prévalant  des  rochers,  des  colli- 
nes & des  défilez  dont  l'Ifle  étoit  remplie , s’avan- 
cer à la  vue  des  Places  aflicgées,  & que  les  Turcs 
qui  alors  n’avoient  pas  plus  de  quinze  à feize  mille 
hommes , & dont  les  troupes  étoient  extrêmement 
affaiblies , ou  leveroient  le  fiege , ou  fe  trouve- 
roient  eux-mêmes  affiegez  ; qu'ils  auroient  en  mê- 
me tems  à foutenir  les  attaques  de  l’armée  Chré- 
tienne, & les  forties  des  Chevaliers  ; & qu’à  la  fa- 
veur de  ces  combats , il  lèroit  aifé  de  jetter  du  fe- 
cours dans  ces  Places  , & d’en  changer  , ou  du 
moins  d’en  augmenter  les  garnifons. 

Cet  avis  , comme  le  plus  généreux,  l’emporta 
à la  pluralité  des  voix  : le  Vice-Roi  même  s’y  ren- 
dit : & pour  fe  difculpcr  d^  fes  retardemens  affec- 
tez, il  écrivit  auffi-tôt  au  Grand  Maître  qu'il  ve- 
noit  de  recevoir  des  ordres  de  Madrid , qui  le  met- 
toient  en  liberté  de  fuivre  fon  zelc  & fon  inclina- 
tion pour  1 Ordre  ; qu’il  conduiroit  à Malte  vers- 
la  fin  du  mois  douze  mille  hommes  de  débarque- 
ment-, que  Doria  & Vitelly,  y en  dévoient  encore 
amener  quatre  mille  d’Italie , & qu’il  feroit  partir 
au  premier  jour  les  deux  galeres  de  la  Religion  , 
commandées  par  les  Chevaliers  de  CornulTon  & 
de.  Saint  Aubin,  & chargées  de  plus  de  deux  cens. 
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•Chevaliers , & de  plufieurs  Seigneurs  de  differen-  * " 
tes  "Nations  , qui  pour  avoir  part  à la  défenfe  de  v.usru. 
Malte  , s etoient  rendus  à Mefline  ; qu  a la  vérité 
le  Roi  d’Efpagne  Ton  maître  lui  avoir  ordonné  apres 
le  débarquement  de  ramener  lui-même  en  Sicile 
fesvaiflèaux  & Tes  galères  ; que  quelque  envie  qu’il 
eût  de  fe  fignaler  a la  tête  de  les  troupes  , il  ne 
pouvoit  fe  difpcnfer  d’obéir  ; mais  que  luivant  l’in- 
tention de  ce  Prince , il  lailTeroit  en  partant  des 
ordres  très  précis  à fes  Officiers  généraux  de  le  rc- 
connoître  pour  leur  unique  Général. 

, Quelqu’agréablcs  que  fuffient  des  promeflès  fi 

fiofitives , le  Grand  Maître  qui  ne  comptoit  que 
ur  Tes  propres  forces , ne  relâcha  rien  de  fes  foins 
& de  fon  attention:  il vtficoit  continuellement  les 

fjoftes  les  plus  avancez  , donnoit  lui-même  tous 
es  ordres  néccffiaires , exhortoic  & animoit  les  fol- 
dats  ; &c  s’expofant  dans  les  endroits  les  plus  péril- 
leux , il  étoit  louvent  le  premier  aux  prifes  avec 
l’ennemû 

Les  Chevaliers  conduits  par  un  tel  Capitaine , 
fe  trouvoient  tous  ou  au  travail  ou  au  combat;  & 
fi  les  Hiftoriens  du  tems  n’en  faifoient  foi , on  au- 
roit  de  la  peine  à croire  qu’un  fi  petit  nombre  de 
guerriers  enflent  pû  réfifter  fi  long-tems  à un  fi 
grand  nombre  d’attaques  qu’ils  fournirent,  à tant 
de  veilles,  de  fatigues  & de  bleflures.  Les  Turcs 
de  leur  côté  ne  montroient  jias  moins  de  courage, 

& une  défenfe  fi  opiniâtrée  excitoit  fur-tout  le 
dépit  & la  honte  de  leurs  Generaux.  Muftapha  & 

Pialy  par  une  émulation  réciproque  joignoient  par 
tout  aux  ftratagêmes  de  l’art  militaire,  la  force 
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j i a n ouverte  : & fans  aucun  ménagement  pour  leurs 
Valitte.  foldats , ils  les  expofoient  aux  plus  grands  dangers, 

dans  l’efperance  que  celui  des  deux  qui  auroit  le 

premier  emporté  le  porte  qu’il  attaquoit,  auroit 
auprès  du  Sultan  tout  l’honneur  de  cette  entre- 
prife. 

Cette  concurrence  fît  réfoudre  ces  deux  Géné- 
raux à périr  au  pied  des  brèches , ou  à emporter 
chacun  les  Places  qu’ils  attaquoient.  Ils  convinrent 
d’y  donner  un  nouvel  aflauc,  de  le  continuer,  s’il 
le  falloir,  pendant  plufieurs  jours,  & même  pen- 
dant la  nuit,  & de  vaincre  au  moins  les  Chevaliers 
par  la  lafïitude,  & l’épuifcment  de  leurs  forces, 
s’ils  ne  pouvoient  triompher  de  leur  valeur. 

Pour  l’execution  de  ce  deffein,  le  dix-huit  du 
mois,  fur  l'heure  du  midi , & dans  la  plus  grande 
chaleur  du  jour,  qu’ils  croyoient  trouver  les  Chré- 
tiens afloupis  & retirer  à l'ombre  & à l’abri  de  leurs 
retranchemcns , ils  s’avancèrent  chacun  à la  tête 
des  troupes  qu’ils  commandoient.  Le  Bacha  fît 
donner  les  foldats  à la  brèche  de  Saint  Michel,  & 
l’Amiral  Turc  au  baftion  de  Caftille.  L’une  & l’au- 
tre attaque  fut  très  vive,  mais  d’abord  avec  diffe- 
rens  fuccès. 

Quelques  heures  auparavant  les  Infidèles  ouvri- 
rent la  fcenc  au  Fort  de  Saint  Michel  par  un  feu  fi 
terrible,  qu’il  n'y  eut  ni  refte  ni  muraille,  ni  forti- 
fications, ni  même  retranchemcns,  qui  y puffenc 
réfifter.  Le  Bacha  fit  monter  enfuite  les  foldats  à 
l’artàut:  commcc ’étoit  la  fleur  de  fes  troupes,  qu’ils 
avoient  de  la  valeur,  & qu’ils  combattoient  fous 
les  yeux  de  leur  Général , ils  firent  des  efforts  ex- 
traordinaires,. 
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traordinaires.  Les  Chevaliers  les  reçurent  avec  un 
courage  intrépide  ; & quoiqu’accablez  de  fatigues, 
& la  plupart  blelfez,  jamais  ifs  n’avoient  fait  pa- 
roître  tant  de  mépris  pour  les  plus  grands  périls. 
La  place  de  celui  qui  venoit  d 'être  tué,  étoit  aufli- 
tôt  remplie  par  un  autre:  & après  un  combat  opi- 
niâtré, & qui  avoir  duré  plus  de  fîx  heures,  ils  re- 
pouflerent  l'ennemi,  à la  vérité  plûtôcpar  la  gran- 
deur de  leur  courage,  que  par  leurs  forces. 

L’attaque  que  l’Amiral  Turc  donna  au  baftion 
de  Caltille,  ne  fut  ni  moins dangereufe, ni  moins 
meurtrière.  Il  avoit  différé  de  monter  à l’afTaur, 
dans  la.vûe  que  s’il  ne  faifoit  aucun  mouvement, 
le  Grand  Maître  pourroit  tirer  les  troupes  qui  lui 
étoient  oppofées  pour  les  envoyer  au  lecours  du 
Fort  de  Saint  Michel,  & qu'il  pourroit  le  préva- 
loir de  leur  éloignement  ; mais  voyant  que  rien 
ne  branloit , il  fit  donner  le  feu  à une  mine , dans 
un  endroit  d’où  l’on  le  défioit  le  moins:  & après 
l’effet  de  ce  fourneau  qui  avoit  fait  tomber  un  pan 
de  muraille , les  alliegeans  préparez  à l’affaut , en 
poufTant  de  grands  cris,  montèrent  aulli-tôt  lurla 
brèche,  & la  Place  étoit  perdue,  fi  les  Chevaliers 
qui  étoient  de  garde  en  cet  endroit,  & qui  n'é- 
toient  pas  préparez , euffent  été  fufceptibles  de 
peur.  Un  Chapelain  même  de  l’Ordre,  appelle 
Frere  Guillaume,  voyant  les  étendarts  des  Turcs 
- arborez  au  pied  du  parapet,  tout  épouvanté  cou- 
rut au  Grand  Maître,  & lui  failoit  ligne  de  loin  de 
fe  retirer  promptement  dans  le  Château  S.  Ange, 
Mais  cet  intrépide  vieillard  fe  contentant  de  met- 
tre un  léger  morion  fur  fa  tête,  fans  mêmefe  don» 
Tome  J V.  G 
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ner  le  loifir  de  prendre  fa  cuiraflè,  s’avança  fière- 
ment la  pique  à la  main  au  devant  des  Infidèles  ; 

&c  avec  les  Chevaliers  qui  fe  trouvèrent  auprès  de 
lui,  leur  fit  une  charge  fi  furieufe,  que  n'en  pou- 
vant foutenir  les  efforts , & vovant  venir  au  fecours 
du  Grand  Maître  une  foule  d’habitans,  ils  com- 
mencèrent à fe  retirer , quoiqu’en  faifant  toujours 
un  grand  feu  de  leur  moufqueterie.  De  Mcndofle 
qui  commandoit  à côté  du  Grand  Maître,  crai- 
gnant qu’il  n’en  fut  atteint , le  conjura  de  fe  reti- 
rer, mit  meme  un  genou  à terre  pour  l’obtenir; 

& il  lui  reprefènta  que  le  falut  de  l’Ifle,  la  vie,  la 
liberté  & l’honneur  des  femmes  & des  filles  dé- 
pendoient  de  fa  confervation , & que  fi  on  le  per- 
doit,  tout  étoit  perdu.  Mais  le  Grand  Maître  en 
montrant  les  enleignes  des  Turcs,  qui  flotoient 
au  gré  du  vent , lui  répondit  qu’il  vouloir  aupa- 
ravant abbattre  ces  trophées  des  Infidèles.  Ce  qu’il 
y avoir  auprès  de  lui  de  Chevaliers,  s’y  précipi- 
tèrent aulfi-tôt;  ce  fut  un  nouveau  combat  où  les 
plus  braves  des  deux  partis  périrent.  Enfin  ces  éten- 
darts  furent  renverfez  , & les  Infidèles  contraints  . 
de  fe  retirer  en  défordre  , & chargez  de  playes  & 
de  blcflùres.  Le  Grand  Maître  qui  ne  doutoit  pas 
que  leurs  chefs  ne  les  ramenalfent  bicn-tôt  à la 
même  attaque,  s’y  fit  préparer  un  logement  : & 
quoique  les  Chevaliers  lui  repréfentaflent  que  l’en- 
droit qu’il  avoir  choifi  étoit  expofé  à l’artillerie 
des  ennemis , comme  il  connoifioit  l'importance 
de  ce  porte , & combien  la  prélènce  étoit  nécef- 
faire  pour  le  défendre,  rien  ne  put  l’obliger  de  s’en 
éloigner.  Après  avoir  remercié  les  Chevaliers  des 
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marques  d’affe&ion  qu’ils  lui  témoignoient  : Puis- 
je,  leur  dit-il,  à lige  de  foixante  (gronde  ans  finir 
ma  vie  plus  glorieufement  qu'avec  mes  freres  (dp  mes 
amis , pour  le  fervice  de  ‘Dieu , (dp  la  défenfe  de 
notre  fainte  Religion  ? 

Les  Turcs,  comme  l'avoit  bien  prévu  le  Grand 
Maître,  revinrent  la  nuit  même  à l’affautenl'un  & 
l’autre  endroit:  l’attaque  fe  pafTa  principalement  à 
coups  de  moufquet,  & les  afliegez  de  leur  côté  jet- 
toient  de  toutes  parts  des  grenades,  des  cercles,  & 
des  feux  d’artifice.Lesuns&les  autres  ne  fevoyoienr, 
pour  ainfi  dire,  qu  a la  lueur  du  feu  du  canon  & de  la 
moufqueterie.  Les  foldats  Turcs  du  pied  de  la  brè- 
che ne  fçachant  ni  où  adreflèr  leurs  coups,  ni  fe 
parer  de  ceux  des  Chrétiens , abandonnèrent  plu- 
fieurs  fois  l’attaque  ; mais  leurs  Officiers  à coups 
de  bâton  & de  labre  les  y ramenèrent  toujours. 
Les  foldats  auffi  irritez  de  ce  traitement,  que  re- 
butez par  la  réfiftancc  des  Chrétiens,  & ne  pou- 
vant ni  avancer  fur  les  ouvrages , ni  fe  retirer  de 
l’aflaur,  pour  en  impofer  à leur  Général,  & com- 
me s’ils  euffent  été  aux  prifes  avec  les  Chevaliers, 
fe  contentoient  de  frapper  de  leurs  épées  fur  leurs 
boucliers,  & pouffioient  leurs  cris  ordinaires  dans 
les  combats.  Le  Bacha  malgré  les  ténèbres  s’étanc 
enfin  apperçû  que  ces  cris,  & tout  le  bruit  qu’ils 
faifoient  n'étoit  qu’une  illufion,  remit  au  retour 
du  jour  éc  de  la  lumière  la  continuation  de  l’alTaut, 
& fit  fonner  la  retraite. 

Je  ne  fçai  fi  par  le  récit  de  tant  d’afiaurs  répétez, 
&:  prefquc  femblables,  je  n’ai  point  à craindre  de 
fatiguer  les  le&eurs  ; mais  les  Chevaliers  & les 
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Turcs  s'y  étant  également  diftinguez  par  differen- 
tes attions  d'une  valeur  furprenante:  & les  Che- 
valiers fur-tout,  quoique  réduits  à un  petit  nom- 
bre, ayant  foutenu  pendant  plufïeurs  mois,  & jour 
& nuit,  les  attaques  continuelles  d’une  foule  d’en- 
nemis qui  fe  relayoient  tour  à tour,  & qui  ne  leur 
donnoient  point  de  relâche,  j’ai  crû  que  ce  détail 
ne  ferviroit  qu  a donner  une  plus  jufte  idée  de  l’in- 
trépidité des  combattans,  & que  d’ailleurs  je  le 
devois  à l’exaétitude  de  mon  hilfoire. 

Quoi  qu'il  en  foit,dès  le  lendemain,  dix-neu- 
viémed’Août,  le  Bacha  par  une  décharge  générale 
de  les  batteries,  donna  le  fignal  d’un  aflaut  aux 
deux  attaques.  Les  Turcs  fe  préfenterent  à celle  de 
Saint  Michel  avec  une  nouvelle  audace,  & dans 
l'efperance  d'en  emporter  au  moins  le  ravelin.  Cette 
confiance  étoit  fondée  fur  une  machine  & fur  une 
clpecede  carcafTe,  mais  beaucoup  plus  groffe,  faite 
en  forme  d’un  long  baril  relie  &c  couvert  de  cer- 
cles de  fer,  rempli  de  poudre  à canon , de  chaînes 
de  fer,  de  clous,  de  balles  & de  toutes  fortes  de 
ferremens.  L’Ingenieur,  apres  y avoir  attaché  une 
mèche  compaflee,  trouva  le  moyen  de  la  faire 
tomber  fur  le  ravelin  & au  milieu  des  Chevaliers 
qui  défendoienr  ce  porte.  Mais  ces  hommes  intré- 
pides, voyant  cette  machine  fumante, avant  quelle 
eût  pris  feu,  la  rejetterent  brufauement  fur  les  en- 
nemis qui  fe  préfentoient  en  foule  pour  monter 
fur  la  brèche  : & dans  le  moment  quelle  éclata  on 
vit  voler  en  l’air  des  tètes,  des  bras  & des  jambes. 
Les  Turcs  épouvantez  s’écartèrent  ; plufïeurs  mê- 
«ic  s'enfuirent  jufques  dans  leurs  tranchées  : & les 
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foldats  Chrétiens  animez  par  ce  funeftc  fpe&acle,  Jun 
& pour  profiter  de  la  terreur  des  Infidèles,  fc  jet-  Valette. 
terent  l’épée  à la  main  parmi  eux,  en  firent  un  ' 
grand  carnage , & forcèrent  le  refte  à fc  retirer. 

L’attaque  de  Pialy  au  boulevard  de  Caftillc  fut 
plus  dangereufe , & dura  même  bien  plus  long- 
tems.  Les  Infidèles  d’un  air  déterminé  montèrent 
à l’alfaut  ; & malgré  le  feu  continuel  des  Chrétiens 
qui  leur  tuoit  beaucoup  de  monde,  ils  pouflerent 
tout  ce  qui  fc  trouva  devant  eux , gagnèrent  le 
haut  du  parapet,  & y plantèrent  des  enfeignes.  Au 
bruit  que  failoient  les  Turcs  qui  fc  croyoicnt  déjà 
maîtres  de  la  Place , le  Grand  Maître  qui  netoit 
pas  éloigné  de  cet  endroit,  y accourut  la  pique  à 
la  main,  & chargea  furieulement  les  ennemis.  Ils 
ne  fe  défendoient  pas  avec  moins  de  courage  -,  de 
part  & d’autre  on  fe  tiroir  prefque  à bout  touchant. 

Le  Commandeur  de  Bonncfeigne  qui  combatroit  à 
côté  du  Grand  Maître , reçut  un  coup  de  moufqucc 
qui  lui  fit  fauter  un  œil  hors  de  la  tête.  D’autres 
étoient  tuez  à coups  d'épée , ou  brûlez  par  des  feux 
d’artifices.  Le  Grand  Maître  étoit  trop  avant  dans 
le  péril  pour  n’en  avoir  pas  fa  part  : il  fut  bielle 
dangereufement  à la  jambe  d’un  éclat  de  grenade. 

Tant  que  le  combat  dura  , il  difïimula  génereule- 
mentfa  blcflure  -,  parfes  paroles,  & encore  plus  par 
(on  exemple,  il  faifoit  combattre  de  (Impies  loldats, 
comme  il  auroit  pû  faire  des  Officiers  &des  hom- 
mes touchez  de  l’amour  de  la  gloire.  Le  zelc  meme 
de  la  religion  parmi  les  payfans  & les  bourgeois, 
diminuoit  les  horreurs  de  la  mort,  & rendoit,pour 
ainfi  dire  , tous  les  combattans  égaux.  Pluficurs 
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Chevaliers  trouvèrent  dans  un  endroit  fi  dange- 
reux la  fin  honorable  de  leurs  jours.  CencioGafg  oni, 
vieux  Chevalier , qui  commandoit  à l'Eperon  d e S. 
M ichel,  ayant  appris  le  péril  où  fe  trorvoir  le  Grand 
Maître,  accourut  àfon  fecours  à la  tête  d’une  trou- 
pe de  foldats  & d’habitans.  Il  monta  le  premier 
fur  le  parapet , accompagné  des  Chevaliers  Bergia , 
MendofTe,  de  Dom  Joan,  & de  la  Roche  Pereyre. 
On  ne  combattit  plus  alors  qu’à  coups  de  piques 
& d'épée  ; le  Turc  & le  Chrétien  fe  prenoient  mê- 
me fouvent  corps  à corps  ; tous  fe  battoientavec 
une  efpece  de  rage  & de  fureur , & comme  s’il 
eut  été  queftion  , entre  chaque  particulier,  de 
venger  une  ancienne  querelle , & de  fatisfaire  à 
une  haine  perfonnelle.  De  l'un  & de  l’autre  parti 
on  faifoit  paflèr  continuellement  de  nouveaux  fe- 
cours aux  combattans  : ce  qui  fit  prolonger  cette 
aétion  jufqu’à  la  nuit.  Enfin  les  Chevaliers  qui 
combattoient  fous  les  yeux  du  Grand  Maître,  fi- 
rent de  fi  puiffans  efforts,  qu’ils  reprirent  le  para- 
pet, & en  chafTerent  les  Infidèles. 

Le  Bacha  qui  ne  donnoit  point  de  relâche,  ni 
à fes  ennemis,  ni  à fes  propres  troupes , .revint  à 
l’aflaut  des  le  lendemain  vingtième  du  mois.  Ce 
n’eft  pas  qu’après  l’experience  qu’il  en  avoit  faite, 
il  fe  flatât  d’emporter  tout  d'un  coup  des  Places 
aufli-bicn  défendues  ; mais  comme  il  n’ignoroit 
pas  que  toutes  les  forces  du  Grand  Maître  con- 
fiftoient  principalement  dans  fes  Chevaliers , & 
qu’ils  étoient  réduits  à un  petit  nombre  , il  avoit 
en  vue  par  ces  fréquentes  attaques  d’en  faire  pé- 
rir tous  les  jours  quelques-uns , & à l’exemple  de 
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ce  qui  s’e'coic  pâlie  au  Fort  Saint  Elme , faute  de 
défendeurs , de  faire  tomber  à la  fin  ces  deux  Pla- 
ces en  fa  puilfance. 

Cependant  comme  il  s etoitapperçû  que  fesfol- 
dats  commençoient  à fe  rebuter  de  ces  attaques 
continuelles  ,&  même  que  de  Ion  côte' il  y perdoic 
beaucoup  de  monde,  fur- tout  par  la  moufquete- 
rie  des  Chevaliers , pour  en  mettre  en  quelque  ma- 
niéré fes  foldats  à couvert , il  avoir  inventé  une  ef- 
pece  de  morion , fait  d'un  bois  allez  mince , quoi- 
que à l’épreuve  du  coup  de  moufquet,  & qui  def- 
cendoit  jufques  fur  les  épaules.  Il  avoir  fait  pren- 
dre cette  nouvelle  armure  à huit  mille  hommes 
d’infanterie , à la  tête  delquels  il  fc  prefenta  à l’af- 
faut  du  Fort  Saint  Michel.  Mais  quand  il  falut  en- 
trer en  aéfcion , ces  foldats  s’y  trouvèrent  fi  emba- 
rafTez , fi  contraints , & d’ailleurs  fi  chargez  de  ces 
cafques  de  bois , que  la  plupart  ne  pouvant  ni  at- 
taquer les  Chrétiens , ni  s'en  défendre , le  défirent 
d’un  fardeau  fi  incommode,  & quoique  à décou- 
vert , s’avancèrent  avec  beaucoup  de  réfolution  à 
l’attaque  du  Fort.  Ils  avoient  à leur  tête  le  Sangiac 
ou  Gouverneur  de  la  BolTinc,  appelle Cheder,  vieil 
Officier  fort  eftimé  dans  les  troupes , & qui  avoir 
promis  au  Bacha  d’emporter  cet  ouvrage , ou  d’y 
périr.  Ce  vieux  guerrier , qui  dans  des  jours  de 
combat,  & pour  fe  faire  mieux  diftinguer,  avoir 
coutume  de  s’habiller  magnifiquement  , revêtu 
alors  d’une  veûc  fuperbe,  s’avança  fierement  juf- 
qu'au  pied  du  parapet  , & il  commanda  à l’Offi- 
cier qui  portoit  Ion  enfeigne , de  la  tenir  haute. 
Mais  ccc  Officier  fut  bien-tôç  tué , & l’cnfeigne 
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renvcrfée.  Le  Sangiac  la  fît  relever  aufli-tôr  ; &c 
quoique  dans  un  polie  fl  expole,  & pendant  l’af- 
laut,  plufîeurs  Turcs  cuflcnt  été  tuez  fuccefli ve- 
ntent, il  la  fit  toujours  relever  pour  la  tenir  haute 
à la  vue  des  combattans.  Enfin  le  dernier  qui  la 
portoit,  ayant  eu  le  fort  de  Tes  camarades,  il  la  prit 
lui-même,  & la  tenant  d'une  main,  & fon  labre 
de  l’autre , il  combattit  & fit  combattre  Tes  foldats 
avec  un  courage  détermine.  Mais  ayant  été  re- 
connu à fon  habillement  magnifique  , & encore 
plus  à fa  valeur  & aux  grands  coups  qu’il  donnoit , 
le  Chevalier  Pdloa,  Page  du  Grand  Maître,  le  tua 
d’un  coup  de  moufquct.  Un  Officier  Turc  fe  mit 
auflî  tôt  en  fa  place , & exhorta  les  foldats  à ven- 
ger la  mort  de  leur  Général. 

Ils  s’y  portèrent  d’abord  avec  alTez  de  réfolu- 
tion  : il  y eut  même  comme  un  combat  particu- 
lier entre  differens  Officiers  des  deux  partis,  à qui 
refteroit  maître  du  corps,  du  Sangiac.  Les  Turcs 
l’emportèrent  à la  fin  ; mais  ils  fe  trouvèrent  tel- 
lement preffez  , qu’ils  furent  contraints  de  s’enfuir. 
Dans  cette  déroute,  un  Chevalier  fe  jetta  fur  l’en- 
feigne  de  Cheder  -,  mais  celui  qui  la  portoit , quoi- 
que blcfTé  à mort , la  tint  fi  ferme , qu’il  en  fallut 
rompre  la  hampe  ou  le  bâton  entre  les  mains  :&  on 
n’en  put  avoir  que  le  drapeau  encore  tout  déchiré. 
Toute  cette  action  ne  le  parta  pas  fans  qu’il  y pé- 
rît plufieurs  Chevaliers  de  confidcration.  llyavoit 
déjà  du  temsque  le  Commandeur  Jean  delaCerda, 
pour  réparer  la  foiblcrtc  qu’il  avoir  témoignée  à 
la  défenfc  du  Fort  Saint  Lime  , chcrchoit,  pour 
ainfi  dire  la  mort  de  tous  cotez.  Il  la  rencontra  dans 
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Tant  d’aflauts  fl  meurtriers  commençoient  à ~ 
rebuter  les  foldats  Turcs-,  le  Bacha  leur  donna  deux 
ou  trois  jours  de  repos.  Mais  des  le  vingt  on  avoit 
jette  dans  le  grand  bourg  un  billet  cacheté  , qui 
fut  porté  aurtî-tôt  au  Grand  Maître,  & dans  le- 
quel il  ne  trouva  que  ce  feul  mot  Jeudi.  Il  en- 
tendit arfément  ce  que  ftgnifioit  ce  terme,  & qu’il 
devoir  ce  jour-là  s’attendre  à une  nouvelle  attaque. 

Il  s’y  prépara  avec  fon  courage  & la  fermeté  ordi- 
naires. Pour  n’être  pas  furpris,  & pour  reconnoître 
la  difpolîtion  de  fes  foldats,  dès  le  mardi  vingt-un 
il  fit  donner  une  faulfe  allarme.  Chacun  courue 
aulïi-tôt  à Ion  porte  ; & par  cette  épreuve , le  Grand 
Maître  n’eut  qu’à  fe  louer  de  la  vigilance  de  l’Of- 
ficier , & de  l’a&ivité  du  foldat.  Il  s’apperçut  feu- 
lement que  par  la  perte  qu’on  faifoit  tous  les  jours 
d’un  grand  nombre  de  Chevaliers,  il  en  manquoit 
en  de  certains  portes  pour  conduire  & pour  animer 
les  foldats.. 

Le  bruit  en  étant  parte  à l'Infirmerie,  ce  qu’il  jr 
avoit  de  Chevaliers  bleflez,  & qui  pouvoient  en- 
core fe  foutenir,  en  fortirent  courageufement  ; & 
à l’exemple 'de  ceux  du  Fort  Saint  Elme,  ils  aimè- 
rent mieux  aller  audevant  de  la  mort , & la  ren- 
contrer fur  la  brèche,  que  de  l’attendre  dans  leurs 
lits.  Le  Grand  Maître,  après  avoir  admiré  leur  cou- 
rage , les  diftribua  dans  les  endroits  où  il  en  avoit 
le  plus  de  befoin  : & foutenu  par  des  guerriers  qui 
fembloient  être  quelque  chofe  de  plus  que  des. 
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cette  occafion,  & fe  fit  tuer  courageufement  fur 
brèche. 
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hommes,  il  attendit  avec  impatience  le  retour  des 
ennemis. 

Il  n'attendit  pas  long-iems  -,  & fuivant  l’avis  qu’il 
en  avoir  reçu  le  vingt-trois,  ils  fe  prelenterent  à 
l'une  & à l’autre  attaque  : le  Bacha  mena  lui  mê- 
me les  troupes  à l’aflaut  du  Fort  Saint  MicheL  La 
Place  pendant  la  maladie  de  l’Amiral  Monti , étoit 
défendue  par  le  Maréchal  Copier , le  Comman- 
deur de  Giou,  Général  des  galères , Ôc  par  un  nom- 
bre confiderabledes  principaux  Commandeurs  de 
la  Religion.  La  prefence  & l’exemple  du  Bacha  fit 
combattre  Les  foldats  avec  beauconp  de  courage: 
perfonne  ne  fc  ménageoit , & ils  trouvèrent  auili  de 
la  part  des  aflicgezunevigoureule  réfiftancc.  Si  les 
Turcs  par  de  courageux  efforts,  gagnoient  quel- 
ques pieds  de  terrein,  ils  en  étoient  bien-tôt  chaf- 
lez  par  les  Chrétiens.  C ’étoitde  part  & d’autre  une 
alternative  de  bons  & de  mauvais  fuccès,  fans  qu’on 
pût  démêler  de  quel  côté  panchoit  la  viétoire  * & 
quoique  le  Bacha  fît  voir  en  cette  occafion  tout 
ce  que  la  valeur  & la  conduite  d’un  grand  Capi- 
taine pût  entreprendre  pour  furmonter  le  defa- 
vantagedu  porte,  les  Chevaliers  fuperieurs  par  la 
hauteur  de  la  brèche  firent  un  feu  fi  furieux  de 
leur  moufqueterie  , & ils  furent  fi  bien  fécondez 
par  toutes  les  batteries  de  la  Place,  qu’à  la  fin  les 
Turcs  , apre's  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  , 
perdirent  courage  , les  plus  éloignez  de  la  brèche 
commencèrent  a s’écarter  peu  à peu  du  péril  ; ceux 
qui  en  étoient  plus  proches  & les  plus  expofez,  s’en- 
fuirent ouvertement , leurs  Officiers  même  lâche: 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XIII.  j9 

rent  pied  ; quelque  cfforc  que  fit  le  Bacha,  il  ne 
put  jamais  les  ramener  au  combat  ; & pour  fau- 
ver  l’honneur  de  Tes  troupes , il  fit  Tonner  la  re- 
traite. 

L’attaque  du  boulevard  de  Caftillc  dura  plus 
long-tems,  & fut  plus  vive  & plus  dangereufej 

{rendant  que  l’artillerie  des  Turcs , pour  écartef 
es  Chrétiens  de  la  brèche,  faifoit  un  feu  terrible , 
les  Janiflaires  mêlez  avec  les  pionniers,  éleverent 
proche  de  la  muraille  une  cfpece  de  plate-forme 
plus  haute  que  le  parapet , & d’où  leurs  Moufque- 
taires  tiroient  continuellement  fur  les  alfiegez  y 
perfonne  n’ofoit  paroître , foit  fur  la  brèche , ou  le 
long  du  parapet,  qu’il  ne  fut  auiïi-tôt  tué.  Le 
Grand  Maître  qui  étoit  toujours  au  milieu  du  feu 
& du  péril , accourut  en  cet  endroit  : fa  prefence 
renouvella  le  courage  des  alfiegez  : celui  des  alfie- 
geans  ne  fe  ralentit  point  & quoiqu’on  ne  fe 
battît  qu’à  coups  de  feu,  le  combat  ne  laiiTa  pas 
d etre  cruel  & meurtrier.  Il  dura  jufqu’à  la  nuit  y 
& quelque  effort  que  fit  le  Grand  Maître  avec 
toutes  Tes  batteries  il  ne  put  faire  taire  le  feu 
des  ennemis , qui  à la  faveur  de  ce  cavalier  qui: 
dominoit  fur  la  brèche,  efperoientde  s’en  rendre 
maîtres  le  lendemain. 

Dans  un  état  fi  déplorable,  le  Confeif  de  l’Or- 
dre s’aflembla  pour  délibérer  fur  le  parti  quoiu 
prendroit  : le  bourg  étoit  miné  de  tous  cotez , les- 
défenfes  ruinées  , l’ennemi  maître  des  dehors , & 
fa  brèche  comme  bloquée  par  ce  cavalier  qui  tou- 
choit  à la  muraille , & d’où  l’ennemi  pouvoir  le 
jetter  dans  la  Place..  La  plupart  des  Grands-Croix; 
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propoferenc  au  Grand  Maître  d’abandonner  cc 
porte , d'en  faire  faucer  ce  qui  y reftoic  de  fortifi- 
cations , & avec  les  vivres  & les  munitions  de 
guerre,  de  fe  retirer  de  bonne  heure  dans  le  Châ- 
teau Saint-Ange  qui  e'toit  encore  en  (on  entier.  Ils 
lui  reprefenterent  le  péril  où  l’on  étoit  d’être  em- 
portez au  premier  afiaut,  fi  on  s’obftinoit  plus  long- 
tems  à une  défenfe  inutile  ; que  dans  le  tumulte 
& la  confufion  d’une  retraite  forcée , on  n’auroit 
peut-être  pas  le  rems  de  gagner  cette  dernicre  For- 
terefle  ; que  les  vieillards  & les  perfonnes  du  fexe 
couroicnt  rifque  de  relier  en  proye  à la  fureur  & 
à la  brutalité  des  barbares  : au  lieu  qu’en  mettant 
de  bons  corps  de  garde  fur  la  brèche , pendant  que 
les  foldats  & les  habitans  le  retircroient , on  au- 
roit  le  loifir  de  conduire  dans  le  Château  des  mu- 
nitions de  guerre  & de  bouche  /&  de  prendre  tou- 
tes les  précautions  néceflaires  pour  la  lurcté  & la 
défenfe  de  cette  Place. 

Le  Grand  Maître  rejetta  cet  avis  avec  une  cfpece 
d’horreur  : & comme  s’il  fc  fut  agi  de  livrer  l’Ifle 
entière  aux  Infidèles,  il  fit  voir  à tout  le  Confeil 
que  le  grand  bourg  & Mlle  de  la  Sangle  qu'ils  dé- 
fendoient,  par  leur  voifinage  & leur  communica- 
tion réciproque  & nécelïâfre , ne  fe  pouvoient  ni 
défendre  ni  abandonner  l’un  (ans  l’autre , & qu’en 
pédant  à l’ennemi  le  boulevard  de  Cartille , c e- 
toit  lui  Céder  en  même  tems  le  Fort  de  Saint  Mi- 
chel j d’ailleurs  que  le  Château  Saint-Ange  ne 
pourroit  contenir  les  loldats,  les  habitans,  &:  tout 
Je  peuple  qu’il  fau droit  tirer  de  ces  deux  Places  -t 
*jue  la  citerne  mênie  du  Château  ne  pourroit  pas 
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leur  fournir  allez  d’eau  pour  leur  boifion , & que 
la  difetce  feule  d’une  chofe  dont  on  ne  pouvoit  fç 
pafler,  les  réduiroit  en  peu  de  jours , ou  à mourir 
tous  de  foif,  ou  à ouvrir  aux  Turcs  les  portes  de 
la  Place.  Les  Seigneurs  du  Confeil  lui  repartirent 

2ue  (î  on  ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  d’atten- 
re  dans  le  bourg  & dans  le  Château  de  Saint 
Michel  la  dernierc  extrémité  , ils  le  conjuroicnt 
au  moins  de  fe  retirer  lui-même  avec  ce  qu’il  vou- 
droit  prendre  de  rroupes  dans  le  Château  Saint- 
Ange,  d’y  faire  porter  les  reliques,  les  ornemens 
de  l’Eglifc , & les  papiers  les  plus  importans  du 
tréfor  ; que  pour  eux  ils  ne  craindroient  jamais 
rien  quand  ils  ne  craindroient  plus  pour  fa  per- 
fonne,  & qu’ils  coürroient  aveejoie  tousles  rifques 
d’un  nouvel  aflaut.  Le  Grand  Maître  inébranlable 
dans  ce  qu’il  avoir  une  fois  réfolu , & qui  prévoyoit 
que  le  tranfport  de  effets  de  la  Religion  dans  lq 
Château  Saint  Ange,  feroit  preffentir  aux  foldats 
qu’on  né  les  croyoit  pas  allez  en  fureté  dans  lq 
bourg,  rejetta  encore  ce  lècond  avis  ; & adrelTànt 
la  parole  à toute  l’alTembléc  : C'eft  ici , mes  chers 
Freres , leur  dit-il , qu'il  faut  que  nous  mourions  tout, 
enfemhle , ou  que  nous  en  chajfions  nos  cruels  ennemis: 
& pour  faire  voir  aux  Commandeurs  qui  l’envi- 
ronnoient , combien  il  étoit  éloigné  de  fe  retirer 
dans  le  Château  Saint  Ange  : & de  pourvoir  à fa 
fureté  particulière,  il  ne  lailTa  dans  cette  Place 
que  le  peu  de  foldats  nécclïaires  pour  fervir  l’ar- 
tillerie , & il  en  tira  lerefte,  qu’il  employa  avec  la 
garnifon  pendant  toute  la  nuit  à faire  des  retira- 
des , des  coupures  & d’autres  retranchemens.  Il 
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conduire  lui-même  ces  differens  ouvrages  avec 
tant  d’art  & de  capacité,  que  quand  même  les 
Turcs  auroient  le  lendemain  emporté  le  premier 
retranchement,  il  s’entrouvoit  un  autre  derrière,, 
qui  par  Ton  élévation  les  commandoit , en  forte 
qu’en  difputant  ainfi  le  terrein  pied  à pied , il  fe 
vit  en  état  de  tenir  encore  a(Tez  de  tems  pour 
donner  lieu  au  Vice-Roi  de  Sicile  d’arriver  à Ton 
fecours. 

Cependant  comme  cette  plate-forme  que  les 
Turcs  avoient  élevée  contre  la  muraille  lui  caufoit 
une  fecrettc  inquiétude,  il  la  communiqua  au 
Commandeur  de  Claramont,  de  la  Langue  d’Ar- 
ragon , dont  il  connoifloit  l'habileté  : & par  fon 
confeil  la  même  nuit  il  fit  ouvrir  la  muraille  avec 
le  moindre  bruit  qu'il  fut  poifible.  Ce  Comman- 
deur fuivi  de  François  Guevar#  du  Pcrreira,  & 
d’autres  Chevaliers  Efpagnols,  fortit  par  cette  ou- 
verture, fe  coula  fans  bruit  le  long  du  pied  de  la 
muraille,  gagna  cette  levée  de  terre,  chargea  avec 
de  grands  cris  le  corps  de  garde  que  Pialy  y avoir 
laine , & qui  croyant  avoir  affaire  à toute  la  gar- 
nifon  , s’enfuit  avec  précipitation.  Claramont 
au  lieu  de  détruire  cet  ouvrage  , fut  d’avis  de 
s’y  fortifier  : le  Grand  Maître  lui  envoya  aufli- 
tôt  des  foldats , & des  pionniers  qui  y drefferent 
promptement  un  parapet  pour  couvrir  les  Arque- 
bufiers.  On  y mit  même  du  canon,  & les  Turcs  ne 
virent  pas  fans  furprife  & fans  confufion  que  les 
Chevaliers  faifoient  fervir  contre  eux.mêmes  un 
ouvrage  qu’ils  n’avoient  élevé  que  pour  avancer 
la.  ruine  des  Chrétiens. 
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Le  mauvais  fuccès  de  ce  qui  Te  paffoit  à l'atta- 
que du  pofte  de  Caftille,  ne  rallentit  point  l'ar- 
deur & l’empreflcment  du  Bacha  ; & il  n’eft  pas 
bien  certain  s’il  n’en  eût  pas  une  maligne  joie,  ou 
du  moins  fi  dans  l'efperance  qu'il  avoit  d’empor- 
ter le  Fort  de  S.  Michel , il  ne  fût  pas  bien  aife , que 
l’Amiral  n’eût  point  ouvert  le  premier  le  chemin 
à la  Vittoire,  pour  en  avoir  tout  l’honneur.  Les 
premiers  jours  de  Septembre  il  fit  donner  un  nou- 
vel afiaut;  les  JanifTaires  aufquels  il  avoir  promis 
le  pillage  de  la  Place,  s’avancèrent  en  foule  & la 
tête  baiffée  jufqu’au  pied  de  la  brèche  : & malgré 
le  feu  de  l’artillerie,  les  pierres,  l'eau  bouillante, 
& les  feux  d’artifices  qu’on  lançoic  fur  eux,  ils  en 
gagnèrent  le  haut.  Ils  occupoient  déjà  prefque 
tous  les  baftions  de  ce  Fort  ; ils  n’étoient  plus  fe- 
parez  des  afliegez  que  par  l'épaifleur  d’une  cloi- 
fon  de  bois,  & ils  le  trouvèrent  même  fi  près  les 
uns  des  autres,  que  les  moufquets  fe  croifoient. 
Après  qu’on  eût  combattu  long  tcms  avec  une 
fureur  égale,  le  courage  invincible  des  Chevaliers, 
l’emporta  enfin  fur  toute  l’opiniâtreté  des  Turcs. 
Ils  les  pouffèrent,  & les  précipitèrent  du  haut  de  la 
brèche  en  bas , quelques  efforts  que  fît  le  Bacha  ; 
& il  vit  bien  que  pour  fe  rendre  maître  de  la  Place, 
il  ne  lui  reftoit  d’autre  efperancc  que  de  réduire 
par  la  faim  ceux  que  jufques-là  il  n’avolt  pû  vain- 
cre par  la  force  & par  la  rufe. 

Mais  il  pe  fut  pas  long-tems  fans  apprendre  qu’il 
avoit  encore  plus  à craindre  que  les  Chevaliers  de 
la  difette  des  vivres  : fes  munitionnaires  lui  firent 
fç  avoir  qu'un  vaiffeau  qui  étoit  allé  charger  des 


J H A H 
DE  LA 

Valette. 


Digitized  by  Google 


64  Histoire  de  l’ Ordre 
j e * n bleds  dans  l’Idc  de  Gerbes,  avoir  été  enlevé  par 
Valette,  des  galères  de  Sicile  -,  qu’ilne  leurreftoitau  plusque 
>our  15  jours  de  farines  : ôc  les  Officiers  d’artillerie 
iii  déclarèrent  qu’ils  étoient  à la  veille  de  man- 
quer de  poudres.  Dans  des  contre  temsfi  fâcheux, 
6c  (ur-tout  dans  la  crainte  que  le  Sultan  ne  lui  fit 
payer  de  fa  tête  le  malheureux  fuccès  de  cette  ex- 
pédition, il  réfolutde  faire  fes  derniers  efforts  con- 
tre la  Cité  notable  de  l’Ifle  : 6c  quoique  la  prife  de 
cette  Place  fîtuée  au  milieu  des  terres,  ne  décidât 
rien  pour  la  conquête  de  l’ifle,  il  fe  data  que  s’il 
s’en  pouvoit  rendre  maître,  6c  en  amener  tous  les 
habitansen  efclavage,  comme  les  plus  fûrs  témoins 
de  fa  viéfoire  , 1 éclat  de  cet  avantage  , quoiqu’il 
n’eut  rien  de  folide , adouciroit  le  Prince  -,  6c  même, 
que  pour  fa  réputation  Si  l’honneur  de  lés  armes , 
il  voudroit  bien  qu’on  en  éblouît  le  peuple. 

Dans  cette  vue  le  dernier  d’Août  il  partit  du 
camp  avec  quatre  mille  hommes  de  fes  meilleures 
troupesjïaniffaires  6c  Spahis.On  lui  avoir  reprefentc 
cette  Place  comme  peu  fortifiée  ; ainfî  il  fe  flatta 
de  l’emporter  par  efcalade.  Mais  la  Force  des  Pla- 
ces confifle  moins  dans  les  boulevards  6c  les  baC 
lions  qui  les  environnent , que  dans  la  valeur  des 
troupes,  ôc  l’habileté  du  Gouverneur  qui  les  défen- 
dent. Le  Mefquita,  ce  brave  Chevalier  Portugais 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  quoiqu’il  eût  peu  de 
monde,  aux  premières  approches  de  l’ennemi, affec- 
ta une  contenance  fiere  ôc  réfolue.  Parfon  ordre, 
on  borda  la  courtine  de  canons,  de  moufquers,. 
de  piques , d’enfeignes  6c  de  drapeaux  : 6c  pour 
faire  croire  que  fa  garnifon  étoit  nombreufe,  il 
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joignit  aux  foldats  les  cytoyens  de  la  Ville  & les  J * a* 
habitans  de  la  campagne , qui  s’y  étoient  réfugiez  : vaietti. 
des  femmes  même  habillées  en  hommes  le  me- 
lerent  dans  les  rangs  , & parurent  en  armes  fur  les 
boulevards  & les  battions. 

L’artillerie  commença  enfuite  à tonner  de  tous 
cotez , & à faire  un  feu  continuel.  A ce  fpeétacle, 
des  Ingénieurs  que  le  Bacha  avoir  envoyez  pour 
reconnoîrre  la  Place  & les  endroits  où  l’on  pour- 
roit  drelTer  des  échelles , épouvantez  de  cet  appa- 
reil de  guerre,  que  la  peur  leur  fit  peut-être  trou- 
ver encore  plus  grand  & plus  formidable , rappor- 
tèrent à leur  Général  qu’il  ne  pouvoir  tenter  l’ef- 
calade  contre  un  Fort  défendu  par  une  fi  nom- 
breufe  garnifon,  fans  s’expoferà  voir  périr  devant 
fes  yeux  ce  qui  lui  reftoit  de  meilleures  troupes  j 
& que  dépareilles  Places  ne  s’emporroient  que  pap 
un  fiege,  & en  les  attaquant  félonies  réglés  ordi- 
naires de  la  guerre.  Le  Bacha  à qui  U ne  reftoit-ni 
affiez  de  forces,  ni  aflez  detems  pour  une  pareille 
entreprife  : & dans  la  crainte  d'être  furpris  par  le 
lècours  qu’on  atrendoit  tous  les  jours  de  Sicile  , 
revint  au  camp  outré  de  chagrin , fans  Içavoir  quel 
parti  prendre,  ni  de  quel^côté  tourner  fes  armes. 

Les  projets  même  lui  manquoient -,  dans  cette  in- 
certitude il  afiembla  tous  les  Ingénieurs  de  fon 
armée,  & il  les  exhorta  à inventer  quelque  ma- 
chine qui  facilirâtun  nouvel  atfaut,  & qui  mît  fin 
à une  entreprile  fi  longue  & fi  difficile.  Ces  Ingé- 
nieurs lui  répondirent  qu’ils  avoient  jufqu’alors 
épuifé  tous  les  fecrets  de  leur  art  ; que  le  refte  dé- 
pendoit  du  courage  & de  la  valeur  de  fes  troupes.. 
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Cependant  pour  le  contenter  ils  firent  conftruire 
une  tour  de  Dois , qu’à  force  de  rouleaux  on  pouffa 
jufqu’aupied  de  la  brèche  du  Fort  de  Saint  Michel. 
Cette  tour,  femblable  à ces  anciennes  machines, 
dont  avant  l’invention  du  canon  onfe  fervoit  dans 
les  fieges,  avoit  plufieurs  étages.  Le  plus  haut  & qui 
voyoit  à découvert  dans  la  Place , étoit  rempli 
d’Arquebuficrsquifoudroyoient  tout  ce  qui  fedé- 
couvroit  ; & pour  mettre  ce  dernier  étage  hors  d’in- 
fulte  des  batteries  du  Châtcau,fitôt  que  les  Infidèles 
avoient  fait  leur  décharge,  par  le  moyen  de  roues 
qui  étoienten  dedans  la  machine,  & peut-être  par 
la  pefanteur  des  contre-poids,  &:  le  fecours  des 
poulies,  le  haut  de  cette  tour  s’abaiffoit , & fe  trou- 
voit  à couvert  par  la  muraille  même  de  la  Place, 
contre  laquelle  elle  étoit  appuyée.  Les  Turcs  par 
le  moyen  de  cette  machine  tuerent  d’abord  beau- 
coup de  monde  ; mais  un  Charpentier  Maltois , 
appellé  André  Cajfar,  habile  dans  fon  art,  ayant 
examiné  la  conftruébion  de  cette  tour,  fit  ouvrir 
dans  la  muraille, & dire&ement  vis-à  vis  ce  château 
de  bois,  une  canoniere,  où  il  plaça  une  coulevrine 
chargée  de  chaînes  de  fer  -,  & au  moment  que  les 
Turcs  faifoient  remonter  cette  machine , il  fit  met- 
tre le  feu  au  canon  qui  la  prit  par  le  milieu,  & la 
mit  en  pièces  : en  forte  que  les  loldats  qui  étoient 
au  plus  haut  étage,  furent  précipitez  en  bas,  ou 
ecrafez  fous  fes  ruines  & fes  débris. 

Le  Bacha  au  défcfpoir  de  voir  manquer  toutes 
fes  entreprifes , & inquiet  de  celle  qui  fc  formoit 
contre  lui  à Melfine,  revint  à miner.  Il  commen- 
ça tout  de  nouveau  à faire  fouiller  la  terre,  & U 
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eut  recours  à cette  derniere  reflource,  moins  dans 
l’cfperance  d’un  heureux  fuccès,  que  pour  ne  pas 
laiflcr  pénétrer  par  l’ina&ion  de  les  troupes  fon 
propre  découragement.  Mais  les  Chevaliers, dans 
tous  les  lieux  lufpe&s , firent  ouvrir  des  puits  & 
des  contre-mines,  quiéventerent  les  ouvrages  des 
Infidèles.  Ils  pouffèrent  de  leur  côté  d’autres  mines 
fous  les  polies  dont  les  Turcs  s etoient  emparez, 
& où  il  en  périt  un  grand  nombre.  Les  Chrétiens 
ne  s’y  tinrent  plus  môme  fur  la  défenfivc  ; ils  firent 
plufieurs  fortics  dont  ils  eurent  tout  l’avantage , 
& ils  fe  datèrent  que  fans  le  fecours  du  Vice-Roi 
ils  forceroient  les  Turcs  à lever  le  fiege.  Il  y avoit 
déjà  du  tems  que  par  les  retardemens  affeétez  de 
ce  Seigneur  Efpagnol , le  Grand  Maître  défefperoit 
de  ce  fecours  : & quoique  la  flote  fûc  prête,  & que 
les  Officiers  fie  les  loldars  deftinez  pour  le  débar- 
quement témoignaffent  unempreffement  extraor. 
dinaire  de  fe  le  fignaler  contre  les  Infidèles,  le 
Vice-Roinc  pouvoitfe  réfoudre  à mettre  à la  voile, 
& faifoit  douter  par  fon  irréfolution  s’il  s’embar- 
queroit,  ou  s’il  n’attendoir  point  des  nouvelles  de 
quelque  fâcheux  événement  qui  lui  fervît  de  pré- 
texte pour  s’en  difpcnfcr. 

Cependant  fur  le  bruit  de  cet  armement  il 
étoit  arrivé  à Meffineplus  de  deux  cens  Chevaliers, 
Commandeurs  & Grands-Croix  de  differentes  Lan- 
gues, qui  tous  ne  s’y  étoient  rendus  que  dans  l’ef- 
perancc  d’y  trouver  des  vaiffeaux  qui  les  portaffent 
à Malte.  La  lenteur  du  Vice-Roi  les  defcfperoit; 
la  plupart  ne  partoient  point  de  fon  Palais-,  il  en 
étoit  obfedé  : quelques-uns  même  plus  hardis  mê- 
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loient  des  reproches  à leurs  prières.  Le  Vice-Roi 
Seigneur  fier  & hautain  s’en  plaignit,  & il  trouva 
mauvais  que  les  Chevaliers  en  lui  parlant  ne  le 
traitaient  pas  d’ Excellence.  Louis  de  Laftic  Grand 
Prieur  d’Auvergne , à ce  fujct,  lui  dit  d’un  air  cava- 
lier :rPourvû , Seigneur , que  nous  Arrivions  à Malte 
aJfeK  * tems  pour  fecourir  la  Religion  j je  vous  trai- 
terai avec  plaifir  d Excellence , d Altejfe , (ëjr  tncme 
fi  vous  le  voulez , de  Majcfté.  Le  Vice-Roi  ne  fit 
que  fourire  à ce  difcours,  &c  ayant  appris  que  ce 
vieux  Chevalier  étoit  d’une  illuftrc  naifTance , & 
qu’il  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  en  France 
& dans  les  guerres  contre  les  Huguenots,  il  le  tira 
en  particulier,  &c  lui  dit  que  par  confîderarion  pour 
fa  qualité,  & pourfon  mérite  il  vouloir  bien  s’ou- 
vrir avec  lui,  & lui  montrer  le  fond  de  fes  inten- 
tions. Il  ajouta  cjue  quelqu’éclatante  que  fût  fa 
dignité , l’autorité  n’en  étoit  pas  égale  ; qu’il  n’étoic 
pas  toujours  maître  de  fuivre  les  mouvemens  de 
ion  courage  , & qu’il  dc'pendoit  d’un  Prince  , qui 
pour  ne  fe  point  commettre,  vouloit  fouvent  que 
les  Miniftres  devinaffent  fes  intentions  ; que  de- 
puis qu’il  avoit  crû  entrevoir  qu’il  ne  fèroit  pas 
fâché  qu’on  fecourût  Malte,  fon  premier  deffein 
avoit  été  d’aller  avec  fa  flore  & toutes  les  forces 
de  mer  de  ce  Prince , préfènter  bataille  à l'Amiral 
des  Infidèles  ; mais  que  n’ayant  pas  un  nombre  fuflfï- 
fant  de  vaiffcaux , il  avoit  réfolu  , de  concert  avec 
le  Grand  Maître, de  jetrer  dans  l’Ifle  au  moins  dix 
mille  hommes  j qu'il  vouloit  lui-même  conduire 
ce  fecours  ; qu’il  avoit  reçu  du  Chevalier  Vin- 
cent Anaftagi  excellent  Ingénieur  un  plan  exaét 
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de  l’Ifle  & de  tous  les  endroits  où  il  pourroit 
débarquer  fcs  troupes  ; qu’on  lui  avoit  envoyé 
en  même  rems  de  la  part  du  Grand  Maître  tous 
les  fignaux  & les  contre-lignaux  qu’on  lui  feroit 
des  places  de  rifle  & du  Château  du  Goze,  & que 
pour  tout  délai  il  cjperoit  partir  de  Meflinc  le  vingt- 
un  d’Août.  Il  tint  (a  parole , & arriva  le  vingt-deux 
à Syracufe  le  rendez-vous  de  toute  l’armée.  Il  en  fit 
la  revue  ; il  s’y  trouva  près  de  huit  mille  hommes, 
la  plupart  de  vieilles  troupes,  & d’anciens  corps, 
qui  avoient  fervi  dans  toutes  les  guerres  d'Italie. 

. Alvare  de  Sande  commandoit  le  Régiment  de 
Naples  ; Sànche  de  Londono  celui  de  Milan;  Vin- 
cent Vitelly  étoit  à la  tête  d’un  grand  nombre 
d’avanturiers  Italiens  & d’autres  nations;  & Afca» 
gne  de  la  Corne  fut  fait  Maréchal  Général  de  camp 
pendant  la  navigation  & le  trajet.  Le  Vice-Roi 
retint  le  commandement  général  ; & apres  le  dé- 
barquement & fon  départ , & jufqù a ce  qu’on  eût 
joint  le  Grand  Maître,  le  Conleil  de  guerre  à la 
pluralité  des  voix  devoit  décider  des  entreprifes,  & 
l’ordre  fc  donner  au  nom  du  Roid’Efpagne. 

Le  premier  de  Septembre  toute  la  flote  appa- 
reilla ôc  mit  à la  voile  au  bruit  d’une  décharge  de 
toute  l’artillerie  & avec  des  cris  de  joyc  de  toute 
l’armée.  Le  rendez-vous  étoit  à la  petite  Ifle  de 
Linofe  ; un  gros  tems  qui  lurvint  écarta  les  vaif- 
feaux , & les  empêcha  de  porter  à route  : mais  apres 
que  la  tempête  fut  appaifée , le  Vice-Roi,  pour 
leur  donner  le  loifir  de  le  rejoindre,  & pour  re- 
faire le  foldat  de  la  fatigue  de  la  mer  , relâcha  à 
la  Favignagne , petite  Ifle  voifine  deTrapini  en 
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Sicile.  Le  quatre  du  mois  la  flore  remit  à la  voile, 
arriva  à 1 Iflc  de^Linofe , où  le  Vice-Roi  trouva  des 
lettres  du  Grand  Maître,  qui  marquoient  que  du 
côté  de  Mugiaro,  & vers  la  plage  de  Melecca,  la 
defcente  étoit  fûrc,  & qu’il  y trouveroit  bon  fonds. 
Mais  la  manœuvre  du  Vice-Roi  fit  douter  de  nou- 
veau que  fon  deflein  fût  de  profiter  de  cec  avis  ; 
au  lieu  d’entrer  dans  le  canal  du  Goze,  il  cotôya 
l’Ifle  de  Malte  du  côté  du  Midi,  & le  laifla  recon- 
noître  par  les  frégates  Turques,  qui  fortoient  de 
Marfa  Syroc.  Il  lembloit  qu'il  cherchât  moins  à 
aborder , qu’à  trouver  quelque  obftacle , qui 
l’obligeât  de  s’éloigner,  & de  retourner  dans  les 
ports  de  Sicile.  Les  hazards  ordinaires  en  mer  le 
firent  naître  tel  qu’il  pouvoit  le  Ibuhaiter  : il  s’é- 
leva la  nuit  un  grand  vent  mêlé  de  pluye  & d’o- 
rage, qui  fépara  l’avant-gardecommandéeparCar- 
done,  du  refte  de  la  flote.  Le  calme  étant  revenu 
le  matin  , le  Vice-Roi  détacha  quelques  frégates 
legeres  pour  découvrir  où  le  vent  l’auroit  poufie, 
& n’ayant  pû  rien  apprendre,  il  repritune  fécondé 
fois  le  chemin  de  la  Sicile,  doubla  le  Cap  Paflaro, 
dclcendit  au  PolTal , où  Cardonne  qui  l’avoit  été 
chercher  inutilement  au  Goze,  le  vint  joindre  : il 
avoir  fait  débarquer  fes  troupes.  On  commença 
alors  à douter  du  fecours,  & on  difoit  allez  publi- 
quement que  fi  Malte  pouvoit  être  /àuvéc,  ce  ne 
feroit  jamais  que  par  la  valeur  invincible  de  fes 
Chevaliers.  Ceux  quiétoient  fiir  la  flote  déteftoient 
hautement  la  timide  prudence  du  Vice-Roi , & 
fon  excès  de  précaution  : & pour  comble  de  mal- 
heur, plus  de  quinze  cens  foldats  déferterent.  L’ar- 
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mée  en  peu  de  jours  fut  réduite  à moins  de  fix 
mille  hommes.  Le  Vice-Roi  étonné  d’une  défer- 
tion  fi  confiderable,  retomba  dans  fes  irréfolutions 
ordinaires  : il  aflembla  le  Confeil  de  guerre , & 
propofa  de  nouveau  fi  on  devoir  tenter  le  fecours 
de  Malte.  Pendant  qu’on  agitoit  cette  queftion, 
il  s’éleva  à la  porte  même  du  lieu  où  le  Conleil 
étoit  aflcmblé,  un  bruit  confus  de  voix  & de  cris 
qui  demandoient  qu’on  remît  inccflamment  à la 
voile.  Les  Officiers  Généraux  , qui  par  confide- 
ration  pour  le  Vice  - Roi  n’opinoient  que  d’une 
maniéré  douteufe  & équivoque,  ne  furent  pas  fâ- 
chez que  le  foldat  plus  hardi  , & qui  n’avoit 
rien  à ménager , fût  l’interprete  de  leurs  fenti- 
mens.  Le  Vice-Roi  les  démêla  aifément  dans  l’air 
de  leur  vifage , & même  par  le  filence  qu'ils  gar- 
doient  dans  un  tumulte  excité  par  leurs  propres 
foldats.  Il  fe  rendit  aux  vœux  du  Confeil  & de  toute 
l’armée  : on  fc  rembarqua  le  fix,  & le  même  jour 
après  midi  il  parut  à la  vue  de  Malte.  Toute  la  flotr 
entra  avec  de  grands  cris  de  joye  dans  le  détroi 
ou  le  canal  du  Goze.  Le  Vice-Roi  ne  voulut  point 
le  foir  & pendant  la  nuit  hazarder  une  defeente 
Sa  flote  par  fon  ordre  jetta  l’ancre  , & fe  range, 
proche  les  petites  Ides  de  Comin  & de  Cominot. 
Le  lendemain  matin  fept  du  mois,  les  vaiffeaux 
entrèrent  dans  l’anfe  ou  calle  de  la  Mclecha  , & 
débarquèrent  toutes  les  troupes  , les  armes  & les 
munitions  de  guerre  & de  bouche  , qui  compo- 
foient  le  fecours.  Le  Vice-Roi  mit  lui-même  pied 
à terre,  pour  en  faire  la  revue  : & après  leur  avoir 
vu  prendre  le  chemin  de  la  Cité  notable  , fuivant 
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j i a n les  ordres  du  Roi  Ion  maître , il  fe  rembarqua  fur 
Valette,  le  champ  pour  retourner  en  Sicile.  Mais  avant  fon 
de'part , & quand  il  fe  lepara  des  Officiers  Generaux, 
il  leur  promit  que  dans  le  treize  ou  le  quatorze  du 
mois,  il  leur  amcneroit  encore  quatre  mille  hom- 
mes qu’il  attendoit  d’Italié  , & qui  à ce  qu’il  leur 
dit , dévoient  être  débarquez  à Mcffinc.  Il  y arriva 
en  même  tems  plufieurs  jeunes  Seigneurs  & Gen- 
tilshommes François , qui  y étoient  accourus  dans 
l’impatiencedc  fignaler  leur  courage  contre  lcslnfi- 
dcles.  Oncomptoit  parmi  cette fleurde la  NoblcfTc 
Françoife,  ditM.  de  Thou  , Philippe  Strozzi, fils  de 
Pierre,  Maréchal  de  France;  Timoleon  de  Coffié 
Briflac,auffi  fils  d’un  Maréchal  de  France  ; Roger  de 
Saint  Larry  de  Bcllegarde;  Pierre  de  Bourdeiliesde 
Branrofme;Hardouinde  Villiers, Seigneur  de  laRi- 
viere  ; & peu  de  jours  avant  eux,  René  le  Voyer, 
Vicomte  de  Paulmi , Bailly  de  Touraine , étoit  ar- 
rivé dans  cette  Iile  pour  paffer  au  fecours  d’pn  Or- 
dre, qui  depuis  trois  cens  ans , comptoir  plufieurs 
de  fes  ancêtres  au  nombre  de  fes  plus  illuftres Che- 
valiers. T ous  ces  jeunes  Seigneurs  afpiroient  à s’em- 
barquer avec  le  nouveau  fecours  qu’on  attendoit 
d’Italie. 

Muftapha'&  Pialy  fur  le  rapport  de  leurs  efpions, 
avoient  toujours  crû  que  ie  Vice-Roi  n’avoit  ra- 
mafle  les  vailfeaux  & les  galères  qui  étoient  dans 
les  ports  de  Sicile , que  pour  tenter  , à,  la  faveur 
d’un  combat  naval , de  faire  entrer  le  lècours  dans 
le  grand  port , & le  conduire  par  là  jufqu’au  pied 
du  Château  Saint  Ange.  Pour  prévenir  ce  deffiein, 
le  Bacha  depuis  peu  de  jours  en  avoit  barré  l’en- 
. trée 
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trée  par  une  chaîne  d'antennes,  de  pieux  & de  bar-  j E * „ 
ques  : & depuis  que  la  flore  Chrétienne  avoit  paru  valett». 

pour  la  première  fois  près  de  Linofe  , l’Amiral  

Turc  avec  toute  l’armée  navalle,  le  tcnoit  conti- 
nuellement fur  le  fer , & devant  le  grand  port, 
pour  en  défendre  l’entrée  aux  Chrétiens. 

Le  débarquement  du  fecours  dans  un  endroit 
tout  oppofé  , confterna  également  les  deux  Gé- 
néraux ; ils  craignoient  à tous  momensde  voir  fon- 
dre fur  eux  les  principales  forces  de  la  Chrétienté; 

& fans  même  s’inftruire  , félon  les  réglés  de  la 
guerre , du  nombre  des  troupes  qui  compofoienc 
ce  fecours , ils  levèrent  le  fiege  avec  précipitation , 
retirèrent  leur  garnifondu  Fort  Saint  Elme,  aban-  v 
donnèrent  meme  leur  grolTe  artillerie,  & le  rem- 
barquèrent avec  une  précipitation  peu  differente 
d’une  fuite  ouverte  & déclarée.  Le  Bacha  ne  fut 
pas  plutôt  dans  fon  vaiffeau  , qu’il  eut  honte  de 
s’être  laifle  furprendre  par  une  terreur  fi  fubite. 

Un  efclave  échapé  du  grand  bourg  augmenta  en- 
core fa  confufion  en  lui  apprenant  que  ce  fecours 
qui  avoit  fait  fuir  feize  mille  hommes,  n’étoit  au 
pluscompoféquede  fix  mille,  encore  haraflez  dure 
voyage  par  mer , fans  Général , & commandez 
feulement  par  des  Chefs  indépendans  les  uns  des 
autres,  peu  unis  entre  eux,  & qu’on  ne  croyoit 
pas,  s’ils  voyoient  les  Turcs  dans  leurs  premiers 
portes , qu’ils  ofafTent  quitter  les  rochers  & les  dé- 
filez où  ils  étoient  retranchez.  Mais  l’avis  étoit  ve- 
nu trop  tard  ; & à moins  de  recommencer  le  fiege 
tout  de  nouveau  , les  Infidèles  ne  pouvoient  plus 
compter  fur  leurs  lignes,  & fur  leurs  retranchement- 
Tome  IV.  K 


Digitizedtoy  Google 


74  Histoire  de  l’Ordre 

J * a k Le  Grand  Maître  ne  les  en  vie  pas  plutôt  éloi- 
vaistte.  gnez  pour  fc  rembarquer  , qu’il  fit  combler  leurs 
tranchées  ,&  ruiner  leurs  ouvrages.  Leshabitans, 
hommes,  femmes  &enfans,  les  Chevaliers  même 
y avoient  travaillé  jour  & nuit,  avec  cette  joye  6c 
cette  promptitude  qu’ont  des  prilonnicrs,  à qui  il 
cft  permis  de  brifer  leurs  fers.  Le  Grand  Maître 
avoir  envoyé  dans  le  même  tems  une  garnilon  dans 
le  Fort  Saint  Elme,&  lcsTurcs  de  demis  leur  flote, 
eurent  la  douleur  6c  la  confufion  de  voir  floter  en 
l’air  les  enleignes  de  Saint  Jean. 

Le  Bacha  qui  craignoit  pour  fa  tête,  6c  que  le 
Sultan  ne  lui  reprochât  qu’il  n’avoit  ofé  voir  fes 
ennemis  en  face , affembla  le  confeil  de  guerre  : 
on  délibéra  long-tems  fur  le  parti  qu’on  devoir 
prendre.  Le  Vice-Roi' d'Alger  étoit  d’avis  qu’on 
remît  les  troupes  à terre  , 6c  qu’on  allât  chercher 
les  ennemis.  Il  fit  voir  au  Bacha  que  s’ils  n’étoient 
que  fix  mille  hommes  , il  pouvoit  leur  en  oppofer 
le  double,  & les  combattre;  ques’ilentriomphoit, 
comme  il  y avoir  lieu  de  l’efperer,  par  fa  victoire 
il  fermoit  l’entrée  de  l’ifle  au  fécond  fccours  que 
le  Vice -Roi  de  Sicile  devoit  amener,  & que  ics 
Chevaliers  épuifez,  réduits  à un  petit  nombre,  & 
manquant  de  loldats , feroient  contraints  de  capi- 
tuler. Pialy  jaloux  du  crédit  de  Muftapba , 6c  qui 
n’étoit  pas  fâché  qu’il  n’eut  pas  réuffi  dans  fon  en- 
treprife,  fè  trouva  d’un  autre  ièntimenr,  & difoit 
qu’après  avoir  perdu  l’élite  de  l’armée  Ottomane, 
U étoit  dangereux  de  commettre  un  refte  de  trou- 
pes découragées  & affoiblics  par  un  fi  long  fiege, 
contre  des  gens  frais , 6c  qui  brûloient  d'impa. 
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rience  d’en  venir  aux  mains.  Mais  l'avis  du  Vice- 
Roi  d'Alger,  & pour  lequel  le  Bacha  fe  dcclaroit, 
l'emporta  de  deux  voix.  Le  débarquement  fut  ré- 
folu  , & le  Bacha  outré  contre  lui-même  d’avoir 
levé  le  fiege  fi  brufquement,  & qui  craignoit  tout 
de  la  Porte , s’il  y retournoit  malheureux , réfolut 
de  vaincre , ou  de  fe  faire  tuer  à la  tête  de  ce  qui 
lui  reftoic  de  troupes  , plutôt  que  de  mourir  par 
la  main  infâme  d'un  boureau.  Il  fe  fit  mettre  aufii- 
tôt  à terre  ; mais  de  la  part  de  fès  foldats , il  trouva 
beaucoup  de  difficulté  à les  faire  fortir  des  vaif- 
feux.  Ils  fè  plaignoienr  de  ce  qu’après  un  fiege  fi 
long  & fi  meurtrier,  on  vouloir,  difoient-ils,  les 
ramener  tout  de  nouveau  à la  boucherie.  Il  faluc,. 
pour  ainfi  dire  les  arracher  de  deflùs  la  flote  : ôc 
ce  ne  fut  qu’à  coups  de  bâton  que  leurs  Officiers 
les  firent  débarquer.  Le  Bacha  fit  prendre  à la  meil- 
leure partie  le  chemin  de  la  Cité  notable , où  il  efi. 
peroit  rencontrer  les  Chrétiens.  Et  pour  faciliter 
fa  retraite  & fon  rembarquement  en  cas  de  mau- 
vais fuccès,  il  laiffa  au  bord  de  la  mer  le  Vice- 
Roi  d’Alger  avec  quinze  cens  hommes  : Pialy,  qui 
depuis  que  les  Chevaliers  étoient  rentrez  dans  le 
Fort  Saint  Elme,'ne  pouvoit  plus  refter  dans  le 
port  Muzet,  de  concert  avec  ces  deux  Généraux,, 
fit  retirer  fes  vaiffeaux  dans  ïa  cale  de  S.  Paul. 

Le  Bacha  s'avança  eniuire  pour  aller  chercher 
Farmée  du  fecours.  Afcagne  de  la  Corne  qui  fai- 
foit  la  fon&ion  de  Maréchal  de  camp,  l’avoitfait 
retrancher  fur  une  colline  d’un  difficile  accès , ài 
caufe  des  défilez  dont  elle  étoit  environnée. 

Le  Grand  Maître  toujours  attentif  fur  les  dé- 
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marches  des  Infidèles,  fit  avertir  les  Chefs  de 
l’armée  Chrétienne  qu’ils  alloicnt  avoir  toutes  les 
forces  des  Turcs  fur  les  bras.  On  ailembla  aufli- 
tôt  le  confcil  de  guerre  ; Afcagne  étoit  d’avis  qu’on 
attendît  l’ennemi  dans  le  camp  ; il  reprefenta  que 
les  Turcs  ne  pouvoient  attaquer  par  la  tête  & de 
front  un  endroit  fi  fort  par  la  fituation,  fans  s’ex- 
pofer  à être  foudroyez  par  l'artillerie  ; que  la  Cité 
couvroit  cet  endroit  d’un  côté  -,  que  de  l’autre  il 
étoit  défendu  par  un  Monaftere  fortifié  naturelle- 
ment , & où  l’on  avoit  jetté  des  troupes  dont  il 
faudroit  que  les  Infidèles  efluyafTent  tout  le  feu  ; 
que  n’ayant  amené  ni  vivres  , ni  équipages,  ils  ne 
pourroient  refter  long-tems dans  la  plaine,  expo- 
fez  à toute  l’ardeur  du  foleil  ; & qu’aprc's  quelques 
legeres  efcarmouchcs , on  les  contraindroit  fans 
rien  hazarder  à (e  retirer,  & à fe  rembarquer  tout 
de  nouveau. 

Mais  AlvaredcSande,  le  plus  confiderable  des 
chefs  de  l’armée  , fut  d’un  fentiment  contraire  ; 
& pour  faire  oublier  apparemment , par  un  avis 
hardi  & conforme  à Ion  courage , celui  que  la 
complaifance  pour  le  Vice-Roi  lui  avoit  fait  ou- 
vrir dans  le  Confcil  tenu  à Meflîne  , où  il  s’éroit 
oppofé  au  fccours  de  Malte;  il  opina  alors  à ce 
qu’on  fît  fortir  toute  l’armée  ; qu’on  defcendît  de 
la  colline,  & qu’on  allât  au  devant  de  l’ennemi. 
Nous  ne  fommes  pas  venus  fi  avant , repartit  il  à 
Afcagne, pour  ne  rien  hasarder , (ëfi  pour  demeurer 
ici  JpeElateurs  oififs  d'un  nouvel  afi'aut,que  les  Infidè- 
le s,  s ils  voyent  qu ils  ne peuvent  forcer  nos  retranche- 
mens  , donneront  peut-être  au  grand  bourg  ou  au 
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Château  de  Saint  Michel.  Il  faut  tout  craindre , ajou-  j , A „ 
ca-t-il,  du  defefpoir  des  Turcs  : (§?■  quelle  honte  pour  Valett,- 
nous  ,fi  à notre  vue  ils  emportaient  ces  ‘T laces , qui  ~~~~~~~ 
après  tout  n ont  plus  pour  fortifications , g) pour  mu- 
railles , que  le  corps  feul  des  Chevaliers  qui  les  défen- 
dent ? 

De  ces  deux  avis  propofez  dans  le  Confcil  des 
Chrétiens,  l’un  étoitplus  lûr,  & l'autre  plus  hardi, 
mais  auffi  plus  glorieux  pour  celui  qui  en  étoit  l’au- 
teur. La  plupart  des  Officiers  s’attachèrent  à ce  der- 
nier : les  Chevaliers  fur-tout  qui  étoient  venus  fur  la 
flore  deSicile,opinoient  hautement  pour  le  combat. 

Ils  n’étoient  pas  moins  de  deux  cens  Chevaliers  ou 
Commandeurs  ; & il  n’y  avoir  prefque  point  de 
Commandeur  qui  n’eût  amené  avec  lui  plufieurs 
volontaires  de  les  amis,  ou  de  fes  parens,  & un 
aflez  bon  nombre  de  foldats  : tout  cela  formoit 
un  des  plus  forts  bataillons  de  l’armée  5 & ils  dé- 
clarèrent que  fi  elle  ne  fortoit  pas  de  fes  retran- 
chemens,  ils  étoient  réfolus , dulTent  - ils  tous  pé- 
rir jufqu’au  dernier  , de  percer  au  travers  de 
l’armée  ennemie  pour  fc  jetter  dans  les  Places 
afliegées. 

On  ne  fut  point  obligé  d’en  venir  à une  fi  fa- 
chcufe  extrémité  ; de  Sande  l’emporta  à la  plura- 
lité des  voix.  Il  dclccndit  dans  la  plaine  à la  tête 
du  bataillon  de  la  Religion  , fuivi  de  toutes  les 
troupes,  & par  Afcagne  même,  qui  après  avoir  pro- 
tefté  contre  les  inconvcniens  qui  pourroient  arri- 
ver d’une  entreprife  qu’il  traitoitde  téméraire, ne 
laiffia  pas  de  vouloir  avoir  part  au  péril  ; la  pique  à 
la  main  il  fut  fe  mêler  parmi  les  Chevaliers,  com- 
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battit  aux  premiers  rangs , & fit  voir  que  ceux 
qu’on  acculé  quelquefois  de  trop  de  circonfpec- 
tion  dans  les  confeils  , ne  font  pas  les  moins  bra- 
ves  dans  laâion.  Celle-ci  fe  pafla  du  côté  des 
Chrétiens  avec  beaucoup  de  courage  & de  réfo- 
lution.  De  Sande  à la  tête  des  Chevaliers  chargea 
brufquement  les  Infidèles,  pendant  que  Vitelly 
les  prit  en  flanc.  Le  loldar  Turc,  qu’on avoit  traî- 
né malgré  lui  au  combat , foie  par  reflenrimcnc 
contre  Ion  Général,  foit  qu’il  fut  accablé  de  la 
chaleur,  bien  loin  de  faire  de  Ion  côté  de  géné- 
reux efforts  pour  vaincre  , à peine  voulut  fc  bat- 
tre. La  plupart  fe  contentèrent  d’une  décharge  de 
leurs  moulquets,  & fe  voyant  preflez  par  les  Chré- 
tiens, fe  débandèrent, & s'enfuirent  honteufement- 
Le  Bacha  qui  s’en  vit  abandonné  , de  peur  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Chrétiens , fut  réduit,  mal- 
gré fon  courage,. à la  trille  néccflité  de  liiivre  des 
lâches.  On  rapporte  qu’il  étoit  fi  lurpris  & fi  trou- 
blé de  la  déroute  de  les  troupes , qu’en  courant  il 
tomba  deux  fois  de  cheval  r & il  auroit  été  prislàns 
le  fecours  de  quelques  Officiers,  qui  aux  dépens 
de  leurs  vies  ou  de  leur  liberté  firent  ferme  pour 
lui  donner  le  teras  de  remonter  à cheval. 

Les  Chrétiens  pourfuivoient  les  Infidèles  avec 
ardeur  : l’ennemi  qui  fuyoit  devant  eux,  les  em- 
pêchoit  de  fentir  la  chaleur  brûlante  du  foleil.  La 
plupart  des  Chevaliers,  qui  étoient  pefamment. 
armez  , pour  fuivre  les  Turcs  de  plus  prc's  le  dé- 
barafferent  de  leurs  cuiraflcs  , & quoiqu’ils  trou- 
vaient la  plupart  des  Infidèles  hors  de  combat  x 
couchez  par  terre  à demi  morts  de  foif  ôc  de  laflfc 
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rude,  tout  ce  qu’ils  rencontroient  paffoit  par  le  fil 
de  lcpée.  Ce  ne  fut  qu’avec  des  peines  infinies , 
& après  une  perte  confidcrable,  que  les  Turcs 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer.  Julques-là  les  Chré- 
tiens  avoient  eu  plus  de  peine  à atteindre  leurs 
ennemis  qu'à  les  combattre  ; mais  comme  les  plus 
vîtes  , & ceux  qui  couroicnt  plus  légèrement, 
s'étoient  de'bandcz  à la  pourfuitc  des  fuyards,  & 
qu’enyvrez  de  la  vi&oire,  ils  ne  gardoient  plus  ni 
ordre  ni  rang,  le  Vice-Roi  d’Alger  qui  étoit  cou- 
vert par  la  pointe  d’un  rocher,  fortit  à la  tête  de 
fes  troupes  de  cette  embufeade,  &c  les  voyant  en 
petit  nombre , tomba  fur  eux , en  tua  plufieurs , & 
fit  prilonniers  les  Chevaliers  Marc  de  Tolede, 
Pierre  de  Yala,  Ribarajada  &unChcvalier  Anglois 
dont  on  ignore  le  nom.  Heurcufement  Alvare  de 
Sande  furvint  pendant  ce  combat  avec  quelques 
bataillons  qu’il  fit  donner  tête  baiffée  contre  les 
Algériens,  & le  refte  des  troupes  Chrétiennes  qui 
arrivoient  à la  file,  l’ayant  joint,  pouffèrent  tout 
ce  qui  fe  trouva  devant  eux , taillèrent  en  pièces 
ceux  qui  leur  réfiftoient,  délivrèrent  les  prifon- 
niers,  & les  Turcs  déjà  vaincus  par  leur  propre 
crainte,  ne  rendirent  plus  de  combat,  & ne  cher- 
chèrent qu’à  fe  rembarquer  : il  fe  paffa  en  cette 
derniere  occafion , un  nouveau  genre  de  combat. 

L’Amiral  Pialy , outre  le  feu  des  vaiffeaux  &du 
courfier  de  fes  galeres  , pour  favorifer  la  retraite 
des  Turcs,  avoit  bordé  le  rivage  de  chaloupes 
armées  de  fes  meilleurs  Arquebufiers,  & qui  ti- 
roient  continuellement  contre  les  Chrétiens.  Mais 
les  Chevaliers  & les  foldats  meprifant  le  feu  & le 
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péril,  acharnez  à la  pourfuite  de  leurs  ennemis, 
& au  défefpoir  qu'ils  échapaffent  à leurs  armes  , 
les  pourfuivoient  jufques  dans  la  mer  ; & on  en  vis 
plufieurs  qui  ayant  de  l'eau  jufques  fous  les  bras , 
allèrent  tuer  des  Turcs  à coups  de  fufil  à bord  des 
galères  où  ils  tâchoient  de  le  jetter.  On  prétend 

3ue  les  Turcs  en  ces  differentes  occafions,&  pen- 
ant  tout  le  fiege  ne  perdirent  pas  moins  de  trente 
mille  hommes.  L'Amiral  après  avoir  embarqué  les 
débris  d'une  armée  auparavant  fi  formidable,  mit 
à la  voile,  & prit  la  route  de  Sicile.  Le  Vice-Rot 


du  haut  du  Château  de  Saragoffe*,  voyant  palier 
cette  flotc,  apprit  fans  couriers  l’heureux  fuccès 
du  fecours , & la  levée  du  fiege. 

Le  Grand  Seigneur  n'en  reçut  les  nouvelles 
qu'avec  un  violent  chagrin,  & jettant  à terre  Sc 
foulant  aux  pieds  lalettre  qu’il  en  avoir  eue  de  Muf 
tapha,  il  s’écria  que  fes  armes  netoient  heureufes 
qu’entre  fes  mains;  qu’au  printems  fuivant  iliroit 
lui- même  à Malte,  & qu’il  en  feroitpaffer  les  Che- 
valiers & les  habitans  parle  tranchant  de  (ôn  épée. 
Cependant  pour  ne  pas  décrier  fes  armes,  & pour 


amufèrlc  peuple, qui  veut  être  toujours  trompé, 
au  lieu  de  fuivre  la  cruelle  politique  de  lès  préde- 
ceffeurs,  qui  puniffoient  comme  un  crime  le  mal- 
heureux luccès  d’un  Général , il  fit  publier  dans 


Conftantinople  que  le  Bacha  s’étoit  rendu  maître 
de  l’Iflc -,  qu’il  en  amenoit  la  plupart  des  Cheva- 
liers & du  peuple  en  captivité,  & que  n’ayant  pas 
jugé  à propos  de  laiffer  des  troupes  en  garniîont 
fur  un  rocher  , & dans  une  petite  Ifle  éloignée  &c 
déferte,  il  en  avoit  fait  fauter  tous  les  Forts,  ab- 
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battre  les  maifons,  & que  fi  des  corlaires  Chré- 
tiens étoient  afTez  temeraires  pour  ofer  y revenir, 
ils  feroient  toujours  en  proye  à les  Ilotes , & à la 
diferetion  de  toutes  les  Puiflances  qui  tiendroienc 
la  mer. 

Quelque  exagération  qu’il  y eût  dans  ces  bruits  j 
ilelt  certain  qu’après  la  levée  du  fiege,  la  ville, ou 
ce  qu’on  appelloit  le  grand  bourg  de  Malte  ref- 
fembloit  moins  à une  Place  bien  défendue  , qu’à 
une  ville  emportée  d’afTaut , rafée  , détruite  après 
le  pillage  , & enfuite  abandonnée  par  l’ennemi. 
Plus  de  deux  cens  foixante  Chevaliers  avoient  été 
tuez  en  differens  affauts  ; on  comptoir  jufqu  a huit 
mille  hommes  foldats  ou  habitans , qui  avoient 
péri  pendant  le  fiege  : & à peine  quand  les  Turcs 
le  retirèrent,  reftoit-il  dans  le  grand  bourg  & dans 
le  Château  de  Saint  Michel , en  comptant  même 
les  Chevaliers , fix  cens  hommes  portant  les  armes, 
& encore  la  plupart  couverts  de  blefliires. 

On  attribuoit  une  fi  grande  perte,  non  feule- 
ment à la  valeur  des  Turcs , mais  encore  aux  len- 
teurs affeétéesdu  Vice  Roi  : fonnom  étoit  détefté 
par  tous  les  Chevaliers  des  differentes  nations  de 
la  Chrétienté  : le  Grand  Maître  même  s’en  plai- 
gnit depuis  au  Pape.  Ce  Pontife  en  écrivit  au  Roi 
d’Efpagne  -,  & quoique  le  Vice  - Roi  n’eût  agi  en 
cela  que  fur  des  ordres  fecrcts , qu’il  en  avoit  reçus, 
Philippe  pour  en  éloigner  le  foupçon,  condamna 
hautement  ccsretardcmens  : il  tira  même  quelque 
tems  après  le  Vice-Roi  de  la  Sicile  ; & quoiqu’il 
en  eût  reçû  de  crands  fervices , il  le  laifTa  vieillir  à 
Tome  IV.  L 
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Naples  dans  une  vie  obfcure  , & fans  lui  donner 
aucune  part  dans  le  gouvernement. 

Pendant  que  l'armée  dufecours,  pour  fe  rafraî- 
chir après  la  fuite  des  Turcs , s’écoit  retirée  auprès 
de  la  Cité  notable,  les  principaux  Chefs,  & tous 
les  Chevaliers  du  fccours,  fe  rendirent  dans  le  grand 
bourg  pour  y faluer  le  Grand  Maître.  Ils  furent 
reçus  de  ce  Prince , des  Chevaliers  de  la  Place , & 
de  tous  les  habitans,  comme  leurs  libérateurs.  Les 
Chevaliers  s’embraflerent  avec  de  grands  témoi- 
gnages d’amitié  & de  tendrefle  ; mais  quand  les 
uns  & les  autres  vinrent  à fe  fouvenir  de  la  perte 
qu’ils  avoient  faite  des  plus  illuftres  & des  plus 
braves  Chevaliers  de  la  Religion  ; qu’ils  coniide- 
roient  l'état  déplorable  des  Places  afliegées  , les 
murailles  & les  fortifications  détruites  , l'artille- 
rie pour  la  plupart  démontée,  les  mailons  abba- 
tues  ou  prêtes  à tomber,  les  magafinslans  poudres 
& fans  provifions  de  guerre  &:  de  bouche,  l'habi- 
tant pafie  & défiguré,  les  Chevaliers  & le  Grand 
Maître  même,  la  barbe  & les  cheveux  négligez , 
les  habits  fales  & en  defordre , comme  des  gens 
qui  depuis  quatre  mois  ne  s'écoicnt  point  la  plu- 
part déshabillez,  & plufieurs  de  ces  braves  Che- 
valiers encore  avec  ces  bandages  honorables  qui 
couvroient  les  bleffurcs  qu’ils  avoient  reçues,  un 
fpecfaclc  fi  touchant  fit  répandre  bien  des  larmes 
aux  uns  & aux  autres,  foit  par  le  fouvenir  de  tant 
de  malheurs , foit  aufli  de  joye  de  ce  que  Malte 
étoit  enfin  fauvée  -,  & ce  fut  pour  conferver  la  mé- 
moire des  grandes  aéfions  qui  s’y  étoient  paffées, 
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qu'on  donna  au  grand  bourg  qui  en  avoit  été  le 
principal  theatre , le  nom  de  Cité  'viEtorieufe , qu’il 
a conlervé  jufqu’à  ce  jour. 

Le  Grand  Maître  y retint  les  Seigneurs  qui  com- 
mandoient  les  troupes  du  fecours  ; on  les  logea 
dans  les  endroits  qui  avoient  été  le  moins  en- 
dommagez par  l’artillerie  des  Turcs  ; ils  y furent 
traitez  honorablement , & lcrvis  meme  avec  au- 
tant d’abondance  qu’on  le  pouvoir  dans  une 
Place  qui  venoit  de  foutenir  un  fiege  de  quatre 
mois.  Les  carefles  du  Grand  Maître , & l’exemple 
de  là  frugalité  luppléérent  à la  délicatefle  de  la 
bonne  chere  : & quand  ces  Seigneurs  prirent  con- 
gé de  lui,  il  les  combla  de  prefens  , &:  répandit 
beaucoup  d’argent  parmi  leurs  troupes.  Le  rréfor 
de  l’Ordre  en  fut  épuifé  , & la  Valette  ne  lé  ré- 
ferva  pour  ainfi  dire  que  l’efperancc  de  le  rem- 
plir dans  la  fuite  avec  les  dépouilles  ^s  Infidèles: 
c’étoitun  fond  alluré, qui  depuis  plimeurs  fiecles, 
n'avoit  jamais  manqué  à ces  guerriers. 

La  nouvelle  de  la  défaite  des  Turcs  le  répandit 
bien- tôt  dans  toute  la  Chrétienté  : ce  fut  le  fujet 
d’une  joye  publique,  & qui  éclata  par  des  illumi- 
nations , des  feux  , des  prières  & des  a&ions  de 
grâces  lolemnelles.  Le  nom  de  la  Valette  étoit  cé- 
lébré dans  toutes  les  Nations,  & fur-tout  en  Italie 
& en  Efpagne  , dont  les  Chevaliers  étoient  pour 
ainfi  dire  les  gardes -côtes  & les  protecteurs  des 
Provinces  maritimes.  Le  Pape  Pie  IV.  & Philippe 
1 1.  Roi  d’Efpagne,  comme  plus  interelTez  à la  con- 
fervation  d’une  Place  dont  ils  tiroient  de  grands 
fecours,  donnèrent  à fon  intrépide  défenfeur  des 
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j i a n marques  honorables  de  leur  eftime  & de  leur  re- 
Val'itte.  connoifTance. 

Le  Gouverneur  de  Rome  par  ordre  du  S.  Pere , 

annonça  la  levée  du  ficge  de  Malte  aux  Romains 
par  une  décharge  de  toute  fon  artillerie,  & par  des 
feux  ôc  des  illuminations  qu’on  alluma  dans  toute 
cette  capitale  de  la  Chrétienté.  Ce  fut  ce  jour  là 
comme  une  fête  publique  -,  le  Magillrat  cefla  fes 
fonctions  ; l’artifan  ferma  fa  boutique  ; il  n’y  eut 
que  les  Eglilès  d’ouvertes  , & le  peuple  y couroit 
en  foule  pour  remercier  Dieu  de  cet  heureux  évé- 
nement. Tous  les  habitans  de  l’Italie  & d’Efpagnc, 
qui  avoient  des  biens  le  long  des  côtes  de  la  mer, 
depuis  la  levée  du  fîegc,  fe  crurent  à couvert  des 
delcentes  & des  incursions  des  corfaires. 

Pie  IV.  ne  s’en  tint  pas  à des  louanges  ftcriles  : ôc 
par  un  Courier  qu’il  dépêcha  exprès  à Malte,  il  fit  fça- 
voir  au  Grai^Maître  qu’il  avoit  réfolude  le  nom- 
mer inceflaiMrent  au  Cardinalat.  Mais  au  retour  du 
Courier , on  fut  bien  furpris  d'apprendre  qu’il  fe  fûc 
difpenfe  d’accepter  une  dignité  qu’on  avoit  tou- 
jours regardée  comme  le  témoignage  & la  récom- 

Ïienfe  du  mérite , quelquefois  à la  vérité  le  prix  de 
a faveur  , mais  toujours  l’objet  des  vœux  des  plus 
grands  Prélats,  & dont  des  Princes  même  iflus  de 
Souverains  fe  trouvoient  honorez.  La  Valette  avoit 
fondé  le  refus  qu’il  avoit  fait  de  cette  dignité,  fur 
ce  qu’il  craignoit  de  confondre  enfemble  la  Grande 
Maîtrife  & le  Cardinalat,  deux  grands  titres,  dit-il, 
qui  exigeoient  differentes  fondions , & qui  au  lieu 
de  fe  foutenir  réciproquement , ne  feroient  que 
s’çmbarafler.  Il  y en  avoif  qui  fe  fouvenant  que  Iç 
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Grand  Maître  d’Aubuflon  n'avoit  pas  été  en  prilé  Juh 
à ces  fcrupules,  prenoient  occafion  du  refus  de  la  Valette. 
Valette,  de  lui  en  faire  un  nouveau  me'rite,  Ôcde 
vanrer  la  modeftie.  D’autres  loupçonnoient  que 
dans  ce  refus , il  y cntroit  bien  autant  de  politique 
que  de  modeftie , & que  ce  Grand  Maître  fe  confi- 
derant  juftement  comme  Souverain  ,avoit  aprehen- 
dé  d’avilir  ce  grand  titre  par  une  dignité  lu  balterne. 

Quoi  qu’il  en  loit , il  pria  le  Pape  de  tourner  cette 
grâce  lur  undefes  freres,  alors  Evêque  de  Vabres; 
mais  la  mort  de  Pic  arrivée  peu  de  tems  après , 
empêcha  le  Prélat  François  de  profiter  de  la  re- 
commandation du  Grand  Maître. 

On  peut  dire  que  dans  ces  premiers  mouvemens 
de  joie  qu’avoit  produit  dans  toute  l'Europe,  mais 
furtout  en  Italie,  la  courageufe  réfiftance  de  la 
Valette , & la  levée  du  fiege , il  y avoit  peu  de  chofc 
qu’on  eût  refuléà  un  homme  qu’on  regardoit  com- 
me le  héros  de  la  Chrétienté  ; il  recevoir  de  tous 
côtcz  des  comphmens  fur  l’heureux  fucccs  de  fes 
armes.  Le  Roi  d’Efpagne  fi  interdfé  , comme  on 
fçait,àlaconfervation  de  Malte,  qui  couvroit  fes 
Royaumes  de  Sicile  & de  Naples,  lui  envoya  le 
Commandeur  Maldonat,  pour  luj  préfenter  en 
plein  Confeil  une  épée  & un  poignard,  dont  la 
garde  étoit  d’or  mafiif , & enrichie  de  diamans  : ÿ 
dans  une  efpecc  de  harangue  qu’il  lui  fit,  il  dit  que 
le  Roi  fon  Souverain  le  regardant  comme  un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  ficelé,  il  le  prioic 
de  fe  fervir  de  ces  armes  pour  la  défenfc  de  toute 
la  Chrétienté. 

Qusique  le  grand  Maître  reçut  en  même-tems 
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de  pareils  complimens  de  la  plupart  des  Princes 
de  l’Europe,  toutes  ces  députations  (1  honorables 
ne  le  rafl'uroient  pas  contre  une  jufte  crainte  de 
l’avenir.  Le  fiege  à la  vérité  étoit  levé , & les  enne- 
mis retirez  ; mais  on  armoit  tout  de  nouveau  dans 
le  port  de  Conftantinople.  T outes  les  nouvelles  qui 
▼enoient  de  l’Orient,  afliiroient  que  le  Grand  Sei- 
gneur indigné  du  mauvais  fucces  qu’avoient  eu 
lès  armes  fous  la  conduite  de  Muftapha,  avoir  dé- 
claré qu’il  viendroit  lui-même  au  printems  prochain 
à la  tête  d’une  armée  formidable,  attaquer  Malte. 
Et  en  quel  état  fes  troupes,  quoiqu’elles  n’euflent 
pas  emporté  les  Places aflîegces,avoient-elleslaif~ 
lé  l’I lie  entière?  La  campagne  étoit  fans  habitans  ; 
la  plûpart  des  calais  ou  des  villages  brûlez  -,  le  grand 
bourg,  la  réfidence  particulière  du  Couvent  j- les 
Forts  de  S.  Elme  & de  S.  Michel  fans  murailles  ; 
les  fortifications  ruinées,  l’artillerie  démontée,  & 
les  canons  ou  crevez  ou  brifez  ; les  maifons  abba- 
tucs,  les  citernes  épuifées,  les  magafins  vuides;  ni 
vivres  ni  argent  pour  en  acheter;  peu  de  foldats 
dans  les  Places,  & encore  moins  de  Chevaliers: 
Malte  dans  tin  état  fi  déplorable,  ne  lui  paroifloit 
gueres  moins  en  danger  que  pendant  le  fiege  même. 

Ces  trilles  réflexions  ne  lui  laifloient  aucun  rc- 
pos  ; d’anciens’Commandeurs  aufquels  il  confioit 
îon  inquiétude, & qui  lapartageoient,étoicnt  d’avis 
d’abandonner  une  Ifle  qu’on  ne  pourroit  jamais 
défendre,  & de  rranfporter  le  Couvent  en  Sicile. 
Mais  la  Valette,  excité  par  la  gloire  qu’il  venoit 
d’acquérir  dans  Malte,  rcTolut  de  s’enfevelir  fous 
fes  ruines  plutôt  que  de  l’abandonner;  ôcl’extrê- 
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mité  où  il  fe  voyoic  réduit  lui  fournit  des  rcfTour- 
ces,  que  ledélelpoir  leul  pouvoir  julïifier,  & auf- 
quelles  même  bien  des  Generaux  auroicnt  fait 
fcrupule  de  recourir. 

Le  Grand  Seigneur  ne  pouvoit  venir  à Malte, 
fans  une  puiflante  flote  convenable  à la  dignité, 
& néceflaire  d'ailleurs  pour  tranfporter  les  troupes 
qu’il  vouloir  employer  dans  cette  guerre.  On  y 
travailloit  fans  relâche  dans  l’Arfenal  dcConftan- 
tinople  : un  grand  nombre  de  galeres  & de  galio- 
tes  étoient  encore  fur  les  chantiers.  Le  Grand  Maî- 
tre qui  n’ignoroit  pas  que  cet  armement  étoic  del- 
tiné  contre  lui,  trouva  le  moyen  de  faire  mettre 
le  feu  dans  cet  Arienal  •,  la  violence  de  la  poudre 
fît  fauter  les  magafins  ; la  plupart  des  galeres,  qui 
n’étoient  pas  encore  achevées , en  furent  conlu- 
mécs , 6c  un  grand  nombre  d’ouvriers  périrent  dans 
cet  incendie.  L auteur  de  cette  entreprile  fut  long- 
tems  ignoré,  & en  profita  : la  guerre  de  Malte  fut 
remile  à un  autre  tems.  Soliman  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  mettre  en  mer  une  flote  convena- 
ble à cette  entreprife  , & lupericurc  à celle  des 
Chrétiens,  tourna  l'effort  de  les  armes  contre  la 
Hongrie,  & trouva  la  fin  de  lés  jours  au  fiege  de 
Sigeth.  Selim  fécond  fon  fils , déclara  depuis  la 
guerre  auxVenitiens;  4 unHillorien  prérendquecc 
ne  fut  qu'en  reprefailles  de  1 embralèment  de  l'Ar- 
fcnal  de  Conftantinople  , qu'avant  que  de  com- 
mencer la  guerre  de  Chypre,  il  fit  mettre  le  feu  à 
l'Arfenal  de  Vcnifc. 

Le  Grand  Maître  fe  voyant  en  fureté  du  côté 
de  Solimaai , au  moins  pour  la  campagne  fuivante , 
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J * a n relolut  de  profiter  de  ce  tems  pour  relever  les  for- 
Vai/tte.  tifications  que  les  Turcs  avoicnt  ruinées  : & il 
fit  même  deffcin  pour  la  défcnfe  des  deux  ports, 
r de  conftruire  dans  la  prefqu'Ifie  qui  les  leparc  , 

une  nouvelle  Fortereffe.  Nous  venons  de  voir  que 
des  differentes  Places  qu’on  avoir  fortifiées  avant 
le  fiege  , il  n’y  en  avoir  point  de  mieux  fi  tuée  que 
le  Fort  de  Saint  Elme  , fur -tout  s’il  eut  été  bâti 
plus  régulièrement.  C’étoit  comme  la  clef  des  deux 
ports  : le  Grand  Maître  fans  abandonner  le  foin 
des  autres  Places,  forma  le  deffein  d’agrandir  ce 
Fort , d’y  ajouter  de  nouveaux  ouvrages , & de  conf- 
truire fur  la  même  langue  de  terre  une  Ville  re- 
vêtue de  toutes  les  fortifications  que  l'art  pourroit 
inventer,  &c  d’y  tranfporter  enfuite  le  Couvent  & 
la  réfidence  des  Chevaliers.  Il  jugea  qu'ils  y fc- 
roient  plus  en  fureté  que  dans  le  grand  bourg , 
qui  étoit  commandé  de  tous  cotez  par  des  rochers 
& des  collines  dont  il  étoit  environné. 

Pour  réuflir  dans  cette  entrcprife , il  faloit  de 
grands  fccours  , qu’on  ne  pouvoit  cfperer  que 
des  principaux  Souverains  de  la  Chrétienté.  Le 
Grand  Maître  envoya  des  Ambaffadeurs  au  Pape, 
aux  Rois  de  France , d’Efpagne  & de  Portugal , & 
à differents  Potentats  d’Italie,  pour  leur  rcprclen- 
terqueccnetoit  pasaffez  d'avoir  fauvé  Malte  dans 
la  dernierc  occafion  par  une  courageufe  réfiftance , 
fi  pour  fe  maintenir  dans  cette  Ifie  on  ne  rétablif- 
foit  promptement  les  fortifications  des  Places  que 
l’artillerie  des  Infidèles  avoir  ruinées.  Ces  Minif- 
tres  étoient  chargez  de  leur  communiquer  le  défi, 
fein  de  1a.  Valette  pour  la  conftruéhon  d’une  nou- 
velle 
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velle  Ville , de  leur  en  prefencer  le  plan  qu’il  en 
avoit  fait  drefler,  & de  leur  demander  en  même 
tems  les  fccours  néceflaires  pour  commencer  un 
fi  grand  ouvrage.  Tous  ces  Princes  donnèrent  de 
nouvelles  louanges  au  zele  du  Grand  Maître,  & 
pour  le  féconder  le  Pape  promit  quinze  mille  écus, 
le  Roi  de  France  cent  quarante  mille  livres , dont 
il  aflîgna  le  payement  fur  les  décimes  de  fon  Royau- 
me j Philippe  II.  quatre-vingt-dix  mille  livres,  le 
Roi  de  Portugal  trente  mille  cruziades,  & la  plu- 
part des  Commandeurs  de  l'Ordre,  par  un  noble 
défintereflement,  le  dépouillèrent  de  leurs  biens 
& même  de  leurs  meubles  les  plus  prétieux,  dont 
ils  firent  pafler  la  valeur  à Malte. 

Le  Grand  Maître  foutenu  de  ces  fecours  fît  ve- 
nir des  Ingénieurs  & des  Ouvriers  de  differens  en- 
droits de  l’Italie  : & après  qu’on  eut  pris  les  aligne- 
mens  néceffaires,  ce  Prince  en  habit  de. ceremo- 
nie accompagné  du  Confeil,  & fuivi  de  tous  les 
Chevaliers,  fe  rendit  au  mont  Sceberras,  où  il  mit 
la  première  pierre  de  la  Cité  nouvelle,  fur  laquelle 
on  avoit  gravé  en  Latin  le  decret  du  Confeil  conçu 
à peu  près  en  ces  termes  : L' illufinffime  (df  reve- 
rendiffîme  Seigneur , frere  Jean  de  la.  Valette , Grand 
Maître  de  l'Ordre  Hofpitalier  Çsf  Militaire  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem , eonfiderant  tous  les  périls  aux- 
quels fes  Chevaliers  fon  peuple  de  Malte  ont  été 
expojex.  par  tes  Infidèles , au  dernier  fiege , de  concert 
avec  le  Confeil  de  l'Ordre , (§?■  pour  s'oppofer  à de 
nouvelles  entreprifes  de  la  part  des  TSarbares , ayant 
formé  le  dejjein  de  conftruire  une  Ville  fur  le  mont 
Sceberras , aujourdbui  Jeudi  vingt-huit  du  mois  de 
Tome  IV . M 
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Mars  de  la,  préfente  année  1566  ; après  avoir  invoqué 
le  Saint  nom  de  HOieu , (djr  demandé  l interceffion  de 
la  Sa  inte  Vierge  fa  mere , (êfi  de  Saine  Jean-Baptifie 
'Patron  titulaire  de  l'Ordre  , pour  attirer  la  bénédic- 
tion du  Ciel  fur  un  ouvrage  fi  important , le  Seigneur 
Grand  Maître  en  a pofé  la  première  pierre,  fur  laquelle 
on  a gravé  fs  armes , qui  font  de  gueule  au  Lion  d'or , 
(dfi  la  nouvelle  Ville  par  fon  ordre  a été  nommée  la 
Cité  de  la  Valette. 

Pour  confervcr  à la  pofterité  la  plus  recule'e  la 
mémoire  d’un  événement  ficonfiderable,  on  jetta 
dans  les  fondemens  un  grand  nombre  de  médailles 
d’or  & d’argent,  qui  repréfentoient  cette  nouvelle 
Ville, avcccettc  inlcription,  Melita  renascens, 
Malte  renaijfante  &à  l’exergue  on  avoit  mis  l’an- 
née & le  jour  de  fa  fondation. 

Un  travail  aflidu  & dont  perfonne  ne  fe  difpen- 
foit  fuivit  cette  cérémonie  : chacun  à la  maniéré, 
& fans  diftinétion  du  riche  citoyen  ou  du  pauvre 
habitant,  s’y  employoitavec  joye  & avec  cet  em- 
prelTement  que  l’on  a pour  un  ouvrage  d’où  dé- 
pend le  falut  public.  Le  Commandeur  de  la  Fon- 
taine fort  eftimé  par  la  capacité  dans  l’art  des  for- 
tifications , avoit  la  principale  direction,  & com- 
me la  furinten dance  de  tous  ces  travaux.  Chaque 
Chevalier  y contribuoit  félon  fes  talens;  les  uns 
avec  les  galeres  de  la  Religion,  alloient  chercher 
des  matériaux  dans  les  differens  ports  de  Sicile  & 
d’Italie;  d’autres  s’c'toient  arrêtez  à Meilîne  & à 
Siracufe , & quelques-uns  étoient  pafTez  jufqu’à 
Lion  pour  y faire  refondre  l’artillerie.  Plulicurs  à 
la  tête  d’un  grand  nombre  de  pionniers  travaiL 
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loient  à faire  combler  les  tranchées , ou  à débaraffer 
lesbreches  des  décombres  des  murailles  que  le  ca- 
non avoit  abbatues.  Il  y en  avoit  qui  faifoient  char- 
rier des  pierres  pour  rétablir  les  fortifications,  ou 
pour  en  conftruire  de  nouvelles. 

Dans  cette  République  militaire  tout  agiffoit, 
tout  travailloit:  le  Grand  Maître  lur-tout, pendant 
près  de  deux  ans  ne  quitta  point  les  ouvriers  qu'il 
employoit  à lanouvelle  Ville  : il  y pafToit  les  jours 
entiers,  &on  voyoit  ce  Prince  au  milieu  des  char- 
pentiers & des  maçons  prendre  fes  repas  comme 
un  fimple  artilàn,  & fbuvent  même  y donner  fes 
audiences  & fes  ordres. 

Parmi  cette  foule  de  foins  différons  dont  il  droit 
chargé,  rien  ne  lui  faifoit  plus  de  peine  que  le  dé- 
faut d’argent  deftiné  au  payement  des  ouvriers, 
& que  les  Receveurs  de  l'Ordre  dans  les  Provinces 
d’au-delà  la  mer  n’envoyoient  pas  toujours  affez 
régulièrement.  Pour  y fuppléer,  il  fit  fraper  de  la 
monnoye  de  cuivre, à laquelle  il  attacha  une  diffe- 
rente valeur,  félon  la  grandeur  differente  dont  elle 
étoit  taillée.  D’un  côté  on  voyoit  deux  mains  en- 
trelaffécs,  qui  fe  touchoient  j & de  l’autre,  les  armes 
de  la  Valette,  écartelées  avec  celles  de  la  Religion, 
& pour  légende  ces  mots  latins  : Non  æs  , sed 
F I D e s : Faites  moins  attention  au  métal , qu  a la  pa- 
role inviolable  qu'on  vous  donne  de  le  reprendre  : & 
en  effet  on  ne  manquoit  jamais  ,fitôt  qu'on  avoit 
reçu  de  l’argent,  de  retirer  cette  monnoye  : & par 
cette  exa&itude  la  confiance  parmi  le  peuple  se- 
tablitfifolidcment,  que  le  travail  ne  fut  jamais  ni 
difeontmué  ni  même  ralenti. 

Mij 


J * A n 

DE  LA 

Valette. 


Digitized  by  Google 


Jean 

ue  LA 
Valette. 


91  Histoire  de  l’Ordre 

Au  milieu  de  ces  foins  li  dignes  d’un  Prince  Sc 
d’un  grand  Capitaine,  il  s’éleva  des  troubles  qui 
altererent  la  tranquillité  du  gouvernement.  De 
jeunes  Chevaliers  Êlpagnols  qui  le  croyoient  tout 
permis  par  lajoye  quccaufoit  la  défaite  des  Turcs, 
conlumoient  leur  tems  dans  les  plaif  rs  de  la  table , 
qu’ils  alTaifonnoicnt  fouvent  de  chanfons  fatiriques, 
& dans  lcfquelles  fous  prétexte  de  plaifanter  & de 
débiter  des  bons  mots,  ils  attaquoient  également 
la  gloire  des  plus  braves  Chevaliers,  ou  l'honneur 
des  principales  Dames  Malroifes.  Ces  chanfons 
devinrent  oien-tôt  publiques  : on  en  porta  des 
plaintes  au  Grand  Maître.  Le  Prince,  fevere  obfer- 
vateur  de  )a  difoipline,  n’apprit  ces  excès  qu’avec 
une  jufte  indignation  ; il  ordonna  aulïî-tôtau  Con- 
feil  & aux  principaux  Officiers  de  la  Religion  d’en 
informer.  Les  auteurs  de  ces  libelles  diffamatoires 
furent  découverts  ; on  inftruifit  leur  procès.  Pen- 
dant qu’on  y travailloit  avec  application  en  plein 
Confeil,  cette  jeuneffe  effrénée,  fans  refpeét  pour 
la  prcfcnce  du  Grand  Maître  qui  y préfidoit , en- 
tra en  foule  dans  la  Chambre,  arracha  avec  vio- 
lence des  mains  du  Vice-Chancelier  la  plume  dont 
il  écrivoit  la  Sentence  qui  avoit  été  prononcée  con- 
tre les  criminels , & jetta  fon  écritoirepar  la  fenê- 
tre. Ces  mutins  favorifez  de  leurs  complices  fc- 
crets,&:dc  leurs  amis,fe  retirèrent  brufquemenr, 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer , s’embarquèrent  dans 
de  légères  felouques,  & fe  fauverent  en  Sicile.  Le 
Grand  Maître  irrité  d’une  rébellion  qui  n’avoit 
point  d’exemple  dans  l’Ordre,  les  priva  de  l’habit, 
& les  condamna,  s’ils  pouYoient  être  arrêtez  , à 
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finir  leurs  jours  dans  une  prifbn  perpétuelle.  Il  en-  J * * * 
voya  en  même  tems  au  Vice-Roi  de  Sicile  le  Che-  Valette. 
vaîier  Caprona  pour  les  réclamer  comme  des  re- 
belles  & des  deferteurs.  Mais  quelques  ordres  vrais 
ou  feints  que  donnât  le. Vice-Roi,  on  ne  put,  ou 
on  ne  voulut  pas  les  trouver.  Ils  ne  s'arrêtèrent  pas 
même  en  Sicile.  Comme  ils  n’ignoroient  pas  le 
cara&ere  ferme  & inflexible  du  Grand  Maître, 
chacun  fê  retira  dans  fon  pays.  Ils  fe  flaterent  que 
la  V alette  étant  fort  âgé,  auroit  un  fucceffeur  moins 
levere,  & même  moins  autorilë  : que  du  moins  le 
bénéfice  du  tems  ne  leur  pouvoir  manquer,  qui 
diminueroit  la  grandeur  de  leur  faute. 

Une  affaire  fi  fâcheufe  & d'un  fi  dangereux  exem- 
ple , n'étoit  pas  encore  affoupie,  qu'il  arriva  au 
Grand  Maître  un  nouveau  fujet  de  chagrin.  Un 
Florentin  appelle  Bonaccurfi , établi  à Malte , y 
avoir  époulé  une  jeune  Dame  d'une  rare  beauté, 

& que  le  Grand  Maître  avoit  tenue  fur  les  fonds 
de  Baptême.  Elle  étoit  originaire  de  l’Ifle  de  Rho- 
des, & iffue  de  ces  généreux  Rhodiens  qui  après 
la  perte  de  cette  Iflc , avoient  fuivi  la  fortune  de 
l’Ordre , & s’étoient  attachez  à la  fuite  de  l’Ifle- 
Adam. 

Le  Florentin  dans  un  tranfport  de  jaloufie  poi- 
gnarda fa  femme  ; & malgré  toutes  les  précautions 
que  le  Grand  Maître  prit  pour  le  faire  arrêter,  (es 
compatriotes  , foit  Chevaliers  ou  autres  , pour 
le  fouftrairc  à la  rigueur  des  Loix  , trouvèrent  le 
moyen  de  le  faire  paffer  en  Italie,  c’eft-à-dire, 
dans  un  pays  où  les  meurtres  que  la  jaloufie  failoic 
commettre  , étoient  plus  fouvent  dilfimulez  que 
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p unis.  Le  Grand  Maître  au  milieu  de  la  gloire  dont 
il  croit  environné , fentit  vivement  les  atteintes 
que  de  fimples  particuliers  ofoient  donner  à l’au- 
torité fouveraine.  Attaché  inviolablement  à l’ob- 
fervation  desloix,  aufhjuftc  eftimateurdu  mérite, 
que  fevere  vengeur  du  crime,  il  ne  fouffroit  ni  la 
vertu  fans  récompenfe,  ni  les  fautes  fans  châtiment. 
Ces  grandes  qualitez  le  faifoient  également  crain- 
dre & révérer,  & on  n’ignoroit  pas  dans  l'Ordre 
que  le  crédit  & la  faveur  n’avoient  aucun  pouvoir 
auprès  de  lui , & qu’on  n’enobtenoit  point  de  grâ- 
ces, qu’on  ne  les  eût  méritées. 

Cependant  cette  louable  fermeté  lui  attira  de 
la  part  du  Pape  meme  un  nouveau  fujet  de  mé- 
contentement, qui  ne  contribua  pas  peu  à abréger 
une  vie  fi  illuftre.  Quelques  Cardinaux  avides  des 
grands  biens  que  l’Ordre  pofledoit  dans  les  diffe- 
rens  Etats  de  la  Chrétienté,  fur-tout  à Rome  8c 
en  Italie , avoient  infinué  à différons  Papes  que 
la  difpofition  des  premières  dignitez  de  cette  Re- 
ligion militaire , leur  appartenoit  comme  aux 
premiers  Supérieurs  de  tout  l’Ordre  : 8c  fur  ce  fon- 
dement, ces  Pontifes  avoient  fouvent  conféré  le 
Grand  Prieuré  de  Rome  à des  Cardinaux,  leurs  ne- 
veux, qu’ils  rendoient  capables  par  une  difpenfe 
apoftolique  , 8c  par  la  plénitude  de  la  puiflance 
des  clefs  , de  poflfedcr  cette  dignité  militaire.  Sur 
ce  fondement  le  Prieuré  de  Rome  étoit  paffé  fuc- 
cefïivcment  entre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes 
du  facré  College. 

La  Valette  louffroit  impatiemment  cette  difi- 
traétion  des  biejis  de  la  Religion.  Ce  Grand  Maî: 
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tre  qui  n’avoit  pour  objet  que  la  gloire  & l'intérêt  j B A N 
de  fon  Ordre,  peu  different  apre's  tout  de  celui  de  Valette 

la  Chrétienté  , en  écrivit  au  Pape  en  des  termes  — 

tre's  preflans.  Depuis  la  levée  du  fiege  de  Malte , 
il  avoit  reçu  de  ce  Pontife  plufieurs  Brefs  remplis 
des  témoignages  les  plus  éclatans  de  fon  eftime  6c 
de  fa  rcconnoiflànce.  La  Valette  lui  marquoit  par 
fa  réponfe  que  la  lèule  récompenfe  qu’il  deman- 
doit  de  fes  fervices , étoit  de  laifler  à Ion  Ordre  la 
difpofition  du  Grand  Prieuré  de  Rome.  Pie  V. 
trouvant  fa  requête  auflidefinterefTéc  à fon  égard, 
que  jufte  par  rapport  à fes  Chevaliers,  l’alTura  par 
un  Bref  particulier  qu  a la  première  vacance  on  ne 
troubleroit  plus  l’Ordre  dans  la  jouiffance  de  fes 
droits.  Cependant  le  Cardinal  Bernardini  Salviati , 
qui  étoit  alors  Grand  Prieur  de  Rome,  étant  dé- 
cédé , Pie  V.  ne  laifla  pas  de  conférer  cette  riche 
dignité  au  Cardinal  Alexandrin  fon  neveu , fans 
meme  l’afTujettir , comme  avoient  été  les  autres 
Cardinaux  Grands  Prieurs,  à payer  les  refjponfions 
& les  redevances  ordinaires  au  tréfor  general  de 
l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  fut  fenfiblement  touché  de 
ce  manque  de  parole,  fun-toutdelapart  d’un  Pon- 
tife encore  plus  faint  par*ia  pureté  de  fes  mœurs, 

& par  fon  éminente  pieté  , que  par  le  titre  de  fa 
dignité,  la  première  du  monde  Chrétien.  Il  lui  en 
écrivit  auffi-tôt  avec  beaucoup  de  vivacité  : &:  le 
Chevalier  de  Cambian  fon  AmbafTadeur  lui  rendit 
de  fa  part  une  lettre  , où  il  lui  reprefentoit  que  fi 
les  Cardinaux  de  chaque  nation  s’emparoient  des 
biens  les  plus  confiderables  de  fon  Ordre , il  ne  fe 
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j i a n trouveroit  plus  de  fonds , fuivanc  l'intention  des 
Valette.  Fondateurs , pour  défendre  les  côtes  & les  vairteaux 
de  la  Chrétienté , & pour  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Infidèles.  Le  S.  Pere  fentit  toute  la  force  de 
fes  raifons  : il  ^aroifToit  même  difpofé  à rendre  le 
Grand  Prieuré  a l'Ordrç  ; mais  comme  les  termes 
de  la  lettre  du  Grand  Maître  n ’étoient  pas  affez 
mefurez , & que  fon  Ambafladcur , de  (on  chef  , 
avoit  eu  l’imprudence  d’en  répandre  des  copies, 
le  Pape  blerte  de  ce  manque  de  refpeél,  fit  défen- 
dre à Cambian  de  fe  prelenter  devant  lui  : nou- 
veau fujet  de  chagrin  pour  le  Grand  Maître,  & qui 
joint  au  mécontentement  que  lui  avoient  donné 
les  jeunes  Chevaliers , dont  nous  venons  de  parler, 
le  jetta  dans  une  profonde  mélancolie. 

Ce  fut  pour  la  difliper  que  quelques  jours  après 
étant  monté  à cheval , fuivi  de  fon  équipage  de 
charte , il  fe  rendit  dans  la  plaine  voifïne  de  la  cale 
de  S.  Paul,  pour  y prendre  le  plaifir  du  vol  de  la 
perdrix.  Mais  comme  il  faifoit  ce  jour-là  qui  étoit 
îe  19  de  Juillet,  une  chaleur  violente , il  fut  frapé 
à la  tête  d’un  coup  de  folcil , qui  lui  fît  quitter  la 
charte,  & dont  il  ne  revint  qu’avec  la  fïevre.  Au 
bout  de  quelques  jours  la  violence  de  fon  mal  ne 
lui  permettant  pas  de  donner  toute  l’attention  né- 
ccffaire  aux  affaires  du  gouvernement,  il  en  remit  le 
foin  & toute  fon  autorité  aux  Seigneurs  du  Con- 
feil.  Sa  maladie  dura  encore  près  de  trois  fcmaincs> 
& devenoit  de  jour  en  jour  plus  dangereufe  : enfin 
s’apercevant  de  la  diminution  de  fes  forces,  &que 
fa  fin  approchoit , il  s’y  prépara  en  bon  Chrétien, 
& en  vrai  Religieux.  Il  reçut  tous  fes  Sacremens 
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avec  de  grands  fentimens  de  pieté ^ & afin  de  mou- 
rir dans  un  entier  defapropriement  conforme  au 
vœu  de  pauvreté  qu’il  avoir  fait  en  entrant  dans 
l’Ordre  , il  envoya  demander  au  Confeil  la  per- 
miflion  de  difpofer  dans  fa  dépouille  de  cinquante 
efclaves  qui  lui  appartenoient,  & d’une  fomme 
de  iiooo  livres.  Il  employa  une  partie  de  cet  ar- 
gent à doter  la  Chapelle  qu’il  avoit  fait  conftruirc 
dans  la  nouvelle  Cité  , & où  il  vouloir  être  en- 
terré , & il  légua  le  relie  pour  récompenfer  fes  do- 
melliques. 

Il  fit  appeller  enfuite  les  Seigneurs  du  Confeil  & 
les  principaux  Commandeurs  & Chevaliers,  qui 
étoient  pour  lors  à Malte  ; il  les  exhorta  dans  les  ter- 
mes les  plus  touchans,  à entretenir  entr’euxla  paix 
& l’union,  & à rendre  au  Grand  Maître  qui  feroit 
fon  fuccefleur,  l’obéiflance  dont  ils  avoient  fait 
vœu  au  pied  des  Autels.  On  prétend  qu’il  leur  dé- 
figna  pour  remplir  cette  grande  dignité  Frere  An- 
toine de  Tolede,  Grand  Prieur  de  Caftillc,  com- 
me un  des  fujets  le  plus  capable  de  foutenir  la  gloi- 
re de  l’Ordre.  Il  déclara  qu’il  pardonnoit  aux  Che- 
valiers qui  pouvoient  l’avoir  offenfé,&  il  pria  mê- 
me les  Seigneurs  du  Confeil  de  rendre  l’habit  aux 
jeunes  Chevaliers  qu’il  en  avoit  privez , s’ils  ju- 
geoient  que  cela  fe  pût  faire  fans  donner  atteinte 
a la  difeipline  : & s’adrefTant  en  particulier  à fes 
neveux,  il  leur  dit  qu’ils  ne  trouveroient  que  dans 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  de  leur  état  les 
dignirez  & la  confédération,  que  les  hommes  cher- 
choient  fi  ambitieufement  par  des  cabales  & pat 
Tome  IV.  N 
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j » a h la  protection  des  Grands.  Il  congédia  enfuite  les 
Valette  uns  ^ ^es  autres>  & ne  voulut  plus  entendre  parler 

que  des  chofes  qui  concernoient  Ton  falut.  Il  ne 

rnt  pas  long-tems  fans  fentir  les  approches  de  la 
mort  ; ce  guerrier,  qui  pendant  toute  fa  vie  & au 
milieu  des  plus  grands  périls  l'avoit  envilâgée  avec 
tant  d’intrépidité , fut  dans  ce  moment  faifi  d une 
frayeur  falutaire  : on  l’entendit  appcller  plufieurs 
fois  à fon  fecours  fon  bon  Ange  ; mais  ces  nuages 
fe  dilfiperent  bientôt,  & plein  de  confiance  dans 
la  mifericorde  de  Dieu , il  furmonta  les  horreurs 
• de  ce  dernier  combat:  le  calme  fè  rétablit  dans 
fon  efprit  & fur  fon  vifage  ; & en  prononçant  dé- 
votement le  S.  nom  de  Jefus  & de  Marie  , le 
vingt-un  du  mois  d’Août  1568,  il  terminaune  vie 
illultre  par  une  mort  paifible  & chrétienne.  Son 
corps  fut  dépofé  dans  l’Eglife  de  Saint  Laurent , 
& dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Philerme, 
en  attendant  qu’on  le  pût  porter  dans  celle  de 
Notre-Dame  de  la  Victoire, qu’il  avoir  ordonné 
de  conftruire  dans  la  nouvelle  Cité  de  la  Valette, 
où  il  avoit  élûlafépulture,  & où  il  fut  porté  apres 
leleCtion  de  fon  lucccflcur. 

Tout  le  Couvent  s’alfembla  le  lendemain  pour 
procéder  à cette  élection.  Si  on  eût  fuivi  les  inten- 
tions du  dernier  Grand  Maître,  Doin  Antoine  de 
Tolède, de  la  mêmeMaifon  que  le  fameuxDuc  d’Al- 
be,  eût  rempli  cette  grande  dignité.  C’étoit  un  Che- 
valier plein  de  la  plus  rare  valeur,  grand  Capitai- 
ne, généreux,  liberal, & ce  qui  étoit  plus  confide- 
rable,  plein  de  fentimensde  pieté  & de  religion, 
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& attaché  lur-tout  à l'obfervation  de  fa  réglé,  & 
des  ftatuts  de  l’Ordre , mais  un  peu  trop  prévenu 
en  faveur  de  fon  illuftre  naifTance.  Ce  fentiment 
qu'il  eft  toujours  dangereux  de  faire  éclater  dans 
une  République  compofée  denobleffe,  certainair 
de  hauteur  qu’il  affedioit , la  recommandation  mê- 
me de  la  Valette,  défagreable  à plufieurs  Cheva- 
liers par  la  feverité  de  ion  commandement,  tout 
cela  fit  craindre  que.  Tolede  ne  lui  refTemblât  au- 
tant par  fa  fermeté  que  par  fa  valeur,  & tourna 
les  vœux  de  les  iuffrages  de  l’AfTemblée  d’un  autre 
côté.  Il  s’y  trouva  plufieurs  compétiteurs,  tous 
Grands-Croix , des  premiers  & des  plus  anciens 
Chevaliers  de  l’Ordre. 

Saint  Clem entaipiroità cette  dignité  : c ’étoit  un 
Chevalier  Efpagnol,  Pilier  de  la  Langue  d’Arra- 

©gon , & qui  par  fon  âge,  fa  longue  réhdence  dans 
le  Couvent,  fa  modefhe,  Sc  pour  avoir  paiTé  par 
la  plupart  des  charges  de  la  Religion,  auroit  pu 
parvenir  à la  première  : mais  fon  extrême  avarice, 
& une  honreufe  léfine  avec  laquelle  il  nourriiToit 
les  Chevaliers  de  fon  Auberge , le  rendirent  fi 
odieux  & fi  méprifable,  qu’on  ne  daigna  pas  faire 
attention  à fes  prétentions. 

Il  y avoir  alors  à Malte  deux  Grands  Croix,  l’un 
François  appellé  la  Motte , & l’autre  Efpagnol 
nommé  Maldonat,  amis  particuliers,  qui  avoient 
Ibuvent  fait  la  courfe  enlemble,  tous  deux  pleins 
de  courage , & qui  par  une  conformité  de  goût  & 
de  fentimens , avoient  mis  pour  ainfi  dire,  en  fo- 
cieté  leur  gloire  & le  profit  qu’ils  faifoient  par  leurs- 
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M tT  prifes-  Ces  deux  Commandeurs,  du  vivant  même  de 
Vaisiti.  la  Valette,  & le  voyant  avancé  enâge&  confommé 
par  les  fatigues  de  la  guerre,  formèrent  le  projet  de 
faire  tomber  après  fa  mort  la  Grande  Maîtrife  à 
quelque  Grand  Croix  qui  leur  en  eût  la  principale 
obligation.  Dans  cette  vue,  dès  le  vivant  du  Grand 
Maître,  ils  travaillèrent  à fe  faire  des  amis  & des 
créatures,  & à fe  rendre  chefs  d'un  parti  qui  fut 
d’un  grand  poids  dans  l'éleCtion.  La  Motte  d’un 
caraCtere  doux , poli  & infirmant , n’eut  pas  de 
peine  à fe  faire  beaucoup  d’amis.  Ces  qualitez 
manquoient  à Maldonat , naturellement  fier  & 
hautain  ; mais  il  les  remplaçoit  par  des  maniérés 
pleines  de  franchife,  par  fa  dèpenfe,  par  fa  libé- 
ralité & par  les  bons  offices  qu’il  rendoit  aux 
Chevaliers  qui  avoient  fervi  fous  lui,  & dans  les 
galeres  qu’il  commandoit.  Le  jour  de  l'éleCtion 
étant  indiqué , ils  fe  rendirent  la  veille  chez  le 
Commandeur  de  Rivalle , de  l’Illuflrc  Maifon 
des  Urfîns,  qui  étoit  a&uellement  Grand  Amiral 
de  l’Ordre,  chef  de  la  Langue  d'Italie,  & qui 
avoit  un  grand  nombre  de  créatures  & de  parti- 
fans.  Rivalle  qui  fe  croyoit  afluré  de  fon  élection, 
les  reçut  dans  fon  lit  : & fur  ce  qu’ils  lui  offrirent 
leurs  fuffrages  & ceux  de  leurs  amis,  il  ne  répon- 
doitàces  offres  qu’avec  une  feinte  modération , & 
afTez  froidement.  Les  deux  Commandeurs  mccon- 
tens  de  l’air  myftcrieux  qu’il  affeCtoit , & blefTcz 
qu’il  les  eût  reçûs  dans  ion  lit , fortirent  de  fon 
appartement.  Maldonat  qui  étoit  vif  & fier,  ne  put 
s’empêcher  de  dire,  qu’il  feroit  bien  furpris  fi  un 
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homme  qui  la  veille  de  leleéhon  gardoit  le  lit  fi  j b a n 
tard , pouvoir  être  choifi  le  lendemain  pour  Grand  vaiitti. 

Maître.  

Ces  deux  Commandeurs  rendirent  compte  à 
leurs  amis  de  la  manière  hautaine  dont  l’Amiral 
les  avoit  reçûs  , & on  convint  qu’il  falloir  tourner 
les  fuffrages  d’un  autre  côté.  Maldonat  dans  cette 
conférence  tenta  de  déterminer  cette  Afiemblée 
particulière  en  fa  faveur  ; mais  ces  Chevaliers  pré- 
venus de  fon  humeur  impérieufe,  ne  le  crurent  pas 
propre  à gouverner  des  perfonnes  de  nai fiance  , 

& élevées  dans  le  fein  de  la  liberté.  On  ne  laifia 
pas  de  lui  donner  quelque  efperance  j mais  en 
termes  vagues  , & il  s’apperçût  bientôt  que  fes 
amis  les  plus  intimes  lui  manqueroienr  dans  cette 
occafion:  & la  Motte  même  luiconleilla  defe  dé- 
fifter  d’un  projet  qui  ne  pouvoir  pas  avoir  de  fuccès  ; 
ic  de  concert  ils  réfolurent  de  fe  déclarer  en  faveur 
duChevalier  de  Monté, GrandPrieur  dcCapoue,qui 
étoit  fur  les  rangs  pour  l’éleéfcion,  & qui  avoit  mê- 
me un  parti  confiderable.  Et  dans  le  chagrin  qu’ils 
avoient contre  Rivalle,  ils  choifirent  Monté, dans 
la  vue  qu’étant  comme  eux  de  la  Langue  d’Italie, 
ils  lui  enleveroient  une  partie  des  voix  & des  fuf- 
frages de  cette  Langue.  Les  deux  amis  fe  rendirent 
chez  lui  ; ce  Seigneur  avoit  pafle  par  toutes  les  char- 
ges & lesdignitez  de  l’Ordre,  Général  des  galeres, 

Amiral , Gouverneur  du  Château  S.  Ange,  ôc  de 
la  prefqu'Ifle  de  la  Sangle , où  dans  le  dernier  fiege 
il  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire.  La  Motte  & 
Maldonat  le  trouvèrent  dans  fa  falc , environné 

N iij 


Digitized  by  Google 


io*  Histoire  de  i'Ordrï 
J£tk"  d’an  grand  nombre  deChevaliers.  Ils  lui  offrirent 
YAettî.  comme  ils  avoient  fait  à Rivalle,  leurs  voix  & 
celles  de  leurs  amis.  Montéplus  habile  que  Rivalle 
& qui  fenrit  bien  tout  le  crédit  & le  pouvoir  qu'ils* 
aliment  avoir  dans  1 eleétion,  les  combla  de  carcf- 
les  , & les  afTura  de  route  là  reconnoiflance. 

,,  ^««demain  tout  le  Couvent  s'affembla  dans 
Eghfe  Priorale  de  S.  Jean,  & chaque  Langue  le 
rendit  dans  fa  chapelle  particulière.  On  y procéda 
au  choix  de  deux  cledcurs.  pour  chaque  Langue. 
La  Motte  fut  du  nombre,  & nommé  pour  le  Che- 
valier de  1 elcéfron.  Il  eut  même  l'adrefTc  de  faire 
nommer  pour  la  plupart  des  coéle<2eurs,ceuxde 
les  amis  dont  il  étoit  le  plus  affûté.  Le  Prélîdenc 
leur  donna  à chacun  une  balotre  : comme  ils  étoienc 
au  nombre  de  feize  électeurs,  la  Motte  en  qualité 
de  Chevalier  de leleéHon,  &pour  éviter  la  parité* 
eue  deux  balottcs.  Après  les  fermens  & les  céré- 
monies ordinaires  en  cas  pareil,  & fur  lefquelles 
on  peut  confulterlc  traité  du  Gouvernement  de 
i Ordre,  qui  fait  le  quinziéme  Livre  de  cet  Ou- 
vrage,  tous  les  élc&eurs  à la  pluralité  des  voix 
nornmcrent  pour  Grand  Maître  Frere  Pierre 

^TaoûT  ? E M o N,T  E’  Grand  Pneur  de  Capoue.  Son  nom 

jj 6 8.  eiolc  Guidalotti  * mais  comme  il  fe  trouva  petit 
neveu  du  côté  des  femmes  du  Pape  Jules  IIL  de 
la  Manon  de  Monté,  il  en  avoir  pris  le  nom  qu'il 
avoir  îUuftrc  par  fa  valeur  & par  la  courageufe  ré- 
îiftance  q.u  il  avoit  faite  pendant  le  hege  de  Malte 
*ux  affaurs  continuels  que  les  Turcs  avoient  don- 
ne* par  terre  & par  mer  à la  prefqu’Ifle  de  b 
Sangle.  * 
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Les  premiers  foins  de  ce  nouveau  Grand  Maî- 
tre, furentde  rendre  les  derniers  devoirs  au  corps 
de  fon  prédecefleur  : on  lavoir  dépolé,  comme 
nous  l’avons  dit , dans  l’Eglife  de  Notre  Dame  de 
Philerme  par  ordre  du  Grand  Maître  : il  fut  em- 
barqué lur  la  capitane  dc'f armée,  & lans  ai bre  , 
tirée  par  deux  autres  galeres  armées , parées  de 
drap  noir,  & qui  traînoitnt  jufques  dans  l'eau,  des 
enlcignes  & des  bannières  aux  armes  desTurcs  & 
des  autres  Infidèles  qu’il  avoit  vaincus.  Deux  autres 
galeres  qui  appartenoient  au  feu  Grand  Maître, 
luivoient  aufh,  couvertes  de  drap  noir  &:  avec  des 
ornemens  lugpbres.  Le  Grand  Maître  alors  régnant, 
les  Seigneurs  du  Confeil,  les  Commandeurs  & les 
principaux  Chevaliers  montoient  ces  deux  galeres. 
La  pompe  funebre  lortit  du  grand  port  en  ce  trifte 
équipage,  & entra  dans  le  port  Mulet.  La  Mailon 
du  mort , fes  Officiers  fes  domeftiques  tous  en 
grand  deuil  delcendirent  les  premiers  à terre.  La 
plupart  avoient  des  flambeaux  à la  main , & d’au- 
tres portoient  les  étendarts  pris  fur  les  Turcs.  Le 
Clergé  marchoit  après  la  Maifon  du  Prince,  & por- 
toit  fon  corps  en  chantant  les  prières  de  l’Eglile. 
Le  Grand  Maître  & tous  les  Seigneurs  du  Confeil 
venoient  immédiatement  après,  & ils  étoient  fui- 
vis  du  gros  des  Chevaliers.  Lè  corps  du  défunt  fut 
porté  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Victoire,  conftruite  à fes  dépens,  & dans  la  Cité 
nouvelle  où  il  avoir  élu  fa  fépulture  : il  y fut 
mis  #n  terre,  & le  fervice  divin  célébré  enfuitc 
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avec  les  ce'remonies  de  l’Eglife  , & tous  les  hon- 
neurs qui  étoienc  dûs  à la  mémoire  d'un  fi 
homme. 

Fin  du  treiziéme  Livre. 
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LIVRE  QUATORZIEME. 

AVERTISSEMENT. 

t-'v  E tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hifloire  gé- 
XV  nérale  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem , 
fait  en  Italien , en  Latin  , en  François , ou  en 
Efpagnol , il  ne  nous  en  efl  relié  aucun  qui  ait  étendu 
fa  narration  au  de-la,  du  dernier  fiege  de  Malte  : tous  ' 
ces  Ecrivains , comme  de  concert  ,/é  font  bornera  une 
époque  fi  fameufc , (èfi  ils  ont  cru  apparemment  qu'ils 
ne  pouvaient  finir  plus  heureufement  leurs  ouvrages , 
que  par  la  fin  d'une  guerre  fi  meurtrière  ; peut-être 
auffi  que  les  forces  des  deux  partis  également  épuifées 
produi firent  dans  la  fuite  moins  de  ces  grands  événe- 
ment fi  dignes  d'avoir  place  dans  l'Hifloire. 

jQuoi  qu'il  en  foit  de  ces  differens  motifs , j'ai  fithi 
la  même  méthode  dans  le  plan  (dfi  la  diflribu- 
tion  de  mon  ouvrage.  Le  treizième  Livre  finit  d la 
levée  du  fiege  de  Malte  à la  défaite  de  Mufiapha , 
Général  de  Soliman  II.  J'y  ai  feulement  ajouté  ce  qui 
fe  paffa  pendant  les  demieres  années  du  gouvernement 
de  la  Valette  jufqu'a  la  mort  de  ce  grand  homme , la 
gloire  (djr  l'ornement  de  fon  fiecle  (df  de  fbn  Ordre.  Si 
l H ifloire  d'un  Roi  finit  ordinairement  avec  fa  vie  fil 
n'en  efl  pas  de  même  de  l'Hifloire  d une  République 
qui  doit  s étendre  auffi  loin  que  dure  la  même  forme 
du  gouvernement.  Ainfi  les  Auteurs  qui  après  moi 
prendront  foin  de  faire  paffer  à la  pofterite  la  fuite 
des  évenemens  arrive ^ dans  cet  Ordre , pourront  cotu- 
Tome  IV.  O 
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mencer  leur  ouvrage  où  le  mien  finit.  Cependant  en 
attendant  que  quelque  Ecrivain  nouveau  daigne  le 
continuer , ou  que  moi-même  j 'aye  ajfe ç de  fante,  pour 
recueillir  des  mémoires , poujfer  ma  narration  juf- 
quà  ces  derniers  tems , fai  cru , pour  la  fatisfaElion 
du  public , devoir  joindre  aux  treize  Livres  quon 
vient  de  voir ,un  quatorzième  Livre  par  forme  de  J im- 
pies Annales , (djr  comme  une  efpece  de  fupplément , 
qui  contienne  fommairement  les  principaux  évenemens 
qui  font  arrive % dans  cet  Ordre  depuis  l'éleftion  du 
Prieur  de  Monté , fuccejfeur  immédiat  de  la  Valette, 
jufqua  celle  de  rDom  Manoel  de  Vilhena , qui  gou- 
verne aujourd'hui  fi  beureufement  ce  grand  Ordre. 
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ANNALES  SOMMAIRES  DE  L’ORDRE 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem. 

LE  vingt-trois  d’Août  de  l’année  1568 , Frere 
Pierre  de  Monte’, ou  du  Mont,  Grand 
Prieur  de  Capoue,  elt  élu  pour  Grand  Maître.  Son 
nom  étoitGuidalotti;  mais  commedu  côtédesfcm- 
mes  il  (é  trouva  petit  neveu  du  Pape  Jules  III.  de 
la  Maifon  de  Monte,  il  en  avoir  pris  le  nom  & les 
armes. 

La  Dame  Hîeronymed’Olibo  , Grande  Prieure 
de  la  Maifon  Royale  deSixcne,  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerirlàlem , lîtuée,  comme  nous  l’avons 
dit,  dans  le  Royaume  d’Arragon , du  confente- 
ment  de  toute  là  Communauté  rentra  fous  le  gou- 
vernement & \i  difeipline  particulière  des  Grands 
Maîtres,  dont  depuis  prés  de  cent  ans  cette  Mai- 
fon s etoit  fouftraite,  lous  prétexte  quelle  relevoic 
du  Saint  Siégé. 

Selim  fécond  Empereur  des  Turcs , entreprend 
la  conquête  de  rifle  de  Chypre,  & déclare  à ce 
fujet  la  guerre  aux  Vénitiens.  Suite  de  cette  guerre. 
Prife  de  Nicotie  & de  Famagoufte  par  les  Infidè- 
les : ce  qui  produit  une  ligue  entre  le  Pape,  le  Roi 
d'Efpagne  & les  Vénitiens. 

Les  Chevaliers  de  S.  Aubin,  Roquelaurc,  & 
Ferrand  de  Coiro,  fameux  armateurs , font  des  pri- 
fes  confiderables  dans  les  mers  d’Egypte,  & julques 
dans  les  bouches  du  Nil.  Mais  ces  avantages  qui 
ne  tournoient  qu’au  profit  de  quelques  particuliers, 
ne  dédommagent  pas  la  Religion  de  la  grande 
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perte  quelle  fait  par  la  défaite  de  Saint  Clcmenr, 
Lucchiali  fameux  corfaire,  à la  tête  d’une  puiflante 
efeadre  furprend  celle  de  Malte  commandée  par 
ce  Chevalier,  lui  prend  trois  galeres,  & force  la 
capitane  d’échouer  au  pied  de  la  tour  de  Mon. 
chiaro  dans  fille  de  Sicile.  Ce  trille  événement  ell 
fuivi  de  la  mort  lunellc  de  Saint  Clement. 

Bataille  de  Lepanthe  entre  les  Chrétiens  & les 
Infidèles.  Les  Turcs  y perdirent  trente  mille  hom- 
mes ; leur  Général  y lut  rué  ; deux  de  les  enfans  y 
relièrent  prilonniers  avec  cinq  mille  Officiers  ou 
lôldats.  Vingt  mille  efclaves  Chrétiens  recouvrè- 
rent leur  liberté  : on  prit  aux  Infidèles  cent  qua- 
rante galères , fans  compter  celles  qui  furent  ou 
brûlées  ou  coulées  à fond.  Les  Chrétiens  de  leur 
côté  y perdirent  fept  mille  fix  cens  hommes,  & 
quatorze  Capitaines  de  galeres.  Quoique  la  Reli- 
gion n’v  eût  envoyé  que  trois  galères,  les  Cheva- 
liers ne  laillerent  pas  de  s’y  fignaler. 

Dans  la  même  année  le  Grand  Maître  étant  ve- 
nu à bout  parles  foins  & fa  dépenfc,  d’achever 
la  conllruélion  de  la  nouvelle  Ville,  appeîlée  la 
Cité  de  la  Valette,  dont  le  Grand  Maître  de  ce 
nom  avoit  jetté  les  fondemens,  y transféré  la  ré- 
fîdencc  du  Couvent. 

Diftribution  des  principales  dignitez  de  l’Ordre. 
Frcre  François  Burges  ell  nommé  Bailli  de  Major- 
que : Frere  François  d’Arquembourg  Tourville, 
quitte  la  dignité  d'Hofpitalier  pour  prendre  le 
Grand  Prieuré  de  Champagne  : Frere  Pierre  Pel- 
loquin  luifuccede  à la  charge  d'Hofpitalier,  après 
avoir  quitté  le  Bailliage  de  la  Morce,  qui  palfc 
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par  Ion  abdication  à Frere Guillaume  de  Malin-Ie-  P *■ * 

Lux  : ce  dernier  fe  démet  de  la  charge  de  Grand  

Tréfbrier,  dont  Frere  Chriftophe  de  Montgaudri 
eft  pourvu.  Depuis  tous  ces  changemens  le  Grand 
Maître  Sc  le  Confeil,  fur  la  renonciation  volon- 
taire du  Commandeur  d’ArquembourgTourville, 

& à la  priere  de  Charles  IX.  confèrent  le  Grand 
Prieuré  de  Champagne  au  Chevalier  de  Sevre. 

Mort  duGrand  Maître  de  Monté,  âgé  de  76  ans. 

Frere  Jean  l’Evesque  de  la.  Cassiere , de  jtAM 
la  Langue  d’Auvergne,  & Maréchal  de  l'Ordre,  1^islQaE 
eft  élu  Grand  Maître  ; & le  lendemain  de  Ion  élec-  Cassure. 
tion  le  Confeil  complet  lui  déféré  la  qualité  de 
Prince  fouverain  des  Ifles  de  Malte  & duGoze. 

Sous  fbn  gouvernement,  il  fe  fait  une  nouvelle  

promotion  dans  les  dignitez  de  l'Ordre.  Le  Com-  *c‘r 
mandeur  Frere  Marc  de  la  Goutte , de  la  Langue 
d’Auvergne,  eft  fait  Grand  Maréchal  de  l'Ordre, 
charge  vacanre  par  l’éleétion  de  la  Caftïere  à la 
Grande  Maîtrife.  Le  Commandeur  Frere  Hubert 
Solar  eft  nommé  Lieutenant  du  Grand  Amiral  , 

& enfuite  Prieur  de  Lombardie.  Frere  Juftinien 
General  des  Galeres,  ayant  accompli  fesdeux  an- 
nées de  fervice,  a pour  fuccefleur  Frere  Philippe 
Flach,  Grand  Bailli  d’Allemagne.  Frere  François 
Pougetcft  fait  Capitaine  de  la  Capitane,  & Frere 
Pompée  Soard,  Commandant  de  la  galere  de  S. 

Pierre.  Frere  François  Mego  de  l’Iile  de  Rhodes  , 
apres  avoir  exercé  la  charge  d’ Auditeur  fous  les 
Grands  Maîtres  d’Omedes,laValette,  Monté  & la 
Caftïere,  & par  la  promotion  de  Roj as  Chapelain, 
à l'Evcché  de  Malte,  ell  fait  Vice  - Chancelier  de 
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laReligion.  Le  CommandeurFrançois  deMoretton 
Chabrillan,  & le  Docteur  Melchior  Cagliares  font 
nommez  en  qualité  de  Syndics,  pour  examiner  la 
conduite  des  Juges  dans  le  civil  & le  criminel. 

Frere  Jerôme  de  Guette  Grand  Confervateur,  efl: 
nommé  à l’ambaffade  de  Rome,  pour  prêter  le 
ferment  d’obedience  au  Pape  Grégoire  XIII.  fuc- 
ceffeur  de  Pie  V. 

On  fait  à Malte  de  grandspréparatifs  pour  réfifter 
au  Grand  Seigneur  Selim  II.  qui  menaçoit  l’Ille 
entière  d’y  porter  tout  l’effort  de  fes  armes  > mais 
il  les  tourne  contre  la  Goulette  & la  Ville  de  Thu- 
dont  il  fe  rend  maître. 


ms 


C’eft  à cette  année  qu’on  rapporte  l’ctabliffe- 
ment  de  l’inquifition  dans  Pille  de  Malte. 

Mort  de  Selim  II.  auquel  fuccede  Amurat  IIL 
l’aîné  de  fes  enfans. 

Grand  différend  entre  l’Ordre  & la  République 
de  Venife  au  fujet  de  la  prife  que  font  les  Cheva- 
liers, d’un  vaifleau  chargé  de  riches  marchandées 
pour  le  compte  de  quelques  Juifs. 

Autre  différend  entre  plulieurs  Commandeurs 
de  la  Langue  de  Provence , au  fujet  du  Grand 
Prieuré  de  Touloufe.  Romegas  eft  fait  Général 
des  galeres. 

A Poccafion  des  bruits  qui  couroient  d’une  prom- 
pte invalîon  que  dévoient  faire  les  Turcs  de  Pille 
de  Malte,  on  reproche  au  Grand  Maître  & auCon- 
feil,  que  fous  prétexte  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit 
autant  d’interct  qu’eux-mêmes  à la  confervation 
de  cette  Ille,  ils  demeuroient  dans  une  oifiveté, 
qui  pourroit  être  très-préjudiciable  à la  Religion. 
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Frere  Jean-George  de  Schomborn  eft  nommé  Ju» 
par  le  Confeil  pour  remedier  aux  abus  qui  s'étoienc  camuh. 
introduits  dans  les  Commanderies  d’Allemagne, 
par  la  mauvailé  admjniftration  des  Receveurs  par- 
ticuliers. 

Le  Chevalier  Mendofe  encore  novice,  arrive  à 
Malte  avec  un  Bref  du  Pape , qui  ordonne  qu’auflï- 
tôt  qu’il  aura  fait  ies  vœux  , il  prenne  la  Grande 
Croix  avec  le  titre  de  Turcopolier  affe&é  à la  Lan- 
gue d'Angleterre  ; ce  qui  caufe  un  mécontente- 
ment général  dans  le  Couvent , qui  envoyé  des 
Ambafladcurs  au  Pape  pour  faire  révoquer  le  Bref, 
accordé  à un  jeune  homme  iâns  expérience  , & qui 
alloit  devenir  un  des  huit  Piliers  ou  chefs  de  roue 
l’Ordre. 

L’affaire  des  Juifs  de  Vcnifc  Ce  renouvelle.  Le 
' Sénat  par  reprelailles,  fait  mettre  en  fequeftre  tous 
les  biens  que  la  Religion  avoit  dans  les  Etats  de 
la  République.  Le  Grand  Maître  envoyé  à ce  fujec 
un  AmbafTadeuràRomc  pour  reprelenterau  Pape 
que  ces  Juifs  n’étant  point  lujets  delà  République, 
il  étoitd’ufage  & permis  par  toutes  les  loix  de  fai- 
fîr  la  robe  de  l’ennemi , quoique  portée  fur  un 
vaifTeau  ami , comme  des  effets  de  contrebande. 

Cette  affaire  fe  termina  à la  fatisfaétion  du  Sénat; 
les  Chevaliers  furent  obligez  de  reftituer  le  butin 
qu’ils  avoient  pris  aux  Juifs  Levantins,  & le  Sénat 

leva  le  fequeftre.  , 

Le  Chevalier  Correa  Portugais  eft  afTaflmc  dans  1 5 7 7* 
fa  maifon  par  fix  autres  Chevaliers  de  la  même  na- 
tion, qui  à la  faveur  de  faufTes  barbes,  s etoient  in- 
troduits dans  fon  appartement.  Ils  font  arrêtez  ; 5c 
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J e a h après  qu’on  leur  a fait  leur  procès , le  Juge  féculier 
Cassure,  les  condamne  à être  jettez  dans  la  mer  enfermez 
dans  un  fac. 

Les  corfaires  d’Alger  enlèvent  lagalere  de  Saint 
Paul  qui  appartenoit  à l’Ordre. 

Il  y avoitdans  la  Maifon  d’Autriche  de  la  bran- 
che d’Allemagne,  un  jeune  Prince  appelle  l’Archi- 
duc Vcnceflas , qui  prit  la  croix  & l’habit  de  Che- 
valier de  Malte.  Le  Pape  à la  priere  du  Roi  d’Ef- 
pagnelui  donna  un  Bref  du  io  Mars  1577,  par  for- 
me de  grâce  cxpcélativc,  pour  pouvoir  jouir  après 
la  mort  des  Titulaires  de  la  dignité  de  Grand- 
Croix,  & des  Prieurez  de  Calfillc  , de  Leon  & du 
Bailliage  de  Lora  : ce  que  le  Grand  Maîrre  & le 
Confeil  en  confideration  de  la  prote&ion  que  la 
Religion  recevoir  du  Roi  d’Efpagnc,  fè  virent  obli- 
gez de  paffer  après  que  le  Prince  Allemand  eut  fait 
Tes  vœux. 

La  France  fit  en  ce  tems-là  un  autre  préjudi- 
ce aux  droits  d’ancienneté  & aux  privilèges  de  la 
Religion.  Le  Conleil  de  Henri  III.  ayant  rendu  un 
Arrêt  qui  autoriloit  le  Roi  à nommer  quelques-uns 
de  les  lujcts  au  Grand  Prieuré  d’Auvergne,ce  Prince 
écrivit  au  Grand  Maître  pour  obtenir  en  faveur  de 
François  de  Lorraine  frere  de  la  Reine,  les  trois 
Grands  Prieurez  de  France,  de  S.  Gilles  & de  Cham- 
pagne. 

L’Ordre  eut  enfuiteà  efluyer  une  autre  bouraf 
que  du  côté  de  l’Allemagne,  où  dans  uneDiette 
on  agita  s’il  ne  feroit  pas  à propos  d’obliger  les  Che- 
valiers de  Malte  Allemands  de  s’unir  avec  leurs 
Commanderies  à l’Ordre  Thcutonique  , pour  le 

rendre 
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rendre  plus  puiflant,  & plus  en  e'tat  de  fc  porter  en 
Hongrie  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce  qui 
n’eut  point  d’effet  par  l’adrefle  & l’habileté  du  Com- 
mandeur Scaglia  Piémontois,  & Ambafladeur  de 
l’Ordre  à la  Diette. 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane,  avec  la  permifiîon 
du  Grand  Maître  , envoyé  à Conftantinople  en 
qualité  d’Ambafladeur  , le  Chevalier  Bongianni- 
Giantigliazzi.  Dans  une  converfation  particulière, 
le  Grand  Seigneur  montrant  un  plan  de  la  Cité  de 
la  Valette  à cet  Ambafladeur  , lui  demande  fi  ce 
plan  étoit  fidele,  & fi  la  Place  étoit  auflï  fortifiée 
qu’elle  paroifloit.  Seigneur , lui  répondit  le  Cheva- 
lier , celui  qui  a levé  ce  plan , a oublié  Ia  principAle 
pArtie  de  fis  fortifications , qui  confiée  dans  le  cou - 
rage  (§î-  Ia  va  leur  de  plus  de  mille  Chevaliers  tou- 
jours prêts  à répandre  juj'quà.  la  derniere  goûte  de  leur 
fang  pour  la  defenfe  de  cette  T lace. 

Troubles  dans  la  Religion , caufez  par  huit  Che- 
valiers Caflillans  , qui  fe  plaignoient  du  Grand 
Maître  & du  Confeil, comme  leur  ayant  fait  grand 
tort  & à toute  leur  Langue,  par  le  confentemenc 
qu’ils  avoient  donné  à la  difpofition  que  le  Pape 
& le  Roi  d’Efpagne  avoient  faite  des  Prieurez  de 
Caftillc  & de  Leon , & du  Bailliage  de  Lora , en 
faveur  de  l’Archiduc  Wenceflas.  Les  mécontens 
étoient  pouflez  (ècretement  par  plufieurs  Grands- 
Croix  qui  fomentoientlafedition.  Le  Grand  Maî- 
tre a recours  au  Pape  qui  fait  citer  ces  mutins  sl 
comparoître  devant  lui  ; ilsreconnoiflent  leur  faute - 
k fous  prétexte  qu’étant  làns  Commanderies,  fans, 
patrimoine  & fans  argent,  ils  ne  pouvoient  pas  ea- 
Tome  IV.  P 
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treprendre  un  pareil  voyage  , le  Grand  Maître  en 
obtint  la  difpenfe  du  Pape;  mais  ils  furent  obligez 
de  fe  prefènter  devant  lui  en  plein  Confeil , cha- 
cun un  cierge  à la  main , pour  lui  faire  & à tout 
le  Confeil  réparation , & lui  demander  pardon  : ce 
<ju’ils  obtinrent  après  une  fevere  réprimandé  que 
leur  fît  le  Grand  Maître. 

Mort  du  Grand  Prieur  de  Bohême.  Les  Empe- 
reurs s’étoient  mis  comme  en  poffeflion  d’y  nom- 
mer ; 6c  l’Ordre  depuis  long-tems  ne  jouifloit,  ni 
<ie  la  dépouille  des  morts,  ni  du  mortuaire,  ni  du 
vacant.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil  nomment 
le  Bailli  de  Schomborn  pour  Ambaffadeur  à la  Cour 
Impériale  : ce  Chevalier  s’abouche  dans  Prague 
avec  Frère  Chriftophe  de  Vcrdembcrg,  tout  puif- 
fant  auprès  de  l’Empereur  : 6c  pour  l’intcrefl'er  à 
maintenir  les  droits  de  la  Religion , le  Bailli  lui 
remit  un  a&e  & une  Bulle  du  Grand  Maître  qui 
le  nommok  Grand  Prieur  de  Bohême  : ce  qui  réuf- 
fît  fuivant  les  vœux  6c  les  intentions  du  Grand 
Maître. 

Dom  Henri  Roi  de  Portugal  fait  part  au  Grand 
Maître  de  la  mort  du  Roi  Dom  Sebafticn  fon  ne- 
veu, qui  avoir  été  tué  le  xz  Septembre  1578  , à la 
bataille d’Alcacer  où  périrent  auflî  plufieurs  Com- 
mandeurs de  l’Ordre  de  S.  Jean,  & de  fon  éléva- 
tion fur  le  trône. 

Freres  Gargallo,  Evêque  de  Malte,  & Crefïin, 
Prieur  de  l’Eglife,  tous  deux  d’un  efprit  inquiet, 
commencèrent  à exciter  la  tempête  qui  s’éleva 
aiorscontre  le  Grand  Maître  leur  bienfaiteur. 

Mort  de  l'Archiduc  Venceflas,  Grand  Prieur  de 
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Caftille  & de  Leon,  fuiviede  celle  de  Dom  Joan  J i ah 
d’Autriche,  fils'naturel  de  Charles-Quint.  Ca«i«». 

Frere  Juftinien  Grand  Prieur  de  Mefline  eft 
nommé  à l’ambaflade  de  Caftille  & de  Portugal , 
pour  faire  les  complimens  de  condoléance  fur  la 
mort  de  tous  ces  Princes,  & fur-tout  pour  s’afTu- 
rcr  des  fecours  neceflàires  pour  réfifter  aux  Turcs 
qui  menaçoient  Malte  d’une  nouvelle  entrcprife 
fur  toute  cette  Ifle. 

L’Evêque  Gargalla  par  de  nouvelles  entreprifes  ~ïjj^ 
fur  l’autorité  du  Grand  Maître  & du  Confeil , pré- 
tend faire  la  vifîte  juridique  de  l’Hôpital  de  la  Cité 
notable  -r  à quoi  les  Adminiftrateurs  qui  ne  recon- 
noiflent  que  l’autorité  du  Grand  Maître  & du  Con- 
feil s’oppofent.  L’Evêque  les  excommunie  * il  eft 
foutenu  par  le  Clergé  qui  fe  cotilê  pour  les  frais 
de  cette  démarche.  La  Religion  nomme  Frere  Da- 
mientaliata  Maltois , Théologien  , de  l'Ordre  de 
S.  Dominique , pour  défendre  fes  privilèges.  Les 
Magiftrats  des  Citez  prefentent  une  requête  au 
Grand  Maître  pour  fe  plaindre  que  les  créatures 
& les  amis  de  l’Evêque  fortoient  en  armes  de  fon 
Palais , & maltraitoient  les  citoyens  qui  perftftoient 
dans  l’obéilfance  qu’ils  dévoient  à leur  Souverain..  * 

Le  Grand  Maître  pour  arrêter  ce  defordre,  établit 
dans  le  bourg  appcllé  la  Cité  vi&orieufe  une  garder 
de  cinquante  hommes. 

Le  Grand  Maître  fait  part  de  ces  mouvemenS' 
au  Pape,  auquel  il  envoyé  pour  Ambaflàdeur  Frere 
Hugues  de  Loubens  de  Verdalle  : & par  fes  inf- 
trudipns , il  le  charge  de  demander  au  Souverain* 

Pontife  la  confirmation  des  privilèges  accordez  pac 
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•3  * a n (es  prédecefTeurs  à la  Religion , avec  la  permiflïon 
Camiere.  pour  le  Prieur  de  l’Eglife,  fur  le  refus  de  l’Evêque, 
de  conférer  les  Ordres  mineurs  aux  jeunes  Clercs 
ou  Diacots.  Le  Pape  nomme  l’Archevêque  de  Pa- 
ïenne pour  connoîcre  de  ces  différends  ; mais  ce 
Prélat  étant  arrivé  à Malte,  trouve  les  efprits  fi  ai- 
gris, qu’il  renvoyé  la  connoifTance  de  cette  affaire 
au  Saint  Siégé  : & 1 Evêque  fe  rend  à Rome  pour 
y défendre  fa  conduite. 

1 j s o.  Grande  conjuration  contre  la  vie  du  Grand  Maî- 
tre, que  trois  Familiars  de  l’inquifition  avoient  ré- 
lôlu  d’empoifonner  : ils  font  arrêtez,  & ils  chargent 
comme  leurs  complices  plufieurs  Chevaliers,  mê- 
me des  Grands-Croix,  & fur-tout  le  nommé  Pé- 
trucci Inquifiteur  à Malte.  -Des  Chevaliers  des  trois 
Langues  d’Italie,  d'Arragon  & de  Calfille  entrent 
tumultuairemcnt  dans  lcConfeiljinfultcnt  le  Grand 
Maître  -,  & fans  refpeét  pour  fa  dignité , le  fom- 
ment  de  déclarer  quelle  preuve  il  avoit  qu’on  eût 
confpiré  contre  là  vie.  Et  quoique  le  Vice-Chan- 
celier leur  témoignât  qu’on  n’en  avoit  jamais  parlé 
dans  le  Confeil , ils  exigèrent  que  la  Religion  en- 
voyât trois  AmbafTadeursau  Pape,  qui  furent  Frere 
Antoine  de  Villars,  Grand  Prieur  d’Auvergne,  Fr. 
François  Guiral,  Bailli  de  Negrepont,  & Fr.  An- 
toine de  Bologne  , Bailli  de  Saint  Etienne.  Mais 
Bologne  & Guiral  ne  voulant  point  fc  mêler  d’une 
affaire  lî  épineufe , fe  difpenferent  fous  prétexte 
d’infirmité  de  faire  ce  voyage  : ce  qui  ralentit  la 
chaleur  & l’animofité  des  plus  emportez. 

On  cite  devant  le  Confeil  de  l’Ordre  le  Bailli 
de  Brandebourg,  & plullcurs  Chevaliers  du  Bail- 
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liage  de  Sonneberg,  qui  fans  refpeét  pour  leur  pro-  J ® a n 
feilion , avoicnc  embrafle  la  Religion  Luthérienne.  Cassure. 

L'Empereur  prétend  qu’il  lui  appartient  de  nom-  “ 
mer  au  Grand  Prieuré,  & aux  Commanderies  du 
Royaume  de  Bohême.  

Le  Confeil  foutenu  de  la  plus  grande  partie  du  1581. 
Couvent , fe  foule vc  contre  la  Cafliere.  Trois 
fujets  differens  excitèrent  cette  fédition.  Le  pre- 
mier , c’eft  que  ce  Grand  Maître  avoir  défendu 
aux  Chevaliers  de  differentes  Langues  de  fe  partia- 
lifer  en  faveur  delà  Nation , & des  Souverains  dont 
ils  étoient  nez  fujets  : pareeque  les  Efpagnols  éle- 
vez depuis  Charles- Quint  à l'ombre  de  la  puiflancc 
formidable  de  la  Maifon  d’Autriche , vouloient 
que  l’Ordre  entier  pliât  fous  cette  puiflance.  La 
féconde  caufe  fut  que  le  Grand  Maître  par  un  ban 
public , avoit  chaflé  du  bourg  & de  la  Cité  de  la 
Valette  les  filles  & les  femmes  dont  la  conduite 
étoit  de  mauvais  exemple,  & qu’il  les  avoit  forcées 
de  fortir  de  fille  ou  de  fe  retirer  dans  des  cafals , 

& des  villages  éloignez  de  la  réfidcnce  du  Cou- 
vent. Le  troifiéme  fujet  vint  de  l’ambition  de 
quelques  Grands- Croix,  qui  afpiroient  à la  Grande 
Maîtrife , & qui  voyant  que  le  Grand  Maître , quoi- 
que très  âgé,  jouifioit  d’une  parfaite  fanté,  & crai- 
gnant de  ne  lui  pouvoir  furvivre , réfolurent  par 
une  dépofition  & une  abdication  forcée  de  faire 
vaquer  fa  dignité. 

Les  Langues  de  Caftille  & de  Portugal , quel- 
ques-uns ajoutent  celles  d’ Arragon  & d’Allemagne, 
plufieurs  Chevaliers  des  trois  Langues  de  France, 
qui  avoient  à leur  tête  Mathurin  de  i'Efcur  , dit 

P iij 
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j i a n Romegas,  s’afTemblent  tumultuairement,  fe  plai- 
es asjihie.  gnenc  que  Grand  Maître  par  fes  differentes  or- 

donnances , faifoit  affez  connoître  que  fon  efpric 

étoit  baifle  ; qu’il  avoit  plus  d’attention  à la  con- 
duite des  femmes  de  Malte , qu'aux  entreprifes  des 
Turcs  & des  Corfaires  de  Barbarie  j qu’il  né- 
gligeoit  de  remplir  les  magafîns  de  Malte  ; que 
dans  les  confeils  il  dormoit  toujours , & qu’il  ne 
fembloit  veiller  que  pour  tourmenter  fes  Reli- 
gieux: & fur  cela  ils  lui  envoyent  des  députez  pour 
lui  propofer , eu  égard  à fon  incapacité  dans  le 
gouvernement , de  nommer  un  Lieutenant.  Sur 
fon  refus,  le  Confeil  complet  s'afTemble  chez  Frere 
Crelltn  , Prieur  de  l’Eglife  , principal  moteur  de 
cette  fédition  , & on  nomme  pour  Lieutenant  du 
Magifterc  Romegas,  Prieur  de  Touloufe  & d’Ir- 
lande. Les  Chevaliers  Efpagnols  pour  interefTer 
les  Langues  de  France , le  préfèrent  à d’autres  de 
leur  Nation.  Tel  fut  le  réfultat  de  cette  afTemblée 
feditieufe , qui  aboutit  à fufpendre  de  l’autorité 
légitimé  un  Grand  Maître  recommandable  par  fa 
fageffe,  fà  pieté,  & par  fa  valeur,  pour  mettre  en 
fà  place  un  Chevalier  dévoré  d’ambition,  brave  à. 
la  vérité,  & heureux  dans  fes  courfes,  mais  féroce,, 
cruel  à l'égard  des  ennemis,  & qui  ne  meritoit  que 
la  qualité  d’un  redoutable  Comire. 

Outre  Romegas  le  chef  muet  de  cette  conjurai, 
tion,  & qui  en  apparence  fembloit  ne  faire  que 
fc  prêter  aux  fentimens  du  plus  grand  nombre  des 
Chevaliers ,.  il  y en  avoit  quatre  autres  qui  agif- 
foient  à découvert  contre  le  Grand  Maître.  Le  pre- 
mier éroit  Creffin  que  le  Grand  Maître  avoit  fait 
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Prieur  de  l’Eghlè.  Ce  malheureux  parut  le  plus  aam 
cruel  ennemi  de  Ton  bienfaiteur.  Le  fécond  étoit  Cas»um. 
le  Bailli  Rivalte , qui  ayant  manqué  la  Grande 
Maîtrifc  que  Monte  emporta  à fon  préjudice , ne 
defefperoit  pas  d’y  parvenir,  fi  la  Cafuere  étoit  dé- 

{)o(e.  Le  troifiéme  étoit  Ducro  Grand-Croix  , & 
c quatrième , créature  deRomegas  & Ion  confi- 
dent , étoit  un  François  appcllé  le  Commandeur 
de  Maillo-Sacquenville. 

Ces  quatre  chefs  de  la  fedition  n’en  demeurent 
pas  là:  & pour  poufTer  la  révolte  & l’outrage  encore 
plus  loin,  ils  entrent  à la  têre  de  leurs  complices, 
dans  le  Palais  du  Grand  Maître , l’arrctcnt  en  vertu 
d’un  decret  du  Confeil,  le  mettent  dans  une  chaife 
à découvert,  l’environnent  de  foldats  , & le  con- 
duifenr  comme  un  criminel  dans  le  Château  Saint- 
Ange  où  il  fut  retenu  prifonnier  : &on  remarqua 
que  pendant  le  chemin  de  la  Cité  de  la  Valette  au 
Château,  il  eut  à efluyer  les  cris  & les  outrages  de 
plufieurs  jeunes  Chevaliers , & de  ces  femmes  per- 
dues qui  l’infulterent,  & lui  firent  des  reproches 
fanglans  ; mais  qui  devant  des  Juges  équitables  , 
faifoient  fon  éloge , & tournoient  à fa  gloire. 

Les  révoltez  qui  vouloient  faire  approuver  leur 
entreprile  par  le  Pape , le  Supérieur  fouverain  de 
l’Ordre , lui  dépêchent  trois  AmbafTadeurs , à la 
tête  defquels  Romegas  fit  nommer  Sacquenville 
fon  confident.  Le  Grand  Maître , quoique  renfer- 
mé étroitement,  trouva  le  moyen  de  faire  pafTer  à 
Rome  quatre  autres  AmbafTadeurs  , qui  furent  les 
Chevaliers  de  Blot  Viviers, Pierre  Roux  deBeauvais, 

Frere  Dom  François  de  Guzman,  & Frere  Ange 
Pelleggrini. 
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j i a n Deux  jours  après , Chabrillan  General  des  galeres 
Cas*  mu.  rentre  dans  le  port  de  Malte  à la  tête  des  Cheva- 

liers  qui  s’étoient  embarquez  avec  lui.  Il  n’eut  pas 

plutôt  mis  pied  à terre  , qu'il  demanda  à voir  le 
Grand  Maître.  Les  révoltez  n’oferent  le  refufer  : 
il  entre  dans  le  Château  Saint-Ange,  5e  offre  au 
Grand  Maître  de  le  rétablir  dans  ion  autorité , 5e 
de  le  reconduire  dans  fon  Palais  à la  tête  de  1000 
hommes,  tant  des  troupes  qu’il  avoir  fur  fes  ga- 
leres, que  d’un  grand  nombre  de  Chevaliers,  5e 
des  plus  gens  de  bien  de  l’Ifle , qui  déteftoient  la 
révolte  des  léditieux.  Mais  ce  généreux  vieillard 
lui  répondit  avec  beaucoup  de  fageflè , qu’il  atten- 
doit  Ion  rétablifTement  de  l'autorité  du  fouve- 
rain  Pontife  , le  premier  Supérieur  de  la  Reli- 
gion, 5e  qu’il  aimeroit  mieux  finir  fes  jours  dans 
une  prilon,  que  d’être  caufe  que  fes  Religieux  qu'il 
regardoit  toujours  comme  les  enfans,  en  vinflcnc 
aux  mains  à fonfujet. 

Les  AmbalTadeurs  des  deux  partis  arrivent  à Ro- 
me ; ceux  des  révoltez,  pour  dilpofer  le  Pape  à con- 
fentir  à la  dépofition  du  Grand  Maître,  le  repré- 
fentent  comme  un  vieillard  tombé  en  démence  5 c 
incapable  de  gouverner  fon  Ordre.  Le  Pape  ne  (e 
lailTe  point  furprendre,  5c  il  envoyé  à Malte  Gafi 
pard  Vifcomti,  Auditeur  de  Rote,  en  qualité  de 
Ion  Nonce  , pour  prendre  connoilfance  de  cette 
affaire.  Ce  prélat  étant  arrivé  à Malte,  convo- 
que l’AlTcmblée  générale  de  tout  le  Couvent  : il 
lui  fait  part  de  deux  Brefs  du  Pape,  dont  il  ell  por- 
teur, l’un  pour  le  Grand  Maître,  ôe  l'autre  pour 
Romcgas  x aufquels  il  eft  enjoint  de  le  rendre  à. 
Rome.  Le 
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Le  Roi  de  France  ayant  appris  l’indigne  traite- 
ment fait  au  Grand  Maître  par  fes  Religieux,  lui 
envoyé  un  Chevalier  pour  l’afliirerqu’il  employera 
toutes  fes  forces  pour  réduire  les  mutins  dans  leur 
devoir. 

La  Cafliere  arrive  à Rome  , efcorté  de  huit 
cens  Chevaliers.  Il  entre  dans  cette  capitale  du 
monde  Chrétien  comme  en  triomphe.  La  Cour 
du  Pape,  les  Maifons  des  Cardinaux,  des  Princes, 
& des  Ambafladeurs  vont  bien  loin  au  devant  de 
lui.  Le  Pape  le  reçoit  avec  de  grandes  marques 
d’cftime,  le  plaint , le  confole.  Romegas  follicite 
une  audience  : mais,  le  Pape  lui  fait  dire  qu’il  ne 
le  verra  point  qu’après  qu’il  aura  abdiqué  le  titre 
de  Lieutenant  du  Magilfere.  Romegas  faifi  de  dou- 
leur en  recevant  de  tels  ordres,  tombe  évanoui: 
la  fievre  s’enfuit , & l emportc  en  peu  de  jours.  Ses 
partifans  ont  ordre  d’aller  fe  foumettre  au  Grand 
Maître.  Le  Commandeur  de  Sacquenville  s’étant 
approché  du  Grand  Maître , & fe  contentant  de  lui 
demander  fa  main  pour  la  bailèr , le  Cardinal  de 
Montate  lui  cria  : A genoux.  Chevalier  rebelle  ; fans 
la  bonté  de  votre  digne  Grand  Maître , il  y a plu- 
fieurs  jours  quon  vous  aurait  coupé  la  tête  dans  la 
T lace  Navone.  Tout  le  monde  à Malte  rentre  dans 
fon  devoir.  Le  Pape  vouloir  que  le  Grand  Maître 
y retournât  pour  y jouir  du  rerablilTement  de  fon 
autorité  ; mais  Dieu  en  difpofa  autrement,  & il 
mourut  à Rome  après  trois  mois  de  féjour.  Son 
corps  fut  reporté  à Malte , & fon  cœur  dépofé  à 
Rome  dans  l'Eglife  de  Saint  Louis.  Le  Pape  y fît 
Tome  JF.  Q. 
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mettre  cette  infeription  faite  par  le  célébré  M. 
Antoine  Muret. 

Fratn  Joanm  Eptfcopo , Magno  Mtlitia  Hierofo- 
lymttanœ  Magiftro , viro  fortijjimo  , religiofiffimo , 
fpleniiiiffimo , eu/ us  ut  igné  aurum , fie  calnmniis 
fpeftata  ac  probat  a,  integritas , etiam  enituit , fiera 
fodahtas  Mihtum  Hierofblymitanorum  patnx  Prin- 
cipe optimo  mœrens  pofuit.  Vixit  annos  78 , obéit 
Roma  11  Kalend.  fanuarii  1581. 

La  mort  du  Grand  Maître  arrivée  à Rome,  fît 
craindre  à tout  l'Ordre  que  le  Pape,  comme  pre- 
mier Supérieur,  ne  prétendît  nommer  fon  fuccef- 
feur.  Ce  fut  le  fujet  d’une  am.baflade  , & d’une  cé- 
lébré députation  que  le  Couvent  de  Malte  envoya 
à Grégoire  XIII.  pour  le  prier  de  conferver  à 
l'Ordre  le  droit  de  l'cleétion.  Grégoire  fit  conlùl- 
ter  les  Regiftres  de  fes  prédccefleurs , & fur-tout 
ceux  de  Boniface  I X.  d'innocent  VII.  & de  Gré- 
goire XII.  & après  avoir  pris  fon  parti,  il  con- 
gédia les  Ambafîadcurs,  avec  l’afîurance  qu’il  leur 
enverroit  dans  peu  un  Bref  pour  procéder  à l’élec- 
tion, mais  fans  s’expliquer  plus  ouvertement  fîir 
les  intentions,  dont  il  leur  dit  que  le  Seigneur  Vif- 
*conti  fon  Nonce  étoit  bien  inftruit. 

En  effet  le  iz  de  Janvier  iy8z , le  Chapitre  étant 
afTemblé,&  les  feize  électeurs  eboifis,  le  Nonce 
de  Sa  Sainteté  leur  préfenta  de  fa  part  un  Bref  par 
lequel  il  leur  étoit  commandé  de  renfermer  le  droit 
d’élection  paflîve  dans  trois  fujetsque  le  Pape  leur 
propofoit  j fçavoir , Verdalle,  Chevalier  de  la 
Langue  de  Provence,  & Grand  Commandeur j 
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Pam{ïe,Grand  Prieur  de  Saint  Gilles,  & Chabrillan, 
Bailli  de  Manofque.  Verdalle  qui  avoir  été  long- 
tems  AmbafladeuràRome,  & quiétoittrès-agrea- 
blc  au  Pape,  & à toute  fit  Cour,  trouva  le  Chapi- 
tre dans  la  meme  difpofition  à Ton  égard.  Il  rue 
choifi  & proclamé  pour  Grand  Maître  : & le  Pape 
ratifia  fon  éle&ibn , & envoya  un  Bref  pour  in- 
corporer, & réunir  à la  Grande  Maîtrilc  la  dignité 
de  Turcopilicr,  attachée  anciennement  à la  Lan- 
gue d’Angleterre.  i.’. 

Chapitre  general  où  il  fe  fait  une  taxe  generale 
fiir-tous  les  biens  de  la  Religion. 

Les  Vénitiens  s’emparent  de  deux  galeres  de  la 
Religion , par  reprefailles  de  quelques  marchan- 
dées priles  fur  des  vaiiîèaux  Turcs,  & réclamez 
par  des  Marchands  Vénitiens. 

Nouvelles  fortifications  ordonnées  dansl’Iflede 
Goze. 

La  Langue  d’Italie  emporte  la  préfeance  fur 
celle  d’Arragon. 

Procès  fait  au  Chevalier  Avogadre  Général  des 
galères,  privé  de  fa  charge/condamné  à un  an 
de  prifon  -,  & les  revenus  de  (on  Bailliage  pen- 
dant trois  ans  appliquez  au  Trélor  commun. 

Les  galeres  du  Grand  Duc  vont  en  courfe  de 
eonferve  avec  les  galeres  de  la  Religion. 

Frere  Claude  de  Lorraine  appelle  le  Chevalier 
d’Aumale  arrive  à Malte  dans  une  galere  qui  lui 
appartient. 

Jean  André  Doria  Géneraliflime  des  armées  du 
Roi  d’Efpagne,  arrive  à Malte,  &c  conféré  avec  le 
Grand  Maître.  - ' * " . - ’ . - ‘j 
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Bref  du  Pape,  qui  exclut  les  Chevaliers  de  pou- 
voir parvenir  à la  dignité  d’Evêque  de  Malte , ou 
de  Prieur  de  l’Eglife. 

Mort  du  Pape  Grégoire  XIII.  Ele&ionde  Sixte 
cinq. 

Un  vaifleau  Vénitien  arrêté  par  reprefailles,  par 
les  galeres  de  la  Religion. 

L'année  fe  pafTe  dans  la  difculïîon  des  droits  du 
Grand  Maître , au  fujet  de  la  nomination  du  Gé- 
néral des  galeres , & du  Chevalier  qui  devoir  mon- 
ter la  capitane. 

Défenïc  de  porter  des  piftolets  de  poche  &des 
ftilets  : toutes  armes  qui  ne  conviennent  qu  a des 
bandits  & des  aflalTins. 

Sacconai  Grand  Maréchal  de  l’Ordre  cft  puni 
pour  avoir  enlevé  des  priions  de  la  Châtellenie  le 
valet  d’un  Chevalier  accufé  de  vol. 

Charles  d’Orléans  eft  pourvu  du  Grand  Prieuré 
de  France,  fans  réferve  , & de  la  même  maniéré 
qu’en  avoir  joui  Henri  d’Angoulême. 

Frere  Michel  de  Sevre  Grand  Prieur  de  Cham- 
pagne, par  une  entîcprife  téméraire,  appelle  au 
Tribunal  feculier,  des  Ordonnances  du  dernier 
Chapitre  Général. 

L’efprit  de  fédition  continue  dans  le  Couvent. 
Le  Grand  Maître  va  à Rome.  Le  Pape  pour  impo- 
fer  filence  aux  mutins,  le  renvoyé  à Malte  revêtu 
de  la  dignité  de  Cardinal. 

Differentes  prifes  faites  par  les  Chevaliers  qui 
étoient  en  courfes. 

Le  Grand  Maître  choifît  Jacques  Bofio  pour 
écrire  l'hiltoire  de  l’Ordre,  quiavoit  déjà  etc  com- 
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mcncée  par  le  Commandeur  Jean- Antoine  Fortan. 

Mort  du  Pape  Sixte  V.  auquel  fuccede  Grégoire 
XIV. 

* Les  Juifs  & leurs  effets  par  un  Bref  particulier 
du  Pape,  font  cenfez  de  bonne  prife. 

La  perte  fait  de  cruels  ravages  dans  toute  rifle 
de  Malte.  Les  Jefuites  s’y  établiflent,  attirez  par 
l’Evcque  Gargallo. 

Le  Commandeur  Jean  Othon  Bofio  devient 
Vice-Chancelier. 

• Le  Pape  conféré  le  Prieuré  de  Barlette  vacant 
par  la  mort  du  Cardinal  Scipion  de  Conzague , au 
Prince  Ferdinand  de  Conzague,  depuis  Cardinal, 
& enfuite  Duc  de  Mantoue. 

Le  Grand  Prieure  de  Venife,  après  avoir  etc  pof- 
fedé  par  le  Cardinal  Farnezc , parte  au  Cardinal 
Colonne. 

Henri  IV.  après  la  mort  de  Henri  III.  & pen- 
dant les  guerres  civiles  de  la  Religion,  difpolc  du 
Grand  Prieuré  d’Aquitaine  en  faveur  du  Comman- 
deur de  Chattes-,  & decelui  d’Auvergne,  en  faveur 
du  Baron  de  Bcllegarde,  quoique  feculier. 

La  dignité  de  Cardinal , que  le  Pape  avoir  con- 
férée au  Grand  Maître,  ne  peut  arrêter  l’humeur 
inquiété  & fédicieufe  des  mecontens:  & ce  Prince 
fatigué  de  leurs  murmures  & des  plaintes  conti- 
nuelles qu’ils  faifoient,  parte  à Rome,  & meurt 
de  chagrin. 

Frere  Dom  Mar  t i n G arz  ez  , de  la  Langue 
d’Arragon  élu  Grand  Maître  : Prince  fans  favoris, 
£àns  partialité,  & dont  le  gouvernement  fut  agréa- 
ble aux  Chevaliers  & au  peuple. 
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Le  Pape  Clement  VIII.  conféré  le  Prieuré  de 
Pife  à Dom  Antoine  de  Medicis. 

Les  Turcs  ravagent  la  Hongrie  : & le  Confeil 
de  l’Ordre  pourprocurcrdufccoursàcetteNation, 
déclare  par  unEditfolemnel,  que  la  Religion  tien- 
droit  compte  aux  Chevaliers  qui  ferviroient  con- 
tre les  Infidèles,  de  leur  réfidence,  comme  s’ils  ref- 
toient  dans  le  Couvent , ou  qu’ils  fuflent  fur  les 
vaifleaux  de  la  Religion. 

L'Empereur  Rodolphe  1 1.  par  fon  diplôme  ter- 
mine l’affaire  de  la  Bohême  à la  fatisîaéhon  de 
l’Ordre. 

Nouveaux  troubles  à Malte  au  fujet  des  entre- 
prilès  des  Inquifiteurs,  & que  leurs  fuccefïcurs ont 
pouflees  encore  plus  loin. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  font  un  decret 
en  faveur  des  SuifTcs , par  lequel  il  eft  permis  de 
recevoir  leurs  enfans  dans  le  Prieure  d’Allemagne, 
pourvu  que  ces  enfans  foient  iflus  en  légitimé  ma- 
riage de  pere,  mere,  ayeul  &c  ayeule,  bifayeul  & 
bifaycule , tous  Catholiques  & légitimes  , & qui 
n’ayent  point  exercé  d’arts  mécaniques , mais  qui 
foient  iflus  d’Officicrs , de  Capitaines , & de  Com- 
mandans  aufquels  la  profelfion  des  armes  doit  te- 
nir lieu  de  noblefle. 

Le  fiecle  finit  par  des  fortifications  que  le  Grand 
Maître  & le  Confeil  font  faire  dans  le  Château  & 
l’Iflc  de  Goze. 

Bailliage  d’Armeniefupprimé:  grandes  difputes 
entre  les  Langues  d’Italie  & d’Allemagne  qui  re- 
clamoienc  l’une  &c  l’autre  le  Prieuré  de  Hongrie. 

Les  Inquifiteurs,  pour  faire  leur  cour  aux  Papes, 
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font  de  jour  en  jour  de  nouvelles  entreprifes  fur 
l'autorité  du  Grand  Maître  & du  Confcil , & fc  ren- 
dent odieux  fie  infuportables  aux  Chevaliers. 

Mort  du  Grand  Maître  Dont  Martin  de  Garzez. 
Frere  Alof  de  Vignacour,  Grand  Hofpitalicr 
de  France  eft  élu  pour  lui  fucceder.  Ce  Chevalier, 
de  la  Langue  de  France , & d’une  Mailon  très- 
ancienne,  de  la  Province  de  Picardie,  étoit  Grand- 
Caoix,  & Hofpitalicr  de  l’Ordre,  quand  Ion  mé- 
rite l’élcva  à la  dignité  de  Grand  Maître  : & nous 
n’avons  gueres  de  Magiltere  plus  célébré  que  le 
ficn , loit  qu’on  falTe  attention  à fa  durée,  qui  fut 
de  plus  de  vingt  ans , foit  qu’on  confidere  les  di- 
vers évenemens  qui  arrivèrent  dans  l Ordre  pen- 
dant fon  adminiftration. 

Le  Grand  Maître  pour  donner  avis  de  fon  élec- 
tion aux  principaux  Princes  de  la  Chrétienté,  leur 
dépêcha  differens  Ambaffadcurs.  Le  Commandeur 
Frere  Rodrigue  Britto  fut  envoyé  au  Pape  ; Frere 
Nicolas  Dellamara  à l'Empereur  ;Frere  Guillaume 
de  Meaux  Boifbaudran  eut  le  même  emploi  auprès 
du«Roi  Très-Chrétien  & Dom  Bernard  de  Zuniga 
à la  Cour  du  Roi  Catholique. 

L’Inquifiteur  Veralli  veut  prendre  connoiffance 
des  affaires  du  gouvernement;  en  quoi  il  cft  favo- 
rifé  ouvertement  par  le  Pape  Clement  VIII. 

Les  galeres  de  la  Religion  s’emparent  fur  les 
côtes  d’Afrique  de  la  ville  de  Mahomctte  ; entre- 
prife  formée  avec  beaucoup  de  prudence,  & exé- 
cutée avec  une  pareille  valeur. 

Emery  de  Chattes,  Ambaffadeur  de  l'Ordreau- 
prcs  du  Roi  Henri  I V. 
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* Entreprife  des  Chevaliers  fur  les  villes  de  Le- 
panthe  & de  Patras. 

* Chapitre  general. 

Les  galeres  de  la  Religion  ravagent  ride  de  Lan- 
go  autrefois  fi  chcre  aux  Chevaliers,  quand  ilsré- 
fidoient  à Rhodes  -,  mais  où  leurs  fuccelfeurs  en 
haine  des  Turcs,  firent  165  clclavcs. 

Mort  du  Pape  Clément  VIII. 

Paul  V.  fon  fuccefleur,  conféré  à un  de  fes  ne- 
veux trois  Commanderies  de  la  Langue  d’Italie, 
quoiqu’elles  n’culfent  pas  vacqué  en  Cour  de 
Rome  ; & peu  après  il  conféra  encore  la  Comman- 
derie  de  Benevent  au  Cardinal  Buffaio. 

Projet  d’un  Chevalier  Dalmate  de  nation , mais 
de  la  Langue  d’Allemagne , propofé  à l’Ordre 
pour  obtenir  des  Polonois  la  reftitution  de  la 
grande  Commanderie  de  Polnanie  tombée  en 
des  mains  de  feculicrs  , à condition  d’établir 
dans  ce  Royaume  un  corps  de  Chevaliers  qui 
ferviroient  à cheval  contre  les  Turcs.  Projet  qui 
n’eut  point  d’execution  par  les  obftaclcs  que  for- 
ma un  Prince  de  la  Maifon  de  Radziwil,  dtmt 
apparemment  fes  ancêtres  ou  fes  parens  setoient 
emparez. 

Troubles  à Malte  & dans  l’Auberge  & la  Lan- 
gue d’Allcmage , pareequ’on  avoir  tenté  de  faire 
recevoir  dans  cette  Langue  Charles  Comte  de  Brie, 
fils  naturel  de  Henri  Duc  de  Lorraine  : l’affaire  eft 
poufiee  fi  loin,  que  les  Allemands  arrachent  de  def- 
fus  la  porte  de  l’Auberge  les  armes  du  Grand  Maî- 
tre, & de  la  Religion,  pour  n’y  laifTcr  que  celles 
de  l’Empereur. 

François 


Digitized  by 


de  Malte.  Liv.  XIV.  n9 

* François  de  Lorraine, dit  le  Chevalier  de  Gurze, 
fait  fes  caravanes  à Malte. 

Les  Chevaliers  Frefenet , Mauros  & Gaucourt 
furprennent  la  Forterefle  de  Lajazzo  dans  le  golfe 
de  ce  nom , y entrent  à la  faveur  d’un  pétard  qui 
fit  fauter  la  porte,  y font  un  riche  butin  ; & apre's 
en  avoir  raie  les  fortifications  , amènent  plus  de 
trois  cens  efclavcs. 

Anne'e  fatale  à la  France  & à l’Ordre  de  Malte 
par  l’alTalTmat  de  Henri  le  Grand. 

Corinthe  prife  & pillée  par  les  galeres  de  la  Re- 
ligion. 

Le  Prince  de  Vendofme  nommé  General  de? 
galeres  de  l’Ordre. 

Sur  les  avis  que  reçut  le  Grand  Maître , que  les 
corfaires  d’Afrique  vouloient  tenter  de  fe  rendre 
maîtres  de  l’Ifle  de  Goze , il  y fait  palfer  des  trou- 
pes & des  munitions  de  guerre  & de  bouche. 

Nouvelle  alarme  dans  la  Langue  d’Italie  par  une 
grâce  expeélative  que  le  Pape  accorde  à un  fils  du 
Duc  de  Modene  fur  la  Commanderie  de  Regio- 
Grace,  d’un  dangereux  exemple  par  les  fuites  qu’elle 
pouvoit  avoir. 

Soixante  galeres  Turques  paroiffent  devant  l’Ifle 
de  Malte, &débarquent  cinq  mille  hommes,  mais 

3ui  ne  purent  faire  d’elclaves  par  la  précaution 
es  habitans,  qui  s’étoient  retirez  dans  les  Places 
fortes. 

Le  Grand  Maître  fait  faire  un  aqueduc  qui  con^ 
duit  une  lource  abondante , depuis  la  Cité  de  Malte 
appellée  communément  la  Cité  notable  , julques 
dans  la  Cité  de  la  Valette,  & dans  la  Place  qui  eft. 
Tome  JV.  R. 
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devant  le  Palais  des  Grands  Maîtres  : ouvrage  di- 
gne de  la  grandeur  des  Romains. 

Le  Duc  de  Nevers  veut  établir  un  Ordre  nou- 
veau, ou  pour  mieux  dire,  détacher  de  l’Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  l’ancien  Ordre  du  S.  Sepul- 
chrc.  Frere  Dom  Louis  Mendes  de  Vafconccflos, 
Bailli  d’Acre  , trc's  habile  dans  les  négociations  , 
eft  dépêché  à la  Cour  de  France  pour  traverfer  les 
defleins  du  Duc.  Etant  arrivé  en  France  en  qua- 
lité d’Ambafladcur  extraordinaire  , il  fut  accom- 
pagné dans  fon  audience  par  le  Commandeur  de 
Sillery , Ambafladeur  ordinaire , par  Frere  de  Saint 
Leger , Receveur  du  Prieuré  de  France , par  le  Com- 
mandeur de  Formigeres , Capitaine  des  Gardes  du 
Corps,  du  Commandeur  de  Girlandc,&  de  ce  qui 
fe  trouva  de  Chevaliers  à Paris  & à la  Cour.  Il  pre- 
fenta  fa  lettre  au  Roi,  à laquelle  ce  Prince  répon- 
dit auffi  favorablement  qu’on  le  pouvoit  fouhait- 
ter,  & les  projets  du  Duc  de  Nevers  n’eurent  point 
de  fuite. 

Facardin  Prince  des  Drufes  vient  à Malte  im- 
plorer la  protedion  & le  fecours  de  l’Ordre  con- 
tre les  perfecutions  du  Grand  Seigneur. 

Bofio  qui  n’étoit  que  Chevalier  de  grâce , voulant 
difputer  la  préfeancc  à unChevalier  plus  ancien  que 
lui:  on  lui  fit  voir  qu’on  ne  comptoir  fon  ancienneté, 
que  du  jour  de  fa  réhabilitation,  & meme  qu’un 
Chevalier  de  grâce  ne  pouvoit  jamais  parvenir  aux 
dignitez  de  l’Ordre. 

Le  tréfor  fait  fabriquer  dans  le  port  d’Amftcr- 
dam  un  galion , dont  la  conftruûion  revenoit  à 
foixante  mille  écus  d’or. 
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Nouvelles  fortifications  à la  cale  de  Saint  Paul 
de  Marfa-Siraco , de  Marfa-Scala  , & dans  la  pe- 
tite lflc  de  Comin  fituée  entre  Malte  & le  Goze. 

Cagliarcs  Evêque  de  Malte  fait  beaucoup  d’en- 
treprifes  contre  l'autorité  du  Grand  Maître  & du 
Confeil  : il  va  à Rome  pour  les  foutenir  , & laiffe 
en  fon  abfence  un  grand  Vicaire  aufii  brouillon 
que  lui.  Les  jeunes  Chevaliers  de  toutes  les  Lan- 
gues, ne  pouvant  fouffrir  l’audace  de  ce  mutin,  le 
vont  chercher  en  fa  maifon  pour  le  jetter  à la  mer. 
Le  Grand  Maître  fe  le  fait  rendre,  & l'envoye  à 
Rome  avec  fon  procès.  Le  Pape  en  paroît  irrité, 
ordonne  à fon  Inquifiteur  d'en  informer,  & me- 
nace le  Grand  Maître  & le  Confeil  des  foudres  de 
l’Eglife.  Cette  affaire  fut  terminée  par  la  foumif- 
fion  du  Grand  Maître  & du  Confeil. 

L'armée  de  la  Ligue  Catholique  tente  en  vain  de 
s’emparer  de  la  ville  de  Sufe  iur  la  côte  de  Bar- 
barie. Il  parut  un  grand  nombre  de  Chevaliers  dans 
cette  expédition,  parmi  lefquels  on  compte  Frere 
Antoine  Barras,  Fr.  François  Juxs,  Fr.de  la  Meu- 
fana,  Fr.  Meraulr.  de  Pelons  , Fr.  Melchior  de  Go- 
zon-Mclac,  Fr.  Antoine  Chevalier  de  grâce,  Ca- 
pitaine d’infanterie  au  fervice  du  Roi  Catholique  j. 
& parmi  les  blcffez  Fr.  Alphonfe  Cartel  S.  Pierre,, 
Capitaine  de  la  Capitane  de  l’Ordre,  Fr.  Antoine 
Maftrillo , Capitaine  de  la  Patrene  , Fr.  Jean  de: 
Saligy,  Auvergnac,  F.  Cefar  de  Saint  Peryer,  de- 
là Langue  de  France,  qui  mourut  à Malte  de  fes. 
blcffuies,  Fr.  Azeredo  Caftillan,  & Fr.  LuysMen- 
dez  Vafconcellos  Portugais. 

François  Ottoman,  Religieux  Dominicain , qui 
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fe  difoic  fils  du  Grand  Seigneur  Achmet , parole  à 
Maire , & y cft  reçu  fur  la  recommandation  du 
Cardinal  Verally , Prefident  de  la  Congrégation 
des  Catcchumenes. 

Entreprife  des  galcres  de  la  Religion  fur  Caftel- 
Torneze.  Le  Commandeur  Fr.  Alphonfe  Cartels. 
Pierre  eft  nommé  par  le  General  des  galeres  pour 
conduire  cette  entreprife.  On  s'ouvre  un  partage 
avec  trois  petarts.  Cette  Place  étoit  comme  le  ma- 
gafin  de  toute  la  Morée.  Le  General  des  galeres 
eft  averti  par  un  Grec  que  s'il  ne  fe  retire  promp- 
tement, les  gens  feront  coupez  par  quatre  mille 
Turcs  qui  n'étoient  pas  éloignez.  On  fonne  la  re- 
traite, & S.  Pierre  qui  a reçu  le  même  avis,  forme 
un  efeadron,  & regagne  le  bord  de  la  mer  avec  le 
butin  & les  prifonniers  qu’il  avoit  faits. 

Mort  de  Paul  V.  auquel  Grégoire  XV.  fuccede, 
qui  confirme  par  fes  Bulles  tous  les  privilèges  que 
les  prédecefleurs  avoient  accordez  à l’Ordre. 

Nouvelles  plaintes  de  la  Langue  d’Italie,  qui  fe 
voit  privée  de  fuccedcr  aux  Commanderics  vacan- 
tes par  la  nomination  louvent  anticipée  des  Papes. 

Le  Commandeur  de  Chatte -Gertan  envoyé  à 
Malte  par  le  Roi  Louis  XIII.  pour  demander  à 
l'Ordre  la  jonéhon  de  fes  galeres  pour  combattre 
les  Huguenots. 

Le  Chevalier  de  Caftèlani  de  Montcmedan  re- 
çoit ordre  du  Confeil  de  conduire  à Marfeille  avec 
les  galeres  le  grand  galion  fabriqué  dans  le  port 
d’Amfterdam. 

Le  Grand  Maître  de  Vignacoure'tant  à la  charte 
& pourfuivant  un  lièvre  dans  la  plus  grande  cha- 
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leur  du  mois  d’Août,  fut  furpris  d'une  atcaque 
d’apoplexie,  comme  il  étoit  arrivé  cinquante  ans 
auparavant  au  Grand  Maître  Jean  de  la  Valette. 
On  le  porta  à la  Cité  nouvelle,  où  il  nomma  pour 
Ion  Lieutenant  Fr.  Nicolas  la  Marra  Grand  Ami- 
ral de  l'Ordre.  Il  reçût  enfuite  avec  beaucoup  de 
dévotion  les  Sacremens  de  l’Eglife,  fit  fa  delapro- 
priation , & mourut  le  14  de  Septembre  âgé  de 
75  ans. 

Le  Chapitre  s’alTembla  pour  lui  nommer  un  fuc- 
ceflcur.  Il  y avoit  deux  prétendans,  Mendez  de 
Vafconcellos  Portugais , Bailli  d’Acres,  & qui  avoit 
été  Ambaflàdeur  de  l’Ordre  à Rome  & en  France; 
& de  Paule,  de  la  Langue  de  Provence,  Grand 
Prieur  de  S.  Gilles.  Frere  Dom  Luys  Mendez  eut 
la  préférence,  & fut  proclamé  pour  Grand  Maître 
le  17  Septembre.  A peine  jouit-il  de  cette  dignité 
pendant  fix  mois  ; & le  peu  de  tems  qu’il  furvécut 
a Vignacour,  fut  employé  à confirmer  les  fages 
difpofitions  qu’il  avoit  faites.  Vafconcellos  âgé  de 
de  pre's  de  quatre-vingts  ans  mourut  le  6 de  Mars 


161$. 

Le  10  du  même  mois  on  procéda  à l’éledion 
d’un  nouveau  Grand  Maître , & le  choix  du  Cou- 
vent tombk  fur  Frere  Antoine  de  Paule, 
Prieur  de  S.  Gilles , âgé  de  31  ans.  Le  Comman- 
deur de  Tormegeres  AmbafTadcur  de  l’Ordre  en 
France  étant  décédé, on  fit  occuper  une  fécondé  fois 
cette  Place  au  Commandeur  Durand  de  Villega- 
gnon,  pour  notifier  l’éle&ion  du  nouveau  Grand 
Maître  au  Roi  Louis  XI IL 

Mort  du  Pape  Grégoire  XV.  auquel  fuccedc 
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t>iNPAuiî  Urbain  VIII.  ce  Pontife  fait  recevoir  Antoine 

Barberin  fon  petit  neveu.  Chevalier  de  Juftice  avec 

difpenfe  de  caravane  & de  rélîdencc. 

Jean  de  Fonfeca  Novice  Portugais,  a la  tcte  cou- 
pée à Malte  dans  la  grande  Place  du  Palais  , après 

avoir  e'té  convaincu  de  vol  & d’afTaffinat. 

1614.  Frere  Faulcon  Prieur  de  Capoue  convaincu  d’a- 
voir détourné  de  la  recette  de  Naples  quinze  mille 
ducats , lur  celle  de  Rome  deux  mille  écus , & de  la 
dépouille  du  Grand  Maître  Louis  Mendcz , autres 
quinze  mille  ducats,  eft  condamné  à une  prilon  per- 
pétuelle où  il  mourut. 

Le  Grand  Maître  ne  manque  pas  d’ennemis  , & 
de  ces  gens  qui  à la  faveur  de  leur  effronterie,  fe 
flatent  de  faire  palier  pour  des  veritez  les  plus  noi- 
res calomnies.  Ils  prefcntcntauPapc  un  mémoire,, 
où  ils  difent  que  ce  Grand  Maître  eft  un  homme 
déréglé  dans  les  mœurs  , grand  fîmoniaque,  & 
qui  a acheté  fa  dignité  argent  comptant.  De  Paule 
envoyé  à Rome  le  Commandeur  Frere  Denis  Po- 
lalfron  de  la  Hillierc , Chevalier  d’une  vie  exem- 
plaire, & qui  le  juftifia  avec  beaucoup  de  gloire 
de  toutes  ces  calomnies.  A peine  le  Grand  Maître 
étoit-il  forti  de  cette  affaire,  qu’il  lui  en  futvint 
une  autre  qui  n’étoit  pas  moins  difficile,  en  ce  qu’il 
eut  le  Pape  Urbain  VIII.  pour  juge  & partie.  Ce 
Pontife  fe  mit  en  poffelGon  de  dilpofèr  des  Com- 
manderies  de  la  Langue  d’Italie  : il  avoit  déjà 
donné  les  deux  Commanderies  de  Milan  & de 
Bufaloraà  Dom  Antoine  Barberin  fon  neveu  , & 
il  conféra  depuis  celle  d’Afcoly  au  Chevalier 
Machiavelly  j au  Chevalier  Frere  Donat-Ruf- 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XIV.  135 
tici  celle  de  Volterre,  & le  droit  d’ancienneté  au 

Commandeur  Frere  Hubert  Ricafoli,  & la  Coin- — — 

manderie  de  Monopoli  au  Chevalier  Frere  Ale- 
xandre Zambeccari.  Ces  nouvelles  concevons, 
outre  celles  des  Souverains  Pontifes,  Paul  V.  Ôc 
Grégoire  X V.  qu’on  faifoit  monter  à dix  - fepe 
Commanderies,  Fouleverent  toute  la  Langue  d’I- 
talie. Les  Chevaliers  refuferent  de  Faire  leurs  ca- 
ravanes , de  monter  les  vaifTeaux  & les  galeres 
de  la  Religion;  & la  plupart  fe  retirèrent  chacun 
dans  leurs  maifons  & dans  le  Fein  de  leurs  Fa- 
milles. Le  Grand  Maître,  pour  prévenir  ce  defor- 
dre,  convoqua  le  Confeil,  & d’un  commun  avis 
on  dépêcha  un  Ambafladeur  au  Pape  pour  lui 
porter  les  juftes  plaintes  delà  Religion.  En  même 
tems  on  en  envoya  trois  autres  à ce  même  Fujet 
aux  principaux  Souverains  de  la  Chrétienté.  Frere 
Jacques  du  Liege- Charault,  Grand  Hofpitalier, 

Fut  deftiné  pour  Rome  ; Frere  Jean  Conrard  de 
Rofbach , Bailli  de  Brandebourg , Fut  envoyé  à 
l’Empereur;  la  Marra  Prieur  de  Mefline,  & Gé- 
néral des  galeres , au  Roi  de  France , & Frere  Dom 
Jean  Ximenes,  Prieur  de  Navarre,  au  Roi  Ca- 
tholique. Ces  Ambafladeurs  étoient  encore  char- 
gez de  repreFenter  à ces  Princes  l’abus  de  cer- 
taines difpenFes  qu’on  accordoit  à Rome  aux  Che- 
valiers , par  leFquelles  il  leur  étoit  permis  de  dif- 
pofer  de  leurs  effets  au  préjudice  au  tréfor  com- 
mun : ce  qui  ruinoit  abfolumentla  Religion.  Nous 
dirons  fur  l’année  1616 } le  fuccès  de  l’ambafTade 
de  Rome. 

L’Ordre  Fait  une  entreprife  fur  l’Ifle  de  Sainte 
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Mrom.  Maure  occupée  par  les  Turcs,  qui  ne  réuflit  point-, 

— douze  Chevaliers  y furent  tuez , fans  un  grand  ' 

nombre  de  bleflez. 

Grand  combat  fur  mer  où  la  Religion  perd  deux 
galeres,  le  Saint  Jean  & le  Saint  François;  & il  y 
eut  plufieurs  Chevaliers  tuez,  d’autres  bleflez,  & 
quelques-uns  faits  efclaves. 

I6l6  A ces  malheurs  il  fauc  ajouter  que  le  Pape  mal- 
gré les  remontrances  du  Grand  Mairre  8ctdu  Con- 
ieil  continue  de  donner  les  Commanderies  dans 
la  Langue  d’Italie  à fes  parens. 

1617.  La  Religion  n’avoit  entretenu  jufqu’alors  que 
cinq  galeres  ; le  Grand  Maître  en  fait  conftruire 

une  fixiéme. 

1618.  Urbain  peu  favorable  à l’Ordre , non  content 
de  le  dépouiller  de  fes  principales  Commanderies 
en  Italie , & dont  il  revêtit  fes  parens , publie  une 
Ordonnance  moiu  proprio , par  laquelle  il  change 
l’ordre  obftrvé  jufqu’alors.  dans  l’éledlion  des 
Grands  Maîtres. 

161  y.  Frere  Achilesd’Eftampes  Vafençai,  à la  recom- 
mandation de  Louis  XIII.  Roi  de  France,  eft  fait 
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Grand  Croix  de  grâce. 

Antoine  Bofio  fils  naturel  du  Bailli  Frere  Jean 
Otton , & qui  avoit  été  adopté  par  fon  oncle  Jac- 
ques Bofio,  fît  de  grands  progrès  dans  les  belles 
lettres , & fur-tout  dans  la  connoiflance  de  l’Hif- 
toire  Ecclefiaftique  ; en  forte  que  fa  profonde  capa- 
cité effaça  les  taches  de  fa  naiflance,  comme  on  le 
peut  voir  par  fes  diffcrens  ouvrages , & fur-tout  par 
celui  de  Roma  fubterranea.  Il  fuccede  à fon  pere  ad- 
optifdans  la  charge  d’ Agent  de  l’Ordre  à Ronfe,  &c 

étant 
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étant  refté  le  dernier  de  Ton  nom,  il  recueillit  cette 
année  la  fucceflîon  générale  de  tous  les  biens  de 
cette  Mailon. 

Le  Pape  toujours  attaché  à réduire  le  gouverne- 
ment de  l’Ordre , par  raport  à fes  vûcs  fecrettes 
veut  changer  l’ancien  ufage  qui  fe  pratiquoit  dans 
les  Chapitres  généraux. 

Des  elclaves  Chrétiens  qui  compofoienr  la 
chiourme  d'une  galcre  Turque,  commandée  par 
Manni-Beï  de  Famagoufte  dans  l’Ifle  de  Chypre, 
fe  révoltent , prennent  les  armes,  tuent  leur  Pa- 
tron & les  foldats  de  la  galere , ou  les  font  fauter 
dans  la  mer , s’emparent  de  la  galere  meme,  & arri- 
vent heureufement  à Malte. 

Chapitre  général  indiquépour  le  onze  de  Mar. 
Le  Pape  conlent  qu’on  y retienne  l’ancien  ufage 
des  feize  Commilfaires , deux  par  chacune  Langue  ; 
mais  il  veut  que  l’Inquifiteur  les  préfide,  & qu’il 
puifle  fubdeleguer  en  fa  place  & en  fonabfence 
qui  il  jugera  à propos;  qu’il  ait  le  pouvoir  de  fuf- 
pendre  le  Chapitre  , & même  de  le  proroger.  Le 
Grand  Maître  fait  afiurer  le  Pape  qu’il  cft  très- 
difpolé  à lui  obéir  ; mais  que  le  corps  de  la  Reli- 
gion foutïre  impatiemment  que  Sa  Sainteté  préten- 
de introduire  dans  le  gouvernement  une  perfonne 
étrangère  dans  l’Ordre,  avec  le  titre  & l’autorité 
de  Préfident.  Le  Pape  n’ayant  eu  aucun  égard  à 
toutes  ces  remontrances  -,  le  Confeil  crut  devoir 
ceder.  Mais  afin  d’éviter  les  faillies  & les  vivacitez 
de  la  jeuneffe  , on  l’embarque  pour  l’envoyer  en. 
courfe  pendant  la  tenue  du  Chapitre  général. 

Le  Dimanche  n de  Mai  1631,  on  fait  l’ouver- 
Tonte  IV.  S 
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ture  de  ce  Chapitre,  où  préfida  le  Sereniflimc 
Seigneur  Fr.  Antoine  de  Paule  Grand  Maître. 

Le  trcs-Reverend  Imbroll , Prieur  de  l’Eglife. 

Baillifs  Conventuels. 

Fr.  Claude  Durré  Ventarob,  Grand  Commandeur. 
Fr.  François  Cremeaux , Grand  Maréchal. 

Fr.  Tuflin  de  Ternez  Boifrigault,  G.  Hofpiralier. 
Fr.  Philippe  de  Gaétan,  Grand  Amiral. 

Fr.  Louis  de  Moncade,  Grand  Confcrvateur. 

Grands  Prieurs. 

Frere  Jufte  du  Fay  Gerlande,  Prieur  d’Auvergne. 
Fr.  George  de  Cafte&tne  d’Aluis,-  Prieur  de  Tou- 
lon ze. 

Fr.  Antoine-Marie  de  Ciaïa,  Prieur  de  Lombardie. 
Fr.  Nicolas  Cavarretta  , Prieur  de  Venife. 

Fr.  Nicolas  delà  Marra,  Prieur  de  Mcifine. 

Fr.  Philippe  Bardaxi,  Châtelain  d’Empofte. 

Baillifs  Capitulaires. 

Frere  Signorin  Gattenare,  Bailli  ou  Prieur  du  Bail- 
liage de  Sainte  Euphemie. 

Fr.  François  Sans,  Bailli  deNegrepont. 

Fr.  Cefar  Ferreti , Bailli  ou  Prieur  de  S.  Etienne. 

Fr.  Alexandre  Benfi , Bailli  ou  Prieur  de  la  Sainte 
Trinité  de  Venoufe. 

Fr:  AntoineBrancaccio,  Bailli  ou  Prieur  de  S.  Jean 
proche  la  mer  de  Naples. 

Fr.  Honofre  de  l'Hôpital,  Bailli  de  Majorque. 

Fr,  François  Puget  Cheflfuel,  Bailli  de  Manofque. 
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Fr.  Julie  de  Brun  Laliege,  Bailli  de  Leon. 

Fr.  de  Rolbach,  Bailli  de  Brandebourg. 

Fr.  Jean  de  Bemoi  Villeneuve  , Bailli  de  l'Aigle. 
Fr.  Laurens  de  Figueroa,  Bailli  du  Saint  Se'pulchre. 
Fr.  Lucius  Grimaldi , Bailli  de  Pavic. 

Fr.  Louis  de  Britto  Mafcarnay  , Bailli  d’Acres. 

Fr.  Jacques-Chriftophe  Abandlau  , Bailli,  &c. 

Fr.  Alexandre  Orfï,  Bailli,  &c. 

Lieutenans  des  Baillifs  Conventuels. 

Fr.  Matthias- Jacques  Phirt,  Lieutenant  du  Bailli 
d’Allemagne. 

Fr.  Thomas  Hozis,  Lieutenant  du  Gr.  Chancelier. 

Procureurs  des  Prieurs. 

Frère  Biagio  Brandao,  Procureur  du  Screnilïîme 
Ferdinand  Cardinal  Infant  , Adminiftrateur  du 
Prieuré  de  Portugal. 

Fr.  François  Buonaroti,  Proc,  de  rilluftrilfime 
Dom  Jean-Charles  de  Mcdicis,  Prieur  de  Pife. 

Fr.  Antoine Scalamonte, Proc.  del'Illuftre  Frcrc 
Aldobrandino  Aldobrandini,  Prieur  de  Rome. 

Fr.  Triftan  de  Villeneuve,  Procureur  de  Frcrc 
Jacques  dcMauleonla  Buftide, Prieur  de  S.Gilles. 

Fr.  Robert  de  Viole  Soulere,  Proc,  de  Frere 
Guillaume  de  Meaux  Baudran,  Prieur  de  France, 
Fr.  Charles  de  Vajure,  Proc,  de  Frere  Pierre  de 
Beaujeu , Prieur  de  Champagne. 

Fr.  Jules  Amafi,Proc.  de  Fr.  Pierre  Vintimille, 
Prieur  de  Capoue. 

Fr.  Martin  de  Redin,  Prieur  de  Navarre,  a fuf- 
pendu  par  fa  prefence  les  pouvoirs  de  Fr.  Ginefio 
Ruiz  fon  Procureur.  S ij 
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Fr.  Policarpe  de  Cafteloi,  Proc,  de  Fr.  Pierre- 
George  Pridorfîla,  Prieur  de  Catalogne. 

Fr.  Louis  Melzi,  Proc,  de  Fr.  Frédéric  Huntd , 
Prieur  d’Ibernie. 

Fr.  Antoine  Pontremoli , Chapelain  de  la  Lan- 
gue de  Provence,  Proc,  de  Fr.  Arteman,  Prieur  de 
Hongrie. 

Fr.  Ebcrard , Baron  d’Eftain , Proc,  de  Fr.  Théo- 
dore Rolman,  Prieur  de  Danncmarc. 

Fr.  Dom  Juan  de  Zuniga,  Proc,  de  Dora  Ber- 
nardin de  Zuniga,  Prieur  de  Caftille  & de  Leon. 

Procureurs  des  Baillifs  Capitulaires. 

Fr.  Jean-BaptifteCalderari , Proc.de  lcminent 
Cardinal  Cfornaro,  Grand  Commandeur  de  Chypre. 

Fr.  Baldaflar  de  Marzilla,  Proc,  de  Fr.  Lapert 
d'Arbiza,  Bailli  de  Calpe. 

Fr.  François  de  Godoi , Proc,  de  Fr.  Dom  Diego 
de  Guzman,  Bailli  de  Lora. 

Fr.  Joachim  de  Challemaifon , Proc,  de  Fr.  Jac- 
ques de  Chenu  de  Bellai , Bailli  d'Armenie. 

Fr.  Gabriel  Dorin  de  Ligny,  Lieutenant  & Proc, 
de  Fr.  Jacques  du  Licge-Charault,  Treforier  Ge- 
neral. 

Fr.  Dom  Luis  de  Cardenas,  Proc,  de  l’illuftre 
Bailli  Fr.  CarafFa. 

Fr.  Gafpard  de  Maifonfcule,  Proc,  du  Bailli  Fr. 
Achiles  d’Eftampes  Valençay. 

Procureurs  des  Langues. 

“Ve  Trowence , Fr.  François  Bagarris. 

T>' Auvergne , Fr.  Charles  de  Fay  Gerlande. 
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De  France,  Fr.  Alexandre  de  Grimonval. 

D'Italie , Fr.  Octave  Ceoli. 

“'Tr’?'*1"  Fr.  Gcrômc  Bardai. 

(0-  Navarre , 

D Allemagne , Fr.  Jean- Jacques  de  Welthaufc. 

De  Caftille  (0-  Portugal,  Fr.  Gabriel  d’Angulo. 

L’Ordre  e'canc  fupprimé  en  Angleterre , on  ne 

nomma  point  de  Procureurs  pour  cette  Langue. 

Procureurs  des  Commandeurs 
des  Prieurez. 

Du  'Prieuré de  S. Gilles, Pt.  Henri  de  Latis-Entragucs. 
De  Tolo-çe , Fr.  François  de  Crottes  de  laMenardie. 
D'Auvergne , Fr.  Pierre-Louis  Chantellot  la-Chefc. 
De  France,  Fr.  Pierre  de  CarveldcMerai. 

De  Champagne , Fr.  Joachim  de  Sennevoi. 

De  Rome , Fr.  Curtius  Bombino. 

De  Lombardie , Fr.  Alphonfc  Caftel  de  S.  Pierre. 

De  Venife , Fr.  Fiorin  JBorfo. 

De  Pife , Fr.  Ugolin  Grifoni. 

De  Harlette , Fr.  Gerolamo-Zato. 

De  Mefjine , Fr.  Philippe  Moleti. 

De  Capoue , Fr.  Alphonfc  Dura. 

De  la  Châtellenie  d Empofte , Fr.  Pierre  Marzclla. 

De  Catalogne , Fr.  Mclchior  Durera. 

De  Navarre , Fr.  François  Torrcblanca. 

D' Allemagne , Fr.  Jean  de  Ropach. 

De  Caftille  (0  Leon , Fr.  Alphonfc  de  Angulo. 

Compagnons  du  Grand  Maître. 

De  la  Langue  de  Provence , Fr.  Girolamo  de  Merle 
Beauchamps,  Calvacadour  du  Grand  Maître,  3c 
Fr.  Pierre  de  Bcrnana  Hornolach.  S iij 
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T)' Auvergne , Fr.  Baldaflar  d'Alben , & Fr.  Foucaud 
de  Saint  Aulaire. 

De  France , Fr,  Adrien  de  Contremoulins,  & Fr. 
François  de  la  Grange. 

D 'Italie , Fr.  Jean  Minutolo,  & Fr.  Mario  Alliata. 

D Arragon,  Catalogne  ft)  Navarre  , N.  N. 

Tour  l Angleterre , Fr.  JearuBaptifte  Macedonio,  & 
Fr.  Etienne  dcl  Portico. 

D' Allemagne , Fr.  Guillaume-Henri  de  Wafperg. 

Ve  Cajlille  (g)  Portugal,  Fr.  Gondifalvo  d’Albernoz, 

& Fr.  Dom  Bernardin  de  Norogna. 

L’Inquifitcur  prclènta  enluite  un  Bref  du  Pape 
qui  le  nommoit  pour  pre'fider  à l eleâion  des  feize 
CommifTaires  nommez  pour  regler  les  affaires  de 
la  Religion  -,  mais  fans  qu’il  y eût  fuffrage  ni  voix , 

& fans  qu’il  fe  pût  mêler  de  propofer  aucune  affaire, 
ni  d’ouvrir  fon  avis.  Le  Grand  Maître,  foitfagcfle, 
foit  politique,  laifla  accepter  ce  Bref  par  le  Cha- 
pitre , & on  procéda  enfuite  à 1 eleûion  des  Com- 
mifTaires.  Il  y en  eut  deux  pour  chaque  Langue. 

Pour  la  Provence , Villanova  Bailli  d’Aquila , 

Fr.  François  Crotte  la  Menardie. 

Pour  l' Auvergne , Ger lande , Prieur  d’Auvergne,  : 
& la  Liegue,  Prieur  de  Lion. 

Pour  la  France,  Boisrigault  Grand  Hofpitalier, 
& Fr.  Gabriel  Dorin  de  Lcgai. 

Pour  l Italie , La  Marra  Prieur  de  Mefïîne , & 
Gattinara  Prieur  de  Sainte  Euphemie. 

Tour  l' Arragon  , Catalogne , (djr  Navarre,  Sans, 
Bailli  de  Negrepont,  & Lhopital  Bailli  de  Ma- 
jorque. 

Pour  l'Angleterre , l’Inquifiteur  SenfTori  nomma 
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Avec  ordre  du  Pape  Fr.  Pierre-Louis  Chantelot  la 
Chefe,  de  la  Langue  d’Auvergne,  & Fr.  Dom  Juan 
de  Villaroel,  du  Prieuré  de  Caftille. 

Pour  l Allemagne , le  Bailli  Fr.  Jacque  Chrifto- 
phe  Abandlau , & Fr.  Evrard  Baron  d’Eeftain. 

Pour  Cafiille  ç)  Portugal , Fr.  Thomas  Hozes 
Lieutenant  du  Grand  Chancelier,  & Fr.  Biagio 
Brandao. 


Le  Chapitre  ayant  remis  entre  les  mains  de  ces 
feize  Commiffaires  toute  fon  autorité,  ils  fe  reti- 
rèrent avec  l’Inquifiteur  dans  le  Conclave  qui  s’af 
fembladansla  laie  du  Palais  de  laTour.  L'Inqui- 
fîteur,  comme  nous  l'avons  dit,  & fuivant  l’inten- 
tion du  Pape,  y préfida;  mais  fans  avoir  de  fuffra- 
ge,  & fans  être  en  droit  de  faire  aucune  ouverture. 
Ce  fut  Boifrigault  Grand  Hofpitalier,  qui  comme 
le  plus  ancien  des  feize,  propola  les  affaires  qu’il  fal- 
loir examiner.  Imbroll  Prieur  de  rEglife,en  qua- 
lité de  Procureur  du  Grand  Maître  , Abela  Vice- 
Chancelier,  & Frere  PierreTuraminiSccretaire  du 
commun  tréfor,  intervinrent  danscerteaffemblée. 


qui  pardefages  reglemens,  termina  les  affaires  gé- 
nérales & les  particulières.  Comme  depuis  ce  tems- 
là  il  ne  s’eft  tenu  aucun  Chapitre,  les  Jugemens 
& les  Reglemens  de  celui-ci  fervent  aujourd'hui  de 
loi  & de  décidons  fur  les  différends  qui  peuvent 


s’élever  dans  l'Ordre. 


La  Religion  perd  le  long  des  côtes  de  Calabre 
la  galere  de  S.  Jean  par  la  violence  d’une  tempête. 
L’équipage  gagne  terre,  & on  en  retira  depuis  l'ar- 
tillerie & les  principaux  effets. 

On  fait  cette  année  rémunération  de  tous  les 
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Antoine  habitans  des  Ifles  de  Malte  & du  Goze  -,  & outre 
11 E les  Religieux  de  l'Ordre,  les  Ecclcfialliqucs,  & ce 
qu’on  appelle  à Malte  Familiares  de  l’inquifition  , 
il  s’y  trouve  51750  habitans,  hommes  , femmes  & 
enfans. 

1633.  Frère  Imbroll  Prieur  de  l’Eglife  s’offre  à l’Ordre 
pour  en  écrire  l’Hiftoire,  & on  lui  permet  de  pren- 
dre communication  des  Regiftres  de  la  Chancel- 
lerie. L’année  fnivantc  le  Cardinal  Barberini  pre- 
fenta  à la  Religion  pour  le  même  ufage  le  Cheva- 
lier Frere  Cefar  Mugalotci,  exeelerir  iujet,  & très 
verfé  dans  les  belles  Lettres.  L’un  & l’autre  com- 
mença fon  ouvrage,  mais  lins  l’achever. 

1634.  Les  galeres  de  la  Religion  vers  la  fin  d’Avril , 
forrent  en  courfè  fous  le  commandement  du  Gé- 
néral Valdi,&  prennent  proche  l’Ifle  de  Zantc  qua- 
tre vaiffeaux  ou  navires  chargez  de  650  Mores  ou 
Negres  qu’on  envoyoit  de  Barbarie  à Conftanti- 
nople.  Le  même  Général  donne  un  autre  combat 
contre  les  corfaires  de  Tripoli,  fur  Jelquels  il  fait 
trois  cens  trente-huit  efclaves,  & délivre  foixantc 
Chrétiens.  Les  Vénitiens  fe  plaignent  amerement 
que  les  galeres  de  l’Ordre  faflent  des  prifes  dans 
les  mers , & fur  les  terres  du  domaine  de  la  Répu- 
blique. L’AmbafTadeur  de  Malte  par  ordre  du 
Grand  Maître , leur  répond  que  la  Religion  ren- 
droit  volontiers  lesfujets  du  Grand  Seigneur,  pris 
dans  le  Golfe  -,  mais  qu’à  l’égard  des  corfaires , il  les 
feroient  vendre  comme  des  fcelcrats,  ennemis  de 
toutes  les  Religions  & de  toutes  les  Nations.  Autre 
brouilleric  avec  la  République  de  Luques , qui  eft 
fuivie  d’un  decret , de  ne  plus  recevoir  aucun  de 
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Tes  citadins  pour  Chevalier  de  Juftice  : le  Pape 
termine  ce  différend. 

Avantures  du  Prince  Guchia  qui  fe  difoit  fils  de 
Mahomet  III.  & que  fa  mere,  chre'tienne  d’ori- 
gine, & de  la  Maifon  des  Comnenes,  fit  pafler 
en  terre  chrétienne,  & l’y  fit  élever.  La  Religion 
embrafle  le  parti  de  ce  Prince  vrai  ou  faux. 

Les  Chrétiens  Grecs  de  l’Orient  & fehifmatiques, 
à prix  d’argent  qu’ils  donnent  aux  Turcs,  enlevent 
aux  Francifcains  de  l’Europe  la  garde  du  S.  Sepub 
chre , du  Calvaire  , de  Bethléem , & des  autres 
faints  Lieux  de  la  Paleftine.  Le  Pape  prie  le  Grand 
Maître  & le  Confeil,  comme  mieux  inftruits  de  la 
difpofition  de  la  Cour  Ottomane , de  faire  reftituer 
les  clefs  de  ces  faints  Lieux  aux  Religieux  Latins. 
Le  Grand  Maître  & fon  Conlêil  font  d’avis  d’avoir 
recours  à la  force  des  armes,  & de  n’épargner  pas 
les  Grecs  fehifmatiques, quand  ils  tomberoient  fous 
la  puiffance  de  quelques  Princes  Catholiques. 

La  trop  grande  facilité  du  Pape  d’accorder  la 
Grande  Croix  à de  fimples  Chevaliers , détermine 
l’Ordre  à s’oppofer  au  bref  qu’il  avoir  accordé  au 
Chevalier  de  Souvré  ; quoique  fon  pere  eût  été 
Gouverneur  du  Roi  Louis  XIII. 

Mort  du  Grand  Maître  de  Paule  âgé  de  près  de 
quatre-vingt-cinq  ans  après  une  maladie  qui  dura 
près  de  trois  mois.  Son  Epitaphe  contient  fon  éloge 
& fon  cara&ere. 

Fratri  Antonio  de  Paula.  magno  militi&  Hierofoly- 
rmtan£  Magifiro,  'Principi  gratiffimo  ,fplendidijfmo , 
qui  ob  egregias  animi  dotes  vivens  in  omnibus  fui  amo- 
rem , ext inclus  defiderium  excitatit  j pacem  mirificè 
Tome  IV.  T 
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colutt  a.{fluextia.m  ; Ordinis  'vires , opes  aJdidit  , 
auxit  -,  ampliori  munire  vdllo  Vrbem  aggrejjus  cum  an- 
num  ageret  Magiflerii  decimnm  quartum , atatts  fuprà. 
oEiogeJtmum , diuturno  cum  morbo  conflanter  coxflittus, 
femper  fe  ïpfo  major  piijfimc  ac  religiojijfimè  qtiie<vtt 
in  Domino  feptimo  id.  Junii  anno  S al.  1656. 

Le  treize  Juin  1656  , Frere  Paul  Lascaris 
Castelard, Bailli  de  Monoïque,  iflu  des  Comtes 
de  Vintimille,  & forti  des  anciens  Empereurs  de 
Conftantinople,  eft  élû  pour  fiiccefleur  d'Antoine 
de  Paule.  Le  lendemain,  fuivant  l’ufage,  le  Con- 
feil  conféré  au  nouveau  Grand  Maître  la  Souve- 
raineté des  Ides  de  Malte  & du  Gozc  avec  tous  les 
droits  dont  fes  prédecefleurs  avoient  joui, 

La  cherté  des  grains  fe  fait  fentir  à Malte  : le 
Grand  Maître  a recours  au  Préfident  de  Sicile , qui 
refufe  avec  beaucoup  de  dureté  d’en  laiflcr  lôrtir 
de  cette  Ifle.  Nari  General  des  galeres  s’adrefle  au 
Vice-Roi  de  Naples , qui  permet  la  levée  de  lîx 
milles  fommes  de  bleds  francs , & quittes  de  toute 
impofition  & des  droits  ds  fortie. 

Lafcaris  fait  frapper  de  nouvelles  monnoyes 

1>our  payer  les  ouvriers  qui  travailloient  continuel- 
ement  à de  nouvelles  fortifications  fous  la  con- 
duite de  Florian  Ingénieur,  & Colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie,  que  le  Grand  Maître  honora  de 
l’habit  & de  la  Croix  de  la  Religion. 

Frere  Dora  Pierre  de  Vintimille,  de  la  meme 
Maifon  que  le  Grand  Maître,  fonde.à  perpétuité 
fous  le  nom  de  S.  Pierre , le  bois  d’une  galere , & 
il  hypoteque  cette  fondation  iur  deux  mailons  qui 
lui  appartenoiem  de  mille  écus  de  revenu  iur  le 
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mole  de  Meffine.  Cavaretta  Prieur  de  Venife  fait 
une  pareille  fondation  pour  une  autre  galere,  qui 
devoit  porter  le  nom  de  S.  Nicolas  : & le  Com- 
mandeur Conrard  Scheifurt  de  Merode  , fonde 
dans  la  Langue  d’Allemagne  la  Commanderie  de 
Breflav. 

Le  Grand  Maître  partage  tous  les  habitans  de 
Malte  en  differentes  compagnies, aufquelles  on  fait 
prendre  les  armes  : des  Chevaliers  lont  prépofes? 
pour  leur  apprendre  à s’en  fervir  contre  les  cour- 
tes, & les  defeenres  des  Turcs  & des  corfaires. 

Le  Duc  de  Montalte  Vice-Roi  de  Sicile , le  Pré- 
fident,  & les  autres  Officiers  du  Roi  d’EÎpagne , 
toujours  envenimez  contre  la  Religion , non  feu- 
lement refuient  la  traite  des  grains  ; mais  ils  or- 
donnent qu’on  arrête  dans  les  ports  de  l'iUe  tous 
les  vaifleaux  de  Malte  qui  y entreront.  Le  fujet  de 
leur  chagrin  venoit  de  ce  que  les  deux  Couronnes 
de  France  & d’Efpagne  étant  actuellement  en 

fuerre  , des  Chevaliers  François  qui  montoient 
es  vaifleaux  ou  des  galeres  de  France  , avoient 
fait  des  prifes  confiderables  à l’entrée  des  portes  de 
Malte.  Sur  les  ordres  de  cette  regence , deux  ga- 
lères de  la  Religion  étant  entrées  dans  le  port  de 
Siracufc , on  fe  mit  en  état  de  les  delarmer.  Mais  le 
Commandant  ayant  prévu  leur  deflein,  fortit  bruf- 
quement  du  port.  Le  Gouverneur  ou  le  Comman- 
dant d’armes  , pour  le  forcer  à rentrer , lui  tacha 
toute  l artillerie  du  Château.  Mais  malgré  fes  ca- 
nonades,  il  prit  le  large, &retournaà  Malte.  Cette 
conduite  des  Efpagnols,  fi  bons  témoins  des  fer- 
vices  rendus  à leur  Souverain  pour  la  défenfe  de 
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Tes  Etats , fcandalifa  toute  l’Europe  , & on  difoit , 
fur-tout  dans  les  Cours  d'Italie,  que  les  galères  de 
Malte  n’avoient  jamais  efTuyé  de  coups  de  canon 
que  de  la  part  des  corfaires  & des  Infidèles.  Le 
Duc  de  Montalte  craignant  que  ces  bruits,  & les 
juftes  plaintes  du  Grand  Maître  ne  parvinrent  aux 
oreilles  de  fon  Roi , defavoua  le  Gouverneur  de 
Siracufe , blama  fon  adtion  ; & pour  marque  d’une 
plus  grande  fâtisfa&ion , promit  de  lailîer  fortir 
des  grains  pour  être  tranfportez  à Malte. 

Le  Commandeur  de  Talembach,  de  la  Langue 
d’Allemagne,  offre  à la  Religion  d’armer  une  ga- 
lère à fes  de'pens  : propofition  qui  fut  reçue  agréa- 
blement dans  le  Confcil  ; mais  la  guerre  s’allumant 
de  plus  en  plus  dans  l’Allemagne,  le  projet  de  Ta- 
lembach n’eut  point  de  fuite. 

La  Commanderie  de  Sarrafine  eft  fonde'e  en 
Sicile  ; & le  Fondateur  fut  décoré  de  I habit  de  la 
Religion  avec  l’ufufruit  de  là  Commanderie  pen- 
dant fa  vie. 

Des  Chevaliers  François  armez  par  mer  occu- 
pent le  canal  de  Malte  ; & pendant  la  guerre  en- 
tre les  deux  Couronnes , font  plufieurs  prifes  fur 
les  Efpagnols.  Le  Capitaine  Paul , Frere  fervant 
d’armes , & François  de  nation  , enlevc  dans  le 
même  endroit  un  vaifTeau  Algérien  : il  le  conduit 
à Malte,  & y eft  bien  reçu.  Mais  le  Grand  Maître 
lui  défend,  & à tous  les  Chevaliers  de  prendre  les 
armes  contre  les  Princes  Chrétiens.  Le  Prince  en 
écrit  au  Roi  de  France  en  termes  très  forts,  lui  re- 
prefentant  que  des  Chevaliers  navigeant  fous  fa 
baniere,  venoient  enlever  des  vaiflèaux  Siciliens  : 


. Digitized  by  Google 


de  Malte.  L iv.  XIV.  '149 
ce  cjui  interrompoit  le  commerce  neceflaire  enrre 
l’IIle  de  Sicile  & celle  de  Malte,  &aigrifToit  l’efprit 
des  Miniftres  du  Roi  d’Efpagnc , quipublioient  que 
les  arméniens  fe  faifoient  de  concert  avec  le  Con- 
Icil  de  l’Ordre. 

Lç  Commandeur  de  Charolt,  Général  des  gale- 
res,  fe  met  en  courfe,  prend  d’abord  plufieurs  petits 
bàtimens,  & tombe  fur  trois  gros  vaifleaux  de  Tri- 
poli , qui  efcortoient  un  grand  nombre  d’autres 
bàtimens.  Le  General  de  Malte,  fans  s’amufer  à 
les  canoner,  fe  difpole  à aller  à l’abordage,  & par- 
tage fes  galeres.  La  Capitanc  & le  S.  Pierre,  lous 
le  commandement  du  Chevalier  Fr.  Jean  Jerome 
de  Gallean-Châteauneuf,  invertit  la  Capitane  des 
Infidèles.  Saint  Nicolas  & la  Vi&oire  fous  le  com- 
mandement de  Fr.  Jean-Baptiftc  Carraciolo,  & Fr. 
Jean  Brandao,  attaque  le  vaifTeau  amiral  : Sainte 
Ubaldcfque  & Saint  Antoine  commandez  par  Fr. 
BarrhelemiGaliley,&  Fr.  François Talhuet,  s’atta- 
chent au  Vice-amiral.  Le  combat  eft  fanglant, 
&les  Infidèles  fe  défendent  avec  beaucoup  de  cou- 
rage. Il  y avoit  dans  cette  petite  flore  quatre  cens 
cinquante  foldats  Turcs  commandez  par  Ibrahim 
Rais,  dit  la  BecalTe , renégat  de  Marleille , qui  avoit 
fervi  long-tems  de  pilote  fur  les  vaifTeaux  de  la  Re- 
ligion , &:  dont  la  femme  & les  enfans  étoient  en- 
core à Malte. 

Mais  ayant  été  pris  par  les  Tripolitains,  il  fe  fit 
Mahometan , prit  parti  dans  les  armemens  des  In- 
fidèles , & par  fa  valeur  & fa  capacité  parvint  à la 
charge  d’Amiral.  Châteauneufqui  commandoit  le 
S.  Pierre,  s’attacha  à le  combattre,  & Marcel  de 
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p a v i Châteauneuf , frere  du  Coramandanr,  érant  monté 

Ca**™-  le  premier  à l'abordage  fuivi  d’un  bon  nombre  de 
1 A * Chevaliers,  entre  dans  le  vaiffeau  le  fabre  à la  main, 
fait  main  bafle  fur  les  foldats  Turcs,  prend  la  Be- 
cafle  , le  traîne  & le  conduit  à Galean  de  Château- 
neuf  fon  frere,  auquel  il  avoir  autrefois  Icrvi  de 

f >ilote.  Les  autres  Commandans  n’eurent  pas  un 
uccès  moins  favorable  : toute  cette  petite  flote  fut 
prifè  fans  qu'il  en  échapât  un  feul  bâtiment.  On  fit 
trois  cens  douze  efclaves,  & le  General  des  galeres 
rentre  viûorieux  dans  le  port  de  Malte  avec  vingt 
vaiflfeaux  ou  bâtimens  chargez  d’un  riche  butin. 
La  Religion  perdit  plufieurs  Chevaliers  des  plus, 
braves  dans  ce  combat , entre  autres  Fr.  Denis  de 
Vionteflàncourt,  Fr.  Bernard  Perrot  de  Malmaifon, 
Fr.  David  Sanbolin, Novice, & Fr.Nicolas  de  Bien- 
court  fçrvant  d’armes , tous  de  la  Langue  de  France  y. 
Fr.  François  Ifnard , Fr.  Ange  Piolomini,  & Fr.  Phi- 
libert Gattinare,  de  la  Langue  d'Italie  -,  Fr.  Alonfc 
Garzez  de  Marcilli , Novice  Arragonois  , & Fr. 
Galpard  de  Soufa  Portugais.  Les  bleflez  furent  en- 
core en  plus  grand  nombre  parmi  des  Chevaliers  „ 
qui  ne  fçavoient  ce  que  c’étoit  que  de  ménager 
leur  vie. 

Balagu  Evcque  de  Malte  pour  groflïr  fon  Cler- 
gé, donne  laTonfure  & les  quatre  Mineurs  à tons 
les  jeunes  garçons  de  Tille  de  Malte,  qui  fe  pré- 
fentens.  Ces  nouveaux  Ecclefialtiques  à la  faveur 
d’une  couronne  fe  difpenfent  de  paroître  dans  les 
compagnies  où  ils  étoient  enrôlez,  & de  faire  la  gar- 
de à leur  tour , & les  autres  fondions  militaires  auf- 
quellcs  le  Grand  Maître  & le  Confeil  av  oient  affiu 
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jetti  les  Habitans.  Le  Roi  d’Efpagne  & le  Pape 
Urbain  VIII.  blâment  cette  conduite  de  l’Evêque  : 
& les  prétendus  Clercs  font  condamnez  à porter 
l’habit,  la  couronne,  & à faire  à l’Eglife  les  fon- 
dions de  cet  état,  autant  qu'il  en  fera  befoin;  & 
ils  ordonnent  que  ceux  qui  feront  pris  fans  l’habit 
clérical , feront  obligez  de  faire  la  garde  comme 
les  autres  habitans  leculiers. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  peu  favorable  à l’Ordre, 
& qui  fembloit  avoir  entrepris  d’en  renverfer  le 
gouvernement , fans  confultcr  le  Grand  Maître , 
accorde  aux  anciens  Commandeurs  la  permiflion 
de  tefter  : ce  qui  ruine  entièrement  le  tréfor  com- 
mun de  l’Ordre,  qui  eft  par  là  privé  de  leur  dé- 
pouille. 

Seize  galeros  d’Alger  lé  joignent  dans  le  deflcin 
de  faire  une  defeente  dans  la  Marche  d'Ancone , 
& de  piller  le  riche  tréfor  de  Notre  - Dame  de 
Lorette.  Le  noble  Capello  Général  de  l’armée 
des  Vénitiens  les  rencontre  , & les  pourfuit  : ils  fé 
réfugient  dans  le  port  de  la  Valone,  qui  appar- 
tenoit  au  Grand  Seigneur.  Le  Général  Vénitien  les 
y brûle  fans  refpeét  pour  leur  azile  : ce  qui  attira 
la  colere  & les  menaces  du  Grand  Seigneur  qu’on 
n’apaifa  qu’à  force  d’argent. 

Quelques  Chevaliers , qui  ne  faifoient  que  for- 
tir  de  page,  dans  les  jours  de  Carnaval  femafquent 
fous  l’habit  de  Jefuites.  Ces  Peres  en  portent  leur 
plainte  au  Grand  Maître , qui  fait  arrêter  quel- 
ques - uns  de  ces  jeunes  gens.  Leurs  camarades 
enfoncent  la  porte  de  la  prifon,  & les  délivrent. 
Ils  vont  tous  au  College,  jettent  les  meubles  par 
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les  fenêtres,  & forcent  le  Grand  Maître  à confen- 
tir  qu'ils  foient  tranfportez  hors  de  Tille.  Onze  Je- 
fuites  furent  embarquez,  quatre  feulement  cachez 
dans  la  Cité  de  la  Valette  y refterent.  Le  Confeil 
& les  Grands-Croix  ne  parurent  pas  trop  fâchez 
de  l'exil  de  cesPeres,  qui  à leur  préjudice  étoient 
en  pofiefïion  de  gouverner  les  Grands  Maîtres. 

Fondation  de  deux  Commandcries  , celle  de 
Nardo  par  Louis  Antoine  de  Mafla  pour  la  Langue 
d'Italie  ; & celle  de  Nice,  par  le  Grand  Maître ,. 
pour  la  Langue  de  Provence. 

Le  Prince  de  HcfTe  d'Armftat  Général  des  ga- 
lères, prend  fix  vaifleaux  de  corfaires  dans  le  port 
de  la  Goulette. 

Année  fatale  à la  Religion  par  la  continuation 
de  la  guerre  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  y avoir 
vingt  ans  que  le  trélor  commun  n’avoit  touché  un 
écu  de  l’Allemagne.  La  plupart  des  Commanderies 
de  France  & d'Italie  étoient  ruinées  : le  change  fore 
cher;  en  forte  que  d’un  écu  qui  revenoit  à treize 
ou  quatorze  tarins,  à peine  en  pouvoir  on  tirer 
onze,  ce  qui  avoir  obligé  le  Grand  Maître  & le 
Confeil,  pour  continuer  les  fortifications  dans  Tille; 
de  prendre  à la  Banque  de  Genes,  & à intérêts 
cent  mille  ducats. 

Nouveaux  incidens  avec  les  Vénitiens,  qui  à 
leur  ordinaire  font  mettre  en  fequcltre  les  biens  de 
la  Religion. 

Uladiflas  IV.  Roi  de  Pologne  écrit  au  Grand 
Maître  , & prétend  que  les  Commanderies  de 
Bohême  doivent  être  communes  aux  Chevaliers 
de  Pologne  comme  à ceux  de  Bohême;  les  deux 
Pricurez  étant  de  la  même  Langue.  Guerre 
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* Guerre  des  Barberins  contre  le  Duc  de  Parme,  p a v t 

auquel , fous  prétexte  de  Tes  dettes , ils  vouloient  c AAS  csAt ’f. 
enlever  le  Duché  de  Caftro.  L ARD- 

* Urbain  VIII.  ayant  découvert  qu’il  s’étoit  for-  *1641. 
mé  une  ligue  de  plufieurs  Souverains  d'Italie,  pour  *1643. 
lempêcher  d’envahir  les  Etats  du  Duc  de  Parme, 
demande  au  Grand  Maître  qu’on  lui  envoyé  les 
galeres  de  la  Religion:  à quoi  on  obéit  aufli-tôt. 

Mais  les  Princes  alliez  pour  s’en  venger,  fontfai- 
fir  dans  leurs  Etats  tous  les  biens  de  lOrdre,  & on 
n’en  put  avoir  la  main-levée,  qu’en  leur  faifanc 
voir  qu’on  avoir  été  contraint  de  déférer  aux  or- 
dres du  Pape,  le  premier  fuperieur  de  la  Religion; 
mais  que  les  Chefs  & les  Commandeurs  des  gale- 
res, avoient  des  ordres  lccrcts  de  fe  tenir  lur  la 
défenfive,  félon  l’efprit  de  l’Ordre,  qui  avoir  tou- 
jours refpedé  le  pavillon  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens. 

Aétion  mémorable  du  Général  Boifbaudran  qui 
s’expofe  à être  enveloppé  par  huit  galeres  de  cor- 
faircs,  plutôt  que  cTen  abandonner  une  de  la  Re- 
ion , qui  ayant  une  chiourmc  foiblc  , n’avoitpû 
le  fuivre. 

La  faifon  étant  encore  favorable  pour  tenir  la 
mer,  le  Grand  Maître  renvoya  les  galeres  en  courfc. 

Le  vingt-huit  de  Septembre , les  Chevaliers  dé- 
couvrirent à foixante  & dix  milles  de  Rhodes  un 
vaifleau  fous  le  vent , qui  n’étoit  éloigné  que  de 
quatre  milles.  La  capitane  s’en  étant  trouvée  la  plus 
proche,  commença  par  lui  donner  la  chalTe  : le 
Saint  Jean  & le  Saint  Jofeph  le  joignirent  bientôt,, 

& voyant  qu’il  fe  préparoit  à une  rigoureufe  dé- 
Tome  IV,  V 
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fenfe , & qu’il  faifoit  un  grand  feu  avec  fon  ca- 
non & fa  moufqueterie,  les  Chevaliers  l'abordent, 
l’arrêtent  avec  leurs  ^rapins , & le  fabre  à la  main 
forcent  les  Infidèles  a mettre  les  armes  bas,  & à 
fe  rendre. 

Trois  autres  galeres,  à fçavoir  le  Saint  Laurent 
commande  par  Raphaël  Cotoner,  la  Sainte  Ma- 
rie par  le  Chevalier  de  Piancour,  & la  Victoire 
par  le  Chevalier  Noël  de  Villegagnon  Chanforeft, 
rencontrent  un  grand  galion,  qui  pour  attirer  les 
Chevaliers,  dilfimule  les  forces  & ne  laifie  point 
paroître  fon  artillerie. 

La  Sainte  Marie  qui  avoit  fa  chiourme  en  meil- 
leur état,  eut  bientôt  précédé  les  deux  autres  :& 
fans  confiderer  la  difproportion  d’une  feule  galere 
contre  un  fi  grand  vailTeau , le  Chevalier  de  Pian- 
cour  qui  la  commandoit,  fut  droit  à l’abordage. 
Les  autres  galères  s’avancent  à Ion  fecours.  Après 
un  combat  de  fept  heures , les  Infidèles  qui  avoient 
vu  tuer  leur  Capitaine  & leurs  principaux  Officiers, 
fe  rendirent.  La  Religion  y perdit  neuf  Chevaliers, 
Boilbaudran  le  Général,  Piancour  Capitaine  de 
la  Sainte  Marie , le  Chevalier  Camille  Scotti , Fr. 
Seballien  Bertonmonbai , Charles  Morans  de  Saint 
Marc,  Freres  Robert  & Nicolas  de  Bouflers,  & Fr. 
Etienne  d’Alcgre,  tous  Chevaliers  novices,  & Fr. 
Severin  Ricard  Allemand,  Frere  fervant  d’armes. 
Il  y en  eut  un  bien  plus  grand  nombre  de  bleflcz. 
Les  Turcs  perdirent  fix  cens  hommes  , & on  fit 
fur  eux  un  grand  nombre  de  prifonniers  -,  entre 
autres  une  Dame  du  ferail , qui  par  dévotion  s’en 
alloit  à la  Mecque  avec  un  jeune  enfant  qu’on  di- 
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foie  fils  du  Grand  Seigneur  Ibrahim , & qui  entra  P a u l 
depuis  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique,  où  il  porta 
le  nom  de  Pere  Ottoman.  Le  butin  fut  d’un  grand  D A R D- 
prix,  & fervit  à dédommager  le  commun  tréfor 
des  depenfes  que  la  Religion  faifoit  pour  ces  ar- 
méniens. 

Ibrahim  ayant  appris  la  perte  de  fon  grand  ga-  1 6 4;- 
lion  enlevé  avec  toutes  les  richcfles  dont  il  éroir 
chargé,  envoyé  un  héraut  déclarer  la  guerre  au 
Grand  Maître  & à l’Ordre. 

On  travaille  avec  foin  à mettre  les  forces  de  laRe- 
ligion  en  état  deréfilfer  à la  puiflance  formidable 
du  grand  Seigneur.  On  envoyé  chercher  de  tous 
cotez  du  fecours , & des  munitions  de  guerre  & 
de  bouche.  Belle  aélion  & à jamais  mémorable 
de  Louis  Vicomte  d’Arpajon,  Seigneur  de  la  pre- 
mière qualité,  & de  la  haute Noblelïc  du  Royau- 
me de  France,  qui  fait  prendre  les  armes  à tous 
fes  valTaux,  leve  deux  mille  hommes  à fes  dépens, 
charge  plusieurs  vailTeaux  de  munitions  de  guerre 
* &.  de  bouche,  & accompagné  de  plufieurs  Gen- 
tilshommes de  fes  parens  & de  fes  amis,  met  à la 
voile , fe  rend  à Malte , & prefente  au  Grand  Maî- 
tre un  fecours  fi  confiderable,  qu’il  n’eût  o(é  en 
cfpcrer  un  pareil  de  plufieurs  Souverains.  Le  Grand 
Maître  crut  ne  pouvoir  mieux  reconnoîtrc  un  fer- 
vice  fi  important,  qu’en  lui  déférant  le  Géneralac 
des  armes , avec  le  pouvoir  de  fe  choifir  lui  même 
trois  Lieutenans  généraux  pour  commander  fous 
fes  ordres  dans  les  endroits  où  il  ne  pourroit  fe 
tranfporter. 

Il  le  trouva  que  la  guerre  dont  le  Turc  mena- 
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çoit  Malte,  n’étoit  qu’une  faufle  alarme  : il  s’atta- 
cha à l’Ide  de  Candie,  afliegea  & prit  la  Cane'e. 
Toutes  fes  forces  tant  de  terre  que  de  mer,  de 
puiflantes  flotes,  & des  armées  confiderables  fon- 
dirent dans  cette  Ifle.  Malte  délivrée  de  l’efforc 
de  leurs  armes,  envoyé  fon  efcadre  au  fccours  des 
afficgez.  Le  Vicomte  d’Arpajon  prend  congé  du 
Grand  Maître.  Ce  Prince,  de  l’avis  du  Confeil , 
pour  rcconnoître  le  généreux  fccours  qu’il  lui  avoir 
conduits,  par  une  Bulle  exprefle  lui  donne  laper- 
miflion  pour  lui  & pour  fon  fils  aîné  de  portqr  la 
Croix  d’or  de  l’Ordre;  qu’un  de  fes  cadets  ou  de 
fes  defccndans  (croit  reçu  de  minorité  quitte  & 

& franc  des  droits  de  pafiage  -,  qu’apre's  fa  profef. 
fîon  il  (croit  honoré  de  la  grande  Croix  ; que  les 
chçfs  & les  aînez  de  leur  Maifon  pourroient  por- 
ter la  Croix  dans  leur  écu  & dans  leurs  armes. 

Le  Pape  à la  pricre  des  Minières  d’Efpagne , de- 
mande au  Grand  Maître  la  grande  Croix  en  fa- 
veur de  Dom  Philippe  fils  du  Roi  de  Tunis,  qui 
s’étoit  fait  Chrétien.  Le  Conlcil  s’y  oppofe  hau-  * 
cernent  par  la  répugnance  de  voir  un  Maure  donc 
la  converfîon  étoit  fort  équivoque , remplir  une 
des  premières  dignitez  de  la  Religion. 

Frere  Jey  Maréchal  de  l’Ordre  eft  nommé  Gé- 
néral des  galères  ; mais  il  refufe  cet  emploi,  fondé 
fur  ce  que  la  dignité  de  Maréchal  lui  donnoit  le 
droit  de  commander  par  mer  comme  par  terre.  Et 
s’étant  depuis  cmbarquépouraller  joindre  la  flote 
Vénitienne , il  fit  rencontre  dans  le  canal  de  Malte, 

& proche  le  Cap  PalTaro  d’un  corfaire  d’Alger  ; il 
en  falut  venir  aux  mains  ; & dans  le  combat  , 
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le  Maréchal  reçut  un  coup  de  moufquet  dont  il 
mourut. 

Mazaniel  excite  une  furieufe  fedition  dans  Naples. 
Avantures  de  Jacaya,  Prince  vrai  ou  fauxdu  îàng 
Ottoman  ; fes  lettres  au  Grand  Maître,  le  Cardi- 
nal Maurice  de  Savoyc  veut  engager  l’Ordre  à le 
déclarer  en  faveur  de  ce  Prince  équivoque.;  La 
Grand  Maître  s’en  difpenfe  fur  ce. que  pour  faire, 
dit-il,  réufïir  les  defTcins.de  ce  Turc  , fie  faire  va- 
loir les  prétendus  droits  au  thrône  de  Conftanti- 
nople,  il  a befoin  que  les  plus  grands  Prmces  de 
l’Europe  entrent  dans  ce  projet.  ■/<:  I u 

Le  Pape  Innocent  X.  au  préjudice  des  privilèges 
de  l’Ordre,  conféré  la  Commanderie- de  Parme 
au  jeune  Maldachino,  neveu  de  Dpoa  Qlimpia , 
belle-foeur  du  S.  Pere.  L’Ordre  envoyé  des  Arn- 
bafladeurs  à tous  les  Princes  Chrétiens  pdur.feplainv 
dre  de  cette  injuftice,  fi c pour  leur  re'pcéfemer  que! 
la  Religion  ne  pourroit  pas  continuer  fesn»rin£- 
rnens  contre  les  Infidèles , li  on, la  privoit  de  fes: 
meilleures  Commandcrica.  .flo”  ti  .’iznm':  j j 
Mort  du  Chevalier  dcGifife  tué  en  voulant  ef- 
fayer  un  canon.  > ::•>  i. 

Les  trairez  de  Munftcr  &:  d’Ofnabruk  enlèvent 
à l’Ordre  un  grand  nombre  de  Cotumanderies  en 
faveur  des  Princes  Proteftans  d’Allemagne,  i 
Famine  dans  Tille  de  Malte.  Cinqmars  com- 
mandant la~galere  S.  François,  rcnconirç.iun  yaif- 
lèau  Flamand  chargé  de  deux  mijle  Tommes  de 
bled  qu'il  venoit  d’acheter  danajla  Pouille fie  fur 
le  refus  que  faifoit  le  marchand  de;  revendre  ce 
bledau  Grand  Maître,  il  furvint  une  tempête  qui 
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Paul  l'obligea  de  fc  réfugier  dans  le  port  de  Malte,  où  il 
déchargea  fon  grain  au  grand  contentement  du 
lard,  peuple. 

Les  galeres  de  la  Religion, après  avoir  couru  les 
mers  du  Levant , reviennent  dans  le  port  de  Mef- 


fïne.  Les  Magiftrats  craignant  que  ces  galeres  en 
retournant  à Malte , ne  s’emparaiTent  des  vaifleaux 
marchands  qui  fe  trouveroient  fur  leur  route  char- 
gez de  grains,  arrêtent  comme  par  foirne  d'ôtage  la 
galere  S.  Jofeph, commandée  parDom  Jean  deBichi, 
Capitaine  de  la  Langue  d'Italie,  de  laiflènt  fortir  de 
leur  port  les  trois  autres  galeres  commandées  par 
troisCapitainesde  la  Langue  deFrance.Ces  Officiers 
rendent  au  Grand  Martre  une  lettre  des  Magiftrats 
de  Mcftine  > par  laquelle  ils  lui  marquent  qu’ils 
n'ont  arrêté  la  galere  S.  Jofeph,  que  pour,  s’en  fer^ 
vir  contre  le  foulevemenr  du  peuple,  qui  fouffroic 
beaucoup  de  la  difette  des  grains.  Le  Grand  Maî- 
tre leur*  répond  qu'il  veut  bien  être  perfuadé  que 
par  cet  arrêt  fi  injurieux  à l’Ordre,  ils  n’ont  point 
eu  intention  de  l ofFenfcr  ; mais  qu’ils  font  un  grand 
tort  ait  Cliriftianilfne  , en  empêchant  que  lès  ga- 
lères ne  retournent  en  Candie,  au  fecours.des  Vé- 


nitiens. Cépendanr  le  Grand  Maître  envoyé  dans 
le  port  d'Augufta  charger  des  grains  dont  les  Ma- 
giftrats de  cette  Ville  voulurent  bien  accommo- 
der la  Religion. 

La  famine  ^augmente  à Malte-:  le-painde  fro- 
ment manque  jufque  dans  l'Infirmerie.  Les  Che- 
valiers font  réduits  au  pain  d'orge.  Oncnvoyede 
tous  cotez  chefcher  des  grains  -,  mais  on  défend 
aux  Commandans  des  vaiftèaux  de  la  Religion  , 
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de  toucher  aux  ports  de  Meilîne  & de  Palermc.  paji 

Le  Grand  Seigneur  Ibrahim  elt  étrangle  par  une  c V^t'e- 
révolte  des  Janifiaires  -,  & on  met  en  fa  place  Me-  l*XD‘ 
hemet  IV.  Ton  fils  aîné.  1648. 

Caflein  Général  des  Turcs,  malgré  les  révolu- 
tions arrivées  dans  cet  Empire , continue  vivement 
la  guerre  en  Candie. 

Grande  difpute  agitée  en  la  Cour  de  Rome  entre 
le  Grand  Ndaître  &Imbroll , Prieur  de  l’Eglife.  Ce 
Prieur  homme  feditieux  prétendoit  pouvoir  de  Ton 
autorité,  &fans  la  participation  du  Grand  Maître, 
convoquer  une  aflenablée  des  Freres  Chapelains ; 
comme  fi  ces  Freres  fervans  de  l’Eglifc,  & lui-mc- 
me  n’euflent  point  dépendu  du  Grand  Maître.  Le 
fécond  chef  de  leur  difpute  venoit  de  ce  que  ce 
Prieur  prétendoit  qu’il  n'appartenoit  qu’à  lui  de 
vifiter  les  Religieuies  de  l'Ordre,  & de  leur  alfi- 
gner  des  ConrdTeurs  indépendemment  du  Grand 
Maître.  Il  s’agifloit  de  faire  confirmer  par  le  Pape 
les  deux  volumes  des  ftatuts  de  la  Religion,  com- 
pilez par  ce  Prieur  : 6c  il  étoit  foupçonné  de  les 
avoir  ajuftez  à fes  vues  fccretes , au  préjudice  de 
l’autorité  fuprême  & légitime  des  Supérieurs  de  la 
Religion. 

Bataille  de  Foggia  à l’embouchure  des  Darda-  1649. 
nelles,  dans  laquelle  lesVenitiensdéfirentlesTurcs, 
leur  prirent  6c  leur  brillèrent  plufieurs  vaifTeaux. 

Continuation  du  fiege  de  Candie , défendue  par 
Mocenigo  Capitaine  général,  Morofini  Provedi- 
teur,  le  Commandant  des  armes,  & leCommandeur 
Balbiano  General  des  galeres  de  Malte , qui  à caufe 
de  la  grande  expérience  étoit  appelle  dans  tous  les 
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confeils.  Il  droit  queftion  alors  d’une  demi-lune  au 
ballion  de  Betlem  dont  les  Turcs  s’étoient  empa- 
rez : & cette  prilc  pouvoir  avoir  de  grandes  con- 
fequences  pour  le  relie  de  la  Place.  On  agita  cette 
affaire  dans  le  Confeil , le  Commandeur  Balbiano 
s’offrit  de  reprendre  cet  ouvrage.  Pour  y réuffir,  il 
fe  mit  à la  tête  de  trente  Chevaliers , & de  cent 
des  plus  braves  loldats  de  la  Capitane , comman- 
dez par  le  Chevalier  de  Sales,  neveu  cfu  S.  Evêque 
de  Genève,  connu  fous  le  nom  de  S.  François  de 
Sales.  L’attaque  commence  la  nuit  : les  Chevaliers 
à la  faveur  des  tenebres,  montent  lur  le  haut  de  la 
demi-lune  , tuent  tout  ce  qui  s’oppofe  à leur  che- 
min. Les  Turcs  furpris, fc réveillent,  font  ferme, 
fe  défendent  d’abord  avec  afTez  de  vigueur  ; mais 
nctant  pas  en  afTez  grand  nombre  pour  réfifter 
aux  Chevaliers,  la  plupart  prennent  la  fuite,  fau- 
tent par  defTus  le  parapet,  & abandonnent  la  demi- 
lune. 

Le  Général  Turc  leur  fait  de  grands  reproches 
de  leur  lâcheté  -,  & pour  en  effacer  la  honte,  ils 
reviennent  le  lendemain  matin  en  plus  grand  nom- 
bre. CafTein  pour  faciliter  leur  entreprife , fait  met- 
tre le  feu  à un  fourneau,  qui  fît  lauter  plufieurs 
Chevaliers,  & entre  autres  celui  de  Sales;  ce  Che- 
valier retombe  dans  la  mine  où  il  refte  enfeveli 
jufqu  a la  ceinture.  Ayant  été  déterré,  fi  l’on  peut 
fc  fervir  de  cette  exprefïîon,  il  perfectionne  le  lo- 
gement, & fait  perdreaux  Turcsl’envie  derenou- 
veller  l'attaque. 

Malgré  la  pauvreté  du  tréfor  commun,  & une 
cruelle  famine  qui  avoit  défolé  l’Ifle  de  Malte , le 
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Grand  Maître  fait  conftrqir e le  Fort  de  Ste  Agathe  Paul 
fur  la  côte  de  la  Meleca,  qu’il  fournit  d'armes,  de  c'a!  t**Î 
vivres  , & d’une  bonne  troupe  de  Chevaliers  pour  *• A R "• 
s’oppofer  aux  defcentes  des  corfaires  de  ce  côte-là. 

Les  Gouverneurs  de  Sicile , non  contcns  d’avoir  1 6 y o. 
refufé  à l’Ordre  la  traite  des  grains  pour  l’Ifle  de 
Malte,  refufcnt  encore  à la  Religion  de  pouvoir 
faire  faire  du  bifcuit  pour  les  galeres,  fousprc'texte 
qu’une  pareille  provifion  ne  pouvoit  manquer  de 
pbrtcr  préjudice  aux  fujets  de  Sa  Majcfté  Catho- 
lique. Le  Grand  Maître  envoyé  un  Ambaffadeur  à 
Dom  Juan  d’Autriche  , qui  par  fon  autorité  leve 
tous  ces  obftacles. 

Etabliflcment  d’une  Bibliothèque  dans  Malte  j 
avec  un  reglement  qui  porte  que  tous  les  livres 
qui  fe  trouveroient  dans  la  dépouille  des  Cheva- 
liers , ne  feroient  point  vendus  cômme  leurs  au- 
tres effets  -,  mais  qu’ils  (croient  tranfportez  à Malte. 

Le  mécontentement  des  Miniftres  du  Roi  d’Ef- 
pagne  en  Sicile  fe  renouvelle  contre  la  Religion  à, 
caufe  des  prifes  continuelles  que  faifoient  des  vaif- 
feaux  François  fur  ceux  de  Sicile  & d’Efpagne  ; & * 
que  la  plupart  de  ces  vailfeaux  François  étoient 
commandez  par  des  Chevaliers  de  la  même  nation. 

Ce  qui  empêche  les  galeres  de  la  Religion  de  tirer 
aucune  provifion  de  la  Sicile. 

Différentes  prifes  faites  proche  le  Cap-Bon  par  i 6 j i. 
les  galeres  de  la  Religion , & entre  autres  d’un  vaif. 
feau  Anglois  chargé  pour  le  compte  des  Infidèles. 

On  y fit  julqua  trente-deux  prifonniers,  du  nom- 
bre dcfquels  étoit  Mehemet  ben  thcfT,  fils  du  Roi 
de  Maroc  & de  Fez , jeune  homme  âgé  de  vingt  &c 
Tome  JV.  X 
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un  an.  Au  retour  de  cette  courle,  les  galeres  de 
l'Ordre  & celles  du  Pape  joignent  la  flore  des  Vé- 
nitiens. 

Les  Miniftres  .&  les  Commandans  Elpagnols 
dans  la  Sicile,  irritez  de  plus  en  plus  des  prilès 
continuelles  que  faifoient  des  vaifleaux  François , 
commandez  la  plupart  par  des  Chevaliers  de  cette 
nation,  ordonnent  le  lequeflre  de  tous  les  biens 
que  l'Ordre  pofledoit  dans  ce  Royaume,  aveedé- 
fenfe  de  fournir  pour  Malte  aucune  provifion , ni 
d’en  fouffrir  les  vaifleaux  dans  les  ports  de  l'Illc. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  furpns  de  ces 
ordres  fl  rigoureux , tâchent  d’adoucir  l’efprit  du 
Roi  d’Efpagne,  & font  défenfe  à tous  les  Cheva- 
liers de  fe  trouver  dans  des  armemensqui  fe  feroient 
contre  des  Princes  Chrétiens  : & les  Agensde  l’Or- 
dre en  la  Cour  de  France  renouvellent  leurs  infl 
tances  à ce  que  les  vaifleaux  François  ne  viennent 
point  attaquer  les  vaifleaux  Efpagnols  dans  le  ca- 
nal de  Malte,  & proche  les  côtes  de  la  Sicile.  On 
ajouta  à Malte  des  ordres  très-précis  à tous  les 
Commandans  dans  les  ports , d’en  éloigner  les 
armateurs , & de  ne  les  pas  fouffrir  dans  les  porrs 
de  la  Religion,  comme  il  arriva  depuis  au  Cheva- 
lier de  la  Carte,  qui  après  un  rude  combat  dans 
le  travers  du  Goze,  s’étant  préfenté  à la  cale  de 
Marza  Siroco,  fut  obligé  par  des  batteries  qu’on 
y avoit  dreflees  de  s’en  éloigner  : ce  qui  étant  par- 
venu à la  connoiflance  de  Dom  Jean  d’Autriche, 
Géneraliflimc  du  Roi  d’Efpagne,  il  leva  le  fequef- 
tre , & rétablit  la  liberté  du  commerce  entre  Malte 
& la  Sicile. 
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La  chiourme  des  galeres  de  Malte  étant  fort 
affaiblie  depuis  tant  de  voyages  qu’il  avoit  fallu 
faire  en  Candie,  le  Pape  inftruit  de  la  peine  que 
l’Ordre  avoit  de^fc  remettre  en  mer,  fit  prefent 
au  Grand  Maître  de  deux  cens  cinquante  forçats. 

On  conftruit  à Malte  une  feptiéme  galere. 

La  Religion  fait  dans  l'Amérique  l’acquifition 
de  l'Ifle  de  Saint  Chriftophé;  ce  fut  au  Chevalier 
de  Poincy  que  l’Ordre  en  fut  redevable.  Il  com- 
mandoit  dans  cette  Ifle,  dont  une  compagnie  de 
marchands  François  étoit  propriétaire  fous  la  pro- 
tection de  la  Couronne  de  France.  Ce  Comman- 
dant y avoit  fait  conftruirc  un  Château  fortifié  en 
forme  de  Citadelle;  & il  avoit  plufieurs  vaifTeaux 
pour  la  défenfe  de  l’Ifle  contre  les  entreprifes  des 
corfaires.  Ses  ennemis  redoutant  fa  puiflance , conf 
pirerent  de  le  faire  périr,  ou  du  moins  de  le  chat 
1er  de  fon  gouvernement.  Notre  Chevalier  inftruit: 
de  leurs  mauvais  defteins,  en  écrit  au  Grand  Maî- 
tre, & lui  mande  que  fa  dépouille  étoit  très  con- 
fiderable  ; mais  ques’il  mouroit  dans  cette  Ifle, cette 
compagnie  de  marchands , ou  fes  propres  enne- 
mis s’en  empareroient  : qu’ainfi  il  demandoit  qu’on 
lui  envoyât  un  ou  deux  Chevaliers  pour  le  rem- 
placer s’il  venoit  à mourir  ; afin  que  fa  fucceftion 
ne  fût  point  perdue  pour  l’Ordre.  Le  Grand  Mai- 
tre  renvoya  la  connoiftance  de  cette  affaire  à Fr. 
Charles  Huault  de  Montmagni  , Receveur  du 
Prieuré  de  France,  avec  unecommiflîon  exprefle, 
en  qualité  de  Procureur  Général  de  l'Ordre,  de  fe 
tranlporter  dans  les  Ifles  de  l’Amerique  qui  rele- 
voient  de  la  Couronne  de  France  , & avec  le  pou- 
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Paul  voir  de  fe  choifir  un  autre  Chevalier  pour  fac- 
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Caste-  compagncr  dans  ce  voyage,  & pour  le  remplacer 
- A * D'  s’il  venoit  à mourir. 

Le  Grand  Maître  ne  s’en  tint  point  là  : mais 
étant  allure'  de  'la  bonne  volonté  du  Chevalier  de 
Poincy,  qui  n’agilToit  dans  toute  cette  affaire  que 
pour  le  bien  de  l'Ordre , il  s’adrefTa  au  Bailli  de 
Souvré  fon  AmbafTadeur  auprès  du  Roi  très-Chré- 
tien,  & il  le  chargea  de  travailler  à obtenir  de  ce 
Prince  deux  articles  ^ui  lui  paroifloient  très  im- 
portans;  le  premier  etoit  de  contenir  par  fon  au- 
torité Royale  les  entreprifes  du  heur  de  Patrocles 
deThoiflî,  chef  du  parti  oppofé  au  Commandeur 
de  Poincy,  & fon  ennemi  capital;  l’autre  article 
confiftoit  à acquérir  les  droits  des  propriétaires 
de  fille,  & de  tâcher  en  meme-tems  d’y  faire  com- 
prendre les  Iflcs  de  Guadalouppe  & de  la  Martini- 
que , & autres  Ifles  voifines. 

Cette  négociation  fut  conduite  avec  route  l’ha- 
bileté poflible  par  le  Bailli  de  Souvré,  & fille  de 
Saint  Chriftophe  fut  vendue  à l’Ordre  par  contrat 
gafTé  à Paris,  & ratifié  à Malte.  Cette  celfion  fe  fit 
a deux  conditions;  la  première,  que  l'Ordre  s’obli- 
geoit  de  payer  aux  habitans  de  fille  tout  ce  que 
la  compagnie  des  Marchands  propriétaires  leur 
pouvoir  devoir  -,  la  fécondé,  qu’il  donneroit  aux 
vendeurs  une  lomme  de  cent  vingt  mille  livres 
tournois.  Dans  ce  marché  on  comprit  non-feule- 
ment la  propriété  & la  Seigneurie  de  fille  de  Saint 
Chrillophc , & des  petites  Ifles  voifines,  comme 
Saint  Barthelemi,  Saint  Martin,  Sainte  Croix  & 
quelques  autres,  mais  encore  toutes  les  habitations. 
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terres,  efclaves  noirs,  marchandifcs,  munitions  & 
provifions  : ce  qui  fut  depuis  confirme'  par  les  Let- 
tres Patentes  du  Roi  Louis  XIV.  expédiées  à Paris 
au  mois  de  Mars  1653.  Apre's  cette  acquifition,  le 
Grand  Maître  nomma  le  Chevalier  de  Sales  pour 
aider  de  les  confcils  le  Bailli  de  Poincy , qui  fe  trou- 
voit  dans  un  âge  fort  avancé  , & qui  mourut  peu 
de  tems  après.  Mais  la  dépouille  de  ce  Chevalier, 
bien  loin  d’enrichir  l’Ordre , ne  fc  trouva  confifter 
qu’en  dettes  paffives,  qu’il  avoir  contractées  pour 
(e  foutenir  dans  ce  gouvernement. 

Les  galeres  de  la  Religion  joignent  la  flote  Vé- 
nitienne, & prennent  la  route  de  Candie. 

Des  maladies  contagicufes  font-périr  une  par- 
tie des  foldats  & de  la  chiourme  de  l’efeadre  de 
l’Ordre  : le  Général  la  ramene  fort  affaiblie.  Au 
milieu  du  canal  de  Malte,  il  rencontre  trois  vaif- 
feaux  de  Tripoli:  on  fecanone  de  part  & d’autre. 
Le  Général  Maltois  ne  fe  trouvant  pas  artez  bien 
armé  pour  en  venir  à l’abordage  , envoyé  à Malte 
demander  du  fccours.  Malgré  tous  les  murmures 
de  ce  Couvent  qui  difoit  que  ce  Général  manquoit 
plutôt  de  courage  que  de  forces,  &c  que  c’étoit  la 
première  fois  que  les  galères  de  la  Religion  eufi. 
lent  palTé  une  journée  entière  à canoner  des  vaif- 
feaux  ennemis  fans  venir  à l’abordage  ; le  Grand 
Maître  fait  partir  un  bon  nombre  de  galeres , mon- 
tées chacune  par  dix  Chevaliers  avec  beaucoup 
de  foldats , d’efclaves  8 c de  forçats.  Mais  pendant 
la  nuit  il  s’étoit  élevé  un  vent  favorable  aux  In- 
fidèles, qui  en  profitèrent,  & mirent  à la  voile } en 
forte  que  le  lendemain  au  matin , quand  on  fe  dif- 
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Paul  pofa  à les  attaquer , on  s’apperçût  de  leur  retraite,, 
c a s t i-  ians  pouvoir  reconnoicrc  de  quel  cote  ils  avoient 
*■ A a D,u  tourné  : l’efcadre  fut  obligée  de  rentrer  dans  le 
port  de  Malte  au  grand  déplaifir  du  Grand  Maî- 
tre, qui  s'attendoit  à voir  rentrer  fon  petit  neveu, 
Commandant  de  l'efcadre,  avec  la  gloire  d’un  heu- 
reux fuccés. 

Grand  différend  arrivé  à l’entrée  de  l’Ambaffa- 
deur  de  l’Empereur  à Madrid,  au  fujet  de  la  pré- 
feance  entre  lAbbélcontri  Ambaffadeur  du  Grand. 
Duc  de  Tofcane,  &:  le  Bailli  Frere  Dom  Juan  de 
Tordcfillas , Ambaffadeur  de  l'Ordre.  L’Ambaffa- 
deur  du  Grand  Duc  prétend  précéder  celui  de 
Malte , qui  s’y  oppofc  avec  vigueur , &c  prefente 
un  mémoire  au  Roi  Catholique  dans  lequel  il  fai- 
foit  voir  que  de  tems  immémorial , les  Miniftres 
de  l’Ordre  de  Malte  , avoient  précédé  tous  ceux 
qui  n’étoient  pas  députez  par  des  Rois,  & qui  n’a- 
voient  point  entrée,  quand  les  Rois  d’Efpagne  te- 
noient  chapelle.  Cette  comeftation  eft  décidée  en 
faveur  de  l'Ambaffadeur  de  Malte. 

1 6 j 4,.  La  Cour  de  France  eft  mécontente  de  la  con- 
duite du  Grand  Maître , qui  avoit  défendu  qu’on 
* donnât  pratique  dans  les  ports  aux  vaiffeaux  du 
Roi.  Une  flote  Françoife  s’étant  trouvée  dans  le 
canal  de  Malte,  très  maltraitée  par  une  furieufe 
tempête,  fe  prdenta  devant  les  ports  de  l’Ifle  pour 
s’y  mettre  à l’abri.  Le  Grand  Maître  qui  craignoit 
d'irriter  les  Efpagnols,  refufe  l’entrée,  & fait  tirer 
le  canon  lur  les  vaiffeaux  du  Roi.  .Tout  le  monde 
à la  Cour  traite  cette  aftion  de  crime  de  lezc-ma- 
jefté  -,  on  ne  parle  pas  moins  que  de  réunir,  ait 
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Domaine  tous  les  biens  que  la  Religion  poffedoit 
dans  le  Royaume.  Le  Grand  Maître  s'exeufe  fur 
les  engagemens  quefes  prédecefleurs  avoientpris 
duconfentement  de  nos  Rois  avec  Charles-Quint, 
& il  envoyé  en  Cour  l’aéte  d’inféodation  de  l’Ifle 
de  Malte  : enfin  cette  affaire  s’accommode  par  l’ha- 
bilete  du  Bailli  de  Souvré , & par  le  crédit  de  M. 
de  Lomenic,  Secrétaire  d'Etat , dont  un  des  en- 
fans  avoit  été  reçu  depuis  peu  de  minorité,  & au- 

3uel  le  Grand  Maître  par  recoHnoifïance , conféra 
e grâce  la  Commanderie  de  la  Rochelle. 

Les  Vénitiens  empêchent  les  Turcs  de  fortirdes 
Dardanelles  ; ce  qui  cfl:  fuivi  d’un  combat  où  ces 
Infidèles  perdent  quatorze  vaifTcaux,  dont  il  y en 
a fept  de  brûlez,  deux  échouez  à terre,  & cinq  de 
pris. 

Les  Génois  font  attaquer  dans  leur  port  cinq 
galcres  de  la  Religion,  qui  en  y entrant,  s’étoient 
contentées  de  faluer  la  Ville , & la  Capitane  du 
Roi  d’Efpagne.  Mais  celle  de  Gcnes  prétendant  le 
falur  , fur  le  refus  des  Chevaliers , les  Magiftrats 
firent  dire  au  Commandant  qu'ils  alloient  fou- 
droyer fes  galères , & les  couler  à fond.  Le  Ge- 
neral des  galcres,  pour  fauver  fon  efeadre,  efl  ré- 
duit à leur  donner  fatisfa&ion. 

Au  fortir  du  port , il  rencontre  un  vaifTeau  Gé- 
nois, qu’il' envoyé  aufli-tôtle  reconnoître.  Ayant 
appris  que  ce  n’étoit  qu’un  vaifleau  marchand , il 
fe  contenta  d’en  déchirer  le  pavillon  , qui  portoit 
les  apies  de  cette  République , en  attendant  qu’il 
pût  rencontrer  des  galères  ou  des  vaifTeaux  de 
guerre , fur  lefquels  il  pût  fc  venger  de  l’infultc  qu’il 
venoit  d’effuyer. 
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Decret  du  Confcil  Souverain,  qui  déclare  qu’il 
ne  fera  reçû  aucun  Génois  dans  l’Ordre,  jufqua 
ce  qu'on  ait  reçu  fatisfa&ion  de  la  violence  exer- 
cée contre  l’cfcadrc  de  la  Religion. 

L'efcadre  de  Malte  va  joindre  la  flote  des  Véni- 
tiens qu  elle  rencontre  à l’entrée  des  bouches  des 
Dardanelles,  compolée  de  vingt -quatre  galeres, 
de  fept  galeartes  & de  vingt-huit  vaiflèaux  de  haut 
bord,  lous  le  commandement  du  noble  Laurcns 
Marcello.  L’armée  du  Grand  Seigneur  que  com- 
mandoit  le  Barta  Sinan , s’avance  pour  déboucher 
le  partage.  Bataille  entre  les  deux  armées  : les  Turcs 
font  défaits  par  les  Chrétiens  qui  remportent  une 
vidoire  complété , fuivic  de  la  conquête  de  l’Ifle 
de  Tencdos.  Mais  cet  avantage  fut  balancé  par  la 
mort  du  Général  Vénitien  tué  d’un  coup  de  ca- 
non pendant  la  bataille. 

Le  Ducd’Ortone,  Vice-Roi  de  Sicile  étant  mort, 
le  Roi  d’Efpagne  nomme  pour  lui  fucceder  Frere 
Martin  de  Redin,  de  la  Langue  d’Arragon,  qui  Ce 
rend  de  Malte  en  Sicile  pour  prendre  porteflion  de 
fa  nouvelle  dignité. 

On  baptifê  à Malte  le  jeune  Turc,  cru  fils  d’I- 
brahim,  dont  nous  avons  parlé,  & Mehemet  Bin- 
thefi  qui  parte  pour  le  fils  du  Roi  de  Fez  & de 
Maroc. 

On  peut  dire  que  la  guerre  de  Candie  étoit  la 
guerre  de  Malte  ; cet  Ordre  ne  manquant  aucune 
année  de  mettre  fon  efeadre  en  mer  pour  la  dé- 
fenfc  de  cette  Iflc.  Cette  année  les  vairtcau^le  la 
Religion  joignirent  dans  le  canal  de  Jero  la  flote 
V enitienne , commandée  par  le  noble  Lazare  Mo- 

ccnigo. 
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cenigo.  Le  dcflein  particulier  des  Turcs  étoit  de 
reprendre  Tille  de  Tencdos.  Mehemet  Grand  ViCr 
tenoit  dans  cette  vue  proche  des  Dardanelles  un 
grand  corps  de  troupes  prêtes  à s’embarquer  pour 
y faire  une  defeente.  La  flote  Chrétienne  s’en 
étant  approchée  pour  faire  de  l’eau , les  T urcs  tom- 
bèrent lur  les  troupes  qu’on  avoir  mifes  à terre, 
pouflerent  vivement  un  bataillon  Allemand,  qui 
ne  pouvant  foutenir  leur  furie , prit  la  fuite , & le 
renverfant  fur  divers  bataillons  voifins,  y mit  le 
délordre  & la  confuflon.  Les  Turcs  les  pourfui- 
virent  jufqu’au  bord  de  la  mer,  & en  taillèrent  en 
pièces  un  grand  nombre,  parmi  lefquels  on  per- 
dit le  Chevalier  de  TelTancour. 

La  flote  Turque  paroît  forte  de  trente  galères, 
de  neuf  mahones  , & de  dix-huit  vaifleaux,  fans 
compter  les  faïques  & les  autres  petits  bâtimens. 
Le  Commandant  avoir  ordre  de  fortir  des  bouches 
des  Dardanelles  & de  n’oublier  rien  pour  repren- 
dre rifle  de  Tenedos.  Les  galeres  du  Pape  joignent 
la  flote  Chrétienne  lous  le  commandement  du 
Prieur  de  Bichi,  auquel  le  Général  Vénitien  ccde 
la  préfèance  par  rapport  au  Souverain  Pontife  qu’il 
reprefentoit. 

Nouvelle  bataille  navale  aux  Dardanelles  entre 
les  flotes  des  deux  partis.  Les  Turcs  font  défaits. 
Le  Général  Vénitien  attribue  la  Viétoire  à la  ma- 
noeuvre & à la  valeur  de  Tefcadre  de  Malte,  & 
envoyé  un  brigantin  exprès  pour  l’en  féliciter.  Mais 
ce  Général  voulant  brûler  quelques  galeres  Tur- 
ques qui  s’étoient  réfugiées  fous  le  Canon  des  for- 
tcxefTcs,  & s’étant  trop  avancé,  un  boulet  parti 
Tome  IV . • Y 
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d'un  de  ces  Châteaux , mit  le  Feu  à la  Sainte  Barbe 
de  l'Amiral  Vénitien , & la  fît  fauter.  Le  General 
périt  dans  cette  incendie , & de  fept  cens  hom- 
mes qui  e'toient  fur  fon  bord , il  n’y  en  eut  que  deux 
cens  cinquante  qui  furent  fauvez  par  des  faïques 
Chrétiennes  qui  s'avancèrent  à leur  fecours.  L'ar- 
mée des  alliez  fe  féparc  , les  galeres  du  Pape  & de 
Malte  reprennent  la  route  du  Ponant,  & les  Véni- 
tiens n’étant  plus  aflez  forts  pour  tenir  la  mer  de- 
vant la  Ilote  des  Infidèles , les  Turcs  alfiegcnt  & 
reprennent  Tenedos. 

Mort  du  Grand  Maître  Lafcaris , à l’âge  de  97 
ans.  Le  Bailli  Lafcaris  fon  petit  neveu  lui  ht  drefTer 
un  magnifique  maufolée  dans  la  Chapelle  de  la 
Langue  de  Provence,  qui  fe  trouve  dans  l’Eglifc 
Primatiale  de  Saint  Jean,  & on  y lit  cet  épitaphe. 

D.  O.  M. 

Hic  jacet  Frater  Jouîmes  T>aulus  de  Lafcaris  Cafle- 
lard  M.  Magifier  @r  Me  lit*  Princeps  qui  nafeendo  ab 
Jmperatoribus  Comitibus  Vintimili * xccepit  nobili- 

tatem  }<vivendo  in  Confiliis  fg)  legatiombus  fecit  am- 
plifjimam , @r  moriendo  inter  omnium  lacrymas  red- 
didit  immortalem.  Regnawit  annos  XXI.  inter  Prin- 
cipes fvrtunatus , erga  J ùbditos  pater  patri* , erga 
Religionem  bene-merenti(fmus , feptima  tnremi  quam 
annuis  redditibus  fiabilivit,  noaj*  commendaquaminf- 
tituit , aliis  atque  aliis  xdificiis  qu * conflruxit , tôt 
terri  manque  <zitforiis  omnibus  celebris.  Joli  T )eo 
femper  afjixus  obiit  die  decima-quartâ  Auguili  t anno 
Domini  1657,  atatis  fu*  97. 

Après  qu'on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au 
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Grand  Maître , il  fut  cjueftion  de  lui  nommer  un. 
fuccelteur.  Il  fe  trouva  a Malte  deux  faétions  tou* 
tes  deuxpuiffantes  & redoutables.  Martin  de  Redin 
Prieur  de  Navarre,  & Vice-Roi  de  Sicile  étoit  à 
la  tête  de  la  première  : & pendant  fon  abfence  le 
Commandeur  Dom  Antoine  Correa  Sou  fa  fon  ami 
intime  avoit  la  conduite  de  fon  parti.  Mais  il  s e- 
toit  formé  une  autre  brigue  fous  le  nom  d’efea- 
dron  volant,  compofé  d’anciens  Commandeurs, 
6c  de  Grands-Croix,  qui  avoient  eu  le  plus  de  part 
dans  le  gouvernement  fous  le  Règne  precedent  : 
l’Inquifiteur  de  Malte,  ennemi  de  Redin  étoit  à 
la  tête  de  cette  cabale.  Pour  ruiner  le  parti  oppo- 
fé,  il  préfenta  un  Bref  du  Pape  en  datte  du  9 Dé- 
cembre 16 j6,  par  lequel  Sa  Sainteté  lui  ordonnoir, 
en  cas  de  la  mort  du  Grand  Maître  Lafcaris , de 
déclarer  privez  de  voix  aétive  &c  palîive  tous  les 
Chevaliers  qui  feroient  convaincus  d'avoir  fait  des 
brigues , & employé  de  l’argent , des  promettes  ou 
des  menaces  pour  faire  élire  ou  pour  exclure  quel- 
qu’un ; &c  que  le  Pape  lui  interdifoit  le  droit  de  fuf- 
trage  comme  à un  méchant  & à un  fimoniaque. 

L’Inquifiteur  prétendoit  bien  par  cette  déclara- 
tion de  faire  manquer  l'éleéhon  de  Redin;  mais 
elle  eut  un  effet  tout  contraire.  Les  Chevaliers  dd 
fon  parti,  te  crurent  au  contraire  obligez  pour  leur 
honneur  de  perfifter  dans  leur  première  difpofi- 
tion.  Maigre  toutes  les  déclarations  de  l’Inquifi- 
teur  qui  fit  fignifier  par  fon  Secrétaire  que  Martin 
de  Redin  Prieur  de  Navarre  étoit  exclus  de  l’é- 
leélion,  comme  un  ambitieux  qui  avoit  employé 
d’indignes  moyens  pour  parvenir  à la  grande  Maî- 
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trife , ce  Seigneur  eut  le  plus  grand  nombre  de 
fuffrages,  & fut  proclame  Grand  Maître.  Odi  au 
defefpoir  fît  fcs  proteftations.  Redin  pour  en 
e'luder  l’effet,  envoya  au  Pape  un  Procès  verbal 
de  fon  éledion,  & il  y joignit  une  déclaration  que 
fi  fa  perfonne  étoit  moins  agréable  à Sa  Sainteté, 
il  étoit  prêt  d’y  renoncer.  Le  Pape  qui  ne  vouloir 
pas  s’abandonner  à la  paffion  de  fon  Officier , &: 
fiché  qu’il  eût  commis  fonautorité  contre  un  Che- 
valier Miniffre  du  Roi  d’Efpagne , & cfîimé  &fou- 
haité  par  le  plus  grand  nombre  des  Chevaliers , 
envoya  à cet  Inquisiteur  un  Bref  par  lequel  il  ap- 
prouvoit  l’élcdion  du  Grand  Maître,  il  reçût  or- 
dre de  le  lui  porter  lui  même,  & de  déclarer  au 
Confeil  que  fa  Sainteté  le  reconnoifToit  pour  le  lé- 
gitime Prince  de  Malte.  Ainfî  celui  qui  s’étoitop- 
polé  avec  le  plus  de  fureur  & d’emportement  à fon 
éledion,  eut  la  mortification  de  le  proclamer  & 
d’en  être  le  héraut.  Le  Prieur  de  Bichi  neveu  du 
Pape  & General  defes  galères,  fc  rendit  à Malte, 
oû  il  trouva  le  Grand  Maître  qui  lui  conféra  la  riche 
Commanderie  de  Polizzi , fitucc  en  Sicile.  Et  ce 
Seigneur  le  très-cher  neveu  du  Saint  Perc,  ayant 
joint  fes  galeres  à celles  de  la  Religion,  le  Grand 
Maître  vant  qu’il  fortîtduport,lui  fitprefent  d’une 
Croix  garnie  de  diamans  eftimée  douze  cens  écus. 

Les  premiers  foins  dü.Grand  Maître  furent  de 
pourvoir  à la  garde  /f^.^Ifle.,  & de  prévenir  les 
defeentes  des  Infidèles,  fur-tout  pendant  la  nuit. 
A cet  effet  il  fit  conftruirc  le  long  des  côtes,  Sc 
de  diftance  en  diftance  des  tours  oû  fe  retiroient  les 
Payfans  de  chaque  canton  qui  montoient  la  garde; 


Digitized  by  Google 


1 


III!  "" 

ill 

iiiiium  iiiiiiii 

< 

P il 

*,:■ 

1 
•P  1 

jn 

Digitized  by  Google 


de  Malt e.  L iv.  XIV.  175 
& il  fit  même  un  fond  de  fes  propres  deniers  pour 
la  fubfiftance  de  ceux  qui  y (croient  employez , Dt 
& qui  veilleroient  pendant  la  nuit. 

Le  Pape  rapellc  l'Inquifitcur  Odi  -,  & il  eft  rem- 
placé par  Calanatte.  Le  Grand  Maître  ordonne 
que  quand  un  Chevalier  de  la  petite  Croix  fera 
revêtu  de  la  dignité  d’Ambafladeur,  s’il  fe  trouve 
dans  la  même  Cour  des  Chevaliers  Grands  Croix, 
ils  feront  obligez  pour  l'honneur  de  la  Religion  , 
de  l’accompagner  & de  le  fuivre  dans  toutes  fes 
fondions. 

Les  plus  riches  Commanderics  deviennent  fuc- 
ceflivement  la  proye  des  neveux  des  Papes.  Alexan- 
dre VII.  donne  à Sigifmond  Chigi  la  Comman- 
derie  de  Bologne  : & il  fait  trois  Commanderics 
de  celle  de  Frano , dont  il  donne  la  meilleure  à 

Charles  Chigi.  

Le  Commandeur  de  Mandolx  eft  nommé  pour  1659. 
la  fécondé  fois  General  des  galeres  : il  fe  met  en 
mer  avec  fon  efeadre  pour  joindre  celle  du  Pape  : 
il  rencontre  proche  Augufta  deux  brigantins  de 
Barbarie,  dont  il  fe  rend  maître  : & les  Infidèles 
qui  fe  trouvèrent  fur  ces  vaifleaux , fervirent  à aug- 
menter fa  chiourme  qui  étoit  fort  aftoiblic.  Les 
deux  efeadres  fe  joignent , & trouvent  dans  une 
Ille  de  l’Archipel  une  lettre  du  General  des  Véni- 
tiens, qui  leur  donne  avis  que  la  flote  du  Grand 
Seigneur  s’eft  retirée  dans  le  port  de  Rhodes  ; qu’elle 
en  doit  partir  inceftamment  pour  fe  rendre  à Conf- 
tantinople,  & qu’il  ne  tiendra  qu’à  eux  de  le  join- 
dre à la  grande  flore  pour  combattre  les  Infidèles, 

& partager  avec  lui  la  gloire  dé  leur  défait#.  Les 
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Martin  deuxefcadres  faifant  route,donncnt  la  chaflc  à trois 
a»  Ricin.  gaieores  Turques.  Une  des  trois  échape  par  la  vi- 
gueur de  fa  chiourme.  Les  deux  autres  échouent, 
& on  en  prend  une.  Le  Général  du  Pape  s'en  rend 
maître,  & la  veut  conduire  à Civita-vecchia,  pour 
faire  connoître  à fon  maître  qu'il  avoir  vu  les  en- 
nemis. Il  déclare  au  Général  de  la  Religion  qu'il 
eft  réfolude  retourner  en  Ponant  ; proportion  qui 
furprit  extrêmement  dcMandolx,  quinepouvoit 
comprendre  la  raifon  de  fa  retraite  : ce  qui  pro- 
duifit  de  la  part  du  Général  de  Malte  des  plaintes 
allez  ameres , & même  des  paroles  très  dures.  Mais 
rien  ne  pouvant  fléchir  le  Prieur  de  Bichi  qui  avoit 
pris  fa  réfolution  * le  General  de  Malte  pour  ne 

1>as  expofer  l'elcadre  du  Pape  à être  attaquée  par 
es  Infidèles,  ne  jugea  pas  à propos  de  s’en  feparer: 
ils  reprirent  la  route  du  Ponant,  & chaque  elcadre 

le  retira  dans  fes  ports. 

1660.  L’année  fuivante  fut  célébré  par  la  paix  entre 
les  deux  Couronnes  de  France  & d'Efpagne  à la 
grande  fatisfa&ion  du  Grand  Maître  , & de  tout 
ion  Ordre,  qui  fe  voyoit  par  cette  paix  en  état  de 
fe  maintenir  dans  la  neutralité  entre  les  Princes 
Chrétiens,  dont  la  Religion  depuis  là  fondation, 
avoit  toujours  fait  profelfion. 

Le  Grand  Maître,  après  avoir  fouffert  de  gran- 
des douleurs  d'une  pierre,  du  poids  de  quatre  on- 
ces, mourut  le  fïx  de  Février.  Son  Epitaphe  con- 
tient fes  fervices,  & les  differentes  dignitez  par 
lefquclles  il  avoit  paffé. 
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Æ ter  ne  memoriæ  facrum  M.  Magifiri  D.  de  Redin , 
rnugm  X Averti  ob  gênas  proptnqui  ,cujus  ante  etatem 
prematura  vtrtus  Sicule,  deindè  Neapolitaue  cUjftum 
prefeSuram  mentit.  Adultus  ad  fitmmum  Pontificem 
ft)  Htjpaniarum  Regem  légat  us , prufeiïus  cxercitus 
regios  apud  Catalaunos  (d?  Calices  , cezerofqne  Hijpa- 
nie  populos  fummo  cum  Imperio  rexit , indè  vttlorïts 
mentis  atqueannts  auïïus,  ex  Priore  Navarre  atque 
Sicilie  Pro.  rege  Princeps  Me  Lite  e ledits  lnfulam  pro- 
pugnaculis  ac  turrttis fpecults , Vrbcs  aggtnbuskorreis 
annonâ  ac  vario  belli  commitatu  inftitutis  munivit. 
Ducis  Tiullonii  exemplum  fecutus  expeditionis  Hiero- 
folymitane  Principtbus  Europe  fe  ultrb  <vel  Ducem 
<vel  Comitem  obtulit.  Obiit  die  fèxta  Februarii  1660 , 
e tari  s 70.  Imper  il  tertio. 

Après  qu’on  eût  rendu  les  devoirs  funèbres  au 
dernier  Grand  Maître,  le  Couvent  s’aflemblaàlon 
ordinaire  pour  procéder  à l’éleftion  de  fon  fuccef- 
feur  : les  vingt  & un  Ele&eurs  ayant  balancé  le 
mérité  & la  capacité  des  prétendans,  tous  les  fuf- 
frages  fe  réunirent  en  la  perfonne  du  Seigneur  Fr. 
Annet  de  Clermont  de  Chattes  Gessan, 
Bailli  de  Lion  : & il  fut  proclamé  par  le  Chevalier 
de  l'Eleéhon  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  : deux  jours  après  le  Confeil  lui  dé- 
fera la  qualité  de  Prince  Souverain  des  Illes  de 
Malte  & du  Goze. 

Ce  titre  de  Souverain  qui  honore  les  Maifons  des 
Chevaliersqui  parviennent  à la  Grande  Maîtrife, 
D ’étoit  point  extraordinaire  dans  l’illuftre  Maifon 
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de  Clermont.  Leurs  ancêtres  avant  le  traité  de  l’an 
1340  , fait  entre  Humbert  Dauphin , & Ainard  de 
Clermont,  jouiflbient  de  tous  les  droits  de  Sou- 
veraineté dans  les  Etats  qu’ils  pofledoient  entre  le 
Dauphiné  & la  Savoye.  Nous  voyons  dans  l’Hif- 
toire  que  les  Vicomtes  de  Clermont  levoient  des 
troupes,  faifoient  la  guerre,  des  alliances  & des 
traitez  , & impofoient  lur  leurs  fujets  les  tributs 
qu’il  leur  plaifoit  avant  le  traité  de  1340.  CesVicom- 
tes  tenoient  en  tout  tems  de  fortes  garnifons  dans 
les  Villes  & Châteaux  de  Chavaccrt  Sc  de  Jauflin; 
Places  qui  pour  le  tems  palToient  pour  imprena- 
bles, fituées  l’une  & l’autre  lur  le  bord  de  la  rivière 
du  Gué  qui  fepare  la  Savoye  des  terres  qui  appar- 
tenoient  aux  Seigneurs  de  Clermont. 

Annet  de  Clermont  n’étoit  parvenu  à la  Grande 
Maîtrife,  que  par  fes  vertus.  Son  courage,  fa  pieté, 
un  grand  zele  pour  la  Religion,  des  maniérés  plei- 
nes de  bonté,  & un  accueil  gracieux  & toujours 
favorable  qu’on  en  recevoir,  faifoient  faire  des 
vceux  à tous  les  Chevaliers  pour  la  durée  de  fon 
règne  : mais  la  providence  en  difpofa  autrement. 
Ce  grand  homme  qui  fembloit  être  né  pour  faire 
la  félicité  de  fon  Ordre,  trois  mois  après  fon  élec- 
tion, tomba  malade  des  playes  qu’il  avoir  reçues 
au  hege  & à la  prife  de  Mahomette  en  Afrique,, 
fe  rouvrirent,  & il  en  mourut  à l’âge  de  foixante 
& treize  ans  au  milieu  des  larmes,  & dans  les  bras 
de  fes  Religieux.  Son  Epitaphe  renferme  fon  ca- 
ractère, & les  principales  adtions  de  fa  vie. 
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Hic  jacet  Emin.  Frater  Annetus  de  Chattes  Gejfan, 
qui  a Comitibus  Clarimontis  ortumaccepit , à Pontifi- 
cibus  Jacras  claves  & T biaram  , utramquf  per  ma- 
jores in  Caltflo  II.  Sedis  Apoftokca  acerrimos  deffien- 
fores.  Hoc  uno  verè  majorum  omnium  maximus  quod 
T tare  fupremam  Coronam  adjunxtt , creatus  nemine 
difcrepante  ex  Bajuhvo  Lugduni  Mag.  Magifter  (djr 
Melita  Princeps.  Eum  apicem  mérita  jam  pridem  exe- 
gerant , vota  nunquam  prafumpferant  s fed  virtutes 
tulerunt  fuffragium , pietas  in  divinis , prudentia  in 
humants , juavitas  in  congre jfu , majeflas  in  incejfu , 
Marefcalli  integritas , terra  mari/que  imperium  -,  de  fuo 
nihil  ipfe  contulit,  ni  fi  quod  amicis  obedtvit.  Régna - 
vit  adperennem  memoriam  vix  quatuor  menfibus  jbre- 
vis  vita  nulla  pars  periit  : primant  Religioni,fecun- 
dam  populo, tertiamfibi,omnem  Deo  confecravit.  Obiït 
inter  lacrymas  fg)  vota  omnium  , die  fecundd  Jfunii 
1660, atatis  fuafeptuagefimo  tertio. 

Deux  jours  apres  qu’on  eut  rendu  les  derniers 
devoirs  au  Grand  Maître  de  Chattes- Geflan  , le 
Chevalier  de  l’Arfevilliere , de  la  Langue  d'Auver- 
gne , grand  Mare'chal de  l’Ordre,  & que  le  défunt 
Grand  Maître,  peu  de  jours  avant  fa  mort,  avoic 
nommé  pour  Lieutenant  General  du  Magiltcre  , 
convoqua  l’aflemblée  générale  pour  l'élection  d’un 
nouveau  Grand  Maître.  Après  les  cérémonies  pré- 
liminaires en  pareilles  occafions,  chaque  Langue 
fe  retira  dans  la  Chapelle,  pour  procéder  au  choix 
des  trois  vocaux,  qui  dévoient  concourir  à lelec-  * 
tion  d’un  Grand  Maître,  & d’un  quatrième  fufl 
Tome  IV.  Z 
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frage  qui  repreferuoit  les  Chevaliers  de  la  Langue 

d’Angleterre. 

1.  Il  le  trouva  dans  la  Langue  de  Caftille  & de 
Portugal  trente-deux  vocaux  qui  élurent  le  Cheva- 
lier de  Ximenes  grand  Chancelier  , Hozes  Bailli 
de  Lora,  Barriga  Vice-Chancelier , & pour  la  Lan- 
gue d’Angleterre , le  Commandeur  Xelder. 

2.  La  Langue  d’Arragon,  dans  laquelle  font  ren- 
fermées la  Catalogne  & la  Navarre  , comprenoic 
trente-cinq  vocaux, qui  élurent  Bucno  Prieur  de  l’E- 
glife  , Galdian  Prieur  d’Armenie  , Raphaël  Co- 
roner, Adminiftrateur  du  Bailliage  de  Majorque  j 
& pour  l’Angleterre  on  choifît  Nicolas  Cotoner  , 
frere  de  Raphaël. 

3.  L’Allemagne  n’avoit  dans  leCouvent  que  douze 
vocaux,  & leur  choix  tomba  fur  le  grand  Bailli  de 
Breflaw,  fur  OfterhaufTen  Grand  Prieur  de  Dace 
ou  de  Danemarc , & fur  le  Commandeur  Ofotifcki  : 
on  nomma  pour  l’Angleterre  le  Commandeur 
de  la  Tour. 

4.  Il  y avoit  foixante  & dix-huit  vocaux  dans  la  Lan- 
gue d’Italie,  qui  nommèrent  pour  l’éleétion  Sfon- 
drat  Bailli  de  Sainte  Euphemic , Bandinelli  Prieur 
de  l’Aigle,  avec  le  Prieur  de  la  Rochelle  ; & pour 
l’Angleterre,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe. 

j.  La  France  avoit  cinquante-fîx  vocaux , qui  élu- 
rent Valençai  Grand  Prieur  de  Champagne,  An- 
toine de  Conflans  Lieutenant  du  grand  Hofpitalier, 
le  Commandeur  Gilbert  d’Elbene,  & pour  l’An- 
gleterre Joachim  de  Callemaifon. 

6.  Il  fe  trouva  quatre-vingt-neuf  vocaux  dans  la 
Langue  de  Provence,  qui  choiflrent  Monmejanj, 
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grand  Commandeur,  Polaftron  la  Hilliere , Prieur 
de  Touloufe,  Saint  Marc  Bailli  de  Manofquc;  & 
pour  l'Angleterre  le  Bailli  de  Mandolx. 

7.  L’Auvergne  refta  dans  la  nef  de  l’Eglife,  au- 
près du  Maréchal  de  l’Arfevilliere,  à caufe  de  fà 
dignité  de  Lieutenant  du  Magifterc.  Il  lé  trouva 
trente-cinq  vocaux  dans  cette  Langue,  qui  nom- 
mèrent le  Maréchal  de  l'Arfevilliere  , Gerlande 
Bailli  de  Lion,  avec  le  Commandeur  de  l’Arfevil- 
lierc  frere  du  Lieutenant  ; & pour  l'Angleterre  le 
Commandeur  de  la  Roche. 

L eleétiondont  il  s’agifîoitne  fe  fit  pas  fans  beau- 
coup de  brigues  & de  cabales.  Le  Commandeur 
de  Valençay,  qui  du  vivant  du  dernier  Grand  Maî- 
tre, afpiroit  fecretement  à cette  haute  dignité,  fe 
croyoit  afïuré  de  neuf  fuffrages.  Mais  dans  le  tems 
de  l’éleétion,  plufieurs  autres  anciens  Comman- 
deurs fe  trouvèrent  fur  les  rangs,  parmi  lcfquels  on 
comptoit  le  Maréchal  de  l’Arfevilliere  , Raphaël 
Cotoner , Monmejan,  Saint  Marc  & Hôzez,  dont- 
nous  venons  de  parler,  qui  tous,  quoiqu’ils  euflent 
chacun  leur  parti,  s’accordoient  a donner  l'exclu- 
fîon  à Valençay,  dont  la  brigue  leur  paroifïoit  la 
plus  nombreufe  & la  plus  redoutable. 

Valençay  pour  affoiblir  cette  cabale  , feignit 
de  renoncer  à fes  efperances  ; & il  faifoit  enten- 
dre en  particulier  aux  principaux  chefs  du  parti 
oppofé  , qu’il  concourroit  volontiers  avec  fes  neuf 
créatures  a leur  élection  : ce  qui  tenoit  les  anciens 
Commandeurs  en  garde  les  uns  contre  les -autres. 
Mais  Bucno  Prieur  de  l’Eglife,  qui  démêla  l’arti- 
fice , leur  fit  comprendre  que -Valençay  parées  prb- 
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mefles  frauduleufes , ne  cherchoitqu  aies  defunirj 
& que  pour  lui  faire  voir  qu'ils  n’en  e'toient  pas  la 
duppe,  & lui  donner  une  entière  exclufîon,  ils  dé- 
voient tous  de  concert  compromettre  leurs  fuffra- 
ges  entre  les  mains  d’un  feul  de  leur  parti , avec 
ferment  de  concourir  tous  de  bonne  foi  à l’élec- 
tion de  celui  d’entre  eux,  qu’il  jugeroit  le  plus  di- 
gne de  remplir  la  place  de  Grand  Maître.  Douze 
anciens  Commandeurs  ou  Grands-Croix  trouvè- 
rent cette  propofîtion  raifonnable  ; & d’un  com- 
mun confentement  ils  nommèrent  pour  feul  com- 
promiflàire  Monmejan  grand  Commandeur,  Che- 
valier d une  probité  refpeétablc  , qui  bien  loin 
d’imiter  la  conduite  que  tint  en  pareille  occafion 
le  Grand  Maître  de  Gozon,  & de  fe  nommer  lui- 
même,  déclara  dans  cette  afTembléc , qu’il  croyoit 
qu’on  ne  pouvoir  faire  un  meilleur  choix  que  de  la 
perfonne  de  Raphaël  Cotoner,  Bailli  de  Majorque. 

Ces  douze  Electeurs  concourant  avec  les  neuf 
attachez  au  parti  de  Valençay,en  choifirent  trois 
autres  parmi  ceux  qui  avoient  été  nommez  pour 
la  Langue  d’Angleterre  : & ce  furent  le  Bailli  de 
Mandolx,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe,  & Nico- 
las Coroner  Bailli  de  Negrepont.  Ces  vingt-quatre 
Electeurs  élurent  pour  Président  de  l'élection  Fr. 
Jean  Dieu  donné  Prieur  de  Venife  ; pour  Che- 
valier de  l’éleétion,le  Commandeur  Fr.  Denis  Ceba, 
de  la  Langue  d’Italie  -,  le  Commandeur  Fr.  Fran- 
çois Dcidie,  Chapelain  de  leleétion  , & le  Com- 
mandeur Fr.  Michel  Porruel  de  la  Langue  d’Arra- 
ragon,  fervant  d’armes  de  leleétion.  Cette  élection 
fît  celle r celle  des  14,  & ces  derniers  choifirent  fcul$ 
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13  nouveaux  électeurs,  qui  dévoient  avec  eux  trois 

faire  le  nombre  de  18 , & nommer  enfin  le  G.  Maître. 

I.  Barriga  de  la  Langue  de  Caftille  & de  Portugal , 
& Vice-Chancelier,  fut  le  premier  élu. 

i.  Le  Commandeur  Fr.  Antoine  de  Glandevc  Caf 
telet , de  la  Langue  de  Provence , choifi  pour 
la  Langue  d’Angleterre. 

3.  Le  Commandeur  Fr.  Adrien  de  Contremolins  l 
de  la  Langue  de  France. 

4.  Le  Commandeur  Fr.  Louis  de  Fay  Gerlcnde , 
de  la  Langue  d’Auvergne. 

y Le  Commandeur  Fr.  A dolfe  Frédéric  de Rêcde, 
de  la  Langue  d’Allemagne. 

6.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  Villeneuve  To- 
renque , de  la  Langue  de  Provence. 

7.  Le  Commandeur  Fr.  Jean  de  Forfat,  de  la  Lan- 
gue d’Auvergne. 

8.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  la  Salle,  de  la 
Langue  de  France. 

9.  Le  Commandeur  Fr.  François  Ricafoli , de  la 
Langue  d’Italie. 

10.  Le  Commandeur  Fr.  Ifidorc  d’Argai,  de  la  Lan- 
gue d’Arragon. 

II.  Le  Commandeur  Fr.  Dom  Antoine  Correa  de 
Soura  de  la  Langue  de  Caftille  & Portugal , 
pour  l’Angleterre. 

11.  Le  Commandeur  Fr.  François  Wratiflau,  de  la 
Langue  d'Allemagne. 

13.  Le  Commandeur  Dom  Louis  Keldcr , de  la 
Langue  de  Caftille  &:  de  Portugal. 

Les  feize  éle&eurs,  apres  avoir  prêté  les  fermons 

ordinaires , & s etre  enfermez  dans  le  Conclave , 

Z iij 
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du  haut  de  la  tribune  qui  regarde  dans  l’Eglife^ 
firent  de'clarer  à haute  voix  par  le  Chevalier  de 
l’éleélion , qu’ils  avoient  choifi  pour  Grand  Maître 
le  Seigneur  Fr.  Dom.  Raphaël  Cotoner  , Bailli 
de  Majorque.  On  chanta  aufli-tôtle7V ‘Ttomcn  ac- 
tions de  grâces  : tous  les  Chevaliers  enfuite  après 
lui  avoir  baife  la  main  lui  prêtèrent  le  ferment  d’o- 
béifTance,  & le  lendemain  le  Confeil  lui  défera  le  ti- 
trcdePrincefouveraindesIflesde  Malte  &duGozc. 

^ Nous  avons  dit  fur  l’année  1645,  clue  les  Turcs 
après  avoir  menacé  I’ifle  de  Malte  d’une  invafion 
prochaine,  firent  tomber  l’effort  de  leurs  afmes 
fur  celle  de  Candie,  qui  appartenoit  à la  Républi- 
que de  Venife.  Sainte  Théodore  fut  la  première 
Place  qu’ils  attaquèrent.  Ils  l’emportèrent  fans 
beaucoup  de  réfiftance,  6c  en  firent  paffer  Ta  gar- 
nifon  par  le  fil  de  l’épée.  Ils  afliegerent  enfuite  la 
Canéc  par  terre  & par  mer  ; & après  un  fiege  très- 
meurtrier,  qui  dura  quarante  jours,  ils  s’en  ren- 
dirent maîtres.  Le  Commandant  obtint  une  com- 
pohtion honorable,  dont  les  articles  furent  exécu- 
tez de  bonne-foi  par  les  Infidèles. 

L’année  fuivante  les  galeres  de  Venife  , celles  ’j 
du  Pape  & de  l’Ordre  de  Malte  débarquèrent  u# 
gros  corps  de  rroupes,  qui  avoir  à fa  tête  le  Duc 
de  la  Valette.  Ce  Général  tâcha  de  reprendre  la  _ 
Canéc  qu’il  afîiegea.  Mais  les  Turcs  furvinrent  avet? 
un  gros  de  troupes , & l’obligèrent  de  lever  le  fiege. 

Ils  prirent  enfuite  Rethimo,  Mufcava,  Melopora- 
mo  & Calamo.  Leur  principal  defiein  étoit  d’affie- 
ger  la  capitale  de  l’Iilej  mais  comme  ils  n’igno-  ‘ 
roient  pas  que  cette  Place  étoit  fortifiée  par  l’ar 
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& par  la  nature , & qu’il  y avoir  une  gar nifon  nom- 
breufc  &peu  differente  d’une  armc'e,  pour  en  em- 
pêcher les  courfes  & pour  bloquer  la  Place,  ils 
firent  conftruirc  un  Fort  qu’ils  nommèrent  Candie 
la  Neuve  , où  ils  mirent  fix  mille  hommes  de 

des  deux  partis  pendant  plufieurs  an- 
nées eurent  differens  fuccès.  Les  Vénitiens  preftez 
par  la  puiffance  redoutable  des  Turcs  demandè- 
rent du  fecours  à la  plupart  des  Princes  de  l'Eu- 
rope. Le  Pape  Alexandre  VII.  & Raphaël  Cotoner 
Grand  Maître  de  Malte  y envoyèrent  leurs  gale- 
res.  Louis  XIV.  Roi  de  France,  y fit  pafferauffi  trois 
mille  fix  cens  hommes  commandez  par  un  Prin- 
ce de  la  Maifon  d’Eft.  Ce  Prince  n’étant  pas  en- 
core en  état  de  s’embarquer,  ce  fut  le  Comman- 
deur de  Gremonville,  d’une  Maifon  illuftre  en  Nor- 
mandie, que  le  Roi  nomma  pour  Lieutenant  du 
Prince  d’Eft  -,  & le  Chevalier  Paul,  Servant  d’armes, 
& un  des  plus  habiles  Officiers  de  mer  qu’il  y eût 
dans  l’Europe,  fut  chargé  dutranfport  de  ces  trou- 
pes. Le  Duc  de  Savoye  envoya  deux  Régimens 
d’infanterie  de  cinq  cens  hommes  chacun.  Les 
Génois  offrirent  un  fecours  confiderable  d’hommes 
& d’argent,  à condition  d’être  traitez  d’égaux  par 
les  Vénitiens.  Mais  comme  il  y avoir  long  tems 
que  ces  deux  Républiques  conteftoient  entr’clles 
fur  une  difpute  fi  délicate,  les  Vénitiens  jaloux  de 
la  fuperiorité,  refuferent  à cette  condition  le  fe- 
cours des  Génois. 

Le  deffein  des  Généraux  Chrétiens  étoit  toujours 
de  reprendre  la  ville  de  la  Canée.  Mais  ne  fe  trou- 
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vant  pas  alliez  de  troupes  pour  en  former  le  fïegc, 
& pour  empêcher  les  Infidèles  d'y  jetter  du  fecours, 
on  réfolut  de  s’emparer  de  quelques  Forts  aux  en- 
virons de  la  Suda  , dont  les  Turcs  étoient  maî- 
tres. On  attaqua  d’abord  le  pofte  àçSa.nfta.  Vene- 
randa,  que  l'Infanterie  emporta  lcpée  à la  main. 
Les  Turcs  accoururent  au  bruit  de  cette  attaque  : 
ils  en  vinrent  aux  mains  avec  le  bataillon  de  Malte, 
qui  les  repoufla,  &:  les  mit  en  fuite.  On  prit  en- 
fuite  Calogero,  que  les  Turcs  abandonnèrent,  & 
Calami  qui  ne  tint  que  le  tems  nécelfaire  pour 
faire  fa  compofition.  Apricorno  fit  plus  de  réfiftan- 
ce  : la  Place  étoit  d’un  difficile  accès  à caufe  d’un 
chemin  étroit  par  où  il  falloir  palier,  & que  les 
Turcs  avoient  embaraffié  par  un  grand  abbatis 
d’arbres.  Quelques  efeadrons  de  cette  nation  for- 
tirent  de  la  Place  pour  reconnoître  les  forces  des 
Chrétiens.  Garenne  Officier  François,  qui  fc  trouva 
à la  tête  de  deux  efeadrons , les  chargea  vivement: 
& les  tourna  en  fuite.  Mais  quelquesTurcs  ayant  re- 
marqué que  l’ardeur  de  fa  pourfuite  lui  avoit  fait  de- 
vancer de  quelques  pas  le  gros  de  fa  troupe , tour- 
nèrent bride,poufierentà  lui,  & d’un  coup  de  fabre 
lui  jetterent  la  tête  à bas.  La  campagne  le  termina 
par  differens  fuccès.  Les  Chrétiens  tantôt  vain- 
queurs, & tantôt  vaincus,  fe retirent  à Cicalaria, 
lieu  couvert  d’un  côté  par  des  montagnes  inacel- 
fibles,  & de  l’autre  par  un  bois;  & les  Turcs  vont 
camper  à Maleta.  j 

Le  vingt-quatre  Janvier  de  l’année  fuivante, 
le  Général  des  galeres  de  l’Ordre  rencontra  pro- 
che le  cap  Paflaro  en  Sicile  unvaiffieau  de  Tunis, 

dont 
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dont  il  s’empara.  Il  y fit  cent  trente  cfclaves , par- 
mi lefqucls  îe  trouva  le  Cadis  deTunis  fon  fils,  & 
un  Chiaous  du  Grand  Seigneur,  qui  venoit  de  por- 
ter fes  ordres  à Alger,  Tunis  & Tripoli,  & le  long 
des  côtes  de  Barbarie.  Frere  Gravie  Servant  d'ar- 
mes, qui  faifoit  la  courfe  proche  de  Tripoli,  prit 
peu  après  un  autre  vaiffeau  des  Infidèles,  chargé 
de  cent  cinquante  Janiffaires , deftinez  pour  ren- 
forcer la  garnifon de  Gigibarta,forterefTe  de  Bar- 
barie. 

Vers  la  mi- Avril, Frere  Paul  Servant  d’armes  en- 
tra dans  le  port  de  Malte  avec  trois  galères  du  Roi 
très  Chrétien, & le GrandMaître  l’envoya  vifiter  par 
fon  Sénéchal.  Cet  Officier  étant  monté  à fon  Pa- 
lais pour  lui  rendre  fes  devoirs,  comme  à Ion  fu- 
perieur,  le  Grand  Maître  le  reçût  avec  beaucoup 
de  careffies,  & n'oublia  aucune  des  marques  d’efti- 
me  qu’il  crut  devoir  à Ion  mérité  & à la  valeur, 

3 ni  d'un  fimple  Officier  de  marine  l’avoit  élevé  à la 
ignité  de  Lieutenant  du  Grand  Amiral  de  France. 
Quoique  le  Grand  Maître  fît  beaucoup  de  dé- 
pcnlc  pour  faire  paffier  de  puilïans  lècours  en  Can- 
die, cependant  par  fa  lage  économie  il  le  trouva 
encore  des  fonds  confiderables , dont  il  fit  un  di- 
pic  ufage,  conforme  à fa  génerofîté  naturelle,  & 
a la  magnificence  d’un  grand  Prince.  Il  employa 
une  partie  de  cette  année  à agrandir  l’Infirmerie, 
& il  enrichit  en  même  tems  l’Eglife  Prioralede  S. 
Jean  , d’excellentes  peintures,  &c  de  tableaux  de 
dévotion,  qui  font  reliez  dans  cette  Eglife  comme 
un  monument  perpétuel  de  fa  pieté.  Cependant 
les  galeres  de  la  Religion  s’étant  mifes  en  mer , 
Tome  IV,  A a 
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joignirent  près  d’Augufta  celles  du  Pape,  dont 
l'elcadrc  étoit  commandée  par  le  Prieur  de  Bichy  : 
étant  enfuite  entrées  dans  l’Archipel,  elles  rencon- 
trèrent la  flo  te  Vénitienne  proche  l’Iflc  d Androïde 
concertelles  chercheront  celle  desTurcs.Mais  après 
avoir  couru  toutes  ces  mers,  & n’en  ayant  pû  ap- 
prendre de  nouvelles , les  alliez  fe  feparerent  pour 
retourner  dans  leurs  ports.  Les  galeres  de  Malte 
en  faifant  route , rencontrèrent  le  long  des  côtes 
de  la  Calabre  deux  galiotes  de  Barbarie  de  qua- 
torze bancs  chacune,  dont  les  Chevaliers  après  un 
léger  combat  fe  rendirent  maîtres.  On  met  dans 
cette  même  année  un  decret  du  Sénat  de  Vende , 
qui  confiderant  les  fervices  continuels  que  la  Ré- 
publique recevoir  de  l’Ordre,  déclara  que  foie  à 
Vende,  foit  dans  tous  les  autres  pays  de  fa  domi- 
nation , il  feroit  permis  aux  Chevaliers  de  Malte 
d’y  paraître  en  armes  : ce  qui  étoit  défendu  aux 
fujets  naturels  de  la  République. 

Au  commencement  de  l'année  1663,  le  Doge  fît 
de  vives  inflances  auprès  du  Grand  Maître  pour 
l’engager  à faire  fortir  les  galeres  de  l’Ordre  de 
fes  ports.  Ce  Prince  crut  d'abord  que  par  refpeét 
pour  le  S.  Siégé,  il  devoit  attendre  celles  du  Pape: 
mais  ayant  appris  que  ce  Pontife  les  retenoit  à Ci- 
vitavecchia,  dans  la  crainte  du  jufte  rcfTentimcnt 
du  Roi  T rès  Chrétien , dont  l’ A mbafTadeur  & l’ Am- 
bafTadrice  avoient  été  infultez  par  la  garde  Corfe 
du  Pape,  les  galeres  de  la  Religion  fe  mirent  en 
mer  le  quinze  fous  la  conduite  du  Commandeur 
de  Brcllaw , & prirent  la  route  du  Levant  : & après 
quelques  prifes  de  peu  de  confcquence  , que  le 
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General  des  galeres  envoya  à Malte  , il  joignit  le  Raphafi 
vingt-deux  de  Mai  la  flote  Vénitienne  proche  de  — IONt*‘ 
rifle  d’Andro  , commandée  par  le  noble  George 
Morofini,  qui  lui  apprit  que  les  Turcs  cette  année 
n'avoient  point  mis  en  mer  leur  flote  , & qu’ainfi 
il  faloic  employer  les  forces  des  Alliez  à faire  des 
courfesdans  les  mers,  & le  long  des  côtes  des  In- 
fidèles. 

Le  Grand  Maître  Cotoner  meurt  d’une  fievre 
maligne  & contagieufe,  dont  l'Ifle,  & fur-tout  la 
Cité  de  la  Valette  étoit  alors  affligée  : Prince  digne 
de  fa  place,  fage,  plein  de  pieté,  magnifique  dans 
fa  dépenfe  , & qui  n’eut  jamais  d'autre  objet  que 
la  défenfe  des  Chrétiens,  l'honneur  de  fon  Ordre, 
l'utilité  & le  foulagement  de  fes  Religieux.  Les 
Chevaliers  de  fa  Langue  lui  firent  ériger  un  ma- 
gnifique maufolée  dans  la  Chapelle  d'Arragon,où 
I on  mit  cette  Epitaphe. 

Araconum  quicumque  reris  Melitenfe  fucellum, 

Sa.cra.que  Jigna  vides  , fi  fie  viator  iter. 

Hic  ilie  eft  primus  Cotoner  a è ftirpe  Magifier  -, 

Hic  ilie  e fl  Raphaël , conditus  ante  diem. 

Taliserat  cervix  Melitenfi  digna  corona: 

Taie  fuit  bello , confiliifque  caput. 

Cura , fides , pietas,  genium,  prudent  ta , robur 
T ot  dederant  vite  pignora  car  a fue , 

Vt  dum  coeleftis  citius  raperetur  ad  arces , 

Ordinis  hec  fuerit  mors  properata  dolor. 

Jj)ui  ne  mutatas  regni  fentiret  habenas , 

Cermano  rerum  frena  regenda  dédit. 

Cetera  ne  queras , primus  de  flirpe  fecundum 
Promerutt  : fatis  hoc , perge  viator  iter. 
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Le  vingt- trois  Octobre,  Bandinelli  Prieur  dé 
l'Aigle,  que  le  Grand  Maître  peu  de  jours  avant  là 
mort  avoit  nommé  pour  Lieutenant  du  Magiftere, 
ayant  convoqué  l’aîTemblée  générale  du  Couvent 
pour  Téleétion  d’un  nouveau  Grand  Maître , il  s’y 
trouva  deux  cens  quatre-vingt-treize  vocaux. 
Après  les  cérémonies  préliminaires,  il  arriva  dans 
cette  éleétion  ce  qui  n'avoit  point  eu  encore  d’exem- 
ple dans  les  éleétionsprécedcntcs , c’eft  que  le  frere 
d’un  Grand  Maître  fut  fon  fuccelTeur.  Car  quoi- 
qu’il y cûtalors  dans  l’Ordre  & même  à Malte  d’ex- 
cellens  fujets  qui  pouvoient  jnftement  prétendre  à 
cette  dignité,  le  mérité  des  deux  freres  étoit  fi  gé- 
néralement reconnu  , qu'à  peine  l’aîné  fut  expiré , 
que  toutes  les  voix,  avant  même  leleétion  ,1e  peu- 
ple comme  les  Religieux , (c  déclarèrent  hautement 

Nicolas  Cn  faveur  de  Frere  Nicolas  Cotoner  , Bailli  de 
Cotoner.  Majorque  ; en  forte  que  les  Ele&eurs  , tant  les 
vingt-un  que  les  feize  n’entrerent  fuccefiïvement 
dans  le  Conclave,  que  pour  obfèrver  les  formali- 
tez  prescrites  par  les  rtatuts  : & Frere  Dom  Ema- 
nuel  Arrias  Vice-Chancelier  de  l’Ordre,  qui  avoir 
été  élîî  pour  Chevalier  de  l’éleétion , le  proclama 
à haute  voix  pour  Grand  Maître  : le  lendemain  le 
Confeil  complet  lui  défera  la  fouveraincté  des  Iflcs 
de  Malte  & du  Goze. 

1664.  Les  Corfaires  de  Barbarie  ayant  étendu  leurs  bri- 
gandages jufques  fur  les  côtes  de  Provence , le  Roi 
Louis  X I V.  pour  réprimer  leur  audace, fut  confcille' 
d’établir  une  colonie  fur  les  côtes  de  Barbarie,  & 
d’y  conftruire  une  Place  Sc  un  porc  où  les  vaifleaux 
trouvaflenc  un  azile,  & d’où  il  pût  être  averti  du  * 
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des  efeadres  des  Infidèles.  On  lui 
; deflein  le  village  de  Gigeri,  fitué 
de  la  mer  entre  les  villes  d'Alger  & de  Bugie,  à 
quinze  milles  de  l’une  & de  l’autre.  Près  de  ce  vil- 
lage il  y avoir  un  vieux  Château  bâti  fur  le  fom- 
met  d’une  montagne,  & d’un  abord  prefqu'inac- 
cellible.  Le  Roi  nomma  pour  l’exécution  de  ce 
projet  le  Duc  de  Beaufort,  Grand  Amiral  de  France, 
& il  demanda  au  Grand  Maître  le  fecours  des  ga- 
lères de  la  Religion.  Ce  Prince  lui  envoya  aufli- 
tôt  l’efcadre  de  Malte , qui  joignit  la  flore  du  Roi 
dans  le  port  Mahom.  Les  Chrétiens  débarquèrent 
leurs  troupes  (ans  y trouver  d’obltacle  ; on  jetta 
aufli-tôt  les  fondemens  d’un  Fort  qu’on  avoir  or- 
dre de  conlfruire.  Les  Maures  allarmez  d’un  deflein 
qui  alloit  à les  afliijettir,  prirent  les  armes, & rui- 
nèrent à coups  de  canon  les  ouvrages  commencez. 
Le  Duc  de  Beaufort  fit  un  détachement  de  fa  ca- 
valerie pour  repoufler  l’ennemi  ; mais  ce  corps 
n’ayant  pas  été  foutenu  par  l’infanterie , les  Maures 
avertis  par  leurs  efpions,  que  les  François  étoient 
en  petit  nombre , entrèrent  dans  le  village  le  fabre 
à la  main  , & forcèrent  les  François  à fe  retirer  du 
côté  de  la  mer.  Le  Duc  de  Beaufort  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  fe  maintenir  dans  le  pays  , rélolut 
de  fe  rembarquer  ; mais  il  ne  put  le  faire  fi  fecre- 
tement,  que  les  Maures  n’en  fuflent  avertis  : & 
quatre  cens  hommes  qui  failoient  l’arriere-garde 
furent  prelque  tous  tuez  ou  pris  prifonniers.  Pour 
furcroit  de  malheur,  un  vaifleau  du  Roi  appcllé  la 
Lune,  qui  étoit  vieux  & chargé  de  dix  compagnies 
de  cavalleric , fit  naufrage  à fept  lieus  de  Toulon  : 
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Nicolas  expédition  auflî  malheureufe  que  celle  de  l’Empe- 
Cotqnea.  reur  Charles-Quint  au  fiege  d’Alger. 

1665.  Suite  de  l'affaire  du  Commandeur  de  Poinci  au 
fujet  de  l’Ifle  de  Saint  Chriltophe,  que  l’Ordre 
vend  à une  compagnie  de  Marchands  François , 
qui  fous  la  protection  du  Roi  s’y  établiflent. 

L’efcadre  de  la  Religion  courut  cette  anne'e 
toutes  les  mers  de  l’Archipel,  fans  faire  aucune 
prife  que  de  quelques  felouques  chargées  de  grains 
&c  de  marchandas  pour  le  compte  des  Marchands 
Turcs.  Deux  vaifleaux  commandez  par  les  Cheva- 
liers de  Crainville  & de  Tcmericours  furent  plus 
heureux.  De  Crainville  montoit  unvaiffeaude  qua- 
rante pièces  de  canon,  appelle  le  Jardin  de  Hol- 
lande, qu’il  avoit  enlevé  l’année  précédente  à un 
corlairc  d’Alger , quoiqu’il  n’eût  qu’une  fregate  de 
vingt-deux  canons  : & Temericours  montoit  cette 
meme  fregate  : jeune  Chevalier  d’un  grand  cou- 
rage, & qui  s’étoit  déjafignalé  en  differentes  oc- 
cafions.  Ces  deux  Chevaliers  amis  intimes,  vo- 
. guoient  de  conferve  dans  les  mers  du  Levant.  Ce 

fut  dans  le  canal  de  l’Ifle  de  Samos  qu’ils  rencon- 
trerentunc caravane  qui  failoitroute  d’Alexandrie 
à Conllantinople,  forte  de  dix  vaifTcaux,  & de 
douze  laïques.  Le  nombre  & les  forces  des  enne- 
mis ne  firent  qu’allumer  le  courage  des  deux  Che- 
valiers : ils  fc  poufTcrcnt  au  milieu  de  cette  petite 
flore,  en  coulèrent  bas  quelques  vaifTeaux,  en  pri- 
rent quatre  des  plus  riches,  & deux  petits , & tour- 
nèrent le  refie  en  fuite. 

Il  fe  pafla  la  même  année  une  aéfion  qui  éter- 
nifera  à jamais  la  mémoire  du  Chevalier  d’Ho- 
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quincourt:  ce  Chevalier  étoit  dans  le  port  de  l'Ifle 
Daufine.  Il  y fut  inverti  par  trente-trois  galeres  du 
Grand  Seigneur,  qui  portoient  des  troupes  dans 
l'Ifle  de  Candie.  L’Amiral  qui  commandoit  cette 
flore  mit  à terre,  & fit  avancer  ce  qu’il  avoit  de 
meilleurs  Arquebufiers,  qui  tiroient  continuelle- 
ment contre  le  vaifleau  Malrois-,  en  même  tems 
que  les  galeres  Turques  le  foudroyoicnt  avec  route 
leur  artillerie.  Les  Infidèles  après  avoir  mis  en  piè- 
ces les  manœuvres  de  ce  vaifleau,  s’avancèrent 
pour  monter  à l’abordage.  Les  uns  s’attachent  à la 
pouppe,  d’autres  l’attaquent  par  la  proue.  Le  Che- 
valier, comme  s’il  eût  été  invulnérable,  faifoit  face 
de  tous  cotez  ; & quoique  fon  vaifleau  fût  bleffé  en 
plufieurs  endroits,  & qu’il  eût  perdu  beaucoup  de 
les  foldats,  il  précipitoit  dans  la  mer  autant  de 
Turcs  qu’il  s’en  prélentoit  à l’abordage.  Le  Géné- 
ral Turc  indigné  d’une  fi  longue  réfiftance,  ôc 
honteux  du  peu  d’effort  que  faifoient  de  près  fe$ 
galeres,  les  obligea  d’ouvrir  leurs  rangs , & de  lui 
laiffer  un  partage  pour  joindre  lui  même  ce  vaifleau. 
En  même  tems  il  pouffa  fa  capitane  avec  toute 
la  force  de  fa  chiourmc  ; mais  l'effort  qu’il  fit, 
jettaheureufement  ce  vaifleau  hors  du  port,  & un 
vent  favorable  s’étant  levé,  d’Hoquincourt gagna 
le  premier  port  Chrétien,  après  avoir  coulé  à fond 
plufieurs  galeres , & tué  plus  de  fix  cens  foldats. 

Une  a&ion  d'une  valeur  fi  déterminée  méritoit 
un  plus  heureux  fort  que  n’en  eut  peu  après  cet 
illuftre  Chevalier.  Car  la  même  campagne  , mon- 
tant le  même  vaifleau,  un  coup  de  vent  le  jetta 
contre  un  écueil  proche  de  l’Ifle  de  Scarpante.  Le 
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Nicolas  vaifieau  fut  brifé,  & le  Chevalier  pe'rit.  Le  Cheva- 
— lier  de  Grilles  fon  ami  particulier,  & cent  foixante 
& dix  foldats  ou  matelots  furent  envelopez  dans 
ce  naufrage. 

Le  Duc  de  Beaufort  Grand  Amiral  de  France  , 
étant  à la  poilrfuite  de  quelques  corfaires  de  Bar- 
barie, arrive  dans  le  port  de  Malte:  il  eft  falué  par 
tout  le  canon  des  ports  ; mais  il  ne  vit  point  le  Grand 
•Maître  qui  refufa  de  lui  donner  le  titre  d’Altefle. 
Peu  aprc's  M.  de  la  Haye  Ambaffadeur  de  France 
à la  Porte  pafla  pareillement  à Malte  où  il  eut 
pratique. 

1666.  Mort  de  Philippe  d’Autriche  IV.  du  nom , Roi 
d’Efpagne,  auquel  fùccede  Dom  Carlos  fon  fils.  Il 
s’enfuivit  de  ce  changement  de  Souverain  une  nou- 
velle inveftiture,  que  le  Duc  de  Scrmonette  Vice- 
Roi  de  Sicile  donna  à l’Ofdre  en  la  perfonne  du 
Commandeur  Galdian  , General  des  galeres,  qui 
prêta  lesfermens  de  fidelité  ordinaires  en  pareilles 
ceremonies. 

Le  Commandeur  d’Elbcnne  General  des  galè- 
res fc  rend  avec  fon  efeadre  à Barcelone  pour  ef- 
correr  l’Imperatrice  qui  alloit  fe'rendre  auprès  de 
l’Empereur,  qui  ne l’avoit  encore  époufée  que  par 
procureur.  Cette  Princeffic , après  avoir  débarqué  à 
Final,  écrivit  une  Lettre  très-obligeante  au  Grand 
Maître  pour  le  remercier  des  bons  offices  quelle 
avoit  reçus  du  Général  desgaleres. 

Le  Pane  fait  trois  Grands  Croix,  dont  un  de  fes 
neveux  fut  le  premier  -,  les  deux  autres  furent 
pris  parmi  les  principaux  Officiers  du  Palais  Pon- 
tifical. 

Le 
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Le  Grand  Vifir  Achmet  avec  un  corps  confide- 
rable  de  troupes ,.  fe  rend  en  Candie  pour  mettre  ! 
fin  à cette  longue  guerre,  & au  fiege  de  la  capi- 
tale de  l'Ille.  Les  Vénitiens  ont  recours  à leur  or- 
dinaire au  Pape  & au  Grand  Maître.  Les  efcadres 
de  ces  deuxPuiflances  fe  joignent  proche  Augufta 
d’où  elles  fe  rendent  fur  les  côtes  de  Candie  & 
de  l’Ifle  de  Standia.  Le  noble  François  Morofini 
étoit  Géneraliflîme  de  toute  l’armée  Chrétienne  : 
le  noblcAntoineBarbaro  commandoit  dans  laVille, 
& le  Marquis  de  Ville  Piémontois  étoit  Comman- 
dant des  armes  : tous  Géneraux  pleins  de  valeur  j- 
& quoique  l’émulation  les  rendît  ennemis  & 
jaloux  de  la  gloire  les  uns  des  autres , ils  ne  laif— 
loient  pas  de  faire  une  vigoureufe  défenfe. 

Mort  du  Pape  Alexandre  V 1 1.  auquel  fuccede 
Clément  I X. 

Clement , fuivant  la  poflellîon  où  s’étoient  mis 
fes  prédecefleurs , nomme  au  Bailliage  de  Sainte 
Euphemie,  vacant  par  la  mort  de  Fr.  Philippe 
Sfondrat,  le  Chevalier  Fr.  Vincent  Rofpigliofi  fon 
neveu  -,  ce  qui  renouvclla  la  douleur  & les  plaintes 
de  la  Langue  d’Italie , qui  fe  voyoit  continuelle- 
ment dépouiller  & anéantir  par  les  nominations 
papales. 

Tranfaélion  entre  le  Prince  Langrave  deHefle, 
Cardinal  & Grand  Prieur  d’Allemagne,  & le  Sei- 
gneur Jean  de  Wigers  Confeillcr  Penfionnaire  de 
la  Province  de  Hollande , au  fujet  des  biens  de 
l’Ordre, dépendans  de  la  Commanderic  de  Harlem, 
fîtuée  dans  la  Province  de  Hollande,  & dont  les 
Tome  IV.  B b 
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Magillratss’étoient  emparez.  Par  cette  tranfaélion, 
la  proteélion  du  Roi  tres-Chrétien , & la  négocia- 
tion du  Comte  d’Eftrade , les  Hollandois  pour  les 
biens  de  l'Ordre  dont  ils  seraient  emparez  dans 
les  Provinces  de  Hollande  & de  Weftfnfe,  s’enga- 

ferent  à payer  à l’Ordre  cent  cinquante  mille 
orins  : & au  moyen  de  ce  payement  l'Ordre 
renonça  aux  droits  qu'il  avoir  fur  ces  biens  * 
fauf  Ton  recours  fur  les  biens  fttuez  dans  les  aurres 
Provinces , fur  lefquelles  il  feroit  permis  d’en  pour- 
fuivre  la  rellitution  ou  du  moins  d’en  tirer  une 
compenfation. 

Le  Marquis  de  Ville  , General  des  armées  de 
terre  dans  l’Ifle  de  Candie,  quitte  lefcrviccdcs  Ve-, 
nitieris,  dont  il  étoit  dégoûté  par  les  mauvais  trai- 
temens  qu’il  avoir  reçus  du  Général  Morofini. 
L’Ambartadeur  de  Vcnife,  avec  la  permiflion  du 
Roi , propofe  au  Marquis  de  Saint  André- Mon- 
brun  de  pafler  en  Candie  pour  y commander  en  la 
même  qualité.  L’honneur  de  défendre  une  Place, 
à la  confervation  de  laquelle  tous  les  Princes  Chré- 
tiens s’interefloient,  détermina  le  Marquis  de  Saint 
André  à accepter  ce  commandement.  Il  partit  en 
polie  -,  & apres  avoir  parte  par  Venife  , où  il  s’em- 
barqua, il  arriva  dans  l’IfLe  de  Candie,  & débar- 
qua dans  le  port  de  laTramate  le  vingt  - un  de  Juin. 

Le  Général  Morofini  remporte  une  viétoire  na- 
vale furies  Turcs. 

Il  arrive  en  Candie  un  puiflant  fecours  de  Fran- 
çois, commandez  par  le  Duc  de  Navailles,  & qui 
conlüloit  en  fept  mille  hommes.  Le  Duc  de  Bcau- 
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fort,  Grand  Amiral  de  France,  commandoit  la  flore. 

Le  Comte  de  Saine  Paul,frere  du  Duc  de  Longue- 
ville, étoit  à la  tête  des  volontaires , parmi  lefquels 
on  comptoir  le  Duc  de  Château-Thierri,  frere  du 
Duc  de  Bouillon , le  Duc  de  Roannez , & le  Comte 
de  la  Feuillade. 

La  Religion  toujours  zelée  pour  la  défenfe  des 
Chre'ticns,  envoyé  en  Candie  un  bataillon  de  qua- 
tre cens  hommes  commandez  par  Fr.  Heétor  de 
Fay  la  Tour  Mauburg. 

Le  Comte  de  Saint  Paul  à Ton  retour  de  Candie, 
pafTe  à Malte , où  il  cft  reçu  avec  beaucoup  d’hon- 
neur apres  avoir  fait  fa  quarantaine  dans  une  mai- 
fon  fituée  à la  Bormole. 


Le  Duc  de  Navailles  après  le  tems  porté  par  fes 
inftruélions , s’en  retourne  en  France. 

Le  bataillon  de  Malte,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde,  fonge  à lé  retirer  d’une  Place  qui 
en  peu  de  jours  confumoit  tous  les  fecours  qui 
lui  arrivoient  du  dehors. 


Quarante  vailfeaux  apportent  en  Candie  un  nou- 
veau fecours  de  quatre  mille  cinq  cens  hommes  , 
la  plupart  Allemands,  parmi  lefquels  il  y en  avoir 
quatre  cens  des  vartfaux  du  Duc  de  Brunfvic.  Ou- 
tre ce  fecours,  arrive  encore  le  Comte  de  Val- 
deck  à la  tête  de  trois  mille  hommes,  & le  Grand 


Maître  de  l’Ordre  Teutonique  envoyé  une  com- 
pagnie choifie  & bien  armée  de  cent  cinquante 
nommes,  fans  compter  plufieurs  Seigneurs  volon- 
taires, & de  differentes  nations,  qui lervoientlous 
l’étendart  de  la  Religion. 

Le  Sieur  de  Temericourt  frère  aîné  du  Cheva- 
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lier  de  ce  nom  , courant  les  mers  lous  letendart  de 
la  Religion  , prit  lin  vaifficau  Turc  de  quarante 
pièces  de  canon,  proche  l’Ille  de  Scarpante,  com- 
mandé par  le  Corfairc  Buba  AlTan.  Il  l’arma 
de  nouveau  , & fe  rendit  avec  un  autre  vailTcau 
de  conferve  commandé  par  le  Chevalier  delà  Barre 
dans  les  mers  d’Alexandrie , où  ayant  découvert 
deux  Sultanes  chargées  de  marchandées  , il  s’a- 
vança pour  les  empêcher  de  gagner  le  port.  Com- 
me ion  vailTeau  étoit  meilleur  voillier  que  la  con- 
ferve , il  s’attacha  à la  Sultane  qui  étoit  la  plus 
avancée,;  & apres  lui  avoir  fait  elîuyer  fa  bordée, 
fe  difpofant  déjà  de  monter  à l’abordage , il  reçut 
un  coup  de  moulquet  à la  tête  qui  ne  l’empêcha 
pas , quoique  renverfé  lur  le  tillac,  d’exhorter  les 
Officiers  & fes  foldats  à continuer  le  combat.  Les 
Infidèles  voyant  bien  qu’ils  n’échaperoient  pas  aux 
Chrétiens  quilesavoientcramponez  ,par  un  coup 
de  defefpoir , mirent  le  feu  à leurs  poudres  pour  les 
faire  périr  avec  eux.  Le  Chevalier  de  la  Barre  qui 
étoit  prêt  de  fe  rendre  maître  de  la  fécondé  Sultane, 
voyant  le  péril  où  étoit  fon  ami , abandonne  la  Sul- 
tane, court  à fon  fecours,  Ôc  le  fepare  du  vaifficau 
qui  brûloir.  Mais  Temericourt  ne  jouit  point  de 
favidtoire,  étant  mort  le  lendemain  de  fa  bleffiire: 
& la  Sultane  que  la  Barre  étoit  à la  veille  de  pren- 
dre , pendant  le  bon  office  qu’il  rendoit  à fon  ami , 
échapa,  & gagna  le  port  d’Alexandrie. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  envoyent  en  qua- 
lité d’Ambaffiadeur  en  Portugal  le  Commandeur 
Fr.  Antoine  Corrca  de  So.ula,  Ecuyer  du  Grand 
Maître, pour  faire  compliment  à Dom  Pedro  frère 
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de  Dom  Alphonfe  Roi  de  Portugal,  fur  Ton  ma- 

riage  avec  la  Reine,  femme  de  Ion  frere  , & <pn  

avoir  pris  la  régence  de  l’Etat.  Il  étoit  chargé  en 
* même  tems  de  redemander  la  jouiffance  du  grand 
Prieuré  de  Crato,  vacant  parla  mort  du  Cardinal 
Dom  Ferdinand  Infant  d’Efpagne.  Mais  les  Minif* 
très  de  Portugal  s’étant  rendus  maîtres  de  ce  riche 
Bénéfice , le  Rcgent  auquel  ils  firent  entendre  que 
la  nomination  & le  patronage  en  appartenoient  à 
la  Couronne,  répondit  qu’il  avoit  befoin  de  tems 
pour  éclaircir  cette  affaire.  Cependant  à la  fin  il 
relâcha  ce  Prieuré  à Fr.  Dom  Jean  de  Soufa,  qui 
en  avoit  le  titre  & le  droit  par  une  Bulle  expreffe 
du  Couvent.  • 

La  prife  de  l’Ifle  de  Candie  , & la  paix  que  les 
Vénitiens  avoient  conclue  avec  les  Turcs,  font 
craindre  au  Grand  Maître  qu’ils  ne  tournent  leurs 
armes  contre  l’Ille  de  Malte:  & pour  la  mettre  en 
état  de  réfifter  à tous  leurs  efforts,  ce  Prince  6c 
fon  Confeil  demandent  au  Duc  de  Savoye  un  In- 
génieur habile,  appellé  Valpergo,  qui  vient  par 
fon  ordre  à Malte,  & qui  ordonne  de  nouvelles 
fortifications.  La  première  fut  nommée  la  Coto- 
nere.  On  ajouta  enfuite  de  nouveaux  ouvrages  à 
la  Floriane  avec  une  faufTe  braye  , &c  deux  bou- 
levards , l’un  du  côté  du  port  Muzct , & l’autre 
vers  le  grand  port.  Pour  défendre  entièrement 
l’entrée  du  grand  port  , on  conflruifît  un  Fort 
Royal , appellé  Ricafoli,  du  nom  d’un  Comman- 
deur qui  donna  à l’Ordre  trente  mille  écus  pour 
cet  ouvrage. 

Mort  du  Pape  Clemeut  I X.  auquel  fuccede  Z 
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Nicolas  Clement  X.  qui  écrit  un  Bref  au  Grand  Maître, 
Coton er • pDur  le  congratuler  fur  les  foins  qu’il  prenoit  de 
fortifier  une  Iflequi  fervoit  de  boulevard  à tous  les 
Etats  de  la  Chrétienté. 

Le  Chevalier  de  Vendofme,  malgré  toutes  les 
oppofitions  des  anciens  Chevaliers  , obtient  du 
Pape  une  grâce  expe&ative  fur  le  Grand  Prieuré 
de  France.  Ce  bref  ne  fut  enrcgiftré  dans  la  Chan- 
cellerie de  l'Ordre  qu’à  condition  que  le  nouveau 
Grand  Prieur  dédommageroit  le  tréfor  des  droits 
de  mortuaire  & de  vacant. 

On  reçoit  dans  l'Ordre  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine, fils  du  Duc  d'Elbœuf , & Maurice  de  la  Tour 
d’Auvergne,  Duc  de  Château- Thierri,  fils  du  Duc 
* de  Bouillon. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  trouvant  le  nom- 
bre de  Freres  Servans  d’armes  exceflif , font  un 
reglement  qui  défend  d’en  recevoir  dans  la  fuite 
julqu’à  nouvel  ordre. 

-j57Z.  La  difette  des  grains  fe  faifant  fentir  à Rome, 
le  Pape  en  envoyé  chercher  dans  toute  l'Italie  : & 
le  Cardinal  Altieri  fon  neveu,  écrit  de  fa  part  au 
Grand  Maître,  & le  prie  d’envoyer  l’efcadre  de  la 
Religion  pour  efcorter  fes  vailfeaux.  L’ordre  en  fut 
donné  aufïi-tôt  au  Bailli  de  Harcourt,  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine , Général  des  galeres , & au  Che- 
valier de  Fovelle  Ecrainville,  qui  commandoit  la 
Capitane. 

Le  Chevalier  de  Temericourt  efi:  attaqué  par 
cinq  gros  vailTeaux  de  Tripoli  : il  fe  défend  avec 
tant  découragé  & d'intrépidité,  qu’aprcs  en  avoir 
démâté  deux , ôc  tué  beaucoup  de  foluats , les  Infi- 
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deles  defefpcrant  de  le  pouvoir  prendre,  abandon- 
nèrent le  combat,  &le  laifferent  en  liberté  de  con- 
tinuer la  route.  Mais  il  fut  peu  apres  lurpris  par  une 
horrible  tempête  qui  le  jetta  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie , où  fon  vailfeau  fut  brifé , &:  pris  ,par  les 
Maures  : on  le  conduifït  à Tripoli , & delà  à 
Andrinople.  Mahomet  III.  qui  y étoit  alors,  de- 
manda h c 'étoit  lui  qui  feul  avoir  combattu  cinq 
gros  de  fes  vaifleaux  de  Tripoli.  Moi-même , répon- 
dit le  Chevalier.  De  quel  pays  es-tu  ? repartit  le  Sul- 
tan. François , dit  Temericourr.  Tu  es  donc  un  dé- 
ferteur  ? continua  Mahomet.  Car  il  y a une  paix  fo- 
lemnelle  entre  moi  g)  le  Roi  de  France.  Je  fuis  Fran- 
çois, lui  dit  Temericourr  ; mais  outre  cette  qualité , 
j'ai  celle  d’être  Chevalier  de  Malte  ; profejfon  qui  m'o- 
blige à expo  fer  ma  vie  contre  tous  les  ennemis  du  nom 
Chrétien.  Le  Grand  Seigneur  voulant  l’engager  a 
fon  fervice , l’envoya  d’abord  dans  une  prifon  où 
il  fut  traité  avec  beaucoup  de  douceur , & il  lui  fit 
offrir  enfuite  tous  les  partis  avantageux  qui  pou- 
voient  feduire  un  jeune  guerrier  de  vingt  deux  ans; 
& que  s’il  vouloit  changer  de  religion , il  le  ma- 
rieroità  une  Princcffe  de  fon  fang , & le  feroit  Ba- 
cha  ou  Grand  Amiral.  Mais  ces  offres  magnifi- 
ques n’ébranlerent  point  le  jeune  Chevalier  ; il  y 
réfifta  avec  le  même  courage  qu'il  avoir  fait  aux 
armes  des  Infidèles.  Le  Grand  Seigneur  irrité  de 
fa  fermeté  , & pour  tenter  fi  la  voye  de  rigueur 
ne  lebranleroit  point , le  fit  jetter  dans  un  cachot 
pendant  quinze  jours.  On  lui  fit  fouffrir  les  coups 
de  bâton , la  torture  ; on  en  vint  même  jufqu’à 
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Nicolas  mutiler  fes  membres  , fans  que  ce  généreux  Con- 
( QiONiR.  fefTeur  de  Jefus-Chrift  fît  autre  chofe  que  de  l'in- 
voquer, & lui  demander  la  grâce  de  mourir  pour 
la  confeflion  de  fon  faint  nom.  Enfin  le  Grand  Sei- 
gneur lui  fit  couper  la  tête.  Son  corps  étant  de- 
meuré au  lieu  de  fon  fupplice , Mahomet , pour 
le  dérobera  la  vénération  des  Chrétiens,  ordonna: 
qu’il  fût  jetté  dans  la  riviere,  qui  paffe  à Andri- 
nople. 

167}.  Difpute  entre  les  Commandans  François  & les 
Officiers  de  l’Ordre  au  fujet  du  falut  : le  Roi  Louis» 
XIV.  prononce  contre  lui-même.  Cette  négocia- 
tion très  délicate  réuffit  par  l’habileté  du  Com- 
mandeur de  Hautcfeuille,  Ambfffadeur  de  l’Ordre 
auprès  du  Roi. 

Les  Mainotes,  Grecs  de  religion,  & qui  habi- 
tent des  montagnes  dans  la  Morée,  implorent  le 
fecours  du  Grand  Maître  pour  fe  fouftraire  à la 
domination  des  Turcs.  L’efcadre  de  la  Religion 
fe  rend  fur  leurs  côtes  ; mais  les  ayant  trouvez  peu 
unis,  les  uns  fourenanr  le  parti  de  la  liberté,  & les 
autres  voulant  refter  fidcles  aux  Turcs,  les  gale- 
res  de  la  Religion  abandonnent  cette  entreprife.. 
L’an  1618,  le  Duc  d Oftrog,  Seigneur  Polonois,, 
du  confentement  de  la  République,  avoit  fübfti- 
tué  tous  fes  biens  à l’Ordre  de  Malte.  Cette  grande 
Maifon  étant  éreinte  par  la  mort  du  Duc  Alexan- 
dre d’Oftrog,  le  Chevalier  Prince  de  Lubomirki  en 
donne  auffi-tôt  avis  au  Grand  Maître.  Mais  le  Duc 
Demetrius  petit  Général  de  la  Couronne , fe  prér 
tendant  heritier,  fous  prétexte  qu’il  avoit  époufé 
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la  fœur  du  Duc  Alexandre , le  Grand  Maître  en- 
voya au  Prince  Lubomiski  une  procuration  pour 
maintenir  les  droits  de  la  Religion. 

L'Amiral  Fr.  Paul  Raffael  Spinola,  prend  dans 
le  Golfe  de  Magra  trois  navires  marchands,  riche- 
ment  chargez. 

Le  Vice-Roi  de  Sicile  demande  le  fecours  de 
la  Religion.  Le  Grand  Maître  lui  envoyé  aufli- tôt 
l'cfcadre  des  galères , lur  lefquelles  s’embarquerenc 
pluficurs  Grands  - Croix , afin  de  marquer  leur  zele 
pour  le  fervice  du  Roi  d'Efpagne , dont  ils  etoienc 
nez  fujets.  Cependant  le  Chevalier  de  Valbelle  in- 
troduit dans  Meflîne  le  fecours  de  la  France. 

Fondation  du  Grand  Maître  Nicolas  Coroner 

Four  l'entretien  de  la  Fortereffe  de  Ricafoli  dans 
Ifle  de  Malte. 

Le  Roi  d’Angleterre  déclare  la  guerre  aux  Tri- 
politains , & fes  vaifleaux  font  bien  reçus  dans  les 
ports  de  Malte. 

Frédéric  de  Mogelin  f Envoyé  du  Roi  de  Po- 
logne , arrive  à Malte , & prefente  de  fa  part  au 
Grand  Maître  une  lettre  de  ce  Prince ,.  dans  la- 
quelle il  lui  marque  que  fes  Etats  étant  continuel- 
lement infeftez  par  les  armes  des  Turcs,  il  lui 
fera  fort  obligé  de  faire  diverfion  par  quelque 
entreprife  confiderable.  Le  Grand  Maître  lui  ré- 

{>ond  qu’en  déférant  aux  follicitations  de  S.  M.Po- 
onoife,  il  ne  fera  que  remplir  les  obligations  de 
fa  profeflïon  ; que  l’Ordre  avoir  toujours  employé 
fes  forces  contre  les  Infidèles , mais  qu’il  alloit  aug- 
menter les  armemens  pour  répondre  aux  befoins 
& aux  inftances  de  Sa  Majcilé. 

Tome  J y.  Ce 
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Le  Vice-Roi  de  Sicilf  pre'tcnd  engager  la  Rcli- 

g‘on , comme  fe'udatairc  de  cette  Couronne , à 
ire  la  guerre  aux  Meflinois.  Le  Grand  Maître 
lui  répond  que  l’Ordre  par  fon  inftitut , ne  devoit 
jamais  prendre  parti  dans  les  guerres  entre  Chré- 
tiens, & qu’on  ne  trouverait  rien  de  lemblable  dans 
l’afte  d’inféodation  de  Tille  de  Malte. 

On  établit  à Malte  le  Lazaret  dans  le  Fort  de 
Marza  muzet , & que  de  nos  jours  le  Grand  Maî- 
tre Manoël  a fait  revêtir  de  fortifications  très  ne- 
ceflaires. 

Charles  IL  Roi  d’Angleterre  écrit  très  obligean- 
ment  au  Grand  Maître  pour  le  remercier  de  l’ac- 
cueil favorable  qu’il  a fait  à Ion  Amiral , & à fes 
vaiflcaux , qu’il  a reçus  dans  le  port  de  Malte. 

Les  Génois  embarquent  des  troupes  du  Milanois 
qu’ils  tranfportent  dans  le  port  de  Melazzo,  où 
le  trouvoient  alors  les  galeres  de  la  Religion  com- 
mandées par  le  Bailli  de  Spinola , qui  par  com- 
plaifance  pour  le  Vice-Roi  de  Sicile,  & fans  fe 
fouvenir  des  infultes  que  Tefcadre  de  la  Religion 
avoir  reçues  dans  le  port  de  Genes,  confent  que 
la  Patrone  de  cette  Réublique  occupe  le  porte  de 
la  Patrone  de  Malte  : ce  fut  fans  doute  par  prédi- 
lection pour  fa  patrie  ; & peut-être  aulfi  pour  faire 
honneur  à Auguftin  Durazzo  ; Commandant  des 
Génois,  qui  avoir  époufé,  la  nièce  de  Spinola. 

Perte  affreufe  dans  Malte,  qui  fait  périr  un  grand 
nombre  de  Chevaliers,  & beaucoup  de  peuple. 

Malte  devenue  prefque  déferte , ne  peut  plus 
fournir  fes  galeres  du  même  nombre  de  Cheva- 
liers j en  forte  que  dans  les  caravanes  où  chaque 


Digitized  by  Googl 


4 


cb  Malte.  Liv.  XIV.  ioj 
galere  avolt  devant  la  perte  vingt-un  Chevaliers,  Nicola* 
le  nombre  cette  anne'e.  fut  reftraint  à onze  pour  C070*1*' 
la  capitane,  & à neuf  pour  les  autres  galeres. 

La  dignité  de  Maréchal  étant  vacante,  le  Com- 
mandeur Fr.  Louis  de  Fay  Gerlande , & Fr.  Renc 
de  Maifonfeule , tous  deux  de  la  Langue  d’Au- 
vergne , de  la  même  ancienneté  de  partage  , & 
qui  avoient  eu  les  mêmes  charges , prétendoient 
à l’exclufion  l‘un  de  l’autre  à cette  dignité.  Apres 
bien  des  difputes,  le  Grand  Maître  & des  amis 
communs  ne  trouvant  point  de  jour  pour  déci- 
der ce  différend , firent  convenir  les  prétendans 
de  jouir  de  cette  charge  alternativement  &de  mois 
en  mois.  ' 

Maifonfeule  meurt  deux  ans  après  cet  accommo-  167t. 
dement.  Gerlande  refté  feul  fe  met  en  mer  avec 
cinq  galeres , & rencontre  fur  le  cap  Paflaro  deux 
conaires  d’Alger  : mais  au  lieu  d’aller  à l’abordage, 
fuivant  ce  qui  fe  pratiquoit  par  les  Chevaliers  , 
il  fe  contenta  de  canoner  ces  deux  coriaires  : ce 


qui  fit  regretter  la  Maifonfeule,  & murmurer  hau- 
tement à Malte  contre  Gerlande , qui  pour  s’ex- 
eufer  prétendoit  qu’il  avoir  le  vent  contraire. 

Le  Capitaine  Pierre  Fléchés  Majorquin,  trou- 
vant dans  le  même  endroit  un  corfaire  d’Alger, 
le  coule  à fond  , fauve  cent  foldats  Turcs  , qu’il 
vendit  depuis  à la  Religion  cent  piaftres  chaque 
efclave. 


Le  Pape  veut  terminer  le  différend  entre  la  Re- 
ligion & la  République  de  Gcnes.  11  en  parle  à 
l’Àmbartadeur  de  Malte, qui  par  ordre  de  fes  Su- 
périeurs répondit  au  Pape  que  la  Religion  étoit 

Ce  ij 
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Nicoias  fille  d’obeiffance , & que  quoiqu’offenfée  par  les 
Cqtqner.  çcnojs  ^ ejje  fe  foumettroit  aveuglément  à ce  qu’il 
plairoit  à Sa  Sainteté  de  décider.  Le  Pape  ne  vou- 
lant point  prendre  fur  lui  le  jugement  de  cette 
affaire,  elle  traîna  encore  quelque  rems. 

Dom  Juan  d’Autriche,  Grand  Prieur  de  Caftille 
étant  mort,  le  Grand  Maitre  & le  Confeil  font 
deffein  de  diftraire  de  ce  riche  Bénéfice  huit  mille 
ducats  de  revenu,  en  faveur  de  differentes  per- 
fonnes  : mais  le  Roi  d’Efpagne  qui  prétendoit  au 
droit  de  Patronage  fur  ce  Grand  Prieuré,  s’oppofe 
à la  diminution  de  fon  revenu. 

1679.  Paix  conclue  entre  la  France  & l’Efpagne  par  le 
mariage  de  Charles  1 1.  avec  la  Princeffe  Marie- 
Louilé,  fille  aînée  de  Monfieur , frere  du  Roi  Très- 
Chrétien.  Fr.  D.  Juan  de  Villavitiofa  va  compli- 
menter Sa  Majefté  Catholique  au  nom  du  Grand 
Maître , & obtient  de  ce  Prince  une  traite  de  grains 
qui  arrive  à Malte  dans  le  tems  que  la  famine  com- 
mençoit  à fe  faire  fentir  dans  toute  1 Ifle. 

1680.  Le  Grand  Maître  qui  depuis  quelques  années, 
étoit  tombé  dans  une  efpece  de  paralyfie,  reffent 
de  vives  douleurs  de  la  pierre  & de  la  goûte.  Une 
fievre  lente  lui  ôte  infenfîblement  fes  forces  fans 
diminuer  rien  de  fon  courage  & de  fa  vigilance. 
Enfin  la  diffenterie  l’oblige  a fc  mettre  au  lit.  Il 
nomme  pour  Lieutenant  du  Magiftere  Fr.  Dom. 
Arland  Seraltc  , Prieur  de  Catalogne , & meurt 
dans  de  grands  fentimens  de  pieté  le  19  Avril , âgé 
de  7J  ans.  Ce  Prince,  qui  par  Ion  habileté  avoit  pro- 
curé à fon  frere  la  dignité  de  Grand  Maître,  ne 
dût  fon  élévation  qu’à  fon  mérité.  Il  fe  foutintpar 
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une  fuperiorité  de  génie  qui  le  fit  toujours  refpcc-  Nicolas 
ter  de  ceux  qui  l’approchoient  : habile  dans  les  né-  Cotonei<" 
gotiations  , hardi  dans  fes  entreprifes,  & prudent 
dans  le  choix  des  moyens  propres  à la  réufïite  : il 
eut  tous  Tes  Freres  pour  amis,  ne  fit  jamais  part  de 
fes  defleins  qu  a un  tre's-petit  nombre  d’entre  eux, 

& n’eut  point  de  confident.  Il  fut  inhume'  dans  la 
Chapelle  de  la  Langue  d’Arragon  , & on  grava 
l’Epitaphe  fuivante  lur  fon  Maulolée. 

D.  O.  M. 

Fratri  D.  Nicolao  Cottoner,  Magno  Hiero/olimi - 
tani  Ordinis  Magifiro  , animt  ma.gmtu.dme , confilio  , 
munificentid , majeüate  Principi , erello  ad  Mahometis 
dedecus  ex  navigii  rofiris , ac  Sultane  preda  trophxo  : 

Me  lit!  magnifie  is  extruflionibus , T emplorum  ntt  or e , 
explicato,  munitoque  tirbts  pomxno  ./plendtdè  au  ci  a ; 
cive  è peftilentU  faucibus  pene  rapto  : Hiero/olimi - 
tano  Ordine,  cui primus poft  Frarrcm  præfuit,  legtbusi 
*u£ioritate,Jpoliis  amplificato  : Republie  a dijficillimis 
fieculi , belli  remponbus  Jervata  : verè  magno  quod 
tantinominis  menfuram  geftis  implcvent  ,pyramidem 
hanc  excelfi  teflem  animi  T>.  D.  C.  fama  fuperfies . 

Vixit  in  MagtHerio  annos  XVI.  menfies  VI.  obiit 
Aprilis  1680 , ætatis  73.  Polî  e/us  obitum  Exécutons 
T efiamentarii  tumulum  hune  fieri  mandavere. 

Trois  jours  après  les  obfeques  de  Cotoner,  on 
s’afTemble  pour  lui  nommer  un  fuccefieur.  Les  bri- 
gues commencées  pendant  fa  maladie,  continuent. 

Le  Trélorier  de  Vignacourt  affiné  de  dix  fuffra- 
ges,  fait  tous  fes  efforts  pour  réunir  la  Langue  Es- 
pagnole en  Ci  faveur  4 mais  inutilement.  LesLlec- 

Cc  iij 
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tcurs  nomment  le  Prieur  de  la  Rochelle  D.  Gré- 
goire Carafe,  Napolitain.  Tout  le  monde  ap- 

Elaudit  à cette  éle&ion  , mais  principalement 
:s  Italiens , qui  depuis  cent  vingt-huit  ans  n’a- 
voient  vû  cette  dignité  pofTedée  par  aucun  de  leur 
Nation. 

Le  nouveau  Grand  Maître  s’applique  avec  beau- 
coup de  loin  à régler  les  affaires  de  la  Religion , & 
fait  achever  les  fortifications  commencées  par  fon 
prédécefleur. 

Le  Général  Correa  revient  à Malte  avec  fix  vaif- 
fèaux  Algériens  dont  il  s etoit  rendu  maître , après 
avoir  couru  rifquc  d’être  pris  lui-même. 

Le  Bailli  Colbert  fuccede  à Correa  dans  la 
Charge  de  Général  des  galcres  de  la  Religion. 

Le  Bailü  d’Arrias  qui  depuis  vingt -quatre  ans 
remplifloit  d’une  maniéré  diftinguée  la  fonéhon 
de  Vice-Chancelier remet  volontairement  cette 
Charge  au  Grand  Maître , qui  fur  la  préfèntation 
du  Chancelier,  lui  donne  pour  fucccffeur  le  Com- 
mandeur Carriero  Portugais,  Secrétaire  du  Tréfor. 
Celui-ci  eft  remplacé  par  le  Commandeur  Bovio 
depuis  Grand  Prieur  d’Angleterre. 

Fr.  Jerome  Molina , Evêque  de  Maire,  eft  nom- 
mé à l’Evêché  de  Lerida.  Le  Roi  d’Efpagne , furla 
préfèntation  du  Grand  Maîrre  , nomme  à ce  fîegc 
Fr.  David  Cocco  Palmien,  homme  d’une  rare  pro- 
bité. ^ 

Le  Roi  Très  Chrétien  écrit  au  Grand  Maître; 
pour  lui  apprendre  la  naifTance  du  Duc  de  B01 
gogne.  Grandes  réjouifTances  à Malte  : les  C 
liers  François  des  trois  Langues  fe  diftinguenc 
de  fuperbes  fêtes. 
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Les  Ducs  de  Ganfron  & de  Barrich  viennent  à 
Malte.  Ce  dernier  reçoit  des  mains  du  Grand  Maî- 
tre la  Croix  & le  titre  de  Grand  Prieur  d’Angle- 
terre. 

Les  Turcs  afliegent  la  ville  de  Vienne  avec  une 
armée  formidable.  Jean  Sobieiki  Roi  de  Pologne, 
le  Duc  de  Lorraine , Généralifiïme  des  armées  de 
l'Empereur , & le  Duc  de  Bavière  fe  réunifient 
pour  la  fecourir.  Les  Infidèles  font  battus  en  plu- 
fieurs  occafions  , & enfin  repouflez  avec  tant  de 
perte  pour  eux,  qua  peine  peuvent. ils  repaflèr  le 
Danube. 

Ce  fuccès  porte  le  Pape  Innocent  XI.  à conclure 
une  ligue  avec  l’Empereur , le  Roi  de  Pologne  & 
la  République  de  Vcnife  contre  les  ennemis  du 
nom  Chrétien.  Le  Grand  Maître  veut  prendre  part 
à une  fi  louable  enrreprife  , en  écrit  au  Pape , & 
prépare  toutes  fes  forces  pour  fe  joindre  aux  Con- 
federez.  L’efcadre  de  la  Religion  fe  met  en  mer, 
fous  les  ordres  du  Bailli  de  Saint  Etienne  ; jette  l’é- 
pouvante fur  toute  la  côte  de  Barbarie,  & chafic 
les  ennemis  des  deux  Ifics  de  Prévifa  & de  Sainte 
Maure. 

Nouvel  armement  de  la  Religion  commande 
par  Fr.  He&or  de  la  Tour  Maubourg.  La  flote  des 
Vénitiens  , & les  galeres  du  Pape  joignent  l’efca- 
dre  de  Malte  à Mcflîne.  Morofini  Généraliflime  de 
la  République  attaque  Coron,  & s’en  rend  maître 
malgré  la  vigoureufe  réfiftance  des  Afliegez.  Les 
Chevaliers  s’y  diftinguent  par  des  efforts  incroya- 
bles de  valeur,  fur-tout  en  enlevant  aux  Infidèles 
un  Fort  qu’ils  avoient  repris  fur  les  Vénitiens.  Le 
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Général  de  la  Tour  eft  tué  dans  cette  attaque. 

Le  Fort  S.  Elme  rebâti , & le  Château  S.  Ange 
fortifié  par  lés  foins  du  Grand  Maître. 

Les  Chevaliers  fe  remettent  en  mer  au  prin- 
tems  fous  la  conduite  d’Erbcftin  Grand  Prieur  de 
Hongrie,  trouvent  les  galeres  du  Pape  à Mefline,, 
& prennenrenfemble  la  route  du  Levant.  La  flote 
Vénitienne  les  joint  à l'Ifie  Sainte  Maure,  llsalfie- 
gent  le  vieux  Navarin,  le  prennent,  & de-là  vont 
attaquer  le  nouveau  Navarin  ; Place  importante 
par  la  fituation  & par  la  commodité  de  fon  port , 
mais  défendue  par  une  forte  garnifon.  Morofini 
s’en  rend  maître  après  quelques  jours  de  fiege; 
fait  avancer  la  flore  vers  Modon  ville  plus  forte, 
mais  qu’il  força  également  de  fe  rendre.  Plufieurs 
Chevaliers  y périlfenr. 

Les  Confederez  animez  par  de  fi  heureux  fuccès 
s’avancent  vers  Naples  de  Romanie  , capitale  du 
Royaume  deMorée.  Ils  y débarquent  le  50  Juillet, 
en  forment  le  fiege,  mettent  trois  fois  en  fuite  le 
Serafquier  qui  Falloir  tous  fes  efforts  pour  la  fecou- 
courir,  & la  prennent  après  un  mois  d’une  vigou- 
reufe  réfiftance  de  la  part  des  alfiegez.  Le  Géné- 
ral Erbeftein  reprend  la  route  de  Malte.  Dix-neuf 
Chevaliers  périrent  à ce  fiege  avec  un  nombre  con- 
fiderable  de  leurs  foldats. 

Le  Commandeur  D.  Fortunat  Carafe  , Frere  du 
Grand  Maître , le  Prince  Jean-François  de  Medicis, 
Prieur  de  Pife,  frere  du  Grand  Duc,  & Frere 
Léopold  Kolloniftch  Evêque  de  Neuftac,  font 
nommez  Cardinaux. 

On  fait  à Rome  de  nouveaux  préparatifs  pour 

le 
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le  Levant.  Le  Grand  Maître  équipe  huit  galeres  Ghecoire 
commandées  par  Frere  Claude  de  Mecnatcin.  Cai~  AMV 
Defcente  en  Dalmatie.  Les  trois  flotes  fe  réunif. 
fènt  devant  Caftel-nove  qui  fe  rend , & par  là  les 
Vénitiens  font  maîtres  de  tout  le  Golfe  Adriatique. 

Le  Pape  Innocent  XI.  écrit  au  Grand  Maître  pour 
le  féliciter  fur  la  valeur  que  fes  Chevaliers  avoient 
fait  paroître  dans  cette  expédition. 

Le  Duc  d’Uxeda  eft  nommé  Vice-Roi  de  Sicile 
en  la  place  du  Comte  de  S.  Etienne,  qui  efcorté 
des  galeres  de  Malte,  va  prendre  polTeirion.de  la 
Vice-Royauté  de  Naples. 

Frere  D.  Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca  eft  fait  ï6  88,. 
Bailli  d* Acres:  Frere  D.  Félix  Ingo  d’Aierva quitte 
la  dignité  de  Grand  Gonfcrvareur  pour  prendre  le 
Bailliage  de  Calpe.  Frere  Ximenes  de  la  Fon- 
taza  Bailli  de  Negrepont  eft  fait  Grand-Conferva- 
teur , & eft  remplacé  dans  le  Bailliage , par  le  Grand 
Chancelier  Correa.  Fr.  D.  Philippe  Efcoveda  ell 
nommé  Grand-Chancelier.  Fr.  Fabio-Gori  obtienc 
le  Bailliage  de  Venoufe.  Fr.  Feretti  Receveur  de 
Vemfe  eft  fait  Bailli  de  Sainte  Euphemie.  L’Amiral 
Cavaretta  prend  le  Bailliage  de  S.  Etienne.  Ave- 
rardo  de  Medicis  lui  fuccede  dans  l’Amirauté;  & 

Spinelli  Bailli  d'Armenie  eft  nommé 
galères. 

L’cfcadre  fe  remet  en  mer  au  printems  fous  la  1 • 

conduitcdu  Commandeur  Mechatein.  Le  Génera- 
liffime  Morofini devenu  Doge cetteannée même,, 
fait  partir  la  flote  de  la  République.  Les  deux  ar- 
mées réunies  attaquent  le  Fort  de  Negrepont. 

Le  fiege  en  eft  long  & difficile  ; & on  eft.  obligé: 

Tome  IV.  D'd‘ 
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de  l’abandonner,  après  y avoir  perdu  beaucoup  de 
monde,  19  Chevaliers  des  plus  braves  y périrent. 

Le  Grand  Maître  eft  vivement  touché  de  cette 
perte.  Le  chagrin  joint  à une  rétention  d’urine  lui 
donne  la  fievre;  il  fait  fon  a&e  de  dépropriement, 
nomme  pour  Lieutenant  du  Magiftere  Fr.  Dora 
Charles  Carafe  fon  Sénéchal,  & ne  s’occupe  plus 
que  des  penfées  de  l’éternité.  Il  meurt  le  ri  Juillet 
âgé  de  76  ans , après  neuf  ans  & dix  mois  de  Ma- 
giftere. Il  fçut  parfaitement  allier  l’humilité  reli- 
gieufe  avec  les  vertus  militaires  , & fe  diftingua 
principalement  par  fon  amour  pour  les  pauvres. 
Son  corps  fut  porté  dans  la  Chapelle  de  la  Langue 
d’Italie  où  il  avoir  lui -même  fait  conftruirc  fon 
tombeau.  On  y liteetre Epitaphe,  qu’il  avoit  aufli 
lui-même  compoféc  deux  ans  avant  fa  mort. 

D.  O.  M. 

Fr.  *P.  Oregorius  Ca.ra.fa,  Aragonius  è Principi- 
bus  RoccelLs , Magnus  Hierofolymttani  Ordinis  Ma - 
gifler , cui  vivere , vit  a per  acid,  in  votis  erat.  j Quia 
mortem  primam  qui  pr avenu , fecundam  évitât , hoc 
fibi  adhuc  vivent , non  Maufoleum  , fed  tumulum 
pofuit  re/urrecluro  fatis.  An.  Dom.  MDCLXXXV III. 

L’Infcriprion  fuivante  fut  gravée  fur  le  marbre 
qui  eft  aux  pieds  de  fa  Statue. 

Emeritos  venerare  cineres , viaror.  Hic  jacet  Fr. 
D.  Gregorius  farafa  ab  Aragonia  M.  M.  cla.ru s gé- 
néré y genio  praclarior.  Heroas,  quos  in  nomine  geflit , 
in  virtute  exprejflt.  Effusa  comitate,diffufis  triumpbis, 
populos  habuit  amatores , orbem  feett  admiratorem. 
‘Fis  ad  Hellcfpontum , toties  ad  Epirum , ‘Pelopone - 
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fûm , lllyrium , impertito  duEiu , prxvalidâ, ope clajfes 
delevit , Regias  expugn&itSk  Muntficentiâ,  pietate 
VV  Princeps  laudatijfimus.  Vrwm , Arces , P or  tus,  Xene- 
j||  doebu , T empl a ampltAvit , reftituit  , ornavit . Pubh- 
fgÿ  ro  femper  Religions  bono  curas  impendit  & ftudia. 
S:-  ÆrArium  dttijjimo  J polio  cumulatif.  Obiit  die  XXL 
m juliL  anno  et.  LXXVI.  Mag.  X.  SaI.  MDCXC . 

Nouvelles  brigues  pour  leïe&ion  : les  luffrages 
Hf’fe  réunifient  en  faveur  de  Fr.  Adrien  de  Vigna- 
court  Grand  Tréforier  de  l’Ordre,  neveu  d’Alof 
de  Vignacourc,  qui  en  1601  avoir  été  élevé  à la 
même  dignité.  Il  prend  poflefîion  des  deux  Ifles, 
& envoyé  à Palerme  le  Commandeur  Riggio  pour 
faire  part  de  fon  élection  au  Duc  d’Ufleda,  Vice- 
Roi  de  Sicile. 

Lefcadre  revient  du  Levant  où  elle  e'toit  allée 
joindre  la  flote  de  Venife,  & donne  à Malte  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  prife  de  Valonne  : grandes 
réjouiflanccs  de  cet  heureux  fuccès. 

Le  Grand  Maître  par  fes  libcralitez  , remedie 
aux  befoins  prefîans  des  veuves  & des  en  fans  de 
HÜ  ceux  de  fes  lujets  qui  étoient  morts  dans  les  der- 
nieres  guerres.  Son  exemple  eft  fuivi  par  plufieurs 
Chevaliers. 

S?  : La  Religion  entretient  une  galiote  bien  armée 

pour  donner  la  chafTe  aux  corfaires  de  Barbarie  , 
qui  faifoient  des  courfes  continuelles  fur  la  mer 
j§  de  Sicile , & jufques  dans  le  canal  des  deux  Iflcs. 
Le  Cardinal  Pignatelli  Napolitain  eft  élevé  au 
fbuverain  Pontificat  le  huit  Août  fous  le  nomd’In- 
Àocent  XII. 

i v ••  Le  Grand  Maître  fait  conftruire  plufieurs  ma- 

Dd  ij 


: 

55 


Adribm 

DE 

V I CN  A* 

COURT, 


1 6 


Digitized  by  Google 


Adhi  e n 

DE 

VlCNA- 

COURT- 


1692.. 


zit  Histoire  de  l'Ordre. 
gafins  , & fortifie  par  des  travaux  confiderables 
tous  les  lieux  qui  ne  fei  parurent  pas  en  état  de 
Tefiller.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  occupations  qui 
n'avoicnt  pour  objet  que  la  fureté  de  la  Religion  % 
qu’il  apprit  par  les  lettres  de  l’Empereur  Léopold 
I.  que  l'armée  Impériale , fous  les  ordres  du  Prince 
de  Bade  , venoit  de  remporter  contre  les  Turcs 
une  viétoire  fi  complété, qu’il  étoit  relié  30  mille 
Infidèles  fur  la  place. 

Grand  & magnifique  arfenal  bâti  à Malte  pour 
y conftruire  les  galeres. 

Les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome,  dans  une 
impofition  extraordinaire , veulent  y comprendre 
les  biens  de  la  Religion  , à titre  de  biens  Ecclé- 
fialliques.  Le  nouveau  Pape  de  fon  propre  mou- 
vement, & fans  attendre  les  remontrances  de  l'Or- 
dre , les  en  exempte  : & par  un  Bref  du  fept  Dé- 
cembre , renouvelle  la  permilfion  que  les  prédé- 
celfeurs  avoient  déjà  accordée,  de  porter  le  Saint 
Viatique  dans  les  galeres. 

Le  Grand  Prieur  de  Melfine , General  des  ga- 
leres , fe  met  en  mer  s’avance  vers  les  côtes  de 
Barbarie  , fans  rencontrer  d’occafion  de  fignaler 
fon  courage.  Il  prend  fa  route  vers  le  Levant , joint 
les  galeres  du  Pape  à Melfine,  & l’armée  Véni- 
tienne à Naples  de  Romanie  : toute  la  Ilote  va  at- 
taquer la  ville  de  Canée  , Place  importante  par 
fon  port , & l’une  des  plus  agréables  de  l’Ifle  de 
Candie.  Après  un  fiege  de  14  jours  ils  font  con- 
traints de  1e  retirer,  pareeque  la  faifon  étoit  trop 
avancée.  L’efcadre  de  la  Religion  revient  à Malte 
dans  le  teins  que  l’on  y failoit  des  réjouilfanccs 
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publiques  pour  la  prife  de  la  Forterefle  du  grand  admck 
Varadin , par  l'armée  Impériale.  v ,DCEN  .. 

Le  Marquis  d’Orvillé,  neveu  de  Vignacourc,  c Q ° * T- 
arrive  à Malte , & y eft  reçû  avec  tous  les  hon- 
neurs qu'on  a coutume  de  rendre  aux  neveux  des 
Grands  Maîtres  regnans. 

Un  horrible  tremblement  de  terre  commencé  1 6 9 jt 
le  n Janvier  à dix  heures  du  hoir,  jette  l'épouvante 
dans  l'Iflc.  Il  finit  au  bout  de  trois  jours,  apres  avoir 
renverfé  plufieurs  édifices.  Quatre  galeres  venues 
de  Sicile  apprennent  ail  Grand  Maître  le  malheur, 
de  la  ville  d’ Agofta , que  ce  tremblement  avoir 
renverfée  de  fond  en  comble.  Ce  Prince  y dépêche 
le  Général  de  l'efcadre  avec  cinq  galeres  pour  aller 
fecourir  les  habitans,  indique  par  tout  des  prières 
publiques,  & trois  jours  de  jeûne  pour  appaifer  la 
colere  de  Dieu , & défend  cette  année  les  diver- 
tiflemens  ordinaires  du  carnaval.  Il  s'applique  en- 
fuite  à réparer  le  dommage  que  le  tremblement 
avoir  fait  dans  l'Ifle  de  Malte. 

Plufieurs  vaifleaux  manquoient  de  mats  , d’a- 
grets  & d'autres  chofes  néceflaires  pour  fe  mettre 
en  mer.  Le  Grand  Maître  fait  venir  d'Amfterdarri 
tout  ce  qui  manquoit  à fa  flore.  Enfuite  il  donne 
fes  ordres  pour  faire  rétablir  lesrnagafins  & les 
fours  que  la  Religion  avoir  à Agofta.  Le  Com- 
mandeur Ferrao  chargé  de  ce  foin , fait  rebâtir  ces 
édifices  beaucoup  plus  magnifiques  qu’ils  n’étoien^ 

& y fait  mettre  les  armes  de  Vignacourt, 

Le  Grand  Prieur  de  Mefline,  après  avoir  cotoyc 
toutes  les  Iflcs  de  l’Archipel  avec  fon  efeadre  , re- 
vient au  Golfe  de  Terreneuve , pourfuit  un  vaiffeau. 

D d iij 
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Adriïn  de  Tunis  de  130  foldats,  vient  à l’abordage,  s’en 
v /U  a-  rend  maître  apres  quelque  réfiftance,  & le  ramène 
c 0 0 R T‘  à Malte.  Il  y trouve  le  Grand  Maître  fort  indif- 
pofé  contre  lui.  On  l’acculoit  d’avoir  évité  l’at- 
taque de  trois  vaiffeau*  de  corfaires , & d’une  tar- 
tane qu’il  avoir  rencontrez  en  allant  vers  le  Le- 
vant. Le  Général  fedifculpeenprouvantqu’ilavoit 
pourfuivi  l’ennemi  avec  beaucoup  de  vigueur  jus- 
qu'au foir,  bien réfolu  de  l’attaquer  le  lendemain: 
mais  que  les  corfàires  avoient  profité  de  la  nuit 
pour  s’échapper , & n’avoient  plus  reparu.  Sur  les 
enquêtes,  & le  procès  verbal  des  dépolirions,  le 
Général  eft  déclaré  innocent. 

1694.  Nouvel  armement  fous  la  conduite  de  Frere 
François  Sigifmond  Comte  de  Thum,  nommé  Gé- 
néral en  la  place  du  Grand  Prieur  de  Meftine. 

Prifc  de  la  ville  de  Scio  après  huit  jours  de  fiege. 

Le  Roi  Très-Chrétien  & le  Duc  de  Savoye  veu- 
lent lever  des  fubfides  fur  les  biens  de  la  Religion 
qui  fè  trouvent  dans  leurs  Etats , fous  prétexte  des 
dépenfes  exceflîves  de  la  guerre.  Le  Grand  Maître 
leur  repréfente  les  privilèges  de  l’Ordre  3 & ces 
deux  Princes  fe  défiftent  de  leur  deflèin. 

Le  Pape  fe  rend  arbitre  des  différends  de  la  Re- 
ligion & de  la  République  de  Genes,  & reconcilie 
ces  deux  Puiffances.  Plufieurs  Génois  prennent  l’ha- 
bit de  I Ordre. 

1 6 9 Le  Général  Sigifmond  fe  remet  en  mer,  & pour- 
fuit  un  vaifleau  de  Tripoli.  Il  s’en  rend  maître  après 
un  combat  de  deux  heures,  & l’envoye  à Malte, 
s’avançant  toujours  vers  le  Levant.  Ce  voyage  eft 
fans  effet,  pareeque  les  Vénitiens  aufquels  il  i étoit 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XIV.  nj 
joint,  ne  voulurent  faire  aucune  entreprife,  fous 
prétexte  quelafaifon  étoit  trop  avancée. 

Maladie  du  Grand  Maître  : brigues  pour  l’élec- 
tion prochaine,  éteinte  par  fa  convalefcence.  Le 
Pape  fait  préfent  à la  Religion  d'un  grand  nombre 
de  forçats  qu’il  fait  tranfporteràMalte. 

Le  Grand  Maître  attaqué  d’une  fievre  violente, 
fe  difpofe  à la  mort.  Il  nomme  pour  Lieutenant 
du  Magiftere  le  Bailli  de  Leza  D.  Gafpar  Carnero, 
du  Prieuré  de  Portugal,  fait  fon  a<fte  de  défa- 
propriation,  & meurt  le  quatre  Février,  âgé  de  75» 
ans , dont  il  en  avoit  paffe  près  defept  dans  le  Ma- 
giftere. La  pieté  & l’innocence  des  mœurs  furent 
toujours  le  cara&ere  de  ce  Prince.  Sa  droiture  & 
fon  humeur  bienfaifante  le  firent  généralement 
eftimer  : & jamais  on  ne  lui  fit  d’autre  reproche 
que  de  s’être  IaifTé  conduire  par  quelques  favoris, 
qui  étoient  beaucoup  plus  occupez  de  leurs  propres 
intérêts,  que  de  ceux  de  la  Religion,  & de  l’hon- 
neur de  celui  qui  leur  donnoit  toute  fa  confiance. 
On  l'enterra  dans  la  Chapelle  de  la  Langue  de- 
France , où  on  lit  cette  Epitaphe. 

D.  O.  M. 

Eminentijfimi  Principe 
Fr.  ddriani  de  Vignacourt  mort  aie  s exwvix 
Sub  hoc  marmore  quiefcunt. 

Sigeneris  Jj>lendorem  quaras, 

Habes  in  folo  nomine , 

Habes  in  affnitatibus  penè  Regiie. 

Si  Religiofa  vite  mérita.  jpeRes , 

Charitatem  erga  pauperes,  gj  infirmos  inde fe fiant  3 
Erga  pefie  laborantes  generofam 
Mirm  poterie , 
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Et  ita  intemeratam  morum  innocentiam , - 
1)t  mort  potiùs , quant  fœduri  voluerit. 
Magni  Aloffii  ex  pâtre  nepos , 

Integritatis  , fortitudinis , & fuftitU  laude 
jtmillimus , 

Tanti  Principe  fa.ma.rn  efi  ajfecutus. 

Vixït  fanftijfimè , ftnttijfimè  obiit, 
anno  falutts  1697. 

On  s’aflemble  le  fept  Février  pour  procéder  à 
Véle&ion  d’un  Grand  Maître  : differentes  factions 
partagent  les  Elc&eurs,  qui  enfin  fe  réunifient  en 
Faveur  de  Fr.  Raimond  Pereleos  de  Rocca- 
FULL,  de  la  Langue  d’Arragon,  Bailli  de  Ncgre- 
pont,  âgé  de  60  ans.  Deux  jours  apres,  il  prend 
pofleflîon  de  la  fouveraineté  des  deux  Illes  ; & le 
quinze  il  aflemble  le  Confeil  dans  le  delfein  de  ré- 
former les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  l’Or- 
dre. Les  Papes  accordoient  fouvent  aux  importu- 
nitez  & à l’ambition  de  quelques  Chevaliers  des 
Brefs  pour  être  reçûs  Grands-Croix  de  grâce:  d’où 
il  arrivoit  que  les  anciens  qui  fe  voyoient  enlever 
par  de  jeunes  gens  une  réeompenfedûeàleurs  fer- 
vices,  feretiroient  dans  leur  patrie  : devenus  alors 
moins  attachez  à l’Ordre  dont  ils  croyoient  avoir 
lieu  d’être  mécontens,  ils  abandonnoient  à leurs 
familles  des  biens  que  la  Religion  a grand  intérêt 
de  fe  ménager.  On  réfolut  d écrire  à Sa  Sainteté 
pour  la  fupplier  de  ne  plus  accorder  à l’avenir  de 
pareils  Brefs  qui  tendoient  au  renverfement  de  la 
difeipline.  O11  fît  aufiï  un  réglement  pour  défen- 
dre à tous  les  Religieux  de  porter  de  l’argent  &c 
de  l’or  fur  leurs  habits  -,  & on  leur  interdit  abfolu- 

ment 
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ment  les  jeux  de  hazard.  Le  Duc  de  Veragués  , 
Vice-Roi  de  Sicile,  qui  depuis  long-tcms  deman- 
doit  un  Bref  de  Grand-Croix  pour  le  Comman- 
deur Riggio,  Receveur  de  Palerme,  continue  vive- 
ment fes  inftances , & l'obtient , pareequ’on  trouva 
ce  Bref  expédié  par  Vignacourt. 

Paix  conclue  à Rifvieh  entre  la  France  & l'Ef- 
pagne.  Réjouiffances  publiques  à Malte  pour  ce 
lujet.  Boris  Petrowits  Seremctef  proche  parent  du 
Czar , vient  vifiter  le  Grand  Maître  avec  des  let- 
tres de  recommandation  du  Pape  & de  l’Empereur, 
On  le  reçoit  avec  tout  l’honneur  dû  à fa  naiflance 
& à fon  mérite. 

Le  Pape  Innocent  XII.  juge  les  différends  qui 
croient  depuis  long-tems  entre  l'Evêque  de  Malte, 
& le  Prieur  de  l’Eglife,  au  fujet  de  leur  jurifdic- 
tion.  Les  deux  partis  fe  foumettent  avec  joyc  à la 
décifion  du  S.  Pere  ; & le  Grand  Maître  par  recon- 
noiflànce , fait  ériger  au  Souverain  Poncife  unefta- 
tue  de  bronze  fur  la  principale  porte  de  l’Eglife  de 

la  Viétoirc,  avec  cette  infeription. 

• 

Innocentio  XII.  optimo  (Sfr-  fanEîifilmo  P ont  1 fie  i , 
diffîdiïs  compofitis  inter  Ecclefiaflicum  (êfi  Ma.giüra.le 
forum  exortis , unique  juribus  piè  fer<va.tis , plurtbus 
commendis  liberaliter  refiitutis  : Em.  & Rev.  Dom. 
Fr.  D.  Raimondus  de  Perellos  Rocca.fuIlgra.to  (dfi  una- 
nimi  omnium  <voto  tôt  rantaque  bénéficia,  xtermtati 
dica.'vit.  an.  MDCIC. 

Les  galeres  de  la  Religion  attaquent  deux  vaif- 
feaux  de  Tunis.  Le  vent  devenu  contraire  tout  à 
coup , les  fépare  , & donne  moyen  aux  corfaires 
Tome  IP.  Ee 
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Raimond  dechapper.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil  mal 

Pirello.s...  inftruits  de  cet  accident , & craignant  que  les  Offi- 
ciers n’ayent  manqué  à leur  devoir,  nomment  des 
Commiftaires , qui  après  un  mur  examen,  les  dé- 
chàrgent  de  tout  foupçon. 

1700.  Le  Bailli  Spinola,  General  de  l’efcadre,  qui  s’étoit 

embarqué  le  quinze  Février , découvre  vers  la  Si- 
cile un  vaifteau  ennemi,  & l'atteint  à force  de  ra- 
mes. La  Capitane  qui  le  pourfuivoit  de  plus  près , 
ayant  perdu  fa  grande  voile  d’un  coup  de  vent , 
Spinola  fe  rélout  à l'abordage.  Le  combat  fut  fan- 
glant  des  deux  cotez.  Le  Commandeur  Spinola, 
frere  du  Général,  eft  bleïTé  à mort  auprès  du  Grand- 
Prieur  de  Meffine  qui-combattoir  appuyé  fur  fon 
yalct  de  chambre , parceque  fon  grand  âge  ne  lui 
permettoit  pas  de  fe  foutenir.  Le  valet  de  chambre 
eft  tué , & le  Grand  Prieur  s’attache  d’une  main 
au  bois  qui  foutient  la  bouffole , & continue  le 
combat.  Le  vaifteau  ennemi  donne  fortement  de 
la  proue  dans  la  Capitane,  Oc  l'ouvre  dans  le  tems 
que  la  vittoire  fe  declaroit  pour  les  Chevaliers.  Le 
vent  du  Sud  fuivi  d’un  horrible  tempête , difperfc 
l’efcadre.  Le  Commandeur  Javon  Capitaine  du  S. 
Paul , va  au  fecours  de  ceux  qui  avoient  fait  nau- 
frage dans  la  Capitane,  en  fauve  cinquante,  parmi 
lefquels  étoient  le  Général  Spinola,  le  Comman- 
deur B roftîa , &Ie  Chevalier  de  S.  Germain -,  & il 
s’obftine  à refter  dans  le  même  endroit  pour  retirer 
les  autres , malgré  les  remontrances  du  Pilote  qui 
l’afluroic  qu’ils  étoient  en  grand  danger  : Trop  heu- 
reux , difoit  le  Capitaine  , de  perdre  la  vie  pour  la. 
fauvera  unfeul de  l'équipage.  Le  vent  neanmoins  l’en 
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cloigna  malgré  lui.  Vingt-deux  Chevaliers , & plus 
de  cinq  cens  hommes,  tant  Officiers  que  foldats, 
périrent  ou  dans  le  combat  ou  dans  le  naufrage. 
Les  autres  galeres  font  portées  par  la  tempête  vers 
le  Levant,  le  rejoignent  à Augoufte,  & reviennent 
enfemble  à Malte.  Le  Grand  Maître  pourvoit  à la 
fubfiftance  des  familles  de  fes  fujets  morts  dans 
cette  action. 

Pcrellos  voyoit  depuis  Iong-tems  avec  douleur, 
que  depuis  que  la  Religion  s’étoit  contentée  d’en- 
tretenir une  efeadre  de  galeres , & quelle  avoic 
cefTé  d’avoir  des  vaifleaux  de  guerre,  les  corfaires 
de  Barbarie  prenoient  tous  les  jours  des  vaifleaux 
marchands  Chrétiens  , faifoient  des  defeentes  fré- 
quentes lur  les  côtes  d’Italie  & d’Efpagne , pilloienc 
les  villages,  & réduifoient  quantité  de  familles 
dans  l’elclavage. 

Les  Chrétiens  jetroient  envain  les  yeux  depuis 
plus  de  quatre-vingts  ans  du  côté  des  Chevaliers  de 
Malte  leurs  anciens  protecteurs  ; il  s’étoit  trouvé 
jufques-là  trop  d'obftacles  à furmonter  pour  réta- 
blir à Malte  l’efcadre  des  vaifleaux  -,  mais  Perellos 
devenu  Grand  Maître, aidé  des  confeils  du  Bailli 
Zondodari,  qui  lui  fucceda,  ne  trouva  point  ces 
obftacles  infurmontables  -,  & il  détermina  le  Con- 
feil  plus  aifément  qu’il  n’auroit  crû  ; ainfl  dès  qu’il 
eût  amafle  les  fonds  néceflaires  pour  la  conftruc- 
tion  des  vaifleaux  , on  chercha  dans  tout  l’Ordre 
le  Chevalier  le  plus  intelligent  pour  préfider  à leur 
conftrudtion,  & le  plus  en  état  de  les  comman- 
der. Le  choix  tomba  fur  le  Chevalier  de  Saint 
Pierre,  de  Normandie,  Capitaine  des  vaifleaux  da 
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^Raimond  Roi  de  France,  qui  obtint  depuis  par  Tes  fervices 

1 la  Commanderie  Magiftrale  du  Piéton  : c’eft  à 

ce  Commandeur,  que  nous  devons  le  Projet  pour 
extirper  les  Corfaires  de  "Barbarie , qui  a été  im- 
primé dans  les  pays  étrangers  parmi  les  ouvra- 
ges de  M.  l’Abbé  de  Saint  Pierre  fon  frere , & 
qui  avoit  été  fort  approuvé  par  le  Grand  Maître. 

La  galere  S.  Paul  eft  jcttée  par  un  coup  de  vent 
dans  les  rochers  delà  petite  Ifle  d’Oftrica  près  de 
Palerme  ; 6c  malgré  les  foins  du  Général  Javon , 
y périt  avec  trois  Chevaliers,  & foixante  6c  dix 
hommes  de  l’équiqage  : le  refte  fut  fauvé  par  les 
autres  galcres. 

1701.  L’elcadre  retourne  fur  les  côtes  de  Barbarie,  6c  y 
rencontre  la  Sultane  Binghen  , grôs  vaifteau  de 
quatre-vingt  pièces  de  canon,  6c  de  trois  cens  hom- 
mes d’armes.  Le  combat  fut  long,  6c  la  perte  con- 
fîderable  pour  les  deux  partis , mais  à l'avantage 
des  Chevaliers  qui  ramenèrent  le  vaifteau  à Malte. 
Le  Grand  Maître  fait  placer  dans  l’Eglife  de  Saint 
Jean  d'Aix , lieu  de  la  naiftance  du  Chevalier  Ri- 
card, l’étendart  de  ce  vaifteau  , pour  honorer  la 
valeur  de  ce  Religieux  qui  avoit  le  plus  contribué 
à cette  victoire. 

Mort  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne.  Philippe  V. 
lui  fuccede , 6c  confirme  tous  les  privilèges  de 
l’Ordre. 

Le  Cardinal  Albani  eft  élevé  au  fouverain  Pon- 
tificat fous  le  nom  de  Clément  XI.  en  la  place 
d’innocent  XII. 

L’efcadre  des  galcres  de  la  Religion  va  attaquer 
les  Infidèles  jufques  dans  le  port  de  la  Goulette, 
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& revient  à Malte  avec  un  gros  vaifleau  & un  bri-  Raimohd 
gantin  des  ennemis  : un  Chevalier  & quatre  fol — — — — ~ 
dats  perdirent  la  vie  dans  cette  expédition. 

Le  Grand  Prieur  d’Angleterre  va  à Rome  en  1 7 o $* 
qualité  d’AmbalTadeur  extraordinaire  pour  obtenir 
du  Pape  un  réglement  fur  les  prétentions  de  l’In- 
quifiteur  de  Malte  au  fujet  de  la  jurifdittion.  L’af- 
faire après  quelques  délais , fe  termine  à la  fatis- 
faéhon  du  Grand  Maître. 

L'efcadrc  des  vaiflèaux  commandée  par  le  Chc-  1706- 
valier  S.  Pierre  prend  la  roate  du  Levant,  rencontre 
trois  vaifleaux  de  Tunis,  & les  pourluit.  Le  vaifleau 
S.  Jacques  perd  Ion  mât  avant  le  combat , & fe  re- 
tire. Le  S.  Jean  s'attache  au  vaifleau  Amiral  des  en- 
nemis , chargé  de  cinquante  pièces  de  canon  ôç  de 
trois  cens  foixanre  & dix  foldats  ,&  s’en  rend  maî- 
tre , tandis  que  le  refte  de  la  flotte  ennemie  fuie 
à toutes  voiles.  Ce  bâtiment  augmente  l'efcadre 
de  la  Religion  , fous  le  nom  de  Sainte  Croix. 

Le  Commandeur  de  Langon  conduit  àOran  un  1707s 
convoi  de  munitions  de  guerre  : & avec  fon  fcul 
vaifleau  de  cinquante  canons , il  pafle  au  milieu  de 
la  flote  d'Alger  qui  faifôit  fur  lui  un  feu  continuel  : 

& malgré  les  efforts  des  Infidèles  , foutenus  de  la 
préfencede  leur  Roi,  il  introduit  le  fecours  dans  la 
Place.  Cette  aétion  lui  fit  donner  peu  de  tems  après, 
la  Lieutenance  générale  de  l’efcadre  de  laReligion, 

& le  commandement  des  vaifleaux. 

Le  Roi  d'Efpagne  écrit  au  Grand  Maître  pour  1 7 o S. 
le  prier  d'envoyer  une  féconde  fois  l’cfcadre  de  la 
Religion  au  fecours  d’Oran.  On  en  fait  les  prépa- 
ratifs, qui  furent  fans  effet,  pareeque  la  nouvelle 

E e iij; 
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Raimond  fe  répandit  que  les  Infidèles  s'en  étoient  rendus 
ptRELt01,  maîtres  , & que  le  Turc  armoit  puiflamment. 
1709.  Perellos  affligé  de  cette  nouvelle  , fe  fent  atta- 
qué de  la  goure , & d'une  fièvre  violente.  Il  reçoit 
les  Sacremens  avec  de  grands  fentimens  de  pieté , 
èc  fe  difpofe  à la  mort,  après  avoir  nommé  le  Grand- 
Prieur  de  Melfine  Tancrede  de  Sienne,  pour  Lieu- 
tenant du  Magiftere.  Se  trouvant  un  peu  foulagé 
le  lendemain  , il  donna  à Fr.  Alexandre  Albani, 
r.  neveu  du  Pape , & depuis  Bailli  d’ Arménie , la  Com- 
manderie  de  V iterbe  vacante  par  la  mort  de  Ron- 
dinelli  : fes  forces  lui  revinrent  peu  à peu , & il 
recouvra  entièrement  la  fanté. 

Le  bruit  court  qu’on  fait  à Conftantinople  un 
armement  de  vingt  Sultanes,  de  quarante  galères, 
& de  plufieurs  petits  bâtimens  } & que  tous  ces 
préparatifs  font  contre  Malte.  Le  Confeil  pour 
n’être  point  furpris , demande  du  lècours  au  Pape, 
qui  fait  partir  pour  l’Ifle  une  tartane  chargée  de 
h : poudre , de  plufieurs  autres  provifions  néceflaires 

pour  foutenir  un  fiege , & de  cent  cinquante  fol- 
dats,  avec  promeffe  d’envoyer  inceffamment  un 
fecours  plus  confiderable.  Le  Commandeur  d Al- 
lègre eft  envoyé  au  Roi  Très- Chrétien  j le  Com- 
mandeur de  Sannazar  à Livourne  ; le  Commandeur 
de  Monteclair  à Genes.  Tous  revinrent  avec  des 
forces  confiderables , & débarquèrent  à Malte  un 
grand  nombre  de  Chevaliers,  qui  accouroient  de 
toutes  parts  pour  contribuer  à la  défenle  de  la  Re- 
ligion. On  nomme  les  Officiers  Généraux  ; on  par- 
tage les  foldats  en  plufieurs  corps  ; & on  trouve 
près  de  dix  mille  hommes  d’armes  réfolus  de  fe 
Lien  défendre. 
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Cependant  l'armement  de  Conftantinople  dont  iuimom» 
on  avoic  fait  tant  de  bruit , fe  termine  a cinq  Sul-  PtV1,l<>t; 
tanes  qui  vont  fe  joindre  à trois  autres  vaiüeaux 
fortis  des  ports  de  Tunis  & de  Tripoly.  On  craint 
une  dcfcentc  dans  Mlle  du  Goze-,  on  y tranfporte  / 
toutes  les  chofes  néceflàires  pour  la  défendre  s ic 
Tancrede  Grand  Prieur  de  Mefline,  malgré  fcsin- 
firmitcz  & fon  grand  âge,  obtient  du  Grand  Maî- 
tre la  permiflion  d’y  palier.  De  concert  avec  le 
Commandeur  de  Langon , Lieutenant  General,  5c 
le  Commandeur  de  Montfort,  Gouverneur  de  l’Ifle, 
il  en  rétablit  les  fortifications  , & la  met  en  état 
de  réfifter.  Mais  l’ennemi  défefperant  peut-être 
de  réufiir  dans  cette  entreprife , fe  contente  de 
mettrele  feu  à quelques  petits  bâtimens  qu’il  trou- 
ve fur  la  côte , & reprend  la  route  du  Levant. 

Le  Grand  Maître  augmente  confiderablement 
les  magazins  que  fon  prédécefTeur  avoit  fait  conf- 
truire , facilite  par  ce  moyen  le  commerce , Sc  pro- 
duit l’abondance  dans  fes  Etats. 

Sur  la  nouvelle  que  quatre  Sultanes  s’étoient 
mifes  en  mer  avec  un  brigantin  dans  le  deflèin  de 
tenter  une  defeente  dans  la  Calabre  , le  Grand 
Maître  fait  partir  l’efcadre  fous  les  ordres  du  Com- 
mandeur de  Florigny.  Au  bout  de  quelques  jours 
on  découvre  un  gros  vaifieau  qu’on reconnoît  pour 
la  Capitane  de  Tripoly , commandée  par  le  fa- 
meux corfaire  Bafïa-Ali-Antulla-Ogli-Stambofi. 
L’équipage  étoit  de  fix  cens  hommes  , avec  cin- 
quanre-m  canons  & quarante  pierriers.  Elle  étoit 
fuivie  d’une  Tartane  de  douze  canons  , de  trente 
pierneri,  & de  zoo  hommes  commandez  parMah- 
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Raimond  mut  Ogli-Cafdagli , qui  malgré  les  ordres  de  Ion 
pirellos-  General,  voulut  loutenir  l'attaque  de  l’efcadre.  Le 
Commandeur  de  Langort  qui  montoit  le  S.  Jacques 
commence  le  combat  à coups  de  canons;  le  feu  fe 
met  aux  voiles  des  vaifleaux  ennemis, & embraie  les 
deux  bâtimens.  Les  Turcs  délelperant  de  l'éteindre, 
fejettent  à l’eau  : les  chaloupes  de  laReligion  fe  déta- 
chent pour  les  fecourir  : elles  en  retirent  quatre 
cens,  parmi  lefquels  étoit  le  Rais  de  la  Capitanc 
de  Tripoly,  & cinquante  efclaves  Chrétiens  que 
l’on  mit  en  liberté  : cinq  hommes  du  vaifleau  Saint 
Jean  périrent  avec  le  Chevalier  Pagani  de  Nocera. 

1710.  Le  Grand  Maître  fait.venir  des  bleds  du  Levant, 
& remedie  ainfi  à la  dil’ette  des  Maltois  aufquels  le 
Vice-Roi  de  Sicile  refufoit  depuis  plus  d’un  an  les 
traites  ordinaires. 

Le  Commandeur  de  Langon  fait  avancer  l’efca- 
dre des  vailTcaux  vers  les  côtes  de  Barbarie.  Il  ren- 
contre la  Capitane  d’Alger  montée  par  cinq  cens 
hommes,  qui  ne  fe  rendent  qu’après  un  long  com- 
bat, & la  perte  de  tous  leurs  Officiers.  Cette  vic- 
toire fut  funefte  à la  Religion  par  la  mort  de  ce 
Commandeur, que  fa  valeur  & les  rares  qualitez 
firent  extrêmement  regretter.  Son  corps  fut  porté 
àCartagene,  & enterré  fous  le  grand  Autel  de  la 
Cathédrale.  Pour  éternifer  là  mémoire , le  Grand 
-Maître  fit  graver  fur  une  pierre  fépulchrale,  pla- 
•cée  dans  la  nef  de  l’Eglife  de  S.  Jean,  l'Epitaphe 
fuivante. 


D.O.  M 
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Raimon^ 
Perellos. 

Fratri  fofepbo  de  Langon  Alverno  , cujus  v imi- 
tent in  ipfo  tyrocinii  flore  ma.tura.rn  Gallica  naves  fe~ 
cêre , T hraces  fenfere  , Melitenfes  habucre  viEtricem. 

Oranum  dirü  obfidione  cinEtum , cum  unica  Religionis 
navi , eut  praerat , onerariam  ducens , pénétrât  a.  Al- 
gerii  claffe , ejufque  Rege  tefie  t el  invita , militent 
(df  commeatum  invexit.  Generalis  clafftum  prefiEius 
al  Tripolitanorunt  prxtoriam  incendendam  plurimo 
momento  fuit.  Laudes  tamen  conftlio  (&r  fortitudine 
fibi  ubique  coemptas  in  alios  continué  tranftulit.  Su- 
prême tandem  Algerii  nave  fubaftii , acceptoque  inde 
vulnere  acerbo , vittorfato  ce/fit,  die  18  Aprilis  1710. 
et.  41.  E.  Ai.  Ai.  F.  rD.  R.  de  Pereüos-Roccafull  ad 
benemerentiœ  argumentttm  mortuo  hoc  mxrens  poftum 
voluit  Cenotapbium  ad  mémorisé perennitatem. 

Entreprife  de  l’Inquifiteur  de  Malte  fur  I'Infîr-  171*^ 
merie  de  la  Religion.  LeTribunaldel’Inquifition 
avoit  été  introduit  dans  l'Ifle  par  Grégoire  XIII. 
mais  avec  tant  de  ménagement , qu'on  ne  s’en 
étoit  prefque  pas  apperçû.  Ce  fut  l’Evêque  de 
Malte  qui  reçut  le  premier  cette  commiffion.  Quel- 

3ue  tems  apre's  on  en  revêtit  un  Officier  de  la  Cour 
e Rome  ; mais  on  lui  enjoignit  de  ne  procéder 
que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  l’Evê- 
que, le  Prieur  de  l’Eglifc  & le  Vice-Chancelier  r 
& même  il  ne  lui  étoit  permis  de  connoître  que 
du  crime  d’herefïe.  On  ne  s’avifa  point  de  s’oppo- 
fèr  alors  à une  autorité  dont  l’exercice  demeuroie 
dans  les  premières  perfonnes  de  l'Ordre  } & on  ae 
jprévit  point  que  les  InquifiteuTS  pourroient  dans  li 
Tome  J K.  Ef 
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Raimond  fuite , fe  rendre , non  feulement  indépendant , mais  in- 
Pemll  °s.  JuportabLes  à une  Milice  formée  du  fang  le  plus  noble 
préfenté  à du  monde  chrétien,  (éfr  dont  l Ordre  e/l  revêtu  du  carac- 
Louis  x i V.  tere  £e  Souverain  fur  f es  Sujets. 

Delciqui  en  1711,  exerçoit  la  fonârion  d’Inqui- 
fîteur  , après  avoir  porté  lès  prétentions  jufqu’à 
demander  que  le  carofle  du  Grand  Maître  s'arrê- 
tât à la  rencontre  du  lien,  ne  crut  pas  devoir  fouf- 
frir  que  l’Infirmerie  de  la  Religion  fût  plus  Iong- 
tems  exempte  de  fa  jurifdi&ion.  Ce  lieu  le  plus  pri- 
vilégié de  l’Ordre,  * & confié  à la  garde  des  Che- 
valiers François  les  plus  zelez  pour  leur  liberté,  ne 
reconnoît  d'autre  autorité  que  celle  du  Grand  Hof. 
pitalier.  Tout  autre , de  quelque  qualité  qu’il  foit , 
ne  peut  y entrer  fans  laifier  à la  porte  les  marques 
7.  Dccemb.  <jc  fa  dignité.  Les  Officiers  de  l’Inquifition  y en- 
trèrent par  furprife,  & commencèrent  à y faire 
des  aétes  de  vifite.  Le  Commandeur  d’Avernes  de 
Bocage,  Infirmier,  averti  de  cette  entreprife,  vint 
promptement  s’y  oppofer,  les  fit  fortir  fur  le  champ, 
& protefta  de  nullité  contre  tout  ce  qu’ils  avoient 
pû  faire  en  fon  abfence. 

1 7 1 1.  Le  Grand  Maître  envoyé  à Rome  le  Grand  Prieur 
Zondodari  en  qualité  d’Ambaffiadeur  de  la  Reli- 
gion pour  repréfenter  au  Pape  les  injuftes  préten- 
tions de  l’Inquifiteur.  Le  même  Infirmier  vient  en 
France  pour  en  inftruirc  le  Roi  Trcs-Chréticn,  qui 
en  écrit  vivement  à Sa  Sainteté,  & l’engagea  def- 
avouer  & à réprimer  les  entreprifes  du  Député 
Romain. 

• Le  Maréchal  meme  de  l’Ordre  ne  peut  entret  dans  l'Infirmerie  fans 
Jaillir  à la  porte  fon  bâton  de  commandement. 
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Fr.  Jacques  de  Noailles  AmbafTadeur  de  la  Re-  Raimond 
Iigion  en  France  meurt  à Paris  âgé  de  59  ans.  11  eft  • 

remplacé  par  le  Bailli  de  la  Vieuville  qui  fit  Ton  11  W 
entrée  le  4 de  Décembre  avec  toutes  les  cérémo- 
nies qui  fe  pratiquent  aux  entrées  des  Ambaflà- 
deurs  des  Souverains. 

Le  Commandeur  Zondodari , AmbafTadeur  ex- 
traordinaire à Rome,  renouvelle  les  plaintes  con- 
tre l’Inquifiteur , qui  par  des  Patentes  qu  il  donnoit 
à un  grand  nombre  de  Maltois  , prétendoit  les 
exempter  de  l’obéifiance  due  à leur  Souverain. 

Fr.  Adrien  de  Langon,  Commandant  du  vaif-  ij  r ^ 
feau  Sainte  Catherine,  attaque  fept  vaifleaux  Al- 
gériens , les  met  en  fuite  , & fe  rend  maître  de 
celui  qu'on  nommoit  la  Demie-lune,  de  40  canons, 

& de  400  hommes  d’équipages,  Trente-fix  efcla- 
ves  Chrétiens  furent  délivrez , & l’Ordre  ne  perdit 
que  fept  hommes  dans  ce  combat. 

Le  Pape  écrit  au  Grand  Maître  pour  l’engager 
à envoyer  les  galeres  de  la  Religion  fur  les  côtes 
de  l'Etat  Ecclefîaftique  , où  les  Corfaires  de  Bar- 
barie faifoient  des  prifes  continuelles. 

Le  Commandeur  de  Langon  pourfuit  un  Cor-  ijij£ 
faire  Algérien  dont  le  vaifTeau  étoit  de  y6  canons  , 

& de  500  hommes , l’atteint  à la  hauteur  des  Ides 
d’Hieres ,.  le  démâte  entièrement  dans  un  combat 
de  fix  heures  ; & ne  pouvant  l’obliger  à fe  rendre  , 
le  coule  à fond.  On  ne  put  fàuver  que  deux  Chré- 
tiens & fix  Turcs. 

. Prifc  d’un  autre  vaifTeau  de  Barbarie  , dans  le- 
quel on  fît  quatre-vingt  quinze  efclaves. 

Mort  du  Bailli  de  la  Vieuville , AmbafTadeur  d©- 
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Raimond  la  Religion  en  France.  Le  Bailli  de  Mefmcs  lui 
PiRtLLot.  fuccede  en  cette  qualité. 

Le  grand  armement  qui  fe  faifoit  à Confiant!-  ' 
nople , donne  lieu  de  craindre  pour  l'Ifle  de  Maires. 

Le  Grand  Maître  écrit  à tous  les  Chevaliers  de  fe 
tenir  prêts  pour  partir  au  premier  ordre , fait  ré- 
parer toutes  les  fortifications , & munit  Tlfie  de 
toutes  les  chofes  néceflaires  pour  fa  défenfe. 

Les  Chevaliers  difperfez  dans  les  differentes  par- 
ties de  l'Europe , fe  rafTemblent  pour  fe  mettre  en 
état  de  partir.  Quelques-uns  trop  âgez  pour  faire 
le  voyage  , remettent  leurs  Commanderies  au 
Grand  Maître,  afin  que  les  revenus  en  foient  em- 
ployezà  la  défenfe  de  rifle j d’autres  veulent  partir, 
quoique  l’infirmité  ou  le  grand  âge  les  mettent 
hors  d’état  d’agir , afin  d’aider  du  moins  de  leurs 
confeils. 

1 7 1 S-  Les  Chevaliers  François , même  les  N ovices , li- 
gnaient leur  zele  en  s’engageant  tous  pour  des 
lommes  confiderables  qu’ils  employent  a acheter 
une  grande  quantité  d’armes , & de  toute  forte  de 
munitions  de  guerre.  Ils  envoyent  ce  fecours  à 
Malte , & conviennent  de  le  fuivre  de  près.  Ce- 
pendant le  Grand  Maître  tire  cent  cinquante  mille 
éçus  du  Tréfor,  6c  emprunte  en  fon  nom  unefom- 
nje  encore  plus  confiderable,  avec  laquelle  il  fait 
venir  de  divers  endroits  tout  ce  qui  paroît  nécef- 
faire  pour  foutenir  vigoureufement  l’attaque  : il 
.obtient  du  Pape  un  fecours  d’hommes  & de  ga- 
lères, & la  permiflion  de  faire  des  levées  dans  l’E- 
<car  Eccléfiaftique. 

Tandis  que  tout  fe  djfpofoit  à Malte  pour  ré- 
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fifter  à l’ennemi,  un  inconnu  de  bonne  mine  vint 
offrir  fes  fcrvices  au  Grand  Maître  en  qualité  d’In- 
genieur.  Ses  offres  furent  acceptées  d’autant  plus 
volontiers , qu’il  parut  fort  intelligent  dans  les  for- 
tifications. Quelques  Chevaliers  furent  nommez 
pour  lui  faire  voir  tous  les  travaux , & fur-tout  ceux 
de  la  Valette  fur  lefquels  il  leur  donna  de  fort  bons 
avis,  &une  grande  idée  de  fa  capacité.  Deux  jours 
apre's  il  ne  parut  plus  , quelqu’exaéte  recherche 
que  l’on  en  fît.  On  ne  douta  point  que  ce  ne  fût 
unefpion  envoyé  par  les  Turcs  pour  reconnoître 
l’état  de  l'ifle.  Cette  avanture  fit  naître  dans  l’ef. 
prit  du  Grand  Maître  le  deffein  d’envoyer  quel- 
qu’homme  fur  à Conftantinople  même , pour  être 
plus  parfaitement  inflruit  des  vues  du  Grand  Sei, 
gneur.  André  Veran  de  lavillcd’Arles,qui  depuis 
long-rems  demeuroit  à Malte,  s’offrit  pour  cette 
commiffion,  & partit  avec  un  bâtiment  chargé  de 
marchandifes , fous  prétexte  de  commercer  dans 
le  Levant.  11  débarqua  d’abord  à Napoli  de  Roma- 
nie,  Capitale  de  la  Morée,  où  il  vit  le  Capitaine 
General  de  la  République  de  Venife.  Il  apprit  de 
ce  Seigneur  que  l’armement  des  Turcs  augmcn- 
toit  tous  les  jours , mais  qu’il  ne  paroifToit  le  faire 
que  contre  les  Vénitiens.  PalTant  de-làaux  Darda- 
nelles, il  fçut  que  les  Infidèles  avoient  déclaré  la 
guerre  à la  République  de  Venife.  Il  arrivai  ConC 
tantinople  , ou  il  vit  le  Comte  des  Alleurs  , Am- 
balTadeur  de  France,  qui  le  prit  fous  fa  protection, 
& l’informa  au  jufte  de  tous  les  delTeins  de  la  Porte. 

Cependant  les  Chevaliers  arrivoient  à Malte  de 
toutes  parts,  & amenoient  tous  avec  eux  quelques 
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Raimond  fecours.  On  mit  en  mer  : & les  vaifleaux  de  la  Re- 
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Jigion  joignirent  les  galeres  du  Pape,  pour  le  met- 

tre  en  c'cat  d’aller  à la  rencontre  de  la  flotte  Otto- 


mane. Veran  revint  à Malte  , & on  reconnut  par 
le  rapport  de  tout  ce  qu’il  avoit  vu  des  mouve- 
mens  de  l’arme'e  Turque , ou  que  le  Grand  Sei- 
gneur n’avoit  point  eu  de  deflein  contre  fille,  ou, 
ce  qui  cft  plus  vrai-femblable , qu’il  avoit  été  dé- 
tourné de  cette  entreprife  par  la  connoiflancc  qu’il 
eut  du  bon  état  où  elle  le  trouvoit  par  les  foins  du 
Grand  Maître,  & du  grand  nombre  de  Chevaliers 
qui  s’y  étoient  rendus  de  toutes  parts. 

1716.  La  République  de  Venife  demande  du  fecours 
au  Grand  Maître  contre  les  Turcs.  La  Religion 
leur  accorde  cinq  vaifleaux  & quelques  galeres,. 
qui  ayant  pourfuivi  trois  vaifleaux  corlàires  de  Bar- 
barie, en  prennent  un  de  cinquante- quatre  canons 
& de  cinq  cens  hommes  d’équipage,  quelles  amè- 
nent à Malte, avec  quatre  laïques  chargées  de  toute 
forte  de  provifïons.- 

Difputes  entre  les  Commandans  des  efeadres 
auxiliaires.  Le  Pape  y remedie  en  donnant  le  titre 
de  fon  Lieutenant  General  , au  Commandant  de 
l’efcadre  de  Malte. 


L’efcadrc  de  la  Religion  fc  rend  maîtreflè  de 
plijfieurs  bâtimens  Turcs,  chargez  de  marchan- 
dées, quelle  conduit  à Corfou,  où  le  Chevalier 
de  Langon  qui  commandoit  l’efcadre  du  Pape  , 
remporte  plufîeurs  avantages  furies  Infidèles. 
xyi  y.  Les  vaifleaux  de  la  Religion  renforcez  de  deux 
frégates,  & de  quelques  bâtimens  légers,  fe  remet- 
tent en  mer , pour  le  rejoindre  aux  Alliez.  Un  Ar- 
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mateur  Maltois  couleà  fond  un  gros  vaifleau  Turc } 
& fauve  une  partie  de  lequipage. 

Combat  naval  entre  les  troupes  auxiliaires  & les 
Turcs  près  de  l’Ifle  des  cerfs.  Les  Infidèles  dont  les 
vaifleaux  furent  extrêmement  maltraitez  , pren- 
nent la  fuite  après  deux  heures  de  canonade  de 
part  & d’autre.  Les  troupes  auxiliaires  ne  firent  au- 
cune perte.  Le  Bailli  de  Bellefontaine  qui  com- 
mandoit  l’armée  navale  , fe  fignala  extrêmement 
dans  toute  cette  campagne  , & fut  reçu  à fon  re- 
tour par  le  Grand  Maître  d’une  maniéré  très  dif- 
tinguée. 

L’elcadre  fe  remet  en  mer,  augmentée  du  vaifleau 
Saint  Jean  de  foixante  &c  dix  canons,  & va  joindre 
la  flote  Vénitienne.  Les  Turcs  fe  ralcntiflent , 8c 
l’armée  Chrétienne  trouve  peu  d’occafions  de  fc 
fignaler  dans  cette  campagne. 

Le  Pape  donne  la  Croix  de  Malte  au  fils  naturel 
du  Roi  de  Pologne. 

Prife  confiderable  de  deux  galeres  de  Conftan- 
tinople  richement  chargées , dont  les  vaifleaux 
de  la  Religion  fe  rendent  maîtres  dans  l’Archipel. 
Le  Bacha  de  Romelie  alloit  à Napoli  de  Romanic 
fur  l’une  de  ces  galeres  avec  toute  fa  famille. 

Le  Chevalier  Fraguier,  premier  Enfeigne  de  la 
Compagnie  des  Gardes  du  Grand  Maître,  apporte 
au  Roi  Très-Chrétien  des  oifeaux  de  proye  ; pré- 
fent  que  les  Grands  Maîtres  ont  coutume  de  faire 
aux  Rois  de  France. 

Le  Chevalier  d’Orléans  prête  ferment  entre  les 
mains  du  Roi  pour  le  Grand  Prieuré  de  France , 
vacant  par  la  démiflîon  volontaire  du  Grand  Prieur 
de  Vendôme, 
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Le  Grand  Maître  Raimond  Perellos  deRocafulI, 
extrêmement  afFoibli  par  fon  grand  âge , & par 
une  maladie  de  plus  d un  an , meurt  après  un  régné 
de  vingt -deux  ans.  Ce  Prince  fe  dirtingua  par  fa 
libéralité  envers  les  familles  ruinées  par  les  Infi- 
dèles , augmenta  confiderablemcnt  les  fortifica- 
tions de  (on  111e,  & n’obmit  rien  de  ce  qu’il  crut 
propre  à foutenir  l'éclat  & la  gloire  de  fon  Ordre. 

Les  Electeurs  s’étant  artemblez  avec  les  céré- 
monies ordinaires,  nomment  pour  Grand  Maître 
Marc-  le  Bailli  Marc- Antoine  ZoNDODARi,Siennois, 
Zon°do-  que  fon  illuftre  naiffancc  &c  fon  mérité  perfonnel 
D AR  '•  rendoient  digne  du  Magifterc.  La  joye  de  cette 
élection  eft  augmentée  par  le  gain  de  deux  gros 
vaiffeauxeorfaires  de  Barbarie, qu’on  ramene dans 
le  meme  tems  au  port  de  l'Ifie.  Ce  fuccès  eft  fuivi 
de  près , de  la  prife  de  l’Amiral  d’Alger  de  quatre- 
vingt  canons , & de  500  hommes  d’équipages. 

Le  Bailli  RufFo  eft  nommé  Général  des  galeres 
de  la  Religion.  Le  Grand  Maître  obtient  un  Bref 
du  Pape,  qui  oblige  tous  les  Chevaliers  qui  ont 
plus  de  trois  cens  livres  de  revenu , d’entretenir  un 
foldat , chacun  à leurs  frais , pour  la  fureté  de  l’Ifie  : 
mais  on  ne  voit  pas  que  ce  Bref  ait  eu  aucun  effet; 
17x1.  L’elcadre  que  le  Grand  Maître  avoit  accordée 
au  Roi  d’Efpagne  pour  la  fureté  de  fes  côtes , fe 
met  en  mer  lous  les  ordres  du  Bailli  de  Langon , 
& donne  la  charte  a une  galiote  de  Barbarie,  qui 
croifoir  le  long  des  côtes  de  Sardaigne.  On  ne  peut 
l’atteindre  ; mais  on  lui  enleve  un  pinque  quelle 
avoit  pris  depuis  peu  fur  les  Chrétiens.  Le  vaifi. 
feau  Saint  Jean  monté  par  le  Commandant , ren- 
contre 
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contre  quelques  jours  après  un  bâtiment  Algérien  Marc. 
de  quarante  pièces  de  canon,  le  joint , & s’en  rend  z 
maître  après  une  heure  de  combat.  Vingt  elclaves  D A R '• 
Chre’tiens  furent  délivrez  , & deux  cens  loixante 
Infidèles  faits  efclaves.  Peu  de  jours  après,  ils  ren- 
contrèrent l’efeadre  de  Tunis  compoîée  de  la  Ca- 
pitane,  de  la  Patrone  & du  Porc-Epy.  Les  deux 
premiers  vaifleaux  s'échaperent  à la  faveur  de  la 
nuit , après  un  long  & rude  combat  ; mais  le  Porc- 
Epy  , après  avoir  eflùyé  le  feu  jufqu  a dix  heures 
du  foir  , fut  contraint  de  fe  rendre.  On  délivra 
trente-deux  Chrétiens  qui  étoient  efclaves  dans  ce 
vaifleau.  Ce  fuccès  dû  à la  valeur  du  Commandant 
AlognisdelaGrois,  jette  la  terreur  fur  les  côtes  de 
Barbarie , d’où  les  Armateursrefufent  de  fe  mettre 
en  courle. 

Dom  Carlo  Conti , Prince  de  Poli,  neveu  du  ijtù- 
Pape,  reçoit  la  Croix  de  l'Ordre  des  mains  du  Car- 
dinal Pamphile,  Grand  Prieur  de  Rome. 

Le  Grand  Maître  attaqué  depuis  plus  de  fix  mois 
d’une  efpece  de  cangrêne  dans  les  inteftins , meurt 
le  16  Juin  âgé  de  foixante- trois  ans  fept  mois  6c 
quinze  jours.  Ce  Prince  recommandable  par  une 
rare  pieté, travailla  avec  beaucoup  de  foin  à rorcifier 
l’Ifle,  fit  de  grandes  aumônes  , maintint  autant 
par  fon  exemple  que  par  fon  autorité  , la  difciplinc 
dans  fon  Ordre;  & il  ne  lui  manqua  pour  remplir 
les  grandes  elperances  qu’on  avoir  conçues  de  lut, 
que  de  regner  plus  long-tems. 

Fr.  Dom  Raimond  d’Efpong,  Bailli  de  Negrc- 
pont,  Lieutenant  du  Magiftere,  aflemble  le  Con- 
ièil  ; & après  les  cérémonies  ordinaires , les  Elec— 
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teurs  nomment  tout  d’une  voix  pour  Grand  Maître 
D.  Antoine  Manoel  de  Villhena,  Portugais, 
de  laLangue  de  Callille,  que  fa  naifl'ance,  fes  vertus 
perfonnelles,  & fa  parfaite  connoirtance  des  maxU 
mes  de  l'Ordre  rendent  digne  de  cette  élévation. 
Il  avoit  parte  par  toutes  les  Charges  de  la  Religion , 
& s’en  étoit  acquitté  avec  dirtin&ion.  A peine  eut. 
il  fini  fes  caravanes,  qu’il  fut  fait  Patron  de  la  Ca- 
pitane  , & blerte  dans  une  attaque  de  deux  vaif- 
ieaux  de  Tripoli , que  le  Général  Antoine  Cotre* 
de  Souza  prit  en  t68o.  Quatre  ans  après  il  fut  fait 
Capitaine  d’un  des  vairteaux  que  la  Religion  en- 
voya aux  Vénitiens  pour  leur  faciliter  la  conquête 
de  la  Moréc.  On  le  nomma  fuccertivcmcnt  Major, 
enfuite  Colonel  des  Milices  de  la  Campagne.  En 
1691 , il  eut  le  commandement  de  la  huitième  ga- 
lère, & l’année  fuivante  celui  de  la  galere  Saint 
Antoine.  Il  fut  fait  Grand-Croix  de  grâce  en  1696 , 
Commirtaire  des  armemehs  deux  ans  après  , & 
Commirtaire  des  guerres  en  1701.  La  dignité  de 
Grand  Chancelier  de  l’Ordre  lui  fut  conférée  en 
*7ij.  Il  la  quitta  trois  ans  après  pour  prendre  celle 
de  Bailli  d'Acre  -,  fut  nomme  l’un  des  vingt  &c  un 
Electeurs  pour  l’éleéfion  du  Grand  Maître  Zondo- 
dari , & la  même  année  fut  créé  Procureur  du  Tré- 
sor, Ces  differentes  Charges  dans  lefquelles  il  s’at- 
tira les  applaudi ffemens  de  tout  l’Ordre  , furent 
.autant  de  degrez , qui  l’éleverent  au  Magiilere. 

Les  premiers  foins  du  nouveau  Grand  Maître , 
iiïrent  de  mettre  fon  Ifle  à couvert  de  l’attaque  dont 
les  Turcs  la  menaçoient  toujours.  Il  fitconflruire 
jç  fort  Maaoçl  d ans  la  petite  Ifle  de  Marfa-Moyfr 
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ciet,  dont  les  Infidèles  auroient  pû  s’emparer  aifé-  Antoini 
ment  : ce  quiauroit  extrêmement  facilité  leurs  en-  M A 1 L 
treprifes  : & il  ordonna  en  même  tems  à tous  les  Vui-ntNA. 
Ghevaliers  qui  avoient  atteint  1 age  de  dix  - neuf 
ans  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 

Les  grands  préparatifs  de  la  Porte  contre  la  Re- 
ligion , avoient  été  faits  à la  perfuafion  d'un  efclave 
nommé  Hali , que  Mehemct  Effendi,  Ambaflâdeur 
de  la  Porte  en  France  avoit  racheté  en  palTant  à 
Malte.  Cet  elclave  aimé  des  Chevaliers , & favo- 
rifé  du  Grand  Maître , avoit  fervi  dans  la  Marine,. 

& pendant  dix  ans  avoit  été  l'Iman  ou  le  Chef  des 
efclaves  Turcs  qui  étoient  à Malte.  De  retour  b 
Conftantinople, il  informa  les Miniftrcs  delà  Porte 
des  forces  de  la  Religion,  & leur  perfuada  qu'il  etoic 
aifédefurprendre  rifle  par  le  moyende  ces  efclaves 
toujours  prêts  à la  révolte,  & dont  le  nombre  fur- 
pafloit  celui  des  habitans  : que  pour  y réuffir  , il 
falloir  armer  une  efeadre  de  dix  vai fléaux , la  con- 
duire devant  Malte  , & attendre  le  fuccès  desef. 
claves  qui  infailliblement  prendroient  les  armes. 

Ce  projet  plut  au  Grand  Viftr  : Abdi  Capitan,. 

Chef  d’efeadre  fe  mit  en  mer  avec  dix  vaifleaux  j. 

Hali  s’embarqua  avec  le  titre  de  Capitaine,  & ils 
vinrent  fe  présenter  devant  Malte  : mais  les  fages 
précautions  du  Grand  Maître  les  mirent  hors  d'état 
d executer  leur  deffein.  lis  fe  retirèrent  après  quel- 
ques volées  de  canon  , & Abdi  Capitan  fit  tenir 
au  Grand  Maître  la  Lettre  fuivante. 

Le  Premier  de  l'jjle  de  Malte , les  Chefs  de  fort 
Confeil , @5-  les  Chefs  des  Langues  de  France , de  Venife 
(gr  autres  Nations  qui: adorent  le  Méfié  ,font  avertis- 
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par  cette  Lettre  que  nous  avons  été  expreffément  en- 
voyé^ pa.r  le  Grand  Seigneur , Maître  de  l'Vnivers , 
refuge  du  monde , pour  leur  ordonner  de  nous  remettre 
tous  les  efclaves  qui  fe  trouvent  dans  leur  miferable 
gouvernement  ,•  afin  quils  puifient  fe  préfenter  d fon 
fuprême  (êfi  augufie  T rône.  T elle  efi  fa  volonté , ((fi- 
la fin  pour  laquelle  il  nous  a arme Si  vous  manque 
a obéir,  de  terribles  châtimens  vous feront  repentir  de 
votre  faute.  Envoyé ^ votre  réponfe  d Tunis. 

Ce  ftile  conforme  à l’orgueil  des  Officiers  du 
Grand  Seigneur,  n’empêcha  point  le  Grand  Maître 
d’y  faire  réponfe,  dans  l’efperance  de  ménager  par 
là  la  délivrance  des  efclaves  Chrétiens.  Sa  Lettre 
écrite  avec  politefTe  & dignité  contenoit  ; Quel'lnfi 
titut  de  fbn  Ordre  ri  était  pas  de  courir  les  mers  pour 
faire  des  efclaves , mais  de  croifer  avec  fies  armemens 
pour  affur cria  navigation  des  bdtimensChrétiens.-qu  ils 
ri  attaquaient  que  ceux  qui  troubloient  le  commerce , 
(dfi  qui  voulant  mettre  les  Chrétiens  en  efi  lavage , mé- 
ritaient d'y  être  eux -même  s réduits  : qu'ils  riavoicnt 
rien  tant  d cœur , que  de  délivrer  ceux  des  leurs  qui 
étoient  dans  les  fers  ; (§f  que  fi  Sa  Hauteffe  avoit  les 
mêmes  intentions , ils  étoient  prêts  de  négocier  la  li- 
berté réciproque  des  efilaves , ou  par  échange , ou  par 
rançon  , fuivant  l ufage  reçu  parmi  les  Princes  ,•  que 
Sa  Hauteffe  leur  fît  connoître  fis  intentions , & quils 
ri  oublieraient  rien  pour  les  féconder. 

Cette  réponfe  fut  adrefTée  à Monfieur  le  Mar- 
quis de  Bonnac,  pour  lors  AmbafTadeur  de  France 
à Conftantinople,  pour  la  rendre  à qui  il  jugeroic 
À propos  des  Minières  de  la  Porte.  L’Ambafl'adeur 
fie  France  jugeant  par  le  contenu  de  la  Lettre  du. 
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•Grand  Maître,  & par  la  délicateffe  avec  laquelle 
elle  e'toit  écrite,  cjue  ce  Prince  avoit  eu  deffein, 
non  de  répondre  a un  Chef  d’efeadre  du  Grand 
Seigneur , mais  de  faire  connoîcrc  les  intentions 
au  Grand  Seigneur  même  par  fon  premier  Mi- 
niftre,  l’envoya  au  Grand  Vifir.  Quelques  jours 
après  il  lui  en  parla,  & fut  agréablement  furpris 
de  le  trouver  dans  la  difpofition , non  feulement 
de  taire  les  échanges  , mais  même  de  négocier  la 
paix  avec  la  Religion  de  Malte.  Le  Marquis  de 
Bonnac  perfuadé  que  cette  paix  ne  pouvoir  être 
que  très  avantageule  à l’Ordre  & à tous  les  Etats 
Chrétiens , y travailla  avec  application , & ména- 
gea tellement  l’efprit  du  Grand  Vifir,  qu’il  avoit 
gagné  par  fa  probité  & fa  franchifè  , plus  encore 
que  par  la  fuperiorité  de  fon  génie,  que  tous  les 
articles  qu’il  prôpofa,  furent  acceptez.  Il  les  en- 
voya au  Grand  Maître , & en  écrivit  à la  Cour  de 
France,  qui  après  un  mûr  examen,  lui  donna  ordre 
de  continuer  a donner  fes  foins  à la  réulïite  de  cette 
affaire. 

Le  Grand  Maître  fit  examiner  les  propofitions 
de  la  Porte,  & envoya  fes  obfervations  au  Marquis 
de  Bonnac.  On  aima  mieux  faire  une  trêve  limi- 
tée, qu’une  paix;  on  prit  toutes  les  précautions  né- 
ceffaires  pour  mettre  l’Ordre  à couvert  de  tout  re- 
proche-, tout  fut  agréé  par  le  Grand  Vifir.  Voici 
les  articles  dont  on  étoit  convenu. 

i°.  Que  les  efclaves  feroient  échangez  récipro- 
quement ; & que  s’il  y en  avoit  plus  d’un  côté  que 
de  l’autre , les  furnumeraires  feroient  délivrez  pour 
cent  piaftres  par  tête.  G g iij 
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i®.  Qu’on  ne  comprendroit  dans  cet  échange 
que  les  cfclaves  faits  tous  le  pavillon  Maltois,  & 
unis  le  pavillon  Turc. 

3'.  Que  la  trêve  feroitde  vingt  ans-,  & qu’apre's 
ce  tems  écoulé , on  pourroit  en  négocier  une  autre. 

4*. Que  lesBarbarefques,ou  Républiques  d’Affri- 
que  ne  feroienc  point  comprifes  dans  le  traité  ; & 
que  la  Porte  ne  leur  donneroit  aucun  fecours , ni 
direft,  ni  indireét  contre  Malte. 

5°.  Que  les  Maltois  auroient  dans  les  Etats  du 
Grand  Seigneur  les  mêmes  privilèges  que  les  Fran- 
çois.. 

6°.  Que  ce  traité  feroit  nul , dès  qu'un  Prince 
Chrétien  auroit  la  guerre  avec  la  Porte. 

La  nouvelle  de  ce  traité  fut  reçue  dans  Conftan- 
tinople  avec  de  grands  applaudiffemens.  Mais  le 
Capitan  Bacha,  fâché  qu’une  affaire  qui  regardoit 
la  mer,  eût  été  traitée  fans  lui,  engagea  tous  les- 
Officiers  de  la  Marine  à s’y  oppofer.  Ils  vinrent  h 
bout  de  faire  changer  de  langage  au  Grand  Vifir,. 
qui  voyant  leur  mécontentement  unanime  , ne 
crut  pas  devoir  pouffer  la  négociation  plus  loin.  If 
fit  cependant  connoître  au  Marquis  de  Bonnac,, 
qu’il  n’avoit  point  changé  de  vue  , & qu’il  feroit 
aifé  de  renouer  cette  affaire,  en  prenant  quelques 
mefures  pour  y faire  confcntir  les  Officiers  de  la. 
Marine  , que  leur  propre  intérêt  doit  infaillible- 
ment ramener  à ce  projet. 

Pendant  cette  négociation,  dont  on  n’a  pas  cru 
devoir  interrompre  le  récit,  le  Grand  Maître  averti 
qu’un  vaifïèau  de  Tunis,  fuivi  d’une  Tastane,  fai- 
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Toit  des  courfes  entre  les  Ifles  de  Maritime  & de 
Pantelerie.,  & qu'il  avoir  pris  deux  barques,  lune 
de  Sicile,  & l’autre  de  Genes  , envoya  le  vailTeau 
Saint  Jean,  & une  frégate  à la  découverte.  Ils  ren- 
contrent les  Corfaires,  qui  après  les  avoir  pourfuivi 
quelque  tems  pour  les  rcconnoître  , prennent  le 
large , & tâchent  de  les  éviter.  La  fregate  Maltoife 
joint  le  vailTeau  ; & après  un  feu  continuel  de  parc 
ôc  d’autre  pendant  quatre  heures , le  contraint  de 
fe  rendre.  Ce  vailTeau  excellent  voilier,  avoit  été 
donné  par  le  Grand  Seigneur  au  Bey  de  Tripoli, 
auquel  il  fervoit  de  Patronne.  Il  avoit  quarante- 
huit  canons  & quatorze  pierriers  de  fonte , avec 
quatre  cens  hommes  d’équipage  dont  il  ne  refta 
que  deux  cens  foixante-fept  Turcs.  Trente -trois 
efclaves  Chrétiens  recouvrent  par  là  leur  liberté. 
Cette  viétoire  importante  eft  duc  à la  valeur  du 
Chevalier  de  Chambray,  qui  commandoit  la  fré- 
gate. Le  vailTeau  S.  Jean  pourfuic  la  Tartane,  & 
s'en  rend  aulTi  le  maître  : on  ramene  les  deux  bâ- 
timens  à Malte. 

Le  Pape  Benoît  XIII.  veut  donner  au  Grand 
Maître  & à l’Ordre  de  Malte  une  marque  éclatante 
de  Ton  affe&ion.  Il  dépêche  à Malte  un  de  Tes  Ca- 
meriers  d’honneur,  pour  préfenter  à ce  Prince 
l’Eftoc*  & le  Cafque  béni  folemnellement  à la  fête 
de  Noël.  Ce  prélent  eft  reçu  avec  toute  la  recon- 
noiflance  polfible  par  le  Grand  Maître  , qui  le 
regarde  comme  un  nouveau  motif  de  fe  fîgnaler 

* L’Eftoc  eft  une  épée  d’argent  doré , longue  d’environ  cinq^  pieds.  Le 
Cafque  eft  une  efpece  de  bonnet  de  velours  pourpre , brodé  d or,  garni 
4’un  Saint  ETprit  de  perles. 


ANTOINE 

Manuel 

DE 

Vil  lu  en  a. 


1725. 


Digitized  by  Google 


i4o  Histoire  de  l’Ordre,  &c. 
’Antaini  de  plus  en  plus  dans  l’exercice  de  toutes  les  ver- 
Made°E  1 tus,  qui  lui  ont  attiré  fi  juftement  les  refpe&s  de  Tes 
Yiwuha.  Freres , l’amitié  des  Princes  de  l’Europe,  & la  ten- 
drefle  paternelle  du  fouverain  Pontife. 
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DISSERTATION 


SV  JET  ‘D  V GOVVERN  EMENT 
ancien  & moderne  de  L'Ordre  Religieux  & Mi- 
litaire de  Saint  Jean  de  Jerufalem. 


QU  O I Q U’O  N doive  trouver  naturelle- 
ment dans  l’Hiftoire  de  cet  Ordre  lès  pre- 
mières Loix,  lès  Statuts,  ô£ja  formeoriginajre.de 
Ion  Gouvernement-,  cependant  la  fuite  des  tems, 
& differentes  conjonctures  y ont  amené  infenfîblç. 
ment  des  changemens  , qui  font  inévitables  dans 
la  condition  humaine  : & ce  feroit  peu  connoître 
l’inconûance  & la  foiblefle  des  hommes,  que  de 
juger  de  la  conflitution  préfente  d’un  Etat  par  fes 
anciens  ufages , & par  la  pratique  de  fes  premiers 
fïecles. 

Cette  confédération  m’a  déterminé,  pour  la  fa- 
tisfadtion  entière  des  Ledteurs,  d’ajouter  à la  fin 
de  cet  Ouvrage  un  Difcours  particulier  de  l’état  où. 
fè  trouve  aujourd’hui  l’Ordre  de  Malte.  J’y  traite- 
rai d’abord  des  differentes  ClafTes  dans  lefquelles 
cet  Ordre  eft  partagé.  On'examinera  les  preuves 
de  Noblefïè,  qu’on  exige  pour  être  reçû  dans  le 
premier  rang.  On  expliquera  enfuite  la  nature  des 
Commanderies , & les  qu alitez  requifes  pour  y par- 
venir. On  pafTera  delà  aux  dignirez  qui  donnent 
entrée,  foit  dans  le  Chapitre  général,  foit  dans 
les  Confeils.  On  trouvera  à la  fuite  de  cet  article 
Tome  IV..  A 
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une  lifte  des  principales  Changes  delà  Religion, 
& de  ceux  qui  ont  droit  d’y  nommer  -,  & on  fini- 
ra ce  traité  par  la  forme  qui  s’obferve  dans  l’élec- 
tion du  Grand  Maître , dignité  finguliere , & dont 
celui  qui  en  eft  revêtu , jouit  à l’égard  des  habi- 
tons féculiers,  de  la  fouveraineté , & de  tous  les 
droits  régaliens,  en  même  tems  que  ce  Prince 
n’eft  confideré  à l’égard  des  Chevaliers,  que  com- 
me le  Chef  & le  Supérieur  d'une  République  Re- 
ligieufe  & Militaire. 

L’Eglife  renferme  dans  fon  fein  differens  Or- 
dres de  Religieux,  qui  fans  exercer  les  mêmes 
fondrions,  ont  tous  devant  Dieu  leur  mérite  par- 
ticulier, & qui  même  par  leur  variété  contribuent 
chacun  en  leur  manière  à la  beauté  de  l’Eglilc.  Les 
uns  fequeftrez  volontairement  du  commerce  des 
hommes , enfevelis  dans  des  folitudes,  & envelop- 
pez dans  leur  propre  vertu  , paftent  les  jours  dans 
la  contemplation  des  véritez  éternelles.  D’autres 
plus  répandus  dans  le  monde,  ont  pour  objer prin- 
cipal l’inftrudrion  du  prochain,  & le foulagcment 
des  Pafteurs,  quand  ils  font  appeliez  à leur  fecours 
dans  le  miniftere  Ecclefiaftique.il  yen  a qui  tout 
brûlans  de  zélé  pour  la  converfion  des  Infidèles, 
vont  annoncer  la  parole  de  Dieu  aux  extrêmirez 
de  la  terre.  Le  même  zélé , mais  animé  par  une  au- 
tre efpece  de  charité,  depuis  plufieurs  fiecles  a 
fait  prendre  les  armes  à un  corps  de  Nobleflè  pour 
prélèrver  des  Chrétiens  de  tomber  dans  les  fers 
des  Mahometans  & des  Infidèles  : & c’eft  de  ces 
derniers  Religieux  dont  je  viens  de  finir  l’Hiftoire, 
que  j’entreprens  de  repréfenter  ici  la  forme  du 
Gouvernement, 
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de  l’Ordre  de  Malte.  ; 
ARTICLE  I. 

’Ves  differentes  Claffes  qui  fe  trouvent  dans  l'Ordre 
de  Saine  Jean. 

Les  Hofpkaliers  confiderez  fimplement  com- 
me Religieux,  (ont  partagez  en  trois  ClafTes  toutes 
differentes,  foit  par  la  naiffance,  le  rang  & les 
fondions.  La  première  ClafTe  cftcompofée  de  ceux 
qu’on  nomme  Chevaliers  de  Jufiice , c’eft-à-dire  , 
comme  l’explique  le  Formulaire  de  leurProfeflion, 
qui  par  l’antique  Noblefle  deleur  lignage  méritent 
d "être  admis  à ce  degré  d’honneur:  & ce  font  ceux- 
là  feulement  qui  peuvent  parvenir  aux  dignitez  de 
Baillifs  & de  Prieurs,  qu’on  appelle  Grands-Croix, 
& à celle  de  GrandMaître.  Le  tems,fouvent  l’auteur 
des  abus  & du  relâchement,  a introduit  l’ufage 
d’admettre  dans  le  rang  desChevaliers  de  juftice,des 
perfonnes  qu’on  appelle  Chevaliers  de  grâce  : ce  font 
ceux  qui  étant  ifTus  de  peres  nobles  par  leur  extrac- 
tion , & de  meres  roturières , ont  tâché  de  couvrir  un 
défaut  fî  remarquable,par  quelque  difpenfeduPape. 

La  fécondé  Clafle  comprend  des  Religieux  C^a-’ 
ptlains , attachez  par  leur  étatàl’Eghfe  primatiale 
de  Saint  Jean , où  ils  font  le  fcrvice  divin.  On 
tire  de  ce  corps  des  Aumôniers , foit  pour  le  grand 
Hôpital  de  Malte,  foit  pour  les  vaifTeaux  & les 
galeres  de  la  Religion  ; & ils  font  la  même  fonc- 
tion à la  Chapelle  du  Grand  Maître.  Quoique  dans 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté,  le  Clergé  , par  ra- 
port  à la  dignité  de  fon  miniftere , tienne  !e  pre- 
mier rang  j cependant  les  Chevaliers,  quoique 
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purement  Laïcs , precedent  les  Prêtres , & ont  tou- 
te l'autorité  ; quia,  omnis  poteftas  rcfidet  in  prima- 
tibus  : & nous  ne  trouvons  d’exemple  d’un  pareil 
Gouvernement , que  parmi  les  Frères  de  la,.  Cha- 
rité, autre  Ordre  Hofpitalier,  où  les  Religieux 
Prêtres,  attachez  au  fervice  des  Autels,  non-feu- 
lement n’onc  aucune  part  dans  le  Gouvernement, 
mais  encore  dépendent  abfolument  de  Supérieurs  ~ 
purement  Laïcs. 

Ce  qu’on  appelle  la  troifiéme  Claflè,  contient  les 
Freres  fervans  d'armes , Religieux  qui  fans  être  ni 
Prêtres,ni  Chevaliers,  ne  laiflentpas  foit  à la  guerre 
ou  dans  l’infirmerie,  de  lervir  lous  les  ordres  des 
Chevaliers,  & font  comme  eux  quatre  Caravanes, 
chacune  de  fix  mois.  Ce  corps  de  demi-Chevaliers, 
fi  on  les  peut  appeler  ainfi,  étoit  autrefois  nom- 
breux &c  confiderable  : l’Ordre  en  a tiré  de  grands 
fervices , & on  a même  anciennement  défigné 
certain  nombre  de  Commanderics,  dont  les  cha- 
pelains & les  Freres  Servans  d'armes  jouiifent  en- 
core aujourd’hui  en  commun , & qui  échoient  aux 
uns  & aux  autres  félon  l’ancienneté  de  leur  récep- 
tion. Mais  depuis  quelques  années  le  nombre  des 
Preres  Servans  d’armes  eft  fort  diminué  ; il  eft  mê- 
me intervenu  un  decret  qui  julqn  a nouvel  ordre 
en  fufpend  la  réception. 

Je  ne  parle  point  des  Prêtres  d'obédience , qui 
fans  être  obligez  d’aller  jamais  à Malte , reçoivent 
l’Habit  Religieux,  en  font  les  vœux  folemnels , ôc 
font  enfuite  attachez  au  fervice  particulier  de  quel- 
que Eglife  de  l’Ordre  fous  l’autorité  d’un  Grand 
Prieur , ou  d’un  Commandeur.  On  trouve  encore 
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de  l'Ordre  de  Malte.  s 
à Maire  desFreres  Servans^ flage,c[pece  de  donnez, 
occupezaux  plus  vils  offices  duCouvent&de  l'Hôpi- 
tal: détails  dcpeudeconfequence,  dans  lefquelsje 
n'ai  pas  crû  devoir  faire  entrer  le  Lc&eur.  Mais  cetre 
relation  feroir  imparfaite,  fï  jepalTois  fous  filence 
les  Dames  Religieufes  de  cet  Ordre , dont  il  y a 
des  Maifons  en  France,  en  Italie,  & dans  les  Ef- 
pagnes.  Ces  Dames  pour  être  reçûes,  font  obligées 
de  faire  les  mêmes  preuves  de  noblcfle  que  les 
Chevaliers  de  Jufticc  : il  y a même  des  Maifons 
célébrés,  comme  celle  de  Sixcne  en  Arragon  , & 
Dalgoveiraen  Catalogne,  dans  Iefquelles  les  preu- 
ves de  nobleflfe  qui  auroient  été  admifes  pour  re- 
cevoir un  Chevalier,  ne  fuffiroient  pas  pour  une 
Dame  de  Chctur  -,  & on  demande  dans  ces  deux 
Maifons  que  la  nobleflc  d’une  prefentée  foit  fi  an- 
cienne & fi  pure , quelle  foit  audeflus  des  degrez 
que  les  ftatuts  exigent  pour  la  réception  des  Cheva- 
liers de  Juftice. 


ARTICLE  IL 
'De  la  réception  des  Freres  Chevaliers. 

A prendre  le  terme  de  Chevalerie  dans  la  notion 
generale  qu’il  çrefente  d’abord , c’eft  une  profef- 
fion  de  fervir  a cheval  dans  les  armées  : ce  qui 
parmi  la  plupart  des  nations  a toujours  été  une 
marque  de  noblefle  & de  diftindion  de  l’état 
populaire.  La  qualité  de  Chevalier,  dans  le  moyen 
âge  a été  reftrainte  à des  perfonnes  nobles,  qui , 
foit  avant , ou  apres  des  combats  & des  batailles , 
avoient  mérité  de  recevoir  de  leur  Général,  comme 
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le  te'moignage  & la  récompenfe  de  leur  valeur  , 
l'Ordre  de  Chevalerie , qu’on  leur  conferoit  fur  le 
champ  de  bataille  par  l’accolade  & la  ceinture  mi- 
litaire. Mais  on  n’accordoic  jamais  une  diftinétion 
fî  honorable , qu  a des  guerriers  , iïïus  d’anciens 
Chevaliers , &:  de  race  militaire , ad  militarem  ho- 
norent, dit  l’Empereur  Frédéric  II.  nullus  accedat , 
qui  non  fit  de  genere  militum.  Voilà  deux  fortes  de 
Chevalerie , l’une  feulement  originaire , genus  mi- 
litare , &c  l’autre  purement  perfonnelle  , militaris 
honor.  C’eft  de  cette  fécondé  Chevalerie , qui  ne 
s’acquiert  que  par  fa  propre  valeur,  que  Théodore 
Hceping  dit  que  perfonne  ne  naît  Chevalier:»?;»» 
Eques  nafiitur  , fèd  per  habentem  poteftatem  Joli  ta. 
Jùb  formula.  Audi  Pierre  de  la  Vigne,  dans  la  vie 
de  l’Empereur  Frédéric  dont  nous  venons  de  par- 
ler, dit  expreflement  : Licèt  generis  nobilitas  inpofle- 
ros  dérivé tur , non  tamen  equeftris  dignitas.  C’eft 
pour  ne  pas  confondre  ces  deux  fortes  de  Cheva- 
leries, l’une  qui  ne  vient  que  des  ancêtres , & l’au- 
tre qu’on  n’acquiert  que  par  fes  propres  armes , 
que  quelques  Hiftoriens  du  moyen  âge , pour  dé- 
figner  les  Chevaliers  ancêtres  de  celui  dont  ils  par- 
lent , fe  font  fervis  *du  terme  de  Milites  , & qu’ils 
n’employent  celui  d 'Eques  , que  pour  marquer 
celui  qui  a&uellement  a reçû  l’Ordre  de  Cheva- 
lerie. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem , dans 
leur  inftitution  militaire  , fe  conformèrent  à cet 
ufage.  Ce  qui  nous  refte  en  France , 6c  dans  les 
Regiftres  des  Prieurez  des  trois  Langues  de  cette 
nation,  des  noms  d’anciens  Chevaliers  de  cet  Or- 
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de  l'Ordre  dï  Malte.  7 
dre  , fait  voir  qu’ils  étoient  tous  iflus  d’ancêtres 
guerriers,  & de  Gentilshommes  de  nom  & d’ar- 
mes. Mais  comme  par  la  fuite  des  tems  il  s’eft  éta- 
bli  difFcrens  ufages  , & que  chaque  nation  s’eft 
crue  en  droit  de  déterminer  , & même  d’étendre 
la  nature  de  la  noblefle,  & d’en  fixer  les  preuves, > 
les  premières  magiftratures , & certaines  charges 
civiles  ont  obtenu  en  France  & en  Italie,  le  même 
avantage  que  la  noblefle  purement,  militaire  : 6c 
parmi  ces  deux  nations , on  reçoit  aduellcmenc 
pour  Chevaliers,  des  perfonnes  qui  feroient  rejet- 
tées  en  Allemagne.  C’eft  ce  qui  m’engage  à entrer 
dans  le  détail  des  differentes  preuves  qu’on  exige 
dans  la  plupart  des  Langues  en  faveur  de  la  no- 
bleflc  de  ceux  qui  fe  prefcntent,  pour  être  admis 
dans  l’Ordre  en  qualité  de  Chevaliers  de  Juftice  : 
6c  comme  le  Royaume  de  France  comprend  feul 
trois  Langues,  & que  cette  nation  par  confêquent 
fournit  plus  de  Chevaliers  qu’aucune  autre,  nous 
remarquerons  fuccin&emcnt  les  differentes  réglés 
qu’on  a obfervécs  en  differens  tems  dans  la  récep- 
ception  des  Chevaliers. 

Si  on  en  croit  les  perfonnes  fçavantes  dans  l’art 
héraldique,  c’eft  des  Croifades  qu’eft  venu  l’ufkgc 
des  armoiries.  Tant  de  croix  de  differentes  figu- 
res, qu’on  voit  dans  les  écuflons  de  l’ancienne  no- 
bleffe  en  font  la  preuve  : & les  couleurs , les  émaux, 
le  vair  & le  contrevair  qu’on  y rencontre  , doi- 
vent leur  origine  aux  pelleteries  dont  ces  guerriers 
ornoient  leurs  cottes  d’armes.  La  plupart  pafloient 
à la  Terre  Sainte  exprès  pour  y recevoir  l’Ordre 
de  Chevalerie  ; &:  ils  fe  croyoient  trop  dédomma- 
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gez  des  périls  & des  fatigues  d’un  fi  long  voyage* 
quand  dans  des  batailles  contre  les  Inndeles ils 
avoient  reçu  des  Princes  & des  Generaux  l’acco- 
lade avec  le  titre  de  Chevalier.  L’Ordre  militaire* 
dont  nous  venons  d’écrire  l’Hiftoire , fut  fondé 
dans  le  même  efprit  & fur  le  même  modèle-  Oiv 
ne  reconnut  pour  Chevaliers , que  ceux  qui  avant 
d’entrer  dans  la  Religion , où  avoient  été  décorez 
de  ce  titre , ou  du  moins  étoient  iflfus  d’anciens 
Chevaliers  : en  forte  qu’on  peut  regarder  cette 
portion  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  , comme  une 
Croifade , toute  compofée  de  noblefle.  Ancien- 
nement on  ne  recevoit  meme  qu  a Jcrufalem  & 
dans  la  Terre  Sainte  les  Chevaliers  qui  fe  confa- 
croient  dans  cette  fainte  milice.  Nous  voyons  que 
les  Gentilshommes  y envoyoient  leurs  enfans  tous- 
jeunes  pour  être  élevez  dans  la  Maifon  Chef  d’Or- 
dre , dans  l’efperance  qu’ils  s’y  formeroient  éga- 
lement à la  pieté  , & dans  la  fcience  des  armes  ^ 
mais  on  n’y  recevoit  point  ces  jeunes  Gentils- 
hommes , qu’ils  n’apportafTent  un  témoignage 
autentique  de  la  noblefle  de  leur  origine  * ar- 
teftée  par  les  Prieurs  du  pays  où  ils  étoient  nez  : 
& avant  leur  départ , ces  Prieurs  dévoient  encore 
les  munir  de  lettres  de  recommandation,  & d’une 
promefle  qu’ils  feroient  revêtus  de  l’Habit  de  l’Or- 
dre, & admis  à la  profelfion  des  vœux  folcmnels  ,. 
fi-tôt  qu’ils  auroient  atteint  l’âge  déterminé  pour 
être  faits  Chevaliers  : ce  qui  etoit  fixé  parmi  les 
fcculiers  à la  vingtième  année.  Nullus , dit  un  fta- 
tut  de  l’Ordre  fait  en  1144,  ex  hofpitali  miles  fieri 
reqtùrat , ntjt } untequam  hubittun  Religionis  ajfume - 
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ret , extiterit  et  promifium  : fg)  tune  quando  in  ilia, 
etit  confiirutus  atate  , in  qua  fiecularis  ojficii  miles 
pofiit  fi  cri  , nihilominus  tamen  filii  nobihum  in  rDomo 
Hofpitali  nutriti , cùm  ad  atatem  militarem perwcne- 
rint , de  'voluntate  Magiïlrt  (êfi  Trxceptoris , (dfi  de 
confilio  firatrum  poterunt  militia  infigniri. 

Nous  venons  de  voir  que  ce  n’étoit  que  dans 
la  Maifon  Chef  d’Ordre  qu’on  reçut  d’abord  les- 
jeuncs  Chevaliers  ; mais  les  recrues  dont  on  avoit 
befoin  pour  remplacer  ceux  qu’on  perdoit  conti- 
nuellement en  combatant  contre  les  Infidèles  ,. 
obligèrent  les  Chapitres  & les  fouverains  Confcils 
de  l'Ordre , de  confêntrr  qu’apres  l’examen  des 
preuves  de  noblelfe  , on  donnât  l’Habit  aux  No- 
vices dans  les  grands  Prieurez  d’en  de  çà  de  la  mer  j. 
& comme  l’abus  n’etoit  pas  encore  introduit  dans 
les  Mailons  nobles  de  faire  des  alliances  inégales,, 
& avec  des  femmes  roturières , toutes  les  attefta- 
tions  de  la  noblcfle  du  prelénté  fe  réduifoient  à 
faire  mention  des  noms  de  fon  perc  & de  fa  mere,. 
qu’on  fuppoloit  avec  juftice  ctre  iflùs  de  Gentils- 
hommes de  nom  & d’armes.  On  en  verra  la  preuve 
dans  la  lifte  que  nous  donnerons  à la  fuite  de  ce 
Difcours  , & on  trouvera  qu’en  1355  , où  commen- 
* cent  les  plus  anciens  Rcgiltres  du  Grand  Prieuré 
de  France,  on  ne  rccevoitque  des  Gentilshommes- 
dont  les  noms  6e  les  Mailons  étoient  connus,  & 
même  célébrés  dans  leurs  Provinces. 

Mais  cette  même  noblefle  jufqu’alors  fi  pure,, 
cpuiléc  par  les  dénenfes  inévitables  dans  la  guerre,, 
pourfeloutenir,  fe  vit  bien- tôt  réduite  à trafiquer,, 
pour  ainfi  dire,  de  la  noblcfle  de  Ion  fang  par  des 
Tome  JV.  *2 
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mariages  inégaux  : & on  commença  à voir  des  Sei- 
gneurs ôc  des  Gentilshommes  de  nom  & d'armes, 
époufer  de  riches  roturières.  La  crainte  que  ces 
mefalliances  n'avilliflent  l’Ordre  par  la  réception 
de  Chevaliers  qui  en  fulfentiflus,  engagea  le  Corps 
de  la  Religion,  à faire  un  reglement  par  lequel  il 
fut  ordonné  qu’on  drefleroit  un  procès  verbal  lou- 
tenu  de  titres  par  écrit,  qui  établiraient  la  légiti- 
mation & la  dcfcendancc  du  prefenté  avec  les  preu- 
ves de  les  peres,  meres,  ayeuls,  aycules,  bilayeuls 
& bilayeules  audefliis  de  cent  ans , avec  la  peinture 
de  ces  huit  quartiers  -,  & que  le  prefenté  juftifieroit 
que  fes  bifayeuls  avoient  été  reconnus  pour  Gen- 
tilshommes de  nom  & d’armes.  Ce  dernier  article 
du  Ifatut  lübfifte  encore  aujourd’hui  , au  moins 
dans  le  Hile  du  procès  verbal.  Mais  la  preuve  de 
cette  derniere  condition  requife  pour  les  bifayeuls, 
ne  me  paroît  pas  bien  aifée  à faire  en  France,  pour 
les  Chevaliers  qui  n’ont  pour  tige  de  leur  nobldfe 
qu’un  Secrétaire  du  Roi , un  noble  de  la  cloche, 
un  Maire  ou  un  Echcvin  de  quelqu’une  de  ces 
Villes  qui  confèrent  lanoblefle  à leurs  Magiftrats: 
& je  ne  comprens  pas  comment  dans  une  généa- 
logie, un  homme  qui  n’a  eu  pour  principe  de  (a 
nobledc  qu’une  de  ces  Charges  qui  ne  font  louche 
que  dans  un  petit  fils,  peut-être  employé  dans  des 
preuves  de  bifayeul , pour  Gentilhomme  de  nom 
& d’armes,  lui  qui  n’a  arrêté  qu’à  force  d’argent 
le  fang  roturier  qui  couloir  dans  fes  veines , & 
qu'on  n'a  jamais  vu  les  armes  à la  main  pour  le  fer- 
vice  de  fa  patrie.  On  ne  peut  gueres  fe  tirer  de  l’em- 
barras que  caufe  cette  qualité  de  Gentilhomme  de 
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nom  & d’armes  , qu’on  exige  dans  un  bifayeul , 
quelquefois  marchand  ennobli  par  une  Charge 
de  Robe,  à moins  de  donner  à ce  titre  une  in- 
terprétation forcée  : & il  eft  bien  extraordinaire 
qu’on  prétende  d’une  Robe  de  Magiftrat  en  faire 
comme  la  cotte  d’arme  d’un  guerrier,  & attacher 
à cette  Robe  les  privilèges  de  la  vraye  noblelfc. 

Cependant  , malgré  cette  difficulté  , qui  après 
tout  ne  vient  que  de  ce  qu’on  n’a  voulu  rien  chan- 
ger dans  le  ftile  ancien  des  ftatuts  , nous  fommes 
obligez  d’avouer  qu’on  eft  très  exadt  & très  rigou- 
reux dans  les  preuves  de  noblefle  qu’on  exige  pour 
les  huit  quartiers  du  prefenté.  Ces  preuves  doi- 
vent être  teftimoniales  , littérales  , locales  & fe- 
cretes  -,  & c’eft  ce  qu’il  faut  expliquer  par  un  plus 
grand  détail. 

La  première  preuve  eft  appellée  teftimoniale , 
parcequ’elle  réfulte  du  témoignage  de  quatre  té- 
moins nobles,  & qui  doivent  être  Gentilshommes 
de  nom  & d’armes.  Les  Commiffaires  qui  font  or- 
dinairement d’anciens  Commandeurs  , leur  font 
prêter  un  ferment  folemnel  de  dire  la  vérité  : & 
même  ils  les  interrogent  féparément  les  uns  des 
aurres.  S'il  y a quelque  chofe  qui  puiffe  rendre  fuf- 
pe&e  cette  nature  de  preuve,  c’eft  qu’en  France  , 
ce  font  les  parens  du  prefenté,  ou  le  prefenté  mê- 
me, qui  adminiftrent  ces  témoins. 

La  fécondé  preuve  eft  appellée  littérale , parcc- 
qu’on  la  tire  des  titres , contrats , aveux , dénom- 
bremens , que  le  prefenté  produit  ; fur  quoi  il  eft 
bon  d’obfêrver,  que  quoique  les  contrats  de  ma- 
riage, & les  teftamens,  foient  néceffaires  pour  éta- 
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blir  la  defcendance  & la  légitimité  du  prefcnté  ; 
cependant  ces  actes  ne  fuffilcnt  point  pour  prou- 
ver fanoblefle,  à caufe  de  la  facilité  des  Notaires 
à donner  aux  Parties  contractantes  les  titres  & les 
quahtez  quelles  veulent  prendre , fans  examiner 
fi  elles  leur  font  dites.  Mais  au  défaut  de  ces  titres , 
qui  ne  forment  qu’une  {impie  énonciation  , fans 
attribution  de  droit,  on  a recours  au  partage  des 
terres  nobles,  aux  actes  de  tutelles,  aux  lettres  de 
garde-noble,  aux  actes  de  foi  &:  hommage,  aux 
aveux  & dénombremens , aux  brevets  & provifions 
de  Charges,  portant  titre  de  noblefle,  aux  bans&: 
arriéré- bans  , & enfin  aux  tombeaux  , épitaphes , 
armoiries , vitres  & littres  anciennes  des  Eglifes. 

On  appelle  la  troifiéme  preuve,  locale , parcc- 
que  les  Commiflaires  font  obligez  de  fe  tranlpor- 
ter  fur  le  lieu  de  la  naiflànce  du  prefenté  ; & mê- 
me, quand  ils  veulent  être  exacts , ils  doivent  paf 
fer  julques  dans  le  pays  de  l’origine  de  fa  famille, 
& fur  l’endroit  d’où  iont  fortis  les  ancêtres  qu’il 
prélènte  pour  Gentilshommes  de  nom  & d’armes; 
ou , fi  cet  endroit  eft  éloigné  & fîtué  dans  un  au- 
tre Prieuré,  s’adrefler  au  Prieur  de  cecanton,  pour 
faire  faire  ces  informations. 

La  troifiéme  efpcce  de  preuve  {c  rire  d’une  en- 
quête fecrctte  que  les  Commiflaires  font  à l'infçii 
du  préfenté  : on  n’exige  point  que  ces  témoins  foient 
nobles  comme  les  quatre  premiers-,  on  n’a  egard 
dans  ce  choix  qu’à  leur  probité.  Quand  ces  quatre 
fortes  de  preuves  fe  trouvent  folides,  & confor- 
mes, les  Commiflaires  en  dreflent  un  Procès  ver- 
bïl  qui  eft  porté  au  Chapitre  du  Prieuré  ; de-là  il 
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paflfe  entre  les  mains  de  deux  nouveaux  Commif- 
laires,  qui  examinent  fi  dans  les  informations  on 
a ôbfèrvé  exactement  toutes  les  réglés  preferites 
par  les  Statuts:  & quand  il  paroît  qu'on  n’y  a rien 
oublié,  ce  Procès  verbal  avec  fes  preuves  & le  bla- 
fon  figuré  des  huit  quartiers,  eft  envoyé  à Malte 
d’où  il  vient  un  ordre  de  donner  l’habit  de  la  Re- 
ligion au  Préfenté.  On  vient  de  voir  qùé  pour  les 
trois  Langues  qui  font  dans  le  Royaume  de  France, 
fçavoir  Provence,  Auvergne  & France,  les  Statuts 
& l’ufage  préfent  exigent  que  le  Préfenté  juftifie 
que  fes  bifàyeuls  paternels  & maternels  étoienc 
Gentilshommes  de  nom  & d’armes  : ce  qui  for- 
me , comme  nous  le  venons  de  dire , les  huit  quar- 
tiers de  nobleffe. 

Dans  la  Langue  d’Italie  on  n’eft  obligé  que  de 
fournir  quatre  quartiers-,  mais  il  faut  deux  cens 
ans  d’une  nobleffe  reconnue  pour  chacun  de  ces 
quartiers , fçavoir  celle  du  pere  & de  la  mere , cel  le 
de l’ayculc paternelle  & maternelle:  & il  faut  faire 
voir  que  ces  quatre  Maifons  ont  eu  chacune  depuis 
zoo  ans  la  qualité  de  Nobles.  L’on  n’exige  pareille- 
ment le  blafon  & les  armes  que  de  ces  quatre  famil- 
les*  fans  remonter  comme  en  France  jufqu  a la 
bifayeule.  Il  faut  encore  obferver  à l’égard  de  la 
Langue  d’Italie,  que  dans  les  Républiques  de 
Genes  & de  Luques,  & dans  les  Etats  du  Grand 
Duc,  le  trafic  & le  commerce  de  banque  ne  dé- 
roge point  comme  dans  les  autres  Pricurez  de  la 
même  langue  , & dans  toutes  les  autres  Langues 
de  l’Ordre.  On  prétend  que  fur  cet  article  onn’eft 
pas  plus  fcrupulcuxà  Rome  & dans  tous  les  Etats  du 
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Pape  , qu’à  Gcncs  & à Florence:  fur  quoi  on  peut 
dire  que  c’cfl  faire  des  Chevaliers  d’une  Nobleffe 
de  bien  bas  aloi. 

A l’e'gard  des  Langues  d’Arragon  & de  Caflille, 
l’afpirant  doit  préfenter  d’abord  les  noms  de  fes 
quatre  quartiers , c’efl-à-dire  de  fon  pere  & de  fa 
mere,  de  fon  ayeule  paternelle,  & de  fon  ayeule 
maternelle,  & de'clarer  par  fa  Requête  de  quels 
lieux  ces  quatre  Maifons  font  originaires  : fur  quoi 
le  Chapitre  du  Prieuré  où  il  s’cfl  adrefle  dépêche 
fecrettcment  des  CommifTaires  qui  s’y  tranfpor- 
tent  pour  informer  fi  ces  Maifons  font  réputées 
pour  nobles  ,&  fi  elles  ne  defeendent  pas  originai- 
rement de  familles  Juives  ou  Mahometanes.  Si  le 
rapport  de  ces  CommifTaires  fccrcts  cil  favorable 
au  Prefenté , on  lui  en  donne  d’autres  pour  faire 
des  informations  autentiques  auprès  des  Seigneurs 
& des  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  chaque  can- 
ton j & ces  CommifTaires  ont  coutume  de  fur- 
jirendre  autant  qu’ils  peuvent  ceux  qu’ils  veulent 
interroger,  afin  qu’ils  ne  foient  pas  prévenus.  On 
fe  contente  des  dépolirions  de  ces  Seigneurs  & de 
ces  Gentilshommes,  fans  demander  ni  titres,  ni 
contrats , comme  on  fait  en  France.  Ainfi  toute  la 
preuve  de  noblefTe  dans  les  Pricurez  des  Efpa- 
gnes , confiflc  en  informations  & en  interroga- 
tions fur  les  quatre  quartiers.  On  ajoute  des  vifi- 
tes  dans  les  Eglifcs  où  font  les  tombeaux,  épita- 
phes , & autres  marques  d’honneur  des  ancêtres 
du  Prefenté  , & pour  examiner  fi  leurs  armoiries 
font  conformes  a celles  du  Prefenté.  Car  outre 
ia  preuve  autentique  de  la  religion  & dp  la  no- 
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blefte  du  Prefenté , depuis  la  quatrième  généra- 
tion , on  eft  encore  obligé  de  pre'fenter  lur  une 
feuille  de  papier  un  écu  écartelé  des  quatres  quar- 
tiers qui  forment  la  preuve,  c’eft-à-dire  des  qua- 
tre Maifons  produites  pour  la  preuve  de  no- 
blefle. 

A legard  du  Portugal , qui  fait  partie  de  la 
Langue  de  Caftille,  il  n'eft  pas  néceflaire  de  faire 
les  informations  fccrettes  & préliminaires  lur  la 
qualité  des  Maifons  des  quatre  quartiers  -,  parce- 
que  par  un  ancien  ufage  que  les  Rois  de  cette  Na- 
tion ont  établi , on  conferve  avec  un  grand  loin 
dans  des  Regiftres  publics,  les  noms  de  toutes  les 
Mailons  nobles  du  Royaume  : & fi  les  quatre  quar- 
tiers dont  le  prétendant  cil  defeendu , ne  s’y  trou- 
vent point  inférez,  on  ne  palTe  point  aux  infor- 
mations publiques. 

Il  n’y  a point  dans  l’Ordre  de  Malte  de  Langue 
& de  nation,  où  les  preuves  foient  plus  rigoureu- 
fes , & fc  falTent  avec  plus  d’exa&itude  que  dans 
l’Allemagne.  On  n’y  admet  point  pour  Chevaliers 
de  Juftice,  comme  dans  les  autres  Langues,  les 
enfans  naturels , & les  bâtards  des  Souverains.  Les 
enfans  légitimes  des  premiers  Magiftrats , & dont 
les  Maifons  font  reconnues  pour  nobles , en  font 
pareillement  exclus  ; pareeque  leur  nobleflc  eft 
réputée  noblelfe  civile , qui  ne  peut  pas  entrer 
dans  un  Corps  où  l’on  ne  reçoit  qu’une  noblelTe 
militaire  de  nom  & d'armes  : & l’ulâge  de  la  Lan- 
gue d’Allemagne  eft  d'exiger  pour  la  réception 
des  Chevaliers  les  preuves  desfeize  quartiers,  & 
les  memes  preuves  qu’on  exige  dans  les  nobles 
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Colleges  de  cette  nation.  Les  Gentilshommes  qui 
dépotent  comme  témoins,  affirment  par  ferment 
que  ces  feize  quartiers  font  trcs-nobles  -,  que  la 
généalogie  que  le  prétendant  a prcfentée  efttrcs- 
fidele,  & prouvée  par  des  titres  autentiques,  & 

3ue  tous  les  quartiers  produits  font  de  Maifons 
éja  reçues  dans  les  Affiemblées  des  Cercles,  & ca- 
pables d’entrer  dans  tous  les  Colleges  nobles.  Il 
faut  defccndre  d’un  fang  bien  pur  , & dont  toutes 
les  alliances  foicnt  bien  nobles  pour  pouvoir  faire 
preuve  de  ces  feize  quartiers.  Cependant  on  eft  fl 
rigoureux  dans  cette  Langue,  qu’on  ne  lairteroit 
pas  paffier  un  feul  quartier  qui  auroit  été  refufé 
dans  quelque  College  ; ce  qui  a fait  dire  que  fi- 
quelque  fils  du  Grand  Seigneur,  apres  s’être  con- 
verti , vouloir  fe  faire  recevoir  Chevalier  dans  la 
Langue  d’Allemagne,  il  ne  pourroit  pas  y être 
reçu,  tant  par  le  défaut  de  légitimation,  que  par 
la  difficulté  de  fournir  les  feize  quartiers  du  côté 
des  femmes. 

Quand  il  ne  manque  rien  aux  preuves  d’un  Che- 
valier, il  peut  être  reçu  en  trois  tems  , ou  à trois 
âges  differens.  Il  eft  reçu  de  majorité  à feize  ans , 
quoiqu’il  ne  fbit  obligé  de  fc  rendre  à Malte  qu’à 
vingt  ; &:  il  paye  pour  droit  de  partage  environ 
deux  cens  foixantc  écus  d’or,  valant  cent  fols  en 
efpecc.  Secondement  on  peut  entrer  Page  du  Grand 
Maître  : on  y eft  reçu  dés  làge  de  douze  ans,  & 
on  en  fort  à quinze  : le  droit  de  partage  pour  ce 
jeune  Page,  cil  à peu  prés  le  même  que  celui  qu’on 
paye  quand  on  eft  reçu  de  majorité.  Enfin  depuis 
environ  un  ficelé,  on  fait  des  Chevaliers  de  mino- 
rité 
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rite  & au  berceau  ; ufage  très  récent,  que  lapaf- 
fïon  des  peres  & meres  pour  l’avancement  de  leurs 
enfans,  a rendu  très  commun , & dont  nous  rap- 
porterons très  fuccin&ement  l’occafion. 

Dans  le  tcms  que  la  Religion  étoit  en  portcftion 
de  l'Ifle  de  Rhodes  , il  y avoir  dans  la  ville  de  ce 
nom , un  endroit  appelle  le  Collachium,  ou  le  Cloî- 
tre , quartier  deftiné  pour  le  logement  feul  des 
Religieux , & féparé  des  habitans  feculiers.  Dans 
le  Chapitre  general  tenu  à Malte  en  1631  , il 
fut  réfolude  conftruire  un  pareil  cloître:  il  falloir 
pour  l’execution  de  ce  dertein  un  fond  de  cenc 
mille  écus.  L'argent  manquant  dans  le  Tréfor,  on1 
réfolut,  pour  y luppléer,  d'accorder  cent  difpen- 
fes  pour  recevoir  dans  l’Ordre  cent  jeunes  enfans,. 
à condition  qu’ils  donneroient  chacun  pour  droit 
de  partage  mille  écus,  fans  compter  d’autres  me- 
nus droits.  Les  cent  difpenfcs  furent  bientôt  rem- 
plies ; mais  le  Collachium  ne  fut  point  bâti:  l’ar- 
gent qui  provint  de  ce  prétexte  fut  employé  à d’au- 
tres beloins,  & on  en  a trouvé  l’invention  fi  com- 
mode ,<|u’au  defaut  d’un  Chapitre  général,  on  a 
recours  a l’autorité  des  Papes,  les  premiers  Supé- 
rieurs de  l’Ordre,  qui  par  des  Brefs  particuliers 
permettent  cette  réception  de  minorité,  à con- 
dition de  payer  pour  le  droit  de  partage  trois  cen* 
trente  trois  piftoles,  & un  tiers  au  prix  courant- 
des  piftoles  d’Efpagnes.  Ce  droit  de  réception  cft 
appcllé  droit  de  pajfagey&c  tire  fon  origine  d’une- 
fomme  d’argent  quun  jeune  Gentilhomme  qui 
vouloir  aller  prendre  l'habit  à Jerufalem  ou  à Rho- 
des, pavoic  au  Patron  qui  l’y  conduiloit.. 

Tome  IV..  C 
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Telle  eft  à peu  près  la  forme  qu’on  observe  dans 
la  réception  des  Chevaliers  de  juftice , & dans  les 
preuves  qu'on  exige  de  leur  noblefte.  A l’égard  des 
Freres  Chapelains  ou  Conventuels,  & des  Freres 
Servans  d’armes,  qui  ne  font  point  aflujettis  à ces 
fortes  de  preuves,  ils  ne  laiftentpas  d’être  obligez 
de  faire  voir  qu'ils  font  iftîis  de  parens  honnêtes 
gens , qui  n’ont  jamais  lervi , ni  pratiqué  aucun 
art  vil  & mécanique  j &c  de  plus  que  leurs  peres 
& meres,  leurs  ayculs  paternels  & maternels,  & 
eux-mêmes  font  nez  en  légitime  mariage.  Ces  Fre- 
res Servans  foit  d’Eglife  ou  d'armes , quoique  iftùs 
de  parens  roturiers,  ne  laiftent  pas  en  qualité  de 
Religieux , de  faire  partie  du  corps  de  l’Ordre  con- 
jointement avec  les  Chevaliers  de  juftice,  & ils  font 
appeliez  à l’éleétion  du  Grand  Maître,  à laquelle 
ils  contribuent  de  leurs  fuffrages.  Les  Chapelains 
ont  même  l'avantage  que  c’eft  de  leur  corps  qu’on 
tire  l’Evêque  de  Malte  & le  Prieur  de  l’Egliie  de 
Saint  Jean,  qui  ont  apres  le  Grand  Maître,  ou  en 
fon  ablènce  après  fon  Lieutenant , les  premières 
places  dans  le  Confeil.  Mais  ce  font  les  feuls  de 
ces  deux  dernieresClaflès,  qui  ayent  part  au  Gou- 
vernement, & toute  l’autorité  eft  entre  les  mains 
des  Chevaliers  de  juftice.  C’eft  pour  les  en  dédom- 
mager qu'on  leur  a aftîgné  quelques  Comman- 
deries  aulquelles  ils  fuccedent  tour  à tour  fé- 
lon leur  rang,  & l’antiquité  de  leur  réception: 
outre  qu’ils  font  reçus  & nourris  comme  les  Che- 
valiers dans  les  Auberges  de  leur  Langue. 

Il  y a à Malte  fept  palais  qu’on  nomme  Auberges, 
où  peuvent  manger  tous  les  Religieux,  foit  Chc- 
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valiers  ou  Freres  lèrvans , tant  les  profez  que  les 
novices  des  fept  Langues.  Les  Commandeurs  qu'on 
fuppofe  aflez  riches  pour  fublîfter  des  revenus  de 
leurs  Commanderies , ne  s’y  prélentent  gucres  : 
chaque  Chef  ou  Pillier  de  l'Auberge, y occupe  un 
appartement  conhderable.  Le  Tréforde  l’Ordre 
lui  fournit  une  fomme  (oit  en  argent } en  grains 
ou  en  huile  y pour  les  alimens  des  Religieux  de 
lcn  Auberge.  Sa  table  particulière  cft  fervie 
avec  une  abondance  qui  le  re'pand  fur  les  tables  - 
voifines  : mais  avec  tout  cela  les  Religieux  feroient 
fouvent  mauvaife  chere  , fi  le  Pillier  de  l’Auberge 
ne  fuppléoit  de  fes  propres  fonds  à ce  qu’il  tire  du 
Tréfor.  Mais  comme  ceux  qui  tiennent  l’Auberge 
ont  droit  à la  première  dignité  vacante  dans  leur 
Langue,  chacun  cherche  dans  les  e'pargnes,  ou 
dans  la  bourfe  de  fes  amis, de  quoi  loutenir  avec 
honneur  cette  de'pcnfc.  Si  l’Auberge  eft  vacante 
par  la  mort , ou  la  promotion  du  Pillier  à une  di- 
gnité' fuperieure,  le  plus  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  y entre  en  la  place.  Il  eft  indifferent  s’il 
çft  Commandeur  ou  fimple  Chevalier;  il  fuffit  qu’il 
loit  le  plus  ancien  Chevalier  de  fa  Langue;  qu’il 
ne  doive  rien  au  Tre'for;  & en  cas  qu’il  poffede 
des  biens  de  l’Ordre,  qu’il  ait  fait  fes  amelioriffe- 
mens,  & le  papier  terrier-,  qu’il  ait  dix  ans  de  réfï- 
dence  au  Couvent;  enfin  qu’en  vertu  de  fon  droit- 
d’ancienneté y .il  ait  requis  la  dignité  vacante,  qui 
toute  oncreule  quelle  eft,  ne  laiffe  pas  d’etre re- 
cherchée , parcequ’elle  lert  toujours  de  paflage  à. 
une  autre , qui  par  les  revenus  dédommage  ample- 
ment des  frais  qu’on  a faits.. 
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C’ell  ainfi  que  de  jeunes  Chevaliers,  après  avoir 
fait  leurs  caravanes , pour  parvenir  plutôt  a la  Com- 
manderie,  demandent  à armer  des  galer es. Quoi- 
que le  Tréfor  farte  toujours  une  partie  de  la  dé- 
penfe-de  ces  arméniens,  il  en,  coûte  encore  à ces 
jeunes  Chevaliers  des  fommes  aftez  confidcrables, 
pour  mériter  d'en  être  dédommagez  par  une  Com- 
manderie  de  grâce,  qu’ils  reçoivent  ordinairement 
de  la  libéralité  des  Grands  Maîtres. 

Pour  fubvenir  à tant  de  dépenfes  differentes , 
que  l'Ordre  eft  obligé  de  faire,  foit  pour  la  nou- 
riture  des  Chevaliers,  l’entretien  de  l’Hôpital,  & 
les  armemens  par  terre  & par  mer , on  en  tire  les 
fonds  des  prifes  qu’on  fait  fur  les  Infidèles , fur  le 
droit  de  partage,  fur  le  mortuaire  & le  vacant.  On 
appelle  mortuaire  les  effets  d’un  Chevalier  mort;& 
s’il  eft  Commandeur,  le  revenu  dureftede  l’année 
depuis  fon  décès  jufqu’au  premier  jour  de  Mai  en 
fuivant.  Le  vacant  s’ouvre  au  profit  de  l’Ordre,  & 
dure  encore  une  année.  Enfin  le  revenu  le  plus  fo- 
lide  de  l’Ordre  confifte  dans  les  Refpon fions  qu’on 
levé  fur  les  Prieurez,  les  Bailliages  & les  Comman- 
derics:  emplois  &dignitez  dont  nous  allons  traite» 
chacun  en  particulier.. 

ARTICLE  II  L 

“Des  Dignité % , Prieure x. , Bailliages  & Commande- 
ries  attachées  particulièrement  aux  Chevaliers 
de  Juflice. 

On  a vû  dans  l’Hiftoire  qui  précédé  ce  Difcours, 
que  l’Ordre  eft  partagé  en  huit  Langues,  fçavoir. 
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Provence,  Auvergne,  France,  Italie,  Arragon, 
Angleterre,  Allemagne  & Caftille.  Chaque  Lan- 
gue a une  dignité'  particulière  qui  lui  eft  attachée. 
La  Provence  pofTede  celle  de  Grand  Commandeur. 
Le  Maréchal  eft  tiré  de  celle  d'Auverghe.  La  Lan- 
gue de  France  poftedc  celle  de  Grand  Hofpitalier. 
L’Amiral  eft  pris  dans  celle  d’Italie.  Le  Drapier, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Grand  Confervatcur, 
eft  de  la  Langue  d’Arragon.  Le  Turcopolier,  ou 
le  Général  de  la  Cavalerie,  étoit  autrefois  de  la 
Langue  d’Angleterre-,  mais  depuis  le  changement 
de  Religion  , qui  s’eft  fait  dans  ce  Royaume,  le 
Sénéchal  du  Grand  Maître  eft  revêtu  de  ce  titre. 
La  Langue  d’Allemagne  fournit  le  Grand  Baillif 
-de  l’Ordre , & la  Langue  de  Caftille  le  Grand 
Chancelier. 

Dans  la  Langue  de  Provence  il  y a deux  grands 
Prieurez,  Saint  Gilles , & Thouloufe,  avec  le  Bail- 
liage de  Manolque.  Il  y a dans  le  Prieuré  de  Saint 
Gilles  cinquante-quatre  Commanderies,  & trente- 
cinq  dans  le  Grand  Prieuré  de  Thouloufe. 

La  Langue  d'Auvergne  n’a  qu’un  Grand  Prieuré, 
qui  en  porte  le  nom  avec  le  Bailliage  de  Lyon, 
appelle  anciennement  le  Bailliage  de  Lurveuhon 
trouve  dans  ce  Prieuré  quarante  Commanderies 
de  Chevaliers , & huit  de  Freres  fervans. 

La  Langue  de  France  a trois  grands  Prienrcz. 
Le  grand  Prieuré  de  France  contient  quarante- 
cinq  Commanderies;  celui  d’Aquitaine, foixante- 
cinq;  & 1e  Grand  Prieuré  de  Champagne,  vingt- 
quatre. 

On  trouve  dans  la  même  langue  le  Bailliage 
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de  la  Morée , dont  le  titre  eft  à Paris  à Saint  Jean 
de  Latran , & la  Charge  de  grand  Tréforier  unie 
à la  Commanderie  de  Saint  Jean  de  Corbeil. 

En  Italie  le  Grand  Prieur  de  Rome  a fous  lui 
dix-neuf  Commandeurs  ; le  Prieur  de  Lombardie 
quarante-cinq  ; le  Prieur  de  Venife  vingt  -fept  ; 
les  Prieurs  de  Barlette  & de  Capoue  en  ont  en- 
fenible  vingt-cinq  ; le  Prieur  de  Mefline  douze 
le  Prieur  de  Pife  vingt-fix,  & les  Baillifs  de  Sainte 
Euphemie  , de  Saint  Etienne  de  Monopoli , de  la 
Trinité  de  Venoufe,  & de  Saint  Jean  de  Naples,, 
font  compris  dans  la  Langue  d’Italie. 

L’Arragon,  la  Catalogne  & la  Navarre  com- 
pofent  la  Langue  d’Arragon.  Le  Grand  Prieur 
d’Arragon,  appelle  communément  dans  l'Hiftoire 
le  Caftellan  d'Empofte,  a dans  fa  dépendance  vingt- 
neuf  Commanderies  -,  le  Prieur  de  Catalogne  vingt- 
huit,  & le  Prieur  de  Navarre  dix-fept  -,  le  Bailliage 
de  Maïorque  eft  de  cette  Langue  y dont  le  Bailli 
de  Caps  en  Afrique  dépcndoit  pareillement.  Mais 
la  Religion  a perdu  ce  Bailliage  par  la  perte  de  la 
ville  de  Tripoli  & de  Ion  territoire. 

La  Langue  d'Angleterre  &:  d'Ecoiïc  comprenoit 
autrefois  le  Prieuré  d’Angleterre  , ou  de  Saint  Jean 
de  Londres , & celui  d’Irlande  : il  y avoit  dans  ces 
deux  Prieurez  trente-deux  Commanderies  outre 
lé  Bailliage  de  l’Aigle. 

Le  Grand  Prieur  d'Allemagne  eft  Prince  du  S. 
Empire  , & demeure  à Heitershem.  Il  a dans  là 
dépendance , tant  dans  la  haute  que  la  balTe  Alle- 
magne foixanrc-fept  Commanderies,  fans  compter 
les  Prieurs  de  Bohême  & de  Hongrie , & le  Bail- 
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liage  de  Sonneberg  à préfent  poffedé  en  titre  par 
des  Luthériens. 

La  Caftille , les  Royaumes  de  Leon  & de  Por- 
tugal, compofent  la  Langue  que  l'on  nomme  de 
Caftille.  Il  y a vingt-fept  Commanderies  fous  les 
Prieurs  de  Caftille  & de  Leon  -,  & celui  de  Portu- 
gal appelle  le  Prieuré  de  Cratoena  en  a trente-une, 
laps  compter  le  Bailliage  de  la  Bouëde.  Le  titre 
in  pAttibus  de  Bailli  de  Negreponr , eft  commun 
aux  Langues  de  Caftille  & d’Arragon  ; ainfi  il  Ce 
trouve  actuellement  prés  de  cinq  cens  Comman- 
deries dans  l’Ordre , fans  compter  les  Pricurez  & 
les  Bailliages.  Les  Commanderies , & générale- 
ment tous  les  biens  de  cet  Ordre  , en  quelque 
pays  qu'ils  foient  , appartiennent  au  Corps  de  la 
Religion.  Anciennement  ils  étoient  affermez  à des 
Receveurs,  & à des  Fermiers  feculiers,  qui  payoient 
le  prix  de  leurs  baux  au  commun  trélor  ; mais  par 
l’éloignement  où  étoit  la  ville  de  Jcrufalem , & de- 
puis l’Ifle  de  Rhodes,  ces  Fermiers  feculiers  s’étant 
trouvez  peu  fideles,  on  conféra  la  regie  de  ces 
■“biens  aux  Grands  Prieurs,  chacun  dans  leur  diftriéh 
Ce  qui  n'étoit  qu’une  fimple  adminiftration  & un 
dépôt , devint  bien-tôt  entre  leurs  mains  un  titre 
de  propriété  : fous  differens  prétexte  , & fouvent 
même  fans  prétexte , ils  confumoient  tous  les  re- 
venus de  la  Religion.  Ce  delordre  obligea  les  Cha- 
pitres généraux , & à leur  défaut , le  Confeil  d’a- 
voir recours  à un  nouvel  expédient  : on  commit 
un  Chevalier,  dont  on  connoiffoit  la  probité  & le 
defintereffement , pour  régir  chaque  terre , ou  cha- 
que portion  des  biens  de  l’Ordre , qui  étoient  dans 
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le  même  canton.  Mais  il  n’avoit  cette  adminiftra- 
tion  que  pour  autant  de  tems  que  le  Confeil  le 
trouveroit  à propos.  La  Religion  le  chargeoit  quel- 
quefois  de  l’éducation  de  quelques  jeunes  Cheva- 
liers Novices,  & il  y avoir  toujours  dans  cette  pe- 
tite Communauté  un  Frcre  Chapelain  pour  dire  la 
MefTe.  Il  leur  étoit  défendu  de  fortir  des  limites 
de  leur  mailon , fans  la  permifïion  du  Chevalier  Su- 
périeur : & ceux  qu’on  trouvoit  en  faute,  étoient 
arrêtez  & mis  en  prifon.  Ce  Supérieur  dans  les  an- 
ciens titres  s’appelloit  ^Précepteur , & depuis  Com- 
mandeur j nom  qui  fignifioit  feulement  que  l’édu- 
cation de  ces  jeunes  Chevaliers,  & le  foin  des  biens 
de  l Ordre  lui  étoient  recommandez.  Il  pouvoir 
prendre  fur  ces  revenus  une  portion  pour  faire  fub- 
fïfter  fa  Communauté , & aflifter  les  pauvres  de 
fon  canton  : & il  devoit  envoyer  au  commun  tré- 
for  tous  les  ans  une  certaine  fomrne  proportionnée 
au  revenu  de  la  Commanderic  : cette  redevance 
fut  appellée  Refponjion , & l’ufage  en  dure  jufqu'à 

Î>rélent:  dans  des  tems  de  guerre  , & félon -les  be- 
oins  de  la  Religion,  les  Chapitres  généraux  ont 
droit  d'augmenter  cesrefponfions.  Je  ne  Içai  fi  ce 
fut  dans  la  vile  d'en  tirer  encore  de  plus  confidc- 
rables , qu’on  rompit  ces  petites  Communautez- 
dont  je  viens  de  parler,  ou  fi  par  un  efprit  de  di- 
vifion  elles  fe  dilliperent  d’elles- mêmes.  Ce  qui 
paroît  de  plus  certain  , c’cft  qu’on  laifTa  l’adminif- 
tration  d’une  Commanderie  a un  feul  Chevalier, 
&c  on  le  chargea  quelquefois  de  payer  des  pen- 
fïons  qui  tenoient  lieu  de  la  nourriture  qu’il  devoir 
fournir  aux  Chevaliers  qui  demeuroient  avec  lui. 

Enfin, 
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Enfin  pour  éviter  les  brigues  & les  cabales  qui  dans 
un  corps  militaire  pouvoient  avoir  des  fuites  fâ- 
cheufes  , on  réfolut  de  confier  l’adminiftration  de 
ces  Commandcries  aux  Chevaliers  félon  leur  rang 
d’ancienneté  ; mais  pour  les  tenir  toujours  dans  la 
juile  dépendance  où  ils  doivent  être  de  leurs  Su- 
périeurs, on  ne  leur  confie  les  Commanderies  qu  a 
titre  de  pure  adminiftration  pour  un  tems  limité 
par  le  Confcil , ad  decem  annos , & amplius , ad  beve- 
placitum  nojlrum  ; ainfi  que  portent  les  provifions 
émanées  de  la  Chancellerie  de  Malte  : ce  qui  fait 
voir  que  ces  fortes  d’adminiftrations  croient  amo- 
vibles. 

Des  expreflïons  fi  précifes  & fi  formelles  prouvent 
bien  que  les  Commanderies  ne  font  ni  des  titres, 
ni  des  bénéfices  ; mais  de  fimples  conçeffions,  dont 
l’Adminiftrateur  eft  comptable  au  commun  tréior 
de  l’Ordre,  & amovible  foit  en  cas  dcmalvcrfation 
dans  fa  régie,  ou  de  mauvaife  conduite  dans  fes 
moeurs.  Les  ftatuts  de  prohibitionibus  (§?■  partis , di- 
fent  formellement  que  fi  un  Chevalier  eft  jufte- 
ment  foupçonné  d'un  mauvais  commerce  avec 
une  perfonne  du  fexe,  & qu’après  avoir  été  averti 
il  continue  dans  ce  defordre,  aufli-tôt,  & (ans  au- 
tre forme  de  procès,  il  foit  dépoftedé  de  fa  Com- 
manderie , & de  tout  autre  bien  de  l’Ordre.  La 
même  peine  eft  prononcée  dans  ce  ftatut  contre 
les  duclliftcs , les  ufuriers , ceux  qui  ont  fait  un 
faux  ferment , 6c  contre  les  Receveurs  de  l'Ordre , 
qui  auroient  prévariqué  dans  leur  recette.  Statim, 
expeclatâ  altâ  fèntenttâ , commendis , membris  , & 
pcnftümbtts  priaiati  cenfcantur 3 (tj  fint. 

Tome  J V.  *D 
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Mais  aufli  par  le  même  cfpric  de  régularité'  & 
de  juftice,  fl  un  Commandeur  dans  fa  Comman- 
derie  n’a  point  caufé  de  fcandale  ; s’il  a eu  foin  des 
biens  dont  on  lui  a confié  l’adminiftration , com- 
me feroit  un  bon  pere  de  famille  ; s’il  a payé  exac- 
tement les  refponfions  qui  doivent  revenir  au  com- 
mun tréfor  ; s’il  a entretenu  & réédifié  les  Eglifes 
& les  bâtimens  qui  dépendent  de  fa  Commanderie; 
fi  dans  les  termes  preferits  par  les  ftatuts  il  a fait 
faire  le  papier  terrier  des  terres  qui  relèvent  de 
fes  Fiefs  -,  enfin  fi  félon  l’efprit  de  fon  Ordre  & fes 
propres  obligations , il  a eu  grand  foin  des  pau- 
vres, la  Religion  comme  une  bonne  mere,  pour 
le  récompenler  de  fon  exadlitude,  apres  cinq  ans 
entiers  d’une  pareille  adminiftration  , s’il  vacque 
une  Commanderie  plus  confiderable,  lui  permet 
à fon  tour,  & félon  fon  ancienneté  , de  lémeutir , 
c’eft-à-dire  de  la  requérir. 

Mais  au  préalable , après  les  cinq  ans  qu’il  a 
pofledé  fa  première  Commanderie,  il  doit  obte- 
nir de  fa  Langue  des  CommiiTaires,  qui  font  un 
procès  verbal  du  bon  ordre  dans  lequel  ils  en  ont 
trouvé  les  bâtimens  & les  biens  : ce  qui  s’appelle 
dans  cet  ordre  avoir  fait  fes  ameliorijfemens  : & fi 
ce  procès  verbal  eft  reçu  & approuvé  à Malte,  le 
Commandeur  peut  parvenir  à une  plus  riche  Com- 
manderie. C’eft  à cette  fage  précaution  que  cet 
Ordre  eft  redevable  de  laconfervation  de  fes  biens, 
&c  de  fes  bâtimens  : n’y  ayant  point  de  Comman- 
deur qui  dans  l’elperance  d’acquérir  de  plus  grands 
biens , n’ait  un  grand  foin  de  ceux  dont  on  lui  a 
confié  l’adminiftration. 
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Outre  les  Commanderies , les  Chevaliers  par 
leur  ancienneté  & par  leur  mérité,  peuvent  par- 
venir aux  grandes  dignitez  de  l'Ordre.  J’ai  déjà 
parlé  des  Grands  Prieurs , qui  font  les  Supérieurs 
de  tous  les  Religieux  qui  réfîaentdans  leur  Prieuré. 
Ils  font  chargez  de  veiller  fur  leur  conduite,  & au 
bon  gouvernement  des  biens  de  la  Religion  ; ils 
préftdent  aux  Chapitres  provinciaux  : ôc  lorfqu’ils 
font  abfents,  ils  doivent  nommer  un  Lieutenant 
qui  en  cette  qualité  a le  pas  fur  tous  les  Cheva- 
liers de  la  petite  Croix. 

Il  y a encore  dans  l’Ordre  trois  fortes  de  Bail- 
lis, les  Ballis  conventuels,  les  Baillis  capitulaires, 
& les  Baillis  de  grâce  & ad  honores.  Les  Baillis  con- 
ventuels font  ainft  nommez  , pareequ’ils  doivent 
réfider  dans  le  Couvent.  Ils  font  choifis  par  les 
Langues , dont  ils  font  les  Chefs  & les  Pilliers  des 
Auberges.  Ce  font  les  prémiers  Chevaliers  apre's 
le  Grand  Maître  : & quoique  cette  dignité  sV- 
metttifîe  félon  l’ancienneté  de  réception  ; cepen- 
dant on  n’y  eft  pas  fï  étroitement  obligé,  qu’il  ne 
foit  libre  aux  Langues  & au  Confeil  de  choiftr  ce- 
lui qui  en  paroît  le  plus  digne. 

Comme  la  Langue  de  Provence  eft  la  première  , 
de  la  Religion,  elle  en  pofTede  la  première  di- 
gnité, qui  eft  celle  de  GrandCommandeur.Ce  Bailli 
conventuel  eft  le  Prefident  né  du  commun  tréfor, 
& de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  a la  Sur-inten- 
dance des  magafinsjdc  l’arfenal  & de  l’artillerie  * 
il  en  nomme  les  Officiers  qu’il  fait  agréer  par  le 
Grand  Maître  & le  Confeil  , & il  les  prend  dans 
quelle  Langue  il  lui  plaît.  Son  autorité  s’étend  juf- 


Grand 
Comman* 
de  ut. 
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qucs  dans  l’Eglifc  de  S.  Jean  dont  il  nomme  plu- 
ficurs  Officiers  : il  a le  meme  droit  à l'infirmerie, 
& c’eft  lui  qui  choifitle  petit  Commandeur,  dont 
la  fonction  eft  d'affilier  à la  vifite  de  la  pharmacie 
de  cet  Hôpital. 

Grand  La  dignité  de  Maréchal  eft  la  fécondé  de  l’Or- 
Maréchal,  attacij^e  a ja  Langue  d’Auvergne , dont  il  eft 

le  Chef  & le  Pallier.  Il  commande  militairement 
à tous  les  Religieux,  à larélervcdes  Grands-Croix, 
de  leurs  Licutenans,  & des  Chapelains.  En  tems 
de  guerre,  il  confie  le  grand  étendart  de  la  Re- 
ligion au  Chevalier  qu’il  en  juge  le  plus  digne  : 
il  a droit  de  nommer  le  maître  Ecuyer  -,  & quand 
il  fe  trouve  fur  mer , il  commande  le  General  des 
galères,  &même  le  Grand  Amiral. 

Grand  Le  foin  des  pauvres  & des  malades  étant  le  pre- 
e ’ mier  objet  de  la  fondation  de  l’Ordre,  & comme 
la  bafe  de  cette  Religion , le  tréfor  entretient  à 
Malte  un  Hôpital  dont  la  dépenfc  monte  par  an  à 
cinquante  mille  écus.  Cet  Hôpital  eft  de  la  jurif- 
diétion  du  Grand  Hofpitalier,  qui  eft  le  troifiéme 
Bailli  conventuel,  & le  Chef  & le  Pillier  de  la  Lan- 
gue de  France.  Il  prefente  au  Confeil  l’Infirmier, 
qui  doit  toujours  être  un  Chevalier  de  Juftice,  le 
Prieur  de  l’infirmerie  , & deux  Ecrivains , toutes 
charges  qui  ne  durent  que  deux  ans  : pour  les  au- 
tres emplois,  ce  Seigneur  y pourvoit  de  fa  feule 
autorité. 

Grand  L’Amiral  eft  chef  de  la  Langue  d’Italie  : en  l’ab- 

A nu  cal.  fence  Maréchal,  & en  mer,  il  commande  éga- 
lement aux  foldats  comme  aux  matelots  : il  nom- 
me le  Prud’homme  & l’Ecrivain  de  l’arfenal  ; ôç 


Digitized  by  Google 


de  l’Ordre  de  Malte.  ■ i9 
lorfqu’il  demande  le  Géneralat  des  galeres,  le  Grand 
Maître  eft  obligé  de  le  propofer  au  Confeil,  qui 
l’admet  ou  le  refufe  félon  qu’il  le  juge  à propos. 

Avant  l'introduéHon  du  fchifme  & de  l’herefie 
en  Angleterre , EcofTe  te  Irlande,  le  Turcopolier 
étoit  le  chef  de  cette  Langue.  Il  avoit  en  cette 
qualité  le  commandement  de  la  cavalerie  & des 
gardes  marines.  Turcopole  fignifioir  anciennement 
dans  le  Levant  un  chevau-leger , ou  une  elpece  de 
dragon.  Cette  dignité  ayant  été  éteinte  par  l’in- 
vafion  que  les  heretiques  firent  de  tous  les  biens 
que  la  Religion  polfedoit  dans  ces  Ifles,  les  fonc- 
tions du  Turcopolier  ont  été  déférées  en  partie  au 
Sénéchal  du  Grand  Maître. 

Le  Grand  Bailli  eft  chef  de  la  Langue  d’Alle- 
magne. Sa  jurifdiélion  s’étend  fur  les  fortifications 
de  la  Cité  vieille , ancienne  capitale  de  1’IfTc.  Il  a 
la  même  autorité  fur  le  Château  du  Goze,  emploi 
dont  les  grands  Baillis , dans  le  tems  que  l’Ordre 
regnoit  à Rhodes,  étoient  en  polTcfiîon  lur  le  Châ- 
teau de  S.  Pierre  dans  la  Carie,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l’Htftoire. 

La  dignité  de  Chancelier  eft  attachée  au  Pillier 
de  Caftille , Leon  & Portugal.  Le  Chancelier  pré- 
fente le  Vice-Chancelier  au  Confeil  : il  doit  être 
préfent  aux  Bulles  que  l’on  fcelle  avec  le  fceau  or- 
dinaire, te  doit  figner  les  originaux.  Il  eft  porté 
par  le  liatut  trente-cinq  de  bajulis,  qu'il  doit  fça- 
voir  lire  & écrire.  Outre  ces  Baillis  conventuels, 
les  Chefs  & les  Pilliers  de  tout  l’Ordre , on  a admis 
dans  la  même  qualité  l'Evêque  de  Malte  , & le 
Prieur  de  l'Eglife  de  S.  Jean  : dignitez  communes 


Le  Turco- 
policr. 


Le  Grand 
Bailli- 


Le  Grand 
Chancelier. 


Evêque 
de  Malte  ( 
Prieur  de 
l’Eglife, 
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à toutes  les  Langues , & qui  relevent  ces  Prélats 
du  défaut  de  naitfance , à defeElu  na.ta.lium , quoi- 
que tirez  du  corps  & de  la  dalle  dcsChapelains , qui 
par  leur  état , font  tous  exclus  de  toutes  les  digni- 
tez  de  l’Ordre. 

14  Mars  Par  l’a&e  d’inféodation  que  l'Empereur  Charles- 
1 51°'  Quint  fit  en  faveur  de  l’Ordre  des  Ifles  de  Malte  & 
du  Goze , ce  Prince  fe  réferva  pour  lui  & fes  fuc- 
cefTeurs , Rois  de  Sicile , la  nomination  à l’Evêché  ; 
& on  convint  que  dans  le  cas  d’une  vacance,  l’Ordre 
feroit  obligé  de  lui  préfenter  & à fes  fuccefleurs 
Rois  de  Sicile,  trois  Religieux  Prêtres,  dont  il  y 
en  auroit  un  né  dans  les  Etats  de  Sicile,  & que  ces 
Princes  feroient  en  droit  de  choiftr  celui  des  trois 
qui  leur  feroit  le  plus  agréable. 

Le  Prieur  de  l’Eglilc  de  Saint  Jean  eft  cenfé 
commé  le  Prélat,  &z  l’Ordinaire  de  tous  les  Reli- 
gieux : il  officie  même  pontificalement  dans  fon 
Eglifc,  & dans  toutes  celles  de  Malte  qui  font  dé- 
fervies  par  des  Chapelains  de  l’Ordre,  & y précédé 
l’Evêque.  Quand  cette  dignité  eft  vacante , le  Con- 
feil  permet  aux  Chapelains  de  s’aflèmbler  pour  con- 
férer fur  l’éleélion  de  fon  fucccftèur.  On  procédé 
même  à fa  votation  : on  porte  enfuite  le  ferutin 
au  Confeil , qui  fans  égard  pour  ceux  qui  ont  eu 
le  plus  grand  nombre  de  voix  dans  raftemblée  des 
Chapelains , décide  par  fes  feuls  fuffrages  de  cette 
dignité  qui  donne  au  Prieur  comme  à l’Evêque  la 
première  place  dans  les  Chapitres  & dans  les  Con- 
• feils,en  qualité  de  Baillis  conventuels. 

De  ces  fept  Baillis  conventuels,  il  y en  devroit 
toujours  réfder  dans  le  Couvent  au  moins  quatre; 
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& meme  aucun  d’eux  ne  peut  s’ablenter  fans  per- 
milfion  du  Conlcil  complet.  Pour  obtenir  cette 
permiflion,  ils  doivent  avoir  les  deux  tiers  des  fuf- 
fragesj  & pendant  leur  abfcncc  les  Langues  qui 
ne  peuvent  être  fans  ces  Chefs , pour  les  rempla- 
cer, leur  nomment  aulfi-tôt  des  Lieutcnans.  Lorf 
qu'un  de  ces  Pilücrs  le  trouve  Général  des  galcres, 
& qu’il  va  en  mer,  quoiqu’il  loit  abfent  pour  le 
fervicc  de  la  Religion  , la  Langue  nomme  pareil- 
lement fon  Lieutenant , dont  l’autorité  finit  fi  tôt 
que  ce  General  rentre  dans  le  port. 

Quoique  les  Baillis  capitulaires  ne  foient  pas 
obligez  comme  les  Bai’lis  conventuels  à une  rë- 
fidence  aéhielle  dans  le  Couvent  ; cependant  on 
ne  peut  pas  tenir  de  Chapitre  général  fans  ces 
Grands-Croix  ou  leurs  Lieutenans.  Ils  font  pareil- 
lement obligez  d'affilier  à tous  les  Chapitres  pro- 
vinciaux, ou  du  moins  d’y  envoyer  de  leur  part 
un  Chevalier  qui  les  repréfente.  Cette  fécondé 
efpece  de  Baillis  ne  peuvent  palfer  à la  dignité  de 
Baillis  conventuels,  par  la  raifon  que  les  uns  doi- 
vent réfider  dans  le  Couvent , & les  autres  dans  le 
Prieuré  où  efir  fitué  leur  Bailliage.  De  tous  ces 
Baillis  capitulaires  , il  n’y  avoir  que  le  fcul  Bailli 
de  Brandebourg  qui  eût  comme  les  Grands  Pi  ieurs, 
des  Commandeurs  fous  fa  jurildiélion.  Ce  Bail- 
liage en  comptoit  autrefois  treize , qui  en  dépen- 
doient  ; mais  depuis  qu’il  eft  tombé  entre  les  mains 
des  Proteftans , il  y a eu  fix  de  ces  Commanderies 
éteintes  par  les  Luthériens.  Il  en  relie  encore  fept 
qui  fubfiftent  en  titre  : ce  font  des  Proteftans  qui 
les  poflèdent.  Ces  Commandeurs  heretiques  ne 
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laiflent  pas  de  porter  la  Croix  , & de  prendre  le 
nom  de  Chevaliers  : ils  élifent  entr’eux  leur  Bailli 
qui  nomme  à cesCommanderics.  Plufieursde  ces 
prétendus  Commandeurs  ont  demandé  aux  Grands 
Maîtres  d’être  reçus  à Malte  & lur  les  galeres  de 
la  Religion  pour  faire  leurs  caravanes  -,  mais  la 
différence  dans  le  culte  n’a  pas  permis  de  les  ad- 
mettre dans  une  focieté  catholique.  Quelques, 
uns  n’ayant  pû  obtenir  de  combattre  fous  les  en- 
feignes  de  la  Religion,  par  un  principe  de  conf- 
cience  ont  été  faire  leurs  caravanes  en  Hongrie 
contre  les  Turcs , quand  la  guerre  étoit  ouverte  en 
ces  pays  là.  On  rapporte  que  par  le  meme  motif 
ils  ont  quelquefois  envoyé  à Maire  des  fomrnes 
confidcrablcs  par  forme  de  refponfions  : mais  on 
n’a  point  eu  d égard  à ces  démarches  apparentes 
de  foumiflion  & d’attachement  pour  le  Corps  de 
l’Ordre  : & le  titre-  de  Bailli  de  Brandebourg  eft 
émetiti  dans  la  Langue  d’Allemagne,  comme  beau- 
coup d’autres  Bailliages  capitulaires  le  font  dans 
les  autres  Langues  de  l’Ordre  ; quoique  les  biens 
& les  revenus  loient  à préfent  poffedez  par  les  In- 
fidèles ou  par  des  Proteftans.  Toutes  ces  dignitez 
étoient  autrefois  communes  indiftinétement  à tou- 
tes les  Langues , & ne  duroient  que  d’un  Chapitre 
general  au  plus  prochain  : c’étoit  ce  Chapitre  qui  les 
conferoit  aux  plus  dignes.  Mais  depuis  la  fin  du  qua- 
torzième fiecle  elles  ne  furent  plus  conférées  que 
dans  les  Langues  aufc]uelles  elles  furent  attachées. 
Les  Chevaliers  qui  en  font  pourvus,  portent  fur 
la  poitrine  la  grande  Croix  o&ogonc  de  toile 
blanche,  & precedent  les  Chevaliers  de  la  petite 

Croix , 
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Croix,  quand  meme  ils  feroient  leurs  anciens  de 
re'ception. 

Les  Chapitres  ge'neraux  accordoicnt  quelque- 
fois cette  diftindion  honorable  à de  fimples  Che- 
valiers qui  parleur  valeur  s’étoient  diftinguez  con- 
tre les  Infidèles,  & qui  avoient  rendu  des  fervices 
considérables  à la  Religion  : on  les  appelloit  Baillis 
de  grâce.  Au  défaut  d’un  Chapitre  general  le  Grand 
Maître  & le  Confeil  le  maintinrent  long-tcms  en 
pofieffion  de  nommer  ces  Baillis  ad  honores:  mais 

f>our  éluder  des  recommandations  preflantes  qui 
cur  venoient  continuellement  de  la  part  des  Sou- 
verains de  la  Chrétienté,  & en  faveur  des  Cheva- 
liers nez  à la  vérité  leurs  fujets,  mais  fouvent  qui 
n’étoient  pas  les  plus  ellimez  dans  la  Religion  -y 
le  Grand  Maître  & le  Confeil  fe  dépouillèrent 
deux -mêmes  de  ce  droit.  On  croyoit  par  cette 
fage  précaution  avoir  coupé  pied  à l’ambition  de 
ces  Chevaliers  -,  mais  ceux  qui  étoient  agitez  de 
cette  pafiion  vive  & inquiété,  fe  fervoient  de  la 
même  recommandation  auprès  des  Papes,  qui  fe 
confiderant  avec  juftice  comme  les  premiers  Su- 
rieurs  de  tous  les  Ordres  Religieux,  fuppléoienc 
par  leur  autorité  à l’ablcnce  & au  défaut  du  Cha- 
pitre général.  Il  eft  vrai  que  les  fimples  Chevaliers 
ou  les  Commandeurs  qui  par  des  Brefs  des  Papes, 
fe  font  nommer  Baillis  de  grâce , quand  il  s’agit 
des  Commanderies  & des  dignitez  vacantes , n’a- 
quierent  pas  dans  les  promotions,  le  droit  de  pré- 
céder les  Chevaliers  qui  font  leurs  anciens  de  ré- 
ception ; en  forte  qu’il  ne  leur  refte  de  la  protec- 
tion des  Princes  qu’ils  employent,  que  le  droit  de 
Tome  IV.  £ 
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porter  la  grande  Croix,  l'entrée  dans  le  Chapitre , 
& dans  les  confeils  quand  ils  font  à Malte , & la 
préféànce  lur  les  Chevaliers  leurs  anciens , dans  des 
aftemblées  & des  jours  de  ceremonie  : tous  vains 
honneurs  pour  Iaplupart,  & de  pure  reprefentation. 

ARTICLE  IV. 

Du  Chapitre  General , (dp  des  differens  Confeils 
de  l Ordre. 

Ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  l’Ordre  de  Malte, 
eft  une  noble  République  dont  le  gouvernement 
fcmblable  en  partie  à celui  de Vcnife,  tient  plus 
de  l’Ariftocratique  que  de  tout  autre.  Le  Grand  Maî- 
tre, comme  un  autre  Doge,  en  eft  le  Chef;  mais  la 
fupreme  autorité  réfidc  dans  le  Chapitre  général, 
Tribunal  établi  dés  l’origine  de  cet  Ordre  pour  dé- 
cider des  armemens , & pour  remédier  aux  abus 
publics  ou  particuliers  ; on  y traite  de  toutes  les 
affaires  Eccléfiaftiqucs  , civiles  & militaires  ; on 
cafte  & on  réforme  d’anciens  ftatuts  dont  l’obfer- 
vance  n’cft  plus  convenable,  & on  en  fait  de  nou- 
veaux qui  fubfiftent  fans  appel  jufques  au  prochain 
Chapitre. 

Anciennement  ces  célébrés  aftemblées  fe  fai- 
foient  régulièrement  tous  les  cinq  ans  : quelque- 
fois même,  félon  la néceftité  des  affaires , on  les  con- 
voquoit  tous  les  trois  ans  : mais  dans  la  fuite  on 
ne  les  aftembla  plus  que  tous  les  dix  ans , & de- 
puis cent  ans , au  grand  détriment  de  la  difeipline 
régulière  & militaire,  on  n’en  a plus  tenu  aucun. 
Mais  comme  il  peut  arriver,  & qu’il  eft  à louhait- 
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ter  que  le  zele  des  Chevaliers,  &c  la  prudence  des 
Grands  Maîtres  enfaffentrevivre  la  pratique,  nous 
ne  laiflerons  pas  de  marquer  ici  de  quelles  perfon- 
nes  ces  grandes  affemblées  étoienr  compofécs  , & 
la  forme  qu’on  y obfervoit , dautant  plus  que  les 
mêmes  dignitez  au  défaut  du  Chapitre  general,  ont 
droit  d’entrer  dans  les  Confeils. 

Quand  tous  les  Chapelains  étoient  arrivez  des 
differentes  Provinces  de  la  Chrétienté  dans  la  Mai- 
fon  Chef  d’Ordre,  & foit  à Jerufalem,  à Rhodes, 
ou  à Malte  , le  Grand  Maître , le  jour  défigné  pour 
l’ouverture  du  Chapitre,  après  avoir  entendu  une 
Meffe  lolemnelle  du  S.  Efprit,  entroit  dans  la  fale 
deftinée  pour  cette  affemblée  : il  prenoit  fa  place 
fous  un  dais,  & fur  un  thrône  élevé  de  trois  mar- 
ches, & les  Capitulans  revêtus  de  dignitez,  au  nom- 
bre de  cinquante  - quatre,  fe  plaçoient  des  deux 
cotez.  Sçavoir: 


i.  L’Evêque. 

3.  Le  Grand  Comman- 
deur. 

y L'Hofpitalier. 

7.  Le  Grand  Conlèrva- 
teur. 

9.  Le  Grand  Chancelier. 

11.  Le  Grand  Prieur  d’Au- 
vergne. 

13.  Le  Grand  Prieur  d’A- 
quitaine. 

1 y Le  Grand  Prieur  de 
Touloufc.. 


z.  Le  Prieur  de  I’Eglife. 
4.  Le  Maréchal. 

6.  L’Amiral. 

8.  Le  Grand  Bailli. 

* . * t 

10.  Le  Grand  Prieur  de 
Gilles. 

rz.  Le  Grand  Prieur  de 
France. 

14  Le  Grand  Prieur  de 
Champagne. 

16.  Le  Grand  Prieur  de 
Rome-  E if 
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17.  Le  Grand  Prieur  de 
Lombardie. 

19.  Le  Grand  Prieur  de 
Pifc.  1 

zi.  Le  Grand  Prieur  de 
Meflinç. 

zj.  Le  Caftellan  d’Em- 
polte , ou  le  Grand 
Prieur  d'Arragon. 

zj.LeGrand  Prieurd’An- 
gleterre.. 

zy.Le  Grand  Prieur  d’Al- 
lemagne.  , 

Z9.  Le  Grand  Prieur  de 

; Bohême. 

31.  Le  Bailli  de  Sainte 
Euphemie.  .... 

33.  Le  Bailli  de  Negre- 
pont. 

3;.  Le  Bailli  de  Venofa. 

37.  Le  Bailli  de  Major- 
que. 

39.  Le  Bailli  de  Lyon. 

41.  Le  Bailli  de  Brande- 
bourg. 

43.  Le  Bailli  de  Lora. 

4j,  Le  Bailli  de  Lango  & 
Leza. 

47.Ec  Bailli  deCremone. 

49.  Le  Bailli  de  Neu- 

. villas. 


18.  Le  Grand  Prieur  de 
Venife. 

zo.Lc  Grand  Prieur  de 
Barlette. 

zz.Le  Grand  Prieur  de 
Capoue. 

Z4-Le  Grand  Prieur  de 
Crato  ou  de  Portugal. 

z6.Le  Grand  Prieur  de 
Navarre. 

z8.  Le  Grand  Prieur  d'Ir- 
lande. 

30.  Le  Grand  Prieur  de 
Hongrie..  - , 

3Z.  Le  Grand  Prieur  de 
Catalogne. 

34.  Le  Bailli  de  laMoree, 

36.  Le  Bailli  de  S.Etienne. 

38.  Le  Bailli  de  S.  Jean 
de  Naples. 

40.  Le  Bailli  deManof- 

_ que.  ", 

41.  Le  Bailli  de  Cafpe. 

44.  Le  Bailli  de  Laigle. 

46.  Le  Bailli  du  Saint 
Sépulchrc. 

48.  Le  Grand  Tréforier. 

;o.  Le  Bailli  d’Acrc. 
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ji.  Le  Bailli  de  la  Ro-  51.  Le  Bailli  d’Armenie. 
cella. 

53.  Le  Bailli  de  Car-  J4.  Le  Bailli  de  Saint 
loftad.  Sebaftien. 

Le  fécond  jour  de  l’AfTemblée  du  Chapirre  tous 
les  Capiculans  élifent  à la  pluralité  des  voix  trois 
Commandeurs  de  trois  Langues  ou  de  trois  Na- 
tions differentes,  pour  examiner  les  procurations 
de  ceux  qui  reprefentent  les  Langues,  les  Prieurez 
& les  Prieurs  & les  Baillis  ablens  ; & après  cet  exa- 
men de  leurs  pouvoirs,  on  les  admet  à donner 
leurs  fuffrages  ; ou  fi  ces  pouvoirs  ne  font  pas  en 
bonne  forme,  ils  font  exclus  de  l’AfTemblée.  Quand 
le  nombre  des  Capitulans  ell  fixe,  chacun  à fon 
tour  & félon  fon  rang  & celui  de  fa  Langue , pour 
marque  d’une  parfaite  défapropriation , préfente 
une  bourfe  avec  cinq  pièces  d’argent.  Le  Maré- 
chal de  l’Ordre  par  le  même  efprit , remet  le  grand 
étendart,  & les  hauts  Officiers  les  marques  de  leur 
dignité,  qu’ils  ne  reprennent  que  par  une  nouvelle 
conceflïon  du  Chapitre  ; ufage  établi  d’un  tems  im- 
mémorial dans  cet  Ordre,  & qu’on  ne  peut  trop 
eftimer,  fuppoféqu’il  nefoit  pas  dégénéré  en  pure 
ceremonie. 

On  nomme  en  même  tems  troisCommiffaircs  de 
trois  differentes  nations,  pour  recevoir  pendant  les 
trois  premiers  jours,  les  Requêtes  qui  font  enfuite 
expédiées  ou  rejettées  par  le  Chapitre  général  ; & 
comme  le  grand  nombre  des  Capitulans  qui  le 
compofent,dans  l’examen  de  chaque  matière  pour- 
roicntconfommer  trop  de  tems,  on  en  renvoyé  la 
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décifion  à un  Comité  compofé  de  feize  Capitulans 
tous  Commandeurs. 

Les  fept  Langues  à la  pluralité  des  voix  en  nom- 
ment chacune  deux , & le  Chapitre  en  choifit  deux 
autres  pour  reprefenter  la  Langue  d’Angleterre. 
Ces  feize  Commiflaires  étant  élûs  prêtent  ferment 
entre  les  mains  du  Grand  Maître,  lequel  avec  le 
refte  des  Capitulans , promet  réciproquement  avec 
ferment  d’accepter  & de  ratifier  tout  ce  qui  fera 
arrêté  & défini  par  les  feize. 

Le  Comité  fe  retire  à part  pour  délibérer  fur  les 
affaires  qu’on  a apportées  au  Chapitre.  Mais  de 
peur  que  ces  feize  Commandeurs  ne  foient  pas  en- 
tièrement inftruits  des  véritables  intérêts  de  l’Or- 
dre, & peut-être  auffi  de  peur  qu’ils  ne  forment 
des  réfolutions  contraires  à ceux  du  Grand  Maître, 
fon  Procureur,  le  Vice-Chancelier  & le  Secrétaire 
du  Tréfor  font  admis  dans  cette  Affemblée  parti- 
culière , mais  fans  droit  de  fuffrages.  Les  feize  feuls. 
règlent , ftacuent  & définiffent  fouverainement  & 
fans  appel  toutes  les  matières  dont  le  Chapitre 
leur  a renvoyé  le  jugement  r & comme  ces  gran- 
des Aflcmblées  ne  doivent  pas  durer  plus  de  quinze 
jours , s’il  refte  quelques  affaires  fur  l'efquelles  on 
n’ait  pas  eu  le  tems  de  prononcer  , on  les  remet  à 
de  nouveaux  Commiflaires  qui  prennent  le  nom' 
de  [onfeil  des  retentions. 

Outre  ce  Confeil  provifoire  & paflager  , au  dé- 
faut du  Chapitre  general , il  y a toujours  à Malte 
quatre  Confeils,  le  Confeil  ordinaire,  le  complet, 
le  fecret , & le  criminel. 

Le  Confeil  ordinaire  eft  compofé  du  Grand' 
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Maître , des  Baillis  Conventuels,  de  tous  les  Grands 
Croix  qui  fe  trouvent  à Malte  , des  Procureurs  des 
Langues  & du  plus  ancien  Chevalier  pour  celle 
d'Angleterre.  C'eft  dans  ce  Confeil  qu'on  décide 
des  conteftations  qui  naiftent  au  fujet  des  récep- 
tions, penfions,  Commcnderies,  Dignitez  & au- 
tres matières  qui  réfultent  des  Bulles  émanées  de 
l’Ordre. 

Le  Confeil  complet  ne  différé  du  Confeil  ordi- 
naire qu’en  ce  qu’on  y ajoute  pour  chaque  Lan- 
gue deux  anciens  Chevaliers,  qui  pour  y entrer, 
doivent  avoir  au  moins  cinq  ans  de  réfidence  au 
Couvent.  C’eft  à ce  Confeil  complet  qu’on  appelle 
des  Sentences  du  Confeil  ordinaire  & des  Senten- 
ces du  Confeil  criminel.  Il  n’y  a pas  long-tems  qu’on 
a introduit  l’ufage  d’appel  à Rome , où  au  défaut 
d’un  Chapitre  général,  on  porte  infenfiblemenc 
toutes  les  affaires.  C’eft  de  la  Cour  de  Rome  que 
viennent  les  difpenfes  , les  Chevaliers  de  mino- 
rité, les  Chevaliers  de  grâce , les  Baillis  & les  Grands 
Croix  de  grâce  ; & il  eft  à craindre  qu  a force  de 
répandre  des  grâces  furies  particuliers, on  ne  rui- 
ne à la  fin  le  corps  entier  de  la  Religion. 

C’eft  dans  le  Confeil  lêcret  qu’on  traite  des  affai- 
re* d’Etat  & des  cas  extraordinaires  & imprévus  , 

3ui  demandent  une  prompte  délibération.  Quand 
y a quelque  plainte  grave  contre  un  Chevalier, 
ou  contre  un  autre  Religieux , c’eft  dans  le  Con- 
feil criminel  que  cela  fe  traite.  Le  Grand  Maître 
ou  fon  Lieutenant  préfide  dans  tous  ces  Confeils; 
il  n’y  a que  lui  qui  ait  droit  depropofer  les  matières 
qu’on  y doit  agiter.  Quand  on  recueille  les  fuffra- 
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gcs , il  a deux  balotes , & dans  l'égalité  des  voix  la 
îienne  forme  la  décifion. 

Il  y a encore  un  autre  Confeil  appelle'  commu- 
nément la  Chambre  du  Tréfor.  Le  Grand  Com- 
mandeur Chefdela  Langue  de  Provence  en  eftle 
Préfident  né.  Pour  fubvenir  aux  frais  immenfes  que 
l’Ordre  eft  obligé  de  faire , on  en  prend  les  fonds 
fur  les  Refponfions  qu’on  tire  des  Pricurez, Bail- 
liages , Commanderies , fur  le  droit  de  pafTage,  & 
fur  les"  mortuaires  6c  les  vacans:  on  appelle  mor- 
tuaire le  revenu  du  relie  de  l’année  d une  Com- 
manderie  depuis  le  jour  du  décès  du  Commandeur, 
jufqu’au  premier  jour  de  Mai  enfuivant  y & on  apelle 
le  vacant  le  revenu  de  l'année  entière,  qui  com- 
mence à ce  premier  jour  de  Mai,  & finit  l’année 
fuivante  à pareil  jour.  On  comprend  encore  dans 
les  revenus  cafuels  de  l’Ordre , les  prilcs  que  la  Re- 
ligion fait  fur  les  Infidèles.  Tous  ces  fonds  diffe- 
rens  lont  adminillrez  par  la  Chambre  du  Tréfor  , 
qui  ne  fe  peut  alTembler  fans  le  Grand  Comman- 
deur ou  Ion  Lieutenant;  & fi  le  Grand  Comman- 
deur ou  Ion  Lieutenant  n’étoient  pas  contens  de 
•ce  qui  fe  traire  dans  ce  Tribunal,  il  fuffit  qu’ils 
fè  retirent  de  la  Chambre  pour  rompre  la  féance: 

Le  Grand  Commandeur  a pour  collègues  deux 
Procureurs  du  trélor,  qui  font  toujours  pris  parmi 
les  Grands-Croix.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil 
les  changent  tous  les  deux  ans  y mais  non  pas  tous 
deux  à la  fois  : afin  qu’il  en  relie  toujours  un  infi 
truit  des  affaires  & des  interets  de  l’Ordre.  Le  Grand 
Maître,  par  rapport  à l’intérêt  qu’il  peut  avoir  à la 
difpenfation  des  revenus  de  l’Ordre , tient  un  Pror 

cureur 
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cureur  dans  cette  Chambre  qui  y a Ton  fuffrage; 
lorfqu’il  la  nommé,  il  en  donne  part  au  Gonlcil. 

Ce  Procureur  par  rapport  à la  dignité  de  celui 
qu’il  reprélènte,  précédé  dans  ce  Confeil  le  Con- 
fervateur conventuel  & les  Auditeurs  des  comptes. 
La  Chambre  peut  donner  des  aflîgnations  julqu  a 
la  valeur  de  cinq  cens  écus  : mais  lorfqu’il  s’agit 
d’une  fomme  plus  confiderable , il  faut  avoir  re- 
cours au  Confeil  qui  en  fait  faire  l'expédition  en 
Chancellerie. 

Le  Grand  Tréforier  ou  fon  Lieutenant  a droit 
d’aflîfter  aux  comptes  qui  fe  rendent  au  commun 
tréfor.  Anciennement  ce  Tréforier  étoit  compris 
au  nombre  des  Baillis  conventuels,  & il  avoir  en 
dépôt  la  caiflè  de  la  Religion.  Mais  cette  fon&ion 
ayant  été  tranfportée  au  Confervateur  conventuel  ; 
& le  Bailliage  ayant  été  attaché  à la  Langue  d’Al- 
lemagne, la  grande  Tréforerie  ell  demeurée  un 
Bailliage  capitulaire  attribué  à la  Langue  de  France. 

Les  Langues  tous  les  deux  ans  nomment  cha- 
cune un  Chevalier  pour  être  Auditeur  des  comptes  ; 
ils  doivent  être  confirmez  par  le  Confeil  ordinaire 
dans  lequel  ils  prêtent  ferment.  Ils  prennent  place 
félon  le  rang  des  Langues  qu’ils  repréfentent  ; leur 
fonction  eft  de  fc  rendre  à la  Chambre  toutes  les 
fois  qu’ils  y font  appeliez  pour  être  préfens  aux 
comptes  que  rendent  les  Receveurs,  & tous  ceux 
qui  font  chargez  de  l’adminiftration  des  biens  de 
l’Ordre. 

En  traitant  des  Baillis  conventuels , nous  avons 
parlé  du  Grand  Confervateur.  Anciennement  fon 
minilfere  duroit  d’un  Chapitre  général  à un  autre  s 
Tome  IV.  F 
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mais  depuis  que  ces  aflemblées  paroiftènt  fuppri- 
mées,  le  Conieil  complet  le  change  tous  les  trois 
ans  ; on  le  prend  tour  à tour  dans  toutes  les  Lan- 

fues : fes fondrions  doivent  cefTer pendant  l’aflèm- 
lée  d’un  Chapitre  général  ; & pendant  la  vacance 
du  Magifterc , elles  font  fufpendues. 

La  Charge  de  Secrétaire  du  tre'for  eft  d’un  grand 
détail  ; c’eft  lui  qui  arrête  & qui  finit  les  comptes 
en  préfence  des  deux  Auditeurs.  Il  donne  & paye 
toutes  les  lettres  de  change  ; & comme  toutes  les 
affaires  du  tre'for  pafTent  par  fes  mains , on  ne  le 
change  gueres  fans  de  preffantes  raifons. 

Avant  que  les  dignitez  conventuelles  & capitu- 
laires fufTent  partagées  entre  les  Langues,  les  Cha- 
pitres generaux  fans  égard  pour  la  nation , en  dif- 
pofoient  en  faveur  des  meilleurs  fujets  de  l’Ordre. 
Mais  depuis  l’an  1466  , elles  ont  été  attachées  en 
particulier  à chaque  Langue  ; & les  Pillicrs  ou 
Baillis  conventuels  dont  nous  venons  de  parler, 
quand  ils  ne  font  pas  remplis,  font  en  droit  de  ré- 
clamer les  premières  dignitez  qui  vacquent;  ainfi 
dans  la  Langue  de  Provence,  le  Grand  Comman- 
deur peut  requérir,  ou  le  Grand  Prieuré  de  Saint 
Gilles , ou  le  Grand  Prieuré  deTouloufe , ou  le  Bail- 
liage de  Manofque.  Dans  la  Langue  d’Auvergne 
le  Grand  Maréchal  a droit  fur  le  Grand  Prieuré  de 
ce  nom , ou  fur  le  Bailliage  de  Lion.  : mais  lorf. 
qu’il  eft  une  fois  pourvu  d’un  de  ces  titres,  il  ne 
peut  plus  en  opter  un  autre. 

Dans  la  Langue  de  France,  quoique  les  Com- 
manderies  qui  en  dépendent,  foient  particulière- 
ment attachées  4 chaque  Prieuré,  cependant  les 
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rcz  de  la  même  Langue.  Ainfi  indépendemmenc 
des  Prieurez , c’eft  l’ancienneté  feule  qui  décide 
entre  les  Chevaliers  de  la  Langue  de  France , des 
trois  grands  Prieurez , France,  Aquitaine  & Cham- 
pagne, du  Baillage  de  laMorée  dont  la  réfidence 
eft  fixée  dans  Paris  à Saint  Jean  de  Latran,  & de 


laTréforcric  que  l’on  aunie  au  Prieuré  de  Corbeil. 

Dans  la  Langue  d’Italie , les  dignitez  & les  Com- 
manderies  {ont  communes. 


Dans  la  Langue  d’Arragon  compofée  des  Che- 
valiers de  ce  Royaume,  de  Catalogne  & de  la  Na- 
varre , fi  le  Grand  Confervateur  eil  Arragonnois  ou 
Valenticn,  il  a droit  lur  la  Caftellenie  d’Empofte, 
autrement  dit  le  grand  Prieuré  d’Arragon. 

Le  Bailliage  de  Maïorque  eft  commun  entre 
les  Maïorquins  & les  Catalans  -,  & le  Bailliage  de 
Capfo  eft  commun  aux  Arragonnois  & aux  Va- 
lentiens  : on  parte  de  ce  Bailliage  à la  Caftellenie 
d’Empofte. 

Le  Bailliage  de  Nègre  pont  à préfent  in  partibus  T 
& poftedé  par  les  Turcs  eft  alternatif  pour  fon  titre 
entre  les  Langues  d’Arragon  & de  Caftille  : on 
peut  le  quitter  pour  prendre  l’Auberge,  & on  en 

{>eut  aufli  fortir  par  1 ’émeutition  du  même  Bail— 
iage. 

La  dignité  de  Grand  Bailli  eft  commune  entre 
les  Chevaliers  d’Allemagne,  & ceux  du  Royaume 
de  Bohême.  Il  donne  droit  fur  le  grand  Prieuré 
d’Allemagne,  plus  ancien  dans  l’Ordre  que  le  grand 
Bailliage. 

Fij 
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Le  Chancelier  peut  devenir  Grand  Prieur  de 
Caftille  ; & quand  il  eft  revêtu  de  cette  dignité, 
il  devient  Grand  d’Efpagne.  Il  y a en  Portugal  le 
grand  Prieuré  de  Crato  ; mais  le  Grand  Chance- 
lier ne  peut  lemeutir  pour  ne  fe  pas  commettre 
avec  le  Roi  de  Portugal  qui  prétend  tjue  le  Pa- 
tronage de  cette  dignité  appartient  a fa  Cou- 
ronne. 

Le  grand  Prieuré  de  Hongrie , anciennement 
pouvoit  être  émcuti  par  le  Grand  Commandeur 
Pillier  de  la  Langue  de  Provence  , & cnfuite  le 
même  droit  fut  acquis  à l’Amiral  Pillier  de  la  Lan- 
gue d'Italie.  Mais  à préfent  par  l’abdication  des 
Italiens  faite  en  1603,  cettc  dignité  eft  tombée 
dans  la  Langue  d’Allemagne , & eft  commune  aux 
Chevaliers  de  cette  nation,  & à ceux  de  Bohême, 
Quoique  les  derniersEmpcreurs  d’Allemagne  ayent 
reconquis  fur  les  Infidèles  la  meilleure  partie  de  la 
Hongrie , cependant  l’Ordre  n’a  pu  encore  ren- 
trer dans  les  Prieurez  & les  Commanderies  de  ce 
Royaume  , quelques  foins  que  s’en  fût  donné  pen- 
dant fon  vivant  le  Cardinal  Colonits,  ancien  Che- 
valier de  Malte.  Les  Commanderies  de  Dace  dé- 

{icndanrcs  du  grand  Prieuré  de  Hongrie,  font  ab- 
olument  perdues. 

Quoique  les  Provinces  de  Tranfilvanie,  de  Va- 
lachie  & de  Moldavie  compofaftent  autrefois  l’an- 
cienne Dace j cependant  dans  l’Ordre  de  S.  Jean, 
on  donnoit  ce  nom  de  Dace  dans  le  langage 
du  moyen  âge  aux  Royaumes  de  Dannemarc , 
Suède  & Nortvege.  On  peut  voir  dans  l’Hiftoire 
j^ui  précédé  ce  difeours  que  le  Grand  Maîtrç 
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Dieu  donné  deGozon  écrivit  pendant  fonminifterc 
dans  les  Provinces  pour  en  faire  venir  les  relpon- 
fions,&  qu’en  1464,  on  y envoya  des  V ifiteurs  pour  y 
conlèrver  la  difcipline  régulière  & militaire. 

A R T I C L E V. 

Des  Charges  & des  Emplois  qui  fè  trouvent 
dans  l'Ordre. 


Le  Grand  Maître  efl:  en  droit  de  fe  choifir  un 
Lieutenant,  & après  l’avoir  nommé  il  en  donne 
part  au  Confeil , mais  fans  avoir  befoin  de  fon  con- 
fentement  & de  fon  approbation.  Ce  Prince  nom- 
me pareillement  le  Sénéchal  de  fa  Maifon  : & le 
Titulaire  quand  il  eft  muni  d'un  Bref  du  Pape, 
poffede  cette  Charge  à vie. 


Le  Vice-Chancelier  prefenté' 
par  le  Grand  Chancelier. 

Le  Secrétaire  du  T refor  nom-  ■ nommez,  j>ar  «■ 
mé  par  le  Grand  Maître.  ' feil  complet  À vie. 
Le  Maître  Ecuyer  à la  nomi- 
nation du  Grand  Maréchal.  _ 


Nommez,  far  le  Con- 


Le  Grand  Maître  nomme  les  officiers  fùivans. 

Le  Cavalerizze,  ou  Grand  Ecuyer. 

Le  Receveur  des  revenus  du  Grand  Maître. 
Le  Maître  d’Hôtel. 

Le  Procureur  du  Grand  Maître  au  Tréfor. 

Le  Chambrier  Major. 

Le  fous-Maître  d’Hôtel. 

Lefous-Cavalerizze,  ou  premier  Ecuyer. 

F iij  . 
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Le  Fauconnier. 

Le  Capitaine  des  Gardes. 

Trois  Auditeurs. 

L’ A uinônicrôc  quatre  Chapelains. 

Quatre  Chambriers. 

Quatre  Secrétaires  pour  les  Langues  Latine,  Fra  3 
çoife , Italienne  & Efpagnole. 

Le  Secrétaire  ou  l’Intendant  des  biens  de  la  Prin- 
cipauté. 

Le  Crédencier. 

Le  Garde-Manger. 

Le  Garde-Robes. 


Confeillers  du  Confeil  complet. 

QuatorzeConfeillers  tirez  des  ] 
fept Langues.  I 

Sepc  Auditeurs  des  Comptes  j v^parle  Ccn/eil. 
duTréfor.  J 

Deux  Procureurs  du  Tréfor  Grands  Croix,  à la  no- 
mination du  Grand  Maître  & approuvez  par  le 
le  Confeil. 

Le  Confervateur  Conventuel  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  Baillis  Conventuels. 

Prud’homme  du  Confervateur,  à la  nomination 
du  Grand  Maître  & du  Confeil. 

Caftellan  de  la  Caftcllenie  : cette  Charge  com- 
mence le  premier  Mai , & dure  deux  ans. 

Deux  Procureurs  des  prifonniers , pauvres , veuves 
& orphelins  ; l'un  chevalier , (djr  l'autre  ‘Trétre , 
Chapelain  ou  Frere  d'obedience. 

Le  Protcdeur  du  Monaftere  de  _ , „ . 

Sainte  Urfule.  CruU-Cm*. 
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Deux  Prud'hommes  ou  Contrô-  Vn  Grand-Croix 
leurs  de  l'Eglife , 

Trois  Commiflàires  des  pauvres 
mendians. 

Deux  Commiflàires  des  aumô- 


g}  un  Chevalier. 
Grands-Croix. 


nés, 


1.  Grand-Croix , 
1.  Chevalier. 


Deux  Commiflàires  des  pauvres 
femmes  malades. 

Deux  Prote&eurs  des  Catéchu- 
mènes & des  Neophitcs , 

Trois  Commiflàires  de  la  Ré- 
demption, au  choix  du  Grand 
Maître, 

L’Infirmier,  un  Chevalier  de  la  Langue  de  France , 
à la  prefentation  du  Grand  Hofpitalier. 


Chevaliers. 

1.  Grand-Croix , 
. Chevalier. 

ï.  Grand-Croix , 
. Chevaliers. 


Le  Prieur  & le  fous-Prieur  de  ? 
l’Infirmier. 


L’Ecrivain. 

L’Armoirier. 


Prefentezparle  Grand 
! Hofpitahcr,&  aproa- 
' ver, par  le  Grand  Mat* 
tre  & le  Confeil. 


Deux  Prud’hommes,  ou£ontrôleurs  de  l’Infir- 
merie , deux  Chevaliers  nomme-* ? par  le  Grand 
Maître , ptj  approuve % par  le  Confeil. 

Quatre  Commiflàires  des  Guerres  Sc  des  Fortifi- 
cations , quatre  Grands-Croix  des  quatre  Nations , 
France , E/pagne , Italie  & Allemagne. 

Quatre  Commiflàires  de  la  Con-  4-  Chevaliers  des 
grégation  des  galeres. 

Deux  Commiflàires  pour  la  ré- 
partition des  caravanes, 

Quatre  Commiflàires  des  arqje- 
mens . 


quatre  Nations, 
z.  Grands  Croix. 


3.  Grands-Croix 
& un  fhevalicr. 
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Un  Préfident  & quatre  Com- 
. miflaires  de  la  Congrégation  t.  Grand- Croix 
des  vaiflcaux  des  quatre  Na-  (êfr  4.  Chevaliers. 
tions, 

Deux  Commiflaires  de  la  Caifle  1.  Grand-Croix 
des  Pavillons , 1.  (hevàlier. 

Trois  Commiflaires  des  Novices  1.  Grand-Croix 
de  differentes  Nations,  (^-  i.  (hecv*litrs. 


Deux  Commiflaires  des  dépouil-  ^ „ 

jcs  Deux  £ hevAliers. 

Deux  Commiflaires  de  laprifon  „ 

des  Efclaves,  Deux  Chevaliers. 

Le  Commandant  de  la  Prifon  des  Efclaves , Fr. 
Servant  à la  nomination  du  Grand  Maître. 

Deux  Commiflaires  de  la  Mon-  „ 

noyé , z‘  Grand-Croix. 

Quatre  Commiflaires  de  la  No~  4.  Chevaliers  des 
blefle , quatre  Nations. 

Trois  Commiflaires  des  accords,  Trois  Chevaliers. 

Le  Commandeur  des  greniers,  1.  Chevalier  à la. 
préfentation  du  Grandi  Commandeur. 

Deux  Prud’hommes  ou  Contro- 

leurs  des  Greniers , Deux  Che*aIie™. 

Deux  Commiflaires  des  maifons.  Deux  Chevaliers. 

Deux  Commiflaires  de  la  fanté  , deux  Chevaliers 
mais  lorfqu  il  y ajoupqon  d infellion , on  leur  joint 
quatre  Grands-Croix. 

Le  Commandeur  de  l’artillerie , r.  Chevalier  d la 
nomination  du  Grand  Commandeur. 

Deux  Prud’hommes  de  l'artillerie.  Deux  Chevaliers. 

Deux  Commiflaires  des  foldats,  Deux  Chevaliers 
nommer  par  le  Grand  Maître. 

Le 
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Le  Fifcal.  Il  eft  ordinairement  Frere  d'obedience. 

Le  fous-Maure  Ecuyer  , Fr.  Servant  nommé  par  le 
Grand  Maître , mais  qui  en  donne  part  au  Conjèil. 
Le  Portier  de  la  Valette , Fr.  Servant  à la  nomina- 
tion du  Grand  Maître. 

Le  Commandeur  de  l'Arfenal,  Chevalier  a la  no- 
mination du  Grand  Commandeur. 

Le  Prud'homme  de  l'Arfenal,  Chevalier  à la pré- 
fentation  de  T Amiral. 

Sacriftain.  . 

Chandelier  de  l'Eglife  de  S.  ,Frtres  Chapelains  à 
_ ° la  nomination  du  Cr. 

' ean‘  I Commandeur. 

Campanier.  J 

Le  General  desgaleres.  Il  choifitle  Capitaine  de  la 
capitane , (ëjr  le  prefente  au  Confetl. 

Autant  de  Capitaines  & de  Patrons  que  de  galeres. 
Le  Revcditcur  des  galeres. 

Le  Commandant  des  vaiffeaux. 

Autant  de  Capitaines  que  de  vaifleaux,&plufieurs 
Officiers  fubalternes. 

Le  Provediteur  des  vaifficaux. 

LES  GOVV  ERN  EV  RS- 

Du  Goze. 

Saint  Ange. 

Saint  Elme- 
Ricafoly. 

Du  Bourg. 

De  l’Ifle  de  1; 

Le  Capitaine 

Les  7 Capitaines  des  Cafauls, 
ou  V illages  de  la  campagne. 

Le  Capitaine  du  Bofquet,  Fr. 

Servant. 

Tome  ir. 


i 


Sangle, 
delà  Valette. 


A la  nomination  du 
Grand  Maître. 


G 
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Les  trois  Juges, 
D’appel. 

Du  Criminel. 

Du  Civil. 
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| Jurifconfaltes  & Doc- 
J>  leurs  is  Loix  nommer 
j pur  le  Confeil. 


HORS  <T>V  CO  V V E NT. 
Trois  Ambafladcurs  ordinaires  de  la  Religion. 


M.  le  Bailli  Ba- 
•ou  (USchaJcn , 
Ambailadeui  au. 
pici  du  l*apr, 

M.  le  Bai. h de 

DieftrenÜtoAm. 
balladcut  auprès 
de  l'irupeieur. 

M.  le  Bailli  de 
Mcfmei,  Ambaf- 
fadeur  aupics  du 
Roi  de  France- 
Ma  le  Bailli 
d’ A villa,  Ambaf- 
fadeur  aupièa  du 
Roi  d’£fpagne. 


A R O M E.  "j 

! Les  Ambaffadcurs  de  France  & 
A VIENNE.  V d' Efpagne  font  toujours  Grand-Croix. 

"l  Celui  de  Rome  efi  fouvent  de  la  pe- 
A P A R I S.  ' ,ite  Croix  J leur  Charge  dure  trois  ans , 
mais  on  les  continue  fouvent. 


A Ma  d r i d.  J 


Il  y a dans  tous  les  Prieurez  de  la  Religion  des 
Receveurs  que  le  Tréfor  préfente  au  Conleil;  leur 
fonction  dure  trois  ans; on  les  continue  quelque- 
fois, & ils  peuvent  être  Grands  Croix. 

Pareillement  il  y a dans  tous  les  Prieurez  des 
Procureurs  à la  prefentation  du  Tréfor,  & dont 
les  fondions  durent  trois  ans. 

La  Monnoye  fe  bat  au  coin  & aux  armes  du 
Grand  Maître  régnant. 

Le  Grand  Maître  Dom  Raimond  Perellos  de 
Rocafult  eft  le  premier  qui  a pris  des  Gardes  ; cette 
Compagnie  eft  de  cent  cinquante  hommes , & 
monte  la  Garde  au  Palais  & aux  deux  Portes  de 
la  Cité  de  la  Valette. 

On  doitfuppoferquele  Grand  Maître  eft  le  pre- 
mier Collateur  general  de  toutes  les  Charges  dont 
on  vient  de  parler,  & dont  on  n’a  point  défigné  le 
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Collateur  particulier;  mais  ce  Prince  eft  obligé  de 
propoferfanominationau  Confeil, qui  eft  endroit 
de  l'admettre  ou  de  la  rejetter. 

Telles  font  à peu  près  les  dignite2  & les  Char- 
ges de  cet  Ordre , dont  celle  de  Grand  Maître  eft 
la  première  & le  comble  des  honneurs  où  un  Che- 
valier de  Jtiftice  peut  parvenir  : & pour  en  donner, 
une  connoiflance  diftin<fte,nous  allons  expliquer  la 
forme  quis'obfervc  dans  fon  éle<5Hon,ifes  qualitez, 
fes  droits, fes  prérogatives,  6c  d’où  il  tire  fes  forces  & 
fes  revenus. 

ARTICLE  VI. 

De  lé  le  El  ion  du  Grand  Maître . 


Si-tôt  que  le  Grand  Maître  eft  mort,  le  Confeil 
fait  rompre  fon  fceau  ; & afin  que  la  Religion  ne 
demeure  pas  fans  Chef,  on  élit  le  Lieutenant  du 
Magiftere , qui  conjointement  avec  le  Confeil , 
prend  foin  du  gouvernement,fans  cependant  pou- 
voir faire  aucune  grâce,  ni  toucher  aux  revenus 
de  la  Grande  Maîtrife. 

Le  fécond  jour  on  expofe  le  corps  du  défunt 
dans  la  grande  fallc  du  Palais  fur  un  catafalque. 


Dans  l'élcCtion  du  Doge  de  Venife , tous  les  Nobles  qui  ont  trente 
ans  partez  , étant  artcmblczdans  le  Palais  de  .Saint  Marc  > l’on  met  dans 
une  urne  autant  de  boules  qu’il  y a de  Gentilshommes  prefens , trente 
defquelles  font  dorocs  ;cejx  à qui  le  fort  les  donne , en  mettent  devant 
H Seigneurie  neuf  dorées  parmi  les  vingt-quatre  blanches , & les  neuf 
Gentilshommes  à qui  elles  viennent , font  Electeurs  de  quarante  autres 
tous  de  familles  differentes;  mais  parmi  Icfqucllcs  il  leur  elt  permis  de 
fe  comprendre  eux  memes.  Le  fort  les  réduit  à douze  y ces  douze  en  éli- 
fcne  vingt-cinq  Le  premier  trois , & les  autres  chacun  deux  ; ces  vingt- 
cinq  tirant  au  fort  comme  les  préccdens , fe  réduifcnt  à neuf  qui  en  nom- 
ment quarante-cinq  , chacun  cinq  ; les  quarante-cinq  reviennent  à onze 
par  le  fort , & ceux-ci  en  cillent  enfin  quarante  un  qui  font  les  dernier* 
Electeurs  du  Doge , quand  ils  font  confirmez  par  le  Grand  Confeil  ; car 
quand  ils  ne  le  loin  pas , il  en  faut  revenir  à un  autre  quarante  un. 

Gif 
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ayanc  à fa  droite  une  armure  complété,  pofée  fur 
une  table  CQUverte  d’un  tapis  de  drap  noir.  On 
l'enterre  fur  le  foir  avec  les  folemnitcz  requifes  ; 
la  fon&ion  de  Confervateur  conventuel  eft  fuf- 
pendue  pendant  la  vacance  du  Magiftere.  On  nom- 
me le  meme  jour  trois  Chevaliers  de  differentes 
nations  pour  recevoir  ce  qui  eft  dû  au  tréfor  par 
les  Religieux  qui  prétendent  donner  leurs  fuftra- 
ges  dans  l’éleéfion.  On  fait  enfuite  une  lifte  de 
tous  ceux  qui  peuvent  être  vocaux  dans  leledion, 

& on  l’affiche  publiquement  à la  porte  de  l'Eglile 
de  S.  Jean  : on  affiche  pareillement  les  noms  de 
tous  ceux  qui  étant  débiteurs,  font  exclus  de  l’é- 
le&ion  pour  cette  fois. 

Pour  avoir  voix  dans  l’éleétion  du  Grand  Maître , 
il  faut  être  reçu  de  juftice  , avoir  au  moins  dix- 
huit  ans , trois  ans  de  réfidence dans  le  Couvent, 
avoir  fait  trois  caravanes , 6c  ne  devoir  au  plus  au 
commun  tréfor  que  la  fomme  de  dix  écus.  Quoi- 
que les  Freres  Chapelains , pourvu  qu’ils  foient 
Prêtres , & les  Freres  Servans  d’armes  foient  admis 
à donner  leurs  fuffrages  chacun  dans  la  Langue 
dans  laquelle  ils  ont  été  reçus  ; cependant  ils  n’en 
ont  pas  plus  de  part  enfuite  dans  le  gouvernement. 

Les  Malrois  qui  par  une  difpenfc  particulière  des 
Papes,  ont  été  reçus  dans  quelque  Langue  , ne 
font  point  admis  à donner  leurs  fuffrages  dans  l’é- 
leétion,  & bien  moins  d’y  concourir  : apparem- 
ment qu’on  leur  a donné  cette  exclufîon  générale 
pour  prévenir  la  tentation  que  pourroit  avoir  un  m 
Grand  Maître  Maltois,  de  perpétuer  la  Souverai- 
neté de  l’ille  de  Malte  parmi  ceux  de  fa  nation. 
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Le  troifiéme  jour  après  le  décès  du  Grand  Maî- 
tre, eft  toujours  deftiné  pour  procédera  l'élection 
de  Ton  fucccfieur , & on  ne  diftere  point  plus  long- 
tems  un  choix  de  cette  importance , non  feule- 
ment pour  couper  pied  aux  brigues  & aux  cabales, 
mais  auflî  pour  éviter  certaines  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome , où  c’eft  une  maxime  que  tant 
que  la  vacance  eft  ouverte,  le  Pape  a le  droit  de 
prévention  à la  nomination  des  Grands  Maîtres  ; 
ainfi  le  troifiéme  jour  après  qu’on  a célébré  folem- 
nellement  une  Méfié  du  S.  Êfprit  dans  l’Eglife  de 
S.  Jean,  tout  le  Couvent  s’y  aflemble.  Chaque 
Langue  des  fept  qui  compofent  le  Corps  de  la 
Religion,  fe  retire  dans  (a  Chapelle,  excepté  celle 
d'où  le  Lieutenant  du  Magiftcre  a été  tiré,  & qui 
prend  fa  place  dans  la  nef  de  l'Eglile.  Ces  fept 
Langues  doivent  chacune  choifir  parmi  ces  Che- 
valiers trois  Electeurs  aufquels  elles  remettent  le 
droit  d 'élection  ; ce  qui  compofc  d'abord  le  nom- 
bre de  vingt  & un  Electeurs. 

Les  Religieux  enfermez  dans  leur  Chapelle , 
écrivent  tour  à tour  félon  leur  rang  d'ancienneté, 
le  nom  du  Chevalier  de  leur  Langue  qu’ils  nom- 
ment pour  être  le  premier  des  trois  Electeurs  qu’ils 
doivent  fournir.  Pour  certifier  leur  élection  , ils 
font  obligez  de  mettre  leur  nom  propre  au  bas  de 
leur  bulletin , & ils  le  ferment  enfuite  avec  le  fceau 
de  la  Langue. 

Lorfque  tous  les  vocaux  d’une  Langue  ont  don- 
né leurs  fuffrages  de  cette  maniéré,  les  Procureurs 
de  la  Langue  prennent  tous  les  billets  ; & en  les 
comptant  en  préfcnce  de  toute  la  Langue , on  ve- 

C iij 
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rifie  fi  leur  nombre  répond  à celui  des  vocaux  ; & 
s’il  ne  fe  rapportoic  point,  on  les  brûleroit  à l’inf- 
tant,  & on  recommenceroit  une  nouvelle  vota- 
tion jufqu  a ce  que  le  nombre  des  bulletins  répoiv- 
dît  au  nombre  des  Religieux  qui  ont  droit  de  don- 
ner leurs  fuffrages. 

Mais  fi  tout  le  trouve  dans  l’Ordre,  les  Procu- 
reurs de  la  Langue  avec  les  plus  anciens  ouvrent 
les  billets  du  côté  où  elt  écrit  le  nom  du  Chevalier,, 
qu’on  nomme  pour  premier  Eleéfeur.  On  compte 
enfuite  les  fuffrages  donnez  en  faveur  des  autres 
Chevaliers  qui  ont  concouru  dans  la  même  élec- 
tion , & lorlqu’aucun  de  tous  n’a  eu  le  quart  franc 
des  balottes  de  fa  Langue , il  faut  recommencer 
la  votation  jufqu  a ce  qu’il  fe  trouve  un  Chevalier 
qui  ait  eu  le  quart  franc  des  fuffrages,  & celui-ci 
ayant  prêté  le  ferment  marqué  par  les  ftatuts  en- 
tre les  mains  du  Lieutenant  du  Magiftere,  monte 
au  Conclave:  enluite  tous  les  vocaux  recommen- 
cent à baloter  pour  nommer  les  deux  autres  Elec- 
teurs qui  l'emportent  comme  le  premier  à la  plu- 
ralité des  voix: mais  ordinairement  les  trois  Elec- 
teurs le  trouvent  nommez  dès  la  première  ballo- 
tation. 

On  entend  dans  une  Langue  par  le  quart  franc 
des  vocaux,  un  nombre  qui  ne  fe  puiflc  pas  trou- 
ver quatre  fois  parmi  ceux  qui  compofent  cette 
Langue  jainfi  le  quart  franc  deneufeft  trois,  qua- 
tre de  treize  , cinq  de  dix-fept , &c.  S’il  arrive 
qu’il  y ait  égalité  de  luifrages  avec  le  quart  franc,, 
l’ancien  l’emporte  , & les  trois  élus  , & qui  doi- 
vent être  enfuite  Ele&eurs,  montent  au  Conclave. 
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Chaque  Langue  choifït  enfuice  à la  pluralité  des 
fuffragcsun  autre  Chevalier  pour  repréfenter  l'An- 
gleterre dans  le  Conclave  -,  & de  ces  leptChevaliers, 
a la  pluralité  des  voix  on  en  fait  monter  trois  pour 
repréfenter  la  Langue  d’Angleterre.  Ces  trois  nou- 
veaux Electeurs  doivent  être  pris  de  trois  nations 
differentes.  Il  faut  obferver  que  fî  le  Lieutenant 
du  Magiftere  étoit  nommé  dans  fa  Langue  pour 
un  des  trois  Electeurs  qu’elle  doit  fournir,  leCon- 
fcil  d’Etat  lui  en  fubftitueroit  fur  le  champ  un  autre, 
afin  que  le  gouvernement  ne  demeurât  pas  fans 
Chef  & fans  Supérieur. 

Les  trois  Electeurs  de  chaque  Langue  étant  donc 
aftemblez  dans  le  Conclave  au  nombre  de  vinge- 
«n  ; & ayant  appellé  avec  eux  les  trois  Electeurs 
pour  la  Langue  d’Angleterre , font  en  tout  vinge- 
quatre  Chevaliers  de  juftice  ou  Grands-Croix , par- 
mi lefqucls  fe  peuvent  trouver  l'Evêque  de  Malte 
& le  Prieur  de  l’Eglife  que  leurs  dignitez  relevent 
du  défaut  de  naiffance.  Ces  vingt-quatre  ayant  tous 
prêté  ferment  entre  les  mains  du  Lieutenant  du 
Magift erc , élifent le Préfident de  leleftion dont  la 
nomination  abolit  la  Charge  du  Lieutenant  du 
Magiftere,  après  quoi  ils  procèdent  à la  nomina- 
tion du  Triumvirat , c’eft. à-dire  d’un  Chevalier, 
d'un  Prêtre  Chapelain  & d’un  Frere  Servant,  en- 
tre les  mains  delquels  les  vingt -quatre  premiers 
Electeurs  remettent  I élection , & fe  retirent  du 
Conclave. 

Ce  Triumvirat  ayant  prêté  ferment,  & s’étant  ( 
TCtiré  dans  la  Chambre  du  Conclave,  procèdent  en- 
tr'eux  à l’éle&ion  d’un  quatrième  Electeur  -,  & lorf- 
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que  ce  quatrième  eft  joint  avec  eux  , ces  quatre 
nouveaux  Ele&curs  en  élifent  un  cinquième , & 
ainfl  des  autres  jufqu’au nombre  de  treize,  qui  avec 
les  trois  premiers  nommez  par  les  vingt-quatre  , 
font  le  nombre  de  feize  Electeurs,  deux  pour  cha- 
que Langue,  y comprile  celle  d'Angleterre,  fans 
cependant  obfcrvcr  la  prééminence  des  Langues 
dans  la  nomination  des  huit  premiers,  y compris 
le  Triumvirat.  Mais  dans  la  nomination  de  l’autre 
moitié,  on  a égard  au  rang  que  les  Langues  tien- 
nent entr’elles  -,  ainfi  le  fîxiéme  de  cette  fécondé 


moitié  qui  cil  le  quatorzième  parmi  les  feize,  eft 

fris  dans  quelle  Langue  on  veut  pour  repréfênter 
Angleterre. 

Si  le  Triumvirat  ne  s’accordoit  pas  dans  l’élec- 
tion du  quatrième  Electeur  dont  nous  venons  de 
parler,  apres  une  heure  de  tems , ils  (ont  obligez 
d’en  nommer  chacun  un  , lefquels  lent  ballottez 
par  les  vingt-quatre  premiers  Electeurs,  qui  dans 
ce  cas,  tiennent  leur  ferutin  dans  laSacriftie  , & 
celui  des  trois  nommez  par  ceux  du  Triumvirat , 
qui  a le  plus  de  futfrages  parmi  les  vingt-quatre  , 
l’emporte  : fi  chacun  en  avoir  une  égale  quan- 
tité , l’ancien  des  trois  feroit  préféré.  A mefureque 
ces  treize  font  appeliez,  ils  prêtent  le  ferment  ac- 
coutumé entre  les  mains  du  Préfîdent  de  leleéHon 


avant  de  fe  joindre  au  Triumvirat  ,•  & après  qu’ils 
font  tous  joints,  ils  ballotenr  entr’eux  un  ou  plu- 
fieurs  lujets  ; & celui  qui  a le  plus  grand  nombre 
de  fuffrages , eft  fait  Grand  Maître.  En  cas  de 
partage  parmi  les  feize  Electeurs,  la  voix  du  Che- 
valier de  l'éleéfion  eft  décifive,  & emporte  la ba- 

lanc  c 
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lance.  Ce  n’eft  pas  fans  fujet  que  les  Chevaliers  onc 
établi  cette  forme  bizarre  d’éle&ion  ; car  ce  font 
ces  differens  changemens  d’Elcéteurs,  qui  rompent 
toutes  lesmefures  que  peuvent  prendre  les  particu- 
liers; vu  que  tout  dépend  du  choix  de  ceux  que 
le  fort  favorife.  Tous  les  artifices  & toutes  les  bri- 
gues font  inutiles  -,  d’ailleurs  c’eft  un  moyen  dans 
cette  noble  République  de  contenter  preique  tous 
les  particuliers  par  la  part  qu’ils  fe  datent  d’avoir 
eu  à l’éleétion  du  Grand  Maître. 

Cette  ballotation  étant  finie,  le  Triumvirat  fc 
fepare  des  treize  avec  lelquels  il  vient  de  conclure 
Ielettion  ; &c  s’approchant  de  la  baluftrade  de  la 
Tribune  qui  eft  audefius  de  la  grande  porte,  le 
Chevalier  de  leleélion  ayant  le  Chapelain  à fa 
droite  , & le  Frere  Servant  à fa  gauche,  demande 
trois  fois  aux  Religieux  afTemblcz  dans  l’Eghfe  s’ifc 
font  dilpofez  à ratifier  l’élcébion  du  Grand  Maî- 
tre qu’ils  viennent  de  faire  -,  & lorfque  toute  l’af- 
femblée  a répondu  qu’elle  approuve  leur  choix, 
le  Chevalier  de  l’éleéVion  le  proclame  à haute  voix  : 
fi  le  nouveau  Grand  Maître  eftpréfent,  il  va  pren- 
dre place  fous  le  dais.  Il  prête  d'abord  ferment  en- 
tre les  mains  du  Prieur  de  l’Eglife,  & après  le  Te 
' Deum  chanté  en  aétions  de  grâces  , il  reçoit  l’o- 
béiflànce  de  tous  les  Religieux , & de-là  il  eft  porte 
en  triomphe  au  Palais.  Le  lendemain  de  l’éledion 
le  rrélor,pour  racheter  le  pillage  de  cette  Maifon 
Magiftrale,  diftribuc  trois écus  a chaque  Religieux 
Profes  ou  Novice.  Et  un  jour  ou  deux  après  Pc— 
leétion  , le  Confeil  complet  remet  au  nouveau 
Grand  Maître  la  Souveraineté  des  Ifles  de  Malte 
Tome  JV*.  H 
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& du  Goze-,  en  forte  que  par  fa  nouvelle  dignité', 
il  réunit  en  fa  perfonne  la  fuperiorité  militaire  & 
régulière  fur  tous  les  Religieux  de  fon  Ordre  , & 
en  même  tems  la  Souveraineté  , & tous  les  droits 
régaliens  fur  les  feculiers  qui  font  fes  fujets.  Mais 
cette  autorité  fi  légitimé  dans  un  Souverain,  depuis 
l’établiffement  de  l’Inquifition  dans  l lfle  de  Malte, 
n’a  pas  laifTé  d’être  affoiblie  par  les  prétentions  des 
Inquifitcurs.  Anciennement  le  fouverain  Conleil 
de  l’Ordre  prenoit  feul  connoiffance  de  tout  ce  qui 
pouvoir  interefler  la  Foi  &c  la  Religion.  Mais  pen- 
dant le  Magiftere  du  Grand  Maître  de  la  Caffiere , 
les  Evêques  Cubelles  & Royas  ayant  obtenu  de 
Rome  fucceffivement  que  cette  connoiffance  leur 
fût  renvoyée,  l’Ordre  s’en  trouvant  offenfé , eut 
recours  au  Pape  Grégoire  XIII.  dont  elle  obtint, 
pour  fe  venger  , qu’on  enverroit  à Malte  un  Inqui- 
fiteur  qui  ôteroit  cette  jurifdiélion  à l’Evêque.  U 
eft  vrai  que  le  Confeil  de  1 Ordre,  pour  la  confcr- 
vation  de  Ion  autorité , exigea  de  ce  Pontife  que 
l’Officier  de  la  Cour  de  Rome  ne  pourroit  procé- 
der que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  I E- 
vêque,  le  Prieur  de  l’Eglife,  & le  Vice-Chancelier 
de  l’Ordre  ; en  forte  que  l’autorité  de  ce  Tribunal 
étoit  partagée  entre  l’Inquifiteur  & les  principaux 
Officiers  de  la  Religion. 

Mais  un  fi  fàge  temperamment  ne  fubfifta  pas 
long-tcms  : les  Inquifitcurs  par  une  efpece  d’ému- 
lation fi  ordinaire  enrr’cux  , & fous  prétexte  de 
maintenir  l’autorité  du  S.  Siégé , pour  être  les  maî- 
tres abiolus  dans  leur  Tribunal,  non  feulement  fe 
font  donnez  d’autres  AfTefleurSi  mais  par  une  en- 
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treprife  qui  a peu  d'exemples,  ils  fe  font  faits  un 
fi  grand  nombre  de  ce  qu’ils  appellent  Familiers 
du  faint  Office  , qu’ils  en  ont  forme  comme  une 
nouvelle  domination  , & des  fujets , qui  à la  fa- 
veur de  quelques  Patentes  de  l’Inquifition , ne  pré- 
tendent pas  moins  que  de  fe  fouftraire  à la  Sou- 
veraineté de  l’Ordre.  Ces  fujets  de  l’Ordre,  qu’on 
peut  traiter  de  rebelles,  compofènt  les  deux  tiers 
des  habitans  de  rifle  : en  forte  que  tous  ceux  qui 
ont  de  l’argent  ou  du  crédit  auprès  de  l’Inquifi- 
teur,  à la  faveur  de  faprotedion  & de  fes  Paten- 
tes, prétendent  n’être  pas  obligez  de  prendre  les 
armes  fur  les  ordres  du  Grand  Maître , quand  il 
s’agit  de  repoufler  les  Infidèles  qui  font  des  def- 
centes  dans  l’ifle.  Les  vues  fecretes  des  Inquifiteurs 
font  apparemment , apres  avoir  enlevé  au  Grand 
Maître  fes  fujets  naturels , de  le  réduire  lui  - mê- 
me infenfiblement  à la  rrifte  condition  de  leur 
inferieur.  Et  nous  voyons  dans  un  Mémoire  pré- 
fenté  au  Roi  Louis  X I V.  de  glorieufe  mémoire,par 
la  Langue  de  France , que  I’Inquifiteur  de  ce  tems- 
là  , avoit  eu  l’audace,  au  préjudice  du  refpedt  qui 
eft  du  au  caraétere  de  Souverain , de  vouloir  affi*- 
jettir  les  Grands  Maîtres,  quand  ils  fc  rencontrent, 
à faire  arrêter  leur  carofle  devant  le  fien.  Apres 
cela  il  ne  manquoit  plus  aux  projets  ambitieux  de 
cet  Inquifiteur  ,que  de  s’emparer  des  revenus  atta- 
chez à la  dignité  de  Grand  Maître,  & tant  de  ceux 
delà  Principauté, que  de  la  Grande  Maîrrife. 

Les  revenus  de  la  Principauté  confirtent  dans 
les  droits  de  l’Amirauté,  à raifon  de  dix  pour  cent 
fur  toutes  lespriles:  on  comprend  dans  les  mêmes 
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revenus  les  douanes,  affifes,  gabelles,  les  terres 
du  Domaine,  fermes,  maifons,  jardins,  les  lods 
&c  vences,  amendes  & confiications. 

Les  revenus  du  Magiftere  font  compofez  pre- 
mièrement de  fix  mille  e'eus,  que  le  Tréior  lui  four- 
nit tous  les  ans  pour  la  table , deux  cens  écus  pour 
l’entretien  de  fon  Palais  & de  fa  mailbn  de  plai- 
fance  : fomme  bien  modique  par  rapport  à fa 
dignité , mais  qui  fait  voir  quelle  étoit  la  fruga- 
lité & la  tempérance  des  tems  où  fut  fait  ce  Re- 
glemenr.  Secondement,  le  Grand  Maître  retire 
une  annate  de  toutes  les  Commanderies  de  grâce 
qu’il  donne  tous  les  cinq  ans  dans  chaque  Prieu- 
ré-, & il  a encore  dans  chaque  Prieuré  la  jouif- 
fance  perpétuelle  d’une  Commanderie,  apelléc 
Chambre  Ma.giflra.lc  parcequ’elle  eft  attachée 
au  Magiftere.  Le  Prince  les  peut  faire  régir  en 
fon  nom  , ou  les  donner  à des  Chevaliers  qui 
par  leurs  fervices  ont  bien  mérité  de  l’Ordre  : 
& quand  le  Grand  Maître  conféré  une  de  ces  Com- 
manderies Magiftrales  à un  Chevalier , ce  Prince, 
outre  deux  annates  qu’il  en  tire,  peut  encore  fc 
réferver  une  penfion;  mais  en  confédération  de  ces 
charges,  le  Chevalier  qui  eft  gratifié  de  cette  Com- 
manderie, eft  difpenfé  de  payer  le  mortuaire  & le 
vacant. 

Les  Grands  Maîtres  ont  fouvent  des  vaifteaux 
armez  en  courfe,  & dont  les  prifes  reviennent  a 
leur  profit  ; ils  donnent  pareillement  permiftion  , 
conjointement  avec  le  Confeil , aux  Chevaliers  qui 
en  ont  le  moyen,  d’armer  contre  les  Turcs  avec 
pavillon  Magiftral  j mais  quant  au  négoce  & à la 
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marchandife,  cette  forte  de  profic  vénal  eft  inter*, 
-dit  par  les  Statuts  ; d’ailleurs  tout  commerce  eft 
odieux  à la  plupart  des  Langues,  qui  croiroienc 
par  là  profit  avilir  lanoblefte  de  leur  origine. 


Fin  de  la,  Dijfertatio» fur  le  Gouvernement. 
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CONFIRMATION 

D ES  HUIT  STATUTS  FAITS  AV 
Chapitre  général  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jeru.fa.lem , tenu  en  1588,  (dfi  de  tous  les  autres  qui 
aboient  été  déjà  confirme % par  le  Pape  Pie  V.  de 
fainte  mémoire. 

PAUL  Evêque,  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu,  pour 
perpétuelle  mémoire  de  la  chofe.  Comme  nous  pre- 
nons un  grand  foin  de  la  conduite  de  tous  ceux  qui  font 
engagez  au  fervice  de  Dieu,  fous  un  habit  Militaire  ou  Ré- 
gulier, Nous  leur  accordons  volontiers  la  Confirmation 
Apoftoüque  des  Statuts  qu’ils  ont  faits  eux-mêmes,  lorf- 
qu’ils  tendent  au  même  but,  & qu’ils  nous  la  demandent. 
Le  Pape  Sixte  V.  notre  prédecefleur  d’heureufe  mémoire, 
avoir  déjà  approuvé  & confirmé  les  Statuts,  les  Etablifle- 
mens  & les  Coutumes  obièrvées  dans  l’Hôpital  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem , recueillis  en  un  Volume , fous  le  nom 
de  Frere  Hugues  de  Loubenx  Verdale,  Grand  Maître  de 
cet  Hôpital , qui  vivoit  alors , & depuis,  dans  le  Chapitre 
général  duditHôpital, canoniquement  affèmblé,fous  notre 
cher  fils  Alophc  de  Vignacour,  autre  Grand  Maître  du 
même  Hôpital , après  la  publication  des  Ordonnances  Ca- 
pitulaires faites  & publiées  dans  les  Chapitres  Généraux 
précedens,  après  les  avoir  bien  vues  Sc  examinées,  plu  fieurs 
de  ces  Stators  ayant  été  confirmez,  corrigez  ou  annuliez, 
même  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  approuvez  par 
le  Pape  Sixte,  corrigez  ou  expliquez,  & réduits  en  un  Volu- 
me,  Nous  avions  donné  ordre  d’en  corriger  quelques  arti- 
cles, approuvé  & confirmé  ces  Sratuts&i  Ordonnances,  ainfi 
corrigées  & expliquées.  Mais  comme  depuis  il  nous  a été 
expoié  par  François  Lomellin  Ambafladeur  dudit  Hôpital 
auprès  de  Nous  & du  Saint  Siège  Apoftoüque  , au  nom 
dudit  Alophe  Grand  Maître,  que  depuis  la  Confirmation 
accordée  par  le  Pape  Sixte,  dans  un  Chapitre  général 
tenu  fous  le  même  Frere  Hugues  Grand  Maître, l’on avoic 
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fair  encore  huit  autres  Statuts , lefquels , quoique  très-utiles 
au  bon  régime  & gouvernement  de  cet  Hôpital,  à ce 
qu’il  affure,  &aduellement  obfervez  avec  beaucoup  d'exac- 
titude, ne  fe  trou  voient  pas  encore  fortifiez  par  la  Confir- 
mation Apoftolique  , ni  inferez  parmi  les  autres  Statuts  & 
EtabliiTemens  confirmez  par  le  Pape  Sixte  notredit  préde- 
cclTeur;  caufe  pourquoi  ledit  Alophe  Grand  Maître,  défi- 
roit  que  Icfdits  huit  Statuts,  & les  autres  déjà  confirmez 
par  ledit  Pape  Sixte,  reçuflent  encore  de  Nous  une  nou- 
velle confirmationApoftolique  : c’ell pourquoi  il  Nous  a fait 
très  humblement  fupplier  de  lui  vouloir  fur  ce  dûemenr 
pourvoir  par  un  effet  de  notre  bénignité  Apoftolique. 

Nous  donc  bien  informez  des  mérites  finguliers  dudit 
Hôpital , & voulant  condefcendre  àfes  prières , après  avoir 
fait  examiner  lefdits  huit  Statuts  par  nos  très.chers  fils 
Pompée  Cardinal  Prêtre,  du  Titre  de  Sainte  Balbine,. 
Arrigoni,  &Jean  Garzia  Cardinal  Prêtre,  du  Titre  des 
Quatre  Saints  Couronnez , Mellini , approuvons  & confir- 
mons, au  cas  qu'ils  fe  trouvent  actuellement  obfervez,  Sc 
non  autrement,  même  ceux  qui  ont  cté  déjà  confirmez 
par  le  Pape  Sixte  notre  prédecefleur,  par  ces  Prefentest 
Voulons  & commandons  qu’ils  (oient  exa&ement  obfervez,  „ 
& qu'ils  fortent  leur  plein  & entier  effet,  au  lieu  des  an- 
ciennes Conftitutions, qui  fe  trouvent  révoquées:  Suppléons 
à tous  les  defauts&  nullitez  de  fait  & de  droit  qui  pourroienc 
s'y  être  gliff  z , nonobftanc  ce  que  deflus,  les  Corftitu- 
tions  Sc  Ordonnances  Apoftoliques  quelconques  à ce  con- 
traires. 

Enfuit  la  teneu * dtfdits  Huit!  Statuts. 

Nous  ordonnons  que  tous  ceux  qui  eux  mêmes , ou  leurs 
peres  auront  exercé  le  commerce  de  la  marchandife  , qui 
auront  été  Banquiers  ou  Agens  de  Change,  Cailfiers  ou 
Fermiers  -,  qui  auront  tenu  magafin  , ou  boutique  de  draps 
de  foye,  ou  de  laine  , de  grains,  ou  de  quelque  autre  chofe 
que  ce  foie,  quand  ils  feroknt  Gentilshommes  de  nom& 
d’armes,  de  quelque  état , Ville  ou  Province  qu'ils  (oient 
originaires,  ne  puiifent  jamais  être  reçût  Frères  Chevaliers. 

Il  a été  réglé  , que  fuivant  la  louable  Coutume,  l’on 
ne  recevra  dans  l'Ordre  aucune  perfonne  qui  foit  chargée 
de  dettes , Sc  que  ceux  qui  eux-mêmes , ou  dont  les  peres 
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auront  poflèdc  des  terres , domaines , Juftices , ou  autres 
biens  appartenantsà  l’Ordre  ,ne  puiflent  yêrre  reçus , fans 
en  avoir  fait  la  reftitution  entière  : Enjoint  aux  Commiflaires 
députez  à recevoir  les  preuves,  de  s’en  informer  cxa&emenr, 
8c  d’interroger  les  témoins  là  deilus. 

Pour  terminer  les  différends  qui  fe  meuvent  quelque- 
fois entre  les  créanciers  des  fucceffions  des  Freres  après  leur 
mort  : Nous  ordonnons  que  l’on  prendra  par  préférence  fur 
les  effets  par  eux  délailfez  , tout  ce  qui  fe  trouvera  dû  au 
communTréfor , de  quelque  nature  que  puiflè  être  la  dette  t 
l'on  payera  enfuite  ce  qui  fe  trouvera  dû  aux  domcftiques 
du  défunt  : le  refte  fe  partagera  entre  les  créanciers,  fuivanc 
l’ufage  des  lieux,  8c  non  pas  comme  il  s’eft  pratiqué  jufqu’à 
prefent. 

Ordonnons  que  toutes  les  fois  que  le  Receveur , ou  le 
Procureur  du  commun  Tréfor , ou  celui  qui  fera  par  eux 
commis,  ira  recevoir  les  droits  de  mortuaire  & de  dépouille, 
il  foit  toujours  accompagné  de  quelqu’autre,  Sc  qu’après 
que  l’on  aura  fermé  les  coffres  8c  les  portes,  il  fafle  pu- 
blier le  jour  fie  l’heure,  où  l’on  commencera  de  travailler 
à l’inventaire , afin  que  les  créanciers  qui  y font  intereifez, 
puiflènt  s’y  trouver  : Que  le  jour,  8c  à l'heure  marquée, 
il  choififlc  deux  honnêtes  gens , pour  reprefenter  les  créan- 
ciers vrais  ou  prétendus,  avec  un  Notaire,  en  prefence 
defquels  il  ouvrira  les  portes  fie  les  coffres  , vifitera  6c  fera 
inferer  dans  un  bon  8c  fidele  inventaire,  en  prefence  de 
deux  ou  de  trois  témoins,  tous  les  effets  qui  s’y  trouve- 
ront, de  quelque  nature  qu’ils  puiflent  être  ; en  marquera 
la  qualité,  le  nombre,  le  poids  6c  la  mefure  moderne, 
fuivant  l’eftimarion  qui  en  fera  faite  par  les  affiffans,  fans 
préjudice  du  quarantième  Statut  du  prefent  titre  , qui  fera 
exécuté  pour  roue  le  refte..  Voulons  8c  commandons  que  le 
même  fuit  obfervé  dans  le  Couvent  par  les  vénérables  Pro- 
cureurs, 8c  par  le  Secrétaire  du  communTréfor. 

Ordonnons  que  ladépouillc  desPrieurs,  du  Bailli  d’Em- 
pofte,des  Baillis,  des  Commandeurs,  8c  de  nos  autres  Freres. 
qui  mourront  dans  le  Couvent , excepté  celle  du  Grand 
Maître,  fe  diftrtbucra,  non  pas  comme  il  s’eft  fait  jufqu’i 
prefent  ; mais  .qu’elle  fera  vendue  à l’encant  le  plûtôc  que 
Tome  ir.  1 
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faire  fe  pourra,  fie  ddjugée  au  plus  offrant,  au  profit  du 
commun  Tréfor.  Révoquons  tous  les  Statuts  où  il  eft  parle 
du  grand  joyau  accordé  au  Grand  Commandeur  des  dé- 
pouilles, qui  doivent  être  eftimées  de  ceux  qui  doivent  y 
aflîfter,  du  Confervatcur  Conventuel,  du  Maître  Ecuyer, 
fie  du  Secrétaire  du  Tréfor,  lequel  fera  tenu  de  donner  aux 
Chappelains  la  rétributiou  accoutumée  pour  le  trentenaire. 

Quoique  le  Chapitre  général  foit  le  dernier  & le  fuprê- 
me  Tribunal  de  notre  Ordre,  puifque  fes  Statuts  portent 
que  ceux  qui  malicieufemcnt  auront  furpris  quelque  grâce, 
ou  deguifé  le  fait,  en  loient  privez,  Nous  ordonnons  que 
les  reicrits,  ou  les  grâces  que  l'on  aura  obtenues  de  notre 
Chapitre  général , par  fubreption  ou  obreption  , c’eftà- 
dire  par  un  faux  expofé,  ou  en  déguifant  la  vérité  du  fait, 
laquelle , fuivant  la  réglé,  les  rendroit  nulles  ou  défec- 
tueufes,  foient  regardées  comme  inutiles  : Voulons  que  le 
Maître  8c  le  Conleil  en  prennent  connoiffance , fit  rendent 
un  Jugement  fur  l'obreption  ou  la  fubreption. 

Ordonnons  par  maniéré  d’addition  à l'article  XI.  que 
le  Maître  puiffe  accorder  aux  Freres  de  notre  Ordre  la  per- 
miflion  fie  l'autorité  de  vendre  fie  d’aliener  quelqu'efpece 
que  ce  foit  de  biens  meubles  ou  immeubles  à eux  apparte- 
nans  par  fucceflîon  ou  legs  de  leurs  peres,  meres,  afeen. 
dansou  collateraux,  8c  d'en  difpofer  entre-vifs , ou  à caufe 
de  mort , fie  pour  le  recouvrement  defdits  biens , de  compa- 
roir, plaider  fie  tranfiger  en  Jugement,  fie  dehors. 

Puifque  le  IX.  Statut  des  contrats  8t  des  aliénations, 
permet  aux  Prieurs  fie  au  Châtelain  d'Empofte,  de  biffer 
à titre  de  cens  annuel  dans  les  Chapitres  Provinciaux  les 
terres  fie  les  poffelïïons  qui  ne  produisent  aux  Commendes 
& à la  Religion,  que  très-peu  d’utilité,  pour  les  augmen- 
ter Se  les  rendre  meilleures,  pour  un  tems  préfix,  qui  ne 

I>affoit  pas  29  années,  ou  qui  alloitfouventà  moins,  après 
equel  ces  terres  retournoient  aux  Commandes  & à la  Re- 
ligion en  bien  meilleur  état,  8c  qu’un  tems  auflî  long  avoir 
quelquefois  produit  de  grands  abus  6c  de  grands  procès  : 
Nous  ordonnons  qu’à  l’avenir  l’on  ne  donne  plus  à cens 
lefdites  terres  fie  poffeffions  pour  plus  de  neuf  années,  leC. 
quelles  expirées  elles  reviendront  aux  Commandes  fie  à It 
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Religion , avec  les  ameliorations  qui  y auront  été  faites , 
fans  avoir  égard  à l’ancien  Statut  qui  permertoit  de  les 
donner  à cens  pour  vingt-neuf  années , lequel  demeura 
révoqué. 

Donné  à Rome  8c  Saint  Marc, fousTanneau  du  Pêcheur, 
le  de  Juin  1609 , le  cinquième  de  notre  Pontificat. 

SCIPION  COBELLUCY. 


ERERE  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE, 
parla  grace  de  Dieu  humble  Maître  de 
inte  Maifon  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
Gardien  des  Pauvres  de  Jefus-Chrifl:  5 8c  Nous  Baillis, 
Prieurs,  Commandeurs  8cFreres  tenants  en  notre  Seigneur 
le  Confeil  complet  de  rétention  du  Chapitre  général , à tous 
nos  Freres  de  ladite  Maifon  en  général  ,8c  à chacun  d’eux 
en  particulier,  tant  prefens  que  futurs:  Salut  & diledion 
fraternelle.  La  condition  inconftante  & variable  des  chofes 
humaines  ne  peuc  fouffrir  que  l’on  comprenne  fous  quel- 
que loi  que  ce  loir,  certaines  choies,  qui  dans  tous  les  tems 
le  trouvent  réglées  à propos  ; ce  que  la  prudence  de  nos 
anciens  leur  ayant  fait  reconnoître,  ils  jugèrent  qu’ils  dé- 
voient abroger  tour  à fait  plufieurs  Reglcmens  faits  par 
ceux  qui  les  avoient  précédez,  ou  y faire  les  changemens 
qu’ils  trou  veroient  néceflàires.  Nous  nous  fervons  volontiers 
de  leur  exemple  , Nous  qui  fommes  revêtus  de  la  même 
au-  torité  : Nous  y fommes  même  contraints  par  la  nd- 
ccffité.  Nous  voyons  que  plufieurs  L oix  qu’ils  avoient  faites, 
qui  étoientfort  avantageufes  ail  bien  public  en  ce  tems-li, 
font  devenues  par  les  changemens  arrivez  dans  les  génies 
& lescaradcres  des  hommes, ou  tout  à fait  permcieu(ès,ou 
inc  apables  de  produire  aucune  utilité.  C’eft  ce  qui  nous  a 
obliges  de  choifir  dans  notre  Chapitre  General , un  cer- 
tain n mbre  de  gens  d’une  grande  expérience  des  affaires 
de  cet  Ordre,  qu’ils  avoient  long. tems  maniées.  Nous  les 
avons  priez  6c exhortez  Je  recueillir  les  anciens  8c  les  nou- 
veaux Statuts  qui  avoient  été  obfervez  parmi  Nous  julqu’à: 
prefent,  avec  toute  l’exadicude  polüble,  de  les  bien  exa- 
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miner , & de  caffer , corriger , ou  expliquer  ceux  qu’ils  iuge- 
roient  devoir  être  caliez , corrigez  ou  expliquez  : ils  fe  font 
acquittez  de  cet  emploi  avec  autant  de  diligence  que  d’exac- 
titude, en  forte  que  leur  travail  nous  a paru  très-avanta- 
geux à la  Religion  : ils  y ont  ajouté  quantité  dechofes  qui 
y manquoienr,  & Nous  ont  aflùré  qu’il  n’y  avoir  que  les 
Statuts  compris  dans  cet  ouvrage, qui  puiTent  être  de  quel- 
que utilité. 
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ANCIENS  ET  NOUVEAUX 

STATUTS  DE  L’ORDRE 

DE  SAINT  JEAN  DE  JERUSALEM; 

Traduits  fur  l’Edition  dcBoRGoroRTE 
de  M.  DC.  LXXVI. 

'De  l'Ordonnance  du  Chapitre  du  Grand  Trieuré 
de  France. 


DE  LA  REGLE. 

TITRE  I. 

7 {fgle  des  Ho [f  italien  , & de  U Milice  de  S.pean-BaptiJIc 
de  perufalem. 

Fr.  RAIMOND  DUPÜY  , MAITRE. 

i.  4 U nom  du  Seigneur,  Amen.  Je  Raimond , ferviteur  des  pau. 

./"Vvres  de  Jefus-Chrift,  & gardien  de  l'Hôpital  de  Jcrufalem, 
avec  le  Confeildu  Qfcapitrc  des  Freres , ai  fait  les  prélcns  Regle- 
mens  pour  être  obfervez  dans  la  Maifon  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean- 
Baptifte  de  Jerufalem.  Je  veux  donc  que  tous  les  Frères  qui  s’en- 
gageront au  fervice  des  pauvres,  Se  à la  défenfede  l’Eglife  Catho- 
lique, maintiennent  & obier  vent,  avec  la  grâce  de  Dieu,  les  trois 
chofes  qu’ils  lui  ont  promifes , qui  font  la  chafteté , l’obcirtance , 
c'efb a-dirc , qu’ils  feront  exactement  tout  ce  qui  leur  fera  commandé 
pat  le  Grand  Maître,  & de  partir  leur  vie  fans  rien  pofleder  en  pro- 

Îire  ; pareeque  Dieu  leur  demandera  compte  de  ces  trois  chofes , 
e jour  du  jugement. 

Exercice  de  U Milice  pour  fefus  - Chrijf. 

COUTUME. 

a.  Notre  Ordre  fut  doté , augmenté  & enrichi  depuis  fa  première 
fondation,  par  la  libéralité,  l'aide  Sc  la  faveur  du  S.  Siège  Aporto- 
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lique,  des  Rois,  & des  Princes  Catholiques , 8c  par  la  pieté  des  Fi- 
dèles , de  terres,  de  pofTeflions , de  droits  de  Juftice,  de  grâces  , de 

Îirivileges  6c  d'exemptions;  afin  que  les  Chevaliers  qui  y auroienc 
ait  profedion  , joignirent  la  Milice  à la  véritable  charité , qui  efl: 
la  mere , 6c  le  fondement  folide  de  toutes  les  vertus , à l’Hofpita- 
lité  ,6c  à l'attachement  fincere  à la  foi  ; 6c  qu’occupez  de  ces  deux 
differentes  fonctions , ils  ne  fongealfent  à fe  diftinguer  que  par  leur 
mérité.  Les  foldatsde  Jefus-Chrift  font  uniquement  deftinez  à com- 
battre pour  fa  gloire  , pour  maintenir  Ton  culte,  6c  la  Religion  Ca- 
tholique, aimer,  révérer  8c  conferver  la  juftice , favorifer,  foutenir 
& défendre  ceux  qui  font  dans  l'oppreflion  , fans  négliger  les  de- 
voirs de  la  fainte  Hofpitalité. 

Ainfi  les  Chevaliers  de  l’Hôpital,  en  s'acquittant  avec  pieté  de  l’un 
6c  de  l'autre  de  ces  devoirs , doivent  porter  fur  leur  habit  une  Croix  à 
huit  pointes, afin  qu’ils  fe  fouviennent  de  porter  dans  le  coeur  la  Croix 
de  Jefus-Chrift,ornée  des  huit  vertus  qui  l’accompagnent;ôc  qu’après 
avoir  fait  quantité  d’aumônes , ils  mettent  l’cpée  à la  main  pour  rer- 
ralfer  les  Mahometans , 6c  tous  ceux  qui  abandonnent  la  véritable 
Religion.. 

Des  qu’ils  fe  font  une  fois  dévouez  à ces  faints  exercices , ils 
doivent  s’animer  par  l’exemple  des  Machabées  , ces  faints  foldats 
6c  Martyrs , qui  ont  fi  glorieufement  combattu  pour  maintenir  leur 
Religion  , qui  avec  un  très  petit  nombre  de  troupes , ont  fouvenc 
défait  des  armées  formidables  par  l’afliftance  du  Seigneur  : ils  doi- 
vent encore  s’attacher  à l’obfervation  exaâe  qu’ils  ont  promife  à 
Dieu  en  faifant  les  ttois  vœux  ordonnez  par  la  réglé , de  chafteté  , 
d’obcilïànce , 6c  de  pauvreté  , 6c  à pratiquer  toutes  les  autres  vertus 
morales  6c  théologiques  , en  forte  qu’enflammez  par  la  charité, 
ils  ne  craignent  point  de  mettre  l’épée  à la  main , 6c  de  s’expofer 
avec  prudence,  tempérance, ,6c  force  a toute  Crntc  de  dangers,  pour 
la  défenfe  de  la  gloire  de  Jefus-Chrift,  6c  de  la  fainte  Croix  , pour 
la  juftice , pour  les  veuves  6c  les  orphelins.  L’on  ne  fçauroit  mar- 
quer plus  de  charité  , qu’en  donnant  fa  vie  pour  fes  amis , c’eft- 
à-direpour  les  Catholiques.  C’eften  quoi  confifte  leur  devoir  , leur 
vocation,  le  genre  de  vie  qu’ifs  ont  choifi,  leur  juftification  6c  leur 
fanébfication , afin  qu’en  'fortant  du  pèlerinage  de  cette  vie  mor- 
telle, ils  puilTènr  pat  venir  à la  réconipenfc  éternelle,  pour  laquelle 
Dieu  les  a créez. 

Ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  mal  fait  leur  devoir  , d’avoir: 
fui , blâmé  ou  abandonné  les  occafions,  où  ils  auroient  pù  s'en  ac- 
quitter , 8c  la  guerre  entreprife  pour  les  intérêts  de  la  Chrétienté,, 
la  punition  des  méchans  , Si  le  foulagement  des  bons  , feront  rigop- 
reufement  punis , félon  les  ftatuts  te  les  coutumes  i^e  l’Ordre. 
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Les  peines  que  méritent  ceux  qui  n’obfcrvent  pus  U Reçle 
& les  Statuts. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

3.  Pour  empêcher  que  les  Frcres  de  notre  Ordre  ne  négligent 

l’obfervation  de  la  Réglé  & des  Statuts,  nous  ordonnons  St  décla- 
rons, que  ce  qui  eft  contenu  dans  la  Réglé,  oblige  également  lame 
& le  corps , au  lieu  que  la  tranfgreflïon  des  Statuts  n'engage  qu'à 
des  peines  corporelles,  à moins  que  la  Loi  de  Dieu,  ou  les  faints 
Canons  n’eullent  ordonné  ou  défendu  la  meme  chofe , fous  peine 
de  péché.  t 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

4.  Nous  commandons  que  dans  les  alfemblées  qui  fefont  pendant 
les  jeûnes  des  Quatre-tems , la  Réglé  foit  lûe  publiquement  en  pré- 
fence  de  tous  les  Freres. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

Nous  ordonnons  qu’apres  la  le&ure  de  la  Réglé , l’on  falTe  encore 
celle  des  Statut*  fuivans. 

De  la  Réglé. 

i.  L’exercice  de  la  Milice  pour  Jefus-Chrift. 

3.  La  peine  de  ceux  qui  manquent  d’obfcrver  la  Réglé  ou  les  Statuts. 

De  la  Réception  des  Freres. 

3.  De  l’habit  des  Freres  de  l’Hôpital  de  Jerufalem. 

D e l’E  g l 1 s e. 

1.  Du  refpeâ  qui  eft  dû  aux  chofes  divines  Sc  fâcrécs. 

1.  Des  prières  que  les  Freres  font  obligez  de  réciter  chaque  jour, 

3.  Les  jours  aufquels  ils  font  tenus  de  jeûner. 

30,  Les  jours  aufquels  ils  doivent  porter  le  manteau. 

D e l’H  ospital  1 t *’. 

s.  Que  les  Freres  exercent  l’Hofpitalité. 

Du  commun  Trésor. 

il.  De  ceux  qui  doivent  quelque  chofe  à notre  commun  Tréfor, 
DuChapitre. 

1.  Que  les  Freres  fe  trouvent  air  Chapitre  général. 

Du  Maître. 

t.  Que  les  Freres  obéilTent  au  Grand  Maître. 


; 
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D E l'O  [CICI  des  Fkek.es. 

j.  De  la  manière  honncce  dont  les  Frétés  doivent  être  vêtus,  & Je 
Juivanc. 

* 8.  Que  les  Freres  s’exercent  aux  armes. 

9.  Que  les  Freres  falfent  chaque  année  leur  dcfapropriem'ent. 

Des  Commandekies. 

58.  Des  rélignations. 

59.  De  la  peine  qu’encourent  ceux  qui  réfignent. 

6).  Que  les  Freres  n’obtiennent  ni  Commandes  ni  Bénéfices  hors 
de  l’Ordre. 

Des  Contkats  et  Aliénations. 

j.  Que  Tes  Freres  ne  fartent  aucun  commerce. 

4.  La  défenfe  de  l’ufure. 

f.  Que  l’on  n'aliene  point  les  biens  de  notre  Ordre. 

6.  Qu’aucun  Frere  n'engage  ou  hypotheque  les  biens  de  notre  Ordre, 
jo.  Que  les  Freres  n’alienent  point  les  biens  qu’ils  auront  acquis. 

Des  De'fenses  et  des  Peines. 

1.  Qu’ir  n'cft  pas  permis  aux  Freres  de  faire  des  teftamens,  inftituer 
des  heritiers  , ou  faire  des  legs. 

14.  Que  les  Freres  ne  fortent  pas  du  Couvent  fans  congé. 
tû.  Que  les  Freres  ne  cherchent  point  de  recommandations,  pour 
obtenit  des  Commanderies. 

ji.  Les  cas  pour  lefquels  i’on  leur  ôte  l’habit , & les  quatre  fuivans. 
je.  Des  concubmaires  publics  , avec  le  fuivanr. 

61.  De  l’obéirtance. 

64.  Des  peines  de  ceux  qui  n’afïïrtent  point  à l’Office  divin. 

DE  LA  RECEPTION  DES  FRERES. 

TITRE  IL 

Comment  les  Freres  de  [Or  Ire  de  S.  Jeun  de  f cru  f aient  doivent  être 
reçus  a U Profcjjlon. 

COÜTUM  E.. 

Ceux  qui  ont  réfolu  de  dédier  leurs  perfonnes  au  fervice  des  ma- 
lades, & à la  défenfe  de  la  Rcl  gion  Caihol  que , fous  1 habit  de 
notre  Ordre,  font  teçûs  à lu  Profcffion  en  la  maniéré  fu' vante.  Ils 
doivent  Ravoir  qu’ils  vont  fe  revêtir  d’on  nouvel  homme,  & fe 
conforter  humblement  de  tous  le ui s pechez  , fuivant  l’ufage  de  l’E- 
elifc  ; ic  apiès  avoir reçû  l'abfolution , fe  présenter  en  habit  feaulier* 
fans  ceinture , pour  paroître  libres , dans  le  tems  qu'ils  vont  fe  fou- 
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mettre  à un  faint  engagement , avec  un  cierge  allumé , qui  repré- 
fente la  Charité,  entendre  la  Melle  , & recevoir  la  fainte  Com- 
munion. 

Ils  fe  préfenteront  enfuire  avec  refpeû  à celui  qui  fera  la  céré- 
monie, pour  lui  demander  d’être  reçus  en  la  compagnie  des  Frères , 

Sc  en  la  fainte  Religion  de  l’Hôpital  de  Jerufalem.  Il  leur  fera  un 
petit  difeours  pour  les  confirmer  dans  leur  pieux  delfein , pour  lent 
faire  comprendre  combien  il  eft  falutaire , Sc  avantageux  de  fe  con- 
facrer  au  fervice  des  pauvres  de  Jefus-Chrift,  de  vacquer  aux  Œu- 
vres de  mifericorde , de  fe  dévouer  au  fervice  & à la  défenfe  de  la 
foi  ; faveur  que  plufieursavoient  fouhaittée,&  qu’ils  n’avoienc  pû 
obtenir  : il  leur  marquera  les  engagemens  de  l’obéiflance  , & la  fe- 
verité  des  réglés , qui  ne  leur  permettront  plus  de  fe  gouverner  à 
leur  volonté , qui  les  obligeront  d’y  renoncer , pour  ne  fuivre  doré- 
navant que  celle  de  leurs  Supérieurs  , en  forte  que  quand  ils  auront 
envie  de  faire  une  choie  , le  lien  de  l’obéiilànce  les  obligera  d’en 
faire  une  autre. 

Il  demandera  enfuite  à celui  qui  veut  faire  profellion , s’il  eft  dif- 
pofé  à fe  foumettre  à toutes  ces  obligations  : s’il  n’a  point  fait  de 
vœux  dans  quelque  autre  Ordre  : s’il  a été  marié  : (i  fon  mariage  a été 
confommé  ; s’il  cil  débiteur  de  fommes  confiderables  j s’il  n’eft 
point  efclave  ; pareeque  , s’il  fe  trouvoit  après  fes  vœux  , qu’il  eût 
fait  quelqu’une  de  ces  chofes,  ou  qu’il  fût  en  cet  état , l'on  lui  ôte- 
roit  l'habit  avec  ignominie,  comme  à un  trompeur  ; Sc  on  le  ren- 
droit  à celui  à qui  il  appartiendroit. 

S’il  déclare  qu'il  n’eft  dans  aucun  de  ces  engagemens , le  Frere 
qui  le  recevra,  lui  préfentera  le  MilTel  ouvert , fur  lequel  il  mettra 
les  deux  mains  ; Sc  après  ces  queftions  Sc  ccs  réponles , il  fera  fa 
profefiïon  en  ces  termes  : 

•>  je  N.  fais  vœu  Sc  promette  à Dieu  , à Sainte  Marie  toujours 
» Vierge , Mere  de  Dieu , & à S.  Jean-Baprifte , de  rendre  doréna- 
» vant,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  , une  vraye  obéillànce  au  Su- 
ri perieur  qu’il  lui  plaira  de  me  donner  , Sc  qui  lera  choifi  par  notre 
» Religion  , de  vivre  fans  propriété,  & de  garder  la  challeté.  Dès 
qu'il  aura  retiré  fes  mains  de  delfus  le  Livre,  le  Frere  qui  le  reçoit,  ’ 
lui  dira  : » Nous  vous  reconnoiflons  pour  ferviteur  de  Meilleurs  les 
»>  pauvres  malades,  Sc  confacré  à la  défenfe  de  l’Eglife  Catholique. 

Il  répondra  : Je  me  recannois  pour  tel.  Il  baifera  le  Milfel , fur 
lequel  il  le  mettra , baifera  l’Autel , Sc  rapportera  le  Millel  au  Frere 
qui  l’a  reçû , en  figne  d’une  véritable  obéillànce. 

Le  Frere  qui  le  reçoit , prendra  enfuite  le  manteau  ; & lui  mon- 
trant la  Croix  blanche  qui  eft  delfus,  lui  dira  : » Croyez- vous,  mon 
» Frere,  que  ce  foit  là  le  ligne  de  ta  fainte  Croix , à laquelle  fut  at- 
h taché,  Sc  mourut  Jefus-Chrift  pour  la  rédemption  de  nos  pechez? 

» Le  nouveau  reçu  répondra  : Oui , je  le  crois.  Il  ajoutera  : C'eft  aul& 

» le  ligne  de  notre  Ordre,  que  nous  vojas  commandons  de  pottei 
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» continuellement  fur  vos  habits  ; enfuite  de  quoi  le  nouveau 
reçu  baifeta  le  ligne  de  la  Croix.  Celui  qui  le  reçoit , lui  mettra  le 
manteau  fur  les  épaules , en  forte  que  fa  Croix  paroilfe  fur  fon  eflo- 
mach  du  côté  gauche , le  baifeta , & lui  dira  : » Prenez  ce  figne  au 
» nom  de  la  Très  Sainte  Trinité , de  Sainte  Marie  toujours  Vierge , 
m & de  S.  Jcan-Baptifte , pour  l'augmentation  de  la  foi,  la  défenfe 
» du  nom  Chrétien , & le  fervice  des  pauvres.  C’eft  pour  cela,  mon 
m Frere , que  nous  vous  mettons  la  Croix  de  ce  côté  , afin  que  vous 
n l'aimiez  de  tout  votre  coeur  ; que  votre  main  droite  combatte 
» pour  fa  défenfe  & fia  confervation.  S'il  vous  arrivoit  jamais  en 
» combattant  pour  Jefus-Chrift , contre  les  ennemis  de  la  foi , de 
u de  leur  tourner  le  dos  , d'abandonner  l’étendart  de  la  Croix , Sc 
si  de  prendre  la  fuite  dans  una  aulli  jufte  guerre,  vous  feriez  dépouillé 
t>  du  figne  très  faint , fuivant  les  ftatuts  Sc  les  coutumes  de  l'Ordre  , 
» comme  un  prévaricateur  du  vau  que  vous  venez  de  faire , & re- 
» tranché  de  notre  Corps , comme  un  membre  pourri  ou  gangrené. 

Il  lui  attachera  enfuite  le  manteau  avec  les  cordons  qu'il  palfera 
au  tour  du  col , & lui  dira  : « Recevez  le  joug  du  Seigneur , parce- 
» qu’il  eft  doux  & leger , fous  lequel  vous  trouverez  le  repos  de  votre 
» ame.  Nous  ne  vous  promettons  que  du  pain  Se  de  l'eau  , fans  au- 
» cune  délicatefle , Sc  un  habit  modelle  & de  peu  de  prix.  Nous  vous 
» faifons  part , à vos  peres  Sc  à vos  parens , des  bonnes  oeuvres  de 
» notre  Ordre  Sc  de  nos  Freres , qui  fe  font  dans  tout  l’Univers , Sc 
x qui  s’y  feront  à l’avenir.  Le  Profès  répondra  stmen , c’eft-à-dire , 
Ainfi  foit-il.  Celui  qui  l’a  reçû,  & tous  ceux  qui  s'y  trouveront,  l’em- 
brafTeront  & le  baiferont , en  ligne  d'amitic , de  paix , & de  dilcdion 
fraternelle.  Les  Prêtres , & particulièrement  celui  qui  aura  dit  la 
Melfe , diront  les  prières  fuivantes. 

Vous  avez  répandu  fur  nous  , ô mon  Dieu  , les  effets  de  votre 
mifericorde,  au  milieu  de  votre  Temple.  Pftaume.  Le  Seigneur  eft 
grand  : il  eft  digne  de  toute  forte  de  louanges , dans  la  Cité  de 
Dieu , fituée  fur  la  fainte  montagne , C~c. 

Qu’il  eft  doux  8c  agréable  de  voir  les  Freres  demeurer  bien  unis 
lenfcmble  Gloire  foie  au  Pere , & au  Fils , & au  S.  Efprit , comme 
il  étoit , &c. 

V ous  avez  répandu , &c.  Lt  PftAume , Qu'il  eft  doux  Sc  agréa- 
ble  , &c.  Gloire  foit  au  Pere , &c.  V ous  avez  répandu , &c.  Kyrie 
Eleifon , Chrifte  Eleifon , Kyrie  Eleifon.  Notre  Pere , &c.  Ne  per- 
mettez pas  que  nous  tombions  en  tentation  , &c.  ir.  Confervez 
votre  ferviteur,  $i.  Qui  efpereen  vous , mon  Dieu.  t.  Envoycz- 
lui  du  fecours  de  votre  Sanftuaite.  fy.  Et  de  Sion  de  quoi  fe  défen- 
dre. t.  Que  l’ennemi  ne  paille  lui  nuire,  rçr.  Que  le  fils  d’iniquité 
n’entreprenne  pas  de  le  féduire.  t.  Servez -lui , Seigneur,  Je  cita- 
delle. ai.  Contre  les  dclfeins  de  l'ennemi,  & de  ceux  qui  le  perfe- 
cuteront.  é.  Seigneur,  écoutez  ma pricre.  Que  mes  cris  vien- 
nent jufqu'à  vous,  t.  Le  Seigneur  foit  avec  vous,  iji.  Et  avec  vo- 
tre Efprit. 
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ORAISON. 

MOn  Dieu,  qui  convertirez  les  médians  , & qui  ne  voulez 
pas  la  mort  des  pécheurs,  nous fupplions  trcs-humblemcnt 
votre  divine  Majefté  , de  vouloir  protéger  8c  conferver  par  le  fe- 
cours  continuel  de  votre  grâce,  votre  fervitcur  ici  prefent,  qui 
n'a  de  confiance  qu'en  votre  mifcrieorde , afin  qu'il  demeure  tou- 
te fa  vie  attaché  à votre  fervice,  fans  pouvoir  en  être  détourné  par 
aucune  tentation.  Par  Jefus-Chrift , &c. 

O R A I S O N. 

Dieu  éternel  8c  tout-puillânt,  qui  n'avez  befoin  de  perfonne 
pour  opérer  toutes  les  merveilles  qui  paroilTent  à nos  yeux  , 
répandez  fur  N.  votre  fervitcur  l’efprit  d'une  grâce  falutaire , Sc 
afin  qu'il  puillè  vous  plaire  par  fon  attachement  à la  vérité,  répan- 
dez continuellement  fur  fon  cœur  la  rofée  de  votre  béncdiéliotv 
Par  Jefus-Chrift,  Scc. 

ORAISON. 

QUe  le  Seigneur  vous  reçoive  au  nombre  de  fes  fideles  fer  ri. 

teurs , & pendant  que  nous  indignes , vous  recevons  dans  nos 
prières,  qu'il  vous  accorde  la  grâce  de  bien  faire,  la  volonté  de  per- 
feverer,  & l’avantage  de  parvenir  un  jour  à la  vie  éternelle , afin 
que  comme  la  dileâion  fraternelle  nous  aura  unis  fur  la  terre , la 
mifcrieorde  de  Dieu  qui  l’a  fait  naître , puifTe  vous  unir  dans  les 
cieux  avec  fes  fideles  ferviteurs.  Nous  l’en  fupplions  par  les  men- 
tes de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  Dieu , qui  vit  8c  régné  avec  la 
Pere  & le  Saint  Efprit  dans  tous  les  ftecles  des  fiecles.  Amen. 

De  U dijhn&ian  des  devrez,  parmi  les  Frtrts  de  nttre  Ordre. 

COUTUME. 

z . Il  y en  a de  trois  fortes  : des  Chevaliers , des  Prêtres  & des  Set- 
vans.  Les  Prêtres  font  divifez  en  deux  clafTes  : les  uns  font  Conven- 
tuels , 8c  les  autres  d’Obcdience  : il  y a de  même  de  deux  fortes  de 
Servants  : les  premiers  font  Servants  d’armes,  c’cft  à-dire  reçds  dans 
le  Couvent  : les  féconds  font  Servants  de  ftage  ou  d’office  Quand  quel- 
qu'un fe  préfente  pour  être  reçû  à faire  profefïîon  dans  l'Ordre  avec 
toutes  les  qualitez nécedàires , fuivant  les  Statuts  & les  Coutumes, 
s'il  veut  être  Chevalier . il  faut  qu’il  ait  reçu  l'ordre  de  Chevalerie 
d'un  Prince  Catholique , qui  foit  en  état  de  le  donner , avant  de  pren- 
dre l’habit , 8c  d’être  admis  à la  profeffion  ; finon  il  le  recevra  des 
mains  de  celui  devant  lequel  il  fera  profefïîon  , ou  de  quelqu’autre 
Chevalier  de  l’Ordre  ; enfuite  de  quoi  il  fera  fes  vœux  de  la  manière 
que  l’on  vient  de  marquer.  Pour  les  Chapelains  & les  Servants 
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d'armes  ou  d’office , il  n’eft  pas  néceflaire  de  les  faire  Chevaliers  : il 
n’y  a ni  Statut  ni  Coutume  qui  y engage  : on  les  admet  directement 
à laprofclEon. 

De  [habit  des  Frerts  de  [Hôpital  de  ÿcruf aient. 

Fr.  R AIMON  D DU  P U Y.  • 

j.  Il  convient  à notre  profelïion  que  tous  les  Frères  de  l’Hôpital 
foient  tenus  de  porter  un  habit  ou  un  manteau  noir , avec  la  Croix 
blanche. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

Nous  ordonnons  que  dans  l’exercice  des  armes , ils  porteront  par 
dellus  leurs  habits  un  manteau  touge,  avec  la  Croix  blanche  droite. 

Des  quahtel^que  dtsvent  avoir  ceux  qui  font  repus  à fa.re  profejjien 
dans  notre  Ordre. 

Fr.  HUGUES  R E V E L. 

j.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  perfonne  ne  fera  reçû  à la 
profelïion , s’il  n’eft  né  en  légitime  mariage,  ou  dont  le  pere  (oit  bâ- 
tard , excepté  les  enfans  des  Comtes,  & des  gens  de  plus  grande 
•qualité. 

Fr.  JEAN  DB  LA  VALETTE. 

6.  Et  que  ces  fils  de  Comtes , ou  de  grands  Seigneurs  foient  nez 
d’un  pere , dont  le  pere  8c  l’aycul  paternels , ( l’article  i;  de  ce  Titre 
ajoute  le  bifayeul,)  ayent  été  Comtes , ou  gens  de  plus  grande  qualité. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7 . Et  qu’ils  foient  nez  d’une  mere  d'honnête  condition.  Il  eft  en- 
core défendu  de  donner  l’habit  de  notre  Ordre  à aucun  qui  foit  des- 
cendu de  Juifs,  de  Maranncs  , dcSarrafïns  ou  autres  Mahometans, 
•quoique  (es  ancêtres  eullent  été  Princes , ou  Comtes. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

8.  Nous  défendons  aux  Langues  & aux  Prieurez  de  faire  jamais 
aucune  grâce  fur  un  pareil  défaut , & s’ils  en  font , nous  les  déclarons 
nulles , fit  de  nulle  valeur. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

9.  Quiconque  aura  fait  profelïïon  dans  un  autre  Ordre  , ne  fera 
jamais  reçû  dans  le  nôtre  ; au  cas  qu’il  le  foit,  il  fera  dépouillé  de 
l’habit,  dès  que  l’on  fera  inftruit  de  la  première  profelïion  qu’ri  aura 
faite. 
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Fr.  CLAUDE  DELA  SANGLE. 

10.  Qu’il foir c halle du  Couvent,  Tans  efperance  de  pouvoir  jamais 
porcer  notre  habit,  ni  tirer  de  l'Ordre  des  alimens,  des  penfions,  des 
Commanderies  , des  membres  de  Commanderic  ou  autre  chofe, 
quelle  quelle  fois,  meme  de  grâce  (pédalé. 

COUTUME. 

11.  Si  quelqu'un  Ce  trouve  débiteur  de  quelque  Comme  confidera- 
ble,  ou  qui  aura  contraâé  mariage,  & l’aura  confommé , il  ne  pourra 
être  reçû. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

1 1.  Non  plus  que  celui  qui  aura  fait  un  meurtre , ou  qui  aura  mené 
dans  le  fiecle  une  vie  débauchée  Sc  corrompue. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

15.  L'on  ne  donnera  l’habit  de  l’Ordre  à aucun  qui  n’ait  atteint 
l'âge  de  dix-huit  ans.  Il  eft  néanmoins  permis  au  Maître  de  choilir 
huit  enfans  de  quelle  nation  il  lui  plaira , SC  en  quel  degré  que  ce  foie 
pour  Con  fervice  domeftique,  aufquels  l’on  ne  pourra  rien  oppofer 
pour  l’âge , ou  l’ancienneté  : pourvû  néanmoins  qu’ils  foient  âgez  de 
douze  ans. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

14.  Ceux  qui  auront  été  choilîs  ou  reçûs  autrement , ne  jouiront 
d’aucune  prérogative  d’ancienneté  ou  de  réfidence  ; ne  recevront  ni 
table,  ni  folde  du  commun  Tréfor,  quand  ils  auroient  été  choilîs  Se 
reçus  par  une  grâce  particulière  du  Grand  Maître  Se  des  Langues. 

LE  MESME  MAISTRE. 

ij.  Pour  nous  conformer  au  Decret  du  faint  Concile  de  Trente  , 
nous  ordonnons  que  perfonne  ne  foit  admis  à faire  ptofellion  dans 
notre  Ordre , avant  les  feize  ans  accomplis. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

ié.  Que  l’on  ne  reçoive  perfonne  qui  ne  foit  d’une  bonne  fanté,  li- 
bre defon  corps , & propre  à la  fatigue  : qui  n’ait  l’cfprit  fain,  Sc 
qui  ne  foit  de  bonnes  mœurs. 

Del  preuves  ne'cejfa:res  »■ unt  de  recevoir  un  Chevalier.- 
Fr.  HUGUES  REVEL. 

17.  Ceux  qui  fouhaiteront  être  reçûs  Chevaliers , feront  obligez  de, 
prouver  par  des  titres  inconteftablcs  qu’ils  font  nez  de  parens  nobles 
de  nom  Sc  d’armes.  r •' 
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Des  qualité*,  que  doivent  prouver  les  Frères  Chappelains  & 
Servants  d'armes* 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

1$.  Quoique  nos  établiflèmens  ne  demandent  point  que  l’on  re- 
cherche la  nobleüe  du  fang  dans  ceux  qui  y feront  reçûs  pour  Freret. 
Chapelains , ou  Servants  d'armes , l’on  ne  doit  pas  cependant  les  pren- 
dre dans  la  plus  vile  populace , ni  fans  quelque  choix , ce  qui  pour- 
rait donner  lieu  aies  mépnfcr  : c’eft  pourquoi  nous  ordonnons  qu’à 
l’avenir  aucun  ne  fera  reçû  Frère  Chapelain  ou  Servant  d’armes , au 
dedans , ni  au  dehors  du  Couvent , meme  par  grâce  fpeciale  des  Lan- 
gues , ou  des  Prieurez , qu'il  n’ait  juftifié  qu’outre  les  qualitez  requi- 
ies  & nécclîàires  par  nos  Statuts , il  eft  ni  de  parens  gens  de  bien 
& d’honneur  : qu'il  ne  s'eft  appliqué  qu’à  un  travail  honnête  : qu’il 
n’a  jamais  lervi  à perfonne  dans  un  emploi  vil  & méprifable  : que 
lui-meme , Ton  pere  ni  famere  n'ont  jamais  fait  aucun  métier  fordi- 
de  ou  méchanique  de  leurs  mains  : nous  en  exceptons  ceux  qui  fe 
feront  fignalez  par  les  armes  ou  par  des  fervices  honorables  qu’ils 
auront  rendus  à nôtre  Ordre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Ceux  qui  voudront  être  reçûs  dans  notre  Ordre,  feront  tenus 
de  juftifer  qu’ils  font  nez  dans  la  Languo  ou  Prieuré  dans  lequel  ils 
demanderont  d'être  incorporez. 

LE  MESME  MAISTRE. 

îo.  Enfin  ils  feront  obligez  de  Faire  les  preuves  requifes  par  nos 
établiflemens  devant  les  Commiflaires  députez  par  le  Prieur , ou  le 
Chapitre  Provincial , ou  devant  l'Affemblée  même,  & de  les  préfenter 
au  Chapitre  ouàrAtremblce^pour  yêtrclûes.aprouvées  ou  rejettées- 

Fr.PHI  LIPPE  DE  VLLLERS  L’ISLE-ADAM. 

il. Elles  nous  feront  enfuite  envoyées  au  Couvent , avec  des  pieu- 
ses juftificatives  en  bonne  forme  de  tous  les  faits  qui  s’y  trouveront 
contenus,  Ainlt  nous  défendons  de  recevoir  aucun  Frété  Chevalier 
hors  du  Couvent. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE 

ix.  Nous  défendons  d’accorder  aucun  délai , de  faire  ou  de  prt- 
fenter  les  preuves  que  l’on  avoir  accoutumé  d’obtenir  des  Langues» 
des  Prieurs  ou  du  Maître  ou  de  fon  Confeil  : déclarons  nul  & d* 
nulle  valeur  tout  ce  qui  fe  fera  au  préjudice  du  preftnt  Statut. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

• 

i).  Défendons  auffi  de  donner  l'habit  à aucun  qui  n’ait  un  man- 
teau que  nous  appelions  à bec  ou  de  pointe,  & une  robbe  longue, 
■&  qui  n’ait , s'il  eft  Chevalier,  ou  Frere  Servaut , des  armes  avec  U 
cafaque. 

De  U peine  de  ceux  qui  eurent  été  refis  centre  U t hfpefisio n 
des  Etakltjjemens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

14.  Celui  qui  aura  été  refû  contre  la  forme  des  EtabliiTcmens , 
s’il  eft  Chevalier  , fera  réduit  à l’état  de  Frere  Servant  : s’il  eft  Frere 
Chapelain  , il  deviendra  Frere  d’Obedience  ; s’il  eft  Frere  Servant 
d’armes , il  fera  réduit  à la  condition  de  Frere  Servant  d'office , Se 
qu’il  foit  inhabile  à polTeder  ni  Commanderie , ni  aucun  autre  bien 
de  l’Ordre. 

(Que  l'en  nefajfe  aucune  recherche  fur  l'état  de  ceux  fui  aurons  été 
reçus  Chevaliers. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

ij.  Statuons  & ordonnons  que  l’on  ne  fera  plus  aucune  difficulté 
à ceux  qui  auront  été  re^ût  dans  le  Couvent,  en  qualité  de  Chevaliers, 
fur  leur  état , à moins  que  celui  qui  la  propofera  ne  fe  foumette  à la 
peine  du  talion,  c’eft-à-dire,  qu’au  Cas  qu’il  ne  vienne  pas  à bout 
de.  prouver  ce  qu’il  aura  avancé,  il  fera  lui-même  rabaille  au  degré 
de  Frété  Servant  ; aucun  ne  pourra  être  écouté  dans  la  difficulté  qu’il 
fera  à un  autre , s’il  a déjà  cinq  ans  de  polTeillon. 

De  la  réception  des  Soeurs  de  notre  Ordre. 

Fr.  HUGUES  R E V E L. 

îtf.Nous  permettons  aux  Prieurs,  & au  Châtelain  stEmpofie,  d’ad- 
mettre à la  profeffion  de  notre  Ordre  des  Dames  de  bonnes  mœurs, 
stées  en  légitime  mariage  de  parens  nobles. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLÉ. 

27.  Pourvû  qu’elles  foient  renfermées  dans  des  Monafteres. 

De  [mutée  de  prekasion. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

t8.  Nous  déterminons  qu’à  l’avenir  perfonne  ne  recevra  l’habit 
dans  le  Couvent , s’il  n’y  a demeuré  une  année  entière , afin  que 
l’on  puiilè  juger  de  fes  mœurs , de  fa  manière  de  vivre , de  de  fes  ffif- 
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polirions.  Cette  année  lui  fera  comptée  pour  l’ancienneté , & la  ré- 
iidence  : il  aura  la  tabla  & la  folde , fans  quoi  it  ne  jouira  pas  de 
l’ancienneté  de  cette  année. 

Ee  la  réception  des  Trerts  Chapelains  & Serions  , peur  le  fervitt 
des  Cemmanderics. 

Fr.  ELTON  DE  VILLE-NEUVE. 

ii).  Qij'il  ne  Toit  permis  à aucun  de  nos  Freres , de  quelque  état  on 
condition  qu’il  foit,  de  recevoir  aucun  pour  Frere  de  l’Ordre  Cha- 

Îielain  ou  Servant  d’armes , lorfqu’ils  en  manquent  pour  leurs  Egli- 
és  & Chapelles , ni  de  Freres  Servans  d’Office , pour  leur  fervice, 
•u  des  Commanderies  qu’ils  poll'edent. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

jo.  Quits  ne  foient  auparavant  approuvez  par  le  Chapitre  pro- 
vincial , ou  par  l’alfemblée  à laquelle  ils  doivent  être  préfentez  : ils 
feront  obligez  de  les  nourir , vêtir  , & loger  à leurs  dépens , ou  de 
les  pourvoir  de  quelque  Bénéfice  Ecclcfiaftique. 

(gue  ton  fajfe  une  matricule  des  Freres  Chapela;ns  & Servons  qm 
auront  été  repus  hors  du  Couvent. 

LE  MESME  MAITRE. 

Nous  Commandons  aux  Prieurs  Sc  au  Châtelain  d'Empo/le,  de 
travailler  à faite  faire  une  matricule  des  Freres  qui  auront  été  refus 
hors  du  Couvent , dans  laquelle  chacun  d’eux  fera  inftruit , fans  quoi 
ils  ne  feront  pas  regardez  comme  Freres  de  l’Ordre  , ne  jouiront  pas 
des  privilèges  , Sc  ne  pourront  pas  obtenir  les  Bénéfices  Ecclcfialti- 
ques  qui  en  dépendent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jî.  Celui  qui  en  aura  reçû  autrement  qu’en  la  forme  ci-deflus 

P refaite , foit  Prieur , Bailli , ou  Commandeur , demeurera  privé  de 
adminiftration  du  Prieuré,  Bailliage  ou  Commanderie  , pendant 
cinq  ans , durant  lefquels  tous  les  fruits  en  feront  portez  au  com- 
mun Tréfor.  Si  c’cll  un  Frere  du  Couvent,  il  perdra  cinq  ans  de  for» 
ancienneté , defquels  profiteront  fes  Fiarnauds. 

Que  le  Frere  Ser-  ont  ne  pottra  devenir  Chevalier. 

Fr.  ROGER  DE  PINS. 

jj.  Il  n’eft  pas  à propos  qu’un  Religieux  change  l’état  qu’il  a 
«me  fois  embralTé,  & qu’il  renverfes’en  dclTus  delfous  le  degré  de 
fa  qualité.  Ainfi  nous  défendons  aux  Frétés  Servans  , de  quelque 

qualité 
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qualité  qu’ils  puiftent  être  , de  monter  jamais  au  rang  des  Cheva. 
liers  : quand  quelque  Prince  feculier  ou  autre  les  feroit  Chevaliers , 
ils  n’en  feront  pas  moins  obligez  de  fe  tenir  dans  le  degré , le  fcrvica 
& la  folde  des  Freres  Servans. 

Ve  la  maniéré  de  recevoir  les  Confrères  ou  Donner 
COUTUME, 

34.  Ceux  qui  fouhaittent  d’êcre  reçûs  Confrères , ou  Donnez  de 
notre  Ordre  : doivent  fe  préfenter  avec  refoeét  devant  le  Frere  qui 
les  reçoit , s'agenouiller , mettre  les  mains  iur  le  Miflel  que  le  Frere 
tient  entre  les  mains,  & prononcer  les  paroles  fuivantes  : » Je  N.  pro- 
» mets  à Dieu  Tout-puilfant,  à la  bienheureufe  Vierge  Marie  Mere 
m de  Dieu  , à S.  Jean-Baptifte  , & au  Maître  de  la  Religion  de  S. 
» Jean  de  Jerufalem , que  j’aurai , autant  qu’il  me  fera  poflîble  , 
» une  véritable  charité  & amitié  pour  le  Maître  de  cette  Religion  , 
» pour  les  Freres , & pour  roue  l’Ordre  : que  je  les  défendrai  eux  & 
» les  biens  de  l’Ordre  de  toutes  mes  forces , & que  fi  je  ne  me  trouve 
» pas  en  état  de  le  faire, je  leur  ferai  fçavoir  tout  ce  que  j’aurai  pû  dé- 
» couvrir,  qui  pourroit  leur  faire  de  la  peine  : que  je  ne  ferai  jamais 
» profeifion  dans  aucun  autre  Ordre,  que  celui  de  S.  Jean,  dans  lequel 
» quand  je  n'aurois  pas  fait  profeffion.je  fupplie  qu’aptes  ma  mort, l’on 
» enterre  mon  corps  dans  le  Cemetiere  de  la  Religion  : je  promets 
m encore  de  lui  donner  chaque  année  à la  Fête  de  S.  Jean-Baptifte, 
» quelque  chofe  en  reconnoirtàncc  de  la  confraternité. 

Après  qu'il  a prononcé  ces  paroles , celui  qui  le  reçoit , doit  lui 
dire  : Puifque  vous  avez  fait  les  promellès  ci-deiTus,  nous  recevons 
votre  atne  & celles  de  vos  ancêtres  à la  participation  de  tous  les 
Offices  divins , bonnes  œuvres,  Oraifons  & Melfes , qui  fe  diront  à 
l’avenir  dans  notre  Religion,  que  nous  prions  notre  Seigneur  J.  C. 
de  vouloir  vous  communiquer.  Il  le  baiferaenfuitc,  & après  lui  tous 
les  Freres  qui  fe  trouveront  préfens.  L’on  écrira  fur  le  Regiftre  de 
la  confraternité  fon  nom  , & ce  qu’il  aura  promis  de  donner  chaque 
année.  Voilà  ce  que  nous  congnandons  d’être  obfervé  à la  réception 
des  Confrères,  fans  préjudice  del’ufage  de  quelques  Prieurez,  qui 
pourroit  fe  trouver  different , lequel  ils  font  obligez  de  mainteniu 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

35.  Nous  défendons  aux  Prieurs,  au  Châtelain  dEmpofte,  aux 
Baillis  & à tous  les  autres  Freres  de  notre  Ordre , de  recevoir  pet. 
fonne  pour  Donat  ou  Confrère,,  fans  l’ordre  ou  la  commiflïon  du 
Maître,  à peine  d’être  privez  de  l’habit , Si  pour  ceux  qui  auront 
été  reçûs  fans  cela,  de  n’être  point  reconnus  pour  Confrères,  & de 
se  jouir  des  privilèges, ni  des  exemptions  des  Donats. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jfi.  Les  Confrères  ou  Donacs  porteront  fur  leur  côté  gauche  de 
leur  habit  une  Croix  qui  n'aura  que  trois  branches , 8c  qui  man- 
quera de  celle  de  dcfTus , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  des  pri- 
vilèges. 

Des  qualité!^  neeejfaires  à ceux  que  l'on  recevra  pour  Donats. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

j7.  Il  s'eft  gliilé  quelques  abus  dans  la  réception  des  Donats  ou 
Confrères , aufquels  nous  avons  réfolu  de  remedier  : ainli  nous 
défendons  par  le  préfent  Stacut , de  recevoir  à l'avenir , pour  Donat 
ou  Confrère,  aucun  leculier , de  quelque  état  ou  condition  qu'il  foit, 
fans  permiflïon  ou  commifïïon  du  Maître  , ainfi  qu’il  a été  déjà 
réglé,  8c  qu'il  ne  lui  ait  paru  que  le  prétendant  e(t  d’honnête 
famille  ; qu'il  n'eft  point  iffu  de  parens,  Juifs , Sarrafins , ni  autres 
Mahometans  : qu'il  a mené  une  vie  réglée  : qu’il  n’a  été  prévenu 
d’aucun  crime  : qu’il  n’a  jamais  fait  métier  fordide,  ou  mécha- 
nique , & qui  n’ait  fait  préfent  à l’Ordre  d’une  partie  de  fes  biens. 
Ceux  qui  auront  été  reçûs  fans  obferver  toutes  ces  formalisez  , ou 
qui  apres  l’avoir  été,  négligeront  de  porter  coufue  fur  leurs  habits 
la  marque  des  Donats,  ne  fera  point  regardé  comme  tel , 8c  ne  jouira 
d’aucun  des  privilèges  attachez  à cette  qualité. 

Nous  en  exceptons  cependant  la  Congrégation  des  Donats  8c  Con- 
frères de  la  Commanderie  de  Afod.ca  , dans  laquelle  l’on  obferve 
une  coutume  très  ancienne,  qui  n'y  eft  pas  conforme.  Les  Donats 
de  cette  Congrégation  n'en  feront  pas  moins  tenus  défaire,  devant 
le  Commandeur , leurs  preuves  de  ce  que  deflus , nonobftant  tou; 
Statuts  8c  Coutumes  contraires. 

La  maniéré  doter  l'habit  aux  F reres. 
COUTUME. 

58.  Dès  que  quelque  Frere  de  notre  Ordre  aura  commis  un  crime 
qui  meriie  que  l’on  lui  ôte  l'babit,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  re- 
vêtu de  pouvoir  quant  à ce,rapportera  au  Confeil  le  crime  & le  délit, 
pour  prendre  fon  avis  fur  ce  qu’il  doit  faire  en  cette  occafion.  Le 
Confeil  après  avoir  meurcment  délibéré , lui  ordonnera  d’en  rap. 
porter  les  preuves.  L'information  ou  les  dépofitions  des  témoins  , 
feront  reçûes  en  la  forme  preferite  par  les  Statuts  & les  Coutumes. 

Si  le  cas  fe  trouve  affez  grave  pour  mériter  la  privation  de  l’ha- 
bit, le  Maître  ou  fon  Lieutenant  en  donnera  fa  plainte  à l’Affemblée 
generale,  qui  fera  convoquée  pour  cet  effet  au  fon  de  la  cloche,  en 
la  maniéré  accoutumée.  Il  y propofera  le  crime  de  l’accufé  tel  qu’il 
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eft  ; ou  s'il  veut  bien  en  couvrit  l'atrocité , il  fc  contentera  de  dira 
pour  ne  pas  donner  de  mauvais  exemple,  que  l'accufé  a fait  ton 
à la  Religion  de  plus  d'un  marc  d'argent  en  préfence  de  l'accu, 
lé  même  qui  y aura  été  conduit  fous  bonne  & fûrc  garde  par  la 
maître  Ecuyer.  . 

Après  la  leélure  de  la  plainte,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  laif- 
fera  aux  Baillis  de  l'Egard  le  tems  de  l'examiner,  & de  voir  les  Infor- 
mations, les  preuves, les  interrogatoires  de  l'accufé,  lefquels  rendront 
enfuite  leur  Sentence, félon  Dieu,  la  raifon,  les  Statuts  ,&  les  loua, 
blés  Coutumes  de  la  Religion. 

Le  Maître  ou  fon  Lieutenant  nomme  le  Chef  de  l Egard,  & dé- 
pute un  Religieux  honnête  homme,  pour  s’y  trouver  en  fon  nom  , 
& faire  toutes  les  procedures  nécellaires  : enfuite  de  quoi  le  Chef 
& les  Baillis  de  l Egard  fe  retirent  en  un  autre  endroit , où  fc  trou, 
vent  le  Procureur  du  Maître  d'un  côté , & l'accufé  de  l’autre.  Le 
Procureur  demande  que  l’accufé  foit  privé  de  l'habit,  fuivant  la 
grieveté  de  fon  crime  : l’on  permet  à l'accufé  de  répondre  & de  fe 
défendre.  S’il  avoue  fon  crime,  & qu'il  en  demande  pardon , l'Egard 
va  jufqu'àtrois  fois  trouver  le  Maître  & l’AlIemblée  , pour  deman- 
der fa  grâce  : fi  le  Maître  trouve  que  les  Statuts  lui  permettent  de 
L'accorder , l’on  s'en  tient  là.  S'il  continue  de  demander  que  l'on 
folle  milice ,.  l'Egard  s'en  retourne  au  lieu  où  il  eft  venu. 

Si  l'accufé  dénie  le  fait , l’on  produit  les  témoins , les  informa- 
tions & les  preuves  ; & s'il  fe  trouve  convaincu  par  fa  propre  con. 
fellion , ou  par  les  déportions  des  témoins  , l Egard  prononce 
là  Sentence  qui  le  condamne  d’être  dépouillé  de  l’habit.  L'on 
appelle  le  Procureur  du  Maître,  auquel  on  la  communique  : il  le 
difpofc  à fuivre  l'Egard  qui  le  conduit  au  Maître  & à l'Alfemblée  r 
il  demande  grâce  encore  une  fois  : il  eft  encore  appuyé  de  l’inter- 
celïïon  de  l'Egard.  Mais  lî  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  continue 
dans  fon  refus  , & qu'il  commande  qu'on  faire  leélure  de  la  Sen- 
tence, le  Chef  & les  Baillis  de  t Egard , après  un  troiiiéme  com- 
mandement à.  eux  fait  en  préfence  de  l'accufé , lui  prononcent  fa. 
Sentence,  le  déclarent  convaincu  du  crime  , & le  condamnent  à la- 
privation  de  l'habit. 

Quand  la  Sentence  a été  publiée,  l'accufé  fe  met  à genoux  devant 
Le  Maître  ou  fon  Lieutenant , & continue  de  demander  fa  grâce.  Il 
a le  maître  Ecuyer  à fon  côté  pour  executer  les  ordres  G'eft  lui 
qui  prononce  la  Sentence  de  privation,  en difantà l'accufé  : » Puif- 
» que  vous  vous  êtes  rendu  par  vos  crimes  & vos  defordres , indi- 
» gne  de  porter  à.  l'avenir  le  ligne  de  la  fainte  Croix  , & l'habit  de 
» notre  O'dre,  que  nous  vous  avions  donné,  dans  l'opinion  que 
» nous  avions  que  vos  mœurs  étoient  régulières  ; nous  vous  rô- 
» tons , fuivant  nos  Statuts  & nos  Coutumes , pour  donner  du  cou- 
»rage  aux  bons,  de  la  crainte  aux  méchans  ; & afin  que  vous  fer- 
» viez  d’exemple,  nous  vous  féparons,  & nous  vous  châtions  de  la 
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« noble  compagnie  de  nos  Frères  : nous  vous  jectons  dehors,  comme 
n un  membre  pourri  & gangrené. 

Après  ces  paroles,  le  Maître  Ecuyer,  de  l’ordre  du  Maître  ou  de 
Ton  Lieutenant , ôte  l’habit  à l'accule  en  cette  maniéré.  Au  premier 
commandement,  il  met  feulement  la  main  fur  le  manteau  du  con- 
damné  : au  fécond , il  dénoue  les  cordons  des  manches  à bec  ou  à 
pointe  , 8c  en  jette  une  partie  fur  le  devant  : au  troifiéme,il  dénoue 
le  cordon  qui  attache  le  manteau,  8c  le  lui  ôte  de  dellus  les  épaules, 
en  difant  ces  paroles  : u De  l’autotité  du  Supérieur  , je  vous  enleve 
« les  liens  du  joug  du  Seigneur , lequel  eft  véritablement  doux , 8c 
b l’habit  de  notre  Ordre,  que  vous  vous  êtes  rendu  indigne  de  porter; 
aptes  quoi  il  le  ramene  dans  la  prifon. 

Lorfque  l’accufé  eftabfent,  l’on  commence  par  le  citer  , fuivant 
la  forme  de  nos  Statuts  8c  de  nos  Coutumes  : s’il  ne  comparoît  point, 
ou  qu’il  foit  impoflïble  de  le  prendre , au  cas  que  le  crime  dont  il  eft 
accufé  ait  été  commis  publiquement , 8c  qu’il  foit  dire&etnent  con- 
tre ce  qui  eft  prefcric  par  les  Etabliflemcns,  ou  qu’il  foit  notoire, 
8c  qu’il  doive  être  puni  par  la  privation  de  l’habit,  pourvu  que  l’on 
en  ait  des  preuves  lufKfantes , l’on  ne  laide  pas  de  lui  faire  fon  pro- 
cès par  contumace , de  le  faire  condamner  pac  {'Egard , & par  le 
Maître  ou  fon  Lieutenant , qui  le  déclare  privé  de  l’habit , apres 
avoir  obfervé  les  formalitez  ci-delfus.  L’on  porte  un  manteau  au  mi- 
lieu de  l’AIIemblée  ; Sc  après  le  troifiéme  commandement , le  Maî- 
tre Ecuyer  le  prend , 8c  l’emporte  pour  faire  affront  à l’accufé. 

La  maniéré  de  rendre  l'haht  à ceux  y ni  en  ont  été  prives., 
COUTUME. 

)9.  Notre  Ordre  a accoutumé  d’ufer  de  bénignité  & de  mifericor- 
de  envers  ceux  qui  fe  repentent  de  leurs  crimes , & qui  en  revien- 
nent à une  conduite  plus  modérée.  Ainfi  lorfque  quelqu’un  de  no* 
Freres  a été  privé  de  l’habit  pour  lès  fautes  ; qu’il  en  a fait  péni- 
tence , qu’il  paroît  difpofé  à s’en  corriger  , qu’il  a mérité  fa  grâce , 
fuivant  nos  Statuts,  8c  que  l’on  juge  à propos  de  lui  rendre  l’habit, 
l'on  en  ufc  de  la  maniéré  fuivante. 

Le  Grand  Maître  ou  fon  Lieutenant  font  convoquer  l’Aflèmblée, 
ou  congrégation  au  fon  de  la  cloche;  où  étant  afïïs  avec  les  Baillis, 
les  Prieurs,  & autres  anciens,  & les  Chevaliers,  comme  à l’ordi- 
naire, le  Maître  ou  fon  Lieutenant  commandent  au  Maître  Ecuyer 
d’amener  celui  qui  a été  privé  de  l’habit,  en  habit  feculier  , ou  mê- 
me en  chemife,  8c  la  corde  au  col , fi  fon  crime  fe  trouve  l’avoir  mé- 
rité : il  arrive  les  mains  jointes,  entre  lefquelles  il  porte  un  cierge 
allumé,  qui  marque  qu’il  recouvrera  bientôt  la  charité  & la  dilcc- 
tion  de  l’Ordre. 

En  cet  état , il  fe  jette  aux  pieds  du  Maître,  & le  fupplie  avec  ref- 
peét  de  lui  faire  grâce,  de  lui  rendre  l’habit , de  le  rétablir  dans  la 
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•compagnie  des  Freres  ; fur  quoi  le  Maître  lui  fait  cette  réponfe  : 
»•  Encore  que  Ion  foit  informé  que  vos  fautes  precedentes  vous  ont 
»>  juftcment  attiré  la  privation  de  notre  habit  ; cependant  comme 
» nous  efperons  que  vous  ferez  plus  fage  à l’avenir,  nous  vous  par- 
ai donnons  : nous  vous  rendons  l’habit  de  notre  Ordre,  Sc  nous  vous 
« rétablilfons  dans  la  compagnie  de  nos  Freres.Tâchez  donc  de  vivre 
a>  à l’avenir  d’une  maniéré  fi  réglée , que  nous  ne  trouvions  plus  d’oc- 
» cation  de  vous  faire  éprouver  une  fécondé  fois  la  rigueur , & la 
w feverité  de  la  juftice  : ta  grâce  que  nous  vous  accordons  eft  gran- 
it de  ; elle  ne  fc  fait  que  trcs-rarcment.  Nous  fouhaitons  qu’elle  de- 
là vienne  falutaire  à votre  ame  & à votre  corps. 

Le  Maître  Ecuyer,  de  l’ordre  du  Maître , prend  enfuite  un  man- 
teau qu’il  lui  met  fur  les  épaules , 6c  le  rattache  avec  les  cordons , en 
difant  : » Recevez  pour  la  fécondé  fois  le  joug  du  Seigneur , qui  eft 
» doux  8c  leger:qu'il  puiflê  contribuer  au  falut  de  votre  ame.  Le  nou- 
veau Chevalier  loue  Dieu , & le  remercie  de  fa  bonté,  & fe  dévoue 
aufervice  de  l’Ordre. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

40.  La  reftitution  de  l’habit  ne  peut  fe  faire  que  de  cette  maniéré; 
le  Chevalier  n’eft  pas  rétabli  pour  cela  dans  fon  ancienneté , ni  dans 
fa  rélidence. 

Ceux  qui  Auront  fait  commerce  ne  fer  nt  pas  reçût  Chevaliers. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 


41.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  fait  commerce , ou  dont 
les  parens  l’auront  fait,ou  auront  été  Banquiers,  Agens  de  Change  ou 
de  banque  , Changeurs , Caifliers  ou  Fermiers , ou  auront  vendu  en 
magazin  ou  en  boutique , à poids  ou  à mefure  des  draps  de  foye  ou 
de  laine , des  grains , ou  quelqu’autre  denrée  que  ce  loit , ne  feront 
point  reçûs  Chevaliers , quoique  Gentilshommes  de  nom  6c  d’armes, 
dans  quelque  Seigneurie,  Ville  ou  Province  qu'ils  foicnt  nez.  * 


Que  l'on  ne  reçoive  perforine  , dont  le  pere  ou  la  mere  détiennent 
actuellement  les  biens  de  [Ordre. 


LE  MESME  MAITRE. 

41.  Il  a été  déterminé  par  la  Coutume,  qui  eft  en  cela  très- rai- 
fonnable  , que  l’on  ne  recevra  point  dans  l'Ordre  des  gens  chargez 
de  dettes.  Ainfi  nous  ftatuons  6c  ordonnons  que  l’on  n’y  recevra  point 
non  plus  aucune  perfonne , dont  le  pere  aura  détenu , ou  qui  détient 
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elle  meme  les  terres,  polfeffions,  Juftices,  ou  quelqu’autre  bien  de- 
l'Ordre  que  ce  foit,  fans  les  avoir  reftituez  auparavant.  Ordon- 
nons aux  Commilfaires  députez  pour  la  réception  des  preuves,  de 
s’en  informer  exactement , & de  bien  inrerroger  les  témoins  fur  cet 
article. 


DE  L’EGLISE. 

TITRE  III. 

Du  culte  des  chofes  divines . 

COUTUME. 

*.  Le  principal  & le  plus  eflentiel  des  devoirs  de  l’homme  Re- 
ligieux, elt  d’adorer  Dieu,  de  le  révérer  de  tout  fon  coeur  , & de 
tout  fon  efprit , & de  s'attacher  à tout  ce  qui  regarde  le  culte  qui 
lui  elt  dû.  Ainfi  nous  ordonnons  & commandons  à nos  Frères  d’a- 
voir un  refpeét  fingulier  pour  les  chofes  facrées  St  divines  , afin 
d’obtenir  de  Dieu  la  force  & le  bonheur  qui  leur  font  néceiïaircs  ,, 
pour  combattre  contre  les  ennemis  de  Jefus-Chrift. 

Des  trseres  ejue  les  Freres  font  obligez,  de  rt'c.ter  chsvjue  jour. 

COUTUME. 

i.  Les  Fondateurs  de  notre  Ordre  ordonnèrent  avec  beaucoup' 
de  prudence  , que  nos  Frétés  Chevaliers  & Servans,  qui  doivent 
s’appliquer  à.  l’Oraifon  pour  élever  leur  efprit  vers  Dieu,  ne  fe- 
rment chargez  que  d'un  petit  nombre  de  prières,  qui  ne  les  em- 
pêchallènt  pas  de  vacqucr  à l'Hofpitalité,  & à la  défenfe  de  la. 
toi  : ils  ordonnèrent  que  tous  nos  Freres  Profts  de  l’Ordre  , Che- 
valiers & Servans  , réciteroienc  chaque  jour.,  à une  ou  à plu- 
fieurs  reprifes,  cent  cinquante  fois  l’Oraifon  Dominicale,  enfei- 
gnec  par  Jefus-Chrift  lui-même  dans  l’Evangile,  au  lieu  des  Heures 
Eccléfiaftiques  ; fçavoir  treize  pour  les  Matines  du  jour  ; autant 
pour  les  Matines  de  Notre-Dame  ; treize  pour  Prime  ; quatorze  pour 
Tierce,  autant  pour  Sex te,  autant  pour  None  ; dix- huit  pour  Vê- 
pres , quatorze  pour  Complies  : quinze  pour  les  quinze  Pfeaumes. 
du  matin  , quatorze  pour  les  Vigiles  des  Morts  ,&  huit  pour  les  Vê- 
pres du  meme  Office. 

Il  s'eft  encore  établi  une  louable  coutume , confirmée  par  le  Pape,, 
que  ceux  qui  voudront , St  qui  en  auront  la  commodité , réciteront 
l’Office  de  la  Sainte  Vierge  ou  celui  des  Morts,  qu’ils  ne  feront  pas 
obligez  de  réciter  les  Pater  nofter.  Cependant  les  Frètes  Prêtres,  Dia- 
cres , Soudiacrcs  ou  Clercs  de  notre  Ordre , font  tenus  de  réciter 
le  Bréviaire  Romain,  fi  l’Ordre  qu’ils  auront  re^û , les  y engage,. 
Nous  commandons  que  tous  les  Freres  s’acquittent  exactement  de 
ce  devoir,. 
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Les  jours  aufquels  ms  Freres  font  obligent  jeûner. 

COUTUME. 

3.  Premièrement  tout  le  Carême,  depuis  le  Merdredi  de  la  Quiru 
quagefime , jufqu’au  jour  de  Pâques.  Si  la  Fête  de  S.  Marc  l’Evan. 
gélifié , ou  des  grandes  Litanies , tombe  dans  la  femaine  de  Pâques , 
le  jeûne  fera  remis  jufqu’après  l’o&ave.  Les  jours  des  Rogations 
qui  arrivent  devant  l’Afcenfron  de  Notre- Seigneur  , le  lundi , le 
mardi  8c  le  mercredi.  La  veille  de  la  Pentecôte  : les  Quatre- tems 
qui  arrivent  la  femaine  d’après  , & les  autres  Quatre  - tems.  Les 
veilles  de  S.  Jean-Baptifte , de  S.  Pierre  8c  S.  Paul , de  fous  les  Apô- 
tres , de  S.  Laurent  Martyr , de  l’Artomption , de  la  Conception , de 
la  Nativité , de  l’Annonciation , 8c  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  de  la  Touflaints,  8c  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur. 

COUTUME. 

4.  Nos  Frcres  Chevaliers  Servans  font  obligez  de  recevoir  trois 
fois  l’an  l’adorable  Sacrement  de  l’Euchariftie  , à Pâques  , à la  Pen- 
tecôte Sc  à Nocl. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

j.  Et  au  jour  de  S.  Jean-Baptifte  notre  Patron  : nous  déclarons 
que  les  Clercs  y font  pareillement  obligez , quoiqu’ils  ne  foient  pas 
encore  promûs  aux  Ordres  facrez,  même  les  Confrères  ou  Donats.- 

Du  deftpropnement , & ie  U confeffion  que  doivent  faire  les  Freres  , 
avant  de  s' embarquer. 

Fr.  PHILBÉRT  DE  NAILLAC. 

6.  Nous  commandons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre  , qui  mon- 
tent les  galeres , ou  autres  vaifleaux , de  fe  confefler  dévotement , 

8c  de  faire  le  defapropriement , lequel  fc  dépofera  clos , 8c  fcellé  de 
leurs  cachets  , entre  les  mains  du  Prieur  de  l’Eglife,  de  fon  Vicaire  , 
ou  du  Souprieur,  à peine  d'être  fournis  à faire  la  quarantaine  a leur 
retour  ; 8c  s’ils  font  Freres  du  Couvent, de  perdre  leur  folde  d’une  an- 
née. Un  Commandeur  perdra  les  fruits  d’une  année  de  fa  Comman- 
derie,  lefquels  feront  appliquez  au  commun  Tréfor. 

A qui  les  Freres  font  obligez,  de  fe  confcfftr.  / 

7.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  fe  confefTer  à d’autres  Prêtres, 
qu’au  Prieur  , ou  à quelque  Chapelain  de  notre  Ordre  , s’il  s’en 
trouve  : au  cas  qu’ils  veuillent  fe  confeller  à d’autres , ils  en  deman- 
deront la  permillion  au  Prieur , ou  au  Souprieur  en  fon  ablence. 
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De  la  mo  défît  e que  doivent  obfcrvcr  les  Freres  pendant  la  célébration  dit 
Service-divin * 

Fr.  ANTOINE  F L U V I A N. 

8.  Nous  défendons  à nos  Freres  d’entrer  dans  le  Chanul  ou  Chœur,, 
pendant  que  l’on  fait  l’Office  divin , & de  s’appuyer  fur  l’Autel , 
afin  qu’ils  n'embarall'ent  point  le  Prctre , qui  le  célébré.  Ceux  qui 
contreviendront  au  préfent  Statut , feront  punis  par  un  jeûne  de  fis 
fcmaines. 

Que  les  Freres  font  obligée,  en  marchant , ou  en  s'ajfeyant , de  garder 
l'ordre  de  [ ancienneté'. 

Er.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  Nous  ajoutons  au  précèdent  Statut,  que  tous  nos  Freres,  foie, 
à l’Eglifè  , foit  aux  Procédions , obfcrvent  entre  eux  l’ordre  de  l’an- 
cienneté : qu’aucun  d’eux  ne  fe  place  dans  les  bancs  des  Grands 
Prieurs , des  Baillis  , ou  des  Licuccnans  des  Baillis  conventuels  ,. 
Cous  la  même  peine  que  délit». 

Des  Procédions  que  l'on  efî  oblige  de  faire.- 

COUTUME. 

10.  L’on  fait  dans  l’Eglife  de  l’Hôpital  les  Procédions  fuivantes; 
Aux  Fêtes  de  la  Purification , 8c  de  l’AflomptiondelaSainteVierge,. 
dé  l’Afcenfion  de  Notre-Seigneur,  du  Corps  de  Dieu , Sc  de  Saint 
Jean-Baptifte.  L’on  va  en  Procedïon  à l’Infirmerie  tous  les  Diman- 
ches & tous  les  Vendredis  , pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  , & qu’il: 
n’arrive  point  de  ttemblemens  de  terre.  L’on  n’en  fait  en  aucune 
autre  fête,  fi  elle  n'arrive  le  Dimanche. 

La  folemnste'  que  l'on  doit  faire  le  jour  de  la  Nativité' de  la  Sa  rue  Vierge  ». 
pour  la  villoire  gagnée  à pareil  jour. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE- 

ît.  Nous  fommes  obligez  de  célébrer  avec  beaucoup  de  révérence 
St  de  dévotion , la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  Mere  de 
Dieu,  tant  pour  les  bienfaits  finguliers  que  nous,  & notre  Ordre 
avons  reçus  de  fa  part,  que  pour  l’heureufe  viétoire  qu’elle  nous- 
a aidée  à remporter  en  ce  jour , contre  les  Barbares.  leur  tyran 
ennemi  déclaré  du  nom  Chrétien  , & particulièrement  de  notre 
Ordre,  avoir  envoyé  en  1^6 j , une  armée  tics  puiiïantc,  & très  bien 
fournie , àffieger  cette  Ifle  ; & lui  ayant  livré  de  terribles  allauts 
par  mer  Sc  par  terre  , qui  furent  continuez , fans  interruption  pen- 
dant quatre  mois  ; forcé  la  citadelle  de  S.  Elrne , laquelle  eft  fituée  à, 

l’enuétL 


Digitized  by  Google 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  S? 

l’entrce  du  port,  ruiné  les  autres  fortercllcs , châteaux  8c  baftions, 
renverfé  entièrement  les  murailles  , brûlé  les  maifons  de  plai- 
fancc  , renverfé  les  Eglifes , & défolé  la  campagne.  Nous  nous 
trouvions  réduits  à un  extième  danger  : cependant  par  le  fecouts  de 
Dieu  tout-puilfant , par  la  bravoure,  & la  confiance  de  nos  Frétés , 
nous  avons  foutenu  les  efforts  de  l’ennemi , avec  tant  de  courage  8c 
de  fermeté , qu’après  l’arrivée  du  fccours  que  nous  envoy  oit  Philippe 
II. Roi d'Elpagne, véritablement  Catholique,  commandépar  le  Ge- 
neral Dom  Gatcias  de  Tolede,  Vice-Roi  de  Sicile,  les  Turcs  affoi- 
blis  par  les  pertes  que  nous  leur  avions  caufées  , épouvantez  de  l’ar- 
rivée de  ces  nouveaux  ennemis , furent  contraints  de  s'enfuir  honteu- 
fement,  après  avoir  vû  tailler  en  pièces  la  meilleure  partie  de  leur 
armée  , fans  avoir  pû  executer  leur  delfein. 

C'ctt  pourquoi  nous , qui  reconnoillons  d’avoir  obtenu  cette  vic- 
toire par  lefecours  de  Dieu  tout-puifianr,  de  la  SainteVierge  Marte 
fa  mere,  8c  de  Saint  Jean-  Baptifte  notre  protecteur  ; pour  confcrver 
dans  notre  Ordre  la  mémoire  d’un  bienfait  aulïï  fîngulier,  avons 
établi  cette  Loi , qne  nous  voulons  être  perpétuellement  6c  inviola- 
blemcnt  obfervée,  par  laquelle  nous  commandons  , ftatuons  Si  or- 
donnons , que  dans  toutes  les  Eglifes  de  notre  Ordre  , l’on  célébré  à 
l’avenir  par  des  procédions  6c  autres  folemnitez  6c  cérémonies  Ec- 
defiafiiques , avec  beaucoup  de  refped  & de  dévotion , la  Fête  de  la 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge;  qu’il  y ait  un  Sermon  à fa  louange, 
puifque  c’eft  par  fort  intercedion  que  nous  avons  obtenu  une  vidoire 
audï  célébré , dans  lequel  Sermon  l’on  expliquera  au  peuple  l’ordre 
& le  progrès  de  cette  Vidoire,  6c  que  la  veille  de  la  même  Fête  l’on 
V falle  un  fervice  de  Requiem,  avec  les  prières  8c  les  Oraifons  accou- 
tumées pour  le  repos  des  âmes  denos  Frétés  6c  autres,  qui  perdirent 
la  vie  en  cette  cruelle  guerre,  pour  la  foi  6c  pour  la  Religion, 

Voulons  encore  que  dans  ce  Couvent  l’on  procure  d’honnêtes  ma- 
riages à fix  des  filles  que  l’on  a accoutumé  d’y  entretenir , aux  dé- 
pens de  l’Hôpital , 6:  que  s’il  ne  s’en  trouve  pas , l’on  marie  d’autres 

Îiauvrcs  filles  fages  8c  vertueufcs.au  choix  du  Grand  Maître,  & qu’on 
eut  donne  à chacune  cinquante  écus  de  dot,  compris  leurs  habits. 
Nous  ordonnons  8c  commandons  exprelFément , en  vertu  de  l’obé- 
dience , aux  Prieurs , au  Châtelain  d Empotie , aux  Baillis , aux  Com- 
mandeurs, & à tous  les  autres  Freres  de  notre  Ordre,  de  faire  gar- 
der 6c  obferver  , chacun  en  droit  foi , 8c  à fes  dépens , notre  ptefen- 
te  Confiitution  dans  leurs  Eglifes,  8c  de  la  faite  obferver  par  tous 
ceux  qu’il  appartiendra. 

Que  ton  fajfe  des  pneres  pour  la  paix. 

Fr.  PHILIBERT  DENAILLAC. 

ta.  Nous  ordonnons  que  l’on  falle  des  prières  pour  la  paix  dans 
toutes  les  Eglifes  8c  les  Chapelles  de  notre  Ordre , en  la  manière 
Tome  If.  Ai 
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fuivante.  Le  Prêtre  qui  célébrera  la  grande  Melle,  après  avoir  chanté 
le  Pater  nofter , s’agenouillera  devant  l'Autel , & entonnera  les  prières 
qui  commencent  par  I^ttatus , t ire.  fie  pour  la  paix  fie  la  tranquillité  de 
l’Eglife  Catholique,  du  peuple  Chrétien  , fie  de  l'Ordre  de  S.  Jean, 
par  les  faveurs,  l’alïïftance  fie  les  revenus  duquel  nous  fommes pro- 
tégez fie  défendus  de  la  tyrannie  des  T urcs. 

Que  l'on  prie  pour  le  Maître  & pour  [ Ordre. 

Fr.  PIERRE  D’  A U B ü S S O N. 

t j.  Nous  ordonnons  qu'en  toutes  nos  Eglifes  fie  nos  Chapelles , en 
quelque  partie  du  monde  qu’elles  foient  fituées.les  Prêtres  qui  célébre- 
ront la  fainte  Mcrte,  fartent  dans  leur  Memerno,  une  mention  exprerte 
du  Maître  fie  des  Freres  de  nôtre  Ordre , afin  que  Dieu  leur  farte  la 
grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  la  Foi  Catholique  , à l’honneur  de 
Dieu,  pour  la  gloire,  fie  l'Eglife  duquel  ils  font  la  guerre,  fie  qu’il 
jdaife  au  Seigneur  de  conferver  notre  Ordre. 

Des  prières  que  chacun  doit  réciter  pour  les  Freres  trc'pajfez. 

COUTUME. 

14.  L’on  célébrera  trente  Mcfles  pour  le  falut  de  l'ame  de  chaque 
Frere  défunt,  à la  première  defquelles  chacun  de  ceux  qui  s'y  trou- 
veront , offrira  un  cierge  fie  un  denier,  lefquels  feront  enfuite  don- 
nez aux  Pauvres.  Les  Prêtres  diront  chacun  une  Mertè  : les  Diacres, 
fie  les  Soudiacres  reciteront  le  Pfeautier  : les  Chevaliers  , fie  les  Fre. 
res  Servants  chacun  150  Pater  nofter , ou  l’Office  des  Morts,  pou» 
l’ame  du  Frere  tréparté , outre  les  prières  qu’ils  font  obligez  de  réci- 
ter chaque  jour. 

De  la  Mejfe  qui  doit  être  dite  pour  les  Tre'pajfez, 

Fr.  HUGUES  R E V E L. 

lj.  Nous  ordonnons  que  le  Lundi  de  la  Quinquagefîme  de  chaque 
année,  l'on  célébré  une  Mcrte  dans  toutes  les  Eglifes  fie  les  Chapelle* 
de  notre  Ordre , où  il  y a des  Prêtres  députez  , pour  les  Maîtres  fie 
les  Freres  trépalfez,  fie  que  le  Dimanche  d'auparavant  l’on  chante  le» 
Vigiles  des  morts. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

16.  Voulons  fie  commandons  à tous  les  Freres  d’y  alErter,  fie  d’y 
offrir  chacun  un  cierge  fie  un  denier.  Le  Maître  eft  obligé  de  donner 
an  Lys  d’argent  à chacun  des  Freres  qui  s’y  trouveront. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ty.  Le  Frere  qui  négligera  de  s’y  trouver  fera  puni  parla  feptain». 
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COUTUME. 

18.  Il  doit  y avoir  Sermon  dans  lTelife  du  Couvent , tous  les  Di- 
manches de  l'Avent , toutes  les  Fêtes  de  l'année , & pendant  tout  le 
Carême. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

19.  Nous  ftatuons  & ordonnons  que  l'on  lira  tous  les  Vendredis 
dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre , les  neuf  Leçons  de  la  faintc  Croix , 
fi  ce  n'cft  pendant  l'Avent , depuis  la  Septuagefimc  jufqu’à  la  Pente- 
côte , quand  l’Office  fera  de  neuf  Leçons , les  Oâaves  des  Fêtes , Bc 
de  jeûne  des  Quarre-Tems. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

10.  Nous  défendons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre,  de  fe  don- 
ner la  préfomption , ou  la  liberté  de  corriger,  augmenter  ou  dimi- 
nuer quoi  que  ce  foit  dans  les  Livres  de  nos  Eglifes,  fans  commilTion 
du  Prieur  de  l’Eglife  même.  Si  le  cas  arrive  , il  fubira  la  peine  de  la 
quarantaine. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

11.  L'on  choifira  un  homme  fçavant  pour  l’inftru&ion  des  Clercs 
dans  la  Langue  Latine , & un  autre  pour  leur  enfeignct  le  chant , qui 
feront  ftipcndiez  par  le  Tréfor. 

De  la  promotion  de:  Clercs  aux  Ordres  facre'Ç. 

Fr.  HUGUES  REVEL.  * 

11.  Nous  défendons  à tous  nos  Freres,  de  quelque  condition  qu'ils 
foient , de  faire  promouvoir  aux  Ordres  facrez  aucun  des  Clercs  qui 
auront  fait  profeflion  dans  notre  Ordre , fans  l'avoir  préfenté  au 
Prieur  de  l'Eglife  , & en  avoir  obtenu  de  lui  la  permiffion  : qu’ils  ne 
pourront  être  faits  Soudiacres  avant  l’âge  de  vingt. un  ans , Diacres 
avant  vingt-deux,  ni  Prêtres  avant  vingt-cinq.  Que  les  Clercs  qui 
n’auront  pas  fait  profeflïon  dans  notre  Ordre,  ne  feront  point  admis 
au  lecvicc  de  l’Hôpital,  fans  juftifier  de  leurs  Lettres  d’Ordination. 

De  C ornement  & de  la  réparation  des  Eglifes. 

Fr.PHILBERT  DE  NAILLAC. 

15.  Nous  ordonnons  aux  Baillis , Prieurs , Châtelain  d’Empofie , 
Baillis  capitulaires,  Commandeurs,  Sc  Freres  qui  gouvernent  les 
Commandeties  & les  biens  de  notre  Ordre,  de  frire  incelfamment 
réparer  en  bon  & honorable  état , les  Egliles  & les  Chapelles , de  ' 
leur  fournir  des  livres  a leur  ulage,  des  ornetnens,  des  calices  & 
autres  chofes  convenables  au- culte-divin , a proportion  du  revenu* 

M tj. 
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des  Commanderies  & des  maifons , & de  députer  pour  les  dertèrvir 
des  Freres  Chapelains  de  bonne  vie  Si  mœurs  , au  défaut  defquels 
ils  pourront  y nommer  d’aucres  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers , en 
attendant  qu'ils  ^uilleni  en  avoir  de  l'Ordre , pour  faire  le  fervice 
exaûement  Si  dévotement. 

Les  Prieurs , & le  Châtelain  d'Empofte  tiendront  la  main  à l'execu- 
tion de  ce  Reglement , & preferiront  aux  Commandeurs  & aux  Frè- 
res un  tems  pour  y lâtisfaire  : faute  de  quoi  ils  perdront  les  fruits  des 
Maifons  & Commanderies,  julqu’à  ce  qu'ils  y ayeni  pourvu,  fur 
lefquels  neanmoins  on  leur  taillera  de  quoi  vivre  & s'entretenir  mé- 
diocrement. Si  les  Prieurs,  & le  Châtelain  d'Entptfle  manquent  à ce 
devoir,  ils  feront  eux- mêmes  obligez  d'y  fatisfaite  à leurs  dépens, 
pareeque  ce  foin  fait  une  partie  de  leurs  charges. 

De  la  penjîoh  & provjîon  due  aux  Curez.  & autres  Bcnefcicri, 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

14.  D’autant  qu'il  y a dans  notre  Ordre  des  Fglifes  chargées  de 
cure  d’ames , Si  d’aucres  Eglifes  & Chapelles  , où  l’on  doit  faire  cé- 
lébrer l'Office  divin  , qui  ont  fi  peu  de  revenu,  qu’elles  ne  fijauroienc 
r ocretenir  honorablement  un  Curé,  Vicaire  perpétuel , ou  Bénéficier, 
; ous  ordonnons  aux  Ptieuts,  & au  Châtelain  d'Empofte  d'examiner 
1 iligemmentavec  le  Chapitre  Provincial,  les  moyens  qu'ils  jugeront 
p optes  àartîgnet  à ces  Ecclcfiaftiques  un  entretien  honnête  & fuffi- 
1 me  : ce  que  nous  leur  permettons  de  faire , afin  qu’ils  puilfent  fup- 
j orter  honorablement  fes  charges  de  leur  miniftere,  par  l’union  de 
quelque  Bénéfice  peu  éloigné  , par  une  honnête  penfion  ou  portion 
congrue , ou  par  quelque  autre  voyc  commode  & raifonnablc. 

Des  Prudbommes  de  lEgltfe. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

ij.  Ordonnons  au  Maître  & à fon  Confcil  ordinaire  de  choifir 
deux  Religieux  Prudhommes  , de  bonnes  vie  Si  mœurs,  députez  de 
toutes  les  Langues , dont  ils  ne  fe  trouveront  point , lefquels  accom- 
pagnez du  Prieur  de  l’Eglife  ou  d'un  Chapelain  qui  fera  par  lui 
• omniis,  comme  fufHfant  & capable,  examineront  diligemment,  fi 
le  fervice  divin  fc  fait  exaâement  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  , & dans 
les  Chapelles  Si  les  Oratoires  qui  en  dépendent  conformément 
aux  Ordonnances  , qui  regardent  le  fpirituel  & le  temporel  de 
cette  Eglife , Si  de  ces  Chapelles , & qu’ils  répareront , corrige- 
ront , & mettront  en  ordre  tout  ce  qui  s’y  trouvera  de  défeétueux. 

lis  feront  & garderont  un  inventaire  fidcle  des  titres  qui  concer- 
nent les  fondations  des  Chapelles , les  biens  Si  porterions  qui  y ont 
été  annexez,  & des  ornement  qui  leur  appartiennent,  lequel  ils 
préfenteront  au  Maître  Si  à fon  Confcil , en  foi  tant  de  Charge,  pour 
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être  remis  à ceux  qui  feront  nommez  pour  leur  fucceder. 

Ils  feront  leur  rapport  aux  Aflèmblees  des  Quatre-tems  , de  tout 
ce  qu'ils  auront  remarqué  dans  leur  adminiftration , & de  tout  ce 
qui  leur  aura  paru  manquer,  afin  que  le  Maître  & fon  Confeil  ydon- 
nentordre.  Leur  fonéhon  ne  durera  qu'une  année,  s’ils  ne  font  con- 
tinuez par  le  Maître  & fon  Confeil  ; pour  leur  donner  la  facilité  de 
s’y  appliquer , ils  feront  exempts  de  monter  la  garde. 

Que  tout  ce  qui fi  trouvera  parmi  les  dépouillés  des  Freres,  défi. ne' au  mite 
dr.  :n , fera  delivre’  à lEgLfi  du  Couvent. 

Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HERE  DI  A. 

16.  Nous  ordonnons  que  toutes  les  chofes  deftinéesau  culte  divin, 
con  me  calices,  vales  d’or,  d’argent,  ou  dorez  .draps  d’or  8r  d'argent, 
ou  de  foye,  ou  autres  chofes  lëmblablcs , qui  fe  trouveront  parmi  les 
dépouilles  de  nos  Freres  décédez , tant  deçà  que  delà  la  mer,  foient 
délivrées  à l’Eglife  de  notre  Couvent , à moins  qu’elles  n'eulTent  été 
données  parles  Prieurs  , Baillis  ou  Commandeurs,  de  leur  vivant, 
aux  Egliles  particulières  des  Commanderies , auquel  cas  nous  vou- 
lons qu’elles  leur  demeurent , & que  l’on  en  falTe  un  inventaire. 

Des  préfins  que  Us  Prieurs  nouvellement  élus  fini  obi.  ter.  de  faire  à 

Ibgifi. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Nous  voulonsque  les  Prieurs,  Se  le  Châtelain  d Empojle , quand 
ils  auront  été  élûs,  Sc  qu’ils  auront  joui  une  année  de  leurs  Prieurcz, 
& de  cette  Châtellenie  , foient  tenus  d'offrir  à l’Eglife  de  notre 
Couvent,  unpréfent  de  la  valeur  au  moins  de  cinquante  écus  d’or  , 
lequel  ils  feront  tenus  d’envoyer  dans  les  fix  mois  fuivants  , aux 
Prud’hommes  de  l’Eglife , faute  de  quoi  ils  en  feront  réputez  débi- 
teurs, Si  feront  contraintS*de  payer  cette  fournie  , comme  fi  elle 
étoit  dûe  au  commun  Tréfor. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

jS.  Nous  ajoutons  que  les  Baillis  capitulaires  font  tenus  , fous  la 
meme  peine  que  ies  Prieurs , d'offrir  à l’Eglile  du  Couvent  un  pré- 
fent  de  valeur  au  moins  de  vingt  - cinq  écus  d'or  , après  qu’ils  au- 
ront joui  une  année  du  revenu  de  leurs  Bailliages. 

LE  MESME  MAISTRE. 

xq.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres , qui,  dans  les  cinq  ans  du 
jour  de  leur  éleâion  , n’autont  pas  fait  préfent  à l’Eglife  d’un  or- 
nement fuffiiant  pour  officier  pontificalcment , ne  puillènt  jouir  d’au- 
cune grâce,  ni  prééminence  magiftrale,  ni  conférer  aucune  Com- 
manderie  de  grâce. 

Al  lij 
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Les  jours  aufyucls  les  Freres  don  tnt  porter  U manteau  de  pointe •» 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jo.  Nos  Freres  font  tenus  de  porter  la  robe,  ou  le  manteau  de 
pointe,  la  veille  de  Noël  à Vcpres  , & le  jour  à la  Melle  Je  à 
Vcpres.  Le  jour  de  S.  Etienne , à la  Mette  8c  à Vêpres  ; lie  jour  de 
S.  Jean, à la  Mette.  Lciour  de  la  Circoncilîou,  à Ja  Mette  j le  jour 
de  l'Epiphanie , à la  Mette.  Le  jour  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  à la  Mette.  Le  jour  des  Rameaux,  à la  Mette.  Les  jeudi, 
vendredi , & famedi  de  la  Semaine  fainte , à tous  les  Offices.  Le 
lainr  jour  de  Pâques , & le  lendemain  , à la  Mette  fie  à Vêpres.  Le 
joui  de  l’ Afcenfion , à la  Mette.  La  veille  de  la  Pentecôte,  a Vêpres  ; 
le  jour  & le  lendemain , à la  Mette  & à Vêpres.  Le  jour  de  la  Sainte 
Trinité,  à la  Mette  Si  à Vêpres.  La  veille  de  5.  Jean-Baptifle  , à 
Vêpres , fie  le  jour , a la  Mette  6 c à Vêpres.  Les  Fêtes  de  l'Inven- 
tion Si  de  l'Exaltation  de  Sainte  Croix  , a la  Mette.  Le  jour  de  l'Af. 
fomption  de  la  Sainte  Vierge,  à la  Mette  fis  à Vêpres.  Le  jour  de 
la  Décollation  de  S.  Jean  Bapriftc , à la  Mette.  Le  jour  de  la  Nati, 
vité  de  la  Sainte  Vierge  , à la  Mette.  Le  jour  de  Touffaints , à la 
Mette  6c  à Vêpres.  Le  jour  des  Morts,  à la  Mette,  fie  toutes  les  fois 
que  les  Freres  voudront  communier. 

Les  Capitulans,  quand  ils  vont  au  Chapitre  général , les  Baillis 
conventuels  , ou  leurs  Lieurenans , les  Prieurs , les  Baillis  Capitu- 
laires , quand  ils  vont  à l'Egard,  ou  à l’Attèmblée  , les  feize  Elec- 
teurs , quand  ils  s'attemblent  pour  l'Eleôion  du  Maître,  font  obli- 
gez de  s'en  revêtir , à peine  d'être  punis  de  la  quarantaine. 


DE  L’HOSPITALITE’.- 

TI  T R E J V. 

Que  les  Freres  exercent  i Hospitalité'.  • 

C O U T U M E. 

ii  L’Hofpiralité  tient  le  premier  rang  , entre  toutes  les  .œuvres 
de  pieté  Je  d’humanité  : tous  les  peuples  Chrétiens  en  demeurent 
d'accord , parcequ’e'.le  embraffe  toutes  les  autres.  Elle  doit  être  exer- 
cée 6c  rcfpcétée  par  tous  les  gens  de  bien  , fie  fur- tout  par  ceux  qui 
fe  dittmguent  par  le  nom  de  Chevaliers  Hofpitaliers.  C'eft  pour- 
quoi nous  ne  devons  nous  attacher  plus  particulièrement  à aucune 
autre  fonÛion , qu’à  celle  dont  notre  Ordre  tire  fa  dénomination. 

Des  Prudhomnecs  de  l In  rmerie. 

Fr.  JEAN  DE  LA  STIC, 
ir  Afin  que  notre  Infirmerie foit  gouvernée  avec  plus  d’exaûitudé' 
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te  de  diligence  , nous  ordonnons  que  chaque  année,  le  Maîtic  & 
fon  Confcil  choisiront  deux  Prudhommes  de  differentes  Langues  , 
lelquels  vibreront  les  malades  avec  beaucoup  de  loin  -,  Bc  s’ils  trou- 
vent qu’il  leur  manque  quelque  chofe  qui  dépende  d'eux  , ils  y 
pourvoiront  fur  le  champ.  L’Infirmier  fera  obligé  chaque  mois  de 
leur  rendre  compte  par  écrit  de  la  dépenfe  qui  s’y  fera  faite , faute 
de  quoi  celui  qui  y aura  manqué,  fera  privé  de  Ion  Office. 

Ct  que  doivent  fore  lu  Prudhommes  , le  Secrétaire  ele  t Infirmerie , & 
le  Commandeur  de  U petite  Commanierie. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

Pour  prévenir  les  accidens  qui  arrivent  facilement , nous  or- 
donnons que  les  Prudhommes  de  l’Infirmerie,  dès  qu'ils  auront  été 
choifis  par  le  Maître  bc  le  Confeil , prêtent  le  ferment  au  Confcil 
même , de  bien  & fidellement  faire  leurs  fonébons  , pour  le  foula, 
gement  de  Meilleurs  les  malades,  Sc  de  faire  un  état  jour  par  jour 
de  toute  la  dépenfe  qui  fc  fera,  foit  dans  l'Apoticairerie,  foit  dans 
l’Infirmerie  , laquelle  fera  payée  par  le  commun  Tréfor.  Le  même 
ferment  fera  prêté  par  le  Secrétaire  de  l'Infirmerie,  des  qu’il  aura 
été  préfemé  au  Maître  & à fon  Confeil  par  l’Hofpiralier , fuivant 
l’ancien  ufage , & qu’il  aura  été  agréé.  Le  Commandeur  de  la  pe. 
tite  Commanderie  en  fera  autant , & promettra  de  ne  rien  donner 
aux  malades , fans  ordre  des  Médecins  , Sc  fans  avoir  parlé  aux 
Prudhommes  , qui  en  feront  mention  dans  leur  état , fans  quoi  au. 
cune  dépenfe  ne  fera  palféc  ni  allouée  dans  les  comptes. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

4,  Les  Prudhommes  de  l’Infirmerie  examineront  tous  les  folrs 
la  dépenfe  qui  s’y  eft  faite  pendant  la  journée  , dont  ils  ligneront 
l’état , faute  de  quoi  elle  ne  fera  pas  allouée  par  les  Procureurs  du 
commun  Tréfor. 


^5 


l'on  fafle  un  inventaire  des  meubles  de  l'infrmerit. 


LE  MESME  MAISTRE. 


j,  Nous  ordonnons  aux  Prudhommes  & à l’Hofpitalier  de  faire 
chaque  année  une  recherche  exaâe  des  legs,  des  donations,  & des 
meubles  de  l’Infirmerie , dont  ils  feront  un  inventaire  en  bonne  for. 
me,  lequel  ils  ligneront , & cachetteront  de  leurs  cachets,  en  pré- 
fencede  l'Infirmier,  du  Prieur,  Bc  de  deux  témoins  ; dans  lequel  ils 
comprendront  tous  les  meubles  & uftanciles  de  l’Infirmerie  , comme 
vaillelle  d’or,  d'argent,  d’étain  Sc  de  cuivre  : tous  les  lits , couver- 
tures, linceuls  , pavillons,  Bc  de  tout  ce  qui  en  dépend,  enfemble 
de  tous  les  meubles  , Bc  autres  chofes  deftinées  au  fervice  de  la 
Chapelle  du  Palais , des  chambres , de  la  cuifine  , 5c  d es  autres  offi- 
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ces , dont  ils  marqueront  l’eflimation  fur  chaque  article , & y appot. 
feront  une  marque  pour  les  reconnoître.  Ils  prendront  foin  que 
chaque  chofe  foit  placée  en  lieu  fûr , net  & convenable.  Défendons 
à l’Infirmier  d’en  tirer  aucune  chofe  en  cachette  , ni  à découvert , 
directement  ni  indirectement,  de  les  changer,  ni  convertir  en  d’au- 
tres ufages. 

De  la  vijîte  de  f si  pet  cairerte. 

LE  ME  SME  MAISTRE. 

(.  Pour  empêcher  que  la  mauvaife  qualité  des  médicamens  n’in- 
commode les  malades , nous  ordonnons  que  J’Apoticaircrie  fera  vifî- 
tée  par  l’Hofpitalier  & les  Prudhommes , en  préfencc  desMeJecins, 
auln  fouvent  qu’ils  jugeront  à propos  ; & qu’en  leur  préfence , les 
Médecins  vifïtcnt  fie  examinent  les  drogues  avec  beaucoup  de  foin  ; 
fi  la  boutique  en  clWbicn  fournie  ; qui  font  celles  qui  y manquent  ; 
afin  qu'il  n’y  aille  pas  de  la  faute  de  l’Apoticaire , fi  les  malades 
ne  font  pas  ibulagez. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

7.  Nous  ordonnons  à l’Infirmier,  & aux  Prudhommes  de  faire 
écrite  fur  une  peau  de  parchemin  les  Statuts  qui  concernent  l’Hofpi- 
talité,  laquelle  fera  attachée  fur  une  planche  fufpenduc  dans  le  Pa- 
lais des  malades  , fie  expofée  à la  vue  de  touc  le  monde  ; afin  que 
les  Statuts  qui  font  faits  pour  eux,  foient  exactement  obfervez. 

Du  cachet  de  i Hofpttaher. 

LE  MESME  MAISTRE. 

8.  Pour  la  confervation  des  biens  fie  des  meubles  deflinez  au  fer- 
vice  des  malades , nous  ordonnons  à l’Hofpitalier  , ou  à fon  Lieu- 
tenant d’avoir  un  cachet  de  fer,  afin  de  marquer  les  couvertures,  les 
garnitures , Se  les  autres  meubles  qui  peuvent  le  foufFrir,  pour  em- 
pêcher qu’on  ne  les  change , tranfporte  ou  aliéné , lequel  cachet 
frta  mis  dans  un  fac  de  cuir,  fccllé  du  fceau  de  l'Holpitalier  , ou 
fon  Lieutenant , Se  des  Prudhommes , Se  gardé  par  l’Infirmier.  La 
•vaifléllc  Se  les  autres  meubles  dont  on  ne  fc  fervira  pas  tous  les  jours, 
fc  mettront  dans  un  lieu  feparé , dont  l’Infirmier  fie  les  Prudhommes 
garderont  les  clefs. 

Que  C on  députera  un  Chapelain  avec  le  Prieur  de  P Inf  rmerie. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

9.  Nous  voulons  que  l’Hofpitalier  députe  un  Chapelain  de  notre 
Ordre,  de  bonnes  vie  fie  mœurs,  lequel  il  préfentera  d’abord  au 
Prieur  de  l’Eglife  , qui  a droit  de  le  confirmer.  Le  Chapelain  dira 

quatre 
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quatre  Méfiés  par  femaine  dans  l'Infirmerie , & le  Prieur  trois , afin 
que  les  malades  puiflènt  l’entendre  tous  les  jours  : le  Célébrant 
priera  Dieu  pour  ta  fanté  de  leurs  âmes  Sc  de  leurs  corps  ; l’on  lui 
donnera  la  rétribution  ordinaire  : ils  feront  tenus  de  les  entendre  en 
confeffion  , de  leur  adminiftrer  l’Euchariftie , de  les  enfeyelir  après 
leur  mort  ; de  faire  enfin  tout  ce  qui  fera  nécefiàire  pour  le  falut 
de  leurs  âmes,  & la  fépulture  de  leurs  corps. 

De  P exemption  du  Prieur  de  P/nfrmerie. 


Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

10.  Le  Prieur  de  l’Infirmerie  doit  être  foigneux  Se  attentif  au 
fervice  des  malades,  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  leur  falut.  C’eft 
pourquoi  nous  lui  ordonnons  de  n’y  rien  omettre,  de  leur  dire  la 
Méfié,  de  leur  adminiftrer  les  Sacrcmens,  Se  de  s'acquitter  fidcle- 
ment  de  tous  les  autres  devoirs.  Afin  qu'il  le  falle  plus  commodé- 
ment, nous  l’exemptons  des  caravanes , de  nous  lui  permettons  d’a- 
voir un  valet,  pour  l’entretien  duquel  il  recevra  du  commun  Tréfor 
la  meme  quantité  de  froment  que  reçoie  un  Frere  Chevalier. 


Des  Médecins  de  l Inf  irmerie. 

Fr.  JEAN  DE  L ASTIC. 

rr.  L’on  appellera  , pour  le  fecours  des  malades  , des  Médecins 
fçavans  & expérimentez , lefquels  prêteront  le  ferment  devant  huit 
Freres  des  Langues , de  travailler  au  foulagement  des  malades  avec 
beaucoup  de  fidelité , fuivant  les  fentimens  des  Médecins  les  plus 
approuvez  : qu’ils  les  vifiteronc  du  moins  deux  fois  le  jour,  pour 
donner  leurs  ordonnances , fans  y manquer,  quelque  autre  affaire 
qui  puific  leur  furvenir.  L’Infirmier  s’y  trouveraavec  le  Secrétaire, 
pour  écrite  exattemenc  tout  ce  qu’ils  auront  ordonné.  Les  Méde- 
cins feront  ftipendiez  par  le  commun  Tréfor  , Se  ne  pouront  rece- 
voir aucune  chofe  des  malades  mêmes  pour  leurs  falaircs. 


Des  Chirurgiens - 
LE  MESME  MAITRE. 


11.  Nous  ordonnons  que  pour  le  fetvice  des  memes  malades,  l’on 
choifira  deux  Chirurgiens  prudens , diferets.  Se  très  habiles  dans  leuc 
profeflion  , après  les  avoir  fait  examiner  & approuver  par  les  Méde- 
cins de  l’Infirmerie , (ans  quoi  nous  défendons  de  les  recevoir. 

Que  t Inf  renier  vifite  les  malades  toutes  les  nuits.. 

LE  MESME  MAISTRE. 

13.  L’Infirmier  doit  avoir  fort  grand  foin  de  tes  malades , afin 
Terne  IK  N 
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qu'il  ne  leur  arrive  aucun  accident  par  fa  négligence.  Nous  voulons 
donc  qu'accompagné  d’un  ferviceur  fidele,  il  aille  les  voir  avec  pru- 
dence 5c  diicrecion , à l'heure  de  Compiles,  & ail  lever  de  l’aurore  ; 
qu'il  leur  parle  , qu’il  les  exhorte  , qu’il  leur  donne  courage , & tout 
ce  dont  ils  auront  befoin.  Les  Prudhommes  en  y allant  le  matin  , 
s'informeront  s'il  a fait  fon  devoir  ; s'il  y a manqué  , ils  lui  en  fe- 
ront une  réprimande , Sc  lui  ordonneront  d'ctre  plus  exaéf  à l'avenir, 
faute  de  quoi  ils  en  nommeront  un  autre.  L’Infirmier  aura  foin  de 
ne  donner  aux  malades  que  les  viandes  les  meilleures  & les  plus  dé- 
licates , des  poulets , des  poules , de  bon  pain  Sc  de  bon  vin  , pour 
leur  fournir  de  bonne  nouriture  : les  Ptudhommes  font  auflî  cnit- 
gez  du  même  foiti. 

De  U modeftie  que  doivent  garder  les  malades  dans  i Infirmerie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

14.  Pour  mbderer  l'infolence  & le  peu  de  modeftie  que  gardent 
quelquefois  les  malades , nous  ordonnons  que  les  Frères  Sc  les  fe- 
culiers  qui  feronc  reçûs  à l'Infirmerie , s’y  comportent  avec  beaucoup 
d’honnêteté  8c  de  modeftie.  L’on  ne  donnera  à aucun  d’eux  que  ce 
que  les  Médecins  leur  auront  ordonné  : s'ils  font  allez  hardis , & 
allez  importuns  pour  demander  quelque  autre  chofe , nous  défen- 
dons de  la  leur  donner.  Les  convaltfcens  n'y  feront  aucun  bruit  : 
ils  ne  joueront  ni  aux  dez,  ni  aux  cartes , ni  aux  échets  : ils  ne  li- 
ront ni  hiftoires , ni  chroniques  à haute  voix  , quoiqu'ils  puiilent  lire 
tout  bas  , Sc  fans  faire  de  bruit.  Ceux  qui  ne  fe  corrigeront  point 
de  cette  mauvaife  habitude,  11e  recevront  plus  rien  de  l’Infirmerie  , 
feront  mis  hors  de  la  compagnie  , & iront  vivre  ailleurs  comme  il 
leur  plaira  : l'on  fe  rend  indigne  du  fccours  de  la  medecine , dès  que 
l’on  en  méprife  les  réglés , Sc  les  préceptes.  L’Infirmier  eft  obligé 
de  faire  obferver  ce  reglement,  à peine  d’être  dépofé  : les  Freres 
pouront  y demeurer  encore  jufqu'a  dix  jours  après  que  le  Médecin 
les  aura  congédiez , & manger  à (a  table  des  malades,  où  la  dépenfe 
fera  payée  à l’Infirmier , fur  le  commun  Tréfor. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

tj.  Quand  les  Freres  tomberont  malades,  ils  pouront  demeurer 
trois  jours  entiers  dans  leurs  chambres  , où  l’on  lenr  enverra  de 
l’Infirmerie  tout  ce  dont  ils  auront  befoin,  tout  de  même  que  s’ils 
y étoienr  : mais  s'ils  n'y  vont  pas  après  ce  rems. là , ils  ne  recevront 
plus  rien  de  la  Religion  en  cette  qualité. 

Que  les  freres  fe  conféreront  , & f ront  leur  dcfapropr.emenl  en  entrant 
dam  lin  mûrie. 

Fr»  JEAN  DE  LASTlC. 

16.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  entreront  à l’Infirmerie, 
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fe  confefleronc  & communieront  dan»  les  vingt-quatre  heures , 8e 
feront  leur  defapropriemcnc , ou  déclaration  de  toutes  les  choies 
.qui  leur  appartiennent,  laquelle  fera  cachetée  du  cachet  du  Prieur 
de  l'Infirmerie,  à peine  d’en  être  chalfez , & de  ne  plus  en  re- 
cevoir  aucun  fecours.  Voulons  que  l'Infirmier  entretienne  un  nom. 
bre  fuffifant  de  valets  de  bonnes  mœurs , & diligent , & deux  hon- 
nêtes femmes  pour  l’éducation  des  enfans  çxpolez  , que  l’on  aura 
foin  de  faire  baptifer. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 


17.  Tous  les  defapropriemens  de  nos  Frétés,  qui  viendront  à mon- 
tir , foie  dans  le  Couvent , foit  dehors  , feront  enregiilrcz  dans  la 
chambre  des  Comptes  du  commun  Tréfor. 

Dh  tefiament  que  devront  foire  les  feculitrs  m tUdes  dans  notre 
Infirmerie . 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

18.  Ordonnons  que  tous  les  feculiers  malades , qui  font  reçûs  dans 
notre  Infirmerie  , fe  conféreront  & communieront , après  quoi  le 
Prieur  & les  Prudhommes  les  avertiront  de  faire  leur  tefiament , 
lequel  fera  teçû  par  le  Prieur,  ou  pac  le  Secrétaire  de  l’Infirmerie, 
en  fa  préfcncc  , même  par  un  Prêtre  enl'abfènce  du  Prieur,  en  pré- 
fencc  de  deux  ou  de  trois  témoins , & ne  poura  être  débattu , fans 
encouiir  les  peines  canoniques.  LePrieur  & le  Secrétaire  auront 
la  même  autorité  de  le  recevoir,  en  préfcnce  du  moins  de  deux 
témoins  , comme  feroient  deux  Notaires  publics  : il  fera  regifiré 
dans  un  livre,  pour  la  confetvation  des  droits  de  ceux  qui  auront 
inceict  à la  fucceflïon  des  défunts.  Si  les  feculiers  malades  11e  font 

£as  en  état,  ou  ne  veulent  point  faire  de  tefiament , l’Infirmier 
is  Prudhommes  ordonneront  au  Prieur  , ou  au  Secrétaire,  de  faire 
inventaire  de  tout  ce  qui  leur  appartient , en  préfence  de  deux  té- 
moins  , pour  le  leur  refiituer , s’ils  recouvrent  leur  famé  : s’ils  vien- 
nent à mourir , il  fera  délivré  à ceux  qui  y auront  intérêt , & les 
effets  dépofez  en  lieu  fûr,  fous  les  clefs  de  l’Infitmier  & des  Pro» 
dhommes. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Les  Prudhommes  font  chargez  de  faire  exécuter  ponébuelle- 
aaent  les  volontez  des  feculiersquileront  morts  dans  notre  Infirmerie,. 

Comment  on  enterre  les  t'rerts  après  leur  mort. 


Fr.NICOLAS  DE  LORGUE. 

xo.  Il  eft  à propos  dans  les  honneurs  fonebres  que  l’on  rend  à 
aos  Frétés, que  leurs  corps  foient  couverts  de  l'habit  qui  leur  avoit  été 
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donné  en  encrant , & qu’ils  ont  porté  depuis  dans  la  Religion  : ainfi 
nous  ordonnons  que  tous  les  Frétés  de  l’Hôpital,  lorfqu’il  plaira  à 
Dieu  de  les  appcller , feront  enterrer  avec  les  manteaux  à bec  ou  à 
pointe , & la  Croix  blanche. 

Que  les  corps  des  feculiers  morts , fuient  honorablement  enfevelis. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

il.  Nous  voulons  que  les  corps  des  feculiers  qui  mourront  dans 
notre  Infirmerie  , foient  honorablement  porcez  à la  fépulcure  : que 
les  Chapelains  y a (h  fieront  & prieront  Dieu  pour  eux  : que  les  qua. 
tre  qui  porteront  la  biere  feront  couverts  de  robes  noires  que  l’on 
fera  faire , & que  l’on  confcrvera  à cet  effet  : l'Infirmier  fera  chargé 
de  ce  foin-là. 

Qducun  ne  paroffe  en  demi  aux  funérailles  de  nos  f reres. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ai.  Nous  Ordonnons  que  les  corps  de  nos  Freres  foient  enterrer 
avec  beaucoup  d'honneur  : Nous  défendons  cependant  tant  à nos 
Freres  qu’aux  Séculiers  de  s’y  trouver  en  habic  de  deuil,  quand  ce 
feroicle  Maître  lui- même,  en  quelque  lieu  qu’il  vienne  à déceder. 

De  t ouverture  des  coffres  des  morts. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

ij.  Pour  empêcher  que  les  effets  des  défunts  ne  foient  détournez, 
nous  défendons  expreilcmcnt  a coures  perfonnes  d'ouvrir  les  coffre 
de  ceux  qui  feront  morts  dans  l'Infirmerie,  qu’en  prefencc  de  l’Hof* 
pitalier , de  l’Infirmier  & des  deux  Ptudbommes.  Si  l’on  y trouve* 
quelques  meubles  qui  puillent  fervir  à l'Infirmerie  , ils  ne  feront  em- 
ployez à nul  autre  ufage. 

Des  400  for  ns  latjjet : à l/nfrmerie  par  f'iüeragm. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

’ 14.  Comme  il  cft  raifonnable  de  fe  conformer  à la  volonté  des 
Teftareurs , il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Frères , de  quelque  auto- 
rité qu’il  foit  revêtu,  de  difpofer  de  la  fomme  qui  a été  leguée  à 
notre  Infirmerie  par  Frere  Jacques  de  ViUeraguc,  de  ce  qui  y a été 
ajouté,  Sc  qui  pourra  l’être  dans  la  fuite,  finon  au  grand  Conferva- 
teur  de  notre  Couvent , qui  pourra  en  difpofer  pour  le  fervice  dos 
malades,  fuivant  la  volonté  des  Teftateurs. 

De  la  franchife  de  [Tnfrmcrie. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

tf.  Nous  ordonnons  qu’au  cas  que  quelque  criminel  vienne  fe  ré- 
fugie* dans  nôtre  Infirmerie & que  l’on  douté  qu’il  puiflc  s’en  pré- 
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valoir, l'Hofpitalicr  ou  Ton  Lieutenant  fur  la  requifition  du  Châtelain, 
ou  du  Juge,  ordonnera  qu’il  y foit  fûrement  gardé  , jufqu’à  ce  que 
l’on  en  foit  pleinement  informé  : s’il  fe  trouve  qu’il  ait  dû  jouir  de  la 
franchife,  on  l’enverra  hors  de  l’Ifle  par  le  premier  vaillêau  qui  en 
forcira,  comme  cela  fe  pratiquoit  anciennement. 

Les  cas  où  il  ne  doit  pas  jouir  de  la  franchise  do  I Infirmerie. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

1 6.  La  franchife  de  l'Infirmerie  ne  fervira  ni  aux  allâffins,  ni  à 
ceux  qui  volent  de  nuit  à la  campagne , aux  incendiaires , ni  aux  So- 
domites , ni  à ceux  qui  auront  fait  des  confpirations , ni  aux  larrons, 
ni  à ceux  qui  auront  fait  un  meurtre  de  guet  à pens , de  dclfcin 
formé , en  trahifon  , ou  par  le  poifon , ni  aux  domeftiqucs  de  nos 
Frères , ni  à ceux  qui  auront  donné  du  poifon  à nos  Freres , aux  Ju- 
ges , ou  aux  Minières  de  la  Juflice , ni  aux  débiteurs , ni  à ceux  qui 
auront  commis  un  crime  dans  l'infirmerie  meme,  ou  dans  l’efperance 
de  pouvoir  s’y  réfugier,  ni  aux  Notaires  fauilaires,  ni  aux  faux  té- 
moins, aux  facrileges , ni  aux  voleurs  de  grand  chemin. 

LE  MESME  MAISTRE. 

17.  Nous  ordonnons  que  l’on  continuera  de  diftribuer  ces  aumô- 
nes qui  ont  accoutumé  de  l’ette,  dans  nos  Commanderies. 


DU  COMMUN  TRESOR. 

TITRE  CINQUIEME. 

^Des  Charges  du  commun  Trc'for , & des  Reglemens  qui  font  à faire 
à ce  fujet. 

COUTUME. 

1.  T)  Uifque  les  biens  que  poflede  notre  Ordre  , lui  viennent  de  la 

1.  libéralité  des  bonnes  gens , pour  foutenir  la  dépenfe  de  l'Hof- 
pitalité , & pour  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  nom  Chrétien , nos 
Freres  n’y  ont  aucun  droit  de  propriété  , laquelle  appartient  entiè- 
rement à l'Ordre  : mais  corhme  l’on  ne  fçauroit  les  faire  valoir  en 
commun,  à caufc  de  la  diftance  des  lieux,  & de  la  différence  des 
nations  ofl  ils  font  fituez , nos  prédecefTeurs  en  ont  donné  le  foin  à 
nos  Freres  en  différent  endroits,  fous  le  titre  de  Commanderies  auf- 
quellesl’on  a impofé  des  pcnfions  payables  chaque  année,  qui  pour- 
roient  s'augmenter  ou  diminuer , fuivant  le  tems  & les  citconftances. 

Ainfi  les  Commandeurs  font  obligez  de  rapporter  au  commun 
Tréfor , du  moins  la  cinquième  partie  des  revenus,  fouvent  le  quart, 
quelquefois  la  moitié , ou  même  le  tout , s’il  eft  ainfi  ordonné  par  le 
Chapitre  général , lequel  a feul  l’autorité  de  reglet  & d’impofer  ces 
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penfions  ou  contributions,  que  nous  appelions  Refponjions , ou  Im- 
polîtions  : il  détermine  & déclare  publiquement  à quoi  monte  cha- 
que Rcfponfion.  Il  envoyé  fes  ordres  8c  fes  mandemens  (celiez  de 
fon  fceau  , aux  Prieurs , au  Châtelain  d'Empofte , 8c  aux  Chapitre» 
Ptovinciaux,  8c  leur  enjoint  de  les  faire  payer  achaque  Commandeur. 

Que  tous  font  obligée.  de  payer  les  droits  du  commun  Tréfor. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

».  Nous  ordonnons  que  tous  les  Prieurs , le  Châtelain  d’Empofle, 
les  Baillis,  les  Commandeurs  8c  les  Freres , excmts  8c  nonexemts* 
à caufe  de  leurs  Prieurez,  Châtellenie  dEmpofte , Bailliages,  Com- 
manJerics,  Maifons  8c  autres  biens  dépendants  de  l'Ordre,  payent 
réellement  8c  de  fait , chaque  année  au  Chapitre  Provincial, 8c  s'il 
ne  s'en  tient  point , le  jour  de  S.  Jean-Baptifte  , les  droits  du  com- 
mun Tréfor , établis  ou  à établir  , avec  les  arrerages  8c  autres  cho- 
fes  par  eux  dûes,  aux  Receveurs  8c  Procureurs  qui  feront  députez  à. 
cet  cfl-et,  nonobflant  toutes  claufes,  grâces  8c  exemptions , qui  ne 
pourronc  être  accordées  au  préjudice  du  commun  Tréfor,  fans  aucun 
délai , exeufe , appellation , oppofition  ou  empêchement , même  de 
guerre  , faccagement , ou  autre  , quelle  qu’elle  foit. 

Que  les  droits  du  commun  Trc’for  font  payez.  fans  diminution,  nonobflant 
tous  empêchement, 

LE  MESME  MAISTRE. 

j.  Si  quelqu’un defdits  Prieurez,  Châtellenie  d'EmpoJle,  Baillia- 
ges , Commanderies  ou  autres  Domaines  dépendants  de  notre  Ordre* 
fe  trouvoit  endommagé  par  la  guerre,  les  Imposions  dés  Princes  , 
les  mauvaifes  récoltés,  ou  autre  accident  imprcvft,  quand  il  feroic 
entièrement  ruiné  , le  titulaire  n'en  feroit  pas  moins  obligé  de  payer 
entieiement  8c  (ans  diminution  les  droits  du  commun  Tréfor , éta- 
blis ou  à établir  , fans  oppofition  ou  délai , lcfqucls  ne  doivent  point 
fouffrir  de  fcmblables  accidens  ; les  Prieurs , Baillis , Commandeurs 
& autres  adnuniftratcurs  en  étant  feuls  tenus,  quand  tous  leurs  re- 
venus n’y  (uftiroient  pas,  pareeque  les  Titulaires  font  obligez  de- 
prévoir  8c  de  fe  précautionner  contre  les  accidens  qui  peuvent  arriver,, 
par  une  bonne  «économie.  , 

Changement  de  la  maniéré  de  compter  les  années  du  mortuaire  & 
du  laçant. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

4.  L'ufage  a été  )ufqu  a prefenr,  qu'arrivant  le  décès  des  Prieurs* 
Baillis,  Commandeurs  8c  autres  adminiftrateurs  des  biens  de  l'Ordre* 
le  commun  Tréfor  a ent  e autres  chofes  le  droit  de  mortuaire  8c  va- 
cant, c’eft-à-dire  les  fruits  cchûs  depuis  le  décès  du  Titulaire,  juf- 
qu’à  la  Saint  Jean-Baptifte  fuivantc  ; 8c  depuis  cette  Fête ju£- 
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qu'à  celle  de  l'année  d’après  : mais  parceque  cette  manière  de  comp- 
ter donnoit  lieu  à quantité  de  conteftations , nous  avons  jugé  a pro- 
pos de  la  changer  & d’établir  celle  qui  fuit. 

Le  mortuaire  comprendra  cous  les  revenus  des  Prieurez,  Baillia- 
ges, Commanderies  & autres  adminiftrations , depuis  la  mort  du  Ti- 
tulaire , jufqu’à  la  Fête  de  S.  Philippe  Se  S.  Jacques,  qui  arrive  le 
premier  de  Mai;  Se  le  vacant,  tous  ceux  qu’il  cchera  de  percevoir 
des  ce  jour-là  jufqu’à  pareil  jour  de  1 année  fuivante , lefquels  feront 
portez  au  commun  Tréfor,  dès  quelle  fera  expirée,  fans  neanmoins 
déroger  aux  Coutumes'  Se  Statuts  qui  portent  que  le  payement  des 
droits  du  Commun  Tréfor  fe  fera  au  Chapitre  Provincial , ou  s’il  ne 
s’en  tient  point,  à la  Nativité  de  S.  Jean- Baptifte , lefquels  demeu- 
reront en  leur  force  Se  vertu. 

Des  droits  que  payeront  au  commun  Tréfor  ceux  qui  obtiendront 
des  Commanderies  par  rejignauon. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

Nous  ordonnons  que  le  revenu  de  deux  années  entières  de  tous 
les  Prieurez , Bailliages  , Commanderies  ou  autres  adminiftracions 
qui  partiront  à un  nouveau  Titulaire  , à titre  de  ceflîon  ou  de  réfî- 
gnation  , fera  porté  au  commun  Tréfor  par  le  nouveau  Titulaire, 
ou  par  le  Receveur  qui  les  touchera  lui-même,  ou  les  affermera  à 
un  auitc , ce  qui  feroit  encore  plus  à propos , à l’exception  des  Com- 
manderies que  l’on  laide  pour  améliorer , ou  qui  font  permutées, 
félon  la  forme  de  nos  Statuts. 

les  nouveaux  Titulaires  font  tenus  des  dettes  dues  par  le  Refignant , 
lors  de  U re'fignation. 

LE  MESME  MAISTRE. 

C.  Les  Prieurs , le  Châtelain  d EmpoJle,  les  Baillis  , les  Comman- 
deurs, & les  nouveaux  adminiftrateurs , qui  le  feront  devenus  par 
voye  de  rcfignation  , feront  tenus  de  payer  touces  les  dettes  aufqucL 
les  les  Relignants  fe  trouvent  obligez  avant  la  rélignation.  Bien  en- 
tendu que  ceux  qui  auront  été  pourvûs  contre  les  Statuts  & les  Cou- 
tumes de  l’Ordre  n’autont  aucun  droit  fin  les  Prieurez,  Bailliages  ou 
Commanderies. 

Des  Charges  que  doivent  payer  les  pojfefeurs  des  Membres. 

LE  MESME  MAISTRE. 

7.  Nous  ordonnons  que  tous  les  Frères  de  notre  Ordre  qni  porte- 
deront  des  Membres , ou  des  Domaines  dépendants  des  Prieurez  , 
Châtellenie  d Empojle , Bailliages  , Commanderies  , ou  autres  ad- 
mmiftrations  , foient  tenus  de  payer  les  droits  du  commun  Tréfor, 
impofez  & à impofer , à proportion  de  la  valeur  defdits  Membres  ou 
Domaines , ce  qui  s’exécutera  en  la  maniéré  fuivante.  Quand  on  aura 
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impofé  la  moitié , le  tiers,  ou  le  quart  des  revenus  de  ces  biens  ; ceux 
qui  les  pollèdent  payeront  le  quart,  le  tiers , ou  la  moitié  des  fruits, 
à proportion  de  leur  véritable  valeur , fans  préjudice  de  U penfrair 
que  s’eft  réfervée  le  Prieur  ou  le  Commandeur. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

8.  Quoique  les  Freres  de  notre  Ordre,  qui  polTedentdes  Membres, 
des  Prieurez,  Bailliages  ou  Commanderies , qui  n'auront  pas  payé 
leur  part  des  Refponfions ou  Imposions  au  tems  marqué,  nonobftant 
le  payement  qui  en  a été  fait  par  eux,  par  nos  Prieurs , Baillis  ou 
Commandeurs , à notre  Receveur,  qui  peut  pourfuivre  lequel  d'en- 
tre eux  il  lui  plaît , foient  réputez  débiteurs  du  commun  Tréfor , te 
incapables  d’acquérir  aucune  Charge  ou  biens  dans  l’Ordre,  jufqu'à 
ce  qu’ils  ayent  fatisfait  lefdits  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs: 
Nous  voulons  que  lefdits  Prieurs , Baillis  ou  Commandeurs , après 
une  (impie  demande  puillènt  faifir  tous  les  revenus  deldits  Membres, 
ou  le  faire  rembourfer  de  tout  ce  qu’ils  auront  payé  par  les  Fermiers, 
s’il  y en  a.  Si  les  podefTeurs  des  Membres  s’y  oppofent  & entre- 
prennent de  l’empêcher , les  Membres  feront  fur  le  champ,  fans  au- 
tre forme  de  procès , réunis  & incorporez  aux  Commanderies  dont 
ils  dépendent):  l'on  employera  même,  s’il  eneft  befoin,  l'affilfancc  du 
bras  (eculier  , pour  contraindre  les  polîelTeurs  au  payement.  Nous 
autorifons  les  Prieurs,  le  Châtelain  dEmpofte , les  Baillis  te  les  Com- 
mandeurs à commettre  quelqu’un  de  nos  Freres,  pour  l’execution 
du  prefent  Statut,  en  lui  payant  les  journées  qu’il  y aura  employées, 
qu’ils  reprendront  fur  les  poflelleurs  des  Membres. 

Vu  mortuaire  & du  vacant  que  doivent  payer  Us  pojfeffeurs  des  Membres. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

9.  Nous  ordonnons  qu’à  la  mort  des  Prieurs,  du  Châtelain  d'Em - 
pefte , des  Baillis  & des  Commandeurs  , & toutes  les  autres  fois  que 
le  cas  y échera , l eMembres  dépendants  de  la  Châtellenie  d Empojie, 
des  Bailliages  & des  Commanderies  , Si  ceux  qui  les  poflederont, 
feront  tenus  de  payer  les  droits  de  mortuaire  & de  vacant , de  mê- 
me que  l’adminidration  donc  ils  dépendent.  Ordonnons  quedattsles 
Lettres  & Bulles  de  celle  des  Membres , l’on  falîe  une  réferve  ex- 
preRe  des  droits  du  commun  Tréfor , du  mortuaire  & du  vacant  :: 
quand  elle  y feroit  omife , elle  n’y  fera  pas  moins  tacitement  com- 
pilé , ni  ceux  qui  en  (ont  tenus , moins  obligez  de  les  payer. 

Comment  ton  doit  faire  le  payiment  du  mortuaire  & du  vacant  , par 
simx  qui  tiennent  tes  Aitmbres  lors  de  U vacance  de  la  Commandtne. 

Fr.  j E A N D'O  M E D E S. 

10.  Nous  ordonnons  que  le  Frere  qui  polfedera  l’un  des  Mem- 
bres de  U Commanderic  vacante , s’il  poifede  outre  cela  une 
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antre  Commanderie,  fera  tenu  de  payer  le  revenu  entier  du  Mem- 
bre de  la  Commanderie  vacante , non  pas  fuivant  l’eflimation  com- 
mune de  l’Ordre,  mais  fuivant  fa  véritable  valeur,  lors  du  mortuaire 
& du  vacant,  ou  fur  le  pied  de  la  fournie  à laquelle  le  Membre  au- 
roit  pû  être  affermé  . Mais  C le  poflëlfeur  du  Membre  n’a  pas  d’aurrc 
Commanderie  , il  ne  retiendra  pour  fes  aliinans  que  le  tiers  des  re- 
venus : les  autres  deux  tiers  feront  payez  au  commun  Tréfor,  fur 
le  pied  de  leur  véritable  valeur. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

il.  L’on  en  ufera  de  meme  pour  les  pendons. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

il.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  n'auront  point  de  Commande- 
rie , mais  qui  auront  deux  ou  plufieurs  Membres  ou  penfions,  feront 
tenus  de  porter  au  Tréfor  commun  tous  les  revenus  du  Membre  ou 
de  la  penlïon , lors  de  la  vacance  de  la  Commanderie  dont  ils  dc- 
endent , pourvû  que  tous  lefdits  Membres  ou  penfions  ne  dépen- 
enc  pas  de  la  meme  Commanderie  , ou  que  celles  dont  ils  dépen- 
dent , ne  fe  trouvent  pas  vacantes  en  même  tems.  L’on  fera  alors 
obligé  de  laillèr  le  tiers  de  tous  ces  revenus  au  Frere  qui  les  polfede  ; 
le  relie  fera  porté  au  commun  Tréfor.  La  divifîon  8c  le  compte  des 
revenus  des  Membres  8c  des  pendons , fe  feront  par  rapport  aux 
mois , & non  pas  par  rapport  aux  fruits , à leur  véritable  valeur  r 
8c  au  prix  auquel  les  fruits  pouvoieni  s’afFermer  dans  ce  tems-là. 

jQue  Us  villages , les  granges , & Us  maifons  feront  eomprifes  dans 
U mortuaire  & le  vacant . 

Fr.  JEAN  L'EVE  S QUE  DE  LA  CASSIERE. 

13.  Nous  ordonnons  8c  déclarons  que  les  villages  , les  granges  8c 
Tes  maifons  dépendantes  des  Commanderies , feront  eomprifes  dans 
k mortuaire  & le  vacant. 

Que  les  fne.ts-de  la  Commanderie  qu’aucun  Frere  ne  fera  capable  de 
pojfeder,  feront  porterait  commun  Tréfor. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

14.  Si , comme  il  arrive  quelquefois  dans  la  Langue,  ou  dans  le 
Prieuré , il  ne  fe  trouve  aucun  Frere  en  état  de  polfeder  une  Coin- 
manderiequi  eft  vacante,  nous  ordonnons  que  les  revenus  en  feront 
portez  à notre  commun  Tréfor  ,jufqu’à  ce  que  quelqu’un  l’obtienne 
dans  les  réglés à compter  depuis  l’ouverture  du  mortuaire  8c  dm 
vacant. 


Tonte  JfC. 
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Du  droit  de  pajfage , que  les  Frétés  [ont  tenus  de payer. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

ij.  Nous  ordonnons  que  tous  ceux  qui  voudront  Eure  profeflion 
dans  notre  Ordre,  en  qualité  de  Freres  Chevaliers,  payeront  pour 
leur  palPage,  au  commun  T réfor,  ou  à ceux  qui  en  feront  les  Députez , 
avant  d’ctre  admis  à la  profeflion , deux  cens  écns  d'or , en  or  ou 
leur  valeur.  Ceux  qui  demanderont  d’être  rcçûs  Freres  Servans,  en 
payeront  cent  cinquante , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  Je  l’an, 
cienneté , laquelle  ne  fe  comptera  que  du  jour  qu’ils  en  auront  fait 
le  payement  : celui  qui  les  aura  reçus  à la  profeflion  fans  cela,  fera 
tenu  de  payer  le  paliage  pour  eux,  quelque  commillion  qu’il  en  ait 
obtenue.  Ceux  qui  l'auront  payé  , jouiront  de  leur  ancienneté  fans 
aucune  contcflation  ; mais  il  ne  fuffira  pas  de  payer  dès  qu’elle  aura 
été  commencée. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJTE  DE  LA  CASSIERE. 

1 6.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  auront  fait  profeflion  dans  notre 
Ordre  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape , payeront  le  paliage  comme  les 
autres. 

LE  MES  ME  MAISTRE. 

17.  Ceux  qui  feront  reçds  pour  Confrères  ou  Donats  dans  notre 
Ordre  , avec  permiflion  de  porter  la  Croix , fuivant  l’article  36  de 
la  réception  des  Freres,  payeront  pour  leur  paflàge  au  commun Tré- 
£or  la  Comme  de  cinquante  écus  d'or , fans  quoi  ils  ne  feront  pas 
cenfcz  reçûs. 

Que  les  tulles  eT ancienneté  ne  jùjfcnt  aucun  préjudice  au  commun  Tréfor', 
au  Maître,  h:  aux  Prieurs. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

18.  Nous  ordonnons  que  les  anciennetez  , ou  expeftatives  , qui 
s'accordent  pour  bonnes  raifons  fur  les  Commanderies  qui  viendront 
à vacquer  , ne  puiflent  préjudicier  aux  inceiêcs  de  notre  commun 
Tréfor  , c’eft-à-dire  des  dépouilles . mortuaires , vàcans , & autres 
droits  impofez  Je  à impofer,  ni  aux  difpofitions  qu'en  feront  les  Préé- 
minences Magiftrales  & Prieurales,  ni  des  Chambres  Magiftrales,  que 
nous  voulons  être  confervées  dans  toute  leur  étendue. 

En  quel  tenu  doivent  fe  payer  les  droits  du  commun  Tréfor,  & à quelles 
pemes  font  Jujets  ceux  qui  ne  payeur  point. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  D’autant  que  la  plupart  du  tems  les  Freres  de  notre  Ordre, 
qui  ont  l’adminiflration  des  Prieurez  , Bailliages , Commanderies,* 
& autres  biens , négligent  ou  xefufent  de  payer  les  droits  de  noue 
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commun  Tréfor,  nous  ftatuons  fit  ordonnons  que  faute  de  payement 
des  'Hjfponfiens  , fit  importions  ordinaires  fie  extraordinaires  des 
mortuaires,  vacants , arrerages  ou  quelque  autre  droit  fie  dette  que 
ce  foit  de  notre  commun  Tréfor  , dans  le  Chapitre  Provincial , ou  * 
s'il  ne  fe  tient  point , à la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte,  dès  lots  le»  - 
Prieurez  , Châtellenie  d'Empofie,  Bailliages,  Commanderics , Mem- 
bres , fit  autres  adminiftrations , foient  cenfées  réunies  à notre  com. 
mun  Tréfor , & qu'elles  demeureront  entre  les  mains  des  Receveurs 
ou  autres  à ce  députez  , qui  en  recevront  les  revenus  , ou  les  affer- 
meront à d'autres , jufqu’à  ce  que  tout  ce  qui  eft  dû  au  commun 
Tréfor , ait  été  payé,  meme  des  frais  faits  à ce  fujet. 

Mais  fi  nos  Freres  qui  poffedent  les  Prieurez,  la  Châtellenie  d'Em- 
pofie , les  Bailliages,  les  Commanderies,  les  Membres  ou  autres  biens, 
ou  autres  pour  eux , entreprennent  de  réfifter  aux  Receveurs , ou  au- 
tres Députez , fit  de  les  empêcher  de  percevoir  les  revenus  dcfdits 
Prieurèz  , Châtellenie  d'Empofie , Bailliages,  Commanderies  & au- 
tres tyens , fie  de  les  donner  a d’autres  Fermiers , dès  lors , fans  autre 
fommation , citation  , procès , Sentence  ou  autre  Déclaration , il» 
feront  privez  defdirs  Prieurez , Châtellenie  d'Empofie  , Bailliages  , 
Commanderies,  Membres  & autres  biens,  quand  ils  feroient  mi- 
neurs de  quatorze  ans , fit  dépourvus  de  Curateur  j s'il  s’en  trouvoit 
de  tels , l’on  n’y  aurait  aucun  égard  -,  fit  dans  ce  cas  de  réfiftance  l’on 
ajoutera  foi  pleine  Sc  entière  à ce  qu’en  dira  ou  écrira  le  Receveur. 

Commandons  aux  Prieurs,  fie  au  Châtelain  d'Empofie  , de  faire 
exécuter , fie  ponctuellement  obferver  le  préfent  Statut , faute  de 
quoi  ils  feront  privez  de  la  prérogative  de  pouvoir  retenir  la  cin- 
quième chambre  , fie  de  conférer  la  Commanderie  de  grâce , qui 
appartient  à leur  prééminence,  eh  forte  que  les  provifions  qu'ils  en 
auront  données , n’auront  aucun  effet. 

Contre  les  débiteurs  du  commun  Tréfor. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

10.  Comme  il  eft  inutile  de  faire  des  Loix,  fi  elles  ne  font  obfer- 
vées,  fur-tout  celles  qui  preferivent  la  maniéré  de  percevoir  les  droits 
du  communTréfor,  nous  ordonnons  que  le  Statut  ci- demis  foit  exacte- 
ment obfetvé  fans  aucune  exception, &que  ceux  qui  n auront  pas  entiè- 
rement acquitté  les  droits  fie  dettes  dudit  commun  Tréfor , pendant  le 
Chapitre  Provincial^  s’il  ne  fe  tient  pas,  à la  Nativité  de  S.  J. B entre 
les  mains  du  Receveur , feront  obligez  d’aller  en  perfonne  dans  un 
mois,  à compter  du  dernier  jour  duChapitre,ou  de  lad.  F etc  de  S.  Jean, 
ou  par  Procureur  fondé  de  procuration, fans  y etre  contraints,  trouver 
le  Receveur,  quoiqu'ils  n’en  ayent  été  requis  ni  fommez y de  confcncr 
entre  fes  mains  tout  ce  qu’ils  doivent,  fit  d’en  retirer  quittance,  faute 
de  quoi  leurs  Prieurez , Châtellenie  d'Empofie  , Bailliages,  Comman- 
deries , fi c autres  biens  par  eux  poffedez , feront  reputez  avoir  été 
nommément  citez  au  Couvent,  parce  que  le  terme  amgné  pa*  le 
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Chapitre  général  au  Chapitre  Provincial,  les  interpelle  fuffifamment 
au  nom  du  Tréfor  ; en  forte  que  fi  dans  neuf  mois , à compter  de- 
puis la  célébration  du  Chapitre  Provincial , ou  dudit  jour  de  Saint 
Jean  , ou  depuis  le  mois  dont  on  a pailc  ci-delTus , ils  ne  fe  trouvent 
en  perforine  dans  le  Couvent  ; des  lors  fans  qu’il  foit  befoin  d'autre 
Sentence  ou  Déclaration  , de  droit  commun  ils  fetont  cenfez  privez 
defdits  Prieure»  , Châtellenie  d'Empofie,  Bailliages , Commanderies 
& autres  biens , a la  provifion  defqucls  l'on  pourra  procéder  en 
toute  liberté. 

En  attendant, il  fera  permis  aux  Receveurs  de  faifir,  régir  & gou- 
verner par  leurs  mains  , au  nom  du  commun  Tréfor  , non  feule- 
ment les  Prieurez,  Bailliages,  Commanderies,  & autres  biens  fpe- 
palement  affectez  auldites  dettes  ; mais  encore  tous  les  autres  qui 
fe  trouveront  polfedez  par  ces  débiteurs , jufqu'au  payement  entier, 
& de  procéder  fuivant  la  forme  du  précèdent  Statut , auquel  loin 
d'entendre  déroger , nous  voulons  au  contraire  donner  une  nou- 
velle force.  Commandons  aux  Receveurs , à peine  d'être  convaincs 
eux-mêmes  de  payer  la  dette  au  double , de  donner  incelfammcnt 
avis  au  Maure  Sc  au  Couyent  de  la  négligence  des  débiteurs. 

LE  MES  ME. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

il.  D'autant  que  plufieurs  Freres  de  notre  Ordre  débiteurs  du 
commun  Tréfor,  nonobllant  les  Statuts,  les  étabhflcniens  & les  or- 
donnances capitulaires  contre  eux  faites,  fans  crainte  de  Dieu  , ni 
zele  pour  la  Religion , & au  mépris  des  peincs-qui  y font  contenues , 
different  de  payer  ce  qu'ils  doivent  à notre  commun  Tréfor,  nous 
défendons  de  les  recevoir  à l'avenu-  dans  le  Chapitre  général , dans 
l'Eoard , dans  le  ConCcil  ordinaire  à l’éleétion  des  Maîtres , dans  la 
Chambre  des  Comptes,  dans  les  Congrégations  des  Langues,  & 
encore  moins  dans  les  collettes  & les  affemblces. 

"Des  débiteurs  condamne  f par  la  Chambre  des  Comptes. 

LE  MESME  MAISTRE. 

il.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  adminiftré  les  biens  de 
notre  Ordre,  tant  dans  le  Couvenc  que  dehors,  & qui  au  jugement 
de  leurs  comptes , auront  été  condamnez  par  la  Chambre , au  paye- 
ment de  quelques  fom  mes , en  cas  d’appel  à Nous  & à notre  Confeil, 
ne  feront  pasouis,  qu'ils  n’ayent  configné  la  fom  me  portée  par  le 
Jugement. 

Que  les  Fermiers  des  Commanderies  ne  payeront  rien  aux  debiteurs  du 
commun  Tréfor. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

i).  Voulant  pourvoir  plus  feverement  à l'exécution  des  regle- 
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mens  faits  contre  les  mauvais  payeurs , nous  défendons  à nos  Freres 
à peine  d’ctre  privez  de  leurs  Commande  ries  , aux  vallaux  à peine 
d'infra&ion  de  leur  ferment  de  fidelité  , 8c  aux  Fermiers  des  Com- 
mandcries  & autres  biens  , de  payer  aucune  choie  aux  Commandeurs 

3ui  en  auront  été  dépouillez , aux  peines  ci  delfiis  , de  la  voir  rayer 
ans  leuis  comptes,  &c  de  la  payer  deux  fois.  V oulons  que  les  Prieurs, 
les  Receveurs , & les  Procureurs  fallent  publier  dans  chaque  Cha- 
pitre Provincial  , les  Statuts  faits  contre  les  mauvais  payeurs  , les- 
quels n'en  feront  pas  moins  exécutez  pour  n’avoir  pas  été  publiez. 

'De]  debiteurs  du  commun  Trc’for. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

14.  Défendons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre , de  quelque  qua- 
lité qu’ils  foient , qui  fe  trouveront  debiteurs  du  commun  T réfor, 
d’y  obtenir  aucune  dignité , Commanderie  , Office  ou  Bénéfice , 
qu’ils  n'ayent  entièrement  payé  cette  efpece  de  dettes. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

15.  Ils  ne  pourront  non  plus  être  pourvûs  de  Membres , ni  do 
pendons  même  de  grâce  par  le  Maître , les  Langues , les  Prieurs , 
les  Baillis , les  Commandeurs  ni  autres  de  l’Ordre  , ni  en  gratifier 
qui  que  ce  foit. 

Que  ceux  qui  feront  debiteurs  du  commun  Trefor  lors  de  la  mutinon, 
ne  pourront  obten.r  ni  dtgnnec. , ni  Commanderas. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

’ 16.  Nous  déterminons  que  le  Frere  qui  fera  débiteur  du  com- 
mun Tréfor  , lotfque  l’on  fera  dans  fa  Langue  la  muni, on  des  digni- 
tez  & des  Commanderies , ne  poura  obtenir  aucune  de  celles  qui 
font  vacantes  , quand  il  auroit  déjà  remis  fes  Commanderies  au  Tré- 
for pour  le  payement  de  fes  dettes , ou  qu’il  les  auroit  payées  de- 
puis la  mutinon , il  fera  regardé  comme  tout  à fait  incapable  de  les 
poifeder. 

A qui  l'on  conféra  le  foin  des  Commanderies  dont  on  aura  de'pouillc 
les  mauvais  payent  s. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

>7.  Nous  ordonnons  que  les  Prieurez , la  Châtellenie  d'Empofle , 
& les  Commanderies  que  l’on  ôtera  aux  mauvais  payeurs  , loieni 
confiées  par  le  Grand  Maître  & le  Confeil  à ceux  des  Freres  qui  fc 
foumettront  de  payer  les  dettes  de  ceux  qui  en  auront  été  dépouillez  : 
Ton  gardera  neanmoins  l'Ordre  & le  Hile  de  la  Religion , en  pré- 
férant toujours  ceux  qui  n’ont  pas  encore  eu  de  chevsjfement , félon 
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leur  degré  d’ancienneté,  s’ils  veulent  les  accepter  pour  leur  en  tenir 
lieu  , & payer  les  dettes  du  dépouillé. 

S’il  ne  fe  trouve  personne  qui  en  veuille  à ces  conditions , l’on 
poura  les  confier  indifféremment,  comme  de  grâce  aux  Comman- 
deurs ou  aux  FreresduCouvent,en  gardant  l'Ordre  de  l'ancienneté, 
& à la  charge  de  payer  le  Tréfor.  Si  aucun  d’eux  ne  fe  préfente  pour 
les  accepter,  elles  demeureront  entre  les  mains  du  commun  Tréfor 
qui  en  jouira  jufqu’au  payement  des  détres. 

Que  quand  les  Frères  feront  privez,  de  l'habit , le  mortuaire  & le  vacant 
des  Commander.  es  auront  lieu. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUEDE  LA  CASSIERE. 

i j.  Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Prieurs , le  Châtelain  d Em- 
pojle , les  Baillis  ou  les  Commandeurs  feront  dépouillez  de  l'habit , 
pour  quelque  délit  que  ce  puiife  être , le  mortuaire  & le  vacant  de 
leurs  Prieurez , Châtellenie  d’EmpoJle , Bailliages  & Commanderies 
foient  portez  au  commun  Tréfor. 

Des  Commanderies  qui  front  Ste'es  aux  dc’bitcurs  qui  feront  privez,  de 

• l’habit  de  l Ordre. 

LE  MESME  MAISTRE. 

ij.Nous  ordonnons  que  le  communTréfor  jouira  des  Prieurez,BaiI- 
liages, Commanderies, & autres  biens  que  les  mauvais  ad  miniftrateurs 
auront  perdus  avec  l’habit,  lorfqu’ils  le  trouveront  fes  débiteurs , juC. 
qu’à  ce  qu’il  foit  entièrement  payé  des  anciennes  dettes , enfuite  de 
quoi  commenceront  le  mortuaire  & le  vacant  : les  nouveaux  pour- 
vûs  n’en  tireront  aucun  tevenu,  jufqu’après  le  payement  de  tout  ce 
qui  eff  dû  au  commun  Tréfor. 

Que  les  biens  des  Ereres  décédez,  feront  portez,  au  commun  Tréfor. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

}0.  Tous  les  meubles  de  nos  Freres  morts  au  Couvent  ou  dehors, de 
quelqu’efpece  qu’ils  puilfent  être  ( ce  que  nous  appelions  la  dépouille) 
appartiennent  de  droit  à notre  commun  Tréfor  , à l’exception  de 
ceux  des  Freres  Chapelains  ou  Servants  d’Oflice,  qui  appartiennent 
à ceux  dans  les  Prieurez , Bailliages  ou  Commanderies  defquels  ils 
auront  fait  leur  réfidence. 

Quelle  partie  de  la  dépouille  appartient  à f Egltfe. 

Fr.  DIEU.  DONNE’  DEGOZON. 

jt.  Nous  exceptons  encore  tous  les  vafes  d’or , d’argent , ou  dorez 
qui  auront  la  forme  d’un  calice , Sc  qui  paroîtronr  avoir  été  dediez 
au  miniftere  du  S.  Autel,  ou  de  la  Croix  : les  burettes , les  reliquai- 
res de  toute  autre  forte  d’ornemens  & de  meubles  Ecclcfialtiques , 
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d'or,  d'argent  ou  de  foie,  les  Bréviaires  , les  Plautiers , &c.  lefquels 
appartiennent  à l’Eglife  , & la  dépouille  du  Sénéchal  Se  du  Châte- 
lain , du  Maître  Sc  des  autres  Freres  qui  font  à fon  fervicc  lorfqu’clle 
doit  lui  être  délivrée. 

Quelle  parue  de  U de'peuille  doit  être  Uijfce  à U Commanderie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

jz.  On  taillera  dans  les  Commandcries  les  meubles  nécelfaires 
pour  l’ulage  ordinaire  , comme  les  lits,  les  couvertures  & autres  qui 
le  trouveront  dans  les  Chambres  , dans  la  dépenfe  & dans  la  cuifine 
dont  fe  fervoit  le  défunt  Commandeur  ; les  chars , les  charettcs  Sc 
les  autres  inftrumcns  de  labourage.  S’il  s’y  trouve  des  chevaux,  des 
bœufs , des  vaches , des  mourons  au-delà  de  ce  qu’il  doit  y en  avoir 
ordinairement,  ce  furplus  fe  partagera  entre  la  Commanderie  mê- 
me & le  Commun  Trefor. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

5 j.  Nous  ordonnons  que  le  Statut  ci-  deiïus  aura  lieu  dans  les  Com- 
manderies  dont  le  revenu  aura  été  fondé  fur  le  produit  des  ammaux 
de  cette  efpece  ; mais  que  dans  les  autres  ils  appartiennent  entière- 
ment au  commun  Tréfor.  Si  l’on  y trouve  des  chevaux  ou  des  bœufs 
plus  qu’il  n’en  faut  pour  le  labourage,  l’on  en  laifleta  la  moitié  par 
inventaire  au  futur  Commandeur , Se  l’autre  moitié  au  commun  Tré- 
for , laquelle  pourra  lui  être  lailTée  fous  une  redevance  annuelle,  ou 
pour  le  prix  dont  on  conviendra.  Nous  déclarons  que  la  Comman- 
derie fera  cenfée  fondée  fur  ce  produit,  fi  cela  s'eft  ainfi  obfervé  d’an- 
cienneté , ou  fi  le  Commandeur  fe  trouve  avoir  compris  ces  beftiaux 
dans  un  écrit  en  bonne  forme  préfenté  au  Prieur  Se  au  Chapitre , ou 
à l' Atlèmblée  Provinciale , ou  dans  la  déclaration  de  fes  ameliora- 
tions, ou  avoir  déclaré  qu'il  en  a fait  une  nouvelle  conftitution. 

Fr/' J HAN  D’OMEDES. 

54..  Les  chevaux  & les  mulets  des  Freres  décédez  hors  du  Couvent, 
même  les  autres  animaux  propres  à être  montez  ou  fouffrir  lafelle, 
appartiennent  au  commun  Tréfor , avec  tout  leur  équipage. 

Del  armes  qui  fe  trouvent  dans  la  dépouille  des  Freres. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE, 

55.  Toutes  fortes  d’armes  offènlîves  & défenfïves  trouvées  dans  la 
dépouille  de  nos  Freres  morts  dans  le  Couvent , ou  au-delà  de  la  mer 
appartiennent  au  Tréfor,  Se  doivent  être  mifes  enfemble,  fous  bonne 
Se  fûre  garde , pour  fervir  à la  défenfe  du  Couvent , excepté  les  épées 
& les  poignards. 

Des  Receveurs. 

Fr.  ROGER  DE  PINS. 

3 6.  Afin  que  les  droits  de  notre  commun  Tréfor  puiflèntêtre  reçûs 
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Si  diftribuez  comme  il  appartient,  voulons  que  le  Maître  & Ton 
Confeil  établillcnt  des  Receveurs  dans  chaque  Prieuré  & dans  la 
Châtellenie  tïEmpofte , pour  faire  le  recouvrement  & la  recette  def- 
dits  droits , dont  ils  feront  la  dépenfe , fut  vint  les  ordres  du  Maître 
Si  du  Confeil. 

Du  ferment  des  Receveurs. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

37.  Ceux  qui  feront  reçus  dans  le  Couvent  prêteront  le  ferment 
entre  les  mains  du  Maître , & ceux  qui  feront  reçus  dehors  , entre 
celles  du  Prieur , de  bien  Si  fidellement  s'acquitter  de  leurs  fondions- 
qui  ne  dureront  que  trois  ans  : le  Maître  Si  fon  Confeil  pourront  les 
continuer,  s'ils  le  jugent  à propos. 

••  Fr.JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

38.  Us  doivent,  dans  up  mois  après  les  trois  ans  expirez,  remet- 
tre à leurs  fuecellcurs  toutes  les  fommes  de  deniers , les  pierreries , 
la  vaillelle  d'or  Si  d'argent , les  dépouilles , les  inventaires , les  mor- 
tuaires Si  tous  autres  biens  de  quelqu’efpecc  que  ce  foit , apparte- 
nants au  T réfor , avec  un  état  de  tous  les  débiteurs , à peine  de  pri- 
vation des  Commanderies , Membres,  penGonsfic  autres  biens  qu'ils 
tiennent  de  l’Ordre , lefquels  feront  appliquez  audit  Tréfor.  Six  mois 
apres  ils  doivent  fe  rendre  au  Couvent  pour  rendre  compte  de  leur 
recette  , lefquels  lîx  mois  leur  tiendront  lieu  de  réfidence. 

Mais  s'ils  fe  trouvent  en  relie  par  le  jugement  de  leurs  comptes, 
& qu'ils  ne  le  payent  point  dans  le  mois  fuivant,  ils  feront  mis  en 
prifon  , Si  cenfez  incapables  d’obtenir  des  dignitez  , biens  ou  char- 
ges de  l’Ordre , dès  le  jour  que  leurs  comptes  auront  été  jugez.  Or- 
donnons que  leurs  Commanderies , Membres , penlïons  & autres 
biens  feront  faifis  par  le  Tréfor , jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  entièrement, 
peyé  le  principal , les  dépens  Si  les  dommages  Si  intérêts. 

De  [Office  des  Receveurs  & Procureurs  de  notre  commun  Trfcor  hors 
du  Couvent . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

39.  Chacun  d’eux  , dans  l'étendue  du  Prieuré  où  il  eft  établi,  doit 
faire  le  recouvrement  Si  la  recette  des  Refponffons  Si  Importions  des 
Prieurs  , Châtelain  d;Empoftc  , Baillis,  Commandeurs  & autres  qui 
polfedent  des  biens  de  l'Ordiè  : du  droit  de  partage  des  Freres,  des 
atrerages  dus  par  les  Freres,  de  leurs  dépouilles , mortuaires  Si  va- 
cants dûs  au  Tréfor  pàr  leur  décès,  Sc  de  tous  autres  biens,  aélions 
Si  dettes  qui  lui  appartiennent,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 

Si  les  Receveurs  morts,  malades,  00  autrement  empêchez  fe  trou- 
voient  hors  d’état  de  faire  ces  fondions':  Voulons  qu’elles  foient 
Eûtes  par  les  Procureurs  députez  en  chaque  Prieuré,  -J.es  Receveurs 
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& les  Procureurs  feront  tenus  de  fe  trouver  aux  Chapitres  Provin- 
ciaux, pour  demander  , recouvrer  Sc  fe  faire  payer  defdites  Refpon- 
fions , Impofitions  & autres  dettes. 

Comment  doivent  en  ufer  les  Receveurs  dans  le  recouvrement  des  droits 
de  mortuaire  & de  dépouillé. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

40.  Nous  ordonnons  que  quand  le  Receveur  ou  le  Procureur  du 
T refor , ou  autre  à ce  député,  le  tranfportera  pour  recouvrer  des  droits 
de  mortuaire  ou  de  dépouille , il  mene  avec  lui  un  Commandeur , ou 

? uclqu’ autre  Frère  qui  foit  gens  de  bien, les  plus  proches  voifins  du  dé- 
unr,ous’il  n’en  trouve  point,un  honnête  féculier.avec  un  Notaire,  en 
préfence  defquels  il  vibrera  Sc  fera  inventaire  de  tous  les  biens  meu- 
bles, grains  & fruits  qu’il  aura  trouvez,  lequel  il  fera  encore  ligner 
de  deux  témoins.  Il  lailfera  la  Commanderie  en  l’état  où  il  l’aura 
trouvée,  même  la  moitié  des  meubles  qui  s’y  feront  trouvez  d’aug. 
mentation  , & en  donnera  un  état  bien  certifié  au  Chapitre  Provin- 
cial. S’il  en  ufc  autrement , Sc  qu’il  faire  ton  à l’Ordre  d'un  feul  marc, 
d'argent , il  fera  privé  de  l'habit. 

Sur  le  même  fujet . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

41.  Les  Receveurs , Procureurs  ou  Commiflaires  font  encore  obli- 
gez de  faire  deux  inventaires  féparez , l’un  de  l’état  de  la  Comman- 
derie, l’autre  des  effets  de  la  dépouille , qui  appartiennent  auTréfor, 
en  préfence  des  mêmes  perfonnes , & un  état  de  ce  qui  eft  dû  à la 
fuccedion.  Ils  ouvriront  enfuite  le  defapropnemene  du  défunt  : ils  en- 
verront copie  de  l'état  & du  defapropriement  à notre  Couvent , dont 
le  Secrétaire  tranferira  l’un  Se  l'autre  dans  un  Regiflre  different  de 
celui  du  Prieuré  , où  nous  voulons  qu’il  s’en  tienne  un.  Si  le  Frcre  dé- 
funt n’a  pas  fait  de  derapropnement , ou  b le  Receveur  ne  peut  le  re- 
couvrer , il  en  donnera  avis  au  Maure  & au  Couvent. 

Déclaration  des  droits  de  dépouille  & de  mortuaire. 

Fr.  HUGUES  DE  LOU  BEN  X VERDALE. 

41.  Pour  dillinguer  les  droits  de  dépouille  & de  mortuaire,  nous 
déclarons  que  les  fruits  qui  fe  trouveront  fur  terre  lors  du  décès  du 
polfelTeur,  & qui  n’auront  pas  été  recueillis , appartiendront  au  mor- 
tuaire : ceux  qui  fe  trouveront  recueillis  appartiendront  à la  dépouille. 

Les  Receveurs  feront  tenus  de  rendre  compte  au  Chapitre  Provincial  de 
tout  ce  qu’ils  auront  reçu, 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

43.  Les  Receveurs  feront  tenus  de  rendre  compte  à chaque  Cha- 
Temc/r.  g 
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pitre  Provincial  de  tout  ce  qu'ils  ont  reqû  pas  le  menu , 8e  de  tput  ce 
qui  relie  à recouvrer , quoique  les  Prieurs  ni  le  Chapitre  n’ayent 
aucun  pouvoir  de  juger  leurs  comptes , mais  feulement  de  les  ouïr  & 
de  les  ligner.  Le  Jugement  en  appartient  au  Maître  6c  au  Couvent. 
I.cs  Receveurs  font  encore  obligez  de  faire  voir  au  Chapitre  Pro- 
vincial toutes  les  fommes  de  deniers  qu’ils  ont  reçûes  des  droits  du 
Tréfor,  en  mortuaires,  vacants  ou  autres  ehofes.  Dès  que  le  Cha- 
pitre fera  fini , le  Prieur  doit  en  donner  avis  au  Maître  & au  Couvent, 
aufquels  les  Receveurs  enverront  auffi  de  leur  côté  des  doubles  de 
leurs  comptes,  qui  feront  regiiltez  dans  le  Tréfor , afin  que  l’on  ait 
connoitfance  de  fes  affaires. 

Ve  [état  que  doivent  envoyer  Us  'Receveurs  , de  ceux  qui  ont  paye,  & 
de  ceux  qui  ne  Font  pas  fait. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

^4..  Incontinent  après  le  Chapitre  Provincial,  les  Receveurs  font 
obligez  d’envoyer  au  Maître  & au  Couvent , avec  les  comptes  de  la 
dcinierc  année,  un  état  de  ceux  qui  auront  payé  pendant  le  Chapitre, 
de  ceux  qui  ne  l’auront  pas  fait , des  fommes  qu’ils  doivent , & de 
tous  les  deniers  qu’ils  auront  reqûs,  avec  la  caufe  de  chaque  dette. 
Ceux  qui  manqueront  d'obferver  ce  qui  ell  preferit  par  le  prefent 
Statut  & par  le  précèdent , perdront  les  fruits  d’une  année  entière 
de  leurs  Commanderies  ; fi  c’elt  un  Frère  du  Couvent , il  perdra  une 
année  de  fon  ancienneté  en  faveur  de  fes  Flamands. 

Les  Receveurs  ne  peuvent  prendre  pour  eux  aucune  partie  de  la  de'pouslle. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

4j.  Nous  défendons  aux  Receveurs  des  Prieurez  & de  la  Châtel- 
lenie d'EmpoJh  , de  s’approprier  aucuns  lits , meubles  ou  autres  cho- 
fes  qui  dépendront  de  la  dépouille  des  Prieurs , du  Châtelain  d Em- 
pofte  . Commandeurs  ou  Freres  qui  mourront  dans  lefdits  Prieure* 
& Châtellenie.  Ceux  qui  l’auronc  fait , feront  dépouillez  fur  le  champ 
de  leur  Office,  6c  payeront  au  Tréfor  le  double  de  ce  qu’ils  auront 
enlevé , nonobflant  toutes  Coutumes  contraires. 

Les  Receveurs  ne  prendront  rien  de  ce  qui  appartient  aux  Commanderies. 

Fr,  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

4 6.  Les  Receveurs  en  faifant  le  recouvrement  de  la  dépouille, 
mortuaire  ou  autre  chofe , ne  pourront  s’approprier  quoi  que  ce  foie 
qui  appartienne  aux  Commanderies  ou  aux  Maifons.  Ceux  qui  s’en 
donneront  la  liberté,  feront  obligez  d’en  faire  la  reflitution  & le 
rétablillcment  a leurs  dépens.  Voulons  que  notre  Tréfor  en  foit  en- 
tièrement déchargé  ; 8c  qu’ils  payent  eux-mêmes  la  valeur  du  mor- 
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toaire  de  la  Commanderie , applicable  à notre  Tréfot , 8c  qu'ils  y 
foient  contraints  par  le  Prieur  & le  Châtelain  , à la  requête  du  Com- 
mandeur qui  en  fouffiriraj  & qu'en  cas  de  négligence  de  leur  part, 
le  Prieur  &le  Châtelain  d’Empofte  y foient  eux.  mêmes  contraints 
par  le  Maître  & le  Couvent. 

Que  les  Receveurs  doivent  mettre  en  heu  fur  les  deniers  de  leur  recette- 
Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

47.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  & de  la 
Châtellenie  d Empoflc , de  mettre  entre  les  mains  de  perfonnes  fûres 
& fidèles,  les  droits  du  Tréfot  qu’ils  auront  reçus,  & qu’ils  recevront 
ci-après , & d'en  tirer  de  bonnes  reconnoid'ances , ou  de  les  garder 
pardevers  eux  en  un  lieu  bien  fûr , & d'en  rendre  compte  aux  Prieurs 
& au  Châtelain  d Empojle , à leurs  Lieutenans  ou  aux  Commandeurs 
dcfdits  Prieurez  ou  Châtellenie , dans  le  Chapitre  Provincial , & non 
ailleurs  : afin  même  que  l'on  en  foit  fuffifamment  inftruit , ils  y fe- 
ront voir  les  reconnoillànces  des  dépôts  de  ces  deniers,  pour  empê- 
cher qu’ils  ne  foient  volez  ou  détournez  , quelque  accident  qui  puiffe 
arriver.  Ceux  qui  n'auront  pas  cxa&emcnt  obfervé  le  prefent  Statut, 
feront  privez  de  l’habit. 

Que  nonohjlant  tous  procès  les  Receveurs  fajfent  le  recouvrement  des  droit t 
^ du  Tréfor. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

4S.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  notre  Tréfor  de  faire  le 
recouvrement  des  droits  qui  lui  appartiennent , fans  s’embaradet 
des  prétentions  de  ceux  qui  pourroient  avoir  entre  eux  des  procès 
pour  taifon  de  ce , 8c  de  recevoir  ce  qui  lui  appartient  de  ceux  qui 
polledent  les  Prieurez , les  Commanderies  , ou  les  maifons  qui  font 
le  fujet  du  procès  , fans  préjudice  des  moyens  & des  intérêts  de9 
Parties.  Si  ceux  qui  polTedent  les  Commanderies  en  font  la  moindre 
difficulté,  ils  en  feront  dépouillez,  comme  de  tout  le  droit  qu’ils 
pouvoient  y avoir  : l’on  procédera  même  contre  eux , comme  contt* 
des  dcfobéillans  & des  rebelles. 

Que  les  Receveurs  prennent  pojfeffton  des  Commanderies  charge'es  di 0 
~ mortuaire  & du  vacant , fans  aucune  permtjfton. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGL6. 

49.  Nous  ordonnons  qu'incontinent  après  la  mort  des  Prieurs, 
du  Châtelain  d Empojle,  des  Baillis,  des  Commandeurs,  8c  des  au- 
tres adminiftratcurs  de  nos  biens,  ou  qui  y auront  renoncé,  les 
Receveurs  8c  Procureurs  de  notre  Tréfor, de  leur  autorité,  fans  per- 
mijlion  d’aucun  Juge  , ou  Cour  de  Juftice , prennent  au  nom  de  1» 
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Religion  polie  (lion  réelle  & aâuellc  des  Prieurez,  Châtellenie  d'Em- 
pojle  , Commanderas  & autres  biens  ; qu’ils  en  perçoivent  les  fruits  , 
recouvrent  les  dépouilles,  les  mortuaires,  les  vacants,  & autres 
dettes , & en  jouilfent  jufqu’a  ce  que  notre  Tréfor  foit  entièrement 
payé. 

Si  quelqu'un  de  nos  Frétés  s’avife  de  les  traverfer  dans  ladite 
prife  de  poireflîon  , ou  dans  la  jouillânee  defdits  biens , il  fera  privé 
de  fes  Prieurez , Commanderies  & Offices  : fl  c’ell  un  Frere  du  Cou- 
vent , il  perdra  fon  droit  d’ancienneté. 

Contre  les  Receveurs  qui  négligeront  le  recouvrement  des  dettes. 

LE  MESME  MAISTRE. 

jo.  Les  Receveurs  qui  négligeront  de  faire  payer  les  dettes , & 
de  mettre  es  mains  de  notre  Tréfor;  les  Commanderies  des  débi- 
teurs, comme  il  eft  ordonné  par  nos  Statuts  , en  feront  refponfa- 
bles  en  leur  nom.  Nous  leur  ordonnons  la  même  chofe , pour 
toutes  les  autres  dettes  du  Tréfor,  au  cas  qua  l'échcance  ils  man- 
quent de  faire  les  diligences  necelfaires , lefquelles  ils  feront  tenus 
de  rapporter  au  jugement  de  leurs  comptes. 

Que  les  procès  que  Ton  fera,  ni  les  Sentences  que  l'on  obtiendra  contre 
les  mauvais  payeurs  , fous  le  mm  des  Receveurs , ne  feront 
aucun  préjudice  à nos  confiitutions. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

ji.  Il  arrive  allez  fouvent  que  nos  Receveurs,  pour  retirer  plus 
facilement  les  droits  dûs  à notre  Tréfor  par  de  mauvais  payeurs  , 
fe  pourvoyent  fuivant  la  forme  preferite  par  nos  Statuts , ou  autre- 
ment ; & comme  quelques-uns  craignent  que  cela  ne  faite  tort  à 
nos  confiitutions , nous  déclarons  que  toutes  les  fois  que  nos  Rece- 
veurs procéderont  aux  termes  des  Induits  & Privilèges  Apoftoli- 
quesou  autrement,  devant  quelque  Juge  ordinaire  que  ce  foit,  ou 
devant  le  Supérieur  de  notre  Ordre  , même  contre  des  mineurs  de 
quatorze  ans , dépourvûs  de  Curateurs , ou  autres  débiteurs  de  notre 
Tréfor  , jufqo’à  obtenir  des  Sentences  déclaratoires  , portant  priva- 
tion des  Prieurez  , Châtellenie  d'Empofie,  Bailliages , Commanderies, 
Bénéfices , & biens  en  dépendans , en  quelque  maniéré  que  ce  puille 
erre , ce  fera  toujours  fans  préjudice  de  nos  confiitutions  faites 
contre  les  débiteurs.  Voulons  & commandons  qu’elles  demeurent 
en  leur  force  & vertu , & que  les  procedures  .peines  & autres  chofe» 
qui  les  fuivent,  fortent  leur  plein  & entier  effet. 

LE  MESME  MAISTRE. 

$1.  Nous  ordonnons  que  les  reeiflres  de  nos  Receveurs  ,&  autres 
écritures  lignées  de  leurs  mains , faflent  foi  pleine  & entière  contre 
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les  débiteurs  de  notre  Trcfor,  lins  qu'il  foit  befoin  de  rapporter 
d'autres  preuves. 

Des  Procureurs  du  commun  Tre'for  dans  le  Couvent. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

5;.  L’on  ne  fçauroit  avoir  trop  de  foin  ni  d'exa&itude  pour  la 
c'onfervation  des  biens  & des  droits  du  Tréfor.  C’cft  pourquoi  afin 
qu’ils  foient  mieux  adminiftrez  , outre  le  Grand  Commandeur,  le- 
quel par  la  prééminence  de  fon  Office , s'y  trouve  exprelfémcut  dé- 
pute, en  forte  que  l'on  ne  peut  l'en  détacher,  nous  voulons  que  le 
Maître  fie  fon  Confeil , après  une  meure  deliberation  , choiffllcnt 
parmi  les  Prieurs  ou  les  Baillis  de  l'Ordre  , qui  fe  trouveront  au 
Couvent , des  Baillis  capitulaires , ou  les  Licutenans  des  Baillis  con- 
ventuels, deux  Religieux  prudens  fiediferets,  poury  prendre  garde, 
à qui  ils  feront  prêter  le  ferment , & qu'ils  ayent  des  coffres  forts  , 
garnis  de  bonnes  ferrures  à trois  clefs , qui  feront  remifes  à chacun 
d’eux.  Ils  auront  de  même  le  foin  de  mettre  fous  autres  trois  clefs  , 
dans  un  magafm  bien  fùr  , fie  bien  propre  à les  conferver,  les  effets 
du  Trcfor,  d'où  il  ne  fera  tiré  quoi  que  ce  foit,  qui  ne  foit  marqué 
fur  le  regiftre  du  Commandeur , 6c  du  Secrétaire  du  T réfor , dont 
ils  feront  tenus  chaque  année  de  rendre  compte  au  Maître  fie  au 
Confeil  en  cette  qualité. 

De  la  re'fidence  que  le  Grand  Commandeur  eft  oblige'  de  faire  dont 
U Couvent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

54.  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Commandeur  fera  fa  réfi- 
dcnce  dans  le  Couvent , d'où  il  ne  pourra  fortir  pendant  qu'il  fera 
en  place , 6c  que  les  autres  deux  Procureurs  du  commun  Tréfor  , 
ferviront  pendant  deux  ans,  pendant  lefquels  il  ne  leur  fera  accordé 
aucun  congé  d’en  fortir , ni  de  quitter  leur  emploi  tous  deux  à la 
fois  : on  en  changera  un  chaque  année  , au  lieu  duquel  l’on  e« 
choifrra  un  autre. 

Du  Confervateur  du  Tre'ftr. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

jj.  Nous  ordonnons  que  l’on  choifira  pour  Confervateur  du  Tré- 
for , afin  d’en  empêcher  la  diffipation,  6c  en  faire  la  diffribution  né- 
edfaire,  un  Frère  qui  y foit  propre  6c  bien  difpofé,  de  quelque  Lan-  , 
gue  que  ce  foit , lequel  aura  la  difpolition  de  tous  les  deniers , meu- 
bles, 8c  effets  appartenans  auTréior,  les  recevra,  les  confervera, 

6c  en  fera  la  diffribution  fuivantles  ordres  du  Maîcre  6c  du  Confeil, 
après  que  le  Grand  Commandeur  y aura  joint  fon  attache. 

Si  le  Confervateur  eft  Chevalier , 6c  qu’il  faire  fa  réfidence  dans 
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le  Couvent,  il  recevra  du  Tréfor  cent  ducats  de  Rlsodts , pour  Tes  ap. 
pointemens  : s’il  eft  Chapelain  ou  Servant  d'armes  , il  ne  recevra 
que  cent  florins  de  Rhodes  , monnoye  courante  : G on  l’cnvoye 
du  côté  du  Ponent , le  Maître  & le  Confcil  lui  donneront  tels  ap- 
pointemens  qu’ils  jugeront  à propos. 

Le  Confervatcur  général  fera  changé  à chaque  Chapitre  général  » 
8c  laiflèta  fa  place  à celui  qui  aura  été  nommé  pour  lui  fucceder , le- 
quel ne  pourra  être  tiré  de  la  même  Langue  que  fon  prédecefleur, 
qu'aptes  dix  années  d’intervalle. 

Des  Auditeurs  dit  Comptes . 

LE  MESME  MAITRE. 

Outre  le  Grand  Commandeur  , les  deux  Procureurs  dnTréfor, 
8c  le  Confervatcur  général , l’on  nommera  encore  nn  Frère  de  cha- 
cune des  huit  Langues , qui  feront  prépofez  pour  examiner , ouir  , 
8c  reconnoître  la  maniéré  dont  on  a ufc  pour  le  maniement  des  dc- 
hiers  du  Tréfor,  & la  difpoficioii  de  fes  affaires.  Ils  choifrronr  eux- 
mêmes  un  jour  de  chaque  femaine  pour  y travailler  ; s'ils  y trouvent 
quelque  chofe  à réformer,  ils  en  feront  leur  rapport  au  Grand  Maî- 
tre & au  Confeil  ordinaire,  lefquels  feront  tenus  d’abandonner  toute 
autre  forte  d’affaires , pour  vacquer  à celle-là. 

Ces  Frcres  feront  elûs  par  chaque  Langue,  qui  choifira  des  gens 
de  bien , fages , 8c  expérimentez  en  ce  genre  d’affaires , & prélentez 
au  Maître  & au  Confeil,  devant  qui  ils  prêteront  ferment  de  bien 
&.  fidèlement  veiller  aux  intérêts  du  Tréior , 8c  d'empêcher  en  confi- 
dence qu’il  ne  lui  foit  fait  tort.  Ces  huit  Frétés  affineront  à l’exa- 
men des  comptes  qui  fe  rendront  au  Maître  8c  au  Confeil , 8c  aux 
payeniens  qui  feront  faits  par  le  Tréfor. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE.. 

j7-  Nous  voulons  que  ces  Auditeurs  fe  changent  tous  les  deuxans» 
«on  pas  tous  enfemble , mais  de  forte  qu’il  en  refte  toujours  quel- 
ques-uns des  anciens. 

Dh  Prudhomme  du  ConferiMestr. 

Fr.PlERRE  D’AUB  U$SO  N. 

58.  Nous  enjoignons  au  Maître  8c  au  ConfWI  , de  choifîr  un  Fîere 
de  1 Ordre  qu’ils  jugeront  propre  à cet  effet  , lequel  tiendra  un  re- 
giftre  particulier,  où  il  inférera  exaûement,  8c  nettement  jour  pat 
jour , tout  ce  que  recevra  le  Confervateur  général  pour  le  Tréfor, 
à la  recette  duquel  il  afliftera,  de  même  qu’à  là  reddition  dé  fes 
comptes.  Ainfi  il  y aura  deux  regiftres , l’un  defquels  fera  gardé  par 
le  Confervatcur,  8c  l’aurre  par  le  Député,  lequel  fera  mention  de 
chaque  partie  de  recette  , dans  l'un  8c  dans  l’autre. 
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Le  Maître  & le  Confeil  aligneront  au  Député  tels  appo/ntemen* 
à pteudre  fut  le  Tréfor  qu'ils  te  jugeront  à propos,  & le  continue- 
ront pour  autant  de  tems  qu’il  leur  plaira,  apres  lequel  lui. même  , 
ou  un  autre  qui  y fera  jugé  propre , fera  confirmé  ou  établi  dans  la 
même  fonétion. 

jQ«s  ton  paye  aux  Créanciers  des  Freres  défunts  ce  fui  leur  eft  dû. 

F.  JEAN  DE  VILLERS. 

Il  eft  ordonné  que  les  dettes  légitimes,  8c  bien  prouvez  des 
Freres  défunts  , foient  payées  à leurs  créanciers , fur  le  prix  des  meu- 
bles qu’ils  auront  taillez , fins  néanmoins  toucher  à l'état  de  fa  Com- 
mandetic  : s'il  n’eft  pas  fuffifant , l’on  les  payera  fur  l’eftimation  des 
biens  immeubles  que  le  Frere  aura  acquis  au  profit  de  la  Religion , 
8c  non  autrement. 

Que  l'année  du  mortuaire  ne  fera  point  employée  à payer  les  dettes  de  la 
fuccejfton  du  Frere  de'funt. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

60.  Nous  défendons  aux  Prieurs  , au  Châtelain  dEmpofie , aux 
Chapitres  Provinciaux  , aux  aftcmblées,  aux  Receveurs,  8c  à tous 
autres,  de  payer,  ni  d'ordonner  que  l’on  payera  les  dettes  de 
nos  Freres  défunts.  Prieurs  , Baillis,  ou  Commandeurs,  fur  les 
revenus  des  mortuaires  des  Prieurez  , Bailliages  & Commanderies 
vacantes,  lefquels  appartiennent  de  droit  au  commun  Tréfor , aux 
interets  duquel  feront  tenus  de  fàtisfaire  ceux  qui  en  auront  autre- 
ment ordonné. 

Que  ton  fera  une  eftimation  de  la  de'pouiUe  des  Baillis. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

6 1.  Les  effets  provenants  des  dépouilles  des  Prieurs,  des  Baillis, 
des  Commandeurs  8c  des  Freres  qui  mourront  dans  le  Couvent,  fe- 
ront eftimez  par  huit  Frètes  anciens  tirez  de  chaque  Langue,  à l’ac- 
coutumé. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6u  Laquelle  eftimation  fe  fera  à leur  véritable  valeur,  & ea 
prcfence  de  gens  qui  s’y  entendent.  Les  Prieurs , les  Baillis  & les 
Lieutenans  de  Baillis, doivent  feuls  partager  les  dépouilles  des  Prieurs, 
Baillis  ou  Lieutenans  de  Baillis  : celles  des  Commandeurs  feront  parta- 
gées entre  les  Commandeurs  8c  les  Freres  du  Couvent  : & celles  des 
Freres  du  Couvent , entre  les  Freres  du  Couvent  Chevaliers. 

j Que  les  Freres  malades  donnent  la  déclaration  de  leurs  biens. 

Fr.  ELION  DE  V I LLE-NEUYE. 

T out  ce  que  polfedent  nos  Freres  appartient  à l'Ordre  : aitifi 
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lorfqu’ils  font  malades , l'obcillance  les  engage  d’appcller  auprès 
d'eux  les  deux  Frétés  qui  s’en  trouveront  les  plus  proches , l’un  def- 
quels  fera  Chapelain , fi  faire  fe  peut , & l'autre  honnête  homme , 
aufquels  ils  déclareront  tous  leurs  biens,  meubles  , deniers  & autres, 
lefquels  en  feront  un  écrit  qui  fera  cacheté  du  cachet  du  Frere  ma- 
lade , & de  ceux  des  deux  Freres  en  leur  prefence.  Cet  écrit  fera  en- 
fuite  remis  au  Procureur  du  Tréfor , lequel  le  rendra  au  Frere  s'il  re- 
vient en  convalcfcence.il  eft  défendu  auxFreres  qui  s’y  feront  trouvez, 
fous  peine  de  defobéillance,  de  rien  revelerde  ce  qu'il  contient,  pen- 
dant la  vie  du  Frere,  à peine  d’être  privez  du  revenu  de  leurs  Com- 
manderies  pendant  dix  ans  : fi  ce  font  d^es  Freres  du  Couvent,  la 
Religion  en  fera  juftice. 

Si  quelque  Frere,  de  quelque  condition  qu’il  foit,  s'empare  de  la 
dépouille  en  tout  ou  en  partie  , fur  la  plainte  que  nous  voulons  en 
être  faite , il  fera  chalTé  de  la  compagnie  des  Freres  de  l’Ordre.  Si  le 
Frere , dans  fit  maladie,  refufe  de  faire  ce  que  dellus  , l’on  en  fera 
juflice , dès  que  l’on  en  aura  avis  j puifque  nonobfiant  fon  vœu  de 
pauvreté  , il  n’a  pas  taillé  d’acquérir  des  biens , & qu’il  a depuis  ré- 
futé de  les  déclarer. 

Que  l'on  n' employé  point  à piauler  les  biens  du  commun  Trc'for. 

Fr.  PHILIBERT  DENAILLAC. 

Défendons  aux  Prieurs,  aux  Commandeurs  & aux  Freres  d’em- 
ployer les  biens  & les  droits  du  communT réfor,  de  dépouille,  de  mor- 
tuaiic  tx  de  vacant  a former  ou  à foutenir  des  procès, ou  a quclqu’autre 
ufage  que  ce  foit  : leur  enjoignons  de  les  faire  porter  au  commun 
Tréfor , à peine  contre  ceux  qui  en  auront  détourné  la  valeur  d'un 
marc  d'argent , d’ette  privez  de  l’habit  : s’il  en  manque  moins,  ils 
feront  contraints  de  faite  la  quarantaine. 

Que  les  Amba(fadeurs  fotent  p*ye7^  de  leurs  Apointemens. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

6j  Nous  ne  donnons  pas  de  grands  apointemens  aux  Ambafladeurs 
le  aux  Envoyez  que  nous  fommesobligezde  tenir  fuivant  les  occur- 
rences en  diverles  parties  du  monde,  parcequ'ils  ne  fouffrent  ni 
peine  ni  eiinui  du  voyage  , aufquels  ils  ne  loieut  obligez  de  s’expo- 
fer  pour  le  fervice  de  l’Ordre , & qu’ils  doivent  s’attendre  a des  ré- 
compcnfes  bien  plus  confidcrables  que  celles  qu’i1  leur  dcftir.e.  Le 
Prieur  ou  le  Bailli  qui  fera  chargé  d’Ambafiade  du  côté  du  Ponent, 
aura  du  Tréfor  deux  ducats  par  jour:  le  Commandeur  ne  doit  en 
avoir  qu’un  ; mais  file  Maître  & le  Confeil  ne  jugent  pas  qu’il  en 
ait  allez,  l’on  y ajoutera  un  demi  ducat.  Ceux  qui  feront  envoyez  du 
côté  du  Levant , auront  les  Apointemens  qui  feront  rcglez  par  le 
Maître  & le  Confeil,  fuivant  l’importance  de  l'affaire  & du  voyage. 
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Des  que  l’Ambaflàde  fera  finie,  l’Ambaiïàdeur  fera  oblige  de  re- 
venir au  Couvent  pour  en  rendre  compte  au  Maître  & au  Confeil , 

four  pouvoir  former  leur  réfolution.  La  prudence  & l’exattitude  de 
AmbalTadeur  obligeront  de  veiller  à Tes  interets,  & de  ne  pas  l’ou- 
blier dans  les  promotions. 

LE  MESME  MAISTRE. 

66.  Nous  unifions  à notre  Tréfor  les  grandes  Commanderies  de 
Cjprc, de  Long»  & de  Nifaro, ci-devant  communes  à toutes  les  Langues, 
De  la  folde  qui  doit  être  ( payée  aux  Frerei. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

6j.  Nous  ordonnons  que  la  folde  des  Freres  fc  payera  pendant  le 
mois  de  Septembre , afin  qu’ils  puillent  s’en  aider  dans  le  befoin  : 
ceux  qui  feront  pourvûs  des  biens  de  l’Ordre  , comme  maifons  ou 
autres  revenus , au  delà  de  60  florins  de  Rhodes  monnoie  courante, 
ne  prendront  aucune  folde , non  plus  que  ceux  qui  feront  pourvus 
de  Commanderies , de  quelque  valeur  qu’elles  foient. 

Du  joyau  que  prend  le  Grand  Commandeur  dans  la  dépouillé  des  Freres . 
Fr.  B A PT  I STE  URSIN. 

68.  Statuons  & ordonnons  que  nonobftant  toute  coutume  contraire, 
le  Grand  Commandeur  ou  fon  Lieutenant  ne  puillent  prendre  dans 
les  dépouilles  des  Freres  défunts , aucun  joyau  de  la  valeur  de  plus  de 
cinq  florins  de  Rhodes  monnoie  courante,  qui  feront  même  déduits 
fur  les  Apointcmens. 

glue  le  Chapitre  General  peut  feul  fasre  remife  des  dettes. 

Fr.  FABRICE  DELCARETTO. 

6g.  Les  chofes  qui  font  deftinées  à l’utilité  commune , ne  doivent 
pas  être  détournées  à des  ufages  particuliers.  Ainll  nous  défendons  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité,  grade , office  ou  condition 
qu’elles  foient , de  remettre  , relâcher  ou  donner  aux  débiteurs  du' 
Tréfor  aucune  fomme  , quelle  qu  elle  foit,  à quelque  titre  qu’elle' 
foit  due , fans  connoilfance de  caufe , Laquelle  n’appartient  qu’au  Maî- 
tre & au  Chapitre  général.  Celui  qui  l’aura  entrepris  fera  cenfé  l’a- 
voir fait  en  fon  nom  , en  forte  que  te  Tréfor  fc  pourvoira  contre  lui 
pour  le  recouvrement  de  la  fomme  remife,  fans  que  le  débiteur  en1 
foit  pour  cela  déchargé , jufqu’à  ce  que  le  Tréfor  foit  entièrement  ■ 
fâlisfait  de  l’un  ou  de  l’autre. 

Des  Lettres  de  Change. 

F t.  JEAN  DE  L ASTIC. 

70.  Nous  défendons  au  Vice-Chancelier  d’expedier  aucune  Lettre 
Tome  IF". 
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de  change  ou  afEgnation  aux  Fteres,  ni  aux  Séculiers,  fans  en  avoir 
reçu  l’ordre  du  Maître  & du  Confeil , Cil  fuite  duquel  il  appofera  un 
fceau  de  plomb,  Sr  les  enreeiftrera  dans  la  Chancellerie.  Elles  doi- 
vent encore  être  (ignées  fous  le  pli  du  fceau  par  le  Confervateur  con- 
ventuel , & par  le  Secrétaire  du  Tréfor,  avant  d’être  délivrées  aux 
Parties  : elles  font  nulles  s’il  y manque  quelqu’une  de  ces  formalitcz. 

De  remretitn  des  chevaux  pour  U garde  de  l'IJlc. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

71.  Nos  Freres  font  obligez  d’erftrctenir  des  chevaux  pour  la  fil- 
retc  de  l’Ule  : le  Tréfor  efl  obligé  de  donner  la  montre  pour  toute 
l’année  à tous  ceux  que  le  Maréchal  ou  fon  Lieucenant  & d'honnê- 
tes gens  qui  feront  nommez  pour  cela,  & qui  auront  prêté  le  ferment 
de  s’en  acquitter  fidèlement , auront  jugé  pi  opres  à monter  la  garde  : 
l’on  ne  donnera  point  la  montre  à ceux  que  le  Maréchal  & ces  Mef- 
üeurs  n’y  auront  pas  jugé  propres. 

Que  le  Tréfor  founuffe  de  f orge  aux  chevaux. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENCLE. 

71.  Nous  Ordonnons  que  notre  commun  Tréfor  fournira  lors  de  la 
montre,  aux  Freres , fix  fouîmes  d'orge  pour  chaque  cheval  qui  aura 
paffé  en  revûe.  Faute  d'orge , il  leur  payera  un  écu  pour  chaque  fom- 
me.  Les  Freres  qui  auront  pris  de  l'orge  au  Tréfor,  feront  tenus  de 
fortir  de  la  garde  de  l'Ifle , des  que  le  Maître  le  leur  aura  commandé  : 
ceux  qui  auront  refufé  de  fortir  avec  les  autres , ne  recevront  point 
d’orge  de  toute  l’année. 

De  la  maniéré  de  payer  les  dettes  des  Freres  défunts. 

Fr.  H UGUES  DE  LOU  B EN  X VERDALE. 

7j.  Pour  regler  les  différends  qui  furviendront  entre  les  créanciers 
des  fuccedions  des  Freres  défunts  : Nous  ordonnons  que  tout  ce 
qui  fera  dû  au  Tréfor  , fera  payé  par  préférence  à toutes  autres 
dettes  , de  quelque  nature  qu’elles  l’oient  : viendront  enfuite  les  ga- 
ges des  domeftiques , & les  créanciers  félon  la  datte  de  leurs  hypo- 
teques , comme  l'on  en  ufe  dans  les  fuccedions  ordinaires , & non 
pas  comme  il  s efl  fait  jufqu'à  prêtent. 

Comment  doit  fe  faire  l'inventaire  de  la  eL'peuille. 

, LE  MESME  MAISTRE. 

74.  Nous  ordonnons  que  quand  le  Receveur , ou  le  Procureur  du 
T.éfor.ou  leur  député,  ira  recevoir  les  droits  de  mortuaire  & de 
dépouille,  il  fe  fera  accompagner , Sc  qu'apres  que  les  coffres  & les 
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portes  auronc  étc  fermées  & feefiées  , il  fera  publier  le  lieu  , le  jour 
& l'heure , où  fe  fera  l'inventaire , afin  que  les  créanciers  qui  y au- 
ront  interet  puiffent  s'y  trouver. 

Au  jour  & à l'heure  marquez , il  prendra  deux  honnêtes  gens  pour 
reprefenter  les  Parties  interelîees , 8c  un  Notaire , en  préfence  des- 
quels il  ouvrira  les  portes  8c  les  coffres , vifitera  & fera  énoncer  dans 
l’inventaire , après  avoir  encore  appellé  deux  ou  trois  témoins,  tous 
les  effets,  meubles,  grains  8c  fruits  qui  s’y  feront  trouvez , leur  nom- 
bre, qualité , poids  & mefure , & les  fera  eftimer  par  ceux  qui  feront 
préfens , fans  préjudice  de  l’article  40  de  ce  Titre , qui  fera  exécuté 
pour  tout  le  refte.  Voulons  que  la  même  chofe  foit  obfervée  dans  le 
Couvent  par  lcsvénerablcs  Procureurs&  le  Secrétaire  du  Tréfor. 

Us  dt'peuilles  foitnt  vendues  dareuazant  an  preft  du  Tréfor. 

7j.Nous  ordonnons  que  la  dépouille  des  Prieurs , Châtelain  d'Em- 
polle  , Baillis  , Commandeurs  8c  autres  nos  Freres  qui  mourront 
dans  le  Couvent , excepté  celle  du  Maître  , fera  diftribuce , non  pas 
comme  l'on  a fait  jufqu’à  préfent,  mais  qu’elle  foit  vendue  à ï’eucant  à 
celui  qui  en  donnera  le  plus , Je  plûtôt  que  faire  fe  pourra , au  profit 
du  commun  Tréfor.  Révoquons  8c  annulions  tous  autres  Statuts  qui 
parlent  du  joyau  qui  fe  prenoit  par  le  Grand  Commandeur  des  dé- 
pouilles , de  l’eftituation  qui  s'en  faifoit , & de  ceux  qui  y aflilloient, 
de  même  que  les  droits  du  Confervateur  Conventuel,  du  Maître 
Ecuyer , & du  Secrétaire  du  Tréfor.  Le  droit  de  trentenaire  de  l’af- 
femblée  des  Chapelains  fera  payé  comme  à l'ordinaire  par  le  com. 
mun  Tréfor. 


DU  CHAPITRE, 

TANT  GENERAL  QVE  P ro  y I NC  IA  L. 

TITRE  VI. 

Comment  fe  lient  le  Chapitre  General. 

COUTUME. 

1.  \ T Os  prédéceffeurs  qui  ont  eu  grand  foin  de  tout  ce  qui  regar- 
1N  doit  les  affaires  publiques,  avoient  accoutumé  d’ancienneté  de 
convoquer  & de  tenir  le  Chapitre  général  pour  réformer  les  mœurs 
des  Religieux,  rétablir  le  gouvernement,  8c  réglée  tout  ce  qui  con- 
cerne l'état , 8c  l’utilité  publique.  C'eft  à leur  exemple  , que  nous 
avons  accoutumé  de  le  tenir  : on  le  commence  toujours  par  l'invo- 
cation du  Saint  Efprit , fans  l'aflîftance  duquel  l’on  ne  fçauroit  rien 
entreprendre  à propos  : on  lui  demande  la  grâce  d'illuminer  nos 
cfprits,  8c  de  favorilcr  nos  entreprilès. 

Dés  que  les  Capitulanslbntaflemblei»  ils  accompagnent  le  Maî- 

8J 
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tre  à l’Eglife  où  l'on  fe  rend  avant  le  folcil  levé  : le  Prieur  de  l'Eglife 
chanre  une  Melle  folemnelle  du  S.Efprit,  qu'ils  doivent  tous  prier  avec 
beaucoup  de  dévotion  , de  leur  donner  la  grâce  d'entendement  , 
avec  laquelle  ils  puilTent  mettre  en  bon  ordre  les  affaires  qui  fe  pré- 
fenteront  : à la  fin  de  la  Melfe  , le  Maîcre  , les  Gapitulans , 6c  les 
frères  partent  en  proceffion  de  l'Eglife,  précédez  de  l'étendart  de 
la  Religion  , pour  fe  rendre  au  lieu  du  Chapitre.  Le  Prieur  de  l'E- 
glife  s'y  trouve  revêtu  d'habits  pontificaux.  Les  Chapelains , les 
Diacres , 8c  les  Clercs  chantent  le  Pem  Creator.  Lorfqu'us  font  arri- 
.vez  au  Chapitre  , tous  chantent  le  1r.  Sal'oi  fac  fervos  moi  : l’on  die 
i'Oraifon  du  Saint  Efprit,  8c  le  Chapelain  chante  l’Evangile.;  Cum 

Ventrit  Films  hominis  , &ç. 

Le  Maître,  les  Prieurs,  le  Châtelain  etEmpofle , les  Baillis , 8c 
les  anciens  Capitulans  fe  placent  chacun  félon  fon  rang,  & on  leur 
fait  la  leûure  de  la  réglé.  L’on  entend  enfuite  un  Sermon  fur  le 
falut  des  âmes,  6c  l'utilité  publique , apres  lequel  les  Chapelains, 
6c  cenx  qui  ne  doivent >pas  affilier  au  Chapitre,  fe  retirent.  Le 
Maître , s'il  le  veut  bien,  en  Elit  un  autre  fur  l’état  de  la  Religion  , 
«c  ce  qui  la  concerne. 

Le  premier  jour  non  férié  qui  fuit,  les  Capitulans  feraflemblcnt  : 
le  Maître , & ceux  du  C°nfeil  ordinaire  élifent  pour  C°mmi(Tâires 
quelques-uns  d'entre  eux  , lefquels  appellent  le  Vice-Chancelier, 
6c  examinent  avec  lui  les  pouvoirs  donnez  par  les  Prieurs,  les  Baillis 
& autres  qui  fe  trouvent  abfents , 6c  qui  devroient  affilier  au  Cha- 
pitre général  : ils  acceptent  ceux  qui  leur  paroilTent  fuffifans  , 6c 
.mettent  les  autres  de  côté. 

Les  Baillis , les  Prieurs  , le  Châtelain  i Empojle  , 6c  les  anciens 
Capitulans  vont  enfuite  baifer  les  mains  du  Maître , chacun  en  fon 
rang  : chacun  d’eux  lui  préfente  une  bourfe  fur  laquelle  fon  nom  eft 
écrit,  6c  où  font  enfermez  cinq jouets  d'argent,  pour  marquer  leur 
defapropneme/it  : ils  .y  attachent  un  mémoire  qui  comprend  les  de- 
voirs de  leurs  Charges , 6c  leur  fentiment  fur  ce  qu'ils  edi  ment 
devoir  être  fait  pour  l’utilité  publique,  8c  les  fceaux  de  leurs  Offices , 
établis  pour  l’honneur  8c  l'avantage  commun.  Le  Maréchal  y va 
à fon  tour  ptéfenter  l’étendart  de  la  Religion. 

Apres  la  préfentation  des  bourfes,  des  mémoires,  6c  de  l’éten- 
dart , l’on  faic  un  étac  de  ceux  qui  fonc  incorporez  dans  le  chapitre  : 
le  Vice- Chancelier  lit  les  mémoires  à haute  voix  , fuivant  le  rang 
de  ceux  qui  les  ont  donnez , 6c  l’on  procédé  à l'éleâion  des  feize 
Capitulans , en  la  manière  fuivante. 

Les  Frères  Capitulans  incorporez  au  Chapitre , dûement  confellez 
6c  communiez,  promettent  par  leur  ferment  folemnel,  de  procé- 
der 8c  de  juger  juflcmenr , équitablement  , 8c  félon  Dieu  & leur 
confciencc  , les  affaires  qui  leur  feront  propofées  , 8c  qu'ils  n'or- 
donneront rien  qui  puilfe  faire  préjudice  à un  tiers  , autant  qu’ils 
pourront  le  découvrir. 
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'Le  Maître  ordonne  enfuice  aux  Langues  de  s’allcn  bler  en  par- 
ticulier dans  le  Chapitre  mé.ne , où  chaque  l angue  clioifit  deux  de 
ceux  qui  font  incorporez  au  Chapitre  , qu’elle  efbme  les  plus  pro- 
pres , Sc  les  plus  prudcns , & les  prélcntc  au  Maître  : fi  quelque 
Langue  en  manque , elle  peut  en  emprunter  d'une  autte.  L'on  choU 
fit  par  ce  moyen  feize  perfonnes  que  l’on  préfente  au  Maître  & au 
Chapitre.  L'on  leur  fait  prêter  le  ferment,  que  dépouillez  de  toute 
forte  d’affcérion  Se  d'intérêt,  ils  n’ordonneront  rien  qui  ne  fou  ho- 
norable & utile  à la  Religion  8c  aux  Freres. 

Le  Maître  & le  refte  des  Capitulans  qui  demeurent  dans  le  Cha- 
pitre pour  regler  les  autres  affaires  , leur  en  accordent  le  pouvoitt 
par  maniéré  de  compromis , promettent  par  leur  lerment  de  s'er* 
tenir  à leur  décifion , & d’aeiéer  tout  ce  qui  aura  été  réglé  & flatué 
par  les  feize  Capitulans,  lefquels  avec  le  Procureur  du  Maître, 
qui  n'a  que  la  voix  confultative  feulement,  8c  le  Vice-Chancelier, 
fe  retirent  dans  une  autre  Chambre,  pour  mettre  par  écrit  leur* 
deliberations  : c’cit  là  qu’ils  concluent  ce  qui  doit  fe  faire  en  la  ma- 
niéré fui  vante. 

Ils  délibèrent  d’abord  fur  l'impofition  Se  la  portion  dont  l’Ordre 
a befoiu  pour  fe  foutenir  : ils  palfent  de- là  au  gouvernement  d> 
Tréfor  ; ils  examinent  les  mémoires , réforment  les  ufages , font  de 
nouveaux  Statuts , & règlent  les  affaires  qui  étoient  reliées  indécifes, 
qui  concernent  l’utilité  publique.  Des  qu’ils  ont  achevé , les  cloches 
appellent  tous  les  Freres , qui  fe  rendent  auprès  du  Maître  Sc  du 
Chapitre  : les  Chapelains  y viennent  en  proceffion  : le  Vice- Chan- 
celier publie  à haute  voix  les  nouveaux  Statuts.  Le  Maître  rend  les 
bourfes , les  feeaux  Sc  l'étendart  aux  Baillis , au  Maréchal  8c  aux 
Prieurs.  Les  Chapelains  récitent  les  Oraifons  luivantes , Bc  le  cha- 
• pitre  finit. 

Oraifons  qui  doivent  être  re'eitt'es  à la  fin  du  Chapitre  General 
& Provincial. 

COUTUME. 

x.  Il  e(t  jufte  qu’à  la  fin  de  toutes  nos  aérions,  nous  élevions  nos 
«ruts  à Dieu , Se  que  nous  ayions  recours  à fa  clémence , pour  en 
obtenir  le  repos  en  cette  vie , & la  béatitude  en  l’autre  ; c’cft  pour- 
quoi à la  fin  du  Chapitre  Général  ou  Provincial , les  Chapelains  qui 
y feront  venus  en  proceffion  , ont  accoutumé  d’adrefler  a Dieu  les 
prières  fuivantes  pour  la  paix  de  tous  les  Fidèles , pour  le  repos  des 
vivant  8c  des  morts.  Nous  ordonnons  la  continuation  de  cet  ufage. 

Ora  fon  pour  la  Paix. 

Nous  prions  que  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  lefus-Chrift, 
veuille  accorder  la  paix  Scia  concorde  à tous  les  Fidèles  Chrétiens  ; 
qu'il  empêche  les  guerres  Sc  les  féditioos  ; qu’il  mette  un  frein  à la 
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rage  des  Infidèles  , 6c  qu'il  dirige  le6  Toyes  de  cous  les  Chrétiens 
dans  le  chemin  de  la  vie  éternelle. 

Ora  fou  pour  Us  fruits  de  la  terre. 

Nous  prions  que  notre  Dieu,  8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  veuille 
donner  des  fruits  à la  terre , les  mulciplier  8c  les  confervcr. 

Oraifon  peur  le  Pape. 

Nous  prions  notre  Dieu , 8c  notre  Seigneur  Jefus  - Chrift , de  ne 
point  abandonner  N.  Paileur  de  fon  troupeau , de  le  défendre  con- 
tinuellement par  fa  protection , d’augmenter  fa  foi  & fa  charité  , 
afin  qu'il  parvienne  à la  vie  éternelle , avec  le  troupeau  qui  lui  a 
été  confié. 

Or  a fou  pour  Us  Cardsttaux  & Us  Prc'Uts. 

Nous  prions  notre  Dieu , & notre  Seigneur  Jefus-Chrift , de  con- 
firmer & conferver  dans  fon  faim  fervice  les  Cardinaux  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine , les  Patriarches , les  Archevêques , & tout  le  relie 
du  Clergé. 

Oraifon  pour  i Empereur  & Us  Princes. 

Nous  prions  notre  Dieu , 8z  notre  Seigneur  Jefus-Chrill , de  vou- 
loir conferver  en  paix  8c  en  véritable  union  l’Empereur,  les  Rois, 
Ôc  les  autres  Princes  Catholiques  , & les  animer  à faire  la  guerre 
aux  Barbares  8c  aux  Infidèles , & à délivrer  la  Terre  Sainte  , 8c  Je- 
xulâlem  du  joug  de  la  fèrvitudc- 

Oraijort  pour  U Maître  de  l'Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu , & notre  Seigneur  Jefus-Chrift , de  voui.  • 
loir  diriger  N. au  gouvernement  de  l'Hôpitaldc  notre  Ordre , 3c  de- 
nos  Freres,  8c  de  le  conferver  long-tems  en  fantc  8c  en  profperité, 

Oraifin  pour  Us  Baillis  & Us  Prieurs. 

Nous  prions  notre  Dieu,  8c  notre  Seigneur  Jefus  Chrift,  de  diri- 

Scr & d'éclairer  les  Baillis,  les  Prieurs,  8c  le  Châtelain  d’F.mpoJle y 
e notre  Ordre , afin  qu’ils  s’attachent  à tout  ce  qui  peut  contribues 
à fon  honneur  8c  à fon  utilité. 

Oraifon  pour  Us  Freres  de  T Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu  , 8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift , de  con- 
ferver nos  Freres , 8c  de  ne  pas  permettre  que  nous  manquions  d’ac- 
complir nos  vœux. 

Oraifon  pour  Us  malades  & les  efc laves. 

Nous  prions  notre  Dieir,  8t  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,degaerir 
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& de  délivrer  les  malades  8c  les  eiclaves  , afin  qu'ils  puillént  venir 
lui  en  rendre  grâces  dans  fa  Sainte  Eglife, 

Orarfen  peur  Us  pceheurs . 

Nous  prions  notre  Dieu,  6c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  déli- 
vrer tous  les  pécheurs  des  liens  de  leurs  pechez  , 8c  de  les  conduire 
à la  vie  éternelle. 

Oraifon  peur  Us  Benfaiffeurs  de  notre  Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu , & notre  Seigneur  Jefus-Chrift , de  leur 
donner  dès  cette  vie  une  jufte  récompcnfe  de  leurs  bienfaits , 8c 
apres  leur  mort , la  vie  éternelle. 

> Oraifon  pour  les  Confrères  & Us  Parent. 

Nous  prions  pour  les  âmes  de  nos  Confrères  , parens  8c  alliez,  6c 
pour  tous  ceux  qui  repofent  dans  nos  cimecieres.  Le  Pfeaume  L'eus 
mtftreatur,  le  De prefundts , &c.  Kyrie  eleifon  , & c. 

Oraison. 

Mon  Dieu  qui  êtes  l'auteur  de  nos  faints  défirs , de  nos  falutaires 
delleins , 8c  de  nos  bonnes  a&ions , donnez  à vos  fcrvitcurs  la  paix 
que  le  monde  n'eft  pas  capable  de  leur  donner  ; afin  que  nos  caturs 
le  trouvant  uniquement  portez  à l'obfervation  de  vos  commande- 
mens , 8c  à couvert  de  toute  crainte  de  la  part  des  ennemis  , nous 
puiiüons  mener  une  vie  tranquille  lous  votre  proce&ion.  Par  Jefus- 
Chrift  Notre  Seigneur,  8c c. 

. Que  les  Frères  viennent  au  Chapitre  général. 

Fr.  JEAN  F E R N A N D E'S  DE  H ER  E DI  A. 

).  Il  eft  ordonné  aux  Baillis,  Prieurs , Châtelain  d'Empefle , Com- 
mandeurs Sc  autres , qui , à caufe  de  leurs  dignitez  , font  incorporez 
au  Chapitre  Général , de  s'y  trouver,  s’ils  ne  font  empêchez  par  des 
accidens  qu'il  leur  foit  prefque  impofliblc  d’éviter , auquel  cas  ils  y 
enverront  un  Procureur  muni  d'une  procuration  fuffifanre  : ceux 
qui  y manqueront , feront  privez  de  l'habit , comme  dcfobéillans. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4.  La  peine  pourra  être  modérée  par  le  Prieur  3c  le  Chapitre  Gé- 
néral. 

De  la  réfidence  tjue  doivent  faire  ceux  yui  doivent  être  admis 
au  Chapitre , eu  en  quelque  autre  Canfetl. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

j.  Il  ne  feroit  pas  jufte  que  ceux  qui  ne  fo  nt  pas  informez  de» 
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. conftitutions  8c  des  Statues  de  l'Ordre,  & qui  n’en  ont  pas  manié  les 
affaires , en  fulTent  établis  les  juges  : c’eft  pourquoi  nous  ordonnons 
que  les  Frétés  qui  n'auront  pas  demeuré  huit  ans  entiers  tout  de 
fuite,  ou  par  intervalles  dans  le  Couvent,  ne  feront  déformais ad-- 
mis,  ni  au  Chapitre  Général  , ni  en  quelque  autre  Confeil  que  ce 
foit , où  il  s'agira  de  regler  les  affaires  de  l’Ordre , s'il  n'a  achevé  fes 
cinq  ans  de  réfidence , excepté  les  Freres  des  vénérables  Langues 
d'Angleterre  & d’Allemagne.. 

Us  Procureurs  ne  feront  pas  admis  au  Chapitre  générai  fans  faire 
voir  une  tonne  procuration. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

6.  Nous  défendons  au  Maître  8c  au  Chapitre  général  d’y  recevoir 
les  Procureuts  des  Prieurs,  Baillis,  Châtelain  d'Empofi e,  8c  Com- 
mandeurs , fans  faite  voir  une  procuration  fufiïfante  de  leur  part, 
qtti  leur  donne  pouvoir  de  comparoir  au  Chapitre,  & de  confentir  à 
fes  Délibérations,  Ceux-  qui  ne  le  trouveront  en  état  ni  devenir  eux- 
mêmes,  ni  d’envoyer  des  Piocuieurs , feront  ccnfcz  y avoir  acquies- 
cé , & obligez  de  les  obferver , comme  s’ils  y avoient  affilié. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Nul  Procureur  conftîtué  pour  aflifler  au  Chapitre  général , ne 
pourra  en  vertu  de  fa  procuration  , en  quelques  termes  qu’elle  foit 
conçûe  , en  lubllitucr  un  autre  en  Ion  lieu  : il  fera  obligé  de  s'ytrou- 
ver  en  perfonne.  Si  la  procuration  contient  les  noms  de  plulîeurs 
Piocuieurs,  le  premier  nommé  fera  préféré,  fi  le  conftituant  n'a.< 
marqué  qu'il  l'entendoit  autrement. . 

Forme  de /a procuration  des  Prieurs  & des  Faillis,  pour  afpfter  ea  leur  •’ 
nom  au  Chap  tre  General. 

LE  MES  ME  MAISTRE. 

8.  Nous  Frcre  N.  Chevalier  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  . 
humble  Prieur  ou  Bailli  du  Prieuré  , ou  Bailliage  de  N.  Nous  con- 
ftans  en  la  prudence,  probité,  fidelité  8c  induflrie  de  nos  Religieux 
Freres  en  Jcfus-Chtift  , N.  & N.  les  avons  faits , conffiurcz  & dépu- 
tez , faifons , continuons  8c  députons  par  ces  Préfentes , en  la  meil- 
leure forme  8c  maniéré  que  nous  le  pouvons  faire . pour  nos  vrais  & 
légitimes  Procureurs  Généraux  8c  fpeciaux  , abfens  comme  prefens , 

& chacun  d’eux  lolidaircment,  en  la  matnere  fifvante.  Première- 
ment , ledit  Frere  N.  feul  8c  pour  le  tout,  8c  en  cas  d’abfence  ou  au- 
tre empêchement  de  l'un  & de  l’autre,  notre  Frère  N.  auffi  feul , 8c 
pourletout  pour  comparoir  pardevantPlllufiiifitmeSeigneurGrand 
Maître , 6.  le  prochain  l hapitre  général  qui  fera  allemblé  dans  notre 
Couvent , aflificr  & intervenir  audit  Chapitre  ea/iotrc  nom , & corn- 
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■ne  nous  aurions  pû  faire  fpecialemcnt  8c  cxprellément  confentir , 
■cquiefcer  & prêter  confentement  libre  & volontaire  à tous  & cha- 
cun les  Decrets , Conftitutions , Scatuts , Deliberations  8c  Ordonnan- 
ces dudit  Chapitre  gênerai , & des  Rcverendiffimes  Seigneurs  les 
feize  Capitulaires , 8c  généralement  faire , procurer  & eietcer  toutes 
8c  chacune  des  chofes  qui  feront  jugées  utiles  & nécelTaires  a ce  que 
delfus,  8c  que  nous  ferions,  pourrions  ou  devrions  faire  nous  mêmes, 
fi  noos  étions  préfens  audit  Chapitre,  ou  que  le  cas  requît  un  man- 
dement fpecial.  Promettons  de  bonne  foi  d'avoir  pour  agréable , fer- 
me 8c  ftable  , & d’executcr  ponctuellement  ce  qui  aura  été  fait  8c 
géré  par  eux , ou  aucun  d'eux,  en  vertu  de  notre  prefenre  procura- 
tion , en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  Préfentes  de  notre  main 
8c  y avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  Donné  à,  4c c. 

Procuration  des  Commandeurs  des  Prieures. 

9.  Nous  N.  N.  Commandeurs  du  Prieuré  de  N.  avec  le  ReverenJ 
Seigneur  Frere  N.  Prieur  dudir  Prieuré , adcmblcz  pour  la  tenue  de 
notre  Chapitre  ou  Alîcmblée  Provinciale , faifons  (Ravoir  que,  8cc, 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  ligner  cesPrefentes  de  la  main  du  Se- 
crétaire ou  Notaire  dudit  Chapitre , 8c  fceller  de  fon  fceau. 

Sila  procuration  fe  donne  par  l’AlFemblée,  ou  que  l'on  n’ait  pas 
accoutumé  de  s’en  fervir  dansce  Prieuré-là,  les  Commandeurs  qui  s’y 
trouveront , ligneront  la  procuration  de  leur  main , ou  la  feront 
ligner  par  le  Secrétaire  du  Chapitre , ou  un  autre  Notaire , 8c  y ap- 
jjoferont  leurs  cachets , ou  du  moins  deux  ou  trois  d’entre  eux. 

gue  quand  on  traiter a des  affaires  particulières  de  Pun  des  feize , il  fine 
oblige'  de  fe  retirer. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

to.  Il  n’eft  pas  raifonnable  que  lorfqu'on  traite  des  alfaires  parti- 
culières de  quelqu'un,  il  fe  trouve  tout  enfemble  Juge  8c  Partie.. 
Ainfi  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu’il  s’agira  d’une  affaire, 
particulière  qui  concernera  l’un  des  Révérends  feize,  lequel  y pa- 
raîtra Partie  formelle,  il  fera  obligé  de  fc  retirer  , nonobfiant  quoi 
leurs  Ordonnances  feront  exécutées  comme  li  tous  y avoient  affilié. . 

Si  quelqu'un  des  ferze  Capitulants  fe  trouve  malade  , ou  autrement 
empêche',  on  lui  en  fubjhtuera  un  autre. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE. 

îr.  Si  quelqu’un  des  feize  Capitula  ns  tombe  malade , ou  fe  trou- 
ve légitimement  empêché  , an  forte  qu’il  ne  puilfe  pas  fe  rendre  au- 
Conleil  pour  travailler  avec  les  autres,  le  Maître  convoquera  le. 
Confcil  & les  Capitulans  de  la  Langue  du  malade  ; & après  leur  avoir . 
fait  prêter  un  nouveau  ferment , il  leux  ordonnera  de  s'jüemblcr  ep 
Tome  IV.  K 
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particulier  pour  en  choifir  un  autre,  lequel  fera  le  même  ferment, 
Sc  la  meme  promefTe  qu'avoit  fuit  celui  à la  place  duquel  il  fe  trouve 
fubilituc. 

De  Umodtjhc  que  doivent  garder  les  feue  Capitulons. 

Tr.  HUGUES  DE  LO  U B EN  X VERDALE. 

Il  e fl  quelques-fois  arrivé  que  l'un  des  feize  Capitulans  forçant 
des  termes  de  la  moieftiê , a refufé  de  donner  fa  voix  fur  l’une  des 

noiîtions  faites  par  le  Préiident , ce  qui  a dérangé  le  Confeil; 

il  peut  arriver  beaucoup  d’inconvenicns  & de  dommage  au  bien 
public.  C’elt  pourquoi  nous  avons  ordonné,  que  fi  quelqu’un  des 
feize  Capitulans  a la  témérité  de  forcir  volontairement  de  l’Allem- 
blée  qui  reprefente  l'Etat  6c  la  dignité  de  tout  l'Ordre,  pour  brouil- 
ler les  affaires  qui  s'y  tcaicent , ou  qui  refufera  de  donner  fa  voix 
quand  il  en  aura  été  averti  par  le  Préiident,  foir  qu’il  foit  Prieur, 
Bailli,  ou  Commandeur,  il  perdra  trois  années  du  revenu  de  fon 
Prieuré,  Bailliage  ou  Commun ierie  , lefquels  feront  appliquez  au 
Tréfor  : s’il  eft  Frere  du  Couvent , il  perdra  trois  années  de  fon  an- 
cienneté , & fera  chailè  du  Confeil  : on  en  élira  fur  le  champ  un  au- 
tre , fuivant  la  forme  du  Statut  précedenc  : celui  qui  aura  été  exclus 
fera  privé  de  l’encrée  du  Chapitre  général , du  Confeil  & de  route 
autre  Congrégation , même  des  autres  dignitez  qui  viendront  à 
vacquer. 

Qujl  st’cjl  permis  à aucun  Frere  d' appelles  ni  de  prolejier  contre  les 
Statuts  des  jeice. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

13.  Pour  modérer  l’infolence  de  quelques-uns , qui  ne  veulent  ja- 
mais forcir  d’affaires  , afin  de  laffer  par  la  dépenfe  6c  le  cravail  ceux 
qui  ont  raifon  au  fonds  : Nous  voulons  fuivre  la  coutume  de  nos  pré- 
decelfeurs , lefquels  ont  établi  les  feize  Capitulans  , pour  regler  & 
drfpofcr  des  affaires  de  notre  Ordre  en  dernier  rellort , fuivant  la» 
quelle  il  ne  convient  à aucun  de  nos  Freres  de  contredire  ni  de  s’op- 

fofer  à leurs  Statuts , Sentences  6c  Ordonnances  qui  ont  la  force  6c 
autoricé  d’un  véritable  compromis , au  lieu  de  s’y  foumettre  avec 
humilité  : cependant  quelques-uns  d’eux , fans  refpeff  pour  le  fer- 
ment qu’ils  ont  prêté , s’efforcent  de  contrevenir  à cette  inftitution, 
en  forte  qu’il  feroit  d'un  mauvais  exemple  & d’un  extrême  préjudi- 
ce de  ne  pas  recourir  aux  Statuts  6c  aux  Coutumes  pour  y remédier. 
C’eft  pourquoi  délirant  nous  oppofer  à leur  témérité , & nous  repro- 
cher des  anciennes  Coutumes , Nous  défendons  à tous  les  Freres  de 
notre  Ordre  , qui  font  incorporez  au  Chapitre  général,  & qui  ont 
droit  d’y  afïïfter,  en  quelque  rang&  dignité  qu’ils  puiffent  être  conf- 
tituez , d’appeller  des  Statuts , Sentences , Délibérations  & Ordon- 
nances des  feize  Capitulans,  de  les  coutelier  ou  contredire  de  quel- 
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que  manière  que  ce  foit.  Ceux  qui  l'auront  fait  feront  privez  fur  le 
champ  des  Commanderies  & Bénéfices  qu’ils  polfcdcnt  : fi  c’efi  un 
Frere  du  Couvent,  il  perdra  fut  le  champ  fon  ancienneté. 

Combien  doit  durer  le  Chapitre  general. 
l+.  Nous  ordonnons  que  le  Chapitre  général  demeure  ouvert  pen- 
dant quinze  jours  non  feriez , afin  que.l’on  pui  fie  y régler  plus  com- 
modément les  affaires  qui  fe  rencontrent  : cependant  le  Maître  Sc 
le  Confeil  complet  pourront  encore  travailler  pendant  quelques  jours 
qui  y auront  été  réfervez , apres  fa  clôture , à la  conclufion  Si  à l'exe- 
cution des  affaires  qui  n'auront  pas  été  tout  à fait  réglées. 
gui  fine  ceux  <jui  font  obligez,  de  ft  trouver  au  Chapitre  Provincial. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 
tj.Tous  les  Baillis  8c  les  Commandeurs  qui  fe  trouvent  dans  la 
Province,  font  obligez  d'aller  chaque  année  au  Chapitre  Provincial 
de  leur  Prieuré,  à peine  de  payer  au  Tréfor  double  \K^e fponjion , à 
moins  qu'ils  ne  foient  retenus  par  quelque  empêchement  légitime, 
qu’ils  feront  tenus  de  faire  fçavoir  au  Chapitre  par  leur  Procureur  j. 
le  Prieur  doit  aufli  s’y  trouver  fous  la  même  peine. 

De  la  modération  tjue  doivent  garder  les  Capitulant. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 
iê.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs,  au  Châtelain  d’Empofte,  aur 
Commandeurs  Se  aux  Freres,  de  quelqu’état  qu’ils  foient,  de  gar- 
der dans  les  Chapitres  Provinciaux , la  maturité , la  gravité , la  tem- 
perance  Si  la  modeftie  ; en  forte  que  chacun  puiffc  parler  en  fon  rang, 
dire  fon  opinion  Sc donner  fon  fufïrage  ians  emportement,  fans  in- 
jures & fans  geftes  mêmes  qui  fortent  de  la  bien-feance , Sc  propo- 
fer  tranquillement  ce  qu’il  eftimera  être  de  l’honneur  8c  de  l'avan- 
tage de  la  Religion  : ceux  qui  y manqueront  feront  punis  par  la 
Quarantaine. 

Que  les  Prieurs  ne  doivent  favorifer  perfonne  dans  le  Chapitre  Provincial 
Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

17.  Défendons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d'Empofte  de  parler  ni 
de  folliciter  dans  les  Chapitres  ou  Affèmblées  Provinciales , pour  ors 
contre  aucun  Frere  préfent  ou  abfent  : ils  doivent  uniquement  s’atca. 
cher  à bien  comprendre  les  affaires , Sc  à les  décider  à propos,  fan» 
embaraffer  les  autres. 

Que  C on  lift  la  Réglé  & le  Statuts  dans  les  Chapitres  Provinciaux. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

18.  Rien  ne  fait  plus  de  honte  Sc  de  dommage  que  l’ignorance  de* 
Statuts  & des  Coutumes  de  l’Ordre,  par  lcfqucls  la  Religion fegott- 

* H 
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verne  & fc  maintient,  fur-tout  une  ignorance  groffiere  Sc  afïèdtée, 
qui  lui  a fait  tort  en  plufieurs  occafions.  Pour  remedier  à ce  mal,  & 
afin  que  perfonne  ne  puilTe  plus  prétendre  caufe  d'ignotance  : Nous 
ordonnons  que  les  Statuts  ci-aprcs  inférez  fous  la  Bulle  de  plomb , 
feront  envoyez  dans  tous  les  Prieurez , & prelèntez  de  notre  part 
aux  Prieurs  ou  Châtelain  dEmpeftc , Sc  aux  Receveurs  du  Tréfor, 
aufqucls  nous  commandons  en  vertu  d’obedience  de  les  faire  lire  à 
haute  voix  dans  tous  les  Chapitres  Provinciaux , après  la  Mode  du  S. 
Efprit,  Sc  la  leâurc  de  la  Réglé,  avant  de  commencer  aucun  a de 
Capitulaire , afin  qu’ils  foient  entendus  Sc  obfervez  par  tous  les  Frè- 
res. Si  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'EmpoJle,  Sc  les  Receveurs  négli- 
gent de  s’acquitter  de  de  devoir  , ils  encourront  la  peine  de  défo- 
béiifance. 

De  U Réglé . 

La  Réglé  des  Hofpitaliers  & de  la  Milice  deS.  Jean  de  Jerufalera. 

De  la  peine  de  ceux  qui  manqueront  del’obferver. 

Du  commun  Tre’for. 

Des  charges  du  Tréfor  Sc  des  Reglcmens  à faire  fur  ce  fujet. 

Que  tous  font  obligez  de  payer  les  droits  du  Tréfor. 

Que  les  droits  du  Tréfor  le  payent  entièrement,  nonobftant  tous 
empêchemens. 

Des  droits  du  mortuaire  Sc  du  vacant , qui  doivent  être  payez  au 
Tréfor. 

Ce  que  doivent  payer  ceux  qui  pofledent  des  Membres,  & les  trois 
fuivans. 

Du  droit  de  palfage  qui  doit  être  payé  par  les  Freres. 

Quand  doivent  fi:  payer  les  droits  du  Tréfor  : peine  de  ceux  qui  y 
manquent. 

Des  dettes  du  Tréfor,  & le  fuivant. 

Que  les  biens  des  Freres  motts  doivent  ccre  portez  au  Tréfor,  & 
les  trois  fuivans. 

De  l’office  du  Receveur  Sc  du  Procureur  du  Tréfor  hors  du  Couvent, 

• & les  trois  fuivans. 

Contre  les  Receveurs  qui  négligent  le  recouvrement  des  dettes. 

•Du  Chupitre. 

Qui  font  ceux  qui  font  obligez  de  fe  trouver  au  Chapitre. 

Des  Prieurs. 

Delà  Jurifdi&ion des  Prieurs. 

Des  fccaux  des  Prieurs , avec  le  fuivant. 

De  l Office  des  Freres. 

De  la  garde  des  fortifications  , avec  le  fuivant. 

Des  Communderses. 

Des  Rilignations. 
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Que  l’on  ne  donne  aucun  Membre  ou  Domaine  aux  Séculiers. 

Que  les  Frères  n'obtiennent  ni  Commanderies  ni  Bénéfices  hors  de 
T'Ordre. 

Que  l’on  ne  députe  aucun  Séculier  au  Gouvernement  des  Corn, 
manderies. 

Des  Vifites . 

De  la  vifite  des  Commanderies , & les  deux  fuivans. 

Des  contrats  & aliénations. 

Que  l’on  n’aliene  point  les  biens  de  FOrdre. 

Qu'aucun  Frère  n’oblige  ou  hypoteque  les  biens  de  l’Ordre  , & le 
fuivant. 

Que  dans  les  Chapitres  ou  Aflëmblées  Provinciales  on  ne  traite  point 
de  l’alienation  des  biens  de  l’Ordre,  8c  le  fuivant. 

Que  les  Freres  n’alienent  point  les  biens  qu'ils  ont  acquis. 

* Des  Baux  à Ferme. 

Que  le  Bail  du  mortuaire  8c  du  vacant  fe  fafle  dans  le  Chapitre 
Provincial. 

Qu,e  l’on  ne  fafle  point  de  réparations  pendant  le  mortuaire  8c  le 
vacant. 

Des  deftnfcs  & des  peines. 

Que  les  Freres  ne  s’emparent  point  des  Commanderies. 

■Que  les  Freres  ne  recherchent  point  de  Lettres  de  recommandatioM 
pour  obtenir  des  Commanderies , 8c  le  fuivant. 

Que  perfonne  ne  mette  la  main  lut  les  droits  du  Ttéfor. 

De  l’obédience. 

Des  mauvais  adminiflrateurs. 

Que  les  refaits  & les  grâces  obtenues  du  Chapitre  general,  feus  un  faux 
expeft,  eu  en  taifant  U -vérité',  feient  de  nulle  valeur. 

Fr.  HUGUES^  LOUBENX  VERDALE. 

t j.  Quoique  le  Chapitre  général  foit  le  dernier  8c  le  fouverain 
Tribunal  de  l’Ordre,  cependant  ,puifqne  les  Loix  ont  déterminé 
que  ceux  qui  malicieufement  expolent  faux , ou  fuppriment  la  vérité, 
ne  doivent  pas  jouir  du  bénéfice  qui  leur  a été  accordé  : Nous  vou- 
lons que  les  referits  & les  grâces  obtenues  de  notre  Chapitre  général 
par  fubreption  ouobreption,  c’eft-à-dire  en  expofantfaux  ou  en  dé- 
guifant  la  vérité,  en  forte  qu’il  en  réfulte  un  défaut  condamné  par 
la  Loi , n’ayent  ni  force  ni  vigueur.  Déclarons  que  le  Maître  & le 
Confeil  font  competents  pour  en  connoîtrc. 
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DU  CONSEIL  ET  DES  JUGES. 

TITRE  VII.  . 

Lesfirmalite^qui  s’obfervent  dam  Us  Jugement  de  l’Ordre^ 

COUTUME. 

t,  T~x’Autant  que  nos  Freres  font  plus  obligez  de  s'appliquer  k 

I JrHofpitalité , & à l’exercice  des  armes , qu’à  celui  de  la  Juf.  f 

tice , l’ancienne  coutume  que  nous  tenons  de  nos  prédecefleurs , veut 
que  les  différends  qui  fe  forment  entre  eux , foient  décidez  fommai- 
rement,  & fans  figure  de  procès , vetbalement,  Sc  non  par  écrit  : que 
l’on  n’en  faflc  aucun  atte  : que  les  Parties  plaident  elles-memes  leur 
caufe , Sc  que  l’on  leur  rende  juftice  fur  ce  qui  aura  été  allégué  de 

S art  & d’autre.  Elles  peuvent  cependant  produire  pour  leur  défenfe. 

es  écritures  déjà  faites , comme  des  Sentences , des  Enquêtes  , fit 
aucres  chofcs  femblables,  & amener  des  témoins  qui  feront  exami- 
nez par  le  Confeil , ou  par  les  Commitïaires  qu’il  nommera  , dont 
on  Écrira  les  dépofitions,  s'il  eft  nécelfaire. 

Qu  font  ceux  qui  doivent  fe  trouver  au  Confeil  de  [Ordre.. 

COUTUME.  * 

i.  Nous  avons  deux  maniérés  de  Confeil  ; l’ordinaire,  & le  complet.. 

Le  premier  eft  compofé  du  Maître  , du  Lieutenant  du  Maître  ou- 
du  Magiftcre  ,,  s’ils  y font  j de  l’Evêque  de  Malte , qui  s’y  eft  intro- 
duit depuis  quelque  tems  , du  Prieur  de  l’Eglife,  & des  nuit  Baillis 
conventuels  ou  de  leurs  Lieutenans.  L’on  y admet  encore  les  Prieurs, 
des  Provinces,  les  Baillis  capitulaires  qui  fe  trouvent  au  Couvent,, 
le  Tréforier  ou  fon  Lieutenant-,  Sc  le  Sei^hal  du  Maître,  lequel  a* 
voix  coofultativc , fans  être  décifive.  ^Hlonfeil  complet  eft  com. 
pofé  des  mêmes  perfonnes , fi  elles  font  pmentes  : l’on  y ajoute  deux- 
Freres  de  chaque  Langue  : le  Vice-Chancelier  afiïfte  à l’un  Sc  à. 
l’autre. 

Les  huit  Baillis  conventuels  ou  leurs  Lieutenans  doivent  toujours- 
s’y  trouver , fans  quoi  l’on  ne  peut  tenir  confeil  : ils  peuvent  même- 
le  faire  après  avoir  appelü  les  autres, quand  ils  n’y  viendroient  pas, 

& déterminer  tout  ce  qui  eft  de  fa  compétence.  L’on  ne  peut  nean- 
moins tenir  aucun  coufeil  fans  la  préfence  du  Maître  ou  fon  congé, 

La  firme  du  ferment  que  prêtent  ceux  qui  entrent  dam  leConfaL 

Fr.  BAPTISTE  URSIN, 

Perfonne  n’entrera  au  Confeil  fans  avoir  prêté  le  ferment  fb- 
kmncl  entre  les  mains  du  Maltte de  ne  jamais  révéler  les  chofes. 
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qui  s’y  feront  traitées , déterminées  & conclues  : de  ne  dire  fois 
avis,  & de  ne  rendre  aucune  Sentence  par  affeétion , par  avcrlïon  , 
ni  par  corruption  ; d’obferver  fidèlement  & fincercment  les  Statuts, 
& les  coutumes  de  l'Ordre , tant  dans  les  jugemcns  que  dans  les 
affaires  publiques.  Ceux  qui  y contreviendront  , feront  déclarez 
inhabiles  à obtenir  des  Offices  Si  des  adminiftrations  de  l'Ordre  , 
regardez  comme  des  parjures  : leurs  Sentences  & leurs  avis  feront 
de  nulle  valeur. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

4.  Nous  ordonnons  que  fi  quelqu'un  des  Ordinaires  du  Confeil 
eh  abfent  ou  fufpeét , l'on  en  nommera  un  autre  à fa  place , lequel 
prêtera  le  ferment,  fuivant  la  forme  du  precedent  Statut.  Déclarons 
que  l'on  ne  pourra  plus  propofer  de  caufes  de  fufpicion  contre  au- 
cun  des  membres  au  Confeil , après  que  les  Cotnmillàires  auront 
fait  leur  rapport  , & que  les  Parties  auront  plaidé  Si  contredit. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

y Nous  défendons  de  citer  aucun  de  nos  Frétés  de  quelque  qua- 
lité qu'il  foit , fi  le  Maîcre  Si  le  Confçil  ordinaire  n’en  ont  accordé 
la  permiiïion. 

De  la  modérant»  que  doivent  garder  les  Confeiüers. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

6.  Afin  que  les  affaires  foient  plus  raeurement  traitées  & examinées 

dans  les  Confeils,  nous  ordonnons  que  le  Maître,  les  faillis,  les 
Prieurs , le  Châtelain  d'Empofte , Si  les  autres  qui  les  compofent , 
entendent  patiemment  les  Parties  qui  plaident  devant  eux , fans  les 
interrompre  par  des  queftions  : qu'ils  écoutent  leurs  raifons  , Si  ce 
qu’ils  vaudront  alléguer  , fans  faire  paroître  qu’ils  ayent  envie  d’en 
favorifer  l'une  au  préjudice  de  l’autre  , Si  qu’ils  ayent  plus  d’ehime 
pour  l'une  que  pour  l'autre.  S'il  leur  arrivoit  de  faire  quelque  chofe 
de  contraire,  la  Partie  qui  s’en  fera  apperçûe  , pourra  reeufer  celui 
à qui  cela  fera  arrivé,  lequel  ièra  tenu  de  fortir  fur  le  champ  de 
l'auditoire.  , 

Quelles  font  les  affaires  qui  peuvent  fe  porter  au  Confeil. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Pour  procurer  l’expedition  des  affaires,  nous  ordonnons  que 
l’on  ne  portera  en  chaque  Confeil  que  trois  caufes  feulement  : que 
les  Parties  , avant  d'y  comparoir  , faffent  inferire  leurs  noms  à la 
Chancellerie  , & la  qualité  de  leur  affaire  : le  Vice-Chancelier  les 
fera  appcller  au  Confeil , dans  le  rang  où  elles  feront  écrites.  L’on 
ne  comprend  pas  dans  ce  nombre  des  caufes , les  demandes  des  Com- 
nuffaires. 
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Maniéré  d'examiner  les  témoins,. 

8.  Nous  ordonnons  que  les  témoins  produits  dans  le  Couvent , 
prêtent  le  ferment  en  préfence  des  Parties , & foient  ouis  en  leur  ab- 
ience.  Ils  feront  interrogez  feparément  fur  l'affaire  dont  eft  queftion, 
le  lieu  , le  tems  où  l'affaire  eft  arrivée , 6c  comment  elle  eft  venue 
à leur  connoiiîance.  L'on  rédigera  par  écrit  leurs  réponfcs , s’il  en 
eft  befoin. 

Qu'il  n'y  aura  que  deux  Procureurs  pour  plaider  une  caufe. 

Fr.  RAIMOND  Z A COSTA. 

f.  Pour  éviter  la  confufion  & la  longueur  des  procès  , nous  or- 
donnons  que  quand  il  y aura  un  différend  de  Frere  à Frere , de 
Langue  à Langue  , ou  entre  les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Empofte, 
dans  lequel  l’on  a befoin  du  miniftere  des  Procureurs , devant  le 
Confeil , l Egard,  ou  les  Commilfaires  , l’on  ne  doit  jamais  en  em- 
ployer plus  d'un , pour  chaque  Partie  , chacun  defquels  parlera  6c 
appuyera  fon  droit  des  pièces  qu'il  aura  entre  les  mains.  Ils  ne  doi- 
vent paroître  qu'en  habit  long  & honnête , Sc  fins  armes.  Les  con- 
«evenans  feront  punis  de  la  quarantaine  , pendant  laquelle  il  leur 
fera  permis  de  s’affeoir  6c  de  manger., 

Fr.  PHILBERT  DE  NA1LLAC. 

to.  Nous  défendons  par  de  bonnes  raifons  aux  feculiers  d’affifter 
à nos  Confeils. 

Qu'aucun  Frere  ne  fervita  de  Procureur  à celui  qui  fera  dans  le  Couvent, 
Fr.  JEAN  FERNANDE'S  DE  HEREDIA. 

il.  Puifque  l’ancienne  coutume  veut  que  les  procès  de  POrdre  fs 
traitent  fommairemenr  pour  en  éviter  la  longueur  , 6c  que  le9 
Freres  s’attachent  à l'exercice  des  armes  , au  lieu  de  s’amufer  à plai- 
der ; nous  défendons  , fous  peine  de  quarantaine  , à nos  Freres , de 
fervir  de  Procureurs  les  uns  aux  autres , lorfqu’ils  feront  dansle  Cou- 
vent , 6c  qu'ils  ne  feront  pas  allez  malades  pour  ne  pouvoir  aller 
eux-mêmes  ;f  l'auditoire.  Celui  qui  fervirade  Procureur  à un  abfcnt,. 
fera  tenu  de  montrer  la  procuration  au  Supérieur  qui  décidera  ft  elle 
eft  fuffifante.  Les  Frètes  Anglois  ou  Allemands,  qui  ne  fçauront.- 
s’expliquer,  de  maniéré  qu’ils  puiilent  erre  entendus  dans  le  Cou-. 
vent , pourront  fe  fervir  de  Procureur , quoiqu’ils  foient  préfens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

il.  Ceux  qui.  par  un  défaut  de  Langue  ou  autrement  ne  feront 
pas  en  état  de  repréfenter  leurs  raifons , pourrontffe  fervir  de  Pro- 
cureurs. Nous  laiffons  au  jugement  duMaitre&  du  Confeil  la  liberté, 
de  le  leur  permettre. 

Que- 
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Que  les  Baillis  & les  Prieurs  puijfent  avoir  des  Procureurs. 

Fr.  PIERRE  D’AÜBUSSON. 

i}.  Nous  ordonnons  que  quand  il  y aura  quelque  différend  entre 
les  Baillis  capitulaires  ou  conventuels  , les  Prieurs , & le  Châtelain 
d Empofle  d'une  part,  les  Commandeurs  & les  Freres  du  Couvent  de 
l’autre , & les  Prieurs , puillent  court  ituer  un  Procureur  pour  plaider 
en  leur  nom , & défendre  leurs  intérêts. 

Que  dans  les  Tribunaux  de  l'Ordre  , Pou  ne  permettre  a aucun  étranger 
de  plaider  pour  les  Religieux  de  l Ordre. 

Fr.  PIERRE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

14.  Pour  empêcher  que  les  procès , qui  dans  l’Ordre , doivent 
être  fommaires , ne  ioient  renverfez  fans  deffus  ddious , & ne  foient 
prolongez  par  des  chicaneries  , nous  défendons  d'admettre  des  fe. 
culiers , ni  meme  des  réguliers  d’un  autre  Ordre  , à plaider  devant 
le  Maître , dans  les  Confeils,  ni  au  Chapitre  général , ni  à l’Egard, 
ni  devant  les  Commillàires  députez  par  eux,  par  le  Prieur  de  l’Eglife, 
ou  par  le  Maréchal  du  Couvent , fans  neanmoins  que  nous  enten- 
dions déroger  à la  coutume  qui  permet  aux  feculiers  de  plaider  leurs 
caufes  dans  nos  Chapitres  Provinciaux,  & autres  Tribunaux. 

Que  les  procès  des  Chevaliers  , des  ChapelÂ  ns  & des  Servons  foient 
décidez,  par  le  Maître  & le  Confnl. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

if.  Comme  notre  intention  e(l  de  diftribuer  également  la  jurtice  à 
tous  nos  Freres , en  forte  que  le  plus  foible  ne  foit  pas  opprimé  par 
le  plus  fort , nous  réfervons  au  Maître  & au  Confeil  toutes  les  con- 
teftations  qui  arriveront  pour  caufe  de  cheviffement  ou  d'amelio- 
ration,  entre  les  Freres  Chevaliers  d’une  part,  & les  Freres  Chape- 
lains ou  Servans  d’armes  d'autre,  pour  être  par  eux  jugées  & décidées. 

De  la  manière  de  traiter  les  suaires  dans  les  Confeils. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

itf.  Nous  ordonnons  que  lorfqu’il  y aura  des  affaires  à traiter 
dans  les  Confeils  .avant  d’opiner,  dès  que  la  propofition  en  aura  étô 
faite , chaque  Confciller , fans  garder  d’autre  ordre,  pourra  alléguer, 
dire  & propofer  tout  ce  qu'il  jugera  à propos  j 6c  quand  l’affaire 
aura  été  bien  & dûeraent  examinée  & débattue  , les  voix-  feront  bal- 
lottes , en  forte  que  la  Partie  qui  aura  eu  plus  de  ballot  es,  aura  ga- 
gné fon  procès.  Ordonnons  que  toutes  les  affaires , de  quelque  na- 
ture qu’elles  foient , même  les  criminelle  J ^qui  fc  traiteront  dans 
Tome  ir.  S 
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nos  Confeils , Ce  jugeront  par  le  fcrutin  des  balloccs  , à peine  de 
nullité  - • 

Fr.  JEAN  D’OMEDfS. 

17.  Le  même  s’obfervera  dans  les  Chapitres  Provinciaux  , Sc 
dans  les  altémblées  : tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  , fera  de  nulle 
valeur. 

De  t ordre  & de  U mantcro  de  ballotte. 

18.  Nos  prédecclTeurs  étoient  perfuadez  que  la  liberté  des  juge- 
mens , & le  fecrec  des  opinions  étoieut  deux  chofes  fou  impor- 
tantes à la  République  ; c’cit  pour  cela  qu’ils  inventèrent  image 
du  ballotagc  ; mais  dautant  qu’ils  ne  nous  ont  laifle  là-dcffus  au- 
cune réglé  par  écrit , nous  ordonnons  que  quand  il  fe  trouvera  deux 
ou  pluheurs  Compétiteurs  de  quelque  office  ou  dignité  , elle  fera 
hallotée  pour  rous  enfemble  , buvant  l'ordre  de  leur  ancienneté  , 

fourvû  qu'aucun  d'eux  ne  fe  trouve  Grand-Croix  , ou  revêtu  de 
une  des  principales  dignitez  de  l'Ordre  , auquel  cas  on  ballotera 
d'abord  pour  lui,  en  cette  maniéré. 

Dès  que  l'on  aura  prêté  le  ferment  ordonné  par  les  Statuts  de 
l’Ordre,  le  Vice-Chancelier  portera  autant  de  boêres  comme  il  y 
aura  de  cencurrens , les  préfentera  d’abord  au  Maître  , Sc  enfuite  à 
chacun  des  Confeillers , fuivanr  fon  rang  , afin  qu’il  mette  fa  bal- 
lote  dans  ta  boête  qu'il  lui  plaira.  L’on  comptera  enfuite  les  bal- 
lotes , & celui  qui  s’en  trouvera  un  plus  grand  nombre  , fera  élû. 
Si  le  nombre  fe  trouve  égal , le  plus  ancien  en  religion  l’emportera, 
pourvû  que  le  Flamand  ne  foit  pas  Grand-Croix  , auquel  cas  il  fera 
préféré.  S'il  fe  trouve  du  même  padage  , le  choix  fera  renvoyé  au 
Confeil  complet  ; de  même  que  les  autres  différends  où  les  voix  fe- 
ront partagées  , pour  y être  décidez  fouverainement  Sc  lins  appel. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

19.  Nous  ordonnons  Sc.  déterminons  que  l'ufage  Sc  la  coutume 
ne  l’emporteront  point  fur  un  ftatut  écrit , au  défaut  duquel  ils  lir- 
viront  de  réglé. 

Des  Appellations. 

Tr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

to.  Il  eft  défendu  à tous  nos  Freres  d’appellcr  des  decrets  du 
Chapitre  général,  qui  efi  le  fuptême  Tribunal  de  l’Ordre.  Il  n’y 
aura  pas  non  plus  d'appel  des  (Ugemens  rendus  en  matière  crimi- 
nelle, où  il  s’agira  de  la  corre&ion  ordonnée  par  la  réglé,  ni  de 
l’éieâion  des  Freres  ou  des  Commandeurs  pour  être  Baillis  de  la 
Grand-Croix.  L’on  peut  cependant  appeller  de  la  promotion  ou 
uai.fl.ition  des  Baillis  à d’autres  dignitez  : mais  l'appellation  n’a  pas 
lieu  dans  la  création  des  Officiers,  ni  dans  la  nomination  dcsCom- 
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miliaires,  ni  dans  la  déclaration  rendue  fur  la  réeufation  propofée 
contre  les  Confeillers  ou  les  Commillaircs  , ni  à l’égard  de  l'exé- 
cution ou  de  l’ordre  d’exécuter , ni  pour  les  Sentences  rendues  entre 
des  Freresdans  les  Chapitres  Provinciaux  dont  la  confequcnce  ne 
pâlie  pas  cent  écus. 

Dans  les  affaires  décidées  entre  les  Frétés  & des  feculicrs.le  Frere 
ne  peut  appeller  de  la  Sentence  rendue  au  Chapitre  Provincial  , de 
quelque  confequence  quelle  puilTe  être.  L’appellation  fêta  reçût  en 
tous  les  autres  cas,  par  qui  que  ce  foit  qu’elle  foit  interjettée.  Les  in- 
citions feront  jugez  par  des  Commilfaires  à ce  députez  : l’appel  en  fera 
porté  devant  ceux  qui  les  auront  commis  ; mais  il  ne  fera  pas  peinais 
d'appeller  des  Sentences  qu’ils  auront  rendues. 

Les  Sentences  appcllées  de  Lobta,  rendues  fur  des  conteftations 

2ui  ne  palTent  pas  dix  écus , ne  feront  pas  fujettes  à l’appel.  Si  la 
>mme  eft  plus  confiderable  , 5c  que  le  procès  foit  de  Frète  à Frere  ; 
l’appel  Ce  portera  au  Confeil  ordinaire  : s’il  eft  entre  un  Fiere  5c  un 
féculier , n’importe  lequel  des  deux  foit  demandeur  ou  défendeur  ,, 
l’appel  s’en  portera  à l’audience,  ou  au  Confeil.  Les  Sentences  qui  y 
auront  été  rendues , ou  par  des  juges  compromiiTaires  , feront  exéct*. 
tées,  fans  que  l’on  puiiTe  en  appeller  à aucun  autre  Tribunal. 

Le  ttms  dans  lequel  [on  doit  appeller. 

xj.  L’appellation  doit  être  interjettée  dans  les  dix  jours  de  la  pro.’ 
nonciation  5c  de  la  publication  de  la  Sentence , fi  elle  a été  rendue 
dans  le  Couvent  * 5c  dans  le  même  terme , quand  elle  auroit  été  ren. 
due  ailleurs , fi  la  Partie  s’y  eft  trouvée , ou  fon  Procureur.  S’ils  ne 
i’y  font  trouvez  ni  l'un  ni  l'autre  , les  dix  jours  ne  courront  que  de 
celui  auquellc  elle  fera  venue  à la  connoiftance  de  la  partie,  5c  il* 
vaudront  un  acquiefcement.  Mais  l’on  doit  appeller  de  celles  qui 
feront  rendues  par  les  Commiftàires  fur  les  incidens  le  jour  même, 
ou  le  lendemain. 

De  r ordre  des  appellations . 


xx.  Les  appellation?  interjeitées  dti Prieur , 5c  de  l’Aflèmbléc , ou 
dit  Prieur  féal,  font  portées  au  Chapitre  Provincial,  & de  là  au  Con- 
feil ordinaire..  Si  la  caufe  a commencé  au  Chapitre  Provincial , l’ap- 
pel fe  porte  au  Confeil  ordinaire,  5c  de-Ià  au  Confeil  complet , en 
forte  neanmoins  que  fl  le  Chapitre  Provincial  a confirmé  la  Sen- 
tence de  l’Alfemblée  ou  du  Prieur  , ou  fi  le  Confeil  ordinaire  a 
confirmé  celle  du  Chapitro  Provincial  , où  la  caufe  avoit  été  d’a- 
bord introduite , leurs  Sentences  feront  exécutées  par  provifion  , 
nonobftant  l’appel.  Si  la  caufe  a commencé  au  Confeil  ordinaire, 
l’appel  en  fera  porté  au  Confeil  complet , 5c  de-là  au  Chapitre  géné- 
ral. Le  Confeil  complet  pourra  ajuger  l’exécution  provifoire  de  /à 
Sentence , en  cas  d’appel. 
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Le  terni  dam  lequel  ton  doit  pourfuivre  & faire  juger  1rs  appellations. 

ij.  L'appel  d'une  Sentence  rendue  jpar  le  Prieur  8c  l’AITemblée, 
ou  par  le  Prieur  fcul , doit  être  décidée  au  premier  Chapitre  Pro- 
vincial , faute  de  quoi  il  fera  déclaré  defert , s’il  ne  |uftifie  d'un  lé- 
gitime empêchement.  L’appel  interjetté  d’uno  Sentence  du  Cha- 
pitre Provincial  au  Confeil  ordinaire,  dure  un  an,  ou  même  deux, 
li  l’appellant  a eu  une  juftc  caufe  de  différer.  L’appel  des  Sentences 
du  Confeil  ordinaire , au  Confeil  complet , ne  dure  que  quatre  mois, 
à compter  du  jour  qu’il  a été  interjetté  ; s’il  eft  d’une  Sentence  du 
Confeil  complet , l'Appellant  eft  obligé  de  le  faire  juger  au  premier 
Chapitre  general , faute  de  quoi  il  fera  déclaré  defert.  L’appel  des 
Sentences  rendues  fur  des  incidcns , par  des  CotnmifTaires , doit  être 
terminé  dans  dix  jours , à compter  de  celui  auquel  elles  auront  été 
prononcées. 

"Des  appellations  des  Freres  Chapelain i dobedienc e , tu  des  Freres  Servons 
d' Office  hors  du  Couvent. 

14..  Les  Frétés  Chapelains  d’obédience,  ou  les  Freres  Servant 
d’Office  ou  de  Stage  qui  fe  trouveront  grevez  par  le  Prieur  ou  le 
Commandeur  auquel  ils  font  fournis , pourront  appcller  au  Prieur 
& à l’AITemblée , ou  au  Chapitre  Provincial , lefquels  décideront 
leurs  conteftations. 

• Que  les  Sentences  feront  écrites  & publiées. 

xj.  Les  Decrets  6c  les  Sentences  des  Chapitres  généraux  , des 
Confeils  6c  des  Eyrds  dans  le  Couvent , feront  écrites  par  le  Vice- 
Chancelier  j 8c  celle»  des  Chapitres  Provinciaux , 6c  des  AlTemblées , 
par  le  Secrétaire  qui  les  publiera.  Les  unes  6c  les  autres  feront  tranf- 
crites  dans  un  Regiftrc. 

De  U modéras,  on  que  doivent  garderies  Freres  dans  les  {[emblée s des 
Langues. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

16.  D’autant  qu’il  arrive  fouvent  dans  les  Alfemblées  des  Lan- 
gues , que  les  Freres  oubliant  la  modeftie  , l’honnêteté , 6c  le  rcfpeék 
aufquels  les  engage  la  fainte  obédience  , font  des  geftes , 6c  ont  des 
maniérés  defagréables  pour  leurs  Ptieurs  6c  leurs  Supérieurs , à la 
honte  de  l’Ordre  , 6c  au  préjudice  du  bien  public  , 6c  troublent  les 
délibérations  6c  les  confultations  ; nous  ordonnons  que  les  Baillis , 
Prieurs , Commandeurs  8c  Freres , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , 
foient  modefles  6c  retenus  dans  les  Alfemblées  des  Langues  qui  fe 
font  au  Couvent  : que  chacun  y tienne  la  place  qui  lui  appartient  : 
qu’iLs  fadent  attention  à ce  qui'  y fera  propofé  par  les  Baillis  ou 
leurs  Lieutcnans,  les  Procureurs  5c  les  Freres  , tant  de  leur  Largue, 
que  des  auctcs , même  les  Parties  interedëes  qui  foutiendront  leurs 
droits , fans  leur  caufer  ai  chagrin  ni  interruption , afm  qu’après 
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avoir  tranquillement  entendu  Ta  nature  du  différend  , ils  puillenc 
dire  leurs  avis  chacun  en  fon  rang , & la  Langue  former  la  delibera- 
tion. Si  quelqu'un  s'en  trouve  grevé , il  aura  recours  au  Maître  & 
au  Confeil  ordinaire,  lefquels  feront  jultice  aux  Parties  après  les 
avoir  entendues.  Ceux  qui  contreviendront  au  préfent  Stacut,  fe- 
ront punis  par  la  Quarantaine. 

De  r ufage  Mes  balotis  dans  Us  Langues. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Afin  que  nos  Freres  puillent  plus  aifément  donner  leurs  voir 
dans  chaque  Langue,  nous  ordonnons  que  quand  il  s'agira  de  traiter 
dans  les  Langues  ou  les  Prieurer,  de  faire  grâce , ou  de  nommer  aux 
Bailliages  &dignitez  , onfefervira  de ballotes,  comme  on  fait  dans 
les  Confeils.  On  n'accordera  les  grâces  que  du  confentemenc  unani- 
me de  tous  les  Freres. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

18.  Nous  ordonnons  qu’aucun  Frere  ne  pourra  donner  fa  voir 
dans  les  AlTemblées , qu'il  n'ait  demeuré  trois  ans  continuels , ou  pat 
intervalle  dans  le  Couvent , excepté  les  Freres  des  venerables  Lan-  , 
gués  d'Angleterre  & d'Allemagne. 

Des  Collecies  des  Langues. 

19.  Nous  ordonnons  fuivant  l’ancienne  Coutume,  que  les  Freres 
ne  pourront  traiter  dans  les  Collettes  des  Auberges , que  des  héritages, 
des  maifons , des  chambres  ou  des  pôlTeffions  de  la  Langue  ou  des 
Auberges.  Nous  leur  défendons  fous  peine  de  defobéiffancc , d’y  trai- 
ter ni  conclure  aucune  chofe  qui  intereffe  notre  République,  qui  loit 
de  confequence , ou  au  préjudice  de  la  Coutume  : leur  délibération 
fera  de  nulle  valeur. 

'De  U même  chofe. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

jo.  Puifque  nous  femmes  obligez  de  préférer  le  bien  public  à tout 
le  relie,  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu’il  s'agira  dans  l’Af- 
femblée  ,ou  Colle&e  de  quelque  Langue  que  ce  foit , des  répara- 
tions des  màifens  ou  des  chambres,  de  la  culture  ou  rétablilfemenc 
des  vignes  ou  autres  biens  immeubles  des  Langues , & que  les  deux 
tiers  des  Freres  de  la  Langue  feient  d’un  même  avis , leur  délibéra- 
tion fera  exécutée  fans  avoir  égard  à l’oppofition  de  l’autre  tiers  , 
& fans  préjudice  aux  ufages  des  mêmes  Langues,  dans  les  autres 
cas  où  ils  feront  confervez  dans  leur  vigueur. 

Du  congé  des  Baillis  & des  Prieurs , de  fe  retirer  du  Couvent. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 
ji.  Nous  défendons  au  Maître  de  donner  congé  aux  Baillis  capi- 
tulaires ou  conventuels , aux  Prieurs,  ni  au  Châtelain  dEmpojle , de 
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te  retirer  du  Couvent , fans  l'avis  du  Confeil  complet , dont  les  trois 
quarts  y donneront  les  mains  ; faute  de  quoi  la  délibération  lera  nulle,, 
de  meme  que  le  congé  duMaître,  s’il  eft  accordé  fans  cela.On  procé- 
dera contre  ceux  qui  feront  partis  fous  ce  prérendu  congé , de  même 
que  contre  ceux  qui  auront  entrepris  de  te  retirer  fans  en  avoir 
obtenu  un. 

Fr.  PIERRE  D’AUBÜSSON. 

51.  Il  eft  neanmoins  permis  au  Maître  & au  Confeil  ordinaire 
d’en  envoyer  quelques-uns  du  côté  du  Ponent , ou  ailleurs  hors  dm 
Couvent , pourvu  que  ce  foie  pour  les  affaires  générales  de  l’Ordre 

Des  Lettres  qui  feront  expedie'ts  par  le  Maître  O"  le  Confeil. 

Fr.  BAPTISTE  U R S 1 N. 

jj.  Nous  ordonnons  que  les  Lettres  Patentes  deiàuf-conduit , les 
congez  de  fortir  du  Couvent,  les  infriuérions,  les  lettres- miffi- 
ves  Se  autres  Patentes  accordées  par  le  Maître  Se  le  Confeil  or- 
dinaire ou  complet  . feront  expédiées  par  le  Vice  - Chancelier , 
ôc  (ignées  de  fa  main.  Elles  feront  aufli  regiftrées  en  la  Chancellerie,, 
lans  préjudice  du  droit  du  Vice-Chancelier  ; feute  de  quoi  elles  ne 
letontpas  revêtues  de  l’autorité,  du  Confeil. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

j4.  Elles  feront  toutes  fcellées  dufeeau  du  Maître,  en  cire  noife.. 

De  l Audience  publique. 

Fr.  PHILIBERT  DE  N AI  LL  AC. 

jj;  Il  a été  fagement  établi  que  l’on  tiendroit  l'Audience  publi- 
que le  Vendredi  de  chaque  femaine.  LeMaître  ou  fon  Lieutenant,  les. 
Baillis  conventuels,  les  Prieurs  capitulaires,  le  Châtelain  d’Empofle 
& les  autres  qui  ont  accoutumé  de  te  trouver  au  Confeil  ordinaire  j 
le  Châtelain  , les  Juges  d’appel  Se  ordinaires  8e  le  Vice-Chancelier 
y.  affilieront  : l'on  y lira  Se  entendra  les  plaintes  Se  les  Requêtes  des 
Séculiers  : on  y plaidera  de  part  & d'autre  ; on  y pourvoira  dç ma- 
niéré à les  faire  ccffer,  & on  y rendra  à chacun  la  juftieequi  lui  eft  dûe. . 

Pr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jd.  Le  Capitaine  & le  Juge  de  notre  Ville  le  Maître  Notaire.- 
de  la  Châtellenie  ont  accoutumé  de  s’y  trouver.  Le  Maître  fit  le  Con- 
feil peuvent  encore  y appelle!  des  gens  de  bien  Se  (çavants,  s’il  e(bi 
néceiîâire.. 

De  U cenfure  des  Ojficiers. 

)7.  Il  eft  jufte  que  chacun  rende  compte  de  fes  aérions  : ai nfî  nous 
ordonnons  que  le  Châtelain,  le  fous- Châtelain,  les  Juges  des  appels- 
& Ordinaire  , le  Capitaine,  les  Jurais , le  Juge  Se  tous  les  Officiers 
de  notre  Ville,  qui  ont  accoutumé  d’être  ccnfurez,  le  feront  pat 
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deux  Commiflaircs,  l’un  Chevalier , Sc  l'autre  homme  de  lettres, 
choifis  par  le  Maître  Sc  le  Confcil,  en  fortant  de  Charge , 8c  que  l’on 
en  aura  choifi  d’autres  en  leur  place,  comme  il  s’eft  pratiqué  jufqu'à 
ptefent , pour  punir  ceux  qui  auront  manque  à leur  devoir. 

De  U BuHe  du  M autre  & du  Couvent. 

■5  S.  On  a inventé  fort  à propos  la  maniéré  de  graver  les  Sceaux , 
les  Bulles  8c  les  Coins,  pour  donner  une  autorité  entière  aux  aâes 
qui  contiennent  les  Délibérations.  C’eft  pour  cela  qu’il  a été  ordon- 
né qu’on  feroit  deux  coins  de  fer,  fur  lefqucls  fecoient  gravez  les 
portraits  du  Maître  Sc  des  Baillis,  pour  fervir  de  Bulle  ou  de  Sceau 
au  Couvent , avec  lefqnels  feront  fcellées  toutes  les  concédions, 
procurations , permutations , obligations , proviüons  Sc  autres  ailes 
qui  s'expedient  par  deliberation  du  Maître  Sc  du  Couvent , du  Con- 
fcil, ou  du  Chapitre  général , Sc  celles  que  l’on  a accoutumé  d’expe- 
dier  fous  la  Bulle  commune  de  plomb. 

Que  Us  Procureurs  du  commun  Tre'ftr  ne  [oient  pus  exclus  de  U 
conno.jfance  des  nffuircs  qui  le  regardent. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

59.  Nous  déterminons  que  l’on  ne  pourra  exclure  les  vénérable* 
Grands  Commandeur  Sc  Procureurs  du  Trefor  de  la  connoillànce  Sc 
Sc  de  la  décifion  des  affaires  qui  le  concernent , où  ils  ont  accoutumé 
de  fe  trouver  d’anciennecé  , parcequ’ils  n’y  ont  aucun  intérêt  parti- 
culier. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

40.  En  forte  neanmoins  que  pendant  qne  l’on  plaidera  ils  ne  di- 
fent  rien  qui  regarde  la  caufe,  Sc  qu’ils  nomment  un  Procureur  pour 
l'inflruirc  Sc  la  pourfuivre  au  nom  du  Tiéfor. 

QSaucun  Prere  nenfajfe  citer  un  autre  dotant  un  Tribunal  c'trangcr. 

Fr.  PHILBERT  DENAILLAC. 

4t.  fl  ne  convient  point  du  tout  à l’Ordre  ; il  lui  a mêmefouvent 
été  fort  dommageable , que  nos  Freres , qui  fe  font  dévouez  à la  dé, 
fenfe  de  la  Foi,  s'cmbarralTent  dans  des  procès,  Sc  que  meprifant 
l’obéilfance,  ils  parodient  dans  des  Tribunaux  étrangers  : ils  font 
fournis  à des  Statuts , à des  Ufages  Sc  à un  T ribunal  où  l’on  peut  dé. 
fendre  leurs  intérêts , Sc  décider  leurs  conteftations  dans  peu  de  teins, 
pour  ne  pas  leur  dérober  celui  qu’ils  doivent  employer  à 1 exercica* 
des  armes.  Ainfi  nous  leur  défendons  par  le  prêtent  Statut  de  faire 
* citer,  à quelque  titre,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  aucun 
de  nos  Freres,  devant  aucun  Tribunal  Ecclefïaflique  ou  Séculier, 
autre  que  ceux  de  l’Ordre.  Les  contrevenants  perdront  leur  ancien- 
neté, Sc  feront  privez  pendant  cinq  ans  de  toute  forte  d’adœiniftration. 
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41.  Qiconque  après  avoir  perdu  fon  procès,  appellera  devant  d’au- 
tresjuges  que  les  nôtres , ou  proteftera  même  d'appeller  , quoiqu'il 
n'ait  point  appellé  ou  pourfuivi  fon  appel,  fera  privé  de  la  chofe  qui 
fait  le  fujet  du  procès. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

4j.  Nous  voulons  que  la  même  chofe  foit  obfervce  par  les  Freres 
Chapelains  d'obédience  , à peine  d’être  privez  des  Bénéfices , Rcc- 
torics  & portions  dont  ils  font  pourvus,  même  de  l'habit  qui  leur 
fera  ôté  fur  le  champ. 

Les  Fériés  qui  s'obfervent  dans  les  Tribunaux  de  [ Ordre. 


JANVIER. 

I.  La  Circoncifion  de  N.  S. 

17. 5.  Antoine  Abbé. 

10.  S.  Fabien  Si  S.  Sebaftien. 
ai.  5.  Publius. 

15.  La  C onverfion  de  S.  Paul. 

FEVRIER, 
z.  La  Purification  de  N.  D. 

3.  S. Blaife,  Evêque  & Martyr. 
5.  S"  Agathe , Vierge. 

10.  La  Dédicace  de  l'Eglife  de  S. 
Jean  Baptifte. 

II.  La  Chaire  de  S.  Pierre. 

14. 5.  Matthias,  Apôtre. 

MARS. 

11.  S.  Grégoire  , Pape. 

1 9.  S.  Jofeph , Confellèur. 
zc.  L’Annonciation  de  N.  D» 
AVRIL. 

ïj.  S.  Georges , Martyr, 
zr.  S.  Marc , Evangelifte.. 

MAY. 

I.  S.  Philippe  & S.  Jacques,  Ap, 
3.  L’Invention  de  Sainte  Croix. 
(.  S.  Jean  Porte  Latine. 

ftS.  S.  Waldefce  , Vierge  Reli- 
gieufe  de  l’Ordre. 

JUIN. 

II.  S.  Barnabe,  Apôtre. 

14.  S.  Jean  - Baptifte  , & toute 
LOftave., 


aj.  S.  Pierre  Si  S.  Paul , Apôtres. 

30.  La  Commémorât,  de  S.  Paul. 

JUILLET, 
z.  La  Vifitation  da  N.  D.. 
xx.  S'c  Marie-Magdeleine, 
zj.  S.  Jacques , Apôtre. 
x6.  S"  Anne  mere  de  N.  D. 

31.  S.  Ignace  de  Loyola , Confeir. 

A O US  T 
1.  S.  Pierre  aux  Liens. 

4.  S.  Dominique  , Confelleur. 
6.  LaTransfigurationdeN.S., 
10.  S.  Laurent , Martyr. 

13.  L’AlTomptionde  N.  D. 

14. S.  Barthélémy,  Apôtre,. 
z8.  S.  Auguftin,  Evêque..  . 

19.  Décolation  de  S.  JeairBapt^ 
SEPTEMBRE. 

8.  La  Nativité  de  N.  D. 

14.  L’Exaltation  de  S“  Croix, 
zi.  S.  Mathieu , Ap.  & Evang. 
Z9.S.  Michel  , Arcange. 

30.  S.  Jerôme,  Confcifeur. 

OCTOBRE. 

1.  Le  S..  Ange  Gardien. 

4.  S.,  François,  ConfeiTeur.. 

18.  S.  Luc , Evangelifte. 

15.  S.  Simon  & S.  Jude  Apôtre». 

NOVEMBRE. 

1.  La  Toullaints. 
z.  Les  TrépaiTez. 

4.  S- 
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FESTES  MOBILES. 


S.  Charles  Borromée. 
il.  S.  Martin,  Evcque. 
il.  La  Prefentation  de  N.  D. 
ij.  SK  Catherine,  Vierge, 
jo.  S.  André,  Apôtre. 

DECEMBRE. 

а.  S.  François  Xavier. 

б.  S.  Nicolas , Evêque. 

7 ; S.  Ambroife,  Evêque. 

8.  La  Conception  de  N.  D. 
ij.  S“  Luce, Vierge. 

ai.  S.  Thomas,  Apôtre. 

14.  Depuis  la  veille  de  la  Nativité 
de  N.  S.  jufqu’a  l'Epiphanie, 
& les  deux  jours  fuivans. 


Depuis  le  Jeudi  de  devant  le  Car- 
naval , jufqu’au  jour  des  Cen- 
dres inclulïvenient. 

Depuis  le  Samedi  de  devant  les 
Rameaux,  jufqu’àl’Ottavc  de 
Pâques  inclufivement. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  de  N.  S. 

Le  jour  de  la  Pentecôte , & les- 
deux  fuivans. 

Le  jour  du  Corps  de  Jefus-ChrilF, 
& l’oâavc  inclulïvenient. 


DE  L’E  GARD. 

TITRE  VIII. 

De  la  mamere  de  tenir  [Egard.  • 

i.'  T"V  E peur  queTesefprits  de  nos  Freres  embaralfez  dans  de  longs 
l / procès , ne  fuirent  décournez  des  devoirs  de  leur  ProfelTîon  r 
nos  prédccellcurs  trouvèrent  une  maniéré  de  Jugement  également 
facile  & abrégée , qu’ils  nommèrent  l’Egard , qui  fe  pratique  ainfi. 

On  choilït  huit  Freres , un  de  chaque  Langue  ; on  y en  joint  un 
autre , de  quelque  Langue  que  ce  foit,  pour  être  le  Chef  ou  le  Prélu- 
dent de  l’Egard  , lequel  eft  nommé  par  le  Maître  ou  par  le  Maréchal, 
quand  les  Freres  fetrouvent  de  fa  Jurifdiéhon.  Les  autres  font  nom- 
mez par  les  Baillis , & publiez  par  le  Maître  Ecuyer,  en  forte  nean- 
moins que  les  Baillis  n’en  nomment  aucun  des  Langues  des  Parties 
plaidantes , fi  elles  ne  l’ont  approuvé. 

On  va  de  l’Egard  au  Renfort  de  l’Egard  , en  doublant  le  nombre 
des  Freres,  en  lorte  qu’il  y en  a deux  de  chaque  Langue;  & de-là 
encore  au  Renfort  du  Renfort , où  il  s’en  trouve  trois , fans  en  chan- 
ger le  Chef  ou  Préfident  qui  a d’abord  été  nommé.  Si  les  Parties  ne 
s’en  tiennent  point  au  Jugement  de  ces  trois  Egards,  l’on  y joint 
l’Egard  des  Baillis  , compofé  de  huit  Baillis  conventuels , ou  de  leurs 
Lieutenants.  Le  Maître  leur  donne  pour  Préfident  un  autre  Bailli, 
un  Prieur , ou  le  Priqpr  de  l’Eglife  : mais  s’il  nomme  un  Bailli  con- 
ventuel , on  prend  à la  place  un  Frere  ancien  de  la  meme  Langue, 
Chacun  d’eux  n’a  qu’une  voix  ; le  Préfident  feul  en  a deux , ou  la 
ponderative,  en  cas  de  partage.  Si  dans  une  Langue  il  ne  fe  trouva 
perfonne  propre  à cette  fonélion,  on  en  prend  dans  les  autres  pont 
remplir  le  nombre;  en  forte  que  chaque  Egard  foit  compofé  de  neuf 
Tome  IV.  ' * T 
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petfonnes.  Si  l’une  des  Parties , ou  toutes  les  deux  font  Baillis  oa 
Prieurs , le  PréAdent  de  tous  les  Egatds  fera  Bailli  ou  Prieur. 

Des  que  les  Parties  comparoîtront  devant  l’Egard , le  Préfident 
leur  demande  A quelqu'un  de  leurs  Juges  leured  lufpcâ  ; auquel  cas 
celui  qui  fera  indiqué  fe  retirera , & l’on  en  fera  venir  un  autre.  Le 
Demandeur  propofe  fa  demande , quoique  l’Egard  ait  été  alfemblé 
à la  requête  du  Defendeur  : la  conteftation  fe  traite  pleinement  & 
fommairement , fans  écritures  de  part  ni  d’autre  : les  Parties  expli- 
quent leurs  raifons  verbalement.  On  écoute  les  témoins,  s’il  y en  a, 
fans  écrire  leurs  dépoAtions.  L’on  ne  fe  fertde  Procureurs  que  pour 
ceux  qui  font  abfcns , ou  pout  ceux  à qui  il  cft  permis  d’en  avoir  par 
les  Statuts. 

On  renvoyé  les  Parties  dès  qu'elles  ont  été  ouies  de  part  & d’au- 
tre; les  Frères  de  l’Egard  s’alTemblent  pour  examiner  leuts  raifons  ; 
on  leur  préfente  enfuite  deux  bottes  ; l'une  pour  l’affirmative,  l’au- 
tre pour  la  négative.  Ceux  qui  font  pour  le  demandeur  mettent  leur* 
balottes  dans  la  première  ; les  autres  dans  la  fécondé,  chacun  félon 
fon  rang  d’ancienneté.  On  radèmble  les  balottes , avant  que  le  PréA- 
dent  prononce  la  Sentence  : on  rappelle  les  Parties  pour  leur  deman- 
der A elles  veulent  s’en  tenir  au  Jugement  de  l’Egard , ou  non  : A 
çlles  y confentent,  on  les  renvoyé  encore,  & le  PréAdent  met  Ai 
balotte  dans  la  bocte.  On  ouvre  enfuite  les  boctes  en  prefcnce  de 
l’Egard  , on  compte  les  balottes  : celui  qui  en  a davantage  gagne  Ai 
caufe  : le  Vice-Chancelier  écrit  la  Sentence,  & la  rend  publique. 

Si  les  Parties  ou  l’une  d’elles  déclare  qu'elle  ne  veut  pas  s’y  tenir, 
le  Vice- Chancelier  compte  encore  une  fois  les  balottes , 5c  ajoute  au 
bas  de  la  Sentence  le  nombre  qu’en  a eu  chacune  des  Parties.  Cet 
écrit  eft  gardé  par  le  PréAdent.  On  appelle  le  Renfort , & A les  Par- 
ties ne  font  pas  contentes , le  Renfort  du  Renfort.  On  s’adrciTe  en 
dernier  lieu  au  Renfort  des  Baillis , après  lequel  il  n’y  a plus  de  re- 
cours pour  celui  qui  fe  trouve  condamné. 

Quand  on  alfemble le  Renfort  du  Renfort,  & l’Egard  des  Baillis, 
le  PréAdent  du  premier  Egard  doit  s’y  trouver  avec  quelques-uns  de 
ceux  qui  y ont  affidé,  pour  voir  A les  Parties  diront  quelque  chofe  de 
plus  que  ce  qu’elles  ont  dit  dans  les  premiers  Egards  , qui  ne  com- 
pofent  qu’un  fcul  Jugement  avec  ce  dernier.  Lotlqu’ellcs  ont  achevé 
de  parler , les  Frétés  du  premier  Egard  fe  retirent , à l’exception  du 
Préfident  qui  conferve  fa  place  dans  les  Renforts.  EnAn  lorfqu’il  ed 
quedion  de  prononcer  la  Sentence  du  Renfort  des  Baillis , le  PréAdent 
des  premiers  Egards  donne  fa  balotte  en  préfence  de  celui  des 
Baillis.  On  ouvre  les  boctes  : le  PréAdent  de|g>remiers  Egards  fait 
voir  les  voix  comme  elles  y avoient  été  données , en  prefence  de  quel- 
ques-uns des  Freres  qui  s’y  font  trouvez:  elles  font  comptées  avec 
celles  de  l’Egard  des  Baillis  : celle  des  Parties  qui  en  a le  plus,  gagn* 
don  procès , la  Sentence  s’exécute. 

Cependant  les#  voix  des  Egards  doivent  être  cachées  non- feula*. 
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nient  aux  Parties , mai»  même  d’un  Egard  a l’autre , jufqu'à  la  fin  du 
Procès.  Cette  manière  de  juger  fut  nommée  par  nos  anciens , pufttee 
de  U Mm  fin.  On  y procédé  même  par  défaut  contre  les  abfents , s’ils 
ont  été  légitimement  citez  : il  n’eft  pas  permis  d’appeller  des  Senten- 
ces qui  s’y  rendent,  parcequec'eftune  efpece  de  compromis. 

* * Les  fujets  pour  lefe/uels  on  ajfemble  les  Egards. 

COUTUME.  . 

1.  On  affemble  quelques  fois  les  Egards  pour  connoître  des  plains 
tes  que  veulent  faire  le  Maître , fon  Lieutenant , le  Maréchal , ou 
quclqu’autre  Supérieur.  11  ne  doit  alors  s’y  trouver  que  les  huit  Baillis 
conventuels  ou  leurs  Lieutenans,  ou  même  huit  Frétés,  aufquels  le 
Maître  donne  pour  Préfident  un  Prieur  ou  un  Bailli.  Si  c’efl  une  affai- 
re qui  regarde  le  Maréchal , il  choiGra  un  Frere , lequel  n’aura  qu'une 
voix.  Il  n’y  a plus  de  recours  après  la  Sentence  qu’il  a rendue,  ni 
aux  autres  Egards  ; elle  eil  toujours  définitive.  Le  Bailli  de  la  Langue 
de  l’Accufé  doit  y affilier  : l’on  s’y  détermine  à la  pluralité  des  voix. 

L’Egard  qui  s affemble  fur  la  plainte  du  Maréchal  ou  de  quelque 
autre  Supérieur,  à l’exception  du  Maître,  eft  compofé  de  huit  Frères 
pris  dans  chaque  Langue, ou  dans  d’autres,  quand  quelqu’une  en  man- 
que : la  Sentence  qu’il  rend  eft  définitive  comme  celle  de  l'autre, 
& fans  recours  au  Rcnfort.  il  y a encore  d’autres  Egards  formez  fur 
des  demandes  & des  différends  mûs  de  particulier  à particulier , en 
matière  civile  ou  criminellc.oul’on  a recours  au  Renfort,au  Renfort 
du  Renfort  & aux  Baillis. 

Que  l’on  peut  demander  C Egard  contre  t ordre  du  Supérieur. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

3.  Si  le  Maître  ou  autre  Supérieur  ordonne  à l’un  de  nos  Frè- 
res quelque  chofe  qui  foit  contre  les  Statuts  8c  les  Coutumes  de  l'Or- 
dre, le  Frere  pourra  demander  l’Egard.  Si  le  Maître  refufe  ou  diffère 
de  le  lui  accorder , il  11e  biffera  pas  de  continuer'de  le  demander  : il 
ne  fera  pas  obligé  d’obéir  à l’ordre  du  Grand  Maître  , jufqu’à  ce  que 
l'Egard  en  ait  décidé. 

Fr.  FERNANDES  DE  HERE  DI  A. 

4.  L’Egard  ne  prononce  point  de  Sentences  interlocutoires  : il  ne 
fe  charge  pas  même  de  regler  les  incidents , jufqu’aprcs  b Sentence 
définitive  qu’il  a feule  pour  objet. 

5.  On  n’accorde  l’Egard  pour  aucune  affaire  qui  ait  été  conclue  , 
oudeffinée,  ou  commencée  dans  les  Confcils  dont  toutes  les  Senten- 
ces doivent  avoir  leur  pleine  8c  entière  execution. 

Fr.  JEAN  DE  L ASTIC. 

fi  Encore  moins  fur  les  procès  mus  ou  à mouvoir  entre  les  Freres 
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Chevaliers,d'une  part,&  les Freres Chapelains  ou  Servants  d’armef, 
d’autre  part,  ni  lut  les  incidents  quicn  peuvent  naître  ou  en  dépendre. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

Ni  dans  les  affaires  où  il  s’agit  de  l’intérêt  de  notre  commun  Tré- 
for , ou  de  fes  prérogatives , ou  de  l’autorité  & des  prérogatives  cUt 
même  Maître , ni  dans  tout  ce  où  il  peut  le  trouver  dircûement  ou 
indirectement  intetellé. 

Sortit  Confeil  complet  doit  décider  fi  [ on  doit  accorder  l' Egard . oti  nen. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

8.  Pour  terminer  quantité  de  contçftations  formées  fur  la  manière 
d’accorder  l’Egard,  Nous  ordonnons  que  quand  un  Frere  le  de- 
mandera au  Maître  , & que  fa  Partie  foutiendra  qu’il  n’y  a pas  lieu 
jde  l’accorder,  la  difficulté  fera  décidée  par  le  Maître  & le  Confeil 
complet.  Si  aucune  des  Parties  ne  s’y  oppofe , le  Maître  fera  tenu  de 
l’accorder  fur  le  champ. 

£hte  le  Pre'ftdent  & les  Freres  de  t Egard  s' affemblent  faits  aucun  delai : 
des  reeufanons  que  l'on  pourra  propofer  contre  quelqu'un  d eux. 

Jf!  ft.  BAPTISTE  URSIN. 

J 9.  Pour  abréger  les  délais,  & faire  cefTer  toute  forte  de  foupçons , 
nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  que  l’Egard  aura  été  accordé  du 
confcntemcnt  des  Parties,  ou  par  le  Maître  & le  Confeil  complet, 
le  Maître  fera  tenu  de  nommer  un  Chef  dans  les  deux  jours  fuivans ij 
faute  de  quoi  le  Confeil  ordinaire  le  nommera  s’il  en  eft  befoin.  Les 
Baillis  & les  Piliers  des  1 Langues  feront  tenus  dans  les  vingt-quatre 
heures , de  députer  de  leurs  Freres  pour  y affilier  : fur  leur  refus  le 
Confeil  y pourvoira  : fi  les  Parties  réeufent  quelqu'un  de  ceux  qui 
y feront  appeliez , elles  propoferont  leurs  moyens  de  récusation  au 
Maître  Bc  au  Çonjpil  ordinaire,  qui  jugeront  de  leur  validité. 

Le  Chef  & les  Freres  de  l’Egard  écouteront  en  filence  & avec  at- 
tention les  moyens  des  Parties , fans  les  interrompre , pour  ne  faire 
paroître  aucune  affectation  pour  l’une  d’entre  elles , & garder  par- 
faitement l’égalité.  Ceux  qui  en  agiront  autrement , pourront  être 
.reeufez , le  feront  obligez  Je  fe.  retirer  , quand  ce  feroit  le  Préfidcnt, 
fans  que  l’on  foit  obligé  de  dire  les  moyens  de  la  fufpjcion. 

De  la  modération  que  doivent  garder  les  Freres  dans  l'Egard. 

10.  Nous  ordonnons  que  le  Préfidcnt  ou  Chef  des  Egards  écoute  les 
■Parties  qui  plaideront  devant  lui , avec  beaucoup  d'attention  , de  fi- 
lence &•  de  prudence , fans  les  interrompre , ni  de  la  voix  ni  du  gefte. 
Dès  qu’elles  auront  cédé  de  parler , il  demandera  l’avis  aux  Freres 
- de  l’Egard  qui  font  autour  de  lui,  & s’ils  ont  bien  compris  tout  ce 
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qui  a ccé  allégué  Je  part  Sc  d’autre.  Si  quelqu'un  avoue  qu'il  ne  les 
a pas  ailes  bien  entendues , il  obligera  les  Parties  de  les  répéter  fom- 
maircment.  Si  elles  ont  laifTé  furie  bureau  des  pièces  ou  des  Bulles, 
le  Vice-Chancelier  en  fera  leéture  aux  Frères , afin  qu’ils  foient  bien 
informez  du  fait. 

Que  les  Freres  de  C Egard  font  tenus  de  prêter  le  ferment. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

xi.  Nous  ordonnons  au  Préfident  de  l’Egard  de  recevoir  le  ferment 
de  ceux  qui  y entreront , de  garder  le  fccret  fur  tout  ce  qui  y aura 
été  dit  & déterminé,  de  n’en  parler  jamais  à perfonne,  Sc  de  don- 
ner leur  avis  fuivant  nos  ufages  & nos  louables  Coutumes.  Ceux  qui 
y auront  manqué,  fe  trouveront  inhabiles  à polfeder  des  Comman- 
deries  Sc  des  Offices  dans  l’Ordre  le  relie  de  leur  vie. 

Fr.  JEAN  FERNAWDES  DE  HER  ED  IA. 

■1. 11  ell  défendu  de  demander  Sc  d’accorder  un  fécond  Egard  ou- 
.tre  le  premier  entre  les  mêmes  Parties,  que  le  premier  ne  foit  terminé. 

COUTUME. 

i}.  On  n’accorde' point  non  plusd'Egard  pour  les  affaires  qui  y ont 
été  déjà  terminées. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

H.  Nous  défendons  de  difeuterdans  l’Eglife  les  affaires  de  l’Egard, 
•s’il  ne  s’agit  de  la  corre&ion  Sc  de  la  punition  des  Frété*  , comme 
de  coutume. 


-DÛ  MAISTRE. 

TITRE  IX. 

Que  les  Freres  obetfent  tu  Maure. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

1.  T ’ObéilTance  ell  préférable  au  facrifice.  Rien  n’eft  plus  capable 
J_<d’enrretenir  l’obfervance  de  la  Religion  que  la  véritable  Sc 
fincere  obédience , par  laquelle  les  inferieurs  plient  le  col  fous  le 
•joug  des  Supérieurs.  Ainii  il  a été  fagement  ordonné  Sc  déterminé 
que  tous  les  Freres  de  l’Ordre  de  Jerufalem,  de  quelque  état  & qua- 
lité qu’ils  foient,  feront  tenus  d'obéir  au  Maître,  pour  l’amour  dt 
Notre. Seigneur  Jefus-Chrill. 

De'cltrttion  de  t obédience. 

COUTUME. 

Si  la  Réglé  enjoint  aux  Freres  d’obéir  au  Maître  en  tout  ce 
qu'il  leur  commandera  fans  exception , leur  obéilTance  ne  lailfe  pas 
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de  fe  renfermer  dans  des  bornes  certaines  , fans  quoi  il  n’y  a rien 
de  bien  ordonné  : ces  bornes  font  les  Réglés , les  Statuts  , & les 
bonnes  coutumes  de  l'Ordre , qui  commandent  aux  Freres  d’obéir  au 
Maître  en  vôe  de  Jefus-Chrift.  Ainfi  lorfque  le  Maître  leur  corn, 
mande  quelque  cKofc  au  de-là  de  ce  qu’ils  ont  promis  , il  commet 
un  peche  que  1 C.  ne  nous  oblige  point  de  faire  : il  veut  au  contraire  ' 
que  nous  ne  fj  fiions  que  de  bonnes  aétions.  C’eft  là  le  but  de  la  Ré- 
glé, auquel  tous  fes  articles  doivent  être  dirigez. 

C’efl  ce  qui  a fait  ordonner  que  quand  le  Supérieur  donnera  aux 
Freres  quelque  ordre  qui  ne  leur  paroîtra  pas  convenir  aux  Statuts  , 
& aux  ufages  reçus  dans  la  Religion  , il  leur  fera  permis  de  de. 
mander  l’Egard.  C’cftainfi  que  s’entend  l’obédience  que  nous  avons 
vouée  : elle  ne  doit  pas  nous  engager  au  de-là  des  Statuts , & des 
bonnes  coutumes  de  notre  Ordre  , que  le  Supérieur  eft  également 
obligé  d’obfervcr  : s’il  contrevient  à fon  ferment,  rien  n’engage  le 
Frère  à lui  obéir. 

Le  Maître  dm i être  Frire  Chevalier  ne'  en  légitimé  -mariage  de  pere 
& de  mere  nobles. 

Fr.  HUGUES  REVE L. 

j.  Il  e(î  à propos  que  le  Chef  de  la  milice  foit  revêtu  de  la  di- 
gnité militaire.  C'efI  pourquoi  il  a été  ordonné  que  perfonne  ne  fe- 
roit  élû  Maître  du  S.  Hôpital  de  Jerufalcm , s’il  n’étoit  Frere Cheva- 
lier du  mcaie  Ordre,  né  en  légitime  mariage  de  pere  & de  mere 
nobles. 

Que  le  Maître  qui  fera  e'ii  pendant  fon  abfence  du  Couvent , ne  fortira 
■ pat  des  terres  & de  la  commijfion  qu’il  aura  repue. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

4.  Nous  défendons  au  Maître  qui  fe  trouvera  en  Poncnt  lors  de 
fon  cledion  , en  venant  au  Couvent  pous  le  fervice  de  la  Religion , 
de  tien  acheter,  ou  prendre  par  force  aux  dépens  du  commun  Tré- 
for , & de  tirée  des  Receveurs  ou  Dcpofîtaires  de  la  Religion  au- 
cuns deniers  au  de-là  de  ce  qui  lui  aura  été  ordonné  par  le  Couvent.  - 
S’il  fe  trouve  avoir  reçû  quelque  chofede  plus,  il  fera  obligé  de  le 
randre  de  fes  propres  deniers. 

tes  Commanderas , Offices  & 7?  e nef ce  s de  celui  qui  fera  e'iû  Maître,  • 
Jnent  cenfrz.  vacants. 

Ft.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

f.  Nous  ordonnons  que  dès  que  l’un  de  nos  Freres  aura  été  élû 
Maître , les  Commanderics , Prieurez , Bailliages , Dignitez  & Offi- 
ces, dont  il  étoit  revêtu,  foient  déclarez  vacants  ; la  nomination 
en  retournera  au  Maître  & au  Coudent , qui  y pourvoiront  fuivant 
les  Statuts  & les  coutumes  de  l’Ordre, 
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Que  la  promotion  à la  dignité'  de  Maître  produira  le  mortua.  re  & le 
vacant. 

6.  Nous  voulons  que  quand  quelqu’un  aura  été  nommé  Maître,' 

cette  dignité  foit  fujette  au  mortuaire,  & les  Prieuré,  Châtellenie 
d Empajfe,  Bailliage,  Comnutnderie  ou  autres  biens  de  l'Ordre,  qu’il 
polledoit  au  vacant.  < 

Quels  biens  peut  retenir  le  Maître  de  la  de'pouille  de  fon  prèds’cejfeur. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

7.  Il  a été  réglé  que  le  nouveau  Maître  prendra  dans  la  dépouille 
de  fon  prcdécclleur,  la  quantité  de  graflke  devin  qui  lui  feranécef- 
faite  , des  le  jour  de  fon  élection , julqtnP'locl  fuivant , tout  lé  relie 
des  grains,  du  vin  & des  provilions  appartiendra  au  Tréfor.  Six  cen* 
marcs  de  vailTellc  d'argent  feulement , qui  font  annexez  à fa  dignité, 
une  cQupe  d’or  , & une  aiguière,  s’il  s'en  trouve.  Tour  le  relie  fer* 
porté  au  Tréfor. 

Des  Chambres  Magiftralet. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

8.  Il  s'eft  obfervé  de  rems  immémorial  , que  pour  foutenir  le 
poids  de  la  dignité  de  Maître  de  l'Ordre , avec  plus  de  magnificence 
& de  commodité,  l'on  lui  alligne  une  Commanderie  dans  chaque 
Ptieuré  : on  les  nomme  Magrjkales,  & elles  ne  peuvent  plus  en  être 
Réparées.  Le  Maître  a cependant  accoutumé  de  les  donner  à bail  ou 
à penfion  à des  Freres  qu'il  aime.  Les  voici  t 

Dans  le  Prieuré  de  S.  Gilles,  la  Commanderie  de  Pefenas. 

Dans  le  Prieuré  de  Touloufe,  celle  de  Puibran. 

Dans  le)  Prieuré  d'Auvergne  , celle  de  Salins. 

Dans  le  Prieuré  de  France,  celle  d'Itenaut. 

Dans  le  Prieuré  d’Acquitaine,  celle  du  Temple  de  la  Rochelle. 
Dans  le  Prieuré  de  Champagne  , celle  de  Mets. 

Dans  le  Prieuré  de  Lombardie , celle  d ’lnverno. 

Dans  le  Prieuré  de  Rome , celle  de  Mugnano. 

Dans  le  Prieuré  de  Venifc , celle  de  Trevifi. 

Dans  le  Prieuré  de  Pife,  celle  de  Prato. 

Dans  le  Prieuré  de  Capoue  , celle  de  Liciane. 

Dans  le  Prieuré  de  Barlette  , celle  de  Brmdifi  & Maraggie. 

Dans  le  Prieuré  de  Melfine , celle  de  Poltfej. 

Dans  le  Prieuré  de  Catalogne  , celle  de  Mafdea. 

Dans  le  Prieuré  de  Navarre , celle  de  Calchetas. 

Dans  la  Châtellenie  d’Empotle  , celle  à'Alltaga. 

Dans  le  Prieuré  de  Caflille , celle  d Olmos  & det  Pite. 

Dans  le  Prieuré  de  Portugal , celle  de  Vullacoua. 

Dans  le  Prieuré  d’Angleterre,  celle  de  Pejlcns. 
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Dans  le  Prieuré  d'Allemagne  , celle  de  Bues. 

Et  dans  celui  de  Bohême,  celle  de  Wadiflavie. 

Quela  Commandent  délia  Finica  eft  une  Chambre  Magiftrale. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

j.  La  Commanderie  delU  Finie*  anciennement  établie  dans  le  • 
Royaume  de  Chypre,  doit  encore  être  comptée  parmi  les  Cham- 
hres  Magiftrales. 

Que  lè  Maître  peut  fe  faire  un  Lieutenant. 

Fr.  PIERRE  DE  CORN1LLAN. 

10.  Quoique  le  Maître  ^Beuredans  le  Couvent,  il  peut  nommer 
fon  Lieutenant  ou  fon  Vicegerent,  qui  il  lui  plaît,  & lui  donne: 
l’autorité  qu'il  juge  à propos. 

Quelles  font  les  ehefes  que  le  Maître  peut  accorder  aux  Freres. 

COUTUME. 

ir.  Il  peut  leur  accorder  la  faculté  de  retenir  letirs  habits , 5c  au- 
tres meubles,  d’aller  en  pèlerinage,  de  manger  en  particulier  dans 
leurs  Mailons,.de  fortir  du  Couvent,  de  donner  l’habit  de  l'Hôpital,  , 
d’allembler  les  Langues  ; 5c  aux  Baillis  de  défendre  à quelqu'un  de 
boire  autre  chofe  que  de  l’eau  : cette  défenfe  ne  peut  être  levée  par 
pci  Tonne , dès  que  la  cloche  a Tonné  : l’on  eft  obligé  d’avoir  recourt 
au  Maître. 

Quelles  faines  peut  pardonner  le  Maître. 

F*.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ix.  Le  Maître  ne  peut  pardonner  à aucun,  s’il  a été  auparavant  ' 
condamné  , ni  à ceux  qui  auront  été  privez  de  l’habit  pour  toujours, 
que  du  conTentement  du  Chapitre  général , & pour  bonnes  confide- 
rations.  Il  pourra  changer  la  peine  de  ceux  qui  auront  tiré  du  Tang 
à leurs  Fieres , 5c  qui  auront  été  privez  de  l’habit , Tuivant  la  for. 
me  des  Statuts , à la  priere  des  Baillis  du  Conlcil  ; & au  lieu  de  cette 
peine,. leur  ôter  une  année  d’ancienneté  , ou  même  plus,  Tuivant 
les  circonftances  5c  la  qualité  du  délit , dont  les  Flamands  profite- 
ront ; pouivû  que  celai  contre  qui  l'acculé  s’eft  battu  ne  Toit  mort, 
ni  eftropié  ; auquel  cas  il  ne  Tcra  pas  permis  de  Te  départir  de 
ht  rigueur  des  Statuts. 

Que  le  Maître  n aliéné  point  les  revenus  de  fa  dignité- 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO.  . 

15.  Nous  déclarons  nulle  toutes  donations  qui  pourront  Te  faire 
«i-après  par  le  Maître,  des  droits , prérogatives,  prééminences  6c  re- 
. venue 
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▼enus  de  fa  dignité  au  préjudice  de  fes  fuccelfeurs , lefquels  en  vertu 
du  ptéfenc  Statut , y feront  réunies  après  fa  mort , fi  elles  n’ont  été 
confirmées  par  le  Chapitre  général  ; ce  qu'il  ne  doit  jamais  faire  que 
pour  de  bonnes  caufes , & bien  connues. 

Sur  le  même  fujer. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

14.  Nous  ordonnons  que  fi  le  Maître  étant  malade,  confère  à 
quelqu’un , à vie  ou  à rems  , ou  autrement  difpofe  de  quelqu'une 
des  Chambres  Magiftrales  ou  autres  biens  unis  & incorporez  à fa  di- 
gnité , quand  il  en  auroit  obtenu  la  permiffion  du  Chapitre  general , 
telle  difpofition  foie  de  nulle  valeur , s’il  ne  rtleve  de  cctt»  mala- 
die , te  s’il  ne  furvit  trente  jours  après  fa  date.  Nous  voulons  que 
la  même  chofe  s’obferve  dans  les  Prieurez  le  les  Bailliages  pour  lès 
Membres  des  Chambres  Prieurales , & dans  les  Commanderies , pour 
les  Membres  de  celles  d'amelioration. 

J)e  U Bulle  de  plomb  & Je  cire  du  Maure. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

ij.  Il  eft  ordonné  au  Maître  d’avoir  une  Bulle  de  plomb , où  fera 
d’un  côté  ion  portrait  , te  de  l’autre  la  marque  ordinaire  , pour  ex- 
pédier, bullet,  & rendre  autentiques  toutesdes  dépêches  qui  dé- 
pendent de  fon  autorité  , Se  prééminence  Magflttale  : il  aura  encore 
un  cachet  d’argent  pour  cacheter  en  cite  noire  les  Lettres  patentes, 
& autres  qu’on  a coutume  d’expedier  ainfi. 

De  la  provipon  de  vivres  que  ton  eft  oblige’  défaire. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

i<5.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres  faffent  de  tems  en  tems 
bonne  provifionde  mil  ôc  de  froment  , en  forte  qu’il  y en  ait  tou- 
jours pour  un  an. 

'Des  quatre  Chapelains  du  Palais  MagiftraL 
Fr.  FABRICE  DEL  GA  R RTT  O. 

17.  Afin  que  les  faintes  Reliques  qui  font  dans  le  Palais  Magif- 
tra'  reçoivent  la  vénération  qui  leur  eft  dûe  , nous  ordonnons  que 
les  quatre  Chapelains  du  Palais  , en  l’abfence  du  Maître , St  pendant 
la  vacance  de  fa  dignité  , y continuent  nuit  St  jour  le  Service  Divin, 
comme  s’il  y étoit  ; te  qu’avant  de  partir  du  Couvent , ils  fàflcnt 
Us  caravanes  , comme  de  coutume. 

Des  biens  qui  appartiennent  à la  Dignité'  Magiftrale. 

1 S.  Nous  ordonnons  que  quand  la  Dignité  Magiftrale  fera  vacante. 
Tome  IV.  V 
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le  Grand  Commandeur  ou  fon  Lieutenant , le  Confetvateur  con- 
ventuel , 8c  les  CommifTaires  qui  feront  députez  par  le  Confeil , 
après  le  ferment  folemnel  par  eux  prêté  , reçoivent  par  inventaire 
des  Officiers  du  Palais  Magiftral , tous  les  meubles  dont  fe  fer  voit  le 
précèdent  Maître,  8c  qu’ils  les  confervent  bien  exaâement.  S'il 
s’en  enleve  quelqu’un , ils  feront  toute  la  diligence  pofïïble  pour  le 
recouvrer.  L'on  en  ufera  de  même  pour  l’écurie  8c  l’état  du  Magif- 
xere.  Toute  la  vailtèlle  d’or  8c  d’argent  appartient  au  commun  Tré- 
for.  Nous  abrogeons  les  mauvais  ufages  introduits  par  les  Officiers. 

En  fabftnce  du  Maître  les  affaires  font  traitées  parles  Régens , & le 
Confeil  conjointement. 

' 19.  Nous  ordonnons  encore  que  fi  le  Maître  eft  abfent  du  Cou- 
vent , ceux  qui  feront  députez  au  gouvernement  de  la  Religion , trai- 
teront des  affaires  importantes  qui  la  concernent  conjointement  avec 
le  Confeil,  y pourvoiront  par  le  ferntin  des  ballotes , en  obfervant  la 
forme  preferite  par  les  Statuts  , dépoferont  les  Officiers  , en  met- 
tront d’autres  en  leurs  places , pourvoiront  aux  Offices , aux  Com- 
manderies  8c  aux  Bénéfices  , accorderont  les  grâces  8c  les  rcmilfions. 
Tout  ce  qui  fc  fera  autrement,  fera  de  nulle  valeur. 

jJJm  le  Mettre  puiffe  donner  permifficn  aux  Freres  de  difpofer  de  leurs 
tiens  de  patrimoine. 

Fr.  HUGUEi  DE  LOU  BEN  X VERDALE. 

10.  Nous  ordonnons  par  forme  d’addition  à l’article  xi.  que  le 
Maître  pourra  encore  donner  petmiffion  aux  Freres  de"  l’Ordre  de 
vendre  , donner  ou  aliéner  quelque  efpece  que  ce  foit  de  biens  im- 
meubles feulement , qui  leur  appartiennent  par  fucceffion  ou  dona- 
tion teflamcntaire  de  pere , mere , ayeuls , ayeules  , ou  collateraux  , 
& d’en  difpofer , tant  entre-vifs , qu’à  caufe  de  mort , 8c  pour  le  re- 
couvrement defdits  biens , de  comparoir  , plaider,  traiter  8c  tt  an  fi- 
ger , tant  en  jugement  que  dehors. 


DES  BAILLIS. 

TITRE  X. 

Ee  r origine  des  Baillis. 

COUTUME. 

1.  T)Our  mettre  le  Maître  en  état  de  donner  route  fon  attention 
A.  au  bon  gouvernement  de  l’Ordre , nos  prédéceffeurs  établirent 
un  Sénat  qu'il*  remplirent  de  perfornes  graves  8c  fignalées  , avec 
titie  de  dignité , & pouvoir  de  l'affilier.  Ainfi  furent  nrflmiez  les 
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Confeillers  de  la  Religion c'eft- a-dire  le  Grand  Commandeur , le 
Maréchal  , l’Hofpitalier , l’Amiral , le  Conservateur,  le  Turcopo- 
lier,  le  Grand  Bailli,  & le  Grand  Chancelier.  L’on  les  appelle  Bail, 
lis  conventuels , parceque  chacun  d’eux  eft  Président  de  fa  Langue. 

Quels  Frtrei  font  fournit  à [tbétffastce  du  Maréchal. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

x.  La  facrée  Compagnie  de  l’Ordre  demande  qne  l'inferieur  foie 
fournis  au  Supérieur  ; c'eft  pourquoi  il  a été  ordonné  que  tous  le* 
Frères,  tant  Chevaliers  que  Servant  d’armes,  obéilfenc  au  Maré- 
chal. Nous  exemptons  neanmoins  de  cette  obéilTance  les  Baillis 
conventuels , & leurs  Lieutenans  ; les  Prieurs  , le  Châtelain  d£m~ 
pojit  , les  Baillis  capitulaires , & les  domeftiques  du  Martre. 

Que  Us  gens  dormes  étant  fur  mer  pnent  fournis  à £ Amiral,  & au 
Mare'thal  s’il  y eft  préfent . 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

}-  Il  a été  ordonne  que  l’Amiral  commandera  les  galeres  , & les 
vailfeaux  de  guerre  de  la  Religion,  & qu’il  pourra  retenir  les  galions, 
let  galiotes  & les  gens  d’armes , defqucls  le  Tréfor  lui  fournira  les 
appointemens , & que  les  foldats  de  Marine , tant  fur  terre  que  fur 
mer , feront  fournis  à fon  autorité  : mais  (ï  le  Maréchal  commande- 
l'armement,  l’Amiral  Sc  tous  les  autres  recevront  fes  ordres.  Les- 
foldats  de  Marine  qui  mettront  pied  à terre , feront  commandez  par 
celui  à qni  le  Maréchal  en  aura  donné  la  commiflion  : quand  ils  fe- 
ront fur  mer , foit  à l’aller,  foit  au  retour , ils  recevront  les  ordres . 
de  l'Amiral , fi  le  Maréchal  ne  s’y  trouve  pas. 

if.  Le  Prieur  de  l’Eglifc  fera  tenu  de  fe  trouver  à toutes  les  a trem- 
blées ou  congrégations  qui  feront  convoquées  par  le  Maréchal. 

Le  Maréchal  peut  donner  a qui  U lui  plaît  tétendart  de  la  Religion.. 

f.  Le  Maréchal  de  l’Ordre  a la  prérogative  de  donner  en  tems  de 
guerre  à qui  il  lui  plaît  l’écendart  de  la  Religion  : il  eft  néanmoins- 
obligé  de  prendre  lô-defliis  le  Confeil  du  Maître  ou  de  fbn  Lieu- 
tenant 

6 . Le  Maréchal  peur  ordonner  aux  Freres  qui  auronr  manqué  à’- 
leur  devoir,  de  ne  boire  que  de  l’eau  dans  leurs  chambres  : les  au- 
tres Baillis  ne  peuvent  leur  impofer  cette  pénitence , fane  le  congé, 
du  Maître. 

Qu’en  tems  de  guerre  les  Freres  font  fournis  aux  ordres  du  Maréchal.. 


y.  Si  l’obciftance  eft  toujours  louable,  c’eft  fur-tout  en  tems  de 
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d Empofic , & les  domestiques  du  Maître , lequel  a droit  de  les  corn- 
mander , s’il  ell  préfent  , même  le  Maréchal  ; de  même  que  Ton 
Lieutenant  en  Ton  abfence. 

, De  C autorité'  de  l'Amiral  fur  les  armement. 

S.  La  prééminence  de  l’Office  de  l’Amiral  veut  que  tous  les  Freres  , 
& les  Séculiers  qui  composeront  l’armée  navale , Soient  fournis  à 
l’Amiral , à moins  que  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  ne  la  comman- 
dent en  pcrfonne  : tous  les  foldats  de  Marine,  ou  autres  qui  en  tirent 
leur  folde , lui  font  également  fournis. 

Des  prérogatives  de  1’Amtral. 

Fr.  DIEU-DONNE'  DE  GOZON. 

9.  Quand  la  Religion  armera  des  galères  ou  d’autres  vailTcaux , 
l’Amiral  commandera  les  foldats  de  Marine  & les  forçats.  Lui  mê- 
me ,.ou  ceux  qu’il  aura  commis , tireront  leur  folde  du  Tréfor  pour 
la  leur  payer.  Le  Maître  y prendra  les  provifions  nécelfaires  pour 
les  Siens. 

. Les  Baillis  ne  pourront  deftituer  tes  Officiers  par  eux  e’tablts. 

10.  Il  n’eft  pas  digne  de  la  gravité  de  ceux  qui  font  établis  pour 
commander  les  autres,  de  changer  de  fentiment.  Ainli  il  n’cfl  pas 
permis  aux  Baillis,quand  ils  auront  une  fois  établi  des  Officiers,de  les 
deftituer,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.àmoins  que  leur  destitu- 
tion n’aitété  ordonnée  par  le  Maître  & le  Confeil  ordinaire,  pour  une 
faute  qui  l ait  metitée,  à peine  d’être  eux-mêmes  punis  par  la  Qua- 
rantaine, & de  voir  leur  destitution  inutile. 

Que  les  Commandeurs  de  l’Arfenal,  du  Grenier  & de  la  petite 
Commanderte , rendront  compte  tous  les  mots  au  Grand 
Commandeur. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

11.  Pout  la  confervation  des  biens  de  notre  Ordre,  nous  com. 
mandons  que  les  Commandeurs  de  l’Arfenal , du  Grenier  & de  la 
petite  Commanderie  rendront  compte  de  mois  en.  mois  au  Grand 
Commandeur,  de  leur  adminiftration  , & qu’ils  lui  délivreront  ce  qui 
leur  reliera  entre  les  mains.  Ceux  qui  y manqueront , feront  prive* 
de  leurs  Offices , comme  de  mauvais  administrateurs , & ne  pour- 
ront dans  les  cinq  années  Suivantes  obtenir  aucune  Commanderie. 
Lç  Commandeur  de  l'Arfenal  ne  fera  nidépenleni  payement  qu’en 
préfencc  du  Grand  Commandeur  , s’il  peut  s'y  trouver  , Si-non  en 
préfence  du  Tréforict  Général. 
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De  lOflîoe  de  Grand  Bailli  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne. 

tt.  Pour  faire  connoîcrela  dignité  ,1a  prééminence  & l’emploi  de 
l’Office  de  Grand  Bailli  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne , & ré- 
foudre rouces  les  difficultcz  qui  pourroient  fe  former  à cet  égard  , 
même  pour  l'utilité,  la  convenance  & la  garde  de  notre  Château  de  S. 
Pierre , lequel  étant  (itué  fur  les  terres  des  Turcs,  fait  à notre  Or- 
dre beaucoup  d’honneur  Bc  d’ornement , pareequ'il  fert  fouvent  d’a- 
zile  à des  Chrétiens  qui  trouvent  le  moyen  de  s’échaper  de  la  fervi- 
tude  : qu’il  a d’ailleurs  befoin  d’être  fouvent  viltté,  tant  pour  là  gar- 
nifon  , que  pour  l’état  des  armes , les  munitions  Sc  les  provihons  de 
bouche  & de  guerre  : Nous  ordonnons  que  le  Grand  Bailli  conven- 
tuel, Préfident  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne,  qui  exerce  à pré- 
fent,  & qui  exercera  à l’avenir  cette  importante  Charge , ou  fon  Lieu- 
tenant, fera  en  perfonne , du  moins  chaque  année , ou  plus  fouvent 
même , s’il  cil  nécedàire , la  vifite  de  ce  Château , où  il  fera  conduit 
par  une  de  nos  galeres , ou  autre  vailfcau  qu’il  jugera  plus  commode  : 
Voulons  que  nos  Frétés  & les  domeftiques  dont  il  fera  accompagné, 
foiem  payez  parle  commun Tréfor  ,de  même  que  ceux  qui  montent 
les  galeres  de  la  Religion. 

De  ce  que  [ on  doit  obferver  dam  la  vijîtc  du  Château  de  S • Pierre. 

i).  Comme  il  y a des  mefures  à prendre  , & des  régies  à obferver 
dans  toutes  fortes  d’aâions , le  Grand  Bailli  ou  fon  Lieutenant,  en 
faifant  la  vifite  de  ce  Château , eh  conferveront  & entretiendront  la 
garnifon  , & les  foldats  qui  leur  paroîtront  utiles , bien  armez  & bien 
délibérez  : ils  chaiTeront  & ôteront  la  folde  aux  inutiles  , & en  met- 
tront d’autres  à la  place  qui  foient  plus  propres  à cette  fonâion  : ils 
accorderont  un  délai  à ceux  qui  leur  paroîtront  vigoureux,  pour  fe 
pourvoir  d’armes , s’ils  en  manquent  j faute  de  quoi  ils  ne  touche- 
ront pas  la  folde  qui  leur  étoit  deftinée. 

Re ftrMion  des  pouvoirs  du  Grand  Bailli. 

i+.  Il  eft  à propos  que  le  Capitaine  ou  Gouverneur  par  nous  dé- 
puté au  Gouvernement  de  ce  Château,  ne  foit  pas  fournis  à l’auto- 
rité du  Grand  Bailli  : ainfi  nous  ordonnons  qu’il  n’en  aura  aucune  fur 
le  Capitaine  ni  fur  fes  domeftiques, fur  ceux  qui  ont  contribué  à la  con- 
quête de  ce  Château,  ni  fur  la  garnifon  qui  y palferade  Smyrnepour 
le  garder  : il  ne  pourra  leur  ôter  la  folde  , fans  congé  du  hlaître , à 
l’autorité  duquel  ils  font  immédiatement  fournis.  Nous  ordonnons 
cependant  que  tout  ce  qui  a été  ordonné  en  fa  faveur  dans  les  Cha- 

Î litres  généraux  au  fujet  de  fes  gages  & de  fa  dignité,  foie  ponâuel- 
ement  obfervé. 

Que  le  Capitaine  du  Château  de  S.  Pierre  favori  fera  la  vilite  du 
Grand  Bailli. 

>j.  Rien  ne  contribue  davantage  à la  confervation  des  Statuts , que 
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lorfqu’on  les  exécute  véritablement  & fmeerement.  C’eft  pourquoi 
nous  ordonnons  que  le  Châtelain  de  ce  Château  obéira  au  Grand 
Bailli  ou  à Ton  Lieutenant  pendant  la  vifite  qu'ils  en  feront  ; qu’il 
leur  donnera  confeil , aide  & faveur  quand  ils  le  lui  demanderont  : 
à leur  retour  ils  rendront  compte  par  écrit  au  Maître , de  l’état  où  ils. 
ont  trouvé  toutes  chofes , & de  ce  qui  leur  eft  arrivé. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

i g.  D’autant’ que  le  Grand  Bailli  ne  peut  plus  jouir  de  la  préémi- 
nence qui  lui  appartenoit  pendant  que  nous  étions  à Rhodes , Nous 
lui  donnons  l'autorité  de  viiiter  la  vieille  Ville  de  Malte,  & lt  Châ- 
teau del  Gofo. 

Du  Commandeur  du  Grenier  & des  Prudhommei  , & de  la  prééminence 
du  Grand  Commandeur  fur  le  ÿ renier. 

Fc.  JEAN  DE  LASTIC. 

17.  On  doit  avoir  un  grand  foin  de  la  conferration  des  grains  Se 
autres  munitions  de  bouche  ; & pour  empêcher  qu’elles  ne  de  gâtent 
par  la  négligence.  Nous  ordonnons  que  tous  les  bleds , orges  8c  au- 
tres grains,  t>ifcuits&  autres  munitions,  feront  ferrez  dans  un  gre- 
nier propre , fûr  & bien  bâti , où  ils  feront  gardez  fous  deux  clefs  par 
un  Religieux  de  bonnes  mcruis  & d’une  fidelité  éprouvée , qui  fera 
élû  Commandeur  du  Grenier,  lequel  en  gardera  l’une  : l’autre  fera 
donnée  à deux  Religieux  de  differentes  Langues,  choifis  parle  Maîr 
tre  & le  Confeil , capables  de  faire  cette  fonction , lefquels  feront 
changez  tous  les  trois  mois.  Ils  auront  foin  de  la  confêrvation  8c  de- 
là dillnbution  du  bled  & des  munitions  : ils  tiendront  regiftre  de  la 
tecette  & de  la  dépenfe  qui  fe  fera  fur  les  ordres  du  Grand  Com- 
mandeur : ils  remettront  de  mois  en  mois  un  double  de  leur  compte 
au  Maître  & au  Confeil  : l’augmentation  ou  la  diminution  qui  arri- 
veront dans  la  diflribution , feront  au  profit  ou  à la  perte  duTréfor:. 
lés  Greniers  ou  Magafins  f eront  fcellcz  du  fceau  du  Grand  Comman- 
deur. Celui  du  Grenier  & les  Prudhommes  auront  cependant  un  Ma- 
gafîn  libre  pour  faire  la  diflribution  : ce  Commandeur  8c  celui  de 
t’Arcenal  auront  chacun  duTréfor  vingt-cinq  florins  d’appointemens 
pat  année , outre  la  table  & la  folde. 

Des  Prudhommeo  do  la  petite  Commaadtrie. 

18.  Pour  veiller  avec  plus  de  foin  fur  l’Office  de  la  petite  Com- 
tnanderie , Nous  ordonnons  au  Maître  8c  au  Confeil  de  députer  deux 
Religieux  honnêt-.'S  gens,  de  differentes  Langues,  pour  s’informer  des 
fautes  que  l'on  y aura  faites,  & on  en  donnera  avis  au  Grand  Comman. 
deur lequel  aura  foin  d’y  remédier  promptement  ; autrement  on. 
en  fêta  rapport  au  Maître  te  au  Confeil , lefquels  y pourvoiront  fin» 
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vatn  l’exigence  du  cas.  Nous  voulons  encore  que  les  Officiers  du 
Grenier , de  PArcenal , de  la  petite  Commanderie , & de  l'Aumône 
foient  changez  tous  les  deux  ans. 

Que  le  Mar/chal  ri  exempte  perfonne  de  la garde  de  la  Tour. 

19.  On  doit  encore  veiller  très-exaéfemcnt  à la  garde  de  notre 
Iile,  laquelle  eft  environnée  de  tant  & de  fi  puillans  ennemis.  Ainfi 
nous  commandons  à tous  nos  Freres  qui  reçoivent  l’Ordre  du  Ma- 
réchal, de  continuer  toujours  de  monter  la  garde  & de  faire  fenti- 
nelle  aux  tours  qui  leur  font  marquées  , dont  le  Maréchal  ne  pourra 
ni  par  lui , ni  par  autre  exempter  qui  que  ce  foit , ni  pour  quelque 
raifon  que  ce  puüTe  être. 

Que  les  chevaux  du  pajfage  feront  prefente'Qau  Maréchal 

10.  Nous  ordonnons  que  les  chevaux  du  paflàge  feront  préfentez 
au  Maréchal  & à deux  Religieux  députez  à cet  effet,  & que  ceux  qui 
y feront  jugez  propres , feront  marquez  dans  le  Regiftre  du  Trélor 
par  fon  Secrétaire , de  l'ordre  du  Maréchal. 

Qu*  f tes  élira  des  Pndhommes  fier  f Office  du  Maître  Ecuyer,  & que  le 
Maréchal  corrigera  les  défauts. 

11.  Pour  obvier  aux  fraudes  & à la  négligence  , nous  ordonnons 
que  le  Maître  & le  Confeil  ordinaire  choifiront  deux  Religieux  dif- 
crets,  pour  tenir  l'oeil  fur  tout  ce  qui  regarde  la  Charge  du  Maître 
Ecuyer  ; & s ils  y trouvent  quelque  chofe  qui  ne  convienne  pas 
qu  ils  en  avertirent  le  MaréchaI.afin  qu'il  y mette  ordre  fur  le  champ, 
& qu  il  châtie  ceux  qui  auront  manqué,  fuivant  l’importance  du  cas. 
S’il  n’y  fait  pas  d'attention , on  en  avertira  le  Maîue  & le  Confeil  ! 
qui  feront  ce  qui  fera  neccllàire. 

Que  r flo/paaher  cheifra  T Infrmter  & U préfemera  au  Maître  & 
au  Confeil. 

zz.  Il  eft  tout  à fait  important  de  députer  un  Frere  prudent  Sc  dif- 
cret  pour  avoir  foin  de  l’Hôpital,  dont  il  fera  le  Chef  Sc  le  Reâcur, 
Sc  des  malades  qu’il  fera  fervir  à propos.  C’eft  pourquoi  nous  or- 
donnons que  l’Hofpitalier  de  notre  Couvent  choifira  pour  Infirmier 
un  Frere  de  la  Langue  de  France , s’il  s’y  en  trouve  quelqu'un  qui 
foit  capable  de  bien  s’acquitter  de  cet  emploi  ; faute  de  quoi  il  le 
prendra  dans  quelqu’autrc  Langue  que  ce  (oit , indifféremment , Sc 
le  préfentera  au  Maître  Se  au  Confeil  ordinaire , lefquels  après  l’a  voie 
foigneufemenc  examiné,  le  recevront  ou  le  rejetteront.  En  ce  dernier 
cas , l’Hofpitalier  fe  pourvoira  d’un  autre,  qui  fervira  pendant  deux 
ans , au  bout  defquels  le  Maître  Sc  le  Confeil  s’informeront  de  la 
maniéré  dont  il  fe  fera  acquitté  de  fon  devoir  : s’ils  en  font  contents, 
ils  le  confirmeront  pour  autres  deux  ans  j finon , on  le  dépofera  , Sc 
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on  en  choifira  un  autre.  Le  Secrétaire  de  l'Infirmerie  fe  changera  auffi 
tous  les  deux  ans  , de  meme  que  l'Infirmier. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

13.  L’on  ne  choifira  jamais  pour  Infirmier  qu’un  Frere  Chevalier. 

Quelques  prérogatives  du  Grand  Confervateur- 
Fr.  JE  AN  DE  LAS  TIC. 

14.  Nous  ordonnons  au  Grand  Commandeur  ou  à fon  Lieutenant» 
& aux  Procureurs  de  notre  Tréfor , de  donner  au  Grand  Conferva- 
teur,  ou  à fon  Lieutenant , lors  des  montres , tous  les  draps  de  laine, 
de  lin , de  canevas  & de  camelot , qui  auront  été  deftinez  au  paye- 
ment de  la  folde  , lefquels  feront  diftribuez  par  le  Grand  Conlerva- 
teur,  & le  Conservateur  conventuel.  Défendons  de  donner  ou  avan- 
cer à perfonne  plus  que  ce  que  l’on  a accoutumé  de  donner  pour 
ne  année  : fi  on  y manque  , le  Confervateur  conventuel  fera  tenu  de 
payer  au  Tréfor  la  valeur  de  ce  qu’il  aura  avancé , au  prix  du  marché. 
Le  Grand  Confervateur  ou  fon  Lieucenant  affilieront  aux  marchez 
que  l’on  fera  pour  les  draps  de  laine , les  toiles  , les  canevas  & les 
camelots  dont  on  aura  beloin  pour  le  payement  de  la  folde,  & à la 
diflnbution  des  dépouilles  des  Frères,. 

Que  le  Grand  Confervateur  donnera  la  permjfton  de  faire  faire 
des  hatiir. 

ij.  11  n'cfl  pas  permis  aux  Freres  qui  ont  fait  voeu  d’obéiflànce, 
de  vivre  à leur  fanraifie  : leur  foumilfion  doit  paroître  en  toutes 
chofes.  C’eft  pour  cela  que  nous  défendons  aux  Freres  de  fe  donner 
la  liberté  de  fe  faire  faire  des  habits  courts  ou  longs  , fans  la 
permillïon  du  Grand  Confervateur.  Si  quelqu’un  l’entreprend,  il 
s.’cn  plaindra  au  Maréchal  , 5c  celui  qui  l'aura  fait  fera  puni  de  1» 
fcprainc. 

Que  le  Tureopolier  ne  café  point  les  Turcopoles  Sans  les  entendre. 

i(.  Il  ne  convient  pas  d oter  à perfenne  fon  emploi  fans  bonne 
raifon  : ainfi  nous  défendons  au  Turcopoli  rde  deflitucr  les  Turcopoles . 
que  la  caufe  n'en  foit  connue  : fi  quelqu’un  d'eux  a manqué  à fon  de- 
voir, il  pourra  le  fufpcndre  en  prefence  de  témoins  dignes  de  foi , 8c 
lui  ordonner  de  fe  trouver  dans  dix  jours  devant  le  Maine  Sc  le  Con- 
fêil  ordinaire,  pour  répondre  a ce  qu’il  aura  à propofer,  afin  que 
juftice  foit  faite.  Si  l’accufé  manque  de  comparoir  il  fera  deflitué , & 
le  Tureopolier  aura  loin  de  le  remplacer. 

Comment  les  Turcopoles  don  tnt  donner  à manger  au  Tureopolier. 

27.  Lorfque  le  Tureopolier  fera  fa  vifite  dans  notre  Ilîe,  chaque 
Turcopole  fera  obligé  de  lui  donner  à manger  pendant  deux  jours  feu- 
lement,. 


Digitized  by  GoogleJ 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  i6« 

lement , encore  ne  doivent-ils  pas  être  de  fuite , pour  ne  pas  charger 
nos  fujets  de  trop  de  dépenfe. 

Des  stponuemens  des  Baillis. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

18.  Il  eft  jufte  que  ceux  qui  ont  la  peine  d’exercer  des  charges , en 
reçoivent  les  honneurs  & les  êmolumens.  On  fefoumetplus  volon- 
tiers au  travail , quand  on  en  efpere  la  récompenfe.  C'elt  pour  cela 
que  nous  aflignons  aux  Baillis  conventuels  de  l’Ordre  , pendant 
qu’ils  demeureront  dans  le  Couvent,  foixante  écus  feulement  d’ap- 
pointement , qu’ils  ne  recevront  point  quand  ils  feront  abfens.  Leurs 
Lieutenans  qui  foutiendront  la  dépenfe  des  Auberges , en  recevront 
du  Tréfor  quarante-cinq,  le  Prieur  de  l’Eglife  & le  Tréforier  qua- 
rante-huit , & le  Lieutenant  du  Tréforier  la  moitié , nonobflant  tous 
Statuts  & Ordonnances  à ce  contraires. 

Du  Tréforier  Général,  & de  fa  prérogative. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

19.  Nous  apliquons  i perpétuité  à la  Langue  de  France  la  dignité 
de  Tréforier  Général , lequel  fera  en  meme-tems  Bailli  capitulaire. 
Il  fera  obligé  de  faire  réfidence  continuelle  au  Couvent , & gardera 
le  fccau  de  fer  commun  dans  un  petit  fac , fous  les  fceaux  ordi- 
naires du  Maître  & des  Baillis.  Il  adulera  aux  Confeils , où  il  aura  fa 
voix  comme  Bailli  capitulaire,  & à l’examen  des  comptes  du  Tréfor 
avec  les  Baillis.  S’il  eft  Chevalier  , il  aura  chaque  année  quarante- 
huit  écus  d’ord’appointement  : s’il  eft  Servant  d’armes  ou  Chapelain, 
cent  florins  de  Rhodes,  monnoye  courante. 

De  C Ordre  & de  la  prefe'ance  des  Baillis  & des  Prieurs. 

50.  Nous  ordonnons  que  les  Baillis,  les  Prieurs  & le  Châtelain 
d’Empofte,  tant  dans  le  Couvent  que  dehors , aflis,  debout,  en  fe 
promenant , ou  en  donnant  leurs  voix  au  Confeil , ou  ailleurs , foient 
placez  comme  par  le  parte. 

Que  les  Douais  obeiffent  aux  Bailbs. 

}i.  Si  nos  Frères  font  tenus  d’obéir  aux  Supérieurs,  les  Donats  le 
font  encore  plus , puifqu'ils  font  attachez  au  fervice  de  l'Ordre.  Ainfi 
nous  leur  commandons  de  fervir  dans  les  Auberges  où  ils  auront  été 
reçûs , & d’obéir  à leur  Bailli  en  tout  ce  qu'il  leur  commandera  de 
permis  & d’honnête,  ou  à celui  qu’il  aura  choifi  pour  tenir  la  place  ; 
faute  de  quoi  ils  feront  privez  de  la  table  Si  de  la  folde  qu’ils  reçoi- 
vent du  Tréfor , à moins  qu’ils  n’en  ayent  une  exeufebieu  légitime, 
qui  fera  jugée  telle  par  le  Maître  & le  Confeil. 

Tome  1K. 
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ifx  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

Que  lt  Grand  Commandeur  p repente  les  Offic.ers  élu  Gremer  de  U 
petite  Commandent. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

ji,  Nous  ordonnons  au  Grand  Commandeur  de  prcfenter  au  Maî- 
tre & au  Confeil  ordinaire,  des  Freres  de  quelque  Langue  que  ce  Toit, 
qui  lui  foienc  bien  connus  , pour  être  Officiers  du  Grenier  & de  la 
petite  Commanderie,  qu'ils  accepteront  s'ils  les  jugent  propres  ; li- 
non il  en  préfentera  d'autres , que  le  Maître  fie  le  Confeil  recevront, 
«'ils  les  trouvent  bons. 

Des  prérogatives  du  Grand  Commandeur  & de  l’ylmiral , fier  les  Office! 
de  l'Arcenal  & de  la  route , tu  dei  magafiti. 

jj.  Pour  concilier  les  différends  nez  entre  les  Vénérables  Grand 
Commandeur  fie  les  autres  Freres  de  laLangue  de  Proyence,  d’une  part; 
fie  l’Amiral,  fie  les  Freres  de  la  Langue  d'Italie , d'autre,  au  fujet  des 
Offices  de  l'Arcenal  fie  de  la  Voûte  ; Nous , après  avoir  bien  entendu 
les  Parties,  difons  & ordonnons  par  cette  notre  Sentence  définitive, 
avec  l'autorité  du  prefent  Chapitre  general , qu’à  l'avenir  le  Grand 
Commandeur  pourra  fie  devra  choinr  fie  changer  le  Commandeur  de 
l'Arcenal , fuivant  la  puiffance  qu'il  a accoutumé  d'en  avoir.  Lequel 
Commandeur  de  l'Arcenal  fera  tenu  de  rendre  compte  de  mois  en 
mois  de  fon  adminiflration  devant  les  Auditeurs  des  Comptes  dépu- 
tez par  le  Maître  Se  le  Confeil , fie  de  faire  un  compte  particulier  de 
chaque  chofe , afin  que  l'on  fçache  tout  d’un  coup  ce  qui  en  manque. 

Et  que  l'Amiral  pourra  , fans  préjudice  du  Grand  Comman- 
deur & de  celui  de  l'Arcenal , nommer  un  Officier  Prudhomme 
À lui  bien  connu , lequel  pourra  bâtir  une  maifon  auprès  de  l'Ar- 
cenal, pour  y entrer  Se  en  fortir  quand  bon  lui  femblera.  Cet 
Officier  fera  obligé  de  tenir  regiflre  de  tout  ce  qu'on  aura  acheté 
ou  loué,  comme  fer,  cordages,  rames,  fil,  étoupe,  rames,  voiles 
& autres  chofes  dont  le  Commandeur  de  l'Arcenal  fe  chargera, 
de  meme  que  de  toutes  les  dépenfes  qui  fe  feront,  lefquellcs  feront 
chaque  jour  vérifiées  par  le  Prudhomme;  faute  de  quoi  elles  ne  fe- 
ront pas  allouées  dans  les  comptes  : Qu'il  ne  partira  pas  de  la  Voûte, 
pendant  que  l'on  y travaillera  pour  le  Tréfor  : Que  l'on  fera  inven- 
taire de  tout  ce  qui  y et,  dont  il  fera  donné  des  copies  au  Grand 
Commandeur,  à l’Amiral  fie  au  Prudhomme  qui  fera  de  temsentems 
en  fonélion,  avec  les  augmentations  fie  les  diminutions  qui  y feront 
arrivées  : Que  chaque  chofe  fera  mife  dans  un  lieu  propre  à lacon- 
ferver,  Se  que  le  Commandeur  Si  le  Prudhomme  auront  une  clef  du 
Magafin. 

L'Amiral  choifira  un  Secrétaire  pour  le  Magafin  , qui  tiendra  pat 
fon  ordre  un  Regiflre  de  tout  ce  qui  y fera  appartenant  à la  marine  , 
qui  ne  fera  jamais  changé  de  place  ; en  forte  que  quand  l'Amiral  vou- 
dra 1 ça»  on  du  Secrétaire  ce  qu'il  y a dans  chaque  endroit , ou  fi  cha- 
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que  chofe  eft  bien  confervée , il  puifle  en  être  exaétement  informé  , 
de  même  que  le  Grand  Commandeur. 

Que  le  Prudhomme  & le  Secrétaire  feront  fournis  à la  jutifdic- 
tion  de  l'Amiral , qui  pourra  les  dépofer  & leur  en  fubftituer  d’autres, 

Sc  que  tous  les  billets  de  livraifon  feront  cachetez  du  cachet  du  Grand 
Commandeur,  à l’accoutumé.  Le  Commandeur  de  l’Arcenal  Sc  le 
Prudhomme  auront  chacun  vingt  florins  d’appointcmens , & le’ Se- 
crétaire Tes  gages  accoutumez  -,  bien  entendu  qu’ils  ne  pourront  tirer 
de  la  V oute  de  l’Arcenal  aucune  chofe,  tomme  rames , étoupes , voi- 
les , &c.  fans  le  congé  du  Maître , que  pour  fervir  à l'armement  de* 
galeres  & des  flûtes  de  laReligion.  Le  Commandeur  & le  Prudhom- 
me de  l’Arcenal  feront  changez  cous  les  deux  ans,  de  même  que  tous 
les  autres  Officiers. 

De  Fi njlitution  dun  nouveau  3ailli,fous  lt  titre  de  Cjrand  Chancelier. 

34.  Nous  établirons  un  nouveau  Bailli  conventuel  qui  fera  le  hui- 
tième & dernier , lequel  prendra  feance  apres  tous  les  autres , Sc  fe 
nommera  Grand  Chancelier,  & jouira  des  appointerions  ordinaire» 
des  Baillis.  Cette  dignité  appartiendra  dorénavant  à la  vénérable 
Langue  d’Efpagne , laquelle  fera  diviféc  en  deux  Langues  fous  la 
même  Auberge  ; pareeque  cette  Nation  eft  remplie  de  Chevaliers  de 
mérite , qui  ont  rendu  de  très  grands  fervices  à l’Ordre,  fans  nean- 
moins préjudicier  aux  qualitez , honneurs , préfceanccs  , préémi-  » 
nences  Sc  autres  avantages  des  autres  Baillis  conventuels  des  Lan- 
gues & du  Tréforier  Général, à qui  apartient  la  garde  la  de  Bulle  com- 
mune de  fer , aufquels  ces  Prefentes  ferviront  même  de  confirma- 
tion j.  révoquons , cafTons  Sc  annulions , du  confentement  univerfel 
des  Freres  de  toutes  les  Langues,  toutes  les  écritures,  lettres,  pro- 
mefles  & obligations  nouvellement  faites , en  quels  termes  que  ce 
puifle  être , à l’occafion  des  différends  mûs  entre  les  fept  Langues 
nonobftant  tons  Statuts  , Coutumes  dt  Ufages  de  l'Ordre,  Sc  autre» 
choies  à ce  contraires- 

De  FEleÜion  du  Grand  Chancelier. 

jj.  Afin  que  le  Bailli  nommé  Grand  Chancelier  foit  élû  de  même 
que  les  autres  Baillis , Nous  défendons  d'en  élire  aucun  qui  ne  fçache 
lire  Sc  écrire. 

Des  prééminences  du  Grand  Chancelier. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

3 6.  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Chancelier  aura  fous  lui  uni 
Vice- Chancelier,  homme  habile  Sc  fuffifant,  pour  fervir  a l’Office- 
de  notre  Chancellerie,  après  la  mort  duquel  il  préfentera  au  Maître 
&■'  au  Confeil  ordinaire  deux  ou  plufieurs  de  nos  Freres , habiles  Sc 
dupofez  a bien  remplir  cette  charge,  l’un  defqucls  fera  reçû  par  !*■ 
Maître  & le  Confeil. 

Xj 
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De  [ Office  du  ViceJChancclicr. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

j7.  Nous  ordonnons  que  le  Vice-Chancelier  lignera  8c  expédiera 
tous  les  aétes  de  la  Chancellerie , comme  de  coutume  , & qu'il  en 
reçoive  les  émolumens , comme  a fait  jufqu'ici  le  Chancelier.  Il  ne 
pourra  plomber  les  Lettres  avec  la  Bulle  commune,  que  le  Grand 
Chancelier  ou  Ton  Lieutenant  ne  foient  préfents  au  Confeil , pour 
ligner  feulement  le  Gratis.  fur  le  repli  de  la  Patente  fans  préjudice 
des  droits  de  la  SenéchaulTée. 

Des  e'crilures  de  la  Chancellerie. 

}8.  D'autant  que  les  écritures  de  la  Chancellerie  font  communes 
à tout  le  monde  , afin  que  chacun  puiffe  défendre  fes  intérêts , Nous 
ordonnons  au  Vice-Chancelier  de  délivrer  les  écritures , & les  ex- 
traits des  Livres  de  la  Chancellerie  , à ceux  qui  les  demanderont , 
s’ils  en  ont  befoin  pour  la  défenfe  de  leur  caufe , fans  en  obtenir  de 
permiflion , fauf  les  droits  de  la  Chancellerie. 

De  la  rèpdence  des  BatUis  Cenvcntuels. 

Fr.  PIERRE  D’AUBÜSSON. 

r 

59.  Les  Baillis  conventuels , comme  gens  de  conieil , font  obligez 
de  fe  tenir  auprès  du  Maître , afin  de  Paider  par  leur  prudence  , à 
bien  conduire  les  affaires  de  l’Ordre  ; ainfi  il  ne  convient  pas  qu'ils 
s’abfentent  du  Couvent.  Si  cependant  il  arrive  des  conjonctures  qui 
les  obligent  d'en  fortir , nous  ordonnons  qu'il  n’en  forrira  jamais 
que  trois  à la  fois  , chacun  félon  fon  rang  , & qu’ils  y retourne- 
ront dans  trois  ans , à compter  du  joui  de  leur  départ , faute  de  quoi 
ils  feront  privez  de  leurs  Bailliages  , fans  autre  avertilfement,  ni  ci- 
tation , & remplacez  par  le  Maître  & le  Confeil. 

Ceux  <fui  feront  élus  Baillis  Conventuels  en  leur  ahfence  , feront  tenus  de 
venir  au  Couvent  dans  deux  ans , & ne  pourront  prendre 
ta  Grande  Croix  hors  du  Coûtent. 

Fr.  JEAN  D'OMEDES. 

40.  Ceux  qui  feront  élûs  Conventuels  pendant  leur  abfcnce  , fe- 
ront tenus  de  retourner  au  Couvent  dans  deux  ans , à compter  du 
jour  de  leur  éleétion  : ils  pourront  cependant  jouir  des  prérogatives 
te  prééminences  des  Baillis  conventuels  , pour  parvenir  aux  digni- 
tez  & aux  Bénéfices  de  l’Ordre , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  d’au- 
cune prérogative  de  Bailli  conventuel.  Ce  feront  cenfez  privez  def- 
dits  Bailliages , fans  antre  avertilfement  ni  citation  , en  forte  que 
le  Maître  & le  Confeil  feront  obligez  de  procéder  à une  autre  élec- 
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tion , fans  préjudice  de  la  mutition  des  Langues.  Leur  défendons  en 
outre  de  prendre  8c  de  porter  la  Grande  Croix , qu’il*  ne  Ce  foient 
préfentez  devant  le  Maître  & fon  Confeil. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

4t.  Nous  leur  ordonnons  de  payer  dix-huit  mois  après  leur  élec- 
tion , à leurs  Lieutenans,  cinquante  écus  d'or  pat  mois  pour  foute- 
nit  la  dépenfe  des  Auberges.  S'ils  ne  viennent  pas  au  bout  de  deux 
ans , ils  feront  privez  de  leur  dignité , comme  il  a été  dit  en  l’arti- 
cle précèdent. 

Quand  le  Maréchal  pourra  faire  grâce  aux  condamne ^ 

C O U T U M E. 

41.  Si  le  Maréchal  a donné  plainte  contre  quelque  Frere , 8c  qu’il 
l'ait  mis  en  Jultice  , il  pourra  lui  pardonner  avant  qu’il  forte  pour 
aller  à l’Eglife,  mais  non  pas  apres.  Les  Freres  peuvent  intercéder 
pour  l’accufé , & obtenir  fon  pardon  avant  que  la  cloche  fonne.  Si 
elle  a fonné,  il  n’y  a plus  que  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  qui  puif- 
fent  lui  faire  grâce.  Si  le  Maréchal  ou  autre  Commandeur  a fait  la 
plainte  ou  le  commandement  par  l’ordre  du  Maître , il  ne  lui  eft 
pas  permis  d'en  difpenler. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

43.  Nous  permettons  au  Maréchal  de  députer  un  Frere  Chevalier , 
à lui  bien  connu,  au  lieu  d’un  féculicr,  pour  faire  l’OfKcc  de  Gon- 
falonntcr  ou  Porte  - enfeigne , nonobftant  tous  Statuts  ou  coutumes 
contraires. 

Que  l'en  n’accorde  point  à d’au  très  qu’aux  Baillis  Conventuels  [ ancienneté 
Jur  les  Dignités 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

44.  Pour  retrancher  la  matière  8c  l’occalion  des  procès  qui  ont  été 
mûs  plufieurs  fois  entre  nos  Freres  fur  l’ancienneté  par  laquelle  on 
parvient  aux  dignitez,  nous  défendons  d’accorder  pour  l’avenir  au- 
cune prérogative  ou  expeâative , ou  ce  que  nous  appelions  anc.en- 
neeé,  fut  les  Prieurez,  Châtellenie  d EmpoJte , 8c  Bailliages  ,à  d’au- 
tres qu’aux  Prieurs  conventuels , à qui  ces  anciennctez  appartien- 
nent de  droit  & de  coutume , à l’cxclufion  de  tous  les  autres. 

Si  une  importante  neceflîté  , ou  une  évidente  utilité  des  Prieurez , 
des  Langues  dont  ils  dépendent , & de  l’Ordre  entier  le  demandent , 

& engagent  de  conférer  ces  dignitez  à d’autres , la  cliofe  fera  exa- 
minée par  le  Maître  & le  Confeil , & on  les  donnera  du  confcn- 
tement  des  Freres  des  Langues , des  Prieurez  , ou  de  la  Châtellenie 
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i'Empojie , à qui  en  appartient  la  nomination,  à des  F reres  de  notre 
Ordre , anciens  & de  mérité , qui  auront  toutes  les  qualitez  requifes 
par  nos  établillemens , pour  poÂedet  de  femblables  dignitez  fans  pré. 
judice  des  Baillis  conventuels  en  autres  cas , & des  concordats  qui 
peuvent  avoir  été  faits  dans  quelques  Langues  ou  Prieurez , pat  les- 
quels il  peut  en  avoir  été  autrement  ordonné  entre  les  Freres. 

Du  nembre  des  Langues,  des  Bailliages  & des  Prieure e. 
COUTUME. 

4j.  Quoique  notre  Ordre  ait  eu  dès  le  commencement  de  la  fon- 
dation , & for-tout  depuis  qu'il  fe  vit  enrichi , des  Confeillers  or- 
nez de  titres  de  dignitez,  comme  Afliftans  du  Maître,  on  fut  obligé 
dans  la  fuite  de  diftinguer  les  Langues  , d'augmenter  les  Bailliages  , 
& d'établir  des  Prieurs  , afin  que  tes  Religieux  renfermez  dans  les 
confins  de  certaines  Junfdiâions , pulTent  plus  aifément  vacquer  à 
leurs  emplois  , & veiller  au  gouvernement. 

C’eft  ce  qui  donna  lieu  de  diftinguer  peu  à peu  les  huit  Langues  ,, 
d’augmenter  les  Baillis  conventuels , qui  en  feroient  les  Préfidens  , 
& d'y  joindre  les  titres  de  Baillis  capitulaires  , lcfquels  font  du  Corps 
des  Chapitres  , & affolent  au  Confeil  : en  voici  l’énumeration. 

De  la  Langue  de  Pnvetsee. 

Le  Grand  Commandeur,  le  Prieur  de  S.  Gilles,  lé  Prieur  de 
Tholoufe,  le  Bailli  capitulaire  de  Manofque,  qui  fut  inftitué  du  teins 
de  Frere  Jacques  de  Milly. 

De  U Langue  d’ Auvergne. 

Le  Maréchal  ,1e  Prieur  d'Auvergne,  le  Bailli  capitulaire  de  Lureil 
qui  fut  inftitué  du  tems  de  Frere  Baptifte  Urfin , Sc  qui  prit  le  nom  de 
Bailli  de  Lion  fous  le  Frere  Philippe  de  Villers  l’Ifle-Adam  , & en 
changea  encore  fous  Frere  Jean  l’Evcquc  de  la  Cafliere  pour  preni- 
dre  celui  de  Develfet. 

De  la  Langue  de  France. 

l.’Hofpita!icr,Ie  Prieur  de  France,  le  Prieur  d’Aquitaine,  lé  Prieur 
de  Champagne,  le  Bailli  capitulaire  de  la  Morée,  établi  depuis  quel- 
que tems , le  Bailli  capitulaite  Tréforier  général,  établi  du  tems  de 
Erere  Jean  de  Laftic. 

De  la  langue  d'Italie, 

L’Amiral , le  Prieur  de  Rome , le  Prieur  de  Lombardie , le  Prieur 
de  Vcnife,  le  Prieur  de  Pife,  le  Ptieur  de  Barlette  , le  Prieur  de 
Meflïnc , le  Prieur  de  Capoue  : les  Baillis  capitulaiies  de  Sainte 
Euphemie,  & de  Saint  Etieune  près  de  Monopoli,  de  la  très  Sainte 
Trinité  deVenoufe,  & de  Saint  Jean  de  Naples  inftituez  depuis  peu. 
de  tems. 
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De  U Langue  d'Arragon , de  Catalogne  & de  Navarre. 

Le  Grand  Confervateur  , ainfî  nommé  du  tems  de  Fr.  Jean  d’O- 
medcs , le  Châtelain  d Empojle , le  Prieur  de  Catalogne  , le  Prieur 
de  Navarre:  les  Baillis  capitulaires  de  Majorque,  & de  Cafpé,  le 
premier  inftitué  du  tems  de  Fr.  Antoine  Fluvian , l'autre  du  tems  de 
Fr.  Baptifte  Urlïn. 

De  la  tangue  d’Angleterre. 

Le  Turcopolier , le  Prieur  d’Angleterre,  le  Prieur  d’Irlande,  le 
Bailli  capitulaire  de  l’Aigle. 

De  la  Langue  S Allemagne. 

Le  Grand  Bailli,  le  Prieur  d’Allemagne,  le  Prieur  de  Bohême,  le 
Prieur  d’Hongrie,  le  Prieur  de  Danncmarc,  le  Bailli  capitulaire  de 
Brandebourg. 

De  la  Langue  de  Cajlille , de  Leon&  de  Portugal. 

Le  Grand  Chancelier,  le  Prieur  deCaftille  & de  Leon,  le  Prieur 
de  Portugal , le  Bailli  capitulaire  de  Lora  , établi  du  tems  de  Frere 
Jean  delà  Valette,  le  Bailli  de  Lango  ou  de  Lefa,  établi  du  tems  de 
Fr;  Pierre  de  Monte  , & uni  pour  toujours  au  Prieuré  de  Portugal, 
le  Bailli  de  lai  Nuevet-VUUt  établi  du  tems  de  Frere  Jean  l’Evêque 
de  la  Cafliete. 

Le  Prieur  de  lTelife  de  notre  Ordre , 8e  le  Commandeur  de  Cy- 
pre , tous  deux  Baillis  capitulaires , fe  prennent  indifféremment  dans 
toutes  les  Langues  : le  Bailli  capitulaire  de  Negrcpont  fe  prend  de 
même  dans  celles  d’Atragon  & de  Caftille , fuivant  l’accommo- 
dement fait  entre  elles. 


DES  PRIEURS. 

TITRE  XI. 

Des  Lieutenant  des  Prieurs. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

t.  \ Fin  que  les  affaires  de  l’Ordre  foient  gouvernées  avec  plu» 
±\  de  foin  , les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Empofie , en  partant  de 
chez  eux,  doivent  nommer  un  Frere  Chevalier  de  l’Ordre, des  plus 
anciens  de  leur  Prieuré,  homme  de  mérité , qui  ait  de  la  capacité  Se 
de  l’expcrience  dans  les  affaires , pour  leur  tenir  lieu  de  Lieutenant 
ou  de  V icaire,  convoquer  les  Affemblées  , & rendre  la  juftice  à ceux 
qui  fe  préfentent  pour  la  demander.  Ce  Lieutenant  a (liftera  aux 
Chapitres  Provinciaux , 8c  agira  dans  tout  ce  qui  concerne  les  affai- 
res publiques  , comme  feroient  le  Prieur  ou  le  Châtelain  d Empefte. 
Si  le  Prieur  préfent  eft  retenu  par  quelque  empêchement  légitime  > 
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un  Bailli,  s'il  s'en  trouve , ou  le  plus  ancien  des  Freres  , préfideront 
au  Chapitre  ou  à l’Aflemblée. 

De  la  manière  i' élire  le  Lieutenant  du  Prieur. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 


a.  Nous  ordonnons  que  fi  les  Prieurs  ou  le  Châtelain  d'Empefie  , 
viennent  à mourir  au  de-Ià  de  la  mer,  le  Commandeur  , dans  la 
Commanderie  duquel  ils  feront  morts , fade  aflèmbler  autres  douze 
Commandeurs , fi  faire  fe  peut , du  même  Prieuré , & des  plus  voi- 
fins  de  fa  Commanderie  , lefquels  après  une  meure  délibération  , 
choifiront  l’un  des  Freres  du  Prieuré , qu’ils  jugeront  le  plus  capable 
de  cette  Charge , pour  tenir  lieu  du  Prieur , & fe  faire  obéir  par  les 
Freres  du  Prieuré , jufqu'à  ce  que  le  Maître  Sc  fon  Confeil , infor- 
mez de  la  mort  du  défunt , y ayent  autrement  pourvû.' 

Si  le  Prieur  ou  Châtelain  d’Empefie  eft  mort  hors  des  limites  de 
fon  Prieuré , ou  en  quelque  aatre  lieu  que  ce  foit  hors  du  Couvent , 
celui  qu'il  aura  lai  (Té  à fon  départ  pour  fon  Lieutenant , ou  Vice- 
gcrent , tâchera  aulfi  d’aflèmbler  douze  Freres  pour  choifir  un  autre 
Lieutenant. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 


j.  Si  un  Prieur  meurt  dans  l’une  de  fes  Chambres  Prienrales,  le 
Commandeur  qui  en  fera  le  plus  proche,  convoquera  de  même  douze 
Commandeurs  qui  éliront  un  Lieutenant  : mais  fi  le  Prieur  défunt 
n’en  a pas  laillè  en  partant  de  fon  Prieuré , l'un  des  plus  anciens 
Freres  en  alfemblera  d’autres , lefquels  ea  éliront  un  en  la  même 
manière. 


Nul  Frere  ne  peut  être  Lieutenant  d'un  autre  Prieuré  que  du  fien. 

4.  Il  a été  réglé  qu'aucun  Frere  ne  fera  élù  Lieutenant  d'un  au- 
tre Prieuré,  ni  Préfident  d’un  Prieuré  dont  il  n’eft  point  Membre , Sc 
où  il  ne  polfede  point  de  Commanderie , excepté  les  Langues  de 
Provence  & d’Italie , entre  lcfquelles  les  Pricurez  & les  Comman- 
deries  font  pofiedées  en  commun. 


De  la  fiurifdiflion  des  Prieurs. 

j.  Les  Prieurs  Sc  le  Châtelain  d’Empefie , à la  tête  du  Chapitre 
Provincial  ou  de  l’Alfemblée , ont  la  Jurifdiéâion  civile  & crimi- 
nelle , & la  correûion  régulière  fur  tous  les  Freres  de  l’Ordre , 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient , qui  demeurent  dans  l’étendue  du 
Prieuré  , ou  de  la  Châtellenie  , ou  qui  s’y  rencontrent  , dont  ils 
ont  ufé , & peuvent  ufer , en  obfervant  la  forme  preferite  par 
nos  Statuts , fans  déroger  à la  Jurifdiâion  des  Commandeurs  fur 
les  Freres  Chapelains  d'Obedience , & les  Servans  d’Office  ou  de 
Stage,  qui  ont  Obedience  ou  Stage  dans  leurs  Commanderies , ni 
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la  jurifdiâion  Sc  autorité  du  Prieur  de  l’Egliie  du  Couvent , que  lui 
donnent  nos  Statuts  fur  les  Frétés  Chapelains. 

Que  les  Fnres  Chapelains  & Clercsfoient  fournis  au  Prieur  de  IFglift. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

6.  Le  Prieur  de  l’Eglife  qui  cft  le  Supérieur  des  Chapelains  Sc  des 
Clercs , doit  avoir  fur  eux  une  jurifdiétiom.  C'cft  pourquoi  les  Freres 
Chapelains  Sc  Clercs  de  notre  Ordre,  qui  font  dans  le  Couvent, 
Sc  qui  y viendront  à l'avenir  d’au  de. là  de  la  nier  , doivent  lui 
ctre  fournis , excepté  les  Chapelains  du  Maître  : il  peut  leur  ordon- 
ner de  célébrer  avec  dévotion  l’Office  Divin  , d'entendre  les  Con- 
feffions , d'adminiftrer  l'Euchariftie,  & les  autres  Sacremens  de  l’E- 
glife aux  Freres,  & aux  Confrères  , fi  le  Prieur  occupé  à d’autres 
afi-àt'rcs  ne  peut  s’acquitter  lui-mcme  de  ce  devoir. 

Que  les  Prieurs  dans  leurs  Triturez. . & les  C on.ru onde tirs  dans  leurs- 
Commandcr.es  , ont  jurifdiÜ.on  fur  les  Freres  Chapelains. 

Fr.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

7.  L’impunité  caufe  fouvent  beaucoup  de  mal  : plufteurs  fe  laif- 
iént  emporter  à leurs  mauvaifes  inclinations  , quand  perfonne  ne  fe 
donne  le  foin  de  les  corriger.  Comme  le  Prieur  de  l’Eglife  convenu 
tuellc,  lequel  a jurifdiétion  fur  tous  les  Chapelains,  avec  pouvoir' 
de  les  punir  de  leurs  fautes  , y refide  continuellement , en  forte  qu’il' 
ne  fçauroit  punir  celles  qui  fe  commettent  au  dehors  par  le;  Cha-- 
pelains  qui  demeurent  dans  les  Prieurcz  & les  Commandcrics , 
il  a été  ordonné  , pour  empêcher  qu’elles  ne  demeurent  impu- 
nies, Sc  qu’elles  ne  donnent  lieu  de  continuer  dans  le  defordre,  que 
les  Prieurs  te  le  Châtelain  d Emporte  dans  leurs  Prieurcz  , 8c 
les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderics,  exerceront  fur  les 
Freres  Chapelains  qui  y demeurent,  1a  même  jurifdiélion  & correc- 
tion , félon  la  qualité  des  fautes  que  le  Prieur  de  l’Eglife  , dans  le 
Couvent. 

Si  les  Chapelains  avertis  Si  réprimandez  par  les  Prieurs  Sc  les 
Commandeurs  leurs  Supérieurs , ne  laiifent  pas  de  perfévérer  dans 
là  débauche  , ils  pourront  être  châtiez  Sc  punis  par  les  Prieurs , tour 
de  même  que  les  Freres  Chevaliers  Sc  Servans  de  la  Religion,  félon 
la  forme  de  nos  Statuts. 

Si  le  Prieur  de  l’Eglife  fe  rencontre  dans  les  parties  d’Occidcnt, 
il  exercera  fa  jurifdiélion  dans  les  Prieurcz  & les  Commanderies  oiï 
il  (e  trouvera  en  perfonne,  fur  les  Chapelains , & leur  fera  la  cor- 
reâion  : il  fera  la  vifite  des  Eglifes  , & les  changomens  qu’il  trou- 
vera à propos  : il  donnera  ordre  que  le  Service  Divin  s’y  faire  régu- 
lièrement , nôntobftant  ce  qui  a été  ci-dcllus  ftatué  en  faveur  de» 
PJieuis  Sc  des  Commandeurs.  • 

Tome  iV.  - T- 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

S.  Petfonne  n’a  de  jurifdiûion  fur  les  Freres  Chapelains  & Se r. 
Vans  d’armes  reçus  dans  le  Couvent , fi-non  le  Prieur  & le  Châtelain 
d’Empofte , avec  l'Alfemblée  ou  le  Chapitre  Provincial , comme  l’on 
a accoutumé  d’en  ufer  avec  les  Frétés  Chevaliers  de  l’Ordre.  Si 
quelque  autre  ofe  l’entreprendre  , il  lira  regardé  comme  defo- 
béidànt. 

9.  Le  Prieur  de  l’Eglifè  peut  choifir , nommer , 8c  députer  des 
Ecdéfiaftiques  Viliteurs , & fes  Vicaires,  pour  exercer  ia  jurifdiétion 
fpirituelle  & ecdéfiaftique  dans  les  Prieurez,  la  Châtellenie  d’Em- 
pofte,  les  Bailliages  & les  Commanderies  de  la  Religion  fur  les  Cha- 

Selains  8c  Clercs  feculiers , 8c  fur  les  laïques  fes  fujets  8c  fes  valfaux 
ans  les  lieux  où  les  Prieurs,  le  Châtelain  d Empofte,  les  Baillis  8c 
les  Commandeurs  n ont  point  de  jurildiâion  fpirituelle,  parce- 
que  ceux  d’entre  eux  qui  l’ont,  font  en  état  de  nommer  de  pareils 
Vicaires. 

£)ue  les  f rieurs  ri tnt  pus  t autorité'  d ierr  t habit , Us  Commanderies , Us 
Membres , ni  l'ancienneté  aux  Freres. 

10.  Nous  défendons  aux  Prieurs,  au  Châtelain  d’Empofte , 8c  au 
Chapitre  Provincial , de  rendre  contre  aucun  des  Freres  de  l'Ordre, 
fujet  à leur  Jurifdiâion , Sentence  portant  privation  de  l'habit , de 
la  Commanderie , du  Membre , du  Bénéfice  ou  autre  bien  , ou  de 
l’ancienneté , ou  qui  le  condamne  a une  prifon  perpétuelle.  Si  quel, 
qu’un  fe  trouve  avoir  mérité  ces  peines  , fe  Prieur  8c  le  t.hapitre  Pro- 
vincial ou  l'AEèmblée,  lui  feront  fon  procès  , & en  donneront  avis 
au  Maître  8c  au  Confeil,qui  y pourvoiront  fuivant  la  juftice  ; tout  ce 
qui  fera  fait  autrement  fera  nul  : ceux  qui  l’auront  fait  feront  répis- 
tez defobéiBans. 

Des  Regiftres  que  Us  Prieurs  ferons  obligez,  de  tenir. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

11.  Les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Empofte  font  obligez  de  tenir  deux 
Régi  (1res  où  fera  énoncée  la  valeur  de  toutes  les  Commanderies, 
Maifons,  Lieux,  Domaines , Polfelfions  8c  Bénéfices  dépendants  de 
leurs  Prieurez  en  détail , tant  pour  le  Chef,  que  pour  les  Membres, 
l’un  dcfquels  fera  envoyé  au  Maîcre  & au  Couvent  ; l’autre  fera  gardé 
par  lePricur , qui  en  donnera  à chaque  Commandeur  un  extrait  de 
te  qui  concerne  fa  Commanderie. 

Des  Archives  que  ton  doit  fsire  dans  chaque  Prieure'. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ix.  Nous  enjoignons  à chaque  Prieur,  à peine  de  perdre  une  année 
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des  revenus  de  fou  Prieuré  , applicable  auTréfor,  dedeftinerün  lie» 
fûr  dans  la  principale  & 1a  plus  honorable  maifon  de  fon  Prieuré , 
& de  laChâtellenie  d’Empofte,  ou  ailleurs,  s’il  leur  paroîtplus  fûr& 
plus  commode  pour  faire  une  archive,  tant  à leurs  dépens , qu’à 
ceux  des  Commandeurs , dans  laquelle  on  enfetmera  tous  les  privi- 
lèges , titres , aétes  6c  bulles  autenriques , tant  des  Prieurez  & Châ- 
tellenie d’Empofte,  que  des  Commanderies  & Bénéfices  qui  font  11- 
tuez  dans  leur  étendue , 6c  que  les  Commandeurs  defdites  Comman- 
deries qui  en  ont  entre  les  mains,  feront  obligez  de  les  remettre  dans 
l’Archive , à quoi  faire  ils  feront  contraints  par  les  Prieurs  & le  Châ- 
telain d’Empofte,  par  la  faille  de  leurs  revenus  qui  feront  appliquez 
au  Tréfor,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  obéi.  Les  Commandeurs  pourront 
feulement  en  retenir  des  copies.  » 

Des  Sceaux  des  Prieurs. 

Fr.  PHILBERT  DE  NA1LLAC. 

i).  Pour  obvier  aux  fraudes  , nous  ordonnons  aux  Prieurs  & au 
Châtelain  d’Empofte,  d’envoyer  au  Maître  6c  au  Couvent  l’empreinte 
de  leurs  fceaux  en  cire,  proprement  enfermée  dans  une  caifette  icellée, 
en  forte  qu'elle  ne  puilfe  le  gâter,  pour  être  mife  & confervée  dans 
le  Tréfor  du  Couvent , fous  ceux  du  Maître  & des  Baillis  conven- 
tuels , pour  s'en  fervir  en  cas  de  befoin  , à la  confrontation  & à la 
reconnoillànce  des  fraudes  qui  fe  commettent  allez  ordinairement. 

De  la  garde  des  Sceaux  des  Prieure c. 

Fr.  ANTOINE  F L U V I A N. 

14.  Nous  ordonnons  que  les  Sceaux  des  Prieurez  feront  confervez 
fous  les  cachets  des  Prieurs  T du  Châtelain  d’Empofte  & des  Com- 
mandeurs du  Chapitre  ou  de  l’AlTcmblée  Provinciale , ou  de  la  plus 
grande  partie  d’entre  eux  ; en  forte  que  l’on  ne  puilfe  fceller  aucune 
Lettre  qu’en  préfencc  du  Prieur  te  des  Commandeurs  qui  allîftcront 
au  Chapitre  Provincial , 6c  que  quatre  Commandeurs  au  moins  ne 
les  ayent  lignées  fous  le  repli , fans  quoi  elles  feront  de  nulle  valeur. 
Les  obligations  des  Commandeurs  6c  des  Freres  feront  lignées  de  la 
même  maniéré  : «'ils  ne  les  ont  pas  payées  avant  leur  mort,  ceux 
qui  les  ont  lignées  avec  les  débiteurs , feront  obligez  de  les  acquit- 
ter , afin  que  perfonne  ne  s’avife  de  palier  de  femblables  obligation» 
au  préjudice  du  commun  Trélor. 

Combien  de  Prieurs  font  oblige^de  refider  dans  te  Couvent. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

1 y.  Nous  ordonnons  que  fuivant  la  coutume  ordinaire , trois  Prieurs" 
de  l’Ordre,  que  le  Maître  aura  appeliez,  feront  tenus  de  faire  loup 
réfidcnce  dans  le  Couvent  pendant  deux  ans  à compter  du  jour  de 
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leuc  arrivée.  Si  quelqu’un  y manque , les  revenus  de  la  meilleure  Si 
de  la  plus  prochaine  Chambre  Prieurale  qu'il  poifede , feront  porter 
dans  le  T réfor.  r 

• 

gue  les  Prieurs  & Us  Baillis  ne  jouiront  de  leurs  prééminences,  que  quand 
sis  auront  fait  les  dilgences  ne'cejfaires  pour  s'en  mettre  en  po(fcj]ion. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

iS.  Les  Prieurs , le  Châtelain  d’Empofte  Si  les  Saillis  ne  jouiront 
des  honneurs  & des  prééminences  de  leurs  dignitez,  que  quand  ils 
auront  fuffifamment  iuAifié  au  Maître  & au  Confcil  par  de  bonnes 
preuves , qn  ils  ont  fait  toutes  les  diligences  nécelîaires  pour  s’en 
mettre  en  Doiléiïion  ; enfuite  de  quoi  ils  jouiront  des  honneurs , fi  le 
Maître  Si  le  Confeil  le  leur  permettent. 


DE  L’OFFICE  DES  FRERES. 

TITRE  XII. 

Que  les  OJjices  de  [ Ordre  ne  fe  donnent  qui  nos  Frères. 

Fr.  PHIXBERT  DENAILLAC. 

ï. \T  Ous  voulons  que  les  Offices  de  notre  Ordre  fe  donnent  à nos 
J.  v|  Frcres  qui  fe  trouveront  propres  à s'en  bien  acquitter,  faute 
de  quoi  le  Maître  Si  le  Confeil  pourront  y employer  des  perfonnes 
féculieres. 

Que  les  Frcres  Servants  {oient  employer,  aux  Offices  ordinaires. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

a.  Nous  voulons  que  les  Frères  Servants  d’armes  foient  deftinez 
aux  Offices  qui  leur  appartiennent  d’ancienneté,  comme  la  Voûte, 
le  Grenier , la  petite  Commanderie  & autres  Offices  accoutumez 
d’être  donnez  à leur  état.  Si  un  Frere  Chevalier  s’avifoit  de  les  de- 
mander , il  feroit  cenfé  fe  réduire  à l’Ordre  des  Freres  Servants  : il 
ne  laifTcroit  pas  d'en  être  poutvû , s’il  paroillbii  au  Maître  & au  Con- 
feil y être  propre.  Dès  que  ces  Offices  feront  remplis , les  Prud- 
hommes  feront  choilis  par  ceux  à qui  il  appartient,  pour  avoir  l’œil 
fur  la  conduire  de  ceux  qui  y auront  été  deftinez  ; ceux  qui  feront 
des  fautes  en  feront  punis  comme  ils  le  mériteront.  Ces  Officiers  fe- 
ront changez  de  deux  ans  en  deux  ans. 

De  la  garde  des  fortifications. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 
j.  On  députerai  la  garde  de  nos  Châteaux  Si  fortifications , des 
Freres  Chevaliers  Si  Servants  de  l’Ordre  : fi  on  n’en  trouve  point, 
en  fe  fervira  des  Séculiers  qu'on  y jugera  propres. 
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Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

4.  Nons  ordonnons  aux  Commandeurs  de  préférer  pour  la  garde 
de  nos  Châteaux  & fortifications  du  côte  du  Ponent,  les  Frères  de 
l’Ordre  , fans  préjudice  des  interets  de  notre  commun  Tréfor. 

jQiff  le]  Freres  doivent  t'habiller  honnêtement. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

j.  Il  convient  aux  Religieux  de  ne  pas  négliger  la  politelTe  du  corps 
Se  de  l'efprit  ; c’eft  pourquoi  nous  enjoignons  à nos  Freres  de  s’ha- 
biller decemmenc  fie  honnêtement  comme  doivenc  l’être  de  vérita- 
bles Religieux,  avec  défenfes  de  porter  dorénavant  des  habits  peu 
convenables  à leur  état,  même  de  courts,  s’ils  ne  font  en  voyage, 
dans  les  vailteaux , ou  employez  à monter  la  garde.  Ils  font  obligez 
de  porter  l’habic  long  lorsqu'ils  font  dans  le  Couvent  fie  dans  le  Châ- 
teau, ou  dans  la  diftance  d'un  mille  , à moins  d’en  avoir  pbtenu  la 
difpenfe  du  Maître  ou  du  Maréchal,  ou  qu’ils  ne  s’y  trouvent  con- 
traints par  l’exercice  aûuel  d’un  Office  public , en  cas  de  ficge , oi\  il 
s’agit  de  pourvoie  la  Ville  qu’ils  doivent  défendre,  des  provifrons  fie: 
des  munitions  nécellairos , ou  fi  l’on  craint  d’être  obligé  d’entrer  en 
guerre.  Ceux  qui  y manqueront  feront  punis  de  la  feptaine , verront 
«onfifquer  leurs  habits  qui  auront  paru  luperflus , fie  feront  appliquez 
au  Tréfor. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

6.  Il  efl  à propos  que  ceux  qui  font  diflinguez  par  leur  dignité,  le 
foient  aoffi  par  leurs  habillement , afin  que  les  féculicrs  ne  s’y  trom- 
pent pas.  Ainfi  pour  nous  conformer  aux  Statuts  de  nos  préJccclIeurs, 
Nous  défendons  â nos  Freres  de  porter  dans  le  Couvent,  hors  de 
l'exercice  des  armes,  des  manceaux,  des  habits,  des  tobbcs.des 
culotes , des  juppons  ou  des  pourpoints , à bandes  ou  bigarrez  de 
difFerentes  couleurs,  comme  font  les  féculiers;  mais  que  tout  leur 
habillement  foit  de  la  même  couleur,  à peine  de  la  feptaine,  fie  de 
ivoir  appliquer  leurs  habits  au  Tréfor. 

Comment  les  Freres  doivent  Je  comporter  dans  les  siuberges. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Nous  ordonnons  à nos  Freres  d’avoir  du  refpe&pour  les  Bailli» 
Chefs  des  Auberges  : d’y  garder  la  modeftic  Sc  la  tempérance  en 
mangeant , fans  y faire  de  révolte  ni  de  bruit  : de  ne  point  fortir  de 
table , que  le  Chapelain  n’ait  fait  l’aétion  de  grâces , à laquelle  ils 
affilieront  debout  Sc  découverts,  fie  fans  en  avoir  obtenu  le  congé  du 
Prteur,  à peine  de  la  feptaine  pour  la  première  fois,  de  la  quarantaine 
pour  la  fécondé  ; Sc  pour  la  troifiéme , de  demeurer  enfermez  dan» 
la  tour,  suffi  long-tepis  qu'il  plaira  au  Maître  fie  au  Confeil. 
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jgt te  les  freres  s'exercent  aux  armes. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

8.  Afin  que  nos  Freres  s’appliquent  plus  volontiers  à l’exercice 
des  armes , Nous  ordonnons  que  tous  les  mois  on  propofera  deux 
prix,  l'un  pour  l'Arbalète,  Si  l’autre  pour  l’Arquebufe.lefquels  feront 
délivrez  de  mois  en  mois  alternativement  à ceux  qui  feront  les  plus 
adroits  à l’un  Sc  à l’autre  de  ces  exercices. 


Queles  Freres  feront  chaque  année  leur  defaprepnement. 
Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 


5. Nous  ordonnons  aux  Prieurs  , Baillis , Commandeurs  Sc  Freres, 
de  faire  chaque  année  leur  de'fapropnement,  dans  lequel  ils  compren- 
dront tous  leurs  effets  Sc  toutes  leurs  dettes  aétives  Sc  paflives  , 

& un  détttil  exaû  de  toutes  leurs  affaires.  Ceux  qui  feront  hors 
du  Couvent  , les  porteront  au  Chapitre  Provincial  , où  ils  fe- 
xont  mis  dans  un  coffre  deftiné  à cet  effet , bien  clos  & fcellé  - 
ceux  qui  feront  dans  le  Couvent , les  remettront  de  meme  entre  les 
mains  du  Maître  ou  des  Procureurs  du  commun  Tréfor.  On  ne  les 
ouvrira  jamais  qu’après  leur  mort.  f 

v 

DES  ELECTIONS. 


TITRE  XIII. 

La  forme  de  lelelhon  du  Maître  de  t Hôpital  de  ferufalem. 

iXTOs  anciens  ont  eu  beaucoup  de  raifon  d’en  ufer  avec  prir. 

JLN  dence  & avec  précaution  dans  l'éle&ion  du  Maître , pareeque- 
fc’eft  dans  ce  Chef  Sc  ce  Supérieur  que  confident  la  Habilité  Sc  la  fer- 
meté de  l’Ordre , Sc  qu’il  eft  fort  important  de  bien  choifir  le  Pré- 
fident  qui  doit  gouverner  une  aullï  noble  Compagnie.  Voici  les  Re. 
gles  qu’ils  nous  ont  laiflécs  pour  ne  pas  nous  y tromper. 

Dès  que  le  Maître  paroît  fort  malade , il  doit  pourvoir  à la  fu- 
reté de  la  Bulle  de  fer , des  coins  d’argent  & du  fceau  fecret 
dont  il  avoit  accoutumé  de  fe  fervir  , Sc  les  confier  à un  Reli- 
gieux diferet  Sc  honnête  homme  , ou  les  ferrer  en  lieu  fûr , afin 
que  nul  ne  puilfe  s’en  fervir  pour  faire  de  faux  a£fes.  Si  la  grié- 
veté  de  fa  maladie  , ou  quelque  autre  embarras  l'empcche  d’y  fon- 
cer , le  Sénéchal  eft  obligé  de  s’en  donner  le  foin.  Si  le  Maître  vienc 
a mourir , celui  à qui  on  les  a confiez , les  remettra  incontinent  après 
entre  les  mains  du  Confeil  ordinaire,  lequel  les  fera  brifer,  de  peut 
^ue  quelqu’un  n’en  falTe  un  mauvais  ufage. 

On  ordonnera  enfuite  ce  qui  fera  nécefTaire  pour  la  pompe  fu- 
noBre,,afin  qu’elle  fe  falfe  dévotement  Sc  honorablement,  comme 
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de  coutume  , après  laquelle  on  alfemblcra  le  Confeil  comptée,  pour 
choilïr  un  Lieutenant  du  Magijierc  , dont  l'Office  durera  jufqu’a  ce 
qu’on  ait  élù  un  Commandeur  de  l’éleélion.  On  difcutera&  réglera 
dans  le  même  Confeil  complet  toutes  les  affaires  qui  regardent  le 
Magtftert.  Scs  deliberations  auront  la  même  force  que  celles  du  Cha- 
pitre general. 

On  remettra  à un  autre  tems  le  partage  de  la  dépouille  du  Maître 
défunt  que  l'on  mettra  en  fureté.  Le  Conleil  fe  rallémblera  dès  le 
lendemain  a la  pointe  du  jour  au  fon  de  la  cloche.  Le  Lieutenant 
du  Ma  tjicre  , & les  Fteres  qui  fe  trouveront  au  Couvent  , fe  trou- 
veront dans  l'Eglifc , où  après  la  Melfc,  le  Lieutenant  prendra  place 
où  il  a accoutumé  de  fefeoir  dans  lesAlFemblécs  publiques.  Les  Bail- 
lis , les  Prieurs  Sc  les  anciens  étant  placez  , le  Lieutenant  leur  fera 
entendre  ce  qui  a donné  lieu  à l’Alfemblée,  & ordonnera  à tous 
les  Frcres  des  huit  Langues  de  s'alfembicr  léparément.  Chaque  Lan- 
gue enfuite  félon  fon  rang,  excepté  celle  d’où  a été  tiré  le  Lieute- 
nant, laquelle  marchera  la  derniere,viendra  prêter  le  ferment  folem- 
nel  fur  la  Croix  de  l’habit  en  préfenceduLieutenant  ou  Vicegerent,  Sc 
de  toute  l’AfTèmblcc, de  donner  fa  voix  à un  Frere  de  fa  Langue  prêtent 
8c  honnête  homme  , pour  Elelhotiture  du  Commandeur  de  i’éleûion, 
& des  trois  Electeurs  du  Maître  , un  Chevalier  , un  Chapelain  Sc  un 
Servant  d’armes , à l’effet  de  quoi  il  le  fervira  de  ballotes  fecrcttes. 

Dès  que  les  huit  Eltthonaircs  auront  été  nommez  , ils  fe  prélen- 
teront  avec  rcfpcû  devant  le  Vicegerent  : ils  fe  mettront  à genoux 
en  préfence  de  toute  l’AlIèmblée  ; ils  mettront  les  mains  fur  le  Livre 
des  Evangiles  , Sc  prêteront  ferment  d’élire  faintement  Ai  jufte- 
ment  un  Frere  Chevalier  homme  de  bien  Sc  diferet  parmi  l’Alfem- 
blée  , ou  d’entre  eux-mêmes  pour  Commandeur  de  l’éleétion.  Ils 
entreront  enfuite  dans  le  Conclave  où  ils  feront  cette  fonûion  avec 
des  ballotes , & en  viendront  faire  le  rapport  au  Lieutenant  & k 
l’AfTemblée.  Celui  qu’ils  auront  élû  , viendra  fe  mettre  à genoux 
devant  le  Vicegerent  à qui  il  prêtera  ferment  de  bien  & fidèle- 
ment vacquer  aux  fondions  de  la  Charge  de  Commandeur  de  l'élec- 
tion, après  quoi  le  Vicegerent  du  M agiftere , s’étant  dépofé , le  Com- 
mandeur prendra  fa  place. 

Les  huit  Eleâionaires  fe  préfenteront  encore  devant  lui,  Stprête- 
tont  un  nouveau  ferment  d’élire  un  Chevalier,  un  Chapelain  & un 
Servant  d’armes,  gens  de  bien  Sc  fuffilans  pour  être  Elcâcurs  des 
trois  Colleges,  8c  leurs  compagnons  a l’éleélion  du  Maître.  Le  Com- 
mandeur de  l’éledtion  prêtera  le  meme  ferment  entre  les  mains  du 
Vicegerent , s’il  eft  l’un  des  Eleâionaires  ; fï-non  il  demeurera  dans 
l'Allemblée  pour  y préfider. 

Les  huit  Eledionaircs  entreront  enfuite  dans  le  Conclave  , où  ils 
éliront  par  le  ferutin  des  ballotes  un  Chevalier , un  Chapelain  Sc 
un  Servant  d’armes , pour  être  Eleûcurs  avec  eux  , Sc  les  nomme- 
xont  au  Commandeur  Sc  à l’Alfemblce.  Leur  fonâion  celfcra  dès 
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ce  moment  : le  Chevalier,  le  Chapelain  & le  Servant  clûs  fe  pré;, 
fentcrontau  Commandeur  & à l’Alfemblée,  & prêteront  le  ferment 
comme  dellus , de  bien  & dûement  choifir  un  quatrième  Ele&eur  du 
Maître , d’autre  Langue  que  de  celle  dont  ils  font  Membres.  Ce 
quatrième  prêtera  encore  le  même  fermant , & fe  joindra  aux  trois 
qui  l’ont  élû  : tous  les  quatre  en  nommeront  un  cinquième , les  cinq 
un  fixiéme  St  ainfi  de  fuite , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  trouvent  au  nombre 
de  feize , en  forte  neanmoins  qu'il  s'en  trouve  deux  de  chaque  Lan- 
gue , parmi  lefquels  il  ne  doit  y avoir  ni  Bailli  ni  Grand-Croix.  Dès 
que  l’on  aura  élû  le  huitième , on  prendra  chacun  des  autres  dans  les 
huit  Langues , chacune  à fon  rang  : s’il  y en  a quelqu’une  où  il  ne 
s’en  trouve  point,  l’on  en  prendra  dans  une  autre. 

Il  ne  doit  jamais  y avoir  parmi  les  Eleâionaires  plus  de  deux: 
Chapelains , & de  trois  Servans  d’armes  ; il  doit  toujours  y avoir, 
du  moins  un  Chapelain  & un  Servant , tous  les  autres  doivent  être 
Chevaliers , nez  en  légitime  mariage.  Le  Chevalier  qui  a été  d’a- 
bord élû  avec  le  Chapelain  St  le  Servant , s’appelle  le  Chevalier  de. 
l’élection , dont  il  demeure  l'réfident.  C’elt  lui  qui  donne  avis  de. 
L’élcétion  à ceux  qui  s’y  rencontrent  : il  a deux  voix  pour  éviter 
le  partage , au  lieu  que  le-  autres  n’ont  que  chacun  la  tienne.  Celui, 
qui  en  a le  plus,  devient  Maître,  & elt  reconnu  pour  tel.  . 

Dès  que  les  feize  ont  été  élus,  le  Commandeur  de  l’élcftion  les  • 
avertit  île  fe  confdler , d’entendre  la  Melle , Sc  de  recevoir  la  Com- 
munion , afin  qu’il  plaile  au  Seigneur  de  les  purifier  de  leurs  péchez , , 
8c  d’éclairer  leurs  cfprits , pour  élire  un  bon  , digne,  Sc  vertueux. 
Maîtse.  Ils  vont  enfuite  fe  préfenter  devant  le  Commandeur  de  l’é» 
leétion  , Sc  tous  les  Religieux  -,  puis  la  tète  nue  Sc  à genoux,  ils  met- 
tent les  mains  fur  le  bois  de  la  vraye  Croix  , les  faints  Evangiles, 
Sc  la  Préface  de  la  Mcllè,  Sc  ils  prêtent  l’unaptès  l’autre,  à haute  Sc . 
intelligible  voix  le  ferment  en  ces  termes.  . 

fe  N.  promets  & jure  pur  ce  bots  de  là  très  fainte  Croix  , par  les  faims  > 
E- an  gilet  de  "Dieu , & par  les  [antes  paroles  de  la  Préfacé,  que  latjfam 
à part  toute  haine  , crainte , amitié,  ejperance  de  récompenfe  , & antre 
marna  fe  affellion , fans  avo.r  devant  les  jeux,  ni  dam  l'efpr.t  autre 
chofe  que  Dieu  & Notre- Seigneur  fefus  Chrift  , la  glo.re  & la  louange 
de  [>n  fant  Nom  , l honneur  CT  F ai  anraçe  de  notre  Ordre  , de  nommer  cr 
ehre  juftement  & canoniquement  , félon  le  mouvement  de  ma  confcience , . 
& autant  que  pourront  s'étendre  la  force  de  mon  jugement  , & le  dtfeer- 
nement  de  mon  efpr,t , pour  Maître  de  t hôpital  de  S.  f an  de  f eru fa- 
it m . CT  de  tout  noir  Ordre,  entre  tous  les  Frtres  Chetahtrs  qui  le  com- 
pofent , préfens  ou  abftns  , un  Ftcre  Chevalier  ne"  de  légitimé  mariage  , . 
propre  , bon , vertueux , fufffartt  & capable  de  remplir  cette  Charge,  fe  le  . 
jure  ainfi t Ainfi  H eu  zeulle-t-il  m'aider,  le  bo.s  de  la  très  fatnte  Croix  , 
& les  fa  nies  Ecritures  que  je  touche  de  ma  main.  St  je  fats  autrement , je  . 
fus  perfua.'è que  ie  m'  xpofe  à la  damnation  éternelle.  Il  doit  enfuite  . 
bâifet  la  Croix  Sc  les  faintes  Ecritures.  . 

Après . 
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Après  que  tous  les  Eleâeurs  ont  piété  le  lèrment,  le  Comman- 
deur de  l’éleâion  , & tous  les  Frétés  de  l’Aflemblée,  jurent  & pro- 
mettent fur  la  croix  de  leur  habit,  d'accepter  pour  Supérieur  & peur 
Maître  celui  qui  fera  élû  à la  pluralité  des  voix,  & de  ratifier  l'élec- 
leâion  qui  fera  faite.  Les  feize  Eleâeurs  feretirent  fur  le  champ , 
fans  parler  à perfonne,  pour  quelque  caufe  que  ce  puifle  être,  8c 
fans  faire  le  moindre  figne , dans  le  Conclave  ; & apres  en  avoir  fer- 
mé les  portes  , de  maniéré  que  perfonne  ne  puiffé  y entrer , ils  trait- 
tent  entre  eux  de  l'éleâion  du  Maître.  Chacun  d’eux  eft  en  état  de 
dire  librement  fa  penfée  , de  faire  telle  propofition  qu'il  lui  plaît , 
telle  peinture  agréable  ou  defagréable  de  ceux  qui  font  propofez. 
Après  que  tout  a été  bien  & dùement  examiné , ils  font  l’éleâion  du 
Maître , en  mettant  dans  les  boctes  couvertes  autant  de  ballores  qu'il 
a été  propofé  de  fujets  ,de  meme  que  l'on  a accoutumé  de  faire  dans 
le  Confeil  : celui  qui  a.eu  le  plus  grand  nombre  de  fufifrages  le  trou- 
ve élû , & cil  déclaré  tel  par  le  Chevalier  de  l’éleâion. 

Auffi-tôt  après,  les  Eleâeurs  fortent  du  Conclave,  & s’en  vont  dans 
la  fale  où  font  alfemblez  le  Commandeur  de  l’éleâion,  & tous  les 
Freres  : & après  leur  avoir  demandé  trois  fois  s’ils  tiennent  pour  ferme 
& fiable  l’cleâion qu'ils  viennent  défaire,  & qu'il  leur  a été  répon- 
du trois  fois  affirmativement,  le  Chevalier  de  l’éleâion  nomme  à 
haute  & intelligible  voix  celui  qui  a été  choifi,  en  préfence  de  tous 
les  Eleâeurs.  S’il  fe  trouve  prêtent,  on  le  conduit  en  cérémonie 
devant  le  grand  autel  : & fur  le  volume  des  Statuts  que  l'on  y a 
pofé  , il  fait  ferment  d’obferver  la  Réglé,  les  établillcmcns  & les 
louables  Coutumes  de  l’Ordre,  d’en  régler,  ordonner  & pourfuivre 
les  affaires  avec  le  conlëil  des  principaux  & des  Afffciens.  S’il  eft 
abfcnt  il  prêtera  le  même  ferment  à fon  retour,  avant  d’entrer  dans 
les  fonâions  du  Magiftcre  on  choifit  un  Vicegerent  pour  les  exercer 
en  attendant.  S’il  eft  préfenc , il  eft  obligé  de  nommer  un  Lieutenant. 

Fr.  NICOLAS  DE  L’ORGUE. 

z.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  porter  des  armes  dans  le  lieu 
eù  fe  fera  l'éleâion  du  Maître.  Ceux  oui  yen  porteront  n’y  auront 
point  de  voix,  8c  s’il  fait  le  fujetde  la  querelle,  il  fera  chaffé  de 
l’Ordre. 

Que  leltüion  des  "Saillis  & des  Prieurs  fe  fera  par  le  Mastic  & U 
Confeil  ordinaire. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

L’éleâion  des  Prieurs  ,du  Châtelain  d’Empofle  & des  Baillis  fe 
fait  par  le  Maître  & par  le  Confeil  ordinaire,  luivanr  l’ancienne 
coutume.  Ainfi  nous  défendons  à cous  nos  Freres  , de  quelque  con- 
dition qu'ils  foient , de  procéder  à ,1’éleâion  de  ces  dignitez , de  fe 
trouver  aux  Affemblées  qui  feroient  convoquées  à cet  effet,  & d’y 
Tome  IV.  z 
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donner  leurs  voix.  Ceux  qui  auront  fait  une  femblable  faure  , feront 
c en  fez  fur  le  champ  privez  de  l’habit,  fans  efperance  d’être  jamais 
rétablis  ; l’éleâion  fera  nulle , St  le  prétendu  Elû  chaflî  de  l’Ordre 
félon  la  coutume  , s'il  eft  juflifié  qu’il  ait  direftement  ou  indireéte- 
ment  follicité  fon  élection.  Nous  en  exceptons  ceux  qui  peuvent  être 
nommez  par  les  Langues. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE. 

4.  Nous  défendons  à tons  ceux  qui  auront  été  reçût  de  grâce , ou 
qui  ne  feront  pas  Gentilshommes  , d’afpirer  à aucune  dignité,  Sc 
de  s’oppofer  aux  grâces  que  l’on  voudroit  faire  dans  les  Langues  : ils 
doivent  fe  contenter  de  leur  chetnffrmem  St  *milu>njfemtm  : ils  ne 
pourront  jamais  être  du  nombre  des  feize  Eleftcurs  du  Maître  , ni 
y avoir  ballotes  , ni  fuflfrage. 

De  U monstre  à’ tiare  les  Prieurs  & les  Baillis. 

Fr.  BAPTISTE  U R S I N. 

5.  Lotfque  le  Maître  St  le  Confeil  ordinaire  procéderont  à l’éleâion 
d'un  Bailli  conventuel,  des  que  l’on  aura  écouté  ceux  qui  fe  propo- 
fent  pour  remplir  cecte  fonâion,  à l’accoutumée,  St  que  l’on  aura  exa- 
mine leur  mérite  St  leur  conduite , Nous  ordonnons  au  Maître,  avant 
d’en  venir  aux  ballotes  , de  recevoir  le  fermenc  des  Baillis  St  des 
Prieurs , à mefure  qu’ils  le  préfenteront,  St  fans  avoir  égard  au  rang  ; 
qu’ils  éliront  une  perfonne  propre , utile  , digne  St  d’un  grand  mé- 
rite , St  qu’ils  y auront  plus  d’égard  qu’à  l’ancienneté.  A près  quoi  on 
en  viendra  affferutin  par  les  ballotes,  fuivant  le  nombre  desquelles 
fe  fera  l’éleéfion.  Celle  du  Prieur  de  l’Eglife , d’autres  Prieurs  St  des 
Baillis  capitulaires  fe  fera  de  la  même  maniéré.  On  aura  toujours 
égard  à la  musstun  des  Langues  à l'accoutumée. 

De  l tlcüion  du  Prieur  de  CEghfe. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

6.  Plus  une  dignité  a de  rapport  avec  le  fpirituel , plus  on  doit 
avoir  d’attention  a la  bien  remplir.  AinG  nous  ordonnons  que  quand 
celle  de  Prieur  de  notre  Eglife  fera  vacante  , le  Maître  St  le  Confeil 
ordinaire  s’aiTèmbleront  pour  en  choifir  un  autre  avec  beaucoup 
d’exaélitudc  St  d’attention.  Ils  feront  un  ferieux  examen  St  de  lon- 
gues réflexions  fur  les  mœurs  , la  do&rine  St  la  fuflifance  de  nos  Cha- 
pelains de  toutes  les  Langues  : ils  en  choiiiront  un  dont  la  conduite 
ait  été  réglée , bien  inftruit  de  tout  ce  qui  concerne  le  fervice  divin, 
lequel  apres  fon  eleûion  fera  fa  réfidence  continuelle  dans  le  Cou- 
vent. Sj  des  affaires  prenantes  l’obligent  d’enfortir  , le  Maître  St  le 
Confeil  ordinaire  lui  marqueront  un  rems  dans  lequel  il  fera  obligé 
d’y  retourner. 
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7.  Nous  ajoutons  que  perfonne  ne  pourra  ître  élû  Prieur  de  notre 
Eglife,  s’il  n’eft  né  d'un  légitime  mariage. 

Que  les  Frtrei  abfents  élu  Couvent  ne  feront  point  e'Ilu  Grands-Croix. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

S.  Comme  il  eft  fort  néceffaire  que  les  Freres  anciens  réfident  dans 
le  Couvent , pour  y rendre  les  fervices  qui  font  dûs  au  Public , Nous 
défendons  d’élever  à 1a  dignité  de  Grand-Croix  aucun  Frété  de  U 
petite,  qui  Ce  trouvera  abfent  du  Couvent , fans  charge  ou  office  de 
la  Religion , à moins  qu’il  n’y  fût  retenu  par  quelque  empêchement 
manifefte  & légitime , lequel  doit  être  préfcnté  au  Maître  & au  Con- 
feil , avec  un  certificat  public  & autentique  du  Chapitre  Provincial 
ou  du  Prieur  Se  de  l’AfTemblée.  Nous  exceptons  de  cette  Loi  les  Fre- 
res  des  vénérables  Langues  d’Angleterre  & d’Allemagne. 

De  l’ Ancienneté'  requife  en  ceux  <jui  font  faits  Prieurs  ou  Baillis. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

9.  Il  eft  à propos  que  ceux  que  l’on  choifit  pour  le  gouvernement 
de  l’Ordre,  ayenc  la  connoillànce  & l’experience  nécelïai  res  dans  nos 
affaires , ce  qui  ne  peut  s’acquérir  que  par  un  long  ufage.  Ainfi  nous 
défendons  d’élire  aucun  de  nos  Freres  pour  Prieur  ou  Bailli , qui  n’ait 
porté  notre  habit , du  moins  pendant  quinze  ans,  à compter  du  jour 
qu’il  eft  entré  dans  le  Couvent , & qui  n’ait  vécu  fous  l’obédience  de 
l’Ordre,  d’une  maniéré  irréprehenfible. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

10.  Il  faut  même  que  de  ces  quinze  ans , celui  qu’on  propofers 
en  aie  pallè  dix  entiers  dans  le  Couvent , tout  de  fuite  ou  par  inter- 
valles. 

Que  les  Freres  en  poftulant  les  dignité*,,  ne  fe  fervent  point  de 
termes  injurieux. 

11.  Nous  défendons  à nos  Freres,  quand  ils  poftuleronc  les  digni- 
tez.de  découvrir  les  vices,  les  fautes,  ni  rien  qui  puilfe  faire  de  la  con- 
fuiion  à leurs  concurrent  : de  fe  charger  d’injures  les  uns  les  autres,. 
& de  rien  avancer  qui  puifle  faire  tort  à leur  réputation  : ils  pourront 
néanmoins  leur  reprocher  les  défauts,  qui  félon  nos  Statuts  font  ca- 
pables d’empêcher  qu’ils  n’obtiennent  la  Charge  dont  il  fera  queftion,. 
comme  d’être  débiteurs  du  commun  tréfor,  de  n’avoir  pas  fait  laré- 
fîdencc  requife  par  les  Statuts  , d’avoir  laide  ruiner  les  Commande- 
ries , de  n’y  avoir  point  fait  d’ameliorillcmens , & autres  chofes  fem- 
blables.  Ceux  qui  en  uferont  autrement  ne  feront  pas  écoutez.  Si: 
quelqu’autrc  que  les  conduire  ns  s’avife  de  faire  de  femblables  repro- 
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ches , il  perdra  deux  ans  de  fon  ancienneté , defquels  on  le  déclarera 
déchû,  avant  de  procéder  à 1 élection. 

De  rtUBion  du  Procureur  General  en  Cour  de  Rome. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

ta.  Le  Procureur  de  l’Ordre  en  Cour  de  Rome,  eft  cenfé  révoqué 
à chaque  Chapitre  général , qui  eft  obligé  de  lui  en  fubftituer  un  au- 
tre. Le  Maître  & le  Confeil  peuvent  cependant  le  révoquer  fans 
attendre  le  Chapitre— Ils  doivent  faire  beaucoup  d’attention  au  choix 
qu’ils  feront  d’un  fujet  propre  à remplir  cet  emploi  : ils  doivent  jet- 
ter  les  yeux  fur  un  Religieux  fage , prudent  8c  d’un  grand  mérite , 
lequel  fera  fa  réfidence  à Rome , fera  vêtu  honorablement  6c  avec 
un  équipage  proportionné.  Il  défendra  les  privilèges , les  grâces  6e 
les  libercez  de  l’Ordre,  les  concédions , les  donations  6c  les  provi. 
fions  du  Maître  6c  du  Confeil.  Us'oppofera  aux  Freres  révoltez  6c 
défobéidants , 6c  les  pourfuivra  rigoureufement  : il  appuyera  fans 
aucun  interèc  de  fa  part,  ceux  qui  feront  demeurez  dans  l'obédience: 
il  donnera  avis  au  Maître  6c  au  Couvent  de  tout  ce  qui  fe  palfeta  : il 
fe  contentera  des  Apointemens  qui  lui  feront  fournis  pat  te  Tréfor, 
fans  rien  demander  ni  recevoir  des  Freres  qui  l’auront  employé  pour 
leurs  affaires  particulières. 

De  [ eleü.on  du  Tréforier  General 
Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

jj.  Nous  ordonnons  que  le  Tréforier  Général,  Bailli  capitulaire 
de  la  vénérable  Langue  de  France , fera  élû  par  le  Maître  6c  le  Con- 
feil , de  la  maniéré  que  s’élifent  les  autres  Baillis  capitulaires  d’entre 
les  Freres  de  la  même  Langue,  en  quoi  l'on  aura  pfus  d'égard  à fon 
mérite  particulier,  fans  préjudice  de  la  mut  non  de  cette  Langue; 
que  le  même  Bailli  Tréforier , fans  perdre  cette  qualité,  puides’ab- 
fenter  du  Couvent  avec  le  congé  du  Maître  6t  du  Confeil  complet, 
de  même  qu'il  s’accorde  aux  autres  Baillis  Capitulaires  : qu’il  jouilTe, 
tant  abfent  que  prefent , des  prérogatives  ordinaires  des  Baillis  , ôc 
qu'il  ait  la  garde  de  la  Bulle  de  fer , enfermée  fous  les  fceaux  , à la 
maniéré  accoutumée  ; à fon  départ  du  Couvent  le  Maître  6t  le  Con- 
feil  lui  donneront  un  Lieutenant  qui  aura  foin  de  cetto  Bulle  , dont 
Ja  confervation  eft  très  importante  à l’Ordre. 

De  t éleBion  du  Châtelain. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

14.  Nous  ordonnons  que  l’Office  du  Chltelain  fera  accordé  par  le 
Maître  6c  le  Confeil  complet,  qui  choifiront,  fuivant  le  rang  des 
Langues , un  Religieux  qui  y foit  propre , 6c  qui  ait  du  moins  huit 
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sms  d’anciennetc.  Le  Maître  pat  la  prééminence  de  fa  Charge,  e(l  e» 
droit  de  lui  nommer  feul  un  Lieutenant. 

La  forme  de  t e'leü:on  du  Châtelain. 

Fr.FABRICE  DEL  CARETTO. 

15.  L’éle&ion  du  Châtelain  Ce  fera  de  cette  maniéré.  Le  Pilier  de 
la  Langue , qui  doit  remplir  cette  Charge  à fon  tour , donnera  par 
écrit  au  Maître  Sc  au  Confeil  complet , les  noms  des  Freres  anciens 
qui  font  au  Couvent,  du  moins  depuis  huit  ans  : ils  feront  lûs  dans 
le  Confeil , où  on  examinera  leurs  perfonnes , que  l’on  fera  enfuitc 
palier  par  le  fcrutin  des  ballotes , & on  choifira  celui  qui  fera  jugé  le 
plus  difpofé  à bien  s’acquitter  de  cette  Charge  : on  défend  à la  Lan- 
gue d'en  faire  la  mutition  : on  ne  taillera  entrer  au  Coafeil  aucun 
Frété  pour  la  demander.  Celui  qui  fera  élû,  viendra  cnfuite  Ce  pré- 
fenter  devancle  Maître  & le  Confeil  pour  prêter  le  ferment  de  s’en  ac- 
quitter bien  & fidèlement , fans  qu'ils  en  reçoivent  aucune  plainte. 

De  C e'ieüion  du  Commandant  des  troupes  de  terre  & de  Carme'e. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

1 6.  Le  Commandant  des  troupes  doit  avoir  beaucoup  de  fidelité 
& d’experience  des  affaires,  8c  de  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à la  dé- 
fcnfe  de  notre  lfle.  Ainfi  nous  voulons  8c  ordonnons  que  le  Maître 
8c  le  Confeil  à qui  en  appartient  l’éle&ion , en  forte  neanmoins  qu’il 
ait  les  trois  quarts  des  voix , ayent  plus  d’égard  au  mérité  & à la 
capacité  , qu'à  l’ancienneté  , fans  faire  cependant  aucune  injullice 
aux  anciens  ; en  forte  que  fi  la  Langue  d'Auvergne  peut  fournir  un 
fujet  propre  à être  Capitaine  des  troupes  de  terre , il  foit  préféré 
aux  autres  : fi  elle  n'en  a point,  011  en  cherchera  ailleurs  pour  cette 
fois  , fans  préjudice  des  droits  de  cette  Langue  8c  des  anciens.  Le 
même  privilège  appartient  à la  Langue  d’Italie , pour  l'élcâion  du 
Capitaine  de  l’armée , au  cas  qu'il  s’y  trouve  un  fujet  propre , faute 
de  quoi  on  fe  pourvoira  d’un  autre  pour  cette  fois , fans  préjudice 
de  la  Langue  8c  des  anciens. 

"lie  C éleüion  des  fuges  de  la  Châtellenie. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

17.  Le  Maître  8c  le  Confeil  ordinaire  choiftront  pour  Juges  ordi- 
naires, & des  appellations,  des  gens  da  bien,  intégrés  8c  fçavants, 
qui  feront  changez  tous  les  deux  ans , de  peur  que  la  continuation 
de  leurs  emplois  ne  les  rende  fufceptibles  de  prévarication. 

De  [ éleü.on  des  Procureurs  des  Pauvres. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

18.  Le  Maître  & le  Confeil  complet  députeront  deux  Religieux 

Z iij 
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fages  & prudens  pour  avoir  foin  des  prifonniers  , des  pauvres , de* 
malades , des  veuves  6c  des  orphelins  , défendre  leurs  intérêts,  en, 
forte  qu’ils  ne  fouffrent  ni  tromperie  , ni  violence,  ni  injuilice  dans 
leurs  affaires , 6c  lespréfenter  au  Maître  & au  Confeil,  6c  en  quel- 
que lieu  que  ce  puifle  être,  afin  que  les  affligez  ne  foient  pas  expo- 
fez  aux  calomnies  & aux  injuftices. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

i j.  L'un  de  ces  Procureurs  fera  homme  de  Lettres,  & aura  des 
appointemens. 

Dr  U unir  que  drivent  mtnter  quturt  Frerrs  drus  U tour  du  Chiteru 
de  Rhodes. 

Fr.  AIMERY  D’AMBOISE. 

xo.  La  ville  de  Rhodes  fe  trouvant  fituée  fut  les  frontières  des 
Infidèles , l’on  doit  avoir  un  foin  extrême  de  la  bien  garder  : ainû 
nous  ordonnons  que  le  vénérable  Maréchal,  ou  fon  Lieutenant, 
choifiilent  de  tems  en  tems,  lorfqu’ils  le  jugeront  à propos , quatre 
Freres  de  Langues  differentes  , qui  monteront  toutes  les  nuits  la 
garde  dans  la  tour  du  Château  de  Rhodes  , pendant  toute  l’année  , 
l’un  defquels  en  fera  nommé  le  Capitaine  ; qu’ils  leâ  vifîtent  fré- 
quemment ; qu'ils  les  corrigent  s'ils  ont  mal  fait  ; qu’ils  en  chafTent 
les  inutiles , pour  leur  en  fubftituer  de  meilleurs  : il  leur  eft  défendu 
d’y  retenir  ceux  qui  auront  manqué  à leur  devoir  plus  de  trois  fois. 

Ces  quatre  Freres  auront  quatre- vingt-feize  florins  d’appointe- 
ment  par  anuée,  chacun  vingt-quatre,  à prendre  fur  notre  com- 
mun Tréfor , aux  dépens  neanmoins  des  vénérables  Baillis  conven- 
tuels 6c  capitulaires,  6c  de  leurs  Lieutenans , quand  ils  feront  leur 
réfidence  à Rhodes,  excepté  le  Prieur  de  l’Eglifc  ; en  forte  que  le 
Secrétaire  du  Tréfor,  en  rendant  de  trois  mois  en  trois  mois  les 
comptes  de  leur  table,  leur  décomptera  à chacun  à proportion  la  folde 
de  ces  quatre  Chevaliers  , pour  le  quartier  qu’il  leur  aura  payé.. 
Cette  ordonnance  commencera  de  s’exécuter  le  premier  de  Mars 
prochain  , & fera  continuée  à l’avenir.  Nous  abrogeons  l’ufage  des 
colleéfes  qui  fe  faifoient  entre  les  Baillis  & leurs  Lieutenans  : nous 
ne  voulons  pas  qu’ils  foient  obligez  de  rien  donner , ni  les  autres 
Freres  de  monter  cette  garde , comme  il  s’eft  pratiqué  jufqu'ici. 
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DES  COMMANDERIES, 

ET  ADMINISTRATIONS. 

TITRE  XIV. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

1.  VT  Ous  ordonnons  que  les  Commanderies  8c  les  biens  de  l’Or- 

lN  dre  foient  adminiîlrez  par  des  Frétés  anciens , gens  de  mérité 
& de  probité. 

i.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  poffeder  enfemble  deux  Bail- 
liages ou  Prieurez  : ils  doivenc  fe  contenter  d'un  feul , & veiller 
exactement  à la  confervation. 

Fr.. DIEU-DONNE'  DE  GOZON. 

j.  11  eft  défendu  aux  Prieurs  8c  au  Châtelain  d’Empofte,  de  polTe- 
der  aucune  Commanderie , Maifon , ou  Membre  d’un  autre  Prieuré , 
fans  le  confentement  du  Maître  8c  du  Couvent,  pareeque  chacun 
doit  fe  tenir  dans  fon  territoire , Sc  ne  doit  pas  empêcher  les  autres 
de  s’avancer. 

Quelles  Commanderies  peuvent  retenir  ceux  qui  deviennent  Prieurs. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

4.  Les  Baillis  8c  les  Commandeurs  qui  font  régulièrement  8c  ca- 
noniquement élûs  Prieurs , font  tenus  d’abandonner  toutes  les  Com- 
manderies dont  ils  fe  trouvoient  pourvus.  Ils  peuvent  cependant  fe 
réferver  les  Chambres  Magiftralcs  qui  leur  avoient  été  conférées , 
celles  qu’ils  auronc  retirées  des  mains  des  feculiers , 8c  celles  qu’ils 
auront  obtenues  apres  que  quelqu’autre  en  aura  été  dépouillé. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

;.  Il  e(t  défendu  aux  Prieurs  de  permuter  de  quelque  manière 
que  ce  foit  les  Chambres  Prieuralcs  : ils  doivent  conlerver  celles 
qu’ils  ont  trouvées  annexées  au  Prieuré. 

Ceux  qui  auront  des  enfans  n obtiendront  nul  bien  de  l'Ordre. 

Fr.  PIERRE  DE  CORN1LLAN. 

6.  Il  a été  déterminé  que  nul  Frere  qui  aura  été  marié  avant  d’en- 
trer dans  l’Ordre , 8c  qui  aura  des  enfans , vivans  lors  de  fa  profeffion, 
ou  quand  la  promotion  fe  fera , ne  poura  obtenir  l’adminiftration  d’au- 
cun Prieuré  , Châtellenie  d’Empofte , Bailliage  ou  Commanderie. 
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En  quel  tenu  les  Frcres  peuvent  obtenir  des  Commandent  s. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

7.  Il  a été  ordonné  qu'aucun  de  nos  Freres,  de  quelque  condition 
qu’il  foie , ne  pourra  obtenir  de  Commanderies  de  grâce  ni  de  che. 
viflement , fi , après  avoir  pris  l'habit , & fait  profeflion , il  n'a  réfidc 
pendant  cinq  ans  de  fuite,  ou  par  intervalles  dans  lcCouvcnt,&  qu'il 
ne  puifle  avoir  ni  penfions  ni  Membres  , s’il  n’y  a réfidc  pendant 
trois  ans  , & payé  le  droit  du  paiïage.  Nous  ajoutons  qu’aucun  de 
nos  Freres  ne  fera  pourvû  de  Commanderies  de  chcviflement , de 
grâce  ou  d'amelioriflement , s’il  n’eft  aûucllement  au  Couvent , ou 
s’il  n’a  l’ancienneté  ou  l’cxpe&ative. 

Des  eermemens  ou  caravanes  ne’eejfuires  pour  obtenir  des  Commtmdenes. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

8.  D’autant  que  la  Religion  a grand  interet  de  ne  récompenfet 
perfonne  qui  ne  l’ait  mérité  par  Tes  fervices  ; nous  ordonnons  qu’au- 
cun Frere  Chevalier  ou  Servant  d’armes  ne  pourra  obtenir  des  Com- 
mandeiies  de  grâce  ou  de  cheviftemcnt , Oins  avoir  fait  par  lui,  ou 
par  autre , trois  caravanes  complettes , ou  armemens  fur  les  galerei 
de  la  Religion,  excepté  les  Freres  des  vénérables  Langues  d’Angle- 
terre & d’Allemagne,  Sc  ceux  qui  font  occupez  au  fervice  de  l'Or, 
dre  ou  du  Maître. 

Fr  PIERRE-DU  MONT.  ' 

jj.  Une  année  entière  de  pareil  fervice,  cft  comptée  pour  une- 
caravane,  fi  ce  n’eft  à l'égard  des  Pages  duMaîrre  qui  (ont  obligez 
de  les  faire  toutes  trois , au  tems  qu’il  leur  fera  marqué.  Nul  n’y 
fera  reçû,  qu’il  n’ait  du  moins  dix-lept  ans  accomplis. 

Jgue  tes  Receveurs  qui  font  dans  les  Prieure^,  jouirent  de  [ ancienneté'. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

te.  Les  Receveurs  de  notre  Tréfor , qui  font  dans  les  Prieurez  , 
êc  dans  la  Châtellenie  d’Empotte  , hors  du  Couvent , font  préiu- 
rnez  jouir  de  l’ancienneté , & peuvent  obtenir  des  Commanderies 
de  chcvillcment , d’amelioriftement  flr  de  grâce,  du  Maître  ou  d’au- 
tres : mais  ils  ne  doivent  pas  compeer  fur  celles  dont  d'autres  au- 
ront été  dépouillez  faute  de  payement  des  droits  dûs  au  commun 
Ttéfor  , pour  éviter  toute  forte  de  fuperchcries. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

11.  Ceux  qui  font  abfents,  & qui  ont  été  envoyez  dehors  pour 
les  affaires  de  la  Religion  , jouilfent  de  l’ancienneté  pendant  leur 

ambaffade 
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ambafîade  ou  leur  commiffion , de  meme  que  s'ils  avoient  réfidé 
dans  le  Couvent. 

£)ue  Us  Freres  qui  auront  e'te'pris  par  Ut  Infidèles  en  revenant  au  Couvent , 
jouiront  de  l ancienneté' pendant  leur  détention. 

u.  Nous  ordonnons  que  fi  quelque  Frere  en  partant  d'Occident 
dans  le  delTein  de  venir  au  Couvent  , cft  pris  en  chemin  par  les 
Infidèles,  il  foit  réputé  réfident  pendant  tout  le  rems  de  fa  prifon. 
De  même  le  Commandeur  qui  en  fera  parti  avec  le  congé  du  Maîcrc 
dans  le  deflein  de  fe  rendre  à fa  Commanderie,  pour  y rèfider,  & qui 
aura  été  pris  par  les  Infidèles,  fera  cenfé  y avoir  réfidé  pendant  tout  le 
cems  qu'il  aura  demeure  entre  leurs  mains. 

De  l obtention  des  "BulUs  de  confrmation  , apres  que  l'on  a obtenu  une 
Commanderie  par  drou  d ancienneté'. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

ij.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  auront  obtenn  des  Prieure*, 
Châtellenie  d’Empofie  , Bailliages  ou  Commanderies , à quelque 
titre  d'ancienneté  que  ce  foit , obtiennent  du  Maître  & du  Confeil 
dans  un  an  , à compter  du  jour  qu'ils  en  auront  été  pourvus , des 
Bulles  de  confirmation. 

Dans  quelttms  les  Freres  peut  enr  améliorer  lis  Commanderies'. 

14.  Les  Freres  qui  auront  été  pourvûs  d’une  Commanderie , ne 
pourront  s’améliorer  d'une  autre  , qu’ils  n'y  ayent'  réfidé  pendant 
cinq  ans,  Si  qu’ils  n’en  ayent  payé  le  mortuaire  l’annate  ou 
vacant. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERË. 

ij.  Les  Prieurs,  les  Baillis  & les  Commandeurs,  pendant  qu’ils 
réfideront  dans  le  Couvent , ou  qu’ils  en  partiront , gufqu  a ce  qu’ils 
foient  arrivez  dans  leurs  Prieure»,  Bailliages  ou  Commanderies  ; Se 
dès  qu’ils  en  partiront , jnfqu’à  ce  qu’ils  arrivent  au  Couvent,  fe- 
ront cenfez  y avoir  réfidé. 

jQuc  les  Freres  font  obliger,  d’ améliorer  leurs  Commanderies. 

Fr.  PIERRE  D’AÜBUSSON. 

16.  Aucun  de  nos  Freres  qui  fera  pourvû  d’une  Commanderie  de 
grâce  , ou  de  cbeviffement , ne  pourra  fc  chevir  ou  s’awieliorer  , 
obtenir  ni  Prieuré  ni  Bailliage  , qu’il  n’ait  jnfbfié  par  de  bonnes 
preuves  qu’il  a amélioré  les  Commanderies  qu’il  pofiedoit , à quel-, 
que  titre  qu’il  en  fût  pourvû. 

Tome  I T.  Jl -» 


iStf  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

Fr.  CLAÜDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  La  même  chofe  s'obfcrvera  à l'cgard  de  ceux  qui  poftcdcnt_ 
des  Membres,  pour  les  engager  à les  améliorer  par  U meme  raifon. 

Dt  P ameltonjfement  que  doivent  fart  les  Baillis  capitulaires. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

iS.  Les  Baillis  capitulaires  qui  font  en  paifible  pofleflîon  de  leur» 
"Bailliages,  font  tenus  de  les  améliorer  : ainli  nous  ordonnons  qu'au-1 
cun  d’entre  eux  ne  foit  pourvu  de  Prieuré  ou  de  Bailliage  conven- 
tuel , s’il  n'a  juftifié  qu'il  a amélioré  le  capitulaire  qu'il  polfede. 

De  [ amehorijfcment  des  Chambres  Magiftrales  & Prieurales. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19  Nos  Frétés  à qui  le  Maître  aura  loué  ou  accordé  la  jouilTance 
de  Tes  Chambres  Magiftrales , n’obtiendront  aucune  Commanderie 
de  cheviircment,d'amcliorillemenr,ou  de  dignité,  s’ils  n’ont  amélioré 
les  Chambics  Magiftrales  ; & les  Prieurs  ne  pourront  aufli  obtenir  la 
Commanderie  qui  appartient  à leur  prééminence.excepté  la  j'  Cham- 
bre , s’ils  n’ont  fait  les  amelioriiremens  néceifaires  à leur  quatre 
Chambres  Prieurales.  On  ne  pourra  cependant  faire  cette  difficulté 
qu’à  ceux  qui  auront  joui  cinq  ans  entiers  des  revenus  des  Bailliages , 
des  Commanderics  & des  Membres,  fi  ce  n’cft  à l’égard  des  Cham- 
bres Magiftrales,  ftir  lefquelles  l’on  déduit  les  deux  premières  années, 
pendant  lefquelles  le  revenu  en  appartient  au  Maître. 

De  i'amelionffement  dû  parles  Chapelains  & les  Servons  d'armes. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE, 

10.  D’autant  que  quelques  Freres  Chapelains  & Servans  d’armes, 
après  avoir  obtenu  des  Commanderies  de  cheviflemcnt , le  mettent 
peu  en  peine  d’y  faire  des  ameliorilTemens  , nous  ordonnons  que 
dans  les  deux  années  d’aprcs  les  cinq  , du  jour  qu’ils  font  entrez  en 
polfclTion,  ils  faifent  dans  leurs  Commanderies,  les  amcliorillemens 
ordonnez  par  nos  Statuts,  & qu’ils  en  envoyent  les  procès  verbaux  au 
Couvent  : faute  de  cjuoi  ils  perdront  les  revenus  d’une  année , qgi 
feront  portez  au  Trcfor. 

aiq  uels  des  Freres  les  Prieurs  doivent  accorder  les  Commanderies. 

Fr.  J E A N D E L A S T I C. 

11  Nous  défendons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofle  , de 
conférer  les  Commanderies  qui  font  à leur  collation,  fuivant  nos 
Statuts , fi.no»  aux  freres  qui  auront  été  reçûs  dans  le  Couvent , Sç 
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qui  auront  payé  le  partage  ; faute  de  quoi  leur  collation  fera  nulle, 
fie  reviendra  au  Maître  & au  Couvent,  qui  en  difpoferont , fuivant 
les  coutumes  de  l’Ordre. 

Comment  les  Prieurs  confèrent  les  Commanderies. 

Fr.  CL  AUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Voici  l’ordre  que  doivent  garder  les  Prieurs  & le  Châtelain 
d’Emporte  dans  la  collation  des  Commanderies  qui  dépendent  d’eux. 
De  cinq  en  cinqans,fi  d’une  FètedeS.Jacqutsfic  S.  Philipe  à l’autre  il 
a vacqué  plurteurs  Commanderies  horsduCouvencpat  la  mort  de  deux 
ou  de  plurteurs  Commandeurs  ; premièrement  le  Maître,  fi  la  collation 
lui  en  appartient,  uferade  fa  grâce  & prééminence  ; cnluite  le  Cou- 
vent , les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Empofte:  ou  pour  mieux  s’expli- 
quer, s’il  vacque  une  Commanderie,  elle  fera  à la  dilpofition  du 
Maître:  s'il  en  vacque  deux,  l’une  feraauMaîcce  , & l'autre  au  Cou- 
vent : s’il  y en  a plus , & qu’il  foit  mort  plurteurs  Commandeur* 
hors  du  Couvent , dans  l’étendue  de  la  Langue  de  laquelle  fera  le 
Prieuré  ¥ après  le  Maître  fit  le  Couvent , le  Prieur  en  aura  une  à fa 
difporttiou,  de  même  que  le  Châtelain  d’Empofte,  pour  leur  pré- 
éminence , pourvu  que  le  Prieuré  fie  la  Châtellenie  d’Empolle  ne 
foient  pas  actuellement  en  mortuaire  ou  en  vacant.  Toute  autre  difi. 
porttion  qui  s’en  fera  , fera  de  nulle  valeur  ; ceux  qui  en  auront  dif- 
pofé,  feront  privez  de  leur  prééminence  pendant  un  an. 

Fr.JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

jo.Nous  déclarons  que  les  confins  des  Prieure*  du  Royaume  de 
France,  le  comprennent  tout  entier,  autant  que  s’étendent  les  Com- 
manderies qui  en  dépendent  : ceux  des  Pricurez  d’Efpagne,  tous  les 
Royaumes  d’Efpagne  : ceux  des  Prieure*  d’Italie , toutes  les  Provin- 
ees,  même  la  Sicile:  ceux  d’Allemagne , toute  l’Allemagne  haute  fie 
baire  : ceux  d’Angleterie , les  Royaumes  d’Angleterre,  d’Ecolïe  Si 
d’Irlande.  Les  Commandeurs  qui  mourront  fur  mer,  fit  hors  des 
confins  de  leurs  Prieurcz , feront  cenfez  morts  dans  le  Couvent. 

(Que  les  Prieurs  en  conférant  1rs  Commandent! , ne  pourront  rettnirr 
ni  receyo  r pour  e x ckofe  tjr  elcontju'. 

Fr.  ANTOINE  F I.UVIAN.. 

y.  Nous  défendons  aux  Prieurs  fie  au  Châtelain  d’Empofte,  lorfqu’ils 
conféreront  des  Commanderies , en  vertu  de  leur  prééminence , d’en 
retenir  aucun  Membre  ni  Maifon  , fi:  de  recevoir  aucun  prefent , de 
quelqu’efpece  qu’il  puille  être.  Ceux  qui  contreviendront  au  prefent 
Statut,  feront  privez  des  grâces  Prieurales  pendant  un  an:  la  dif. 
porttion  qu’ils  auront  faite,  tombera  , 6c  la  Commanderie  ainli  cotv 
fer  ce  appartiendra  au  Maître  fie  au  Couvent. 
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Que  Iti  Prieurs  peuvent  permuter  U Commun der.e  qui  ejl  à leur 
difpojition  contre  une  autre. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

51.  Nous  permettons  aux  Prieurs  6c  au  Châtelain  d’Empoflc  de 
conférer  la  Commanderie  qui  leur  appartient,  félon  nos  Statuts,  à 
un  Commandeur  qui  en  pofleJera  une  autre  de  moindre  revenu , la- 
quelle il  réfignera  entre  les  mains  du  Prieur  , pour  poifeder  celle  qui 
lui  aura  été  concédée  au  même  titre  que  la  première,  & au  Prieur  de 
conférer  celle  qui  aura  été  rélîgnée  entre  fes  mains , à celui  qu’il  lui 
plaira,  laquelle  le  pourvû  tiendra  de  fa  grâce,  fans  préjudice  des 
droits  du  Commun  Tréfor. 

De  ta  cinquième  Chambre  que  les  Prieurs  peuvent  retenir. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

5;. Nous  permettons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofted’accep. 
1er  ou  retenir,  outre  les  quatre  Chambres  Prieurales,  au  lieu  de  la  cin- 
quième , une  Commanderie  de  celles  qui  tomberont  à leur  difpolî- 
tion,  pour  pourvoir  plus  commodément  à la  décence  de  ttur  état. 

Des  Commanderies  où  on  a U pufiice  criminelle. 

54..  Nous  nous  remettons  à la  fagelle  & à la  difcrction  du  Maître, 
des  Baillis  & des  Confeillers  du  Confeil  ordinaire  , de  conférer  à 
nos  Freres  Chapelains  les  Commanderies  aufquellcs  cft  attachée 
la  Juftice  criminelle  ; pareeque  le  cas  arrivant,  nous  efperons  qu'ils 
en  difpofetontenleur  confcience, & qu’ils  feront  attention  à la  qua- 
lité des  perfonnes  , & de  là  matière. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’I  S LE-ADAM. 

55.  Les  Commandeurs  qui  podedent  des  Commanderies  de  che- 
viflement,  peuvent  les  retenir  pour  ameliorillèment , en  jutlifiant 
qu'ils  les  ont  améliorées. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

j G.  Apres  les  avoir  acceptées  pour  leur  ameliorifTement , SC  y en 
avoir  fait  d’autres , ils  pourront  cinq  ans  après  en  accepter  une  au- 
tre , pour  leur  fécond  ameliorilTemcnr. 

Des  Rèjignations. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

57.  Nous  défendons  aux  Freres  de  l'Ordre  de  réligner  à d’autres 
les  Commanderies  de  cheviifement , de  grâce  , d'amcliorillèment , 
ou  en  quclqu’autrc  maniéré  que  ce  foit , qu'enne  les  mains  du  Ma|. 
ire  (c  Ju  Couvent , à peine  de  nullité  delà  réligna tiou. 
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De  la  peint  de  ceux  qui  rcfignent. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

58.  Outre  la  nullité  de  la  réfignation,  les  rélignants  feront  encore 
privez  des  Commanderies , Membres  & autres  biens  de  l'Ordre  qu’ils 
auront  poflcdez  , lefquels  fans  autre  avertilfçment  ni  citation , tom- 
beront à la  collation  du  Maître  Se  du  Confeil,  dès  que  cetce  réfi» 
gnation  aura  été  juftifiéc  , quoiqu’elle  foit  nulle  d’clle-mcmc. 

De  l'c'tat  auquel  on  doit  lajfer  lei  Commander.es. 

Fr.  ANTOINE  F L U V.  I A N. 

Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Commandeurs  pafferone 
d’une  Commanderie  à l’autre  , à titre  d’amclioriflèment , ils  laiifent 
celles  qu’ils  abandonnent  au  meme  état  qu’ils  les  ont  trouvées.  Ceux 
qui  en  uferont  autrement , 5c  qui  dans  un  an  n'auront  pas  foin  de  le» 
rétablir,  feront  privez  de  celles  qu’ils  auront  obtenues  , & ne  pour» 
sont  en  obtenir  a’autres  que  cinq  ans  après. 

De  la  permutation  des  Commanderies  & des  Membres. 

40.  Nous  défendons  aux  Prieurs  Se  au  Châtelain  d’Empoftc  de  fe 
donner  la  liberté  de  recevoir  dans  leurs  Prieutez  , les  permutation» 
faites  entre  les  Freres,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  des  Com- 
manderies Sc  des  Membres.  Si  les  Freres  fc  trouvent  dans  cette  di£> 
polition , le  Prieur  en  donnera  avis  au  Maître  Se  au  Confeil , fie  leuc 
enverra  le  traité  de  la  permutation,  un  Mémoire  de  l’âge  de  Frerei 
qui  veulent  permuter,  &:  de  la  valeur  fie  de  la  qualité  des  Comman- 
deries , afin  qu’ils  foient  dùement  informez  des  caufes  de  la  permu- 
tation , fie  qu'apres  qu’elle  aura  été  examinée  dans  la  Langue  de  la- 
quelle font  les  Freres  permutans , fi  la  Langue  y confient  ,1c  Maître 
& le  Couvent  prudent  la  confirmer , fie  le  Prieur  la  mettre  à execu- 
tion. Les  Prieurs,  le  Châcclain  d’Empofic  fie  les  autres  Supérieurs 
qui  en  uferont  autrement , feront  privez  pendant  une  année  du  re- 
venu de  leurs  Chambres  Prieurales  Sc  Commanderies , qui  fera  ap- 
pliqué au  Tréfor  ; fie  tout  ce  qui  aura  été  fait  au  préjudice  du  préfent 
Statut , fera  de  nulle  valeur. 

Si  les  Commandeurs  ou  les  Freres  s'avifent  de  faire  autrement  le* 
permutations  des  Commanderies  ou  des  Maifons,  fie  entreprennent 
de  s’en  mettre  en  polfeflîon  avant  que  le  Maître,  le  Couvent  Sc  la 
Langue  les  ayent  confirmées , ils  en  feront  privez  l’un  Sc  l’autre  fur 
le  champ  : elles  reviendront  à la  collation  du  Maître  Sc  du  Couvent , 
qui  pourront  en  gratifier  les  Freres  anciens  qui  leur  paroîtront  le 
mériter  : les  permutans  prétendus  ne  pourront  en  obtenir  d’autres; 
que  cinq  ans  après, 

4 a iq  • 
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De  l union  des  Membres  aux  Commanderies. 

41.  Nous  autorifons  les  Prieurs  & le  Châtelain  d'EmpoAe  à unir,, 
joindre  & incorporer  enfcmble  deux  Commanderies  d'un  médiocre 
revenu,  de  l’avis  8c  confentement  du  Chapitre  Provincial,  8c  non 
autrement , pourvu  que  ces  unions  ne  faliènt  aucun  préjudice  au 
Commun  Tréfor. 

. Et  d'autant  qu’il  fe  trouve  plulîeurs  Membres  fi  éloignez  de  la- 
Commandcrie  dont  ils  dépendent,  que  le  Commandeur  ne  fçauroic 
veiller  à leur  confervation , Nous  permettons  aux  Prieurs  8c  au  Châ- 
telain d’EmpoAe  de  réunir  ces  Membres  difperfc»,  à d'autres  Com- 
manderies  qui  en  font  plus  proches , avec  l’agrément  du  Chapitre 
Provincial  ; à la  charge  que  les  Commanderies  aufquellcs  ils  feronc 
«ms,  payeront  un  plus  grand  droit  au  Tréfor , à proportion  de  l’aug- 
mentation qui  y aura  été  faite , 8c  que  celles  dont  ils  auront  été 
démembrez , jouiront  de  pareille  diminution  , ce  qui  aura  lieu , a 
' compter  du  jour  de  l’union  .lorfquc  les  unes  ou  les  autres  viendront 
à vacquer.  Les  Titulaires  des  Commanderies  aufquelles  les  Mem- 
bres auront  été  unis  , en  prendront  polfeflîon  incontinent  après. . 

jQue  l'on  proce'de  fans  de'las  a la  mutitson  des  Commanderies.  ■ 

• Fr.  CLAUDE  DE  LA  SEN  G LE.. 

41.  Nous  ordonnons  au  Maître  8c  au  Couvent  de  procéder  à la. 
musinon  du  Bailliage,  du  Prieuré  ou  de  la  Commandetic,  dès  qu’ils 
auront  appris  le  décès  du  Prieur , du  Bailli  ou  du  Commandeur , 8c 
de  pourvoir  à Ion  adminiftration  ; 8c  afin  que  la  nouvelle  en  pafic. 
pour  fûre,  il  luffira  qu’elle  ioit  certifiée  par  des  Lettres  du  Prieur  , 
du  Receveur  ou  du  Procureur  du  Prieuté  dans  lequel  il  fera  décédé, 
ou  de  quelqu’un  de  nos  Frétés  qui  certifiera  l’avoir  vû  mort , pourvu 
qu'il  n’y  ait  aucun  intérêt,  ou  qu'il  l'aiErroe  après  fon  arrivée  dans 
le  Couvent,  même  par  un  infiniment  autentique  fait  par  un  Juge 
ou  par  un  Notaire. 

- De  ceux  ym  font  incapables  de  recezt.r  des  Commanderies. 

43.  Tous  ceux  qui  lors  de  la  mut  mon  d’un  Prieuié,  Bailliage  om 
Commanderie  fe  trouveront  incapables , de  quelque  maniéré  que 
ce  foit , de  le  pol&der , ne  pourront  en  être  pourvus  pour  cette  foi»} 
quand  leur  incapacité  auroit  celle  depuis  la  mutitton.  U en  fera  de 
même  pour  ceux  qui  ne  l'auront  pas  demandé. 

De  la  concejfon  des  Membres. 

44.  Il  n’efi  permis  aux  Prieurs  8c  au  Châtelain  d'EmpoAe  de  don- 
ner qu’un  Membre  de  chaque  Chambre  de  leurs  Prieurez  ,aux  Bail, 
lis,  de  leurs  Bailliages.éc  aux  Commandeurs,  des  Commanderies  qu'ils 
tiennent  à titre  d’ameliorificmenc.  Ces  derniers  ne  pourront  demem-, 
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tirer  celles  qu’ils  polledent  à titre  de  chcvillémcnt  ou  de  grâce  du 
Maître,  de  la  Langue  ou  du  Prieur. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

45.  Poutvû  que  la  Commanderie,  de  laquelle  le  Membre  a été 
détaché  , vaille  du  moins  par  communes  années  quatre  cens  écus  ou 
ducars  de  revenu , Sc  qu’il  n’en  retranche  que  la  cinquième  partie. 

Que  l'on  ne  concédé  point  de  Membre!  pendant  le  mortuaire  ©"  le 
vacant. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

4 G.  Nous  ordonnons  que  les  Freres , qui , félon  le  Bile  de  la  Re. 
ligion , & la  forme  des  Scatuts  , voudront  palier  à un  autre  Prieuré, 
Châtellenie  d’Empolle  ou  Commanderie  , pendant  le  mortuaire  ou 
le  vacant  du  Prieuré,  Châtellenie  d’Empolle  ou  Commanderie  qu’ils 
auront  envie  de  tailler  ou  d’accepter,  ne  puident  en  détacher  un  04 
plufieurs  Membres , à peine  de  nullité  du  démembrement.  7 

De  la  modération  qu’il  faut  garder  en  détachant  tes  Membre!. 

47.  On  ne  doit  détacher  que  les  Membres  éloignez  des  Corn- 
manderies  : li  l'on  en  ufe  autrement , le  démembrement  n'aura  aucun 
effet , quoiqu'il  ait  été  confirmé  par  le  Chapitre  géhéral.  On  ns 
pourra  décacher  d’une  Commanderie  qu’un  Membre  à la  fois  : le 
Commandeur  ne  pourra  difpofer  d’aucun  autre,  que  celui  qui  en  a 
été  détaché,  n’-y  ait  été  réuni. 

Que  Ici  Commandeur!  ne  ret.ennent  point  la  revenu!  dei  Membre 1 
qu  ils  auront  détachez. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

48.  Si  le  Commandeur  qui  conféré  un  Membre  de  fa  Comman- 

derie , s’en  réferve  les  revenus  , fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit 
outre  la  nullité  de  cette  réferve,  nous  voulons  qu'il  foit  privé  pen- 
dant trois  années  entières  du  revenu  de  toute  fa  Commanderie  , leC. 
quels  feront  appliquez  au  Tréfor  : celui  qui  auraaccepté  le  Membrs 
à cette  condition , n’aura  de  trois  ans  de  Commanderie.  1 

Des  penjions. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

49.  La  coutume  ne  permet  qu’au  Maître  d’rmpofcr  des  pendons 
fur  les  Commanderics,  & à ceux  à qui  le  Chapitre  général  l’aura 
nommément  permis. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

jo.  Même  quand  cela  feferoit  par  grâce  de  la  Langue  ou  du  Maître, 
lequel  ne  poura  permettre  d’en  traiter  à peine  de  nullité. 


I 
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De  la  forme  de  la  confrmation  des  Membres. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

jl.  Nous  ordonnons,  pour  éviter  toute  forte  de  furprifés,  que  Ir 
Prieur,  le  Châtelain  d'Empofte , & le  Chapitre  Provincial  puilfent 
confirmer  les  concédions  faites  par  les  Commandeurs  aux  Freres  ou 
aux  Donats  de  l'Ordre,  des  Membres  ou  des  Maifons , à rems  ou  à 
vie,  fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor.  Cette  confirmation  ne  fera 
fcelléedu  fceau  du  Prieuré,  qu’apres  que  le  Commandeur  & lcFrere 
ou  Donat , à qui  la  concellion  aura  été  faite,  le  feront  préfemez  au 
Prieur  te  au  chapitre , & auront  prêcé  ferment  qu'elle  a été  faite 
fans  fraude  ni  tromperie.  Si  l'un  d’eux  cil  au  Couvent , cette  décla- 
ration pourra  fe  faire  par  Procureur , le  tout  à peine  de  nullité. 


Fr  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 


t jt.  On  en  gfera  de  même , lorfquc  les  Membres  feront  conféré* 
Ou  confirmez  dans  l'Alfemblée  des  Langues  te  des  Prieurez. 


Que  l'on  ne  donne  aux  St'cuLers  ni  Membres  ni  Domaines. 

- jj.  Nous  défendons  aux  Prieurs  le  au  Châtelain  d'Empofte  , dans 
les  Chapitres  ou  Alfemblces  Provinciales,  ou  ailleurs  aux  Comman- 
deurs & aux  Frères , de  donner  & changer  , ou  permuter  les  Com- 
manderics , Membres,  Champs,  Domaines,  ou  rentes  dépendantes  de 
leurs  Bénéfices  , avec  des  féculiers  ou  autres  petfonnes  qui  ne  feront 
pas  de  notre  Ordre,  de  quelque  condition  qu’elles  foient , dont  nous 
leur  ôtons  tout  pouvoir  & autorité.  Ceux  qui  l'auront  entrepris  r 
feront  fur  le  champ  privez  de  leurs  Bénéfices  , te  ne  pourront  de 
dix  ans  en  obtenir  d'autres  : tout  ce  qu'ils  auront  fait , demeurera  nul.. 


Que  les  Membres  fe  reunijjint  au  Chef  parla  mort  du  pojfejfeur. 


Fr,  FABRICE  DEL  CARETTO. 


j4.  Nous  déclarons , conformement  aux  anciennes  coutumes  de 
l’Ordre,  que  lors  du  décès  de  ceux  qui  poifedent  des  Membres  des 
Commanderies , ils  foient  réunis  à celles  dont  ils  dépendent , pour 
ne  faire  plus  qu'un  corps. 


Des  biens  que  les  Freres  auront  retirez,  des  mains  des  Séculiers. 

Fr.  EtlON  DE  VILLE-NEUVE. 

ijj.  Nous  ordonnons  que  les  Freresqui  auront  fait  rentrer  dans  l’Or- 
idte  des'  Commanderies , des  rentes  , des  héritages , & des  polfef- 
fions  occupées  & retenues  par  des  féculiers , ou  des  petfonnes  étran- 
gères à l'Ordre , en  jouiront  le  relie  de  leur  vie  , par  la  concdfion 
du  Maître  & du  Couvent,  fans  en  payer  au  Ttéfor  d'autres  refppn- 
£ons  que  celles  que  payoient  les  feculiers. 
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Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

5 6.  Ils  doivent  cependant  avertit  les  Commandeurs , aux  Com. 
Buanderies  de/quels  appartenoient  les  biens  occupez  , de  faite  leurs 
diligences  pour  les  récupérer , lefquels  feront  tenus  de  faire  leur  dé. 
datation  dans  deux  mois  au  Maître  Sc  au  Confeil , ou  au  Prieur  & au 
Chapitre  Provincial , s’ils  font  effectivement  dans  ce  deflèin  : auquel 
cas,  ils  feront  obligez  de  commencer  le  procès  dans  l'aimce  qui  fui. 
vra  leur  dédaration,  contre  ceux  qui  les  retiennent  ; faute  de  quoi 
il  fera  permis  à celui  de  nos  Frétés  qui  voudra  l'entreprendre , d'en 
pourfui vre  la  rcflitution  fous  l'autorité  du  Maître  Sc  du  Couvent , d» 
Prieur  Sc  du  Chapitre  Provincial. 

Que  les  tiens  acquis  [oient  annexer,  a la  plus  prochaine  Commanderiez 
Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

57.  Nous  ordonnons  que  tous  les  biens  immeubles  qui  feront  don. 
nez  par  les  Séculiers  aux  Freres  de  noue  Ordre , ou  qu’ils  auront  ac. 
quis , ne  feront  ni  vendus  ni  aliénez , fans  la  permiffion  du  Maître  Sc 
du  Chapitre  général , Sc  qu'aptes  la  mort  duFrere  qui  les  aura  acquis, 
ils  feront  unis  au  Bailliage  ou  à la  Commanderie , dans  les  confins  de 
laquelle  ili-fe  trouveront  (ituez,  quand  il  demeureroit  ou  mourrait 
hors  de  cette  Commanderie.  S’ils  ne  font  fituez  dans  le  territoire 
d’aucune  Commanderie,  ils  feront  unis  à celle  qui  en  fera  la  plus 
prochaine,  St  chargez  d'une  fomme  payable  au  Tréfor. 

Des  Cens  que  les  Freres  auront  achete's. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

58.  Comme  il  arrive  aflez  fouvent  que  nos  Freres,  de  leur  plein 
gré , ou  contraints  par  les  conjonctures  où  ils  fe  trouvent , achètent 
des  cens  ou  rentes  annuelles  , rachetables  à la  volonté  du  vendeur, 
ou  autrement , on  a douté  fi  on  dévoie  les  regarder  comme  meubles 
ou  comme  immeubles  : Sur  quoi  nous  déclarons  qu'à  moins  qu’il  ne 
paroific  par  le  contrat  qu’elles  peuvent  être  rachetées,  elles  feront 
réputées  immeubles  & appliquées  à la  plus  prochaine  Commanderie. 
S’il  paroît  par  le  contrat  que  la  rente  foit  rachetable , elle  fera  ré- 
putée meuble , Sc  appliquée  au  Tréfor  apres  la  mort  de  l'acquereur,, 
ee  qui  doit  s'entendre  de  toutes  les  rentes  acquifes  ou  à acquérir. 

De  la  pnvtfson  des  Bénéfices  Ecclefeaftiques. 

COUTUME. 

If.  Les  Prieurs , dans  leurs  Chambres  Prieurales , les  Baillis  Sc  les 
Commandeurs  dans  leurs  Commanderies  , pourvoyent  ou  présen- 
tent aux  Bénéfices  Ecdcfiaftiques,  fimples  ou  à charge  d'âmes  qph 
Tome  J Fl  S b 
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en  dépendent , à moins  que  ce  droit  n’appartienne  à d'autre  par  cou- 
tume ou  privilège. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

60.  Cependant  s'ils  viennent  à vacquer  par  mort,  réfignation  , 
privation,  ou  autrement,  dans  le  Couvent  ou  dehors,  & que  le 
Maître  s'y  rencontre , la  proviflon  ou  la  préfentation  lui  en  appar- 
tient fuivant  l’ufage , quand  ils  feroient  même  éle&ifis,  à moins  qu'ils 
n’euirent  été  deftinez  , ou  qu’ils  n'eulTent  accoutumé  d’être  donnez 
pour  chevifTement. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6 1.  Si  la  vacance  du  Bénéfice  arrive  dans  le  tems  du  mortuaire  ou 
du  vacant,  avant  que  l’on  ait  pourvû  à l’adminiftration  du  Prieuré 
ou  de  la  Commanderie , & que  le  Prieur , Bailli  ou  Commandeur  en 
ayent  pris  poilèireffion , y foicnt  arrivez , ou  y ayent  envoyé  un  Pro- 
cureur , avec  pouvoir  de  conférer  ou  de  préfenter  aux  Bénéfices , le 
Prieur,  le  Châtelain  d'Empofte,  ou  en  leur  abfence,  le  Receveur 
du  Tréfor  dans  la  Commanderie,  conféreront  ou  préfenteront , 
fuivant  le  pouvoir  que  nous  leur  en  accordons  par  le  prefent  Statut. 

61.  Nous  ordonnons  que  le  Maître  conférera  dans  la  huitaine  , à 
compter  du  jour  de  la  vacance , les  Bénéfices  qui  vacqueront  dans  le 
Couvent.  Les  Prieurs,  les  Baillis  & les  Commandeurs , auüi-  tôt  qu’ils 
en  auront  avis,  feront  tenus  d’y  nommer  des  Frcres  de  l’Ordre, ou 
autres , après  les  avoir  préfentez  avec  l'habit  au  Chapitre  ou  Airem- 
blée  Provinciale  , & qu’ils  y auront  été  approuvez  , fuivant  la  for- 
me des  Statuts. 

<>}.  Nous  défendons  de  conférer  ou  de  préfenter  aux  Bénéfices  Ec- 
clefiaftiques  dont  la  collation  ou  la  préfentation  appartient  à l’Ordre, 
d’autres  perfonnes  que  des  Freres  qui  y auront  fait  profeflion. 


Que  Ici  Freret  n‘ obtiennent  ni  Commnndtnei , m 'Bcnejîcei  bon  de 
i Or  dre. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

£4.  Nous  défendons  à nos  Freres , de  quelque  condition  qu’ils 
foicnc , d’obtenir  ou  demander  publiquement  ni  fecrcttemcnt , par 
eux-mêmes  ou  par  d’autres, direûement  ni  indireélement  lesPrieurez, 
Châtellenie  d’Empofte , Commandcries  , Dignitez  , Offices , Béné- 
fices , maifons , héritages  ou  autres  biens  dépendans  de  notre  Ordre, 
de  quelque  perfonne  que  ce  foit , finon  du  Maître  & du  Couvent , & 
des  Religieux  de  l’Ordre , fuivant  les  .Statuts.  Ceux  qui  en  auront  au- 
trement obtenu , demandé  ou  follicité , feront  tenus  d’y  renoncer  fur 
le  champ,  & à tous  les  droits  qu'ils  pourroienty  prétendre  , entre  les 
mains  du  Maître,  ou  pardevant  un  Notaire  & des  témoins,  faune  de 
quoi  ils  feront  privez  de  l’habit,  fans  autre  forme  ni  figure  de  procès, 
& enfermez  dans  une  pnfon  perpétuelle. 
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jQue  Ion  ne  commette  nul  Séculier  à U régie  des  Commanderies. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

(f.  Nous  défendons  à tous  les  Commandeurs  & adminiftrateurs 
des  biens  de  notre  Ordre , à peine  de  privation  de  leurs  CommanÔe- 
ries , de  commettre  des  féculiers  à leur  adminiflration.  Nous  leur  en- 
joignons de  la  donner  à un  Frere  de  l'Ordre  ou  à un  Donat  qui  fera 
accompagné  d’un  Frere,  afin  qu’elle  fe  fafleavec  plus  de  précaution. 


DES  VISITES. 

TITRE  XV. 

Des  Vifites  des  Commanderies. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

1.  VJ  Ous  ordonnons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofte  , de 
jLN  faire  en  perfonne , de  cinq  en  cinq  ans , une  exaûe  vifite  des 
Bailliages, Commanderies,  Maifons,  Membres,  Hôpitaux,  Eglifes, 
Chappelles  8c  autres  lieux  de  leur  dépendance,  8c  de  prendre  garde 
à ce  qu’il  y aura  de  mal  adminiftré , afin  que  rien  n’y  deperilfe  ; 8c  de 
drefier  des  Procès  verbaux  de  leur  vifite,  dont  ils  enverront  au  Maî- 
tre 8c  au  Couvent  des  copies  en  bonne  forme. 

S’ils  s’en  trouvent  difpenfez  par  maladie  ou  autre  empêchemenr, 
ils  feront  choix  de  deux  Freres , l’un  Commandeur  8c  l’autre  Chap. 
pelain , qui  fiait  auffi  Commandeur , s’il  s’en  trouve  ; finon  un  au- 
tre Frere  Chappelain , gens  fidèles  8c  propres  à faire  la  vifite  j mais 
fi  dans  le  tems  intermediaire  quelque  Commanderie  menaqoit  ruine. 
Nous  voulons  que  fans  attendre  le  terme,  les  Prieurs  ou  le  Châtelain 
d’Empofte  travaillent  incertamment  à la  rétablir.  On  pourra  meme, 
ficela  paroît  commode  ou  néceflâire,  députer  plufieurs  Freres,  les 
uns  après  les  autres , pour  faire  les  vifites , lcfquels  iront  deux  à deux 
vifiter  différentes  Commanderies,  afin  que  les  vifites  fe  fallent  avec 
plus  de  diligence. 

. De  la  vifite  des  Chambres  Prieurales. 

i.  Puifque  l’on  a donné  aux  Prieurs  8c  au  Châtelain  d’Empofte  Ifi 
droit  de  vifiter  les  autres , Nous  ordonnons  qu’ils  feront  eux-mémes 
vifitez  , pareeque  tout  Religieux  doit  être  fournis  à l'obéifTance,  Sc 
que  l’on  n»  doit  accorder  à perfonne  la  licence  de  mal  faire.  On 
choifira  donc  de  cinq  ans  en  cinq  ans  au  Chapitre  Provincial  deux 
Freres , l’un  Commandeur  8c  l’autre  Chappelain , comme  il  eft  dit 
ci-deiTus,  gens  fages  8c  prudents , lefquels  de  notre  autorité  vifite- 
ront  les  Chambres  Prieurales , leurs  Membres  8c  leurs  Maifons , dret 
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feront  un  Procès  verbal  de  l’état  où  ils  les  auront  trouvées  , lequel 
ils  comm  aniqueront  aux  Prieurs , k leur  prefcriront  un  teins  dans 
lequel  ils  fallent  les  réparations  qu'ils  auront  jugé  néceflaircs. 

De  lu  fanai  de  U vifite. 


■ COUTUME. 

).  Les  Prieurs  , le  Châtelain  d'Empofte  k les  Vifiteurj  prendront 
avec  eux  le  Secrétaire  du  Chapitre  Provincial,  un  Notaire,  ou  mê- 
me un  Frété  de  l'Ordre,  s’ils  le  jugent  à propos  : dès  qu’ils  feront 
arrivez  au  lieu  qui  devra  être  vifiré , ils  donneront  teurs  premiers 
foins  A ce  qui  regarde  le  Service  divin , les  reliques , les  joyaux , les 
ornemens  de  l’Eglife  & des  Chappelles , les  Livres'  k autres  chofes 
qui  y font  deftinées  : ils  s'informeront  s'il  s’y  faic  avec  décence  : E 
l'Eglife  cil  Paroiiliale  , fi  le  Curé  au  Chappelain  adminiftrc  les  5a- 
cremens  comme  ils  doivent  l’être  : s'il  eft  f çavant  & de  bonnes  moeurs  : 
comment  les  biens  k les  revenus  de  la  Commanderie  font  adminif- 
trez,  quelle  eft  la  manière  de  vivre  du  Commandeur  : ils  feront  men- 
tion du  nom  & de  la  valeur  de  chaque  héritage  , des  granges  & des 
manoirs  des  Villes  k de  la  campagne , des  papiers  terriers  du  Chef, 
& des  Membres , des  Juftices , des  prééminences , des  facultcz  k des 
privilèges , des  charges , des  procès  pendants  k indécis  , des  cho. 
les  occupées,  & de  ceux  qui  les  occupent,  de  celles  qui  ont  été 
aliénées,  ou  qui  font  en  mauvais  état.  Ils  feront  rétablir  ce  qui  man- 
que , k marqueront  un  tems  dans  lequel  les  réparations  devront 
être  faites , félon  que  les  chofes  leur  paroîtront  en  avoir  befoin.  Ils 
enverront  au  Maître  une  copie  en  banne  forme  de  ce  Procès  verbal, 
lignée  de  leur  main  k cachetée  de  leurs  cachets , afin  que  lui  & le 
Couvent  foient  informez  de  l'état  où  font  les  biens  de  l’Ordre,  k 
qu'ils  puiffent  y pourvoir. 

De  lu  feint  de  ceux  qui  ne  fine  fus  Us  v files. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 


4.  Dès  qu’il  fera  prouvé  que  le  Prieur  ou  le  Châtelain  d’Empofte , 
•nt  néglige  de  faire  leurs  vihtes,  ils  feront  privez  de  toute  forte  de 
jurifdi&ion  k de  prééminents  Prieurale.  Les  Députez  du  Chapitre 
Provincial , s’ils  n’ont  une  exeufe  légitime , perdront  les  fruits  d'une 
année  de  leurs  Commanderies , qui  s'appliqueront  au  Tréfor  j fi  ce 
font  des  Fteres , ils  en  feront  quittes  pour  une  année  de  leur  an- 
cienneté. Les  Vifiteurs  encourront  la  meme  peine  , s’il  eft  juftifié , 

2ue  dans  leurs  vifites  ils  ayent  été  favorables  aux  Prieurs  ou  au 
hâtelain  d'Empofte  , k qu’ils  ayent  pallié  les  manquemens , k 
ia  fautes  de  leur  adminiftration. 


De  U feint  de  e eux  qui  ae  fins  pus  les  repurutitxs  murqut'es  pur  Us 
. précis  verbeux  de  vifite. 

f.  Le»  Prieurs,  le  Châtelain  d'Empofte,  k les  Commandeurs  qui 
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ne  feront  pas  faire  les  réparations  marquées  par  les  procès  verbaux 
de  vi (ire , fuivanr  qu’il  leur  a été  enjoint  , feront  prive*  , comme 
defobéilfans  Sc  mauvais  admmiftrateurs , des  Prieure*  , Châtellenie 
d’Empofte,  Bailliages  , Commande  ries  , Sc  de  toute  autre  admi- 
-Siltration  des  biens  de  l'Ordre. 

Que  Ut  Vi pteurs  nt  fajfent  qu'une  médiocre  dc'penfe. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

6.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs  St  au  Châtelain  d’Empofte , dans 
la  viftte  des  Prieure* , Se  aux  Commandeurs , dans  celle  des  Com- 
manderies , de  ne  faire  qu'une  médiocre  depenfe  , en  voitures  St  en 
domeftiques , pour  ne  pas  fouler  les  Commandeurs  : d’y  vivre  avec 
tempérance  Sc  modeftie  , en  forte  que  les  Commandeurs  n’ayent 
aucun  lieu  de  s’en  plaindre.  S'il  leur  en  arrivoit  du  dommage , le 
Prieur  feroit  tenu  de  le  réparer. 

Que  r on  pourvoje  promptement  * U tUcudenct  Jet  Commanderies. 

7.  Nous  ordonnons  aux  Vifiteurs  des  Commanderies  , St  des 

Chambres  Priearales , de  faire  exactement  & diligemment  leurs  vili. 
tes , afin  que  l’on  y fade  les  réparations  néceifaires  , en  forte  que 
déduction  faite  des  charges  du  Tréfor,  de  ce  qu’il  faut  pour  l’entre- 
tien du  Service  Divin  , de  i’Hofpicaliié , des  aumônes , St  de  la  nour- 
riture Se  habillement  du  Commandeur,  tout  le  refte  s’employe  es 
bâtimens  Sc  en  réparations.  Si  les  Vifiteurs,  les  Prieurs,  le  Châ- 
telain d’Empofte  , ou  les  Commandeurs  ne  font  pas  leur  devoir , ils 
feront  privez  de  leurs  dignitez  , qui  feront  dévolues  au  Malcre  St 
Couvent.  . . 

Que  Ut  Prieur t nomment  un  Chapelain  pour Uvi/îtc  Jet  Eglifes. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIÇ. 

8.  11  eft  permis  aux  Prieurs  Se  au  Châtelain  d’Empofte,  de  choifîr 
un  Chapelain  de  l’Ordre  pour  vifiter,  réformer  St  rétablir  dans  les 
Eglifes  des  Prieure*  tout  ce  qui  eft  deftiné  au  Service  Divin  , dans 
les  Eglifes  Sc  les  Chapelles , comme  le  S.  Sacrement , les.Reliqucs , 
Sc  autres  chofes  femhlables  ; outre  le  pouvoir  que  nous  lui  donnons , 
il  fera  encore  revêtu  de  l’autorité  du  Prieur  de  l’Eglife. 

De  U vifite  Jet  Commanderies  pour  obtenir  det  ameliorijftmens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  En  vificant  les  Commanderies  de  ceux  qui  prétendent  s’amélio- 
rer , les  Commidaircs  députez  par  le  Prieur  St  le  Châtelain  d’Em- 
pofte , Sc  le  Chapitre  Provincial , après  avoir  prêté  le  ferment , font 
obligez  de  le  faire  avec  beaucoup  de  foin  Sc  d’exaétirude  , tant  à l’é- 
gard du  Chef,-  que  des  Membres  Sc  des  Maifons  : def voir  par  eux- 
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Blêmes  ce  qui  aura  été  amélioré , ou  négligé  par  le  Commandeur 
qui  prétend  l'ameliorer  pendant  qu'il  a pofTedé  la  Commanderie  : 
l'état  des  procès  & des  pour  fuites  que  l’on  en  fait,  doivent  être  par- 
ticulièrement fpecifiez  dans  le  procès  verbal  de  vifite  , même  de 
ceux  qui  font  indécis  au  fujet  des  biens  & des  héritages , des  Com- 
manderies  & de  leurs  Membres  : fi  le  Commandeur  les  a bien  & 
dûement  pourfuivis  ou  défendus , afin  qu’après  un  meur  examen  des 
avantages  & des  dommages  qu'il  aura  caulez  ou  procurez  à la  Cora- 
manderie , l’on  puiiTe  juger  de  quel  côté  panche  la  balance. 

Du  ferment  que  doivent  prêter  ceux  dont  les  Commsutderits  font  vtfisêes. 

jo.  Afin  qu'il  ne  telle  pas  la  moindre  chofe  dans  les  vifites  des  Com- 
manderies , fans  être  vifitée , nous  ordonnons  que  le  Prieur , le 
Bailli  ou  le  Commandeur  dont  on  vifitera  la  Commanderie  ou  fon 
Procureur , après  qu’elle  fera  achevée , fera  tenu  d’affirmer  par  fer- 
ment, qu'il  en  a fidèlement  montré  & indiqué  tous  les  Membres, 
Maifons,  Domaines  & héritages  , & que  le  tout  a été  bien  & dûe- 
ment vifité.  Si  depuis  il  fe  trouve  avoir  foullrait  quelque  chofe  à 
la  vifite , le  procès  verbal  en  fera  nul , & ne  pourra  fervir  de  fonde- 
ment au  Commandeur  pour  obtenir  un  amelioriffement. 


DES  CONTRATS 

ET  DES  ALIENATIONS. 

TITRE  XVI. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

I.  X Y Ous  défendons  aux  Freres  qui  n’auront  l’adminiftration  d’aa. 

il  cun  Bailliage  ot)  Commanderie , de  rien  vendre  ni  acheter  , 
prêter  ni  emprunter  quoi  que  ce  fois  , fans  petmilfion  de  leur  Su- 
périeur. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

*.  Tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  fera  nul  : ceux  qui  l'auront 
fait , en  feront  punis , comme  il  fera  ordonné  par  le  Maître  & le 
Confeil. 

jQue  les  Freres  ne  fojfent  aucun  trufe. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

j.  Il  ell  défendu  à nos  Freres  , de  quelque  condition  qn’ils  foient , 
de  faire  trafic , & d'acheter  & de  vendre  des  marchandées  pour  y 
gagner.  Ceux  qui  en  feront  convaincus,  feront  condamnez  à la  qua- 
rantaine, & la  moicié  de  leur  marchandée  fera  appliquée  à notre 
Tréfor,  l'autre  moitié  au  Dénonciateur  , s’il  prouve  bien  la  vérité. 
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de  fa  dénonciation.  Si  neanmoins  quelqu’un  d'eux  , en  venant  au 
Couvent,  fc  trouvoit  embaraiïé  de  choies  qu’il  ne  peut  porter  avec 
lui , le  qui  pu(Tent  s’égarer  pendant  fon  voyage , jugeoit  à propos  de 
les  changer  ou  de  les  vendre  , il  ne  feroit  fujet  à aucune  peine  pour 
l'avoir  fait. 

De'fenfe  de  prêter  à intérêt , ou  de  [ ujure. 

4.  11  eft  défendu  à nos  Frcres  , de  quelque  qualité  qu'ils  foient  , 
de  prêter  à intérêt  , d'exercer  l’ufure  , & de  faire  aucun  contrat 
ufuraire  & illicite  : rien  n'cft  plus  honteux  , ni  plus  indigne  d'un 
Religieux.  Si  au  préjudice  du  prélcnt  Statut , fondé  fur  la  Loi  de 
Dieu  qui  le  défend  , quelqu’un  eft  convaincu  de  l’avoir  fait , s’il  eft 
an  Commandeur,  il  fera  privé  de  fa  Commanderie,  & ne  pourra 
en  obtenir  d’autre  de  dix  ans , pas  même  de  chevilTement  j fa  Com- 
manderie , & l’argent  dont  il  s 'eft  fervi  pour  ce  honteux  commerce , 
feront  confifquez  au  profit  du  Ttéfor  : ce  qu'il  aura  gagné  par  cette 
odieufe  voye , au  de- là  du  principal , fera  reftitué  à ceux  avec  qui  ft 
aura  été  en  commerce  d’ufute. 

Que  [ en  n ul  ene  peint  let  hem  Je  l'Ordre. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

5.  Il  eft  défendu  à tous  les  Frétés  de  l'Ordre , de  quelque  conditioa 
qu’ils  foient , & dans  quelque  necefïïté  qu’ils  puisent  fe  trouver  , 
de  vendre  , engager,  donner  à titre  d’ncenfement  perpétuel , hypo- 
théquer , ou  autrement  aliéner  à des  Séculiers  ou  Agens  qui  n’en 
feront  pas , les  manoirs , héritages  , vignes  , terres  ou  droits  des 
Prieurez  , Commanderies  ou  Membres  : de  les  donner  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit , à jouir  à vie  ou  pour  un  certain  tems , fans  la 
permiflion  du  Maître  & du  Chapitre  général.  Ceux  qui  l'auront  fait, 
feront  privez  de  l’habit  ; le  tout  ce  qu’ils  auront  fait , fera  déclaré 
nul , & de  nulle  valeur. 

Qu'aucun  Frere  n'engage  ni  hypotheque  les  biens  de  [Ordre. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER, 

6.  11  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres , de  quelque  autoiité  qu’il 
foit  revêtu , fous  prétexte  du  fceau  des  Prieurez  , ou  de  quelque  au- 
tre que  ce  puilfc  être  , de  vendre , engager  ni  aliéner,  ni  autrement 
obliger  les  biens  de  l’Ordre , meubles  ou  immeubles  , de  les  donner 
à jouir  à vie  ou  à tems  à des  perfonnes  féculieres , ni  à des  gens  qui 
ne  feront  pas  de  notre  Ordre  , qu'avec  la  licence  le  le  confcnte- 
roent  du  Maîcre  Se  du  Chapitro  général , excepté  les  pendons  que 
l’on  donne  aux  Avocats  de  l’Ordre , qui  doivent  être  honnêtes  le 
modérées , fans  être  perpétuelles , & qui  fc  prennent  fur  le  Tiéfor. 
Ceux  qui  contreviendront  au  préfent  Statut,  feront  privez  de  l'habit , 
& ce  qu’ils  auront  fait , fera  nul. 
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Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

7.  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres  d'obliger  les  Comman- 
deries  ou  les  Bénéfices  de  l'Ordre , à peine  de  privation  de  l'habit» 
Ce  de  nullité  de  l’obligation. 

Que  ton  ne  trotte  peint  Je  talie'natton  Jet  tient  de  tOrdre , dons  les 
Chapitres  est  yiJJemtUei  Provinciales. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

8.  Suivant  les  Statuts  faits  par  nos  prédécefTeurs , aufquels  nous  vou- 
lons nous  conformer,  & apporter  même  plus  de  précaution , nous  dé- 
fendons à peine  de  privation  desPrieurez,Bailliages,Commanderies  Ce 
autres  dignités,  aux  Prieurs , au  Châtelain  d’Empofte,  aux  Baillis , aux 
Commandeurs  & à tous  les  Freres  de  l'Ordre,  de  fe  donner  la  liberté 
dans  le  Chapitre  ou  Airemblée  Provinciale,  00  ailleurs,  de  confulter, 
propofer,  ni  traiter  d'aucune  aiiénation,hyporheque,  vente,  ttanfport, 
donation,  emphyreofe  temporelle  ou  perpétuelle,  en  quelques  termes 
ou  conditions  que  ce  foit,  des  Commanderies,propriétez,  Domaines 
Ce  polfeffions  de  l’Ordre,  de  quelque  condition  qu'elles  puillènt  étie. 
S’ils  en  font  convaincus , chacun  d'eux  fera  privé  de  la  Commande- 
lie  qui  tombera  à la  dilpofition  du  Maître  & du  Couvent  ; fi  c’eft. 
un  Frere  du  Couvent , il  perdra  toute  Ton  ancienneté. 

9.  L'on  laide  cependant  la  liberté  aux  Prieurs  , Ce  au  Châtelain 
d’Empofte , de  donner  à cens  annuel  dans  le  Chapitre  Provincial  , 
fuivant  l'ufagc  du  pays , les  héritages  defquels  la  Commanderie  ou 
la  Religion  tirent  peu  de  revenu , pour  les  améliorer  & augmenter» 
pourvû  que  ce  fait  pour  un  tcmspréiïx,  qui  ne  pâlie  pas  vingt  an- 
nées , après  lequel  les  chofes  données  à cens  , retourneront  à 1* 
Religion  avec  leurs  meliorations. 

Que  les  Freres  n‘ aliènent  pas  les  tiens  qu’ils  auront  acquis. 

1 Fr.  ODON  DE  PINS. 

10.  Tout  ce  qu’acquiert  le  Religieux  , ail  acquis  à la  Religion:: 
Itinfi  il  eft  défendu  aux  Frétés  de  l'Ordte,  de  vendre , aliéner , en- 
gager ou  fe  défaire  en  quelque  manière  que  ce  foit  de?  biens 
héritages,  cens  ou  rentes  annuelles , ou  jurifdiétions  qu’ils  auront 
acquîtes  par  achat , donation  ou  autre  maniéré  quelle  qu’elle  foit , 
fans  le  confcntement  du  Maître  Ce  du  Chapitre  général  : ils  en  joui- 
ront pendant  leur  vie,  & nous  leut  défendons  expreilcment  d'établir 
delfus  aucune  charge  ou  redevance  envers  aucun  Seigneur  Ecclé- 
fiaftique  ou  Séculier , Si  d'en  palier  aucun  titre  à leur  profit. 

1rs. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

xi.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  tous  les  Frères  qui  achèteront 
ou  acquerront , à quelque  titre  que  ce  foit , dans  l'Ifle  de  Malthe  ou 
dans  celle  de  Gofe,  des  héritages,  terres,  jardins,  vignes  ou  autres 
immeubles , ne  pourront  les  vendre , donner  , aliéner , léguer  , ou 
autrement  en  difpofer  fans  la  permifïion  exprefle  du  Maître  & du 
Confeil,  que  les  acquereurs  juftifieront  par  un  titre  autentique,  le- 
quel  fera  nul  s’il  fe  trouve  pané  pendant  la  maladie  dont  le  Frère  qui 
a fait  l’alienation  fera  décédé , Sc  que  cette  elaufe  ne  foit  point  infé- 
rée dans  l'aûe  capitulaire  qui  l’aura  permis. 

'Révocation  des  aliénât  ions. 

ta.  Nous  calions  , révoquons  & annulions  toutes  les  ventes , do- 
nations , tranfports  , cédions , engagemens , baux  a longues  années, 
ou  à perpétuité  faits  par  nos  Frétés , contre  la  difpoficion  de  nos  Sta- 
tuts , à des  Séculiers  ou  autres  perfonnes,  fans  l’autorité  du  Chapi- 
tre général  : Nous  les  déclarons  toutes  nulles  & de  nulle  valeur. 

Que  les  treres  ne  fajfent  pas  de  contrats  fimultz, 

ij.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  faire  à quelque  occafion  r ou' 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , des  contrats  iimulez,  promcilès, 
obligations  ou  donations  de  quelque  chofe,ouà  quelque  perfonne  que 
ccpuilleêtre  : fl  cela  leur  arrive, & que  celui  en  faveur  duquel  amont 
été  faits  ces  contrats , ne  s’en  foit  pas  fait  payer  du  vivant  de  celui  qui 
les  avoir  conlcntis , il  ne  pourra  en  demander  l’exccution  après  fa 
mort  : le  T réfor  n’en  fera  nullement  tenu , pareeque  ce  font  des  con- 
trats frauduleux. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

14.  Nous  ajoutons  qu’aucun  de  nos  Freres  étant  malade,  ne  pourrai 
faire  de  donations  ou  autres  difpolïtions  entre-vifs , promefles  ou 
coniîgnations  de  biens  ou  de  deniers , attendu  que  tout  appartient  à 
l’Ordre.  S'il  en  a fait,  & qu'il  ne  pâlie  pas  les  quarante  jours  au-delà, 
Nous  déclarons  que  tout  ce  qu’il  aura  fait  fera  nul  & de  nulle  valeur. . 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

ij.  Nous  ordonnons  que  les  treize  Statuts  ci-dclTus  (oient  obfervez 
à la  rigueur , & que  nos  Freres  qui  auront  fait  de  pareils  contrats  , 
(oient  déclarez  infâmes  : s’ils  font  Commandeurs,  ils  perdront  leuss 
Gomnianderies  ; (i  ce  font  des  Freres , leur  ancienneté.  Les  mêmes 
peines  font  ordonnées  contre  tous  ceux  qui , au  grand  préjudice  de 
l'Ordre , n’ont  pas  de  honte  de  faire  des  billets  & des  blancs  feings, 
quelque  nom  que  l’on  leur  donne. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

i£.  Le  neuvième  article  du  titre  des  contrats  & des  aliénations 
Time  Ce 
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a permis  aux  Prieurs  3c  au  Châtelain  d’Empofte,  de  donner  au  Cha- 
pitre Provincial  à cens  annuel  les  héritages , polîeflîons  St  propriété* 
qui  ne  font  prefque  d'aucune  utilité  aux  Commanderies  St  à la  Re- 
ligion, fuivant  l’ufage  du  pays,  afin  Je  les  améliorer  St  en  augmen- 
ter le  revenu,  pourvû  que  cela  fe  fit  pour  un  rems  préfix,  qui  ne 
pafsit  pas  vingt-neuf  années , après  Icfquelles , les  héritages  reiour- 
ileroientaux  Commanderies  St  ala  Religion  ; mais  comme  un  tems 
aufïï  long  a depuis  produit  de  grands  abus  3c  des  procès , Nous  défen- 
dons de  donner  dorénavant  à cens  annuel  ces  héritages  pour  plus  de 
neuf  ans,  après  lefquels  ils  retourneront  aux  Commanderies  St  à la 
Religion  avec  leurs  ameliorations:  calTons  & annulions  l'ancien  Sta- 
tut qui  permettoit  de  les  donner  pour  vingt-neuf  années. 

DES  LOUAGES 

OU  BAUX  A FERME. 

TITRE  XVII. 

Jgu^e  le  bail  du  mortuaire  & du  vacant  Je  fajji  au  Chapitre  Provincial. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

I 

I.  X T Ous  défendons  à nos  Receveurs  d’entreprendre  en  manière 

i.  v quelconque  , de  louer  , affermer  ou  donner  à rente  les  mor- 
tuaires Sc  les  vacants  de  nos  Commanderies , ailleurs  qu’au  Chapitre 
Provincial,  en  préfenccdu  Prieur  Sc  de  quatreancicns  Commandeurs, 
3c  aux  Prieurs,  Châtelain  d’Empofte  ou  Receveurs;  de  les  prendre 
fous  leur  nom  , ni  autrement , fecrettement  ni  à découvert.  Ceux  qui 
le  feront  feront  réputez  dcfobéillânts  & châtiez  comme  tels. 

De  la  vente  des  d-pemtles  des  F rem.  Comment  les  Receveurs  douent 
faire  les  Houx. 

Fr.  AIMERI  D’A  M BOISE. 

x.Nous  ordonnons  que  les  dépouilles  des  Freres  foient  vendues 
publiquement  & à l'encan , au  dernier  enchctiflèur , excepté  la  vaii- 
felle  d’or  & d’argent  Sc  les  joyaux  , que  nous  voulons  être  envoyez 
à nos  Receveurs  & dépofitaircs , pour  les  faire  transférer  dans  le  Cou- 
vent. Défendons  d’y  comprendre  ce  qui  appartiendra  aux  Comman- 
deries, fuivant  le  Statut.  * . 

A l'égard  des  droits  du  vacant,  afin  qu’il  ne  fe  fille  aucun  tort  dans 
le  bail  a ferme  qui  s’en  fera  à notre  commun  Tréfor,  Nous  ordon- 
nons au  Receveur  de  faire  mettre  des  affiches  dans  le  lieu  de  la 
Commandcrie  vacante,  Sc  autres  d’alentour,  portant  que  l’adjudi- 
cation s’en  fera  au  Chapitre  Provincial  qui  fera  tenu  le  tel  jour , en 
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tel  lieu,au  dernier  enchénifeur.  11  fera  encore  pofer  de  femblablcs  afli- 
ches  au  lieu  où  fe  tiendra  le  Cbapiue,  & aux  lieux  circonvoifins,&  y 
mènera  avec  lui  celui  qui  en  aura  fait  les  offres  les  plus  confiderables. 

Le  vacant  fera  adjugé  à celui  qui  en  offrira  le  plus , même  à un 
Séculier,  quand  un  Fiere  qui  n’en  offriroit  qnetamême  fomme, 
l’auroit  depuis  demandé.  Si  celui  que  le  Receveur  aura  mené  n’ob- 
tienc  pas  le  bail , il  fera  obligé  de  Jui  payer  tous  les  frais  de  fon 
voyage , même  pouc  le  retour. 

Fr.  PIERRE  D’AÜBÜSSON. 

Le  bail  qui  aura  été  fait  de  la  Commanderie  n’empêchera  point 
que  celui  qui  en  fera  pourvû  n’en  prenne  polfeffion  : les  ftuits  & re- 
venus n’en  appartiendront  pas  moins  à l'adjudicataire. 

Que  les  beux  des  mortuaires  & des  vacants  ne  Je  fajjent  peint  dans  le 
Couvent. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE.  ’ 

4.  Nous  défendons  bien  expreffément  de  faire  les  baux  des  mor- 
tuaires & des  vacants  dans  le  Couvent,  par  le  Maître  Sc  le  Confeil, 
par  les  Procureurs  du  commun  Tréfor,  ni  autres , quels  qu'ils  foienr. 

0:<e  pendant  le  mortuaire  & le  vacant  on  ne  fera  point  de  réparations 
élans  les  Commanderees. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

j.  Nous  défendons  tant  à nos  Freres  qu’à  tous  autres  qui  auront 
pris  le  bail  des  Commanderies,  pendant  le  mortuaire  8c  le  vacant, 
d’y  faire  faire  aucune  réparation  des  bâti  mens , fi  elles  ne  font  né- 
celfaires,  auquel  cas  l’on  n’y  fera  qu’une  dépenfe  modérée, à propor- 
tion du  revenu,  par  l'avis  de  deux  ou  trois  Commandeurs  ; afin  que 
les  Freres  qui  en  feront  pourvûs,  ne  foient  pas  tellement  chargez, 
par  ces  réparations  , qu’ils  fe  trouvent  hors  d'état  d’y  fatisfaire  ; ceux 
qui  auront  entrepris  de  les  faire  fans  cette  précaution,  n'en  recevront 
aucun  rembourlement  ni  du  commun  Tréfor,  ni  du  Frcre  qui  en 
fera  pourvu.  , 

Des  d-.'pcnfes  qui  fe  doivent  faire  dans  les  Commanderies , pendant  le 
mortuaire  & le  vacant. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

• 6.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs,  de  bien  & diligemment  follici- 
ter  les  procès  mus , ou  qui  commenceront  au  fujet  des  héritages  8c 
des  polleffions  des  Commanderies  & de  leurs  Membres  , aux  dépens 
de  notre  Tréfor,'  lequel  en  fera  entièrement  rembourfé  par  celui  qui 
fera  pourvù  de  la  Commanderie,  dans  üx  mois  après  qu'il  aura 
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commencé  d'en  tirer  les  revenus  ; faute  de  quoi  il  fera  contraint 
de  même  que  pour  les  autres  dettes  du  Tréfor. 

De  qui  on  doit  obtenir  pcrmijjion  d'affermer  les  Commandent!. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Nous  défendons  aux  Frères  dei’Ordte,de  quelque  qualité  qu’ils 
foient,  de  donner  à bail  ou  à rente  les  Prieurez,  Bailliages,  Com- 
mande ries  , Membres  ou  autres  biens  de  l'Ordre,  dont  ils  ont  l’admi- 
niftration, fans  permiflion  du  Maître, laquelle  ne  fe  donnera  que  pour 
trois  ans , & fans  avances , fi  ce  n'cft  à l’égard  de  ceux  qui  (ont  dans 
le  Couvent,  ou  qui  voudront  y venir , lefquels  pourront  fe  faire  avan- 
cer le  revenu  d'une  année  feulement  : bien  entendu  que  ce  ne  fera 
pas  celle  du  mortuaite  ou  du  vacant. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

8.  S'ils  ne  viennent  pas  au  Couvent  dans  un  an,  à compter  dès 
le  jour  du  bail,  ils  perdront  une  année  des  revenus  de  la  Commande- 
rie,  laquelle  fera  portée  au  Tréfor,  à moins  qu'ils  n'en  ayent  été 
empêchez  par  quelque  maladie  ou  autre  affaire  importante , de  la- 
quelle ils  donneront  avis  au  Maître.  Des  que  l'empcchement  fera 
cefTé,  ils  feront  obligez  de  fe  trouver  au  Couvent  dans  le  même  ter- 
me , fous  la  même  peine. 

A qui  on  ne  doit  point  affermer  les  Commandenet. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  Ils  ne  pourront  non  plus  les  affermer  à de  puiflans  Seigneurs 
Ecclcflaftiques  ni  Séculiers , à des  Univerfitez  , ni  a des  Colleges , ni 
à des  gens  qui  après  en  avoir  pris  le  bail  fous  leur  nom , pourroient 
leur  en  faire  ceflion , à peine  de  perdre  une  année  du  revenu  de  la 
chofe  ainfr  affermée , qui  fera  portée  à notre  Tréfor,  & de  voir  dé- 
clarer le  bail  nul  & de  nulle  valeur.  Voulons  que  l'on  fa(Tc  une 
claufe  de  la  permiflion  qui  fera  accordée  de  pader  bail. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

10.  Nous  ordonnons  aux  Commandeurs , dès  qu'ils  auront  patte 
les  baux  de  leurs  Commanderies,  d’en  envoyer  des  copies  aux  Re- 
ceveurs ; faute  de  quoi  , au  cas  qu'ils  viennent  à mourir,  les  baux 
demeureront  refiliez,  quand  ils  autoientété  faits  avec  la  permiflion 
du  Maître, 

De  l'arremement  de  notre  Commandent  de  Cjpre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jt, Nous  voulons  qu'en  cas  de  mort  du  Fermier  de  notre  grande 
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Comnianderie  de  Cypre , on  en  palTe  bail  à l’un  de  nos  Frères  ou  au- 
tre plus  offrant , moyennant  la  iomme  qui  fera  réglée  par  le  Maître 
& le  Confêil.  Tout  ce  qui  s'en  tirera  fera  porté  à notre  commun 
Tréfor. 


DES  DEFENSES, 

ET  DES  PEINES. 

TITRE  XVIII. 

Il  eft  défendu  à nos  Freres  de  faire  ni  te  fument,  ni  injhtunon  d'heritier, 

ni  legs. 

a Fr.  HUGUES  REVEL. 

t.  T E t cru  de  pauvreté  demande  que  nous  foyions  priver  de  lali- 

JLrberté  de  dilpofer  de  nos  biens  : ainfi  il  n’eft  nullement  permit 
aux  Prieurs,  Châtelain  d’Empofte,  Baillis,  Commandeurs  ou  autres 
Freres  de  l’Ordre,  de  faire  ni  tedament,  ni  inftitution'  d’heritier  ni 
legs  ; donner  ou  tailler  choie  quelconque  à leurs  domeftiques  ou 
autres , fi  ce  n’eft  les  falaises  ou  les  appointements  qui  leur  font  dûs  : 
ils  peuvent  cependant  déclarer  quels  font  leurs  débiteurs  ou  leurs 
créanciers  ; & s’ils  en  ont  obtenu  la  permiüion  du  Maître,  difpofec 
avec  modération  d'une  partie  de  leurs  biens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

a.  Laquelle  partie  n’excedera  pas  la  cinquième  de  leur  argent 
comptant  & de  leurs  meubles  , déduction  faite  de  tout  ce  qui  le 
trouvera  dû  à notre  Tréfor  ou  à d’autres , Sc  de  tout  ce  qui  fera  dû 
au  Tellateur , qui  eft  entièrement  réfervé  au  même  Tréfor.  Le  Maî- 
tre ne  pourra  difpolcr  que  d’une  partie  de  fes  meubles  avtc  la  per- 
million  du  Chapitre  général  & du  Confeil  complet , à l'article  ae  U 
mort. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

3.  Il  n’eft  pas  permis  à nos  Freres  de  tenir  perfonne  fur  les  faints 
fonds  de  Baptême  , fans  congé  du  Supérieur,  fi  ce  n’elt  le  fils  d'un 
Baron  , ou  d’un  plus  grand  Seigneur. 

Que  les  Freres  ne  fe  mêlent  point  des  efairei  des  Séculiers . 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

4.  Nous  défendons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre  de  fe  mêler 
des  affaires  des  Séculiers , qui  font  pourfuivis  dans  Tille  pour  des 
«rimes  qui  méritent  la  mort , &:  de  lolliciter  pour  eux.  Ils  doivent 
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laiiïer  agir  la  JulUce  féculierc  , afin  que  ces  gerts-là  foient  punis, 
s'ils  l'onc  mérité. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSTERE. 

j.  Nous  accordons  cependant  aux  accufez , de  quelque  crime 
qu'ils  foient  prévenus  , la  liberté  de  fe  défendre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6.  Il  eft  encore  défendu  à nas  Freres  de  fe  mêler  fecretement  ou 
publiquement.par  eux  ou  par  d'autres, des  caufes  civiles  des  Séculiers, 
à peine  d'en  eue  grièvement  châtiez  par  l’ordre  du  Maître  & du 
Confeil. 

Que  les  Freret  ne  folhcitent  point  pour  ctux  qui  turent  manque 
à leur  devoir. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

7.  Lorfqu'il  s’agira  de  châtier  quelque  Frère  pour  fes  fautes , nous 
défendons  à tous  les  autres  d'interceder  pour  lui,  jufqu’à  ce  que  la 
Sentence  ait  été  rédigée  : ils  pourront  alors  folliciter  la  modéra- 
tion de  la  peine  du  condamné , nonobflant  quoi  celui  à qui  il  appar. 
tient , pourra  la  mitiger , ou  faire  exécuter  la  Sentence  à la  rigueur. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

8.  Il  n’cft  permis  à aucun  de  nos  Freres , même  aux  Séculiers , de 
tranfporter  ni  conduire  hors  du  Couvent  aucune  voiture  , fans  per- 
miffion  cxprefTe  du  Maître,  qui  ne  la  donnera  même  que  par  l'avis 
de  gens  prudens. 

Soucies  Freret  ne  t'obligent  a perfonne  par  ail: an  ce  ni  par  Jerment. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

9.  11  n’cft  permis  à aucun  de  nos  Freres  de  s'engager  avec  qui  que 
ce  foit,  par  hommage,  ferment  ou  confédération , comme  l’on  fait 
en  Efpagne,  ou  autrement,  fans  congé  du  Maître,  du  Prieur  ou  dn 
Châtelain  d'Empofte , de  s'unir  en  Congrégation , en  Confeil  ou  en 
Atlcmblée  particulière,  à peine  de  perdre  l'habit,  & de  ne  le  recou- 
vrer qu’a  condition  que  de  dix  ans  il  ne  fera  pourvû  d'aucun  Bail- 
liage ou  Commandetie. 

Que  les  Freret  n'acceptent  point  de  tranfportt  de  chofet  litigieufet. 

10.  Nous  défendons  aux  Freres  & aux  Donats  de  notre  Ordre, 
d’acheter,  recevoir  ou  accepter  des  Séculiers,  aucune  conceffion , 
donation  ou  celfion  de  choies  litigieufes  , à peine  pour  les  Freres 
d'être  dépouillez  de  l'habit , & pour  les  Donats  , d'être  chaflez  de 
notre  Compagnie  de  mis  en  prifon. 
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il.  Nons  défendons  aux  Commandeurs  & aux  Frères  de  notre  Or. 
dre , de  fortir  des  Prieurez  , Châtellenie  d'Empofte  , ou  Comman- 
deries , fous  l’obcdience  defqucllcs  ils  fe  trouvent,  fans  1»  permiflion 
du  Maître,  du  Prieur , du  Châtelain  d'Empofte  , ou  du  Comman- 
deur , lorfque  la  ncceflîté  ou  le  profit  de  l'Ordre  le  requerront.  Il 
eft  même  défendu  aux  Prieurs  de  fottir  du  Prieuré  , fans  congé  du 
Maître  ou  de  fon  Lieutenant,  s’ils  n'y  font  obligez  pour  des  affaires 
de  confequence  qui  regardent  l'Ordre , ou  pour  quelque  autre  raifon 
importante  Si  indifpenfablc. 

Les  Commandeurs  ne  pourront  fortir  de  leurs  Commanderies , 
que  pour  venir  au  Couvent  au  fervice  de  la  Religion  , pour  faire  la 
fonéiiond'AmbalTadeur , ou  quelque  autre  commillîon  approchante , 
ou  an  cas  qu’il  n'y  eût  pas  de  fureté  pour  eux  de  demeurer  dans  leurs 
Commanderies  ; s'ils  y manquent , ils  en  perdront  le  revenu  pen- 
dant leur  abfence  : il  fera  appliqué  au  commun  Tréfor. 

Des  Freres  vagabonds. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 


ix.  Nous  ordonnons  à tous  les  Commandeurs  & à tous  les  Freres 
qui  trouveront  de  nos  Religieux  vagabonds , hors  de  leur  obédience , 
fans  congé  de  leurs  Supérieurs,  de  les  retenir,  de  les  faire  mettre 
en  prifon,  & d’en  donner  avis  au  Prieur  Si  au  Châtelain  d'Empofte, 
afin  qu’il  y pourvoyc  fuivant  les  Statuts , Si  qu'il  les  traite  comme 
des  defobeilfans. 

Qhi  les  Freres  tse  fortent  pas  du  Couvent  feus  permij/ion. 

Ft.  JACQUES  DE  MILLY. 

15.  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres , de  quelque  dignité  qu'il 
foit  revêtu  , de  fortir  du  Couvent , en  cachette  ni  à découvert , fans 
un  congé  exprès  du  Maître  par  écrit.  Ceux  qui  en  uferont  autre- 
ment , feront  fur  le  champ  privez  de  l'habit , des  Commanderies  Se 
des  Bénéfices. 

jQnf  les  Freres  ne  s'empêtrent  point  des  Commanderies. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

14.  Nous  ordonnons  que  ceux  de  nos  Freres  qui  auront  la  har- 
diellc  de  s'emparer  ou  de  retenir  les  Commanderies  , Membres  , 
Maifons,  ou  autres  biens  Si  Bénéfices  de  l'Ordre,  par  force  Si  vio- 
lence , ou  contre  la  volonté  du  Maître,  du  Prieur,  du  Châtelain 
d’Empofte, ou  des  Freres  aufquels  elles  appartiennent,  foient  privez 
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de  l’habit  & empnfonnez  : quand  on  leur  fetoit  la  grâce  de  leur 
laiffer  l'habit  , ils  ne  poutroient  obtenir  de  dix  ans  , ni  Comman- 
derie  ni  autre  Bénéfice.  Le  Prieur  ou  le  Châtelain  d'Empofle  , à la 
requête  du  Frere  à qui  appartiennent  la  Commanderie  ou  autres 
biens , feront  tenus  d’employer  la  force  pour  en  chalfer  l’ufurpateur, 
& remettre  en  polTefüon  paifible  celui  qui  en  a été  dûement  pourvû  : 
s’ils  ne  peuvent  en  venir  à bout,  le  Prieur  & le  Frere  à qui  appar- 
tient la  Commanderie  , auront  recours  au  bras  féculicr.  Le  Prieur 
eft  obligé  d'exécuter  ce  qui  lui  eft  ordonné  par  le  préfent  Statut , à 
peine  de  perdre  l’une  de  fes  Chambres  Prieurales  , s’il  eft  prouvé 
qu'il  en  ait  été  requis  , & qu’il  l’ait  négligé. 

Et  dautant  que  dans  notre  Prieuré  d’Angleterre  il  y a peu , ou 
point  de  forterelTes  dans  nos  Commanderies , au  moyen  de  quoi  l’on 
ne  fçauroit  y faire  de  violence  , le  Prieur  de  ce  Prieuré , à la  pre- 
mière requête  de  celui  qui  aura  été  pourvû  par  le  Maître  & le  Cou- 
vent , ell  obligé  de  le  mettre  en  polléffion  de  la  Commanderie  ou  du 
Bénéfice.  S’il  juftifie  par  de  bonnes  preuves  qu’il  a interpellé  le  Dé- 
tenteur de  fortir  de  la  Commanderie , & de  lui  en  abandonner  la  pofi- 
feflîon  , & le  Prieur  de  l’y  établir  & de  l’y,  maintenir,  & qu’ils  .en 
ayent  fait  refus  l’un  & l’autre , le  Prieur  lera  dépouillé  de  fes  Cham- 
bres Prieurales , qui  feront  conférées  par  le  Maître  & le  Couvent  ,, 
à celui  à qui  l’on  a refufé  la  poifeilion  de  fes  Commanderies. 

les  turcs  ne  recherchent  point  des  lettus  de  recommandation  peur 
obtenir  des  Commanderies. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

ij.Il  eft  défendu  à nos  Frcres  fous  peine  de  defobcilTance,  dé  folli- 
citer  de  qui  que  ce  foit  des  lettres  de  recommandation  ou  de  menaces, 
pour  obtenir  des  Commanderies  ou  des  Bénéfices  de  l’Ordre  : ils- 
pourront  néanmoins  en  demander  à ceux  qui  ont  fait  profeflion  dans 
la  Religion,  pour  faire  foi  des  (èrvices  qu’ils  lui  ont  rendus , fans 
que  leur  refus  puiiTc  leur  faire  aucun  préjudice. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

if>.  Le  Frere  qui  aura  obtenu  de  pareilles  lettres , perdra  dix  ans 
de  fon  ancienneté  : if  pourra  en  être  impunément  accufé  par  qui 
que  ce  foit , afin  que  les  Frcres  ne  portent  point  leur  infolence  juf- 
ques-là. 

Que  tes  Frères  qui  feront-  pourvus  d'Officet  de  l'Ordre  , n'arment  aucun 
va- f eau. 

Fr.  EMERY  D’AMBOISE. 

Vf,  Nous  défendons  aux  Frétés  de  notre  Ordre,  dé  quelque  di- 
gnité qu’ils  foient  revêtus , à laquelle  foit  attachée  l’adminiftration 
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Je  la  juftice  , comme  notre  Sénéchal,  notre  Châtelain,  & les  Offi- 
ciers qui  font  chargez  de  la  régie  des  biens  de  l’Ordre , comme  le 
Confervateur  général , notre  Maître  de  Chambre , notre  Receveur , 
les  Commandeurs  du  Grenier  de  l’Arlenal  & de  ^artillerie , ni  ceux 
qui  leur  font  fubordonnez  , d’armer  des  vaifTeaux  fous  leur  nom  , 
ou  fous  celui  de  perfonnes  interpolées  , fecietcment  ni  à découvert, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , pour  courir  fus , ou  faire  la  guerre 
aux  Infidèles,  d’entrer  en  focieté  dans  les  armement  faits  par  d’au- 
tres, à peine  de  perdre  leur  Charge,  à laquelle  il  fera  auflï-tôt  pourvû, 
tout  de  même  que  fi  leur  tems  étoit  expiré , & de  confifcation  du 
prix  de  l’armemcnt,&  de  tous  les  profits  qu’ils  pourroient  y avoir  faits, 
qui  feront  portez  à notre  commun  Tréfor,  à l'exception  du  tiers 
qui  fera  délivré  au  dénonciateur , fans  exception  ou  diminution  quel- 
conque. 

Le  même.  Statut  aura  lieu  pour  les  Capitaines  des  galères,  ou  leurs 
Officiers  qui  armeront  en  courfe  : leur  permettons  neanmoins  d’ar- 
sner  des  fuites  ou  des  brigantins  , pour  accompagner  les  vaiireaux , 
au  cas  qu’ils  ayent  reçû  des  avis  pour  quelque  affaire  importante, 
ou  s’il  eft  nécellaire  , fans  crainte  d'en  être  repris.  Si  cependant 
quelque  Frere  ou  quelque  Séculier  avoit  la  témérité  d’y  mettre 
fauilemens  fon  nom  , ou  d’entrer  fecretement  en  part  avec  ces  Offi- 
ciers , outre  la  confifcation  de  ce  qu’il  y auroit  mis  , il  feroic  puni 
comme  faulfaire  te  comme  parjure. 

Que  perforine  ne  puijfe  armer  de  vaiffeaux  dam  le  Cém  ent  fans  permiffitn 
du  Maître  & du  ConJtsL 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

18.  Nous  défendons  d’armer  dans  le  Couvent , ni  galeres , ni  ga- 
Üotces , ni  autres  vailfeaux , de  quelque  efpcce  que  ce  foit,  tant  aux 
Freres  qu'aux  Séculiers , fans  permiflïon  du  Maître  & du  Confeil 
ordinaire,  à peine  de  confifcation  du  vailïeau  au  profit  du  Tréfor. 

Fr.  RAIMOND  Z A COSTA. 

19;  Cette  permiflïon  fe  donnera  par  écrit  : ceux  qui  s’en  ferviront 
pour  armer,  feront  tenus  de  donner  une  fureté  fuffifante,  qu’ils  ne 
feront  aucun  mal  aux  Chrétiens  ni  à leurs  biens.  Elle  ne  s’accordera 
qu’aux  Freres  qui  auront  réfidé  dans  le  Couvent  pendant  cinq  ans. 
Ceux  qui  viendront  du  côté  du  Ponent  au  fecours  de  la  Religion,, 
n’en  ont  aucun  befoin. 

Fr.CLAÜDE  DE  LA  SENGLE. 

1 

ro.  Les  Freres  qui  armeront  avec  la  permiflïon  du  Maître  & dm 
Confeil , jouiront  de  l'ancienneté,  comme  s’ils  avoient  réfidé  dans 
le  Couvent. 
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Qae  l'on  ne  donne  aucun  fauf.conduit  aux  Corjatres . 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

il.  Nous  défendons  à tous  autres  qu'au  Maître  Sc  au  Confeil  or- 
dinaire , de  donner  à l’avenir  aucun  faut  conduit  aux  Corfaires , ( ce 
•.qu'ils  ne  feront  même  qu’en  cas  de  né'celïité)  moins  encore  aux  fugi- 
tifs Sc  aux  banqueroutiers,  fi  l’on  n’y  eft  engagé  par  des  raifons  très 
•importantes. 

Que  le  feul  Maître  & le  Confeil puijfent  faire  det  tre’vej. 

Fr.  BAPTISTE  URS1N. 

‘ , it.  Pour  éviter  le  fcandale  & les  autres  maux  qui  pourraient  en 
arriver , nous  défendons  de  faire  dans  l’Ordre , ni  paix  ni  trêve  avec 
les  Turcs , les  Mores  & autres  Infidèles , que  par  la  délibération  du 
Maître  5t  du  Confeil  complet  ; tout  ce  qui  Ce  fêta  fans  cela,  fera  nul 
& de  nulle  valeur. 

Que  l'on  ne  tranfporte  hors  de  Clfle , m machines  , ni  an  llerie. 

■ ij.  Nous  ordonnons  que  les  canons , les  coulevrines , les  machines , 
l’artillerie,  la  poudre  & le  falpêtre  , qui  appartiennent  au  Tréfor  , 
ne  pourront  être  tranfportez  hors  de  l’Ifle  & autres  lieux  de  la  Re- 
ligion en  quelque  maniéré , ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être.  Cependant  le  Maître  & le  Confeil  complet  pourront  les  en  tirer 
en  cas  de  néceflité,  Sc  les  faire  conduire  ailleurs  , aiufi  que  le  cas  le 
requerra. 

Que  les  Freres  ne  fe  mêlent  point  des  guerres  des  Pr.nces  Chrétiens. 

Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HEREDIA. 

14.  Nous  défendons  à aucun  de  nos  Freres  de  prendre  parti  dans  les 
guerres  que  feront  les  Chrétiens  les  uns  contre  les  autres  , à peine 
de  perdré  l’habit  : quand  même  il  lui  ferait  rendu  de  grâce  fpeciale , 
il  fer3  privé  pendant  dix  ans  de  l’adminiflratian  des  Commanderies, 
& autres  biens  Sc  Bénéfices  de  l’Ordre , d’aucun*defquels  il  ne  fera 
pourvâ  qu’apres  les  dix  ans  expirez.  Nous  défendons  pareillement 
aux  Prieurs,  au  Châtelain  d Empofte  & aux  Commandeurs  de  per- 
mettre aux. Frètes  de  fervir  dans  les  armées  des  Princes  Chrétiens , 
«'ils  n’en  ont  reçO  un  ordre  précis  de  celui  auquel  ils  font  fujets, moyen- 
nant lequel  ils  pourront  le  leur  permeture , fans  porter  néanmoins 
alors  les  armes  ou  les  enfeignes  de  la  Religion.  S’il  s'agUToit  cepen- 
dant de  fa  dcfènfe , 5c  qu’ils  fuifent  commandez  par  le  Grand  Prieur, 
il  leur  feroit  libre  de  les  porter. 

Que  perfonne  ne  demande  d'Ojjicc  dam  le  ConfeiL 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

Nous  défendons  à nos  Frergs  de  venir  d’oténavant  dans  le 
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Confeil demander  des  Offices,  ü(  au  Maître  Se  au  Confeil  d écoutée 
de  pareilles  demandes  : ils  donneront  eux-mêmes  les  Charges  à ceux 
qu'ils  jugeront  capables  de  les  bien  refnplir.  Ceux  qui  contrevien- 
dront au  préfent  Statut , ne  pourront  en  obtenir  aucune  de  tout* 
l’année,  ....  , 

Queperfonne  ne  forte  Je  fa  chambre  fans  l'habit. 

1 6.  Ceux  qui  forciront  fans  l’habit , on  qui  ne  porteront  pas  là 
Croix  de  toile  coufue  fur  leur  habit , en  forte  qu’elle  puifle  être  vûé 
de  tout  le  monde , feront  condamné*  pour-la  première  fois  à la- qua- 
rantaine : pour  la  féconde  , ils  tiendront-  prifon  dans  la  tour  pendant 
trois  mois , & en  cas  de  récidive , ils  feront  entièrement  privez  de 
l’habit. 

Qnel  on  ne  puijfe  dire  qu’un  Frere  ejlen  juflice , pour  i empêcher  <f  obtenir 
une  Commander. c , qu'il  n'ait  été  condamne'. 

17 . Si  quelqu’un  de  nos  Frétés  eft  dénoncé  on  acculé  de  quelque 
délit , faute  ou  négligence,  il  ne  fera  point  réputé  être  en  juftice, 
pour  l’cmpcchcr  d’obtenir  les  Commanderies  de  l’Ordre  qui  pour- 
roient  lui  écheoir,  qu’après  fa  condamnation,  quand  même  il  fe  trou- 
veroit  en  prifon.  Celui  qui  aura  été  condamné,  ne  pourra  obtenir 
aucune  Commanderie , Bénéfice  ou  autre  Office  de  l’Ordte , qu'jl 
n’ait  été  abfous  ou  qu’il  n’ait  fubi  la  peine  qui  lui  aura  été  impofée. 

Que  les  Frere  s ne  faffent  point  de  brait  dans  les  yîubcrges. 

18.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  fait  des  infolenccs  ou  des  indécences 
dans  les  Auberges  où  ils  mangent  : s’il  brife  les  portes , les  bancs, 
les  tables  , ou  quelque  autre  chofe  femblable , ou  les  jette  dehors 
mal  à propos , il  fera  puni  par  le  Maître  & le  Confeil , à proportion 
de  la  faute  qu’il  aura  ccmmife,  jufqu’à  le  priver  de  fon  ancienneté 
inclufivemeut.  Celui  qui  aura  maltraité  les  Pages , les  ferviteurs  ou 
les  efclaves  du  Pilier , fans  efftifion  de  fang  , fera  puni  de  la  quaran- 
taine pour  la  première  fois , de  fix  mois  de  prifon  pour  la  fécondé  , 
& de  la  perte  de  deux  ans  de  fon  ancienneté  pour  la  troifiéme.  S’il 
y a effufion  de  fang,  Sc  que  la  btelTure  foit  legere,  il  demeurera 
pour  la  première  fois  ûx  mois  en  prifon  : (ï  elle  eft  confiderable , il 
perdra  fon  ancienneté. 

Fr.  JEAN  L'EVESQJJE  DF.  LA  CASS1ERE. 

19.  Ceux  qui  auront  dit  des  injures  à un  Frere  dans  le  Palais  Ma- 
giftral , perdront  trois  années  d’ancienneté  acquife  ou  à acquérir  : fi 
e’cft  dans  l’Auberge  , ils  n’en  perdront  que  deux  : s’ils  mettent  l’épée  ■ 
à la  main , ou  fe  donnent  des  fouflflets  , ils  feront  dcpbuillcz  de 
l'habit.  Ceux  qui  fe  blellèront  dans  les  lieux  ci-deiïus  , lcront  irré- 
miiïiblement  challez.  Si  le  bleflé  en  meurt , outre  la  perte  de  l’habit, , 
ils  feront  mis  entre  les  mains  du  bras  féculier. . 
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Cas  pour  Ufqucls  Its  prêtes  font  privez,  de  i habit. 

Fr.  NICOLAS  LORGUE. 

- jo.  Il  efl  honteux  de  voir  porter  notre  habit  par  des  gens  fouillez 
de  crimes.  On  l’ôtera  donc  à ceux  qui  feront  tombez  dans  les  fui  vans, 
fçavoir  l'héréfie,  la  fodomie,  l'alfamnat,  le  vol,  ou  qui  fe  feront  reti- 
rez chez  les  Infidèles.  On  en  privera  aufK  ceux  qui  auront  abandonné 
notre  bauniereouétendart,  lorfqu'il  efl  déployé  contre  les  InEdeles. 
qui  auront  quitte  leurs  Frères  dans  le  combat,  qui  auront  livré  unChâ- 
teau  ou  autre  Place  aux  Infidèles  : ceux  qui  auront  confeillé,  ou  qui  fe 
trouveront  complices  de  cette  trahifon  j ce  qui  efl  un  cas  réfervé  à la 
connoillance  du  Maître  & du  Confeil.  Ceux  qui  forciront  d'un  Châ- 
teau qui  fert  de  frontière  du  côté  des  InEdeles  , autrement  que  pat 
la  porte. 

Ceux  qui  auront  volontairement, & fans  congé,abandonné  jufqu'à 
trois  fois  la  Religion,  pour  entrer  dans  une  autre , n'y  feront  plus 
reçûs  : ceux  qui  auront  fait  des  faufletez  : qui  , pendant  la  guerre , 
feront  allez  en  maraude  , à pied  ou  à cheval,  perdront  l’habit , & ne 
pourront  le  recouvrer  d'un  an.  Ceux  qui  auront  accufé  les  autres  de 
quelqu'un  de  ces  crimes  , & qui  fe  feront  fournis  de  le  prouver , 
perdront  l’habit , s'ils  ne  le  juflifient. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jt.  Ceux  qui  auront  falfifié  des  Lettres  de  notre  Ordre  ou  autres. 
& ceux  qui  feront  convaincus  de  parjure , en  feront  chalfez. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

jt.  Le  Frère  qui  aura  commis  un  homicide , fera  privé  de  l'habit 
pour  toujours , & fera  enfermé  dans  une  prifon  pour  détourner  les 
autres  de  commettre  un  pareil  crime , 6c  afin  que  notre  Compagnie 
demeure  en  paix. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jj.  Celui  qui  en  cacheté,  ou  de  propos  délibéré,  en  aura  blefTé 
un  autre  , foit  Frere  , foit  Séculier , quoique  légèrement , perdra 
l'habit  pour  toujours. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

J4>  Ceux  qui  auront  été  condamnez  par  le  Tribunal  de  l'Inqui- 
fition , & qui  auront  porté  le  petit  habit  de  pénitence , ne  pourront 
plus  être  revêtus  du  nôtre  : s'ils  l'ont  déjà  r«çû  , nous  leur  défen- 
dons de  le  porter. 

i De  ceux  qui  battent  les  autres. 

COUTUME. 

jj.  Si  un  Fiere  es  bat  un  autre , il  fera  mis  en  quarantaine  ; *’U 
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1 ai  fait  répandre  du  fang  par  ailleurs  que  par  le  nez  ou  la  bouche , 
H perdra  l’habit  : s'il  tâche  de  le  frapper  d.'un  coûteau , d’une  épée , 
au  d’une  pierre  , il  fera  la  quarantaine , quand  il  ne  l’auroit  pas 
bielle. 

Modération  du  président  Statut. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

3<j.  Comme  il  nous  paroît  trop  dur  qu’un  Frere  perde  l'habit  pour 
une  legere  blelTure  , qui  aura  fait  répandre  du  fang  par  ailleurs  que 
par  le  nez  ou  la  bouche , 6c  qu’il  en  quelquefois  a propos  de  tem- 
pérer la  rigueur  des  Loix , nous  permettons  au  Maître  6c  au  Confeil 
de  modérer  la  peine  du  Frore  qui  en  aura  bielle  un  autre  , fuivant 
la  qualité  & les  circonftances  du  délit. 

2>f  la  peine  des  Frétés  qui  tuent  tes  autres  en  trahifen. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

37.  Le  Frere  qui  tuera  un  autre  Frere , ou  un  Séculier  en  trahifon, 
de  quelque  efpece  d'armes  qu'il  fe  foit  fervi , ou  qui  l'aura  fait  tuer, 
fera  privé  de  l'habit , & remis  fur  le  champ  au  bras  féculier.  Les 
complices  de  Ton  crime  feront  punis  de  la  meme  peine. 

Des  peines  de  ceux  qui  préfentent  eu  qui  acceptent  le  duel 

Fr.lJEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

38.  Comme  nous  voulons  nous  oppofer  à l’impiété  de  ceux  qui 
fans  faire  attention  au  Calut  de  leurs.ames,  fe  battent  en  duel,  Sc 
expofent  leurs  corps  à une  cruelle  mort.  Nous  ordonnons  que  le 
Frere  qui  aura  pré/enté  le  duel  à un  autre  , de  parole , pat  écrit , par 
un  envoyé,  ou  de  quelqu'autre  maniéré  que  ce  foit,  lequel  duel 
Tappellé  n’aura  pas  accepté , fera  privé  pour  toujours  de  l’habit , fans 
efpérance  de  rémilfion , outre  les  peines  portées  par  le  faint  Concile 
de  Trente , & par  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  d'heureufe  mé- 
moire. 

Si  l’appelle  l'accepte , quand  il  ne  fe  trouveroit  pas  fur  le  lien , 
ils  feront  l’un  & l’autre  dépouillez  de  l’habit , fans  efperance  de  par- 
don : s’ils  fe  portent  fur  le  lieu,  quand  il  n’y  auroit  pas  de  fane  ré- 
pandu , ils  feront  remis  au  bras  Séculier.  Celui  qui  aura  donne  oc- 
calïon  au  duel , qui  l’aura  confeillé  , aidé  ou  favorifé , de  fait  ou  de 
droit,  ou  qui , en  quelque  maniéré  que  ce  foit  aura  perfuadé  à quel- 
qu’un de  faire  un  appel  ; s’il  a fervi  de  fécond,  il  fera  également 
privé  de  l’habit , de  même  que  ceux  qui  auront  été  invitez  d’y  alïïC. 
ter,  ou  qui  auront  attaché  ou  fait  attacher  le  cartel  en  quelque  lieu 
que  ce  foit. 

Des  Freres  qui  font  du  kruit  de  jour  ou  de  nuit. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

39.  Nous  otdonnons  que  le  Frere  qui  aura  fait  du  bruit  de  jour  ou 
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de  nuit , contre  un  Frere  ou  autre , avec  quelque  forte  d'armes  que  ce 
foit , dans  le  Couvent  ou  en  quelqu’autre  lieu  de  l'ifle  que  ce  foit , 
fera  dépouillé  de  l'habit.  Ceux  qui  feront  trouvez  mafquez  la  nuit , 
avec  des  armes  offcnfivcs  delfus  ou  delTous  leurs  habits , feuls  ou  ea 
compagnie, fans  armes,foient  mis  en  prifon  dans  la  tour  pour  fix  mois. 

2 les  fart  mens. 

COUTUME. 

10. Si  quelqu’un  de  nos  Freres  jure  publiquement , il  en  fera  repris, 
la  première  fois , & averti  de  ne  le  plus  faire  : s’il  continue  il  fera  la 
feptaine , & enfuite  la  quarantaine  : s’il  ne  fe  corrige  point,  il  fera 
challc  de  l’Ordre. 

Des  BUfphèmes. 

Fr.  PIERRE  D'AUDUSSON. 

41.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  renieront  ou  blafphêmeront  le 
Saint  Nom  de  Dieu,  celui  de  la  Sainte  Vierge  ou  des  Saints,  foient 
mis  a la  quarantaine  pour  la  première  fois , dans  la  tour  pendant  deux 
mois  pour  la  féconde  ,&  pour  la  troifiéme , qu’ils  y demeurent  juf- 
qu’à  ce  qu’il  plail'e  au  Maître  & au  Confeil  de  les  en  tirer. 

Des  Injures. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

41.  Le  Frere , qui  dans  une  conteftation  contre  un  autre,  lui  aura 
dit  des  injures , fera  la  quarantaine,  quoiqu'il  demeure  d’accord  d’en 
avoir  menti , & qu’il  en  eft  fâché.  L’affront  d’un  démenti  fera  perdre 
deux  ans  d’ancienneté.  S’il  a dit  des  infamies , il  fera  puni  par  le  Maî- 
tre Sc  le  Confeil , félon  la  qualité  de  la  p«ifonne&  la  gtofEereté  des 
injures.  Celui  qui  donnera  à un  Frere  un  coup  de  canne , de  bâton , ou . 
un  foufflet,  perdra  trois  années  d'ancienneté. 

De  ceux  qui  battent  des  Se'cnl  ers. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

45.  Nous  ordonnons  que  s’il  arrive  à un  Frere  de  l’Ordre  de  mal- 
traiter un  Séculier  à coups  de  bâton,  d’épée  ou  quelq’autre  inftru- 
ment , en  fecret.ou  en  public , par  lui- meme  , ou  par  quclqu’aurrc 
perfonne  , foit  enfermé  dans  la  tour  pendant  deux  mois.  Si  les  blcf- 
lurcs  font  conüderables , il  perdra  l'ancienneté , de  meme  s’il  fait  le 
vagabond,  ou  s’il  fe  trouve  de  focicté  avec  un  Bretteur.  S'il  lui  arri- 
ve de  tuer  un  homme , il  fera  privé  de  l’habit , fans  efperancc  de  le 
récupérer,  & confiné  dans  une  prifon  pour  le  relie  de  fes  jours.  Il 
n’en  fera  pas  quitte  pour  la  feptaine  ni  pour  la  quarantaine , quand  il, 
ajixoit  fouffert  l'une  & l’autre. 

De  ceux  qui  troublent  le  Peuple. 

Fr.  AIMERY  D’A  M BOISE; 

44.  Nous  ordonnons  que  quiconque,  fans  y être  invité,  ou  cot> 
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tre  le  gré  du  pere  de  famille , encrera  dans  la  maifon  d’un  Bourgeois 
ou  d’un  habitant,  à leurs  banquêcs,  noces,  ou  autres  affaires,  per- 
dra deux  années  de  fon  ancienneté,  donc  Cet  Fiarnauds  profiteront, 
fans  efperance  de  reftitution.  Que  ceux  qui  de  jour  ou  de  nuit  feront 
valence  aux  portes  ou  aux  fenêtres  de  nos  fujets,outre  les  peines  ci- 
delîus,  feront  mis  en  une  rigoureufe  prifon  .pour  y demeurer  autant 
qu’il  plaira  au  Maître  de  au  Confeil.  L'accu  (a  teur  pourra  donner  des 
Séculiers  pour  témoins.  Ceux  qui  feront  des  mafquarades  feront  pu* 
nis  de  la  même  peine. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

45.  Si  quelqu’un  brife  pendant  la  nuit  des  portes  ou  des  fenêtres , 
les  fait  murer,  les  remplit  d’ordures,  ou  y jette  des  pierres,  il  perdra 
trois  ans  d’ancienneté  : outre  cela  il  fera  libre  au  Maître  & au  Con- 
feil de  le  punir  de  telle  peine  qu’ils  aviferont.  Celui  qui  y mettra  le 
feu  fera  privé  de  l’habic , au  cas  qu'il  ait  fait  du  dommage  : s'il  n’en 
a point  fait , il  en  fera  quitte  pour  la  perte  de  crois  ans  de  fon  an- 
cienneté. 

jQue  perfonne  ne  mette  U main  fur  lei  dépouillés , ni  fur  les  droits  du 
commun  Tréfor. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

4 6.  Les  dépouilles  de  nos  Freres  appartiennent  de  droit  1 notre 
Tréfor  : ainft  il  n’eft  permis  qu’à  ceux  à qui  il  en  a confié  l'autorité, 
de  prendre  , manier  ou  enlever  l’argent  comptant , la  vaifTeltc  d’oc 
ou  d’argent , les  joyaux  8c  tout  ce  qu’ont  lailfé  les  Freres  décédez. 
Tout  autre  qui  en  aura  pris  au-delà  de  la  valeur  d’un  marc  d’argent, 
fera  privé  de  l’habit  : fi  ce  qu'il  en  a pris  ne  va  pas  jufque$-là,  il  en 
fera  quitte  pour  une  quarantaine.  Ceux  qui  mettront  la  main  fur  les 
Refponfions  Sc  les  droits  qui  appartiennent  au  Tréfor,  au  Maître  8e 
au  Couvent , perdra  l'habit , 8c  ce  qui  aura  été  enlevé  fera  rétabli  8e 
refiitué  au  Tréfor,  aux  dépens  du  ravilfeur. 

Modération  du  precedent  Statut. 

47.  D’amant  qu’il  paroît  trop  rigoureux  d’ôrer  l’habit  à un  Reli- 
gieux pour  quelque  fomme  qu«  ce  foir,  pourvû  qu’elle  pafie  un  marc 
d’argent,  parccque  les  délies  paroilfent  plus  ou  moins  graves,  fui- 
vant  les  circonfiances  qui  les  accompagnent  8e  leur  qualité  qui  doit 
être  pefée  exa élément  ; nous  ordonnons  que  quand  le  Maître  fc  plain- 
dra qu’il  a été  fait  tort  à la  Religion  de  plus  d’un  marc  d’argent,  la 
plainte  foit  d’abord  portée  au  Confeil  où  l’on  examinera  mûrement 
la  nature  du  délit  : s’il  eft  pfouvé  par  de  bonnes  dépofitions , par  des 
faits  bien  circonftanciez , ou  par  la  confciïion  de  l'accufé , la  plainte 
en  fera  portée  devant  l’Aflcmbléc  publique  : l’accufé  fera  oui  devant 
l'Egard  , où  la  chofc  fera  mûrement  examinée  : on  y pcferala  qaa- 
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licé  te  les  citconftances  du  délit  d'un  côté , & de  l'autre  les  mœurs  8c 
la  maniéré  de  vivre  de  l'accu  fé , & après  avoir  bien  examiné  le  tout, 
on  en  jugera  fuivant  l’équité. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE.  4 

4 S.  Outre  la  peine  portée  par  les  precedent  Statuts , nous  ordon- 
nons que  fi  quelqu’un  a enlevé  les  dépouilles  ou  autres  droits  du 
commun  T réfor , 8c  que  fes  Fiarnauds  puiiTent  le  jullifiet , ils  lui  fe- 
ront préferez  dans  la  diftribution  des  Corn  mander  ics  & autres  biens:- 
mais  fi  après  avoir  articulé  ce  fait,  ils  ne  peuvent  venir  à bout  de  le 
juftifier , ils  encourront  la  même  peine. 

Fr.  DIEU- DONNE’  DE  GOZON. 

49.  Pour  arrêter  l’infolence  des  méchans  , Nous  ordonnons  que- 
tout  Frere  qui  lèvera  la  tête  contre  fon  Supérieur,  fe  révoltera  8e 
s’emparera  d'un  Château  ou  d’une  Place  forte , contre  le  gté  du  Prieur 
ou  du  Châtelain  d’Empofte  duquel  il  dépend,  foie  condamné  de  per- 
dre l’habit , 8c  foit  mis  en  prifon. 

Des  Conc>tbtn*trc>. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 
jo.  11  a été  très  fagement  ordonné  qu’aucun  de  nos  Freres , de 
quelque  condition  qu’il  foit,  ne  pourra  avoir  , tenir  , ou  entretenir 
des  Concubines  dans  fa  maifon,  ni  ailleurs , ni  les  fréquenter.  Si- 
quelqu’un  au  mépris  de  fa  réputation  Sc  de  fon  honneur  , entreprend 
de  le  faire,  en  eft  publiquement  noté , ou  en  eft  convaincu  par  des 
témoins  irréprochables,  ou  pat  (à  propre  confeflio»,8c  qu’apres  avoir- 
été  averti  trois  fois  par  fon  Supérieur  d’éloigner  de  lui  cette  infamie  , 
il  ne  (aille  pas  de  continuer  le  même  train  de  vie  pendant  40  jours , a 
compter  du  premier  avettifiemenr  qui  lui  aura  été  donné,  s’il  eft. 
Commandeur , il  fe  trouvera  privé  de  fes  Commanderies  , fans  au- 
tre formalité.  Si  c’eft  un  Frere  du  Couvent»,  il  perdra  fur  le  champ 
fon  ancienneté  ; û l’un  8c  l'autre  en  font  convaincus , ils  feront 
dépouillez  de  l’habit , 8c  au  cas  qu’il  leur  foit  rendu  , ils  feront  dix. 
ans  fans  pouvoir  obtenir  de  Commanderies , à compter  du  jour  qu’ils 
auront  été  rétablis.  Les  Freres  d’obedience  feront  privez  de  l’habit, 
8c  de  toute  forte  d’adminiftration.  Les  Prieurs  même  8c  le  Châte- 
lain d’Empolte , qui  feront  convaincus  de  ce  crime  , s’ils  ne  s'en  cor- 
rigent pas  après  en  avoir  été  avertis  en  la  maniéré  ci-delfiis  par  le 
Maître  8c  le  Couvent , ils  perdront  l’habit  8c  leurs  Pricurez , com- 
me il  a étéci-deflus  réglé  a l'égard  des  autres. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLEItS  L’ISLE-A  D A M.. 

Jt-  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  eft  allez  hardi  pour  reconnoître 
publiquement  8c  élever  fans  pudeur  un  enfant  conçu  hors  du  maria- 
ge légitime,  que  les  Loix  excluent  de  fa  famille,  lui  donner  fon 
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nom  & l’entretenir  dans  fa  maifon  , il  fera  perpétuellement  exclut 
de  toutes  dignités  , Charges  & Offices  dans  notre  Ordre.  Nous  vou. 
Ions  que  les  Concubinaires  publics , que  l'on  devroit  qualifier  d’in- 
ceftueux,  d’adulteres  & de  facrileges,  foient  incapables  d’en  obtenir 
aucun  bien , Dignité  , Office , ni  Bénéfice , quel  qu'il  foit.  S’ils  s’en 
trouvent  pourvus.  Nous  ordonnons  qu’ils  en  foient  dépouillez , Sc 
chalfcz  de  notre  Ordre. 

Nous  entendons  par  Concubinaires  publics , non- feulement  ceux 
dont  le  concubinage  eft  connu  , comme  difent  les  Canons , par  Sen- 
tence ou  par  confeffîon  faite  en  Jugement , ou  pareeque  la  chofe  eft 
tellement  notoire , qu’elle  ne  peut  fe  déguifer  ; mais  encore  ceux 
qui  fans  aucune  crainte  de  Dieu  ni  des  hommes , fans  aucun  rcfpeét 
pour  leur  profeffion , entretiennent  des  Dames  fufpeâes  ou  diffa- 
mées d'incontinence,  demeurent  avec  elles  , ou  les  voyent  fouvent 
& familièrement. 

Cas  dans  lesquels  les  Frétés  encourent  la  peine  de  la  Septaine. 

COUTUME. 

fi.  Ceux  qui  manquent  de  fe  trouver  aux  Affemblées  : ceux  qui 
fortent  de  l’Office  divin  : ceux  qui  fortent  de  la  Septaine  fans  ren- 
dre grâces  à Dieu  : ceux  qui  interrompent  les  raifonnemens  des  Con- 
fcillersdans  leConfeil  : ceux  qui  mangent  fans  avoir  leur  habit:  ceux 
qui  fe  querelleront  les  uns  les  autres  feront  mis  en  Septaine , dés  que 
leur  Supérieur  s’en  fera  plaint. 

Cas  dans  lefquels  les  Frétés  encourent  la  peine  de  la  Quarantaine. 
COUTUME. 

jj.  Ceux  qui  manquent  d’obéir  aux  commandemens  qui  leur  font 
faits  en  faifant  l’exercice  des  armes , ne  fçaur oient  être  punis  d'une 
moindre  peine  : ceux  qui  jouent  aux  cartes , ou  aux  dez  , pour  gagner 
ou  perdre  de  l’argent  : ceux  qui  entreprennent  fur  la  fonéVion  des- 
autres  : les  Freres  qui  vont  manger  au  cabaret. 

Forme  de  l'execution  de  la  Septaine. 

COUTUME. 

54.  Le  Frere  qui  y aura  été  condamné  jeûnera  fept  jours  entiers  : 
on  ne  lui  donnera  le  Mercredi  & le  Vendredi  que  du  pain  & de  l’eau  : 
il  recevra  chaque  jour  la  difcipline,en  la  maniéré  fui  vante.  Après  avoit 
été  fon  manteau  , il  fe  mettra  dévotement  à genoux  devant  l’Autel, 
en  préfcnce  d’un  Prêtre  de  l’Ordre , qui  le  frapera  d’une  verge  fur  les 
épaules,  en  difant  le  Pfeaume  : Deusmtfereatur  nojln,  &c.  Kyrte  eleifon, 
Cbrifte  ele.fon.  Pater  nofier , &c.  Salvumfac  fervum  tuum,  $r.  Drus  meus 
fperantem  tu  te.  ♦.  Mute  et  auxshum  de  Sanüo , 41.  & de  Sten  tuer * 
Tome  IV.  £ e 


2.1  S Anciens  et  nouveaux  Statuts 

eum.  t.EJle  et , Domne , «rm  fbmtudsms.ff.  Afacte  tntmta.  +.  De- 
mine,  exnudterattontm  meam  iy.  Et  clamer  meus  *d  te  venté!,  -ir.  Demi  - 
nui  vebifcum , -qt.  & cttm  Sptrttu  tue.  Oremus  Deuscui proprtum , &C. 
Le  Frere  fe  lèvera  après  cela  , reprendra  £on  manteau,  Bc  bai  fera  le 
3ailli  ou  Supérieur. 

Forme  Je  l'execution  de  U Qusertanumr. 

ff.  Celui  qui  y fera  condamné , jeûnera  pendant  quarante  jours 
de  fuite:  les  Mercredis  & les  Vendredis  il  érra  réduit  au  pain  & à 
l'eau,  mangera  à terre,  te  recevra  la  difciplmeen  la  maniéré  fut- 
vante.  Il  paraîtra  devant  te  Urètre  dépouillé  de  tous  fes  habits , éc 
les  pieds  nods.  Pendant  que  lePnêtre  le  frappera  de  la  verge  fur  les 
épaules , il  recitera  le  Pieaume  Mtfcrcre  met  Deut,  Bc  les  Oraifons 
ci-deffus. 

Cenz  qui  feront  la  Sepraine  ou  la  Quarantaine , ne  doivent  fortir 
de  chez  eux  , que  pour  aller  à l’Egtife , où  ils  doivent  allïfter  à tous 
les  Offices.  Ceux  qui  auront  etc  condamnez  à deux  ou  trois  Septai- 
ncsou  Quarantaines,  ne  recevront  la  difeipline  que  pendant  une 
Septaineou  Quarantaine.  Ceux  qui  feront  condamnez  a la  Quaran- 
taine ou  à la  Septaine  , en  feront  quittes  pour  la  Quarantaine  : ils  ne 
pourront  pendant  ce  tems  là  mettre  leurs  armes  ni  le  manteau  de 
l’Ordre. 

De  celui  qui  aura  e'te  condamne  trois  fois  à U tour. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

{«.Nous  ordonnons  que  le  Frere  qui  aura  été  condamné  trois 
fois  de  demeurer  prifonnier  dans  la  tour  perdra  trois  ans  de  fon  an. 
cienneté , (1  le  Maître  Bc  le  Confeil  ne  jugent  pas  à propos  de  mode* 
rer  cette  peine , eu  égard  à la  qualité  du  délit. 

Que  les  Langues  ni  les  Prieure^  ne  peuvent  rendre  C ancienne  te'. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

{7.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  été  condamnez  de  per. 
dre  leur  ancienneté , ne  pourront  la  récupérer  par  la  grâce  des  Lan- 
gues ou  des  Prieuiez,  en  forte  que  le  Maître  ne  puiile  pas  permet, 
tre  d'en  traiter.  Si  les  Langues , ou  les  Prieurez  l'ont  accordée , Nous 
voulons  qu’elle  foie  de  nulle  valeùs. 

De  ceux  qui  quittent  l'habit  hors  du  Couvent. 

Fr.  E LION  DE  VILLENEUVE. 

{8.  Si  un  Frere  hors  du  Couvent  , pouffé  par  la  tentation  ou  par 
fon  inconllancc  naturelle  , s'avife  d’abandonner  l’habit  de  l’Ordre, 
Bc  qu’enfuite  touché  de  repentir , il  veuille  le  reprendre  , il  pourra 
éâtement  Bc  librement  venir  au  Couvent , 6c  fe  tendre  à l’Hôpital 
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des  Malades,  où  l’Infirmier  aura  foin  de  lui  fournir  tour  ce  qui  lui 
fera  nécefTaire , jufqu'à  ce  que  le  Maître  Si  le  Confeil  ayent  pris  le 
parti  de  lui  faire  grâce  ou  de  la  lui  rcfufer  : en  ce  dernier  cas  il  lui 
fera  libre  de  fe  retirer  où  il  lui  plaira. 

Ve  CObe'iJfdnce. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

59.  Nous  n’avons  rien  qu’il  nous  foit  plus  important  de  eonfervet 
que  l’obédience,  fans  laquelle  il  n’y  a point  de  focieté  qui  ne  périfTe. 
Ainü  nous  ordonnons  en  conformité  de  nos  anciens  Statuts , que 
tous  nos  Freres  en  général , & chacun  d’eux  en  particulier  obéiflent 
aux  commandemens  Si  aux  commiffions  juftes  & honnêtes  du  Maître 
ou  de  leur  Supérieur , fans  pouvoir  s’en  difpenfer  par  quelque  ras. 
fon  que  ce  puilfe  être.  Les  Freres  qui  y manqueront  dans  le  Cou- 
vent, feront  punis  de  la  Septaine , pour  la  première  fois,  & de  la 
quarantaine  pour  la  fécondé.  Si  quelqu'un  ett  allez  entêté  pour  ne 
pas  obéir  à la  troifiéme,  il  perdra  l’haoit , en  forte  neanmoins  qu’il 
y aie  eu  des  plaintes  de  toutes  les  defobéilTances. 

La  même  chofe  s’obfervera  hors  du  Couvent,  dans  les  Prieure* : 
bien  entendu  que  la  privation  de  l'habit  fera  toujours  réfervée  an 
Maître  & au  Couvent , où  les  Prieurs  doivent  envoyer  les  procès 
qu'ils  auront  faits  aux  révoltez.  Si  quelqu'un  de  nos  Freres  qui  font 
hors  du  Couvent,  reçoit  un  ordre  du  Maître,  & refufé  d’y  obéir 
d’abord  qu’il  l’aura  reçù , auflî-tôt  que  l'on  fera  a duré  de  fa  déio. 
béillance,  fi  dans  neuf  jours  après  la  réception  il  n’a  expliqué  au 
Maître  les  caufes  de  fon  refus , Se  les  raifons  qu’il  a eu  de  s’en  dif. 
penfer,  il  fera  privé  de  l’habit,  fans  autre  forme  de  procès,  fans  cita- 
tion ni  avertilfement. 

Les  Prieurs  Si  le  Châtelain  cTEmpoffe  , Se  leurs  Lieutenant , font 
obligez  de  faire  executer  à leurs  dépens,  chacun  dans  fon  diftriâ, 
les  Sentences  & les  Ordonnances  du  Maître  & du  Confeil , & des 
Chapitres  généraux  & Provinciaux , les  Provifions,  Mandemens,  Ci- 
tations Si  Refcrits  envoyez  par  le  Maître  Si  le  Couvent , qui  leur 
feront  adrellez  pour  les  affaires  publiques  de  l’Ordre  : ceux  qui  re- 
garderont les  affaires  particulières  des  Prieure* , feront  executezaux 
dépens  de  ceux  qui  y auront  intérêt.  S'ils  refufent  de  le  faire , après 
en  avoir  été  dûemcnt  requis  , ils  perdront  le  revenu  d'une  année  de 
l’une  de  leurs  Chambres  Prieurales  pour  la  première  fois  , de  deux 
années , pour  la  fécondé  ; & en  cas  de  récidive,  ce  revenu  fera  porté 
auTréfor  pendant  le  refie  de  leur  vie.  S’ils  perfeverent  dans  leur 
opiniâtreté  ou  négligence , ils  feront  privez  de  leurs  Prieurez  & de 
toute  autre  forte  d’adminiflration. 

Nous  commandons  à nos  Receveurs  dans  les  Prieurez  , qu’au  cas 
que  les  Prieurs  refufent  de  faire  cette  dépenfc,  ils  l'avanceront  eux- 
mêmes  des  deniers  de  notre  Tréfor,  Se  remployèrent  dans  leurs 
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comptes  à la  charge  des  Prieurs.  Si  ces  ordre?  font  ad  reliez  aux  Bail- 
lis , Commandeurs  ou  autres  Freres,  le  Bailli  & le  Commandeur, 
pour  le  premier  refus  ou  défaut  de  les  executer,  perdront  le  tiers  du 
revenu  d'une  année  de  leur  Bailliage  ou  Commanderie  ; pour  le  fé- 
cond, Jtes  deux  tiers  ( pour  le  troifiéme , le  revenu  entier  d'une  an- 
née, qui  fera  porté  au  Tréfor.  Pour  la  quatrième,  ils  feront  entière- 
ment privez  de  la  Baillie  & de  la  Commanderie,qui  retourneront  à la 
difpohtion  du  Maître  fie  du  Chapitre.  Les  Freres  du  Couvent  per- 
dront pour  le  premier  refus,  une  année  de  leur  ancienneté,  deux 
pour  le  fécond , trois  pour  le  troifiéme , & tout  à fait  pour  le  qua- 
trième, au  cas  même  que  par  ces  Mandeniens  l'execution  ne  foitpas 
ordonnée  fous  de  plus  grandes  peines  : ils  feront  encore  tenus  de 
réparer  le  dommage  que  le  retardement  aura  caufé. 

Des  mm iVMS  tidminiflrMeurs. 

60.  Ceux  qui  par  leur  faute  ou  leur  négligence  auront  laiflé  dé- 
périr les  Prieurez,  Châtellenie  d'Empofte  , Commanderies , Mai- 
Ions  ou  autres  biens  dont  l'adminiftration  leur  aura  été  confiée , des 
que  l'on  fe  fera  apperçû  du  déperiflement , feront  privez  pour  tou- 
jours de  cette  adminiftration , comme  mauvais  adminiftrateurs , fans 
efperance  d’en  obtenir  jamais  aucune  autre.  Ceux  qui  dégraderont 
les  forêts  & les  bois  de  haute  futaye , feront  punis  de  la  même  peine, 
à moins  qu'ils  n'en  ayent  employé  le  bois  à la  réparation  des  bâti- 
ment dont  l'entretien  eft  à leur  charge  , ou  au  chaufage  de  leur  mai- 
fon , pour  lequel  ils  ne  fe  ferviront  même  que  de  bois  mort  ou  mort 
bois  , ou  autre  qui  ne  produife  aucun  fruit.  Pour  les  bois  taillis  qui 
fe  coupent  après  un  certain  nombre  d'années,  ils  fe  conformeront  à 
l’ufage  ordinaire  du  pays. 

F.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

6 1.  Nous  commandons  encore  aux  Prieurs  Se  au  Châtelain  d Em- 
porte, que  des  qu’ils  auront  été  avertis,  ou  qu’ils  fe  feront  eux- 
mêmes  apperçûs  , à quoi  leur  devoir  les  engage  de  veiller , de  la  pa- 
telle ou  mauvaife  œconomie  de  quelque  adminiflratcur,  ils  leur  en 
ôtent  l’adminiftration , 5c  la  donnent  à l’un  de  nos  Freres  qui  foit 
prudent  & fidèle  , pour  les  régir  & gouverner,  |ufqu’à  ce  qu’ils  en 
ayent  fait  une  bonne  information,  dont  ils  donneront  avis  au  Maî- 
tre fie  au  Couvent , afin  qu’ils  y mettent  ordre. 

Si  le  Prieur , le  Châtelain  d’Empofte , ou  le  Bailli  font  eux.  mêmes 
coupables  d’un  pareil  délit,  le  Chapitre  ou  Atlemblée  Provinciale, 
après  en  avoir  été  exafilement  informée  Se  convaincue,  choifira  , à 
la  follicitation  du  Receveur  ou  du  Procureur  du  Tréfor , un  ou  deux 
Commandeurs,  gens  de  bien  fie  d’une  fidelité  éprouvée  , pour  régir 
le  Prieuré  ou  le  Bailliage , jufqu’à  ce  que  le  Maîrre  fie  le  Couvent, 
à qui  on  enverra  les  informations,  y mettent  un  ordre  convenable, 
{bavant  leur  prudence. 
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De  la  peine  de  ceux  qui  naffiftent  peint  au  Service  dsvsn. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6 1.  Nos  Freres  qui  manqueront  d’aflifter  les  jours  de  Fêtes  dans 
l’Eglife  de  notre  Couvent,  au  Service  divin , 8c  particulièrement  à 
la  grande  MelFe  , à Vêpres  & aux  procédions  folemnelles,  à moins 
d'un  empêchement  légitime , feront  punis  de  la  Septaine  : ceux  qui 
feront  trouvez  pendant  ce  tems-là  dans  les  rues  ou  fur  la  Place,  ou 
fe  promèneront  dans  d’autres  Eglifes , fouffriront  la  peine  de  la  Qua- 
rantaine. 

Que  les  Freres  ne  fi  difent  peint  d’injures  en  plasdant. 

* 6}.  Nous  défendons  à nos  Freres  defe  dire  des  injures  les  uns  aux 

autres,  en  préfencedu  Maître  8c  du  Confeil,  ou  de  quelqu'autre  Tri- 
bunal de  l’Ordre  que  ce  foit,  8c  des  Commiifaires  qui  leur  auront 
été  donnez.  Ceux  qui  auront  fait  une  pareille  faute  ,fi  l’injure  eft 
grave  , perdront  leur  caufe  fur  le  champ,  fans  autre  preuve  ni  allé- 
gation , 8c  feront  mis  en  prifon  pour  ftx  mois  : fi  elle  eft  légère,  ils 
en  feront  quittes  pour  trois  mois. 

Que  les  Freres  ne  partent  peint  d’ armes  dans  le  Cou',  ent  pendant  la 
tenue  du  Chapitre  GeneraL 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

«4.  Nous  défendons  aux  Freres  de  notre  Ordre  , de  porter  dans 
le  Palais  des  armes  offènfives'ou  défenfives  pendant  la  tenue  du  Cha- 
pitre général,  excepté  les  domeftiques  du  Maître,  8c  ceux  à qui  il  en 
aura  accordé  la  permiffion , à peine  de  perdre  trois  ans  d'ancienneté 
acquife  ou  à acquérir. 

' DE  LA  SIGNIFICATION 
DES  TERMES, 

TITRE  XIX. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

i.  ÇOus  le  nom  de  Freres,  on  entend  tous  ceux  qui  ont  fait  pro- 

iJfciTion  dans  l’Ordre. 

a.  Le  Couvent  eft  le  lieu  oft  font  le  Maître  eu  fon  Lieutenant , 
l’Eglife , l'Infirmerie  8c  les  Auberges , ou  les  huit  Langues. 

j.  Les  Statuts  8c  les  établiftemens  de  notre  Ordre  , (ont  ceux  qui 
ont  été  faits  , pour  être  obfervezà  perpétuité , s’ils  ne  font  révoquez 
par  un  Chapitre  general.  Ces  Ordonnances  ne  s’obfervent  que  d’un 
Chapitre  à l'autre , excepté  celles  qui  y font  cxprelTément  confirmées. 

4.  Auberge  eft  un  nom  connu  des  François , des  Efpagnols  8c  des 
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Italiens,  pour  lignifier  un  lieu  où  l'on  mange  & où  Ion  «'aliénable 
Nation  par  Nation. 

j.  Les  Piliers  font  les  Huit  Baillis  conventuels , Chefs,  Préfidens  , 
& comme  les  colomnes  de  chaque  Nation , que  Ton  nomme  ordi. 
naircment  Piliers. 

6.  Sous  le  nom  de  Bailli  font  compris  les  Baillis  conventuels , le» 
Baillis  capitulaires , les  Prieurs  & le  Châtelain  d'Empofte.  Le  ternie 
de  Bailli  dans  l’ancienne  Langue  Françoifc , fignifioit  le  Préfet  ou 
F Adminilt  ratcur  des  Maifons  ou  autres  héritages  : delà  vient  que  nos 
anciens  donnèrent  aux  Commanderies  le  nom  de  B a,  Hic  ou  de  Bail- 
liage. On  appelle  encore  en  France  Bml  le  louage  fait  d'un  hérita- 
ge pour  certain  tems,  & à certaines  conditions. 

7.  Maréchal,  qui  eft  toujours  le  Bailli  conventuel  de  la  vénéra-  ’ 
ble  Langue  d'Auvergne , eft  un  nom  de  guerre , que  les  François  ont 
apporté  d’Allemagne,  pour  figrtifiei  le  Tribun  d’un  grand  nombre 
de  foldats. 

S.Turcopolier,  qui  eft  le  Bailli  conventuel  de  la  vénérable  Langue 
d’Angleterre  , prend  fon  nom  des  Turcopolcs , ou  chevaux- levers  , 
comme  l’on  voit  par  l'Hiftoire  des  guerres  faites  par  les  Chrétiens 
dans  la  Paleftine. 

9.  Loifqu’il  eft  patlé  du  Confeil  frmplement  dans  nos  Statuts  , 
& dans  les  Livres  de  la  Chancellerie  , l’on  ne  doit  entendre  que  le 
Confeil  ordinaire. 

16.  Efgard  eft  un  mot  François , qui  fignific  confédération  ou  rcf- 
peft.  Ce  Tribunal  eft  très  ancien  i c’eft  le  premier  qui  ait  été  élevé 
dans  l’Hôpital. 

tt.  Renfort  eft  encore  un  mot  pris  de  la  môme  Langue  , qui  li- 
gnifie corroboration  ou  fortification  : ainfi  renfort  de  renfort  eft 
comme  qui  diroit  fortification  de  la  fortification. 

11.  Tout  ce  qui  fe  dit  des  Prieurs , s’entend  du  Châtelain  d’Ero- 
pofte  : quand  on  parle  des  Prieure»,  Fon  entend  aufTi  parler  de  cette 
Châtellenie. 

i).  Les  termes  franÇois  d’AlTêmblce  ou  de  congrégation , lignifient 
la  même  chofe.  On  fe  fert  du  premier  pour  marquer  quand  nos 
Frères  fe  trouvent  cnfèmble  pour  traiter  des  affaires  de  l’Ordre. 

14..  11  doit  fe  trouver  dans  toutes  les  AlTemblées  des  Prieurez,  qui 
fe  font  hors  du  Couvent,  du  moins  trois  Frcres  qui  ayent  été  reçùs, 
outre  le  Pfcfident. 

i{.  Sous  le  nom deCoromanderie, l’on  comprend  les  Prieurez,  la 
Châtellenie  d’Empofte,  les  Bailliages,  les  Domaines,  les  Membres y 
les  Maifons , les  héritages  , & les  biens  de  toute  autre  efpece , qui 
appartiennent  à l’Ordre. 

16.  Lorfque  nos  Statuts  ou  nos  Bulles  parlent  de  Bénéfice  , elles 
s’entendent  d'un  Bénéfice  Eccléfiaftique , qui  a , ou  qui  n’a  pas  charge 
d’ames. 

17.  Sous  le  nom  de  mortuaire , Fon  entend  tout  le  revenu  de  la  Com- 
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manderic  qui  fe  perçoit  depuis  la  mort  du  Commandeur , jufqu'au 
premier  de  Mai. 

18.  Le  Vacant  fe  prend  pour  les  fcuiis  d’ur*  année  entière  (Je 
la  Commanderic  qui  üût  le  mortuaire  : ils  rtppartienncncauHi  au 
Trcfor. 

19..  Les  arrerages  font  de  vieilles  dettes,  once  qui  en  reflet  payer. 

io.  Les  droits  du  commun  Tréübr  font  .Les  dépouilles  des  Frères 

décedez,  le. mortuaire,,  le  vacant,,  les  refponfions  & impoûtioos, 
les  penlions , les  partages  , & tout  ce  qui  n’a  pas  été  payé. 

ai.  Faute  de  payement  de  ces  droits , nos  F teres: peuvent  être  pri- 
vez de  leuts  Commandeties  & adminifteatioos , fans  efpetance  d'en 
obtenir  d'autres.  Les  autres  dettes  ne  font  pas  le  mente  efFec  : il.  faut 
qu’ils  ayent  été  légitimement  admoneltez.de  les  payer  , par  les  Re- 
ceveurs , Se  les  Procureurs  dans  les  Prieurez  , & ,pat  le  Conferva- 
teur  conventuel  dans  le  Couvent  ; qu’ils  ayent.étc  condamnez  de 
les  payet , ou  qu’ils  s'en  foient  reconnus  débiteurs. 

ai.  Cheviirement  vient  de  l’ancien  mot  françois  cbcvtr,  qui  figni- 
fioit  fe  charger 'd’une  entreprife  dont  on  efperoit  venir  à bout.  On 
appelle  ainfi  la  premiete  Commandctie  que  l’on  obtient  pat  le  rang 
de  fon  ancienneté. 

15.  Mutition  eft  encore  un  ancien  mot  françois  , qui  Cgnifioic 
nomination  ou  prononciation  , comme  maur  fignifioic  nommer  ou 
prononcer.  Les  Freres  fe  fervent  de  ce  terme  dans  les  Langues , pour 
déclarer  celui  à qui  la  Commanderie  vacante  a été  confetee. 

14..  Les  Fiatnauds  font  ceux  qui  ont  fait  profciïion  dans  notre  Or- 
dte  les  derniers  , comme  qui  diroir  les  -Novices  , c’eft  encore  au 
vieux  mot  François  dont  on  fe  fervoit .durant  les  guerres  de  la  Pa- 
leftine  : ceux  qui  y naffloient  Je  peres  Chrétiens , fe  nommoient 
PoUuti  ; ceux  qui  y venoient  d’au  de-là  de  la  met , croient  pat  eux 
nommez  FiMrnMdi. 

a;.  Les  Langues  dans  notre  Ordre,  font  les  differentes  nations. 

a 6.  La  colleâe  fe  fait  quand  les  Freres  s'alfemblenc  pour  délibé- 
rer de  quelque  chofe  qui  regarde  leur  Langue  ou  leur  Auberge.  Ce 
terme  eft  aile  à entendre. 

xj.  Ceux  qui  font  privez  de  l’habit , font  cenfez  avoir  perdu  leurs 
Commanderies , leurs  Bénéfices  & leur  ancienneté , quand  l’a&e 
n'en  feroit  aucune  mention  : on  les  (enferme  dans  une  prilon  pouc 
le  refte  de  leur  vie. 

18.  Lorfque  le  Statut  ne  manque  aucune  peine , il  eft  cenfe  l’avoir 
lai (Tce  à la  volonté  du  Supérieur. 

19.  Plainte  eft  un  mot  François  . qui  eft  aflez  intelligible. 

jo.  Caravane  en  Syriaque  & en  Arabe , lignifie  une  compagnie 
d’hommes  qui  s'alfocient  pour  faire  commerce  cnfemble.  Nos  an- 
ciens fe  fervoient  de  ce  terme  pour  iîgmfiet  l’clite  & le  choix  qu’ris 
faifoient  des  Ftercs  pour  les  diftribuer  dans  tes  garnilbns  6c  fur  les 
galères , . ou. pour  les  envoyer  ailleurs  tous  euümble. 
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ü4  Anciens  et  nouveaux  Statuts 
ji.  Solde  tire  fon  nom  de  fol , terme  ufité  entre  les  François  , le* 
Efpagnols  & les  Italiens , pour  lignifier  une  efpece  de  monnoye, 
qui  étoit  la  paye  des  foldats. 

ji.  Les  Lis  font  des  pièces  d’argent  marquées  d’une  fleur  de  lis , 
tirées  des  armes  de  France.  Il  en  faloic  fix  pour  faire  un  florin  de 
Rhodes.  Quelques  uns  croycnt  qu'ils  tirent  leur  nom  de  Robert 
de  July  Maître,  qui  ordonna  que  chaque  année  , le  lundi  gras, 
on  donneroit  un  lis  à chaque  Frere  : mais  ce  Reglement  eft  peu 
certain. 

jj.  Le  florin  de  Rhodes  vaut  vingt  offres  turques  : l’afpre  vaut  iS 
deniers  de  Rhodes  : trois  florins  de  Rhodes , fix  afpres , huit  deniers 
font  un  écu  fol. 

j+.  Les  janets  étoient  encore  des  deniers  d’argent , qui  tiroienc 
leur  nom  de  Jean  Roi  de  Chypre,  dont  la  figure  y étoit  impiimée. 

jj.  Le  déiapropriement  ou  privation  du  propre  fe  fait  lorfqne  les 
Freres  font  leur  déclaration  de  tout  ce  qu’ils  ont  en  meubles  ou  effets 
mobiliers.  , 

j 6.  Les  Freres  qui  meurent  en  venant  au  Couvent , ou  en  s’en  re- 
tournant , font  préfumez  y être  morts. 

Fr.  JEAN  D'OMEDES. 

j.7.  Le  nom  de  Purent  dans  les  preuves  des  Freres  Chevaliers , com- 
prend le  pere,  la  mere,  les  ayeuls,  & les  ayeuljs  paternels  & ma- 
ternels. 


CONCLUSION 

DES  STATUTS. 

Ft.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

LE  préfent  Chapitre  ne  veut , n’entend",  ni  ordonne  que  le  préi 
fent  renouvellement , réformation , 8c  nouvelle  publication  d* 
ces  Statuts,  déroge  ou  préjudicie  directement  ou  indirectement  aux 
dignitez  & prérogatives  de  perfonne,  quelle  qu’elle  foit.  Ainft  nous 
nous  fervons  de  l’autorité  du  Chapitre,  & y joignons  la  nôtre  pour 
délibérer , déterminer,  ftatuer,  ordonner , & expreflément  déclarer 
que  le  préfent  renouvellement , arrangeaient  & nouvelle  forme  de 
la  Réglé,  des  Statuts , des  coutumes  & des  ufages  de  notre  Ordre , 
ne  puiiTe  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  cire  tiré' à confe- 
quence,  au  préjudis#  des  rangs  , ordres  , feflïons,  préfeances,  au- 
torité, prérogatives  & prééminence  du  Maître,  de  l’Eglife  , de 
l’Hôpital  ou  Infirmerie,  du  commun  Tréfor  , des  Baillis  conven- 
tuels & capitulaires  , des  Prieurs,  du  Chîtelain  d’Empofle,  des  huit 
Langues , ni  des  Frétés  qui  les  compofetn  , Chevaliers , Chapelains 
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Se  Sec  vins  ; des  Collations,  des  l'rieurcz  , des  paâes,  conventions 
te  concotdats  faits  fnt  les  Collations  de  grâce , qui  appartiennent 
aux  Langues  , aux  Piieurez  ou  Châtellenie  d'Empofte,  des  Frères 
qui  les  compofent  avec  les  Prieurs,  & ce  Châtelain.  Voulons  que 
lefdites  prééminences , prérogatives  & concordats  faics  avec  lcfdits 
Prienrs  & Châtelain  , au  fujet  defdites  Collations , foient  & demeu- 
rent réellement  & de  fait , au  même  état,  force  Se  vigueur  qu'elles 
étoient  avant  le  préfent  renouvellement , qui  n'a  été  fait  que  fous 
«ette  réferve , Se  à cette  intention  , Se  non  pour  y faire  aucun 
préjudice. 

Lefquelles  Loix  & Statuts , apres  les  avoir  bien  Se  exaâement  lus 
examinez  Se  confiderez,  nous  louons,  approuvons,  acceptons.  Se 
confirmons  , comme  faints , juftes , utiles  Se  néceflâires  à notre 
Ordre,  avec  l’autorité  du  Chapitre  général,  les  établirons  Se  for- 
mons de  nouveau  : éteignons , révoquons,  calions , cancellons  Se 
annulions  tous  autres  Statuts , égards  & ufages  contenus  dans  les 
anciens  recueils  de  nos  Statuts , quels  qu’ils  foient. 

Déclarons  néanmoins  & ftatuons  que  le  préfent  renouvellement 
ne  fera  aucun  préjudice  aux  privilèges  Se  exemptions  de  noire  Ordre 
aux  dignitez  , rangs , feflions , prééminences  Se  prérogatives  du  Mau 
tre  , des  Baillis , des  Prieurs , du  Châtelain  d’Empofte , des  Langue* 
des  Freres , de  quelque  degré  ou  condition  qu’ils  foient  : leur  com- 
mandons en  vertu  de  fainte  obédience , d’obfcrver  à l'avenir  perpel 
tuellement  & inviolablemcnt  lcfdits  Statuts , Se  tout  ce  qui  y eft  con- 
tenu , d’y  obéir  fidèlement , de  les  tenir  Se  garder  comme  de  vérita- 
bles Loix,  Se  d'en  procurer  l'obfervation.  En  foi  & témoignage  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  à ces  préfentes , notre  fceau  ordinaire, 
de  plomb.  Donné  à Malte  en  notre  Couvent , pendant  la  tenue  de 
notre  Chapitre  général,  le  zj  de  Juillet  m.  d.lxxxiv. 

Fr.  DIEGO  DE  O V AND  O,  Vice- Chancelier. 
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ORDONNANCES 

Z)X;  CHAPITRE  GENERAL  TENV 
l'an  1631,  par  /’ Eminent ijjîme  (èfy-  Révérendijfime 
Grand  Maître  Fr.  Antoine  de  Paule. 

. \ U nom  de  la  trcs-fainte  Sc  indivifïble  Trinité,  Pere,  Fils  8c 
x"V.Saint  Efprit , Amen.  Les  fcize  Révérendilïïmes  Seigneurs  Ca- 
pitulaires choifis  par  l'Eminentilfime  & Révérendilfime  Seigneur 
Frété  Antoine  de  Paule  Grand  Maître , 8c  le  facré  Chapitre  général , 
le  mercredi  quatorze  de  Mai  1 6}t  , troiliéme  jour  du  Chapitre  non 
férié.  Se  députez  Commilfaires  pour  confulter  , décerner  8c  ordon- 
ner tout  ce  qui  conviendroic  à l'honneur  Se  à l’utilité  de  la  facréc 
Religion  Se  Milice  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem , s'étant 
retirez  dès  le  même  jour  dans  le  Conclave  ordinaire,  en  préfence 
de  l'UluRrilfime  Seigneur  Louis  SeriRorio  , Inquiliteur  Général  en 
cette  Ifle , de  la  part  de  N.  S.  P.  le  Pape  U rbain  V II  1.  Se  du  S.  Siégé 
ApoRolique,  lequel  y prélîdoit  pour  l'obfervation  du  Bref  de  S.  S. 
dont  il  y avoit  été  fait  leéture  8e  publication  le  même  jour , après 
avoir  folcmnellement  prêté  le  ferment , Se  reçû  l’injon&ion  du  mê- 
me Eminentiflimc  Se  Révérendifïïme  Seigneur  Grand  Maître , ayant 
toujours  devant  les  yeux  leur  devoir  Se  la  forme  des  Statuts,  dé- 
pouillez de  toute  forte  de  pallions  Se  d'intérêt , n’ayant  en  vûe  que 
N.  S.  Jefus-Chrift  fouffrant  Se  mourant  pour  nous , Se  y ayant  relié 
depuis  ledit  troiliéme  jour  jufqu'au  vingtième  capitulaire  non  férié, 
après  que  fuivant  le  défir  de  Son  Eminence , l'illuftnlïime  Seigneur 
Préfident  eut  d'autorité  ApoRolique  prolongé  le  Chapitre  , lefdits 
feize  Seigneurs  s’étant  encore  alTemblez  le  iept  du  préfent  mois  de 
Juin  , au  fon  de  la  cloche , fut  la  propofition  faite  par  le  vénérable 
Seigneur  Frété  Toulfaints  de  Terves  Boifgiraut  Hofpitalier , comme 
le  principal  d'entre  eux,  tous  bien  unis  par  la  charité  fraternelle  , 
après  avoir  prudemment  confulté  Sc  meurement  délibéré  fur  chacun 
.des  points  dont  ils  étoicnt  chargez  , 8c  employé  même  le  fcrutin 
des  ballotes , lorfqu'il  a paru  necelfaire , ont  ordonné , Ratué  fie 
décerné  ce  qui  s'enfuit. 
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DE  LA  REGLE. 

TITRE  I. 

».  T Es  Seize  Révérends  Seigneurs , après  avoir  meurement  confî- 
JLrderé  les  difficultés  qui  fe  trouvoienc  dans  l'exécution  de  ce  qui 
avoit  été  autrefois  ordonné  touchant  le  ColUchit  , Sc  combien 
il  convenoit  au  Service  de  Dieu , & de  la  Religion  d'établir  un 
Noviciat , dans  la  forme  où  il  a été  commencé , en  vertu  du  dé- 
cret du  vénérable  Confeil  du  fept  de  Janvier  1619  , pour  les  Che- 
valiers & les  Servans  d’armes  , en  trois  MaiSons  differentes  , pour 
chacune  des  Nations  Françoife,  Italienne  & Espagnole  , l’une  des- 
quelles pourra  Servir  aux  Allemands,  à leur  choix , ôc  la  Canoniale 
pour  les  Frétés  Chapelains,  Clercs,  Soudiacres,  Diacres  5c  Prêtres 
réfidens  dans  le  Couvent , qui  feront  tous  obligez  d’y  entrer , fui. 
vant  la  difpolïtion  de  l’article  5,  de  l’Ordonnance  touchant  l’Eglife  ,, 
faite  par  le  précèdent  Chapitre  général ,.  à l’exception  de  ceux  qui 
font  actuellement  employez  aux  Offices  publics  de  la  Religion  , 
de  fon  commun  Tréfor,au  Service  de  l’Eminentiffime  Grand  Maître, 
du  Palais  Magtftral , des  deux  Chambrées  de  Monfeigneur  l’Evêque 
de  Malte  , 5c  des  deux  de  Monfeigneur  le  Prieur  del’Eglife,  pourvû 
qu’ils  Soient  actuellement  demeurans  dans  ces  MaiSons.  Voulons 
que  tous  les  autres  aillent  y demeurer  Sous  l’obédience  6c  autorité 
du  bien  Révérend  Prieur  de  l’Eglife , Sc  de  Son  Vice  - Prieur  , fous 
les  peines  contenues  en  l’article  cinquante-neuf,  du  titre  des  défenfes 
Si  des  peines. 

Et  d’autant  que  le  Tréfor  s’étant  trouvé  épuifé, comme  il  l’eft 
actuellement , ces  Ordonnances  n’ont  pû  avoir  jufqu’à  préfent  leur 
exécution  , il  a été  ordonné  au  Scrutin  des  ballotes , que  les  premiers 
partages  qui  feront  payez  aux  Minières  de  la  Religion  pour  les  diC. 
penfcs  d’âge  accordées  par  le  préfent  Chapitre,  Si  qui  s’accorderont 
à l’avenir  julqu’à  la  Somme  de  trente  mille  écus , Soient  & de- 
meurent deftinez  , & employez  au  bâtiment  des  MaiSons  du  No- 
viciat & de  la  Canoniale  : voulant  que  tous  ces  deniers  Soient 
portez  au  Couvent , & remis  dans  un  coffre  placé  dans  la  tour  du 
Palais  Sous  fîx  clefs , dont  l’une  fera  gardée  par  l’Eminentiffime  Grand 
Maître , Sc  les  autres  par  chacun  des  cinq  Commilfaires  nommes, 
du  confentcment  de  fon  Eminence,  pour  l'exécution  de  la  préfenter 
Ordonnance,  fçrvoir  le  bien  Révérend  Frere  Sauveur  Imbroll 
Prieur  de  l’Eglite  , 5c  Meilleurs  les  Commandeurs  Fr.  Pierre-  Louis' 
de  Chantillot  la  Chefe  , Fr.  Alphonfe  Caftel  S.  Pierre,  Fr.  Dora> 

Jluan  de  Villaroel  , & Fr.  Guillaume  Henri  de  Valfperg,  fous  1»: 
urintendance  5c  intervention  de  Son  Eminence.  Permettons  au  vé- 
nérable Confeil  d'en  nommer  5c  fubftituer  d'autres  en  cas  de  befoin,, 

r/n 


n8  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

8c de  donner  les  ordres  néceflâircs  à U bonne  dircâion  d’une  affaire 
auffi  importante , & de  faire  expedier  de  main  en  main  à la  Re- 
quête defdits  Commillaires , les  Bulles  d’affignation  pour  la  remife 
de  ces  deniers.  Laillons  au  choix  de  Son  Eminence  & des  Com- 
millàires , lequel  de  ces  deux  ouvrages  l'on  commencera  le  premier. 

1.  Ils  ont  accordé  au  ferutin  des  ballotes , aux  Chevaliers  qui 
feront  députez  par  le  vénérable  Confeil , pour  gouverner  l’une  des 
trois  M liions  du  Noviciat,  8c  qui  s’en  feront  bien  8c  dûement  ac- 
quittez pendant  trois  années  entières  ; qui  auront  fait  garder  aux 
Novices  une  difeipline  régulière,  fourni  les  tables  & donné  la  pittancc, 
commefontles  Piliers  dans  les  Auberges  ,ils  leur  ont  accordé,  dis-je, 
le  privilège  du  bon  fetvice,  ni  plus  ni  moins  que  s’ils  avoient  été  Ca- 
pitaines des  galeres,  pourvû  que  leur  conduit*  ait  été  approuvée  au 
vénérable  Confeil , au  feul  ferutin  des  ballotes  , fans  s’expliquer  de 
vive  voix , comme  il  eft  néceffaire  pour  l’accorder  à ces  Capitaines. 

j.  Les  mêmes  Seigneurs , afin  que  nos  Freres  entendent  8c  pra- 
tiquent plus  facilement  la  Réglé  & les  établillemens , & que  libres 
de  l’embarras  des  procès , ils  puilfent  plus  tranquillement  vacquer 
au  Service  Divin , à la  fainte  Hofpitalité  , & à la  Milice  pour  la 
défenfe  de  la  Foi  -Catholique , après  avoir  confideré  que  depuis  long- 
tems  l’on  a accoutumé  de  lire  les  établiffemens  en  Langue  Italienne, 
commela  plus  communément  entendue  dans  les  Chapitres  généraux, 
les  Airemblées,  les  Egards , les  Confeils  & autres  Tribunaux  de  la 
Religion,  ont  commis  le  bien  Révérend  Frere  Sauveur  Imbroll , 
Prieur  de  l'Eglife  , les.  vénérables  Frere  Juflc  de  Fay  Gerlande, 
Prieur  d’Auvergne,  Frere  Signorin  Gattinara,  Prieur  ou  Bailli  de 
Sainte  Euphemie  ,&  le  Bailli  Frere  Jacques  Chriftophe  d’Andlo, 
pour,  conjointement  avec  moi  Vice- Chancelier , reconnoîrre  & fi- 
dèlement exécuter  tout  ce  que  lefdits  feize  Révérends  Seigneurs  ont 
établi , ordonné  & publié  dans  le  préfent  Chapitre  général , raffem- 
bler  les  Statuts  & Ordonnances  capitulaires , fous  certains  titres , 
8c  les  traduire  tous  en  Italien , fans  y ajouter  rien  de  nouveau  -,  re- 
trancher tout  ce  qui  paroîrra  inutile  , ou  révoqué  , n’y  laitier  que 
ce  qui  fera  utile  8c  néceflàire , rapporter  & diftribucr  fous  chaque 
titre  les  nouveaux  Statuts  qui  y auront  le  plus  de  connexité,  & de 
joindre  aux  établilTemens  perpétuels  certaines  Ordonnances  aux- 
quelles l’ufage  8c  l’obfervation  ont  donné  force  de  Loi , ainfî  que 
l'ont  déclaré  les  feize  Révérends  Seigneurs  , fans  que  les  vénérables 
Commiflaires  puifTcnt  faire  ni  défaire  autrcmenc  que  les  feize  Ré- 
vérends Seigneurs  ont  ordonné  & décrerté  , ce  qu’ils  feront  tenus 
d’exécuter  ponâuellement  , en  mettant  les  établiflemens  fous  le 
nom  de  l’Eminentifîime  Grand  Maître , dont  ils  compoferont  l»n 
volume.  Ils  n’y  comprendront  point  les  Ordonnances  qui  concernent 
les  Auberges , la  plupart  de  celles  qui  patient  des  galeres  8c  autres 
moins  importantes , qui  fe  trouvent  fous  differens  titres  , lefquelles 
ope  été  faites  en  differentes  occafions  par  les  vénérables  Confeils  : 
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elles  demeureront  à la  difpofition  Sc  fous  l’aucorité  de  Son  Eminence 
Si  du  Confeil. 

Dès  qu’ils  auront  compofé  ce  volume  des  ctablilTemcns , ce  qu’ils 
feront  tenus  de  faire  dans  une  année , ils  le  préfenteront  à Son  Emi- 
nence.&au  vénérable  Confeil  complet,  pour  être  revû,  approuvé, 
publié  au  Chapitre  général,  & expédié  lous  la  Bulle  commune  de 
plomb  , enfuite  imprimé  Sc  traduit  en  beau  Latin , fous  lt  bon  plai- 
iîr  néanmoins  , St  avec  la  confirmation  de  N.  S.  P.  le  Pape , Si  du 
Saint  Siégé  Apollolique  ; donnant  pouvoir  au  Seigneur  Grand 
Maître , Sc  au  Confeil  complet , de  fubroger , en  cas  de  befoin , un 
ou  plufieurs  autres  Commiffaircs , pour  l’exécution  de  la  préfente 
commiffion , même  de  prolonger  le  tems  marqué  à cet  effet.  Dé- 
clarant que  tout  ce  qui  fera  fait , digéré  Sc  ordonné  par  lefdits  Com- 
mifTaires , ou  ceux  qui  leur  auront  été  fubrogez , après  l’approba- 
tion du  vénérable  Confeil  complet , foit  de  même  vigueur  Sc  auto- 
rité , Sc  foit  aufli  inviolablement  obfervé , comme  fi  le  tout  avoil 
été  fait  par  les  fcize  Révérends  Seigneurs , Sc  publié  dans  le  prêtent 
Chapitre  général , fous  ladite  téfetve  de  la  confirmation  Apoflo- 
lique. 


DE  LA  RECEPTION  DES  FRERES. 

TITRE  IL 

Les  feisce  Seigneurs  tnt  corrige  le  Statut  f vivant , & t ont  intitule'  anfi 
du  çtnfentement  du  Grand  Maître  & du  Confeil , nécejjasre  à U 
Réception  des  Freres. 

Fr.  ALOPHE  DE  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

NÛus  ordonnons  par  le  prêtent  Statut  perpétuel  Sc  irrévocable , 
que  ceux  qui  prétendront  être  reçus  Chevaliers  , quand  leurs 
preuves  ne  fouffriroient  aucune  difficulté,  qu’elles  auroientété  re- 
çûcs  pour  bonnes  Sc  valables  , Sc  quelles  auroient  été  contradi&oi- 
rement  approuvées  dans  un  Tribunal , quel  qu’il  pût  être,  ils  ne  fe- 
ront admis  à l’habit , ni  à la  profelfion  , fans  le  contentement  du 
Grand  Maître  Sc  du  Confeil  décrété  par  le  ferutin  des  ballotcs , Sc 
que  les  deux  tiers  n’ayent  été  en  faveur  du  prétendant.  Le  Grand 
Maître  Sc  le  Confeil  ne  feront  jamais  obligez  de  déclarer  la  caufe  du 
refus  de  leur  contentement , lequel  doit  être  encore  balloté  par  le 
vénérable  Confeil , après  la  fin  du  Noviciat. 

La  même  chofe  fera  obfervée  pour  l’admiffion  des  Freres  Chapelains 
& Servans  d’armes , en  forte  que  ceux  qui  feront  reçus  à l'habit  ou  à 
la  profeflion,  fans  cette  formalité  , ne  jouiront  point  du  droit  d’an- 
cienneté -,  au  lieu  que  ceux  qui  auront  été  depuis  légitimement  ic- 
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çûs  avec  ce  confentcment,  feront  regardez  comme  leurs  anciens,. 
& s'en  prévaudront  en  toutes  occafions. 

1.  Les  feize  Reverends  Seigneurs,  pour  bonnes  caufcs  & confidé. 
rations , après  le  fcrutin  des  ballotes  , ont  cxprcilîment  défendu  de 
recevoir  aucune  Scrur  dans  le  Monaftere  de  nos  Scrurs  de  Sainte 
Urfule  de  notre  Ville  Vallette,  jufqu’au  premier  Chapitre  général. 

1.  Les  feize  Reverends  Seigneurs  Capitulaires  déclarent  8t  dcfen- 
dent  de  recevoir  à l'avenir  dans  le  Couvent , ni  au  dehors  qui  que 
ce  foit , & de  lui  donner  l'habit  de  notre  Ordre,  que  dans  les  trois 
degrez  diftinguez  8c  déclarez  dans  les  Statuts  z , 19  Si  30  de  la  Ré- 
ception des  Freres , apres  avoir  produit  les  preuves  de  leur  Nobleife 
& de  leur  légitimité  bonnes  & valables  , fuivant  la  forme  defdits 
Statuts  , & autres  : que  tout  ce  oui  fera  fait  au  contraire  foit  telle- 
ment nul,  que  ce  moyen  puifle  leur  être  objeété  en  toutes  rencon- 
tres , comme  fuffifant  pour  renverter  leur  profeflion,  Je  les  contrain- 
dre par  les  voyes  de  la  Juftice , d'abandonner  l’habit  qu'on  leur  a 
donné  mal  à propos. 

Les  mêmes  ont  ordonné,  après  le  fcrutin  des  ballotes,  qu’on 
effacera  dans  les  établilTemens , tous  les  termes  qui  font  mention 
des  Frètes  Servants,  de  Stage  ou  d’Office , & qu’on  ne  recevra  plus- 
à l'avenir  dans  la  Religion  de  femblables  Freres , lefquels  ils  fuppri- 
ment  par  des  raifons  qui  regardant  la  réputation  & le  meilleur  ctat 
de  la  Religion. 

4.  Les  memes  ont  confirmé  & ordonné,  que  ceux  qui  auront  été 
une  fois  admis  dans  un  degré  de  grâce , ne  feront  dans  aucun  degré 
de  Juftice , à peine  de  nullité  de  leur  Réception. 

j.  Les  mêmes  ayant  examiné  le  vingt-quatrième  Statut  du  Titre 
de  la  Réception  des  Freres , l'ont  déclare  fuperflu , à caufe  de  la  pref- 
cription  de  cinq  ans,  & ont  ordonné  qu’il  fêta  rayé  dans  le  recueil  des 
nouveaux  Stacuts. 

6.  Les  mêmes  ont  ordonné  que  fi  un  Frere , de  quelqu’état  & 
grade  qu’il  puiife  être  ,a  été  reçû  dans  une  Langue  ou  Prieuré,  il  ne- 
puiiîe  être  reçû  dans  une  autre  Langue  ou  Prieuré  , s’il  ne  renonce 
auparavant  à la  Langue  8c  au  Prieuré  où  il  a été  d’abord  reçû,  quand, 
ce  feroit  par  grâce  de  là  Langue  ou  du  Prieuré. 

7.  Les  mêmes,  pour  réprimer  l’audace  de  quelques  prétendantsà-Ia 
Réception,  au  préjudice  des  louables  Conftitutions  de  l’Ordre,  8c 
des  Coutumes  introduites  en  faveur  de  la  véritable  Nobleife , ont 
ordonné  que  ceux  d’un  pere  ou  d'un*ayeul  paternel  ou  maternel  qui 
aura  été  Greffier,  Notaire  ouTabellion  public,  ne  feront  jamais  reçûs 
dans  l’Ordte  en  qualité  de  Freres- Chevaliers. 

5.  Les  mêmes  ont  ordonné  que  les  preuves  dé  NoblciTe  pour  les 
Chevaliers , feront  reçûes  & diligemment  examinées  par  les  Con)- 
miflaires  à ce  députez,  non- feulement  dans  le  lie»  de  leur  naiilance; 
mais  encore  dans  celui  de  l’origine  de  leurs  familles , de  leur  pere 
de  leur  mere,8c  de  leurs  ayeux  -,  faute  de  quoi  elles  feront  rcjçitées. 
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comme  milles , & les  Commiltaires  obligez  d'en  faite  ou  d'en  faire 
faire  dans  lefdics  lieux  de  nouvelles  à leurs  dépens. 

9.  Les  mêmes  ont  ordonné,  fur  la  requête  du  vénérable  Prieuré  de 
Catalogne,  des  Catalans  & des  Majorquins  , que  les  preuves  de 
Noblelfe  s’y  feront  à l’avenir , de  même  que  dans  les  autres  Prietb. 
rez  de  la  Religion  en  la  forme  8i  maniéré  fuivante , St  fous  les  dé- 
clarations y contenues  ; fçavoir , 

Que  les  Chevaliers  Majorquins  ayent  à (e  préfenter  au  Chapi- 
tre Provincial  avec  leur  A&e  baptiftaire,  leur  genealogie  Si  l'éculfon 
de  leurs  armes , St  que  le  Chapitre  nomme  pour  Commillàires  , 
un  Catalan  & un  Majorquin  , de  ceux  qui  fe  trouveront  dans  le 
Royaume  de  Majorque  , pour  faire  les  preuves  conformement  à 
nos  Statuts;à  l'effet  de  quoi  ils  configneront  cent  écus  entre  les  mains 
du  Chevalier  Catalan , pour  aller  à Majorque  faire  les  preuves.  Ce- 
lui ci  cft  obligé  de  déclarer  s’il  veut  y aller  promptement , ou  non  , 
afin  que  le  même  Chapitre  puifTe  en  nommer  un  autre  : St  le  Cheva- 
lier Majorquin , s'il  ne  fort  pas  de  la  Ville  de  Majorque , ne  pourra 
demander  aucun  falaire. 

S'ils  fetrouvoient  obligez  de  fortir  de  cette  Ville  pour  la  preuve 
de  quelques  quartiers  nécelfaires , on  donnera  à chacun  d’eux  vingt- 
cinq  reaies  de  Caftille  par  jour,  à compter  depuis  celui  de  leur  dé- 
pat t de  ladite  Ville  de  Majorque , jufqu’à  leur  retour  dans  la  mê- 
me Ville-  Si  on  ne  trou  voie  point  de  Chevatier  Catalan  dans  Ma- 
jorque qui  voulût  faite  ce  voyage,  le  Chapitre  Provincial  nomme- 
roit  un  autre  Chevalier  trouvé  dans  la  Ville,  pour  y aller  fans  pré- 
tendre de  falaire  : les  preuves  peuvent  être  faites  par  quelque  Che- 
valier profes  que  ce  puifTe  être. 

S’il  ne  fe  trouvoit  à Majorque  aucun  Chevalier  de  l’Ordre  , & 
que  l’on  en  trouvât  un  Majorquin  en  Catalogne,  propre  à recevoir 
les  preuves , qui  voulût  y aller , il  auroit  le  meme  falaire  que  le  Ca- 
talan, pour  aller  à Majorque.  S'il  ne  s’en  trouve  point,  on  fe  fer- 
vira  d’un  Chappelain  de  l'Ordre  , de  ceux  qui  font  à Majorque , 
poutvû  qu'il  ait  fait  profeflion,  quoiqu’il  n’ait  pas  fait  autant  de 
réfidence  comme  il  en  faudrait  pour  recevoir  des  preuves. 

Les  Chevaliers  Catalans  feront  leurs  preuves  avec  les  mêmes  for- 
malitez  que  les  Majorquins , conformément  aux  Statuts  de  l’Ordre, 
Avant  quelesCommilfaires  fortent  de  Barcelone  pour  aller  recevoir 
des  preuves , on  doit  de  même  configner  pour  chacun  d’eux  vingt- 
cinq  reaies  de  Caflille  par  jour , à compter  depuis  leur  dépare , juf- 
qu’à leur  retour.  Si  la  preuve  fe  fait  dans  Barcelonne  , il  ne  fe  fera 
nulle  confïgnation  , non  plus  qu’à  Majorque.  Les  Commillaires 
nommeront  tel  Notaire  public  qu'ils  aviferont  , tant  a Baicelone  , 
qu’à  Majorque. 

Les  prétendants  ne  fe  préfenteront  que  de  Mai  à Mai,  de  Chapi- 
tre Provincial  à Chapitre  Provincial. 

Les  témoins  ne  feront  . pas  te^ûs  à dépofer , qu'ils  n’ayent  du  moins 
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quarante  ans , afin  que  les  preuves  fe  fartent  félon  les  Statuts  rte 
l’Ordre.  Dès  qu’elles  feront  achevées  , les  Commirtaires  y joindront 
leurs  avis , & en  feront  un  paquet  qu’ils  cachetcront  rte  leurs  armes , 
& l’enverront  au  Chapitre  Provincial  à Barcelonne.  Ils  ne  doivent 
pas  les  remettre  à la  Partie  jufques-là.  S'il  ne  s’en  tient  point  dans 
l'année  fuivante  , & que  les  Prétendants  puiffent  venir  au  Couvent, 
ils  les  leur  remettront , foit  Catalans,  foit  Majorquins  , en  faifant 
ferment  qu’ils  n’ont  pû  les  donner  pendant  ladite  année  , fçachant 
bien  l'obligation  où  ils  étoient  de  les  donner  au  Chapitre , ou  d’y 
faire  le  ferment,  afin  que  la  Réception  du  Prétendant  fe  farte  com- 
me il  eft  requis  par  nos  Statuts. 

Pour  faire  ccfler  les  différends  qu’il  y avoit  entre  les  Catalans  & les 
Majorquins , au  fujet  des  quartiers  clés  Bourgeois,  ils  feront  obli- 
gez de  prouver  qu’ils  le  font  depuis  plus  de  cent  ans , par  les  Rolles 
& les  Matricules  des  Villes.  Si  on  ne  peut  les  trouver,  la  preuve 
s’en  fera  par  témoins. 

Ceux  qui  feront  artèmblez  au  Chapitre  Provincial  pour  examiner 
les  preuves , feront  tous  ferment  fur  leur  habit  de  ne  rien  revelet  de 
ce  qui  aura  été  dit  fur  la  vûe  defdites  preuves. 

Des  que  les  Commirtaires  qui  les  auront  faites , s’ils  fe  trouvent 
préfens  , auront  dit  leur  avis , ils  font  obligez  de  fe  retirer  pour  ne 
pas  artifter , ni  donner  leurs  voix  à l’examen  qui  s’en  fera. 

Les  Commirtaires  en  faifant  les  preuves,  font  obligez  d’en  faire 
deux  originaux  lignez  de  leur  main,  & cachetez  de  leurs  armes  , & 
de  leurs  avis , dont  l’un  demeurera  dans  l’archive  de  Barcelone  , afin 
que  fi  l'autre  venoit  à fe  perdre , le  Prétendant  pût  en  tirer  une  co- 
pie, pour  n’être  pas  obligé  de  recommencer. 

En  matière  de  preuves , les  Opinants  donneront  fecrettement  leur 
voix  au  Chapitre  Provincial , avec  des  ballotcs , & non  autrement. 

Pour  les  preuves  des  Cletcs , leur  pauvreté  empêche  d'y  rien 
innover. 

On  ne  donnera  au  Notaire  du  Chapitre  Provincial , que  cinquante 
reales  pour  tous  droits  de  commiflion  & expédition  des  preuves. 

Les  cent  écus  de  falaire  qui  fe  donnent  au  Chevalier  Catalan  pour 
aller  à Majorque  recevoir  les  preuves  , & au  Chevalier  Major- 
quin  pour  aller  à Barcelonne  le  payeront,  lçavoir  cinquante  au 
Chapitre  Provincial,  quand  il  fera  nommé  Commiflaire,  & les  au- 
tres cinquante  , quand  le  Catalan  fera  arrivé  à Majorque  , à peine 
de  nullité  d s preuves. 

10.  Les  feize  Revetends  Seigneurs , pour  procurer  la  paix  & la 
tranquillité  du  Couvent , après  le  ferutin  des  ballotcs , ont  ordonné 
que  tous  les  Fteres  de  notre  Ordre,  de  quelque  degré  qu’ils  foient, 
même  les  Novices  déjà  reçus , jouiront  de  l’ancienneté , fuivanr 
l’ordre  de  leurs  Réceptions  faites  avant  la  tenue  du  prefent  Cha- 
pitre , en  forte  qu’ils  ne  peuvent  les  changer  au  préjudice  de  quel- 
qu’autre  que  ce  foit,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilte  être,  & de 
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grâce  du  prefent  Chapitre  généra).  Ils  ont  outre  cela  réduit  à la  voye 
de  droit,  toutes  & chacune  les  grâces  faites  & à faire  au  fujec 
des  Réceptions  & des  anciennctcz,  fuivant  la  forme  des  Statuts,  Sc 
ordonné  qu’elles  fetoient  à l’avenir  ainlî  réglées  par  le  vénérable 
Confcil. 

11.  Ils  ont  ftatué  & ordonné  que  chaque  Chevalier  joindra  à fes 
preuves  un  arbre  généalogique  de  fes  ancêtres  paternels  & mater- 
nels, avec  leurs  armes  peintes  de  leurs  émaux  St  de  leurs  couleurs  ; 
fçavoir  celles  de  leur  pere  Si  de  leur  mere , de  leurs  ayeul  Si  ayeule 
paternels  , & de  leurs  ayeul  Si  ayeule  maternels.  Leurs  preuves  vo- 
cales ou  littérales  feront  foi , qu’au  moins  depuis  cent  ans  , les  fa- 
milles dont  ils  defeendent  ont  porté  chacune  les  armes  qui  lui  font 
attribuées,  faute  de  quoi  ces  preuves  feront  rejettées  comme  nullcs. 

il.  Ils  ont  ftatué  St  ordonné  que  félon  l’article  vingt-un  du  titre 
de  la  Réception  des  Frétés, aucun  Frere  Chevalier,  Chappelain  con- 
ventuel ou  Servant  d’armes , ne  fera  reçû  hors  du  Couvent,  quelque 
difpenfe  qu’il  en  ait  obtenue  : que  tous  feront  obligez  d’y  faire  un 
Noviciat  d’une  année  , d’y  recevoir  l'habit , Si  d’y  faire  profefTïon 
dans  les  formes  ordinaires  : déclarant  nul  tout  ce  qui  aura  été  fait 
au  préjudice  du  prefent  Statut , & que  les  Freres  Chevaliers,  Chap- 
pelains  ou  Servants  d’armes  qui  auront  reçû  l’habit  hors  du  Couvent, 
«'acquièrent  par  ce  moyen  aucune  ancienneté. 

fis  ont  révoqué  routes  les  grâces  de  rétention  faites  de  à faire  par 
le  prefent  Chapitre  Sc  autres  lubfequents , à tous  les  Novices  Sc  au- 
tres qui  ont  été  ou  feront  reçûs  dans  notre  Ordre,  de  recevoir  l’ha- 
bic,  faire  le  Noviciat  & la  ptofeffion  hois  du  Couvent,  à l’excep- 
tion de  celte  qui  a été  accordée  h Dotn  Michel  de  la  Luera , fils  lé- 
gitime Sc  naturel  de  l’illuflriflime  & excellcntiffime  Seigneur  Duc 
d'Albuquerque,  Viceroi  de  Sicile, 

15. Ils  ont  ftatué  Si  ordonnéapres  le  ferutindes  ballotes , qu’atten- 
du qu’il  eft  indécent  à des  Séculiers  de  porter  l'habit  de  notre  Ordre, 
comme  font  les  Religieux  , il  ne  fera  plus  permis  à qui  que  ce  foit 
de  le  porter,  s’il  n’a  fait  ptofeffion  exorefTe  de  notre  fainte  Religion, 
ou  s’il  n’eft  Prince  fouverain.  Si  quelqu'autre  que  ce  foit  s’avife  de 
le  porter , ou  qu’il  lui  ait  été  accordé  fous  prétexte  de  dévotion , il 
n'en  obtiendra  la  permiffion  qu’en  payant  a notre  commun  Tréfor 
quatre  mille  écus  d’or,  de  valeur  de  quacorze  tarins,  pour  fon  palfage, 
Sc  en  faifanr  voir  qu’il  eft  illu  de  parens  nobles  , tant  du  côté  de  Ton 
pere  que  de  fa  mere  en  légitime  mariage , & non  de  Juifs , Sarrafins 
ou  autres  Mahometans. 

14.  Les  mêmes  feize Révérends  Seigneurs,  conformément  au  pré- 
cèdent Chapitre  général , après  le  ferutin  des  ballotes,  ont'  révoqué 
routes  les  permiffionsde  porter  l’habit  de  l’Ordre , qui  peuvent  avoir 
été  données , fous  prétexte  de  dévotion  , à des  personnes  féculiereSj 
de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , par  le  prefent  Chapitra 
général , ou  qui  pourroient  l’êcre  par  le  Çonfeil  complet  de  rétention 
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toutes  les  permiflions  de  recevoir  l'habit  d'obedience,  accordées  pat 
le  ptéfent  Chapitre  général  au  préjudice  des  Statuts,  ou  à accorder 
par  les  Confeils  complets  de  rétention. 

Réfetvant  cependant  à l'Eminentillïme  Seigneur  Grand  Maître  la 
faculté  de  donner  l'habit  de  Chevalier  de  fon  obedience  Magiftrale, 
à quatre  pcrfonnes , telles  qu'il  lui  plaira  de  choilir , pourvû  qu'il  n'y 
ait  que  deux  Italiens  : qu’ils  faiTent  preuve  de  leur  légitimité  ; qu'ils 
n'ont  point  fait  de  meurtre  ; qu’ils  n'ont  point  vécu  dans  le  déregle- 
ment ; qu’ils  n’ont  point  conlommé  le  mariage  ; qu'ils  n'ont  fait  pro- 
felüon  dans  aucun  autre  Ordre;  qu'ils  ne  font  point  chargez  de  det- 
tes ; qu'ils  ne  font  defcendus  de  Juifs , de  SarralinSj  ni  d'Héretiques, 
& qu'ils  n’ont  jamais  fait  profeiïïon  d’aucun  art  méchanique.  Cha- 
cun d'eux  payera  à notre  Tréfot  cent  écus  d'or  à quatorze  tarins, 
pour  fon  pallàge. 

if.  Us  ont  ftatué  & ordonné  en  interprétation  de  l'article  vingt- 
cinq  de  la  Réception  des  Frères , que  l'on  ne  fera  à l’avenir  aucune 
difficulté  aux  Freres  Chevaliers  , Chappelains  ou  Servants  d'armes , 
fur  leur  état  & ancienneté,  cinq  ans  après  leur  réception  dans  le 
Couvent,  fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor,  à l’exception  néan- 
moins du  reproche  d'être  defeendu  de  Juifs , Marranes , Sarrafins  ou 
autres  Mahometans , lequel  pourra  leur  être  fait  & décidé  en  Juilice, 
en  quelque  tems  que  ce  foit. 

En  réformant  & corrigeant  l'article  fept  du  même  titre,  ils  ont 
ftatué  & ordonné  qu'on  ne  donnera  l'habit,  ni  recevra  à faire  pro- 
feffion  de  l’Ordre , pour  quelque  degré  que  ce  foit,  aucune  perfonne 
defeendue  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , de  Juifs , Maranes , Sar- 
rafins ou  autres  Mahometans , ou  qui  que  ce  loit  réputé  tel  par  le 
bruit  commun  : fi  quelqu'un  fc  trouve  avoir  été  reçû  de  grâce , Si 
fait  profeflïon  en  cet  état , fa  réception  fera  toujours  nulle  & de 
nulle  valeur.  Si  le  fait  eft  bien  prouvé,  il  doit  être  châtie  de  l'Ordre, 
St  condamné  de  reftituer  cous  les  biens  qu'il  en  a reçus.  Voulant  que 
la  préfente  Ordonnance  foit  lue  à tous  les  Novices  reçûs  ou  à rece- 
voir, avant  de  les  admettre  à la  profeiïïon,  afin  qu'ils  n’en  préten  - 
dent,  en  quelque  tems  que  ce  foit,  caufe  d'ignorance. 

1 6.  Les  mêmes  lêize  Reverends  Seigneurs  ont  révoqué  à la  requête 
des  vénérables  Langues , tous  les  autres  Scacuts  6c  Ordonnances  fai. 
tes  fur  cette  matière , à l’exception  de  la  fuivante  faite  par  la  véné- 
rable Langue  d'Allemagne,  & ont  corrigé  le  Statut ci.aprcs, comme 
s'enfuit. 

Ceux  qui  font  net.  hors  d'un  légitime  muriage. 

Fr.  ALOPHE  DE  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

Nous  défendons  de  recevoir  à l’avenir  pour  Chevalier  de  notre 
Ordre  aucune  perfonne  qui  foit  née  hors  d'un  légitime  mariage  , ex- 
cepté les  enfans  des  Rois  Si  des  Princes  Souverains , à l’exclufion 
de  tous  autres  fils  illégitimes , même  des  Ducs  Si  Pairs  de  France, 
& des  Grands  d’Efpagne. 
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17.  Les  memes  feize  Reverends  Seigneurs , fur  la  demande  de  la 
vénérable  Langue  d’Allemagne,  ont  ftatué  & ordonné,  fuivanc 
l’ancienne  & louable  Coutume  qui  y a été  obfervée  de  tout  tems, 
que  perfonne  n’y  fera  reçû , qui  nefoit  né  d’un  légitime  mariage, 
fut-il  le  fils  d’un  Prince  Souverain  : voulant  que  tous  les  bâtards  gé. 
ncralcment  en  foient  exclus  à perpétuité. 

■ 3.  Les  mêmes  Seigneurs,  conformément  au  précèdent  Chapitre 
général , ont  fpécialement  & exprcllément  révoqué  toutes  les  grâces 
de  Réception  accordées  ou  à accorder , de  quelque  autorité , & fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , aux  bâtards  & illégitimes , lefquels  ils 
ont  voulu  être  perpétuellement  exclus  de  l'entrée  de  l’Ordre  , & ne 
pouvoir  être  reçûs  pour  Chevaliers , Chappelains , ni  Servants 
d’armes , à peine  de  nullité  de  leur  réception , fans  préjudice  du  Sta- 
tut ci-delfus  fait  à leur  fujer. 

19.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  CommiiTaires  qui 
feront  députez  dans  te  Couvent  par  les  vénérables  Langues  ou  Prieu- 
rez  , Sc  la  Châtellenie  d’Empofte,  pour  examiner  & faire  le  rapport 
des  preuves  de  NoblelTe  & de  la  légitimité  des  Prétendants,  en  fe- 
ront le  rapport  àla  Langue,  Prieuré  ou  Châtellenie  d'Empofte,  dans 
un  mois  au  plus  tard  , à compter  du  jour  qu’ils  auront  été  nom- 
mez , à peine  de  vingt-cinq  écus  d’amende,  payables  à la  vénéra- 
ble Langue , Prieuré  ou  Châtellenie  , & d'en  voir  nommer  d’autres, 
qui  feront  fujets  à la  même  obligation  & à la  même  peine. 

10.  Les  mêmes  Seigneurs  , fur  la  demande  de  la  vénérable  Lan- 
gue de  Provence , ont  ordonné  que  les  preuves  de  NoblelTe  des  Che- 
valiers , s’y  feront  de  même  que  dans  le  vénérable  Prieuré  de  Caf- 
tille  ; outre  quoi  les  CommiiTaires  feront  écrire  & recevoir  lespreu- 
ves  par  un  Notaire  Royal , & qu’ils  feront  tirez  au  fort  d’une  boc'te 
où  on  aura  mis  des  billets  avec  les  noms  de  tous  les  Chevaliers 
de  l’une  & de  l'autre  Langue  , qui  font  capables  de  l’être , qui  fe 
trouveront  dans  la  Province,  & qui  auront  fait  cinq  années  de  refi- 
dence  dans  le  Couvent,  où  on-tirerade  même  au  fort  les  Comtnif- 
faires  des  Prétendants  qui  fe  prefenteront  pour  être  reçus  dans  cette 
Langue. 

11.  Les  mêmes  Seigneurs, fur  la  demande  des  vénérables  Langues  des 
Provinces  d’Auvergne  Sc  de  France  , onc  ordonné  que  ceux  qui  vou- 
dront être  reçûs  au  rang  des  Frétés  Chevaliers,  ayent  à prouver  que 
leurs  bifayculs  & bifayeules  paternels  & maternels  étoient  Gentils- 
hommes de  nom  & d’armes , Sc  leurs  descendants  , & ce  par  témoi- 
gnages , titres  , contrats , enleignemens  ou  obéiilances  rendues  aux 
Seigneurs  ; en  outre  faire  blafonner  les  armes  des  quatre  lignes,  Sc 
que  les  CommiiTaires  pour  faire  preuve , ayent  dix  ans  d’ancienneté , 
Sc  cinq  ans  de  réfidence  conventuelle. 

11.  Comme  la  vénérable  Langue  de  France  cft  compofée  de  trois 
Prieurez,  & qu’il  peut  arriver  qu’il  ne  fe  trouve  pas  alTez  de  Che- 
valiers de  l'un  de  ces  Prieurez  propres  à recevoir  les  preuves  ,il  leur 
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eft  permis  d'en  prendre  d'un  autre,  dont  les  noms  feront  pareille* 
mène  tirez  au  fort , pour  faire  cette  feule  commilüon. 

ij.  Les  mêmes  Seigneurs,  fur  la  demande  de  la  vénérable  Langue 
d'Italie,  ont  de  nouveau  ftatué  Sc  ordonné  que  l’on  y obfervera  à l’a- 
venir dans  le  choix  des  Commiflàircs,  l’examen  des  témoins,  la  ré- 
vifion  des  preuves  au  Chapitre  Provincial , Sc  les  procedures  qui  fe 
feront  dans  le  Couvent , & outre  ce  qui  eft  commun  aux  autres  Lan- 
gues , les  formalitez  fuivantes.  , 

Les  Prétendants  prefenteront  au  Chapitre  Provincial  un  Mémoire 
contenant  leur  nom  Sc  leur  furnom , ceux  de  leur  pere  & de  leur 
mere , Sc  ceux  de  leurs  ayeuls  Sc  ayeules  paternels  & maternels,  Sc 
leur  Patrie.  Pour  faire  le  choix  des  Commillàires,  le  Chapitre  fera 
écrire  les  noms  des  Commandeurs , & des  Chevaliers  de  juftice  du 
Prieuré,  qui  auront  au  moins  douze  ans  d'ancienneté,  & cinq  de 
réfidence  dans  le  Couvent , fut  des  billets  féparez , excepté  celui 
du  Lieutenant  du  Prieuré  , qui  ne  fe  met  point  dans  la  bocte  ; on  y 
mettra  tous  les  autres , Sc  on  en  tirera  au  fort  deux , pour  recevoir 
coures  les  preuves  qu’il  échoira  de  faire.  La  bocte  fermée  à deux 
clefs  reliera  entre  les  mains  du  Prieur  ou  de  fon  Lieutenant,  le- 
quel en  gardera  l’une  : l'autre  fera  remife  au  plus  ancien  Chevalier , 
afin  que  fi  l’un  des  Commiüàires  fe  trouvoit  hors  d’état  d'agir  par 
maladie  ou  autre  empêchement,  le  Prieur  ou  fon  Lieutenant,  dans 
une  Alfemblée  qu'il  convoquera,  puifle  en  tirer  un  autre,  pour  le 
fubftituer  à celui  qui  ne  peut  agir,  de  la  meme  maniéré  qu’il  avoir 
été  choifi. 

Le  Prieur  ou  fon  Lieutenant  obligera  le  prétendant  de  configner 
une  fomme  raifonnable  pour  la  dépenfe  des  Commilfaires , la  dé- 
penfe  Sc  les  journées  du  Notaire.  Des  que  les  Commilfaires  auront 
reçû  la  commillïon  , ils  fe  tranfporteront  au  lieu  de  la  naidànce  Sc  de 
l’origine  du  Prétendant,  où  ils  auront  foin  de  recueillir  les  preuves, 

Sc  de  s’informer  fccrcttement  des  témoins , qu’ils  pourront  enten- 
dre , Sc  qu’ils  choifiront  eux- mêmes  parmi  les  plus  nobles,  Ios  plus 
honorables  & les  plus  vieux  habitans  du  lieu  , gens  de  probité , de 
bonne  réputation,  de  bonne  confciencc,  8c  qui  fréquentent  fouvent 
les  Sacremens.  Ils  fuivront  exactement  le  modèle  des  interrogatoires 
que  voici. 

Interrogatoires  pour  examiner  les  te’moins  dont  on  fe  fer  vira  pour  les 
preuves  des  Chevaliers  tjui  demanderont  d'être  refis 
dans  la  ve'ne'rable  Langue  d /tal  e. 

i.  L’on  demandera  au  témoin  s’il  eft  compere  ou  parent  en 
quelque  degré  , de  Monfieur  N.  dont  il  s'agit  de  faire  les  preuves» 
s’il  a fçû  qu’il  devoit  être  examiné  i fi  on  lui  a fuggeré  ce  qu’il  de- 
voit  dépoler  ? 

z.  S’il  connoît  Monfieur  N j depuis  quel  tems  > où  il  eft  né  i de 
qui  il  eft  fils  ? quel  âge  il  a ? 
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j.  Si  ledit  lieue  a été  tenu , traité  & réputé  par  fes  perc  8c  mere , 
comme  leur  fils  commun  , légitime  8c  naturel  ; fi  ceux  qui  l’ont 
connu , l'ont  cru  tel  : 

4.  Si  les  pere  & mere  dudit  fieur  ont  été  conjoints  par  légitime 
mariage  > fi  tous  ceux  qur  les  ont  connus , ont  cru  qu’ils  étoient  véri- 
tablement matiez  ! 

j.  Si  ledit  fieur  eft  defeendu  d’une  famille  de  tout  tems  Chré- 
tienne , fans  aucun  mélange  de  Juifs  , de  Mores,  de  Sarrafins  ou 
d’autres  Infidèles  î 

6.  Si  ledit  fieur  eft  bien  fain  de  corps  8c  d’efprit , fans  defaut 
ni  empêchement  de  fa  perfonne  2 s’il  eft  propre  à l’exercice  de* 
armes  2 

7.  S’il  a travaillé  lui-même  de  quelque  art  méchanique  ? s’il  s’eft 
mêlé  de  trafic  ou  de  marchandée  de  laine,  de  foye  ou  autre  ? s'il 
a été  Agent  de  change  ou  de  banque  2 s'il  a été  Sécretaire  ? de  quel 
métier  il  s’eft  mêlé  ! quelle  efpece  de  gens  il  a fréquenté  ? 

5.  S’il  a fait  des  meurtres  ? s'il  a été  traduit  en  juftice  pour  quel- 
que crime  2 s'il  a vécu  dans  le  fcandale  8c  dans  le  dcCordre  3 

j.  S’il  a fait  profeifion  dans  quelque  autre  Ordre  Religieux  î s’il 
s’eft  marié  ! s’il  a confommé  le  mariage  î s’il  eft  chargé  de  groiTes 
detees  ; 

10.  S’il  eft  né  & defeendu  noblement  du  côté  de  fon  perc  , de  fon 
ayeul , 8c  de  fes  autres  ancêtres , de  la  Maifon  N ! 

11.  Si  Dame  N.  fa  mere  eft  née  & defeendue  du  côté  de  N.  fon 
pere , fon  ayeul  8c  autres  ancêtres  , de  la  Maifon  N i fi  cette  Maifon 
eft  noble  de  nom  & d'armes , au  moins  depuis  deux  cens  ans  en  çà  3 

ti.  Si  Dame  N.  ayculc  paternelle  dudit  fieur , eft  née  8c  defeen- 
due noblement  du  côté  de  N.  fon  pere  , fon  ayeul  8c  fes  ancêtres , 
de  la  Maifon  N î fi  elle  eft  noble  8c  ancienne  comme  delTus  i 

î).  Si  Dame  N.  ayculc  maternelle  dudic  fieur,  eft  née  8c  defeen- 
due noblement  du  coté  de  N.  fon  perc , fon  ayeul  8c  fes  ancêtres , 
de  la  Maifon  N 2 fi  elle  eft  noble  & ancienne  comme  delfus. 

14.  S’il  fçaic  que  quelqu’une  de  ces  quatre  familles , ou  même 
ledit  fleur  N.  occupent  des  terres , juftices , revenus  ou  autres  biens 
de  la  Religion  î 

15.  Si  leldites  quatre  Maifons , N , N,  N , & N , defquelles  def- 
cend  ledit  fieur  N.  font  nobles  de  nom  8c  d’armes  ? fi  elles  font  pu- 
bliquement reconnues  pour  telles  2 depuis  quel  tems  î fi  elles  (ont 
toutes  originaires  de  la  ville  de  N 2 ou  s’il  fçaic  d'où  elles  font 
venues  ? 

1 6.  Si  le  pere  , la  mere  8c  les  ayeux  paternels  8c  maternels  dudit 
fieur  N.  étoient  légitimes  8c  naturels , communément  reconnus  pour 
tels , dp  tous  ceux  qui  les  connoiflbient  3 

17.  Si  les  hommes  de  ces  familles  ont  toujours  vécu  Je  vivent 

encore  nobtement  de  leurs  revenus,  & d’une  manière  à fc  diftin- 
guer  du  peuple  , fans  avoir  pratiqué  aucun  métier  vil  Si  mécha. 
nique  î O' g ij 
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18.  S'il*  ont  rempli  de  tems  en  tems,  de  s’ils  remplilfcnt  encore 
dans  la  Ville  des  Charges,  des  Magiftratures , des  Dignitez  de  des 
Emplois  de  diftin&ion  qui  ne  le  donnent  ordinairement  qu’à  de 
véritables  Gentilshommes  ? quels  ctoient  ou  font  ces  gens* là  ? 
quelles  armes  ils  portoient  ? où  ils  les  ont  vûes  ? depuis  quel 
tems  î 

19.  Si  dans  la  nomination,  éle&ionde  difhibution  de  ces  Charges , 
Magiftratures , Dignitez  & Emplois  de  confequence,  il  ne  fe  fourre 
point  quelquefois  des  perfonnes  de  balfe  naiflance,  de  nullement 
nobles  l 

10.  Si  le  perc,  la  mere  , les  ayeuls  de  les  ayeules  dudit  (ïeur  N. 
font  tombez  dans  quelque  crime  , qui  ait  pû  répandre  une  tache 
fur  leur  Noblefte  ? 

11.  Si  dans  cette  Ville  l’on  n’aggtege  pas  quelquefois  à la  No. 
bleiTe  des  familles  roturières  ! fi  les  quatre  familles  en  queftion  ne 
font  pas  du  nombre  des  aggregées , de  depuis  quel  tems  ? 

il.  Si  le  témoin  fçait  tout  ce  qu’il  a dépofé,  de  Icience  cer- 
taine, par  oui-dire , ou  pour  l’avoir  trouvé  par  écrit  ? qui  font  les 
autres  Gentilshommes , qui  peuvent  en  être  informez  ? 

Après  que  le  Notaire  aura  rédigé  de  ligné  de  fa  main  toutes  ces 
dépolirions,  les  Commilfaires  y ajouteront  leurs  avis  en  termes  clairs 
de  intelligibles  , fans  s’en  remettre  au  Chapitre  : s’ils  ne  le  veulent 
pas  faire,  ils  expliqueront  du  moins  la  caufe  de  leur  refus  : ils  les 
fermeront  de  cacheteront  au  dedans  8e  au  dehors  de  leurs  cachets , 
afin  que  perfonne  ne  puille  en  avoir  communication  que  le  Chapitre 
général  j de  après  les  avoir  fait  ligner  par  ceux  qui  y feront  inter- 
venu , on  les  fermera  encore  6e  les  cachetera , pour  les  envoyer 
311  Couvent,  à la  Langue  d’Italie,  avec  une  lettre  féparée,ou  un 
^certificat  portant  que  les  preuves  ont  été  vûes  de  examinées  au  Cha- 
pitre Provincial , fans  quoi  elles  ne  feroient  reçues , ni  dans  la  Lan- 
gue , ni  dans  le  Confeil. 

Toutes  les  preuves  qui  le  trouveront  faites  làns  ces  formalités  , 
feront  nulles , de  ne  feront  reçûes  en  maniéré  quelconque.  Si  un 
Frcre  a manqué  de  faire  les  requifitions  dûesaux  Commilfaires  pouf 
faire  fes  preuves , ou  que  l’on  n’ait  pas  bien  obfcrvé  le  contenu  au 
préfent  Statut , ni  fait  les  interrogatoires  ci-dellut  prefetits , enforte 
que  ces  preuves  pulfcnt  foufFrir  conteftation , il  en  fera  pour  toute 
1a  dépenle  qui  y aura  été  faite  , de  qui  fe  fera  dans  celles  qu’il  fau- 
dra recommencer , 8c  fera  tenu  de  payer  au  Tréfor  une  amende  de 
cent  écus  d’or  en  or , jufqu’au  payement  de  laquelle  il  fera  incapa. 
ble  , comme  débiteur  du  Tréfor. 

Dès  que  les  preuves  feront  préfentées  à la  Langue,  elle  députera 
des  Commilfaires  tirez  au  fort  , lcfquels  après  les  avoir  vûes , en 
feront  leéture  dans  l’Alfemblée  de  la  Langue. 

Déclarons  en  outreque  le  contenu  au  Statut  de  Monfeigne’ur  le  Car- 
dinal Grand  Maître  Verdale,  qui  parle  de  la  marchandife , ne  s’étend 


Digitized  by  Google 


dE  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  *3) 

pas  au  de-là  de  la  perfonne  du  prétendant , & que  l’on  n'aura  aucun 
égard  au  commerce  qu’auront  fait  Ton  pcre  ni  Tes  parens  dans  les 
rilles  de  Genes , de  Florence,  de  Pife  & de  Lucques. 

• a j.  La  vénérable  Langue  d'Italie  a encore  fouhaitté  qu’il  fût  ajouré, 
que  dans  les  Chapitres  8c  AiTcmblées  Provinciales , avant  de  députer 
des  CommiiTaires  pour  faire  les  preuves , on  en  nomme  d’autres 
pour  reconnoître  les  titres  que  le  Prétendant  voudra  produire,  pour 
la  preuve  de  fa  Nobleflc  : des  qu’ils  auront  été  fommairement  exa- 
minez, on  nommera  les  autres  CommiiTaires. 

14.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  confirmé  l’Ordonnance  capitulaire 
faite  au  précedentChapitre.qui  permetà  la  vénérableLanguc  d’Italie, 
de  ne  tecevoir  de  dix  ans  aucun  Frere  Servant, & l’ont  prolongée  jus- 
qu'au premier  Chapitre  général , avant  lequel  on  n’y  recevra  aucun 
Frere  Servant. 

aj.  Les  memes  Seigneurs , fur  la  demande  de  la  même  Langue, 
ont  ordonné  que  l’on  ne  payera  pas  plus  de  trois  écus  d’or  par  jour 
à chacun  des  Commiflàires  qui  leront  députez  pour  aller  recevoir 
les  preuves  pour  leur  dépenle  8c  celle  de  leurs  dôme  (tiques,  8c  la 
moitié  au  Notaire  qui  les  écrira.  Les  Commiflàires  feront  état  au 
bas  de  leur  procès  verbal , de  ce  qu’ils  auront  reçû  : lorfqu’il  fera 
porté  au  Couvent , le  Ptéfldent  fera  voir  ce  qu’il  leut  avoit  avancé  : 
s’il  Te  trouve  qu’ils  en  ayent  plus  reçu  que  ne  porte  leur  taxe  , les 
CommiiTaires,  ou  celui  d’entre  eux  qui  fe  trouvera  coupable,  outre  la 
ceftitution  de  cet  excédent,  feront  déformais  regardez  comme  inca- 
pables de  faire  des  preuves  ni  des  amelioriflèmens,  8c  le  Prétendant 
qui  n’aura  pas  découvert  la  vérité , perdra  trais  ans  de  fon  ancien- 
neté, dont  fes  Fiarnauds  profiteront. 

Voulans  que  cette  Ordonnance  foit  inférée  dans  toutes  les  com- 
miflïons , pour  recevoir  les  preuves  ; afin  que  perfonne  n’en  pré- 
tende caufe  d’ignorance , à l’égard  du  Prieuré  de  Lombardie  , ou  les 
vivres  font  devenus  plus  chers  à caufe  de  la  guerre  , les  Commifl. 
faires  qui  feront  les  preuves , pourront  encore  prendre  un  écu  d’or 
par  jour  jufqu'au  premier  Chapitre  général. 

16.  Les  mêmes  Seigneurs , fur  la  demande  du  vénérable  Prieur 
de  Caftille  & de  Leon , ont  ordonné  que  ceux  qui  fe  préfenteront 
pour  y être  reçùs  devant  le  Prieur  & le  Chapitre  Provincial , expo» 
feront  leur  deltein  dans  une  Requête , après  la  leâure  de  laquelle  ils 
déclareront  le  lieu  où  ils  font  nez  , les  noms  & furnoms  de  leurs 
peres , de  leurs  meres  8c  de  leurs  ayeuls  8c  ayeulcs  des  deux  cotez  , 
& d’où  ils  font  originaires , 8c  en  lailferont  un  mémoire  entre  les 
mains  du  Sécretaire  du  Chapitre , lequel  efl  obligé  de  leur  garder  le 
fecret  , avec  une  fomme  d’argent  pour  fatisfaire  aux  frais  des 
preuves , telle  quelle  aura  été  réglée  par  le  Prieur  & le  Chapitre. 

Le  Prieur  & le  Chapitre  députeront  enfuite  fi  fecretemcnt  que  le 
Prétendant  n’en  puifle  être  informé,  deux  Frères  Chevaliers  pour 
Commiflàires , l’un  defqucls  doit  être  Commandeur , gens  prudens  , 
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5c  exaéts , pour  recevoir  les  preuves , aufquels  ils  enjoindront , fous 
telles  peines  qu'ils  jugeront  à propos , de  fe  tranfporter  fans  excufe 
ni  délai , après  qu’ils  auront  prêté  le  ferment  de  bien  & fidèlement 
s’acquitter  de  leur  commilBon,  dans  le  lieu  de  la  naiftance  du  Prêt 
tendant , de  fes  parens  5c  ayculs , pour  s’informer  fecretement  de  fa- 
Noblelfe,  & s’il  a toutes  les  autres  qualitez  requifes  par  nos  Statuts, 
drelfer  procès  verbal  écrit  & ligné  de  leurs  mains , contenant  tout 
ce  qu’ils  auront  découvert , auquel  ils  joindront  leur  lënciment  fur 
la  validité  ou  invalidité  des  preuves , en  feront  un  pacquet  qu’ils 
cacheteront  de  leurs  cachets  , & l’enverront  par  une  voye  bien 
fûre  au  Prieur  5c  au  Chapitre  , où  le  tdut  fera  lu  & examiné.  Si  le 
Chapitre  trouve  les  preuves  bonnes  & bien  faites , il  les  remettra 
au  Prétendant , pour  pourfuivre  fa  réception  , 5c  lui  fera  rendte  le 
furplus  de  fon  argent , s’il  fe  trouve  qu’il  en  ait  trop  avancé , le  tout 
à peine  de  nullité.  Voulans  au  relie  que  l’on  continue  d’obfervcr 
les  memes  formalitez  que  pat  le  pâlie , pour  tout  ce  qui  concerne  la 
«onfe&ion  des  preuves , 5c  que  le  préfent  Statut  foir  inféré  dans 
toutes  les  commtlfions  qui  s'expédieront  déformais  à cet  effet. 

Défendent  aux  mêmes  Commillaires  de  laitier  imparfaites  celles 
qu’ils  auront  une  fois  commencées , de  loger , boire  ni  manger  dans 
la  maifon  du  Prétendant , de  fes  parens , ni  d’aucune  perfonne  fuf- 
peéle  de  le  favorifer  : ils  font  au  contraire  obligez  de  fe  déguifer,. 
autant  qu’ils  ponrronr,  afin  d'executet  leur  commidion  fans  donner 
beu  à la  moindre  fufpicion.  Laillent  enfin  au  Prieur  5c  au  Chapitre 
Provincial  l’autorité  de  régler  l’honoraire  defdits  Commilfaires  , 
lequel  neanmoins  ne  pourra  être  moindre  que  de  40  reaux  de  Caltille, 
pour  chacun  d’eux  par  jour , à proportion  du  tems  qu’ils  auront  été 
obligez  d’y  employer. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs , à la  priere  dudit  Prieuré  de  Caddie  5c 
Sc  de  Leon , ont  ordonné  pour  ledit  Prieuré  feulement , que  doré- 
navant nul  Commandeur  ni  Chevalier  ne  fera  commis  pour  rece- 
voir les  preuves  des  Chevaliers  Chapelains  ou  Servans  d’armes , 
s’il  n’a  douze  années  d’ancienneté  , 5c  cinq  de  réfidence  dans  le 
Couvent  : que  l’original  de  ces  preuves  y foit  porté , & qu’il  y en 
foit  retenu  une  copie  en  bonne  forme,  pour  prévenir  les  doutes  5c 
les  difficultez  qui  en  pourraient  naître , laquelle  copie  fera  mife  dans 
l’archive,  comme  de  coutume,  pour  y être  ajoutée  foi  pleine  & 
entière. 

Que  les  Commillaires  députez  pour  recevoir  les  preuves  deNo- 
blelleSc  d’ameliorilfement  loient  tirez  au  fort  entre  les  Freres  Che- 
valiers feulcmtnc  : que  les  Prieurs  conventuels  envoyent  chaque' 
année  au  Secrétaire  dudit  Chapitre , une  lifte  de  ceux  qui  fe  trou- 
veront en  état  d’être  choifis. 

ap.  Les  mêmes  Seigneurs,  à la  priere  du  vénérable  Prieuré  de 
Portugal , ont  défendu  de  délivrer  dans  les  Chapitres  ou  Allemblées 
Provinciales,  aucune  commif&on  pour  recevoir  les  preuves  desChe. 

valiers. 
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valiers  , que  le  prétendant  ne  leur  ait  prèfenté  fa  généalogie , celle 
de  Ton  pere  ou  celle  de  fon  frere  , à fon  choix , nonobftant  ce  qui  a 
été  ordonné  dans  le  Chapitre  général  de  157g  , qu'il  feroit  obligé  de 
juitifier  du  moins  quatre  degrez  de  noblellè , du  côté  paternel  , bien 
reconnus  dans  le  Livre  du  Roi  ; à peine  de  payer  par  le  Préfident 
qui  aura  ligné  la  commiüion  , fans  avoir  vu  la  généalogie,  telle 
quelle  ell  ci-delTus  fpecifiée,  deux  cens  écus  au  commun  Tréfor. 

30.  Les  memes  Seigneurs  corrigeant  le  vingtième  article  du  mê- 
me titre  , ont  ordonné  que  les  Comroiflîons , pour  les  preuves  des 
Chevaliers , des  Chapelains , & des  Frètes  Servans  d'armes  de  toutes- 
les  vénérables  Langues,  doivent  être  demandées  & expédiées  dans 
les  Chapitres  Provinciaux  , ou  dans  les  Affemblées  Provinciales  qui 
doivent  fe  tenir  iïx  mois  après , dans  lefquels  Chapitres  ou  AlTcm- 
blées  l'on  pourra  encore  recevoir  & expédier  tout- à.  fait  lefdites 
preuves. 

Si  par  accident  on  manquoit  une  année  fans  tenir  Chapitre  dans 
quelque  Prieuré  , on  pourroit  y convoquer  deux  Alfemblécs  pour  le 
même  effet , l'une  au  mois  de  Mai , l’autre  en  Novembre  ; ôtant  au 
vénérable  Confeil  ordinaire  le  pouvoir  de  délivrer  aucune  commifi. 
fion  pour  faire  les  preuves  , à peine  de  nullité.  A l'égard  de  celles 
qui  ont  été  déjà  faites  & examinées  par  l'Affcmblée  , elles  fubfifte- 
ront  pourvû  qu'en  tout  le  relie  on  les  trouve  bonnes  & valables. 

31.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  (i  quelques  preuves  de 
noblelîe,  ou  de  légitimité  éroient  refufées  dans  le  Chapitre  ou  l’Afi. 
fembléc  Provinciale , 8c  que  le  Prétendant  demandât  qu'elles  lui 
fuflent  remifes , on  n'en  fera  pas  de  difficulté  , après  néanmoins  en 
avoir  tiré  une  copie  collationnée  à fes  dépens,  pour  être  mife  dans 
l’archive  du  Chapicre  Provincial  , 8c  les  avoir  enfermées,  fous  le 
fceau  du  même  Chapitre , fans  préjudice  de  l’ufage  de  1a  vénéra- 
ble Langue  ou  Prieuré  d’Allemagne  qui  s’obfervera  comme  d'an- 
cienneté. 

ji.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  donner  à l’avenir  dans 
lès  Chapitres  ou  Adêmblées  Provinciales,  des  commiflions  de  rece- 
voir les  preuves  des  Chevaliers , Chapelains  ou  Servans  d'armes , 
que  les  prétendais»  ne  s'y  foient  eux- mêmes  prefentez , afin  que  l'on 
eonnoilfe  s'ils  fonr  fuins  d'cfprit  & de  corps , en  bonne  fanté , s'il 
ne  leur  manque  aucun  membre  , s'ils  font  propres  à être  appliquez 
au  Service  Divin , ou  à l'exercice  des  armes,  pour  lequel  ils  fe  pré- 
fentent.  S’il  leur  manquoit  quelqu'une  de  ces  qualitez , il  leur  feroit 
inutile  de  faire  des  preuves. 

33.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  délivrer  dorénavant  de 
commillîons  pour  feire  les  preuves  de  noblelfe  des  Chevaliers,  ou  de 
légitimité  pour  les  Servans  d’armes,  qu’ils  n’ayent  du  moins  feize 
ans , & qu'ils  n’ayent  rapporté  leur  aéte  baptillaire  en  bonne  for- 
me pour  le  juftifier  ; déclarant  que  l'âge  dedix-fept&  de  dix-huit  ans, 
forte  pat  l'article  13,  du  titre  de  la  réception  des  Freres , cil  conve- 
Ttmt  IP.  Jdh 
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nable  à l'inftruééion  des  preuve» , & à l'examen  & revifion  que  l’on 
doit  en  faire  dan»  les  Chapitre»  & Aifemblées  Provinciales  aufquelles 
elles  doivent  être  prefentée* , enfuitc  de  quoi  le  Prétendant  pourra 
les  porter  lui-mème  au  Couvent  entonne  forme. 

34..  Mais  d'autant  que , nonabftanc  l'aâe  baptiftaire  qui  devroit 
marquer  certainement  l’âge  du  Gentilhomme  Prétendant , il  paroît 
quelquefois  beaucoup  plus  jeune , d’où  il  s’enfuit , ou  que  l’a&e  bap- 
ttflaire  eft  faux , ou  que  le  Prétendant  eft  un  nain  peu  propre  aux 
fondions  militaires , les  mimes  Seigneurs  , pour  éviter  cet  inconvé- 
nient, ont  ordonné  que  les  Préfidens  de»  Chapitres  ou  Alfembléos 
Provinciales  , qui  n'auront  pas  été  bien  certains , fur  la  foi  de  l'ex- 
trait baptiftaire , que  le  Précendant  ait  effêûivement  laize  ans  com- 
plets, &c  qui  n'auront  pas  lailTé  de  faire  délivrer  des  commillions 
pour  faire  les  preuves , payeront  trois  cens  écus  d'or  d'amende  au 
commun  Tréfor  ; & les  Commitlaires  qui  les  auront  reçues  , cha- 
cun cent , defquels  ils  feront  réputez  débiteurs , jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  cfFeâi  veinent  payé  , te  incapables  de  recevoir  des  bienfaics 
de  la  Religion. 

Dès  que  le  Prétendant  fera  arrivé  au  Couvent , avant  ou  après 
qu'il  aura  été  préfenté  à la  Langue  ou  au  Prieuré,  il  le  fera  encore  par 
le  Pilier  de  fa  Langue  au  premier  Confeil  qui  fe  tiendra  pour  les 
affaires  de  l’Ordre  , te  s'il  ne  paroît  pas  à fa  figure,  qu’il  ait  effe&i- 
vemenr  l'âge  porté  pat  fon  a&e  baptiftaire,  il  ne  jouira  ui  de  l’an, 
cienneté , ni  de  la  table  ou  folde  , jufqu'au  terni  qui  lui  fera  marqué 
pour  cela , par  le  vénérable  Chapitre.  Ses  Fiarnauds  auront  pendanc 
cinq  ans  la  liberté  de  lui  faite  cette  objedion  ,&  de  la  juftifier , pour 
lui  faite  perdre  autant  de  fon  ancienneté.  Ajoutez  que  dans  les  trois 
vénérables  Langues  de  France  , les  extraits  baptiftaire»  des  Préten- 
dant doivent  être  compulfez  fur  les  Regiftres  des  ParoilTcs  par  l'E- 
vêque , fon  Vicaire , ou  fon  Officiai , lefquels  Regifties  feront  encore 
prèfentez  aux  Commiffaires  aufquels  il  eft  enjoint  fut  leurs  conf- 
ciencesde  les  bien  examiner. 

33.  Les  mêmes  Seigneurs  , en  confirmant  l’article  18.  du  même 
titre , défendent  de  donner  l'habit  de  l'Ordre  à aucun  Novice , qui 
pendanc  le  Noviciat  aura  paru  déréglé  en  fes  mœurs  & en  fa  con- 
duite : ils  fe  font  déchargez  là  deffus , fur  la  confcience  des  Com- 
mifTaires  du  Noviciat. 

3 6.  Les  mêmes  Seigneurs  ayant  fait  attention  aux  inconvénient 
qui  fuivoienc  la  précipitation  avec  laquelle  on  donnoïc  l’habit  de  la 
Religion  à des  enfans , ont  défendu  de  le  donner  à l'avenir  à aucun 
enfant , en  quelque  état  qu'il  fe  trouve  , quand  il  feroit  même 
Pa^e  du  Grand  Maître,  lequel  à la  fin  de  fon  Noviciat  , ne  fe  trou- 
vera pas  en  âge  de  faire  la  profefïïon , fans  quoi  nul  ne  foit  fi  hardi 
que  de  porter  la  Croix  de  toile  fur  fon  habit  dans  le  Couvent,  ni 
au  dehors , à peine  de  perdre  deux  ans  de  fon  ancienneté  en  faveur 
de  fes  Fiarnauds  , à l’exception  des  Pages  qui  font  actuellement 
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dans  le  Convem  au  fervice  de  l’EminentitEme  Grand  Maître. 

37.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  vien- 
dront au  Couvent,  dans  le  dcflcin  de  recevoir  l'habit,  le  reçoivent 
aufü-tôt  que  l’année  de  leur  Noviciat  fera  fi  nie,  & fallent  profefEon 
exptefTe  de  vivre  6c  mourir  dans  l’Ordre , lequel  ils  ne  pourront 
néanmoins  commencer  , qu'ils  n'ayent  quinte  ans  complets.  S'il  pa- 
roît  par  des  aâes  bien  regiflrez  en  la  Chancellerie , qu'ils  ayent  été 
avertis  un  mois  auparavant  par  les  Maîtres  des  Novices , qu'ils  dé- 
voient faire  profeflîon  un  mois  après , ce  qui  demeure  à la  difpo- 
fîtion  & à l'arbitrage  du  Grand  Maître , & qu’il  n'ait  tenu  qu’à  eux 
de  faire  profeflion , de  de  recevoir  l’habit , ils  feront  cenfez , après 
ce  terme  expire , avoir  perdu  l’ancienneté  qu'ils  auraient  acquife 
dès  ce  tems-là  , laquelle  ne  commencera  de  courir , à leur  égard , 
que  du  jour  qu’ils  auront  reçd  l’habit , à quoi  ils  ne  feront  admis , 
qu’après  avoir  rempli  toutes  les  conditions  requilës  par  les  Statuts 
6c  Ordonnances  capitulaires. 

38.  Les  mêmes  Seigneurs , en  conformité  de  la  derniere  Bulle  du 
Pape  , ont  ordonné  que  le  Noviciat  des  Freres  de  la  vénérable  Lan- 
gue d'Allemagne , fe  fera  entièrement  en  ce  pays-là  ou  au  Couvent, 
uns  le  partager. 

39.  Les  mêmes  Seigneurs , pour  plufieurs  raifons  à eux  bien  con- 
nues , ont  permis  à tous  ceux  qui  viendront  au  Couvent,  des  fron- 
tières du  venerable  Prieuré  de  Bohême  , afin  de  s’enrôler  dans  la 
Religion  , pour  être  Chevaliers , Chapelains  ou  Servans  d’armes  , 
de  ne  faire  que  üx  mois  de  Noviciat , à compter  do  jour  qu’ils  fe- 
ront arrivez. 

3.0  Les  mêmes  Seigneurs  en  expliquant  l’art.  13.  du  même  titre, 
où  il  eft  parlé  des  Pages  de  l’Eminentiflîme  Grand  Maître,  ont  or- 
donné après  le  ferurin  des  ballotes , qu'elle  pourra  en  augmenter  le 
nombre  jufqu’à  feize  , lefquels  doivent  avoir  douze  ans  complets  , 
& ne  peuvent  être  reçûs , qu’ils  ne  foient  venus  au  Couvent , pour 
fervir  perfonnellcment  6c  continuellement  Son  Eminence , jufqu’à 
ce  qu’ils  fonent  de  Page  , à quinze  ans  pailcz , & qu’ils  entrent  au 
Noviciat.  Son  Eminence  pourra  en  prendre  d'autres,  à proportion 
qu’ils  y pallèront.  Quand  ils  auroient  plus  de  douze  ans  , ils  ne  laif- 
feroient  pas  d’être  reçûs  Pages,  8c  de  fervir  Son  Eminence,  jufqu’à 
quinze  ans  complets  , pour  aller  de  meme  au  Noviciat , en  forte 
neanmoins  qu’il  n’y  ait  jamais  plus  de  feize  Pages , St  que  la  récep- 
tion de  chacun  foit  marquée  fur  les  Regiftres  de  la  Chancellerie,  le 
tout  à peine  de  nullité , fans  qu'aucun  d'eux  puifle  fe  prévaloir  au- 
trement de  l’ancienneté , & des  prétendus  privilèges  des  Pages  Ma- 
giflraux. 

41.  Les  memes  Seigneurs  , après  le  ferutin  des  ballotes  , ont 
modéré  la  confirmation  faite  au  préfent  Chapitre  général , au  fujet 
des  réceptions  des  Pages  de  l'Eminentiflime  Grand  Maître,  faites 
depuis  la  publication  du  Chapitre  général  de  idix , & obfervées  juf- 
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qu’a  prêtent,  lefquellcs  ils  onc  confirmées  pour  ce  qui  regarde  l’an- 
cienneté Se  la  réfidence  feulement.  A l’égard  de  la  taxe  de  150  écus 
d'or  en  or , qu’ils  doivent  payer  au  Trélor , outre  le  palfagc  ordi- 
naire , les  privilèges  de  minorité  , fuivant  la  conilitution  du  prece- 
dent Chapitre  général , font  toujours  entendus  fans  préjudice  du 
Tréfor,  lequel  a déjà  un  droit  acquis  contre  ceux  qui  n’ayant  pas 
fervi  le  Seigneur  Grand  Maître  pendant  toute  leur  quinziéme  année, 
en  ont  autant  perdu  du  privilège  des  Pages  Magiftraux  , aux  termes 
de  l'Ordonnance  précédente. 

Au  moyen  de  quoi  lefdits  Seigneurs  ont  ftatuc  Se  ordonné  , 
que  tous  lefdits  Pages  , qui  n'auront  pas  entièrement  accompli  le 
tems  de  leut  fervice , feront  obligez  , nonobftant  ladite  confirma- 
tion , de  payer  la  taxe  de  550  écus  d’or,  en  ot , outre  le  pacage  ordi- 
naire , dans  trois  ans , à compter  du  jour  de  la  publication  de  la  pré- 
fente Ordonnance,  dans  le  Couvent,  entre  les  mains  du  Conferva- 
teur  conventuel,  ou  dans  les  Prieurez  , en  celles  des  Dépofitaires  Se 
Receveurs  du  commun  Tréfor  : faute  de  quoi  ils  feront  réputez 
débiteurs  , Se  incapables , jufqu'à  ce  qu’ils  y ayent  entièrement 
fatisfait. 

Réfervant  cependant  à l'Eminentiflime  Grand  Maître,  le  pou- 
voir de  faire  telle  grâce  qu’il  lui  plaira  à douze  defdits  Pages  pré- 
fens  auprès  de  fa  perfonne  , ou  abfens,  à l'égard  du  préfent  Statut. 
Commettant  le  vénérable  Frcre  Julie  de  Fay  Gerlande , Prieur  d'Au- 
vergne , Sc  les  Freres  Jerome  Zati , Melchiot  Duretta,  Se  Everard 
de  Stein , pour  conjointement  avec  Son  Eminence,  faire  les  dili- 
gences nécellaires  pour  tiret  des  Regiftres  ou  autres  Livres  qu'il  ap- 
partiendra, les  noms  Sc  furnoms  defdits  Pages  qui  n'ont  pas  entiè- 
rement fait  leur  fervice  , pour  en  former  un  catalogue  qu'ils  dépo- 
feront  à la  vénérable  Chambre  des  Comptes  , afin  qu'elle  puillc  im- 
pofer  à chacun  d’eux  ce  qu’ils  (ont  obligez  de  payer,  luivant  la 
préfente  Ordonnance. 

41.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  recevoir  dans  les  Lan- 
gues ou  les  Prieurez  , aucun  de  ceux  qui  fc  préfenteront  pour  être 
reeds  Freres  Chapelains,  qu'il  n'ait  été  approuvé  par  la  vénérable 
Alîemblée  des  Chapelains , bien  Sc  dûement  informée  de  fa  fuffi- 
fance  : à condition  qu'il  ne  fera  point  reçû , qu'il  n’ait  pour  lui  les 
xrois  quarts  des  fuffrages  des  Opinans , en  forte  que  l'autre  quart  ne 
puiile  empêcher  fa  réception. 

4j.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  callè  Sc  annullé  les  Ordonnances 
qui  preferivent  les  formalitez  à obferver  dans  la  réception  des  Cha- 

felains  Sc  des  Servans  d’armes  , au  fujet  des  preuves , Sc  ordonné 
obfervation  de  l’art.  18.  du  même  titre,  voulant  qu'ils  foient  en- 
core obligez  de  prouver  que  leurs  ayeuls  Sc  ayeules  paternels  Sc 
maternels , écoient  defeendus  de  légitimes  mariages. 

44.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  oïdonné  que  1 habit  de  l'Ordre, 
qu'il  étott  autrefois  permis  de  donner  aux  Chapelains  d'Obediencc  , 
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pour  deffetvir  les  Eglifes  des  Commanderies  , fuivant  les  articles 
19  Se  50.  du  meme  titre,  ne  pourra  être  déformais  donné  qu'à'  des 
Prêtres  approuvez  par  leurs  Ordinaires,  qui  foient  de  bonne  vie  Sc 
mœurs , lefquels  feront  tenus , dans  les  Prieurez  de  la  vcnerable 
Langue  d’Italie  feulement  , de  faire  une  année  de  Noviciat , en  la 
maniéré  qui  leur  fera  preferite  par  les  Prieurs , avant  d'être  admis  à 
la  profeflïon  régulière. 

4j.  Les  mêmes  Seigneurs , pour  bonnes  caufes  Si  confédérations,' 
concernant  le  bien  général  de  la  Religion,  ont  défendu  de  recevoir 
aucun  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes , jufqu’à  la  célébration  du 
prochain  Chapitre  général , hors  des  limites  de  la  Nation  de  laquelle 
il  fe  trouvera  ; en  forte  que  ni  dans  le  Couvent,  ni  au  dehors , on  ne 
pourra  recevoir  aucun  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes  que  dans 
la  Langue  ou  le  Prieuré  oil  ils  font  nez.  Au  moyen  de  quoi  ils  ont 
rejetté  Sc  ordonné  être  rejettées  toutes  les  fuppliques  qui  ont  été  pré. 
fentées  au  prefent  Chapitre  général,  Sc  lui  ont  ôté  tout  pouvoir  de  les 
retenir , & à tout  autre  Tribunal  d’en  connottrc  jufqu’au  prochain 
Chapitre  général.  Révoquant  cxprelTement  toutes  les  grâces  qui  pour- 
roient  avoir  été  faites  la-delfus  par  le  prefent  Chapitre  général  aux 
Chapelains  & aux  Servans  d’armes,  Lcfquelles  ils  déclarent nulles. 

4.6.  Et  dautant  qu’il  s’eft  introduit  différent  abus  dans  la  concef- 
lion  de  l’habit  d’obédience  aux  Frétés  Chapelains  fous  prétexte  du 
fervice  des  Commanderies , fur. tout  dans  quelques  Prieurez  de  la  vé- 
nérable Langue  d'Italie,  otl  on  en  a reçu  un  trop  grand  nombre,  les 
mêmes  Seigneurs  ont  commis  le  vénérable  Frere  Nicolas  délia  Marra, 
Prieur  de  Mefline,  & Frere  Stfntrin  Gattinar a , Prieur  de  Sainte 
Euphemie  , pour  s’informer  exactement , le  plûtôt  que  faire  fe  pour- 
ra , du  nombre  des  Chapelains  répandus  dans  ce  Prieuré  & dans  les 
{Commanderies  Sc  dépendances  , & de  celui  qui  ell  néceflaire  pour 
es  defTervir.  Ils  en  feront  leur  rapport  à un  Confeil  complet  de  ré- 
tention qui  en  limitera  le  nombre  , au-delà  duquel  on  n’en  recevra 
plus  , qu'à  mefure  qu’il  en  manquera.  On  obfcrvera  au  furplus  les 
Statuts  Capitulaires. 

47.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lorfque  les  Chevaliers 
d'obédience  Magiftralc  , Sc  auttes  Freres  d'obédience  demanderont 
quelque  Charge  de  Frere  Conventuel , ils  feront  obligez  de  faire  voir 
qu’ils  ont  toutes  les  qualitez  qui  y font  nécellàircs  , fuivant  les  Sta- 
tuts & Ordonnances  capitulaires , fans  quoi  ils  demeureront  dans  leur 
premier  état. 

48  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grades  faites  par 
le  prefent  Chapitre  général , ou  qui  pourroient  être  faites  ci  après 
par  le  Confeil  complet  de  rétention,  de  quelque  réception  que  ce 
puilfe  être  au  degré  de  Chevalier  , tant  aux  Séculiers  , qu’aux  Frétés 
Servans  reçûs  dans  leurs  Langues  ou  Prieurez  au  rang  des  Freres 
Chevaliers  : Voulant  que  tous  relient  fournis  à la  difpofïtiou  des  Sta- 
tuts , & fe  tiennent  dans  leur  Ordre.  Ils  ont  à cet  effet  rejetté  toutes 
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les  fuppliques  qui  peuvent  relier  à décréter , avec  défcnfes  d'en  par. 
1er  dans  le  Conleil  de  rétention , ni  ailleurs , a l'exception  de  la  grâce 
qui  a été  accordés  à Frere  Sebaftien  Proft  à la  prière  de  la  vénérable 
Langue  d'Auvergne. 

49.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  feront 
reçût  Freres  Chevaliers  par  l'autorité  du  prefent  Chapitre  général, 
ou  qui  le  feront  ci-aprcs , de  quelque  manière  que  ce  ioit,  avec  dif- 
penfc  d’âge , ou  avant  feize  ans  accomplis , à l'exception  des  Pages 
de  l'EmincntiŒmc  Grand  Maître , qui  auront  payé  le  palbge  à l'or- 
dinaire , payeront  au  commun  Tréfor,  tant  pour  bdifpenfc,  que 
pour  le  pailage , mille  écus  d’or  à quatorze  tarins  piece,  ou  leur  va- 
leur , entre  les  mains  du  Rece veut  conventuel,  ou  des  Dépofitaires  ou 
Receveurs  des  Prieurez,  dans  un  an  après  la  concefiion  de  la  dif- 
penfe , lequel  terme  pourra  être  prorogé  d'un  an  pat  un  Confeil 
complet  de  rétention,  fi c en  rapporteront  la  quittance  patféepar  de- 
vant Notaire  ; faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  point  de  b difpenfe,  ni 
de  leut  Réception.  S'ils  ont  payé  cette  (brume , elle  fera  des  lors 
acquife  au  Tréfor,  qui  ne  fera  tenu  de  b reilituer,  en  quelque  cas, 
ni  pour  quelque  caule  que  ce  puiffc  être.  Déclarant  que  lefdits  mi- 
neurs ainft  difpenfcz , ne  font  pas  obligez  de  venir  au  Couvent , 
qu'ils  n'aycnt  feize  ans  complets  : s'ils  y viennent  auparavant,  le 
Tréfor  ne  leur  fournira  ni  la  table  ni  la  folde.  Us  payeront  encore 
cinquante  écus  à douze  tarins  piece,  à 1a  Langue  pour  leur  Réception. 

jo.  Daucant  que  le  Chapicre  général  a renvoyé  aux  mêmes  Sei- 
gneurs toutes  les  fuppliques  de  ceux  qui  prétendent  être  reçûs  Che- 
valiers avec  difpenle  d’âge  , dont  on  a (ait  une  lifte , ils  leur  ont  ac- 
cordé à tous  la  grâce  par  eux  demandée , à la  charge  de  faire  leurs 
preuves,  conformément  aux  Statuts  du  prefent  Chapitre  j en  forte 

Sue  leur  ancienneté  dans  b Langue  ou  Prieuré  dans  l’itenduc  duquel 
s font  nez  , courra  depuis  qu’ils  auront  atteint  l'âge  de  fix  ans  com- 
plets , en  payant  au  Tréfor  mille  écus  d'or  à quatorze  tarins  piece 
pour  leur  pailage,  aux  termes  de  b précédente  déclaration.  Vou. 
tant  que  dès  qu’ils  auront  préfenté  au  Couvent  à la  Chambre  des 
Comptes  la  quittance  de  cette  fomme  payée  dans  un  an , à compter 
de  ce  jourd'hui  lept  de  Juin , jour  de  la  publication  du  prefent  Cha- 
pitre, fit  que  leurs  preuves  de  Nobleife  auiont  été  reçûes  dans  le 
Couvent,  on  leurexpedie  le  privilège  déporter  la  petite  Croix  d’or 
de  noue  Ordre  pendue  au  col. 

Déclarant  que  tous  ceux  qui  auront  payé  dans  ledit  terme  les  mille 
écus  d’or  de  pacage,  fie  qui  fe  trouveront  avoir  (îx  ans  complets, 
foient  tous  d’un  pacage , fie  comptent  leur  ancienneté  de  ce  jour  r 
Ordonnant  que  les  Prieurs  ou  leurs  Lieutenants  , dès  qu’ils  en 
auront  vû  la  quittance  , convoquent  l’Ailemblée  pour  la  récep- 
tion des  Prétendants , aufquels  ils  en  délivreront  un  aâe  fuivant  les 
Etablilfemens , les  Ordonnances  capitulaires,  fie  les  louables  Courû- 
mes des  vénérables  Langues  fie  Prieurez,  parcequ’ils  ne  peuvent 
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leur  faire  aucune  grâce  au  fujet  des  preuves  ni  des  limites , nuu* 
feulement  de  l’âge,  & ont  ordonné  aux  nouveaux  reçûs  de  venir 
au  Couvent  dans  la  vingt-cinquicme  année  de  leur  âge  , pour  faire 
leur  Noviciat  & la  ProfelTion  dans  leur  vingt  - ûxiénie  année  ; faute 
de  quoi  ils  feront  privez  de  leur  ancienneté  en  faveur  de  leurs 
Fiarnauds. 

51.  Les  mêmes  Seigneurs , après  le  ferutin  des  ballotcs,  ont  pa-< 
reillement  reçù  tous  ceux  qui  a voient  donné  leurs  fuppliques  au  p re- 
font Chapitre , pour  être  reçâs  avec  difpcnfc  d’àgcau  rang  des  Freres 
Servans  d’armes , dans  les  Langues  où  ils  étoient  nez , les  noms  Ce 
furnoms  defquels  écoient  contenus  dans  la  lifte,  en  payant  aux  OfK- 
ciers  du  T réfor  pour  la  difpenfe  huit  cens  écus  d'orà  quatorze  tarins 
piece , & le  paflage  dans  un  an  ou  deux  ; fi  leur  terme  fe  trouve  pro- 
rogé par  le  Confeil  complet  de  rétention , fur  la  quittance  duquel 
Ce  autres  conditions  expliquées  dans  les  deux  Statuts  précèdent,  ils 
commenceront  de  jouir  de  leur  ancienneté , on  ne  leur  accordera 
point  le  privilège  de  porter  la  Croix  d’or  pendue  au  col.  Ils  feront 
egalement  tenus  de  payer  aux  vénérables  Langues  la  taxe  de  cin- 
quante écus  à douze  tamis  parécu,  comme  les  eufans  qui  auront  été 
reçûs  Freres  Chevaliers. 

{i.  Les  mêmes  Seigneurs,  far  la  prière  de  la  venerable  Langue 
d'Allemagne,  ont  ordonné  que  les  preuves  de  Nobleflc  des  Freres 
Chevaliers  fe  feront  non-feulement  fur  l'arbre  généalogique  qui  a 
été  autrefois  envoyé  par  le  Chapitre  Provincial  , mais  qu'elles  s’é- 
tendront jufqu’aux  feize  quartiers  des  ayeules , fuivant  l’ancienneté 
de  louable  coutume  de  ce  vénetable  Prieuré. 

jj.  Les  mêmes  Seigneurs  après  le  ferutin  des  ballotes  ont  ordonné 
qu'à  l’avenir  tous  ceux  qui  feront  reçûs  dans  l'Ordre pout  Freres  Cha- 
pelains conventuels  , Prêtres , Diacres  ou  Soudiacres , payeront  100 
écus  d’or  en  or, comme  payent  lesFrs  Servans  d'armes,&  lesClercs  10  o 
écus  d’or.  Défendant  de  recevoir  jufqu’au  prochain  Chapitre  général, 
dans  quelque  Langue  ou  Prieuré  que  ce  foit , ni  Prêtres,  ni  Diacres,  ni 
Soudiacres  , mais  Feulement  des  Clercs  |ufqu’au  nombre  de  vingt-un, 
qui  ayent  du  moins  dix  ans , mais  qui  n'en  ayent  pas  plus  de  quinze, 
fept  defquels  feront  François  , cinq  Italiens,  fix  Efpagnols,  Ce  trois 
Allemands  , lefquels  à proportion  qu’ils  feront  promûs  aux  Ordres 
facrez  , pourront  être  remplacez  par  d'autres , fans  jamais  paffer  le- 
dit nombre  de  vingt-  un.  Ils  ont  difpenfe  de  ce  payement  ceux  qui 
fervent  aéhiellement  dans  la  grande  Eglife  conventuelle  ; fçavoir , 
François  Ce  Etienne  Pradal , jean  le  Grand , Michel  Dupas  de  Phi- 
lippe Ortiz , lefquels  ils  ont  voulu  être  compris  dans  le  nombre  des 
vingt- un,  Ce  dans  le  nombre  afligné  à chaque  Nation. 

54.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grâces  faicespar 
le  préfent  Chapitre  général , ou  à faire  par  les  vénérables  Confeils 
de  rétention , pour  la  réception  des  Freres  Chapelains , Prêtres , 
Diacres,  Soudiacres  Ce  Clercs,  excepté  celles  qui  ont  été  faites  à 
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Dominique  la  Hoz,  8c  Michel  Pomar , Piètres  Aragonnois , & à Ber* 
nard  Nichet  neveu  du  Camerier  Major  de  Ton  Eminence  , lequel  fera 
neanmoins  compris  dans  les  vingt-un,  & à Antoine  Faria  de  Ma- 
gallais.  Portugais , à la  charge  de  faire  par  eux  les  preuves  nécelTai- 
res , 8c  de  payer  le  paflagc , tel  qu'il  eft  établi  par  la  prefente  Or- 
donnance. 
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j.  X Es  mêmes  Seigneurs  ont  confirmé  aux  vénérables  Langues  la 
I i diftribution  des  Chapelles  qui  font  dans  la  grande  Eglife  con- 
ventuelle de  Saint  Jean  Biptifte  notre  Patron , telle  qu’elle  fut  faite 
au  Chapitre  général  de  ifioj , avec  la  déclaration  faite  dans  le  fui- 
vant  & dernier  Chapitre , au  lujet  de  la  Chapelle  qui  eft  à main  droite, 
appellee  ci-devant  de  la  Colonne  du  Se.ftteur , 8c  à prefenc  des  trois 
Rots,  laquelle  appartient  à la  vénérable  Langue  d’Allemagne,  & 
qui  doit  lui  être  confervée.  Si  l’Angleterre  revient  jamais  au  giron 
de  la  Sainte  Eglife  Catholique  , le  vénérable  Confeil  pourra  pour- 
voir de  Chapelles  la  vénérable  Langue  de  cette  Nation , fuivantfes 
anciennes  prééminences,  par  l'autoritc  du  Chapitre  général  js’en 
remettant  à la  confciencc  des  Piliers  & des  Procureurs  des  vénéra- 
bles Langues , de  pourvoir  à l’execution  8c  à l'obfervation  des-Sta- 
tuts  faits  par  ledit  Chapitre  général  pour  la  diftribution  des  Chapelles. 

x.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  toutes  les  fois  que  le  bien 
Reverend  Prieur  de  l’Eglife  , ou  fon  Vice-Prieur  voudront  faire  des 
plaintes  dans  l’Alfemblée  des  Chapelains , de  quelqu'un  dVnrr’eux 
peu  aftidu  au  Service  divin  , ou  acculé  d'avoir  péché  contre  les  bon- 
nes 8c  louables  coutumes  de  l’Ordre  , refufé  d'obéir  au  Prieur  ou  au. 
Vice-Prieur , ou  fait  quelqu'autre  chofe  qui  mérite  punition  , leldits 
bien-Reverend  Prieur  ou  Vice-Prieur,  ne  feront  point  obligez  de  le 
retirer  de  l’Aflemblée  apres  les  avoir  faites , pareequ’ils  n’y  ont  au- 
cun intérêt  particulier  : ils  alEfteront  au  Jugement,  afin  que  l’on  y 
rende  aux  accufez  la  juftice  qui  leur  eft  dûe,  fuivant  les  Statuts  capi- 
tulaires. Défendant  neanmoins  au  bien-Reverend  Prieur  8c  au  Vice- 
Prieur  de  fe  mêler  d’aucune  affaire  qui  Toit  de  la  compétence  du  Grand 
Maître  & du  Confeil. 

;.  Les  mêmes  Seigneurs , après  le  ferutin  des  ballotes , ont  révo- 
qué toutes  les  grâces  accordées  par  le  prefent  Chapitre  général  , ou 
qui  pourroient  fe  faire  ci  après  dans  les  rétentions , pour  difpenfer 
des  Chapelains  de  l’alfiftance  du  Chœur  , toutes  lefquelles  feront  de 
nulle  valeur. 

4-  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tontes  les  propofitions 
fe  feront  dans  les  vénérables  Ailemblées  des.  Chapitres , par  le.  bien 
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Reverend  Prieur  de  l’Eglife , auquel  appartiendra  la  nomination  des 
Officiers , qui  devront  être  choifis , changez  , confirmez , ou  fubro- 
cez,  ou  autres  affaires  fcmblables.  Déclarant  nul  tout  ce  qui  fe  fera 
ntic  au  préjudice  de  Tes  droits. 

j.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  enjoint  au  bien-Revercnd  Ptieur  de 
faire  ou  faire  faire  chaque  année  la  viftte  de  l’Eglife  & de  l'Infirmerie, 
& de  tout  ce  qui  eft  confacré  au  Service  divin  ; de  s'informer  fr  les  Sa- 
cremens  font  bien  dévotement  adminiftrez  aux  malades, fi  on  y dit  ré- 
gulièrement la  MelTe,  8c  de  corriger  tout  ce  qu’il  y trouvera  de  dé. 
feftueux. 

6.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  aux  Freres  Chapelains  de 
notre  Eglife  conventuelle  , d’aller  du  moins  une  fois  le  mois , fi  le 
tems  y eft  propre  , en  proceffion  à l'Infirmerie , comme  on  avoir  au- 
tres fois  accoutumé , fans  qu’aucun  puilfe  s’en  dilpenfer , à peine  de 
perdre  leur  diftribution  d’une  femaine , laquelle  fera  portée  aux  pau- 
vres prifonniers,  enjoignant  au  bien-Revercnd  Prieur,  8c  à fes  Prud- 
hommes  d’y  tenir  la  main. 

7.  D’autant  que  les  Saints  Peres  ont  fagement  introduit  les  Indul- 
gences dans  l’Eglife,  que  l’on  doit  exaélement  obfetver  & gagner, 
les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  qu'aux  Prônes  des  Dimanches  où 
on  annonce  les  Fêtes  8c  les  jeûnes , on  annonce  aufll  les  Indulgen- 
ces que  les  Freres  pourront  gagner  dans  notre  Eglife , dans  celle  de 
l'Hôpital  & autres  lieux  de  dévotion. 

8.  Comme  l'Ecriture  fainte  fait  mention  de  l’honneur  que  l’on 
rendoit  aux  corps  8c  aux  reliques  des  Saints , dès  le  commencement 
de  l’Eglife,  lés  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  l’on  conferve 
celles  que  nous  avons  en  tout  honneur  8c  réverence , 8c  défendu  de 
les  tranfporter  d’un  lieu  à un  autre , fans  la  permifflon  expreffe  du 
Chapitre  general.  Et  d'autant  que  la  piûpart  font  alTcz  mal  enchâlîées, 
ils  ont  permis  aux  Prieurs  8c  aux  Baillis  d’employer  le  prefent  qu’ils  • 
font  tenus  de  faire  à l’Eglife,  à faire  faire  des  Reliquaires  d’or  8e 
d’argent,  même  à tous  les  Religieux  qui  en  auront  la  dévotion, d’y-' 
faire  graver  leurs  noms  8c  leuts  armes. 

9.  Les  mêmes  Seigneurs  ayant  confideré  que  le  nombre  des  Met 
fes , dont  les  fondations  ont  été  acceptées  jufqu’ici  par  la  vénérable 
Alfemblée  des  Chapelains,  eft  tellement  augmenté,  que  fi  oncon- 
tinuoit  d’en  accepter , il  feroit  impoffible  de  les  acquitter , ont  dé-  ■ 
fendu  de  plus  accepter  de  pareilles  fondations  jufqu’au  prochain  Cha- 
pitre gênerai , excepté  celles  de  fon  Eminence. 

to.  Ils  ont  encore  ordonné  que  l’on  continuera  dans  l’Eglife  con- 
ventuelle de  S.  Jcan-Baptifte  notre  Patron,  la  Chapelle  du  chant 
figuré,  les  jours  de  Fctc  folemnellc,  des  anniverlaires  des  Grands 
Maîtres , 8c  aunes  jours  qu’il  plaira  au  bien  Revcrend  Prieur  de  l’E- 
glile  , 8c  que  le  Grand  Maître  aura  pleine  autorité  fur  le  Maître  de 
cette  Chapelle,  fes  Chantres  8c  fes  Muficicns,  pour  les  changer,. 
réformer,corr:gec  Si  regler  les  Appintemens  qui  leur  feront  payez  par- 
TtmtJf'’.-  /* 
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le  Tréfor.pourvû  qu’ils  ne  palïënt  pas  loi  Xante  écus  par  mois,y  com- 
pris  ceux  du  Maître  de  Chapelle  & de  l’Organiltc  ; enjoignant  de  les 
réduire  incelFamment  à cette  Tomme.  Défendant , fous  telle  peine 
qu’il  écherra , au  Maître  de  Chapelle  & aux  Muficiens  , de  porter  au 
Chœur  & autres  lieux  dcftinez  a chanter  les  louanges  du  .Seigneur, 
aucune  forte  d’armes , & leur  ordonnant  de  s’y  trouver  en  foutane  Sc 
én  furplis. 

U.  Ils  ont  encore  ordonné  que  fî  quelqu’un  de  nos  Freres  fe  trouve 
à l’extrcmité  hors  de  l’Infirmerie,  dés  que  le  Reverend  Prieur  de 
l’Eglife  en  fera  averti, il  y envoyé  un  ou  plufieurs  Chapelains  Prêtres 
pour  l’affifter,  jufqu’à  ce  qu’il  fuit  mort  ou  hors  de  danger  : ceux 
qui  refuferont  d’y  aller  , perdront  la  dillnbution  de  deux  mois  , qui 
tournera  au  profit  de  l'Aucmbléc. 

ii.  Si  quelqu’un  de  nos  Frétés  meurt  h telle  heure  que  Ton  corps 
puilTe  être  enterré  le  matin , on  chantera  la  Mcllè  en  prefcncc  du 
corps  : le  fous-  Prieur  ou  un  autre  Chapelain  en  fou  abfcnce , accom- 

K’  d’un  Diacre  & d’un  Soudiacre  revêtus  de  chappes , feront 
rrcment,  & non  pas  avec  leurs  manteaux  à pointes , comme 
on  faifoit  auparavant  ; faute  d'obferver  ces  cérémonies , ils  n’auront 
point  de  part  au  trentenaire  du  défunt. 

15.  Afin  que  l’on  célébré  avec  plus  de  folemnitéla  vénérable  Fête  de 
la  Décollation  de  Saint  Jean-Baptifte , Précurfcurde  Jcfus-Ch  ilt,  & 
notre  Patron,  ils  ont  ordonné  que  le  bien-Reverend  Prieur  de  l’Egli- 
fe  officiera  pontificalement  aux  premières  Vêpres  , & que  l’on  en 
fera  l’oéfave. 

14.  Quel’AmbalFideur  8c  le  Procureur  Général  de  l’Ordre  en  Cour 
de  Rome  prélenteront  au  nom  de  l’Ordre  la  fupplique  au  Pape,  8c 
feront  les  diligences  nécelFaires  pour  parvenir  a la  béatification  de 
quelques-uns  de  nos  Saints , afin  que  l’on  puiflè  en  faire  l’Office  dans 
nos  Eglifes.  Ordonnant  au  bien-Reverend  Piieur  d’y  envoyer  routes 
les  pièces  qui  feront  nécelFaires  pour  les  informations  & les  inftruc- 
tions  propres  à faire  réullîr  un  aufïï  pieux  dclFcin. 

ij.  Que  délormais  aucun  de  nos  Freres  , de  quelqu’état , dignité 
ou  qualité  qu’il  foit,  qui  mourra  dans  le  Couvent,  ne  pourra  être  en- 
terré dans  aucune  autre  Eglife,  que  dans  la  notre  Conventuelle,  ou 
dans  le  caveau  ordinaire. 

16.  Que  les  Freres  Chapelains  compteront  leur  ancienneté  Sc 
prendront  fceancc  au  Chœur,  dans  l’Alfemblée  , aux  Procédions  Sc 
en  toute  autre  occalion , du  jour  de  leur  réception  dans  la  Langue  ou 
dans  le  Prieuré  , & non  pas  de  celui  de  leur  ordination  à la  Prêtrife, 
fi  ce  n’eft  pendant  qu’ils  feront  encore  mineurs  ; alors  les  Prêtres  au- 
ront l’honneur  & la  dernicre  place. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs.fur  la  demande  du  bien  Reverend  Prieur 
de  l’Eglife  , apres  le  ferutin  des  ballotcs-,  ont  permis  à tous  les  Cha- 
pelains Prêtres  de  porter  dans  le  Chœur  & à la  Proceflion,  & non 
ailleurs,  un  camail  noir, avec  la  Croix  de  notre  habit,  d'une  grandeur 
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raifonnable  fur  l’épaule  gauche  : le  camail  ne  fera  que  de  drap  de 
laine,  doublé  de  noir,  & le  mettra  fur  le  fui  plis. 

18.  Ils  ont  ordonné  que  tous  les  Chapelains,  Ptctres,  Diacres, 
Soudiacres  ou  Cletcs  qui  deflervent  dans  l’Eglife  du  Couvent,  por- 
teront le  furplis  tous  les  jours  feriez  & non  feriez,  & à toutes  les 
heures , & s'en  entretiendront  à leurs  dépens , à peine , s'ils  ne  tien- 
nent pas  de  bénéfice , de  fouiftir  la  feptaine  pour  la  première  fois  , 
la  quarantaine  pour  la  fécondé,  & pour  latroiliémc,  de  la  perte  d’une 
année  de  leur  ancienneté  , au  profit  de  leurs  Fiarnauds. 

ils  porteront  encore  le  furplis  aux  Procédions  & autres  eéremo. 
nies  qui  fe  font  de  tems  en  tems  hors  de  l’Eglife.  Si  le  bien  Rcverend 
Prieur  de  l’Eglife  , ou  le  Vice-Prieur  en  fon  abfencç,  négligent  de 
tenir  la  main  à l'execution  du  prelcnt  Statut , dès  que  le  Maître  ou  le 
Procureur  fifcal  par  fon  ordre  en  aura  fait  plainte  au  Confeil , le 
Prieur  ou  le  Vice-Prieur  perdront  chaque  fois  dix  écus  qu’qu  leur 
retiendra  fur  les  apointemens  & les  tables  que  fournit  le  Tréfor,  lef- 
quels  feront  employez  à la  décoration  de  la  Chapelle  de  S.  Jean 
décollé. 


Que  la  meme  chofe  fêta  obfervée  par  tous  les  Chapelains  qui  de- 
meurent en  Communauté , dans  les  Prieure? , Châtellenie  d'Em- 
pofte,  Bailliages  & Commandeiics,  fous  les  mêmes  peines , pour  le 
premier  Sc  le  fécond  manquement , & d’une  année  de  prifon  , pour 
le  troifiéme.  Commandant  aux  Prieurs,  Châtelain  d’Erppoile,  Baillis 
& Commandeurs  de  faire  obfctver  le  prefent  Statut. 

19.  Que  les  Chapelains  CQltvemueiS , quand  ils  ne  feroient  que 
Clercs,  qui  fçront  hors  du  Çquvent  dans  les  Villes  confiderables , 
font  obligez  d’afîifter  à l'Office  divin  dans  les  Eglifes  de  l’Ordre  le 
jour  de  la  Fête  du  Saint  auquel  elles  font  dédiées,  & auttes  où  le 
bien-Reverend  Prieur  de  l’Eglife  doit  officier  pontificalcment,  à 
peine  de  dix  écus  d’amende  payable  au  Tréfor  pour  chaque  contra- 
vention, & de  ne  point  opiner  d’un  an  dans  les  Chapitres  & les 
Allemblées. 


10.  Que  des  que  les  Clercs  reçtls  Sc  à recevoir  auront  atteint  l’â^e 
de  vingt-un  ans,  ils  foient  diligemment  examinez  avant  de  leur  ac- 
corder des  dimiffoires  pour  recevoir  le  fous-  Diaconat , Sc  que  ceux 
qui  ne  paroîtronc  pas  capables  de  pafler  jufqu’à  la  Prêtrife,  foient 
mis  au  nombre  des  Servans  d’armes , & payent  leur  paffage  dans 
l’année , à compter  du  jour  qu’ils  y auront  paflé , après  le  payement 
duquel  leur  ancienneté  courra  depuis  celui  auquel  ils  y auront  été 
reçûs  , faute  de  quoi  ils  n’en  auront  point  du  tout.  Le  bien-Reverend 
Prieur  nommera  pour  cet  examen  des  Commillaires  qui  rendront 
compte  au  Maître  Sc  au  Confeil  de  leur  fuffifance  ou  infuffifance, 
afin  qu’ils  puillent  délibérer  fur  l’état  auquel  ils  devront  être  rangez. 

zi.  Puifquc  la  Religion  polfede  entre  autres  reliques , une  Epine 
de  la  très-fainte  Couronne  de  N.  S.  Jcfus-Chrifl,  de  laquelle  Frere 
Jacques  de  Milly  Grand  Maître  avoit  ordonné  que  l’on  célébrât  U 
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Fête  avec  Office  femi-double  le  1 1 d’Août  de  chaque  année , les  mê- 
mes Seigneurs  qui  ont  regardé  ce  Statut  comme  digne  de  la  pieté  de 
l'Ordre,  ont  ordonné  qu’on  en  rétablirait  l’obfervation avec  Office 
double,  & en  ont  chargé  le  bien-Revercnd  Prieur  de  l'Eglile. 

11.  Que  tous  les  f reres  de  l'Ordre , de  quelqu'état , dignité  & con- 
dition qu’ils  foient , affilieront  à tout  l’Office  divin  de  la  Fête  de  la 
Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte  notre  Patron  & Proteâeur , en  quel- 
que lieu  qu'ils  fe  trouvent,  dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre,  s’il  y 
en  a,  depuis  les  premières  Vêpres  de  la  veille  ; ceux  qui  y manque- 
ront , à moins  d'un  empêchement  légitime , payeront  dix  écus,  pour 
être  employez  à l'achat  d'un  joyau  ou  d'un  ornement  qui  fera  donné 
à cette  Eglife.  Enjoignant  au  Prieur,  Bailli  ou  Commandeur  titu- 
laire de  cette  Eglife,  à fon  Lieutenant  ou  Receveur,  de  faire  execu- 
ler  le  prefent  Statut  à la  rigueur. 

13.  Que  le  joui  de  la  Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte  notre  Patron, 
pendant  que  l’on  fera  la  proceffïon  avec  la  Sainte  Relique  , on  fera 
.tirer  le  même  nombre  de  coups  de  canon , qui  fe  tire  à celle  de  la 
fête  du  Saint  Sacrement. 

14.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  jugé  fuperflu  l'art.  11.  du  titre  de 
l’Eglife , puifqu’il  fuffit  que  l’Eglifc  univerfelle  l’ait  ainfi  décidé,  de 
même  que  les  attides  19  Se  13  du  même  titre,  qui  font  aulE  inutiles, 
à quoi  prendront  garde  ceux  qui  feront  chargez  de  la  compilation 
aies  nouveaux  Statuts. 

13.  Les  mêmes  Seigneurs  faifant  réflexion  fur  l’article  61  du  titre 
des  défenfes  Se  des  peines , où  il  eft  dit  que  nos  Freres  font  obligez 
d’affïfter  à l'Office  divin  dans  l’Eglife  conventuelle , où  ils  font  ex- 
hortez à aller  fouvent  dans  la  Chapelle  qui  y a été  unie,  pour  y faire 
leurs  dévotions  & leurs  exercices  lpirituels  , ont  ordonné  en  execu- 
tion de  l’art.  iS  du  titre  de  l'Eglife , où  il  eft  dit  qu’outre  l’Avent  Se 
le  Carême , on  y prêchera  encore  toutes  les  autres  Fêtes  de  l’année , 
que  cela  fe  faffe  du  moins  chaque  premier  Dimanche  du  mois,  lors- 
que le  tres-faint  Sacrement  eft  expofé  dans  cette  Chapelle. 

16.  Que  nos  Freres  Se  nos  Novices  garderont  les  jeûnes  comman- 
dez par  la  Sainte  Eglife  Se  par  nos  Statuts,  à peine  contre  le  Pilier 
qui  aura  donné  à fouper  dans  les  Auberges  ces  )ours-là , de  perdre 
fes  Apointemens  d’une  année,  qui  feront  appliquez  auTréfor,  & 
contre  le  Frere  novice  qui  aura  demandé  à fouper , de  demeurer 
prifonnier  dans  la  tour,  fur  la  fimple  plainte  du  Pilier,  aufli  long- 
tems  qu’il  plaira  à fes  Supérieurs. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  d’employer  au  fervice  de 
l’Eglife,  des  forçats , des  gens  de  galiotte,  ni  des  nouveaux  con ver- 
ris.  On  doic  fe  fervir  de  deux  ou  trois  bonnes  gens  , bien  dévots , au 
choix  de  Monfcigneur  l'Eminentiffime  Grand  Maître,  à qui  il  fera 
donner  par  le  Tréfor,  un  falaire  honnête  , Se  à chacun  deux  habits 

far  an , longs  julqu'à  mi-jambe , pour  balayer  & nettoyer  l’Eglife  , 
Oratoire  Se  les  Chapelles  , aider  au  Saçriftain  8c  au  Sonneur,  ail  vu 


Digitized  by  Google 


de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  îj> 

mer  les  cierges,  charter  les  chiens,  Sc  autres  lervices  fcmblabl.s. 

zS.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  permis  au  vénérable  Chapitre  Pro- 
vincial du  Prieuré  d’Allemagne,  d'envoyer  au  Couvent , de  cinq  an* 
en  cinq  ans  un  Frere  Chapelain  d’obédience  du  Couvent  de  Cologne, 
ou  de  celui  de  Strafbourg , capable  d’adminirtrer  les  Sacremens  aux 
Freres  Allemands  qui  y rértdenr.  Auquel  Frere  , au  cas  qu'il  foit 
approuvé  par  celui  qui  fera  lors  Prieur  de  l’Eglife  , ils  ont  concédé 
la  table  & la  folde,  telle  qu’elle  fe  donne  par  le  Tréfor  aux  autres 
Chapelains  conventuels , pendant  qu’il  y réfidera. 

19.  En  rappellant  l’article  9.  de  ce  titre  confirmé  dans  le  premier 
Chapitre  du  Grand  Maître  de  Vignacour , pour  l’obfcrvation  des  arc. 
4 & 5.  du  titre  de  l'Eglife  , ils  ont  ordonne  que  tous  les  Freres  réfi- 
dens  à Malte , de  quelque  degré  Sc  dignité  qu'ils  foienc , qui  ne  fe- 
ront pas  voir  qu’ils  fe  font  confortez , Sc  qu’ils  ont  communié  aux 
quatre  grandes Fctes  immédiatement  précédentes,  comme  ils  y font 
obligez  par  les  Statuts , & qu'il  leur  aura  été  marqué  par  le  bien 
Révérend  Prieur  de  l'Eglife , ils  feront  privez  de  voix  aâivc  Sc  paf- 
lîve , en  forte  qu’ils  ne  pourront  artirter  aux  Artèmblées  des  Langues, 
aux  Confeils  Sc  aux  Tribunaux  de  la  Religion , ni  y donner  leurs  voix  , 
dans  laquelle  incapacité  ils  demeureront  fix  mois  entiers.  Ce  qui 
s’exécutera  contre  eux  toutes  les  fois  qu’ils  tomberont  dans  la  même 
faute. 

30.  Que  l'on  portera  le  manteau  à pointe  à la  Merte  de  la  Dédi- 
cace de  la  grande  Eglife  conventuelle  de  notre  glorieux  Patron  S. 
fean-Baptifte,  de  même  qu’aux  premières  Vêpres  de  la  Fête  de  fa 
Décollation,  On  ajoutera  ces  deux  Fctes  en  leurs  places , dans  le 
dernier  Statut  de  ce  titre. 

3t.  Les  mêmes  Seigneurs,  après  le  ferutin  des  ballores,  ont  jugé 
à propos  d’augmenter  la  valeur  du  joyau  que  les  Prieurs  Sc  les  Baillis 
font  tenus  de  préfenter  à notre  Eglife  conventuelle  , fuivanr  les  art. 
17  & 18.  du  titre  de  l'Eglife,  en  forte  qu’il  fera  à l’avenir  de  cent 
écus  d’or,  à 14  tarins  piece  : ordonnant  que  les  Prieurs  Sc  les  Baillis, 
dans  dix-huit  mois  après  qu’ils  auront  commencé  de  jouit  des  re- 
venus de  leurs  Prieurez  Sc  Bailliages,  feront  obligez  de  l’envoyer, 
& de  le  faire  remettre  entre  les  mains  des  Prudhommes  , de  valeur 
cfFeftive  de  cent  écus  d’or , faute  de  quoi  ils  feront  réputez  débiteurs 
de  pareille  fournie  envers  le  Tréfor,  Sc  le  Receveur  failira  leurs  re- 
venus jufqu’à  concurrence  de  cette  Tomme  , pour  l'envoyer  au  Cou- 
vent , Sc  la  faire  remettre  aux  Prudhommes.  Le  Châtelain  d’Em. 
porte  cft  daus  la  meme  obligation. 
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DE  L’HOSPITALITE’. 

TITRE  IV. 

LEs  mêmes  feize  Révérends  Seigneurs  voulant  renouvelicr  la  for- 
mule du  ferment  que  pretoient  autrefois  les  I’rudhommes  de  l’In- 
firmerie entre  les  mains  du  Maître , après  leur  élcôion , ont  ordonné 
qu’il  fe  prêtera  en  la  manière  fuivante  , laquelle  fera  écrite  fur  un 
tableau  attaché  dans  l’Infirmerie,  pour  être  en  vue  de  tout  le  monde. 

Forme  du  ferment  des  Prudkommes  de  U fainte  Infrmer.e. 

Je  N.  Prudhomme  de  la  fainte  Infirmerie , fais  à Dieu  un  ferment 
folcinncl  d’employer  toute  forte  de  diligence  à la  vifite  de  Meilleurs 
les  malades  ; de  leur  donner  toute  la  confolation  poffible  , 8c  toute 
lanourriture  nécellaire  en  préfence  de  l’Infirmier:  d’avoir  foin  de  ré- 
former tous  les  manquemens  dont  je  pourrai  m’appeteevoir  -,  de 
vifiter  chaque  jour  les  dépenfes  que  l’on  y fera  ; de  figner  de  ma 
main  toutes  celles  qui  me  paroîtront  railonnablcs  ; que  je  compterai 
de  mois  en  mois , avec  l'Infirmier  de  tout  ce  qu’il  aura  fourni  pour 
Meilleurs  les  malades  j que  |e  fêtai  drefTcr  jour  par  jour  un  mémoire 
fort  cxaél  de  tous  les  remedes  qui  feront  tirez  par  l’ordre  des  Méde- 
cins , de  la  boutique  de  l'Apoticaire  , dont  j’aurai  eu  connoiflànce , 
lequel  je  lignerai  de  ma  main  ; que  je  n’en  mettrai  nul  autre  fur  le 
compte  du  Tréfor,  8c  que  je  remplirai  mes  fondions  avec  toute  forte 
de  charité  8c  d’cxadicudc  , félon  les  Statuts  & Ordonnances , 8c 
louables  coutumes  de  notre  Ordre.  Ainfi  m’aide  Dieu  8c  fes  Saints 
Evangiles. 

Les  memes  Seigneurs,  après  avoir  examiné  les  Statuts  faits  par 
le  vénérable Confeil , le  i.  de  Juin  1619 , pour  le  bon  gouvernement 
de  l’Infirmerie,  après  le  ferutin  des  balloies , les  ont  approuvez  8c 
confirmez  , 8c  ordonné  qu'ils  feront  exécutez  comme  Statuts  capi- 
tulaires , 8c  à cet  effet  inferez  en  cet  endroit  : les  voici. 

i.  Que  les  Incurables  ne  feront  plus  placez  dans  un  lieu  fépaté  de 
l’Infirmerie  , lequel  demeurera  lupprimé  , de  même  que  la  petite 
Maifon  defiinée  depuis  quelques  années  , à recevoir  des  femmes 
malades,  pareeque  la  Religion  eft  obligée  de  conferver  le  faint  exer- . 
cice  de  l’Hofpitalité  dans  l’Hôtel  de  la  fainte  Infirmerie,  fans  mul- 
tiplier les  lieux  à ce  deltinez  , 8c  charger  le  Tréfor  des  falaires , 
pittances  8c  autres  chofcs  accoidces  aux  Officiers  qui  en  avoient 
foin. 

j.  Que  le  Tréfor  ne  fournira  les  remedes  8c  autres  chofes  nécef- 
faires  aux  malades , qu’à  ceux  qui  feront  a&uellcmcnt  dans  l’Infir- 
merie , 8c  non  pas  à ceux  qui  voudront  fe  faire  traiter  dans  leurs 
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chambres , lefquels  feront  chargez  de  payer  tout  ce  qu’on  aura  pris 
pour  eux  dans  l’Apoticairerie  par  ordonnance  du  Médecin  : voulanc 
que  les  Prudhommcs  envoyeur  de  fix  mois  enfix  mois  a la  Chambre 
des  Comptes  un  mémoire  de  ce  qu’aura  pris  chacun  d’eux  , dont  les 
articles  feront  taxez  pat  le  premier  Médecin,  fur  lequel  les  véné- 
rables Procureurs  duTréfor  régleront  les  loin  mes  qui  fc  trouveront 
ddes  par  chacun  d’eux.  Si  cependant  la  maladie  du  Frere  étoit  d’une 
nature  à ne  pouvoir  être  reçûedans  l’Infirmerie  , fuivant  l'avis  des 
Médecins , l’bminentifltme  Grand  Maître  eu  ordonnera  ce  qu’il  ju- 
gera a propos , par  le  confeil  du  vénérable  Hofpitalier , ou  de  fon 
Lieutenant. 

4.  Que  l’on  ne  donnera  hors  de  l’Infirmerie  , ni  pittances,  ni 
médicamens  qu’a  de  pauvres  femmes , fur  les  ordonnances  des  Mé- 
decins gagez  par  le  Tréfor,  ou  par  le  peuple,  lignées  de  l’un  des 
Commillaires  députez  pour  la  vifite  des  pauvres  malades,  afin  que 
l’Hôtel  de  l’Infirmerie  demeure  toujours  libre  pour  recevoir  les 
hommes  malades  fujets  de  l’Ordre  & autres,  qui  s’y  rendront  pour 
fc  faire  guérir  de  leurs  maladies,  fuivant  fon  ancienne  & louable 
coutume. 

j.  Que  nonobllant  l’ordonnance  ci  delfus , l’on  ne  taillera  pas  de 
continuer  la  charité  que  l’on  a eue  jufqu’ici  de  fournir  gratuitement 
des  médicamens  aux  Monaftcrcs  de  Sainte  Urfulc,  des  Pénitentes  de 
la  ville  Vallette,  & aux  Capucins. 

6.  Qu’outre  le  Regiltre  des  teltamens  & des  défapropriemens.le  Se- 
crétaire de  l'Infirmerie  tiendra  dans  lafalefurune  petite  table  , un 
grand  Livre,  dans  lequel  il  écrira  cxa&cmenr  le  nom  , le  furnotn 
& le  pays  de  chaque  malade , le  jour  & 1 heure  qu’il  y aura  été  r-.  qû , 
qu’il  a été  renvoyé  , ou  qu’il  eft  décédé  : chargeant  étroitement  la 
conlciencc  du  vénérable  Hofpitalier  , ou  de  Ion  Lieutenant , d’a- 
voir foin  que  cet  article  foit  pon&uellement  oblervé  , comme  fort 
important  au  gouvernement  de  l’Infirmerie,  à peine  contre  le  Se- 
crétaire d’être  privé  de  fon  Oftue. 

7.  Que  nonobllant  le  Statut  du  précèdent  Chapitre  général , il  n’y 
aura  plus  que  deux  Prudhommes,  qui  feront  leurs  fonctions,  & au- 
ront foin  des  malades  dans  l’Infirmerie,  fuivant  nos  Statuts  : le  vé- 
nérable Confeil  en  députera  deux  autres  avec  le  titre  de  Commifi- 
faires  Viliteurs,  pour  s’informer  comment  font  traitez  les  pauvres 
malades,  à qui  l’on  fournit  la  nourriture  St  les  médicamens,  fur 
les  ordonnances  des  Médecins,  lefquels  feront  tenus  de  marquer  les 
noms  & les  furnoms  des  malades,  8c  les  lieux  de  leur  demeure,  afin 
qu’elles  foient  enfuite  paraphées  par  l’un  des  Commillaires , fans 
quoi  les  Prudhommes  n’y  auront  aucun  égard. 

8.  Que  les  Médecins  8c  les  Chirurgiens  marqueront  dans  le  Livre 
des  ordonnances  de  l’Infirmerie , comme  dans  celles  qu’ils  donne- 
ront pour  le  dehors , le  jour,  le  mois  8c  l’année,  & tout  au  long  la 
qualité  Sc  la  quantité  des  drogues  & médicamens  , fans  fc  fervit 
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d'abréviations  ni  de  chifres  : leur  défendant  d’écrire  dans  ce  Livre 
aucune  chofe  pour  d'autres  que  pour  ceux  qui  font  aâuellemenc  ma- 
lades dans  l'Infirmerie. 

9.  Que  les  deux  Médecins  Praticiens,  & l’un  des  Chirurgiens 
flipendiez , couchent  toutes  les  nuits  fans  y manquer , dans  l’In- 
firmerie. 

10.  Que  l’on  ait  un  foin  tout  particulier  d’obliger  les  malades , 
dès  qu'ils  auront  été  reçus , de  fe  difpofer  à recevoir  les  Sacremens 
de  Pénitence  & d’Eucharirtie  , fur-tout  s’ils  font  nos  Freres,fui- 
vjnc  l'article  16  de  ce  titre,  de  quoi  nous  chargeons  bien  expreffé- 
œciit  la  confcience  du  Prieur  & du  Vice-Prieur  de  l’Infirmerie. 

11.  Que  cette  dcrnieic  Charge  foit  toujours  donnée  à un  Maltois  , 
à caufe  que  la  plupart  des  malades  font  vallaux  de  l’Ordre , fans 
préjudice  de  la  prééminence  qui  appartient  au  vénérable  Hofpi- 
talicr. 

11.  Que  l’on  obferve  inviolablement  les  articles  5 &:  8-  de  ce  titre 
oil  il  cft  parlé  des  biens  & des  meubles  de  l’Infirmerie,  de  l’inven- 
taire que  l’on  en  doit  faire  , & des  marques  qu’il  faut  y mettre  pour 
empêcher  qu’ils  ne  foient  clungez  ou  vendus. 

14.  Que  les  Prudhommcs,  entre  autres  diligences  , fe  donnenc 
quelquefois  la  peine  de  s'informer  fi  on  a donné  à Meilleurs  les  ma- 
lades, les  remedes  qui  leur  ont  été  ordonnez  par  les  Médecins,  & 
qui  font  écrits  fui  le  Livre. 

14.  Ils  ont  fupprimé  l’abus  qui  s’étoit  introduit,  par  lequel  les 
Prudhommcs  fe  donnoient  l’autorité  de  diftribuer,  aux  dépens  du 
commun Ttéfor , la  pittancc  & autres  chofes  de  l’Infirmerie,  fans 
ordonnance  des  Médecins  ni  des  Supérieurs,  fous  prétexte  d’extraor-  . 
dinaire  : ils  11e  peuvent  difpofer  d'aucune  chofe,  particulièrement 
du  pain , comme  ils  font  à leur  volonté , fous  prétexte  d’en  faire 
l’aumône , qui  doit  fe  donner  .par  les  CommifTaires  qui  font  nommez 
à cet  effet , pour  ne  pas  confondre  les  fondions  ; la  leur  regarde  les 
malades  : l’autre  le  foulagement  des  pauvres. 

ij.  Suivant  ce  qui  fut  ordonné  par  le  vénérable  Confeil  le  :S  de 
Septembre  1579  , ils  ont  ordonné  , tant  pour  la  commodité  des 
malades,  que  pour  la  décharge  du  T réfor , que  l’Apoticairerie  de 
l’Infirmerie  fera  dorénavant  fournie  comme  autrefois,  par  les  Dro- 
guifles , & non  pas  par  les  Officiers  du  Trélor,  & ce  par  l'ordre 
de  fes  vénérables  Procureurs , qui  feront  les  avances , & donneront 
toute  forte  de  facilitez  aux  Droguiftes , pour  l’emplette  & la  four- 
niture des  drogues  & médicamens  néceifaires  en  tems  convenable, 
laillant  à leur  prudence  d’en  faire  le  marché  fur  les  états  qui  leur 
feront  prefentez  par  les  Droguifles. 

16.  Les  Médecins  pourront,  pour  la  commodité  des  Officiers  fé- 
culicrs  à qui  l’Ordre  donne  des  appointemens , qui  feront  malades 
chez  eux , leur  ordonner  des  remedes  de  l’Infirmerie , qui  leur  feront 
précomptez  , fuivant  la  difpofition  des  vénérables  Procureurs  du 
commun  Ttéfor. . >7*  Que 
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17.  Que  l'on  rétabirfle  le  bon  ordre  pour  la  confervacion  des  ha- 
bits de  ceux  qui  feront  malades  dans  l’Infirmerie,  lefquels  doivent 
être  enfermez  dans  des  coffres,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  leut 
feter  le  moyen  de  fortir  , avant  d'être  bien  guéris , & de  faire  d'au- 
tres excès. 

18.  Que  l’on  ne  reçoive  dans  l’Infirmerie  aucun  féculier  , pas  mê- 
me les  domeftiques  des  Chevaliers , fous  prétexte  de  fe  purger  pat 
précaution , comme  font  plufieurs , fur  - tout  au  printems , ce  qui 
eft  fort  à charge  à la  Religion , dont  l’Inftitut  eft  de  foulager  ceux 
qui  font  actuellement  malades  dans  l’Infirmerie. 

19.  Que  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  donnent  aux  Prud- 
hommes  une  inftruâion  plus  détaillée,  pour  recevoir  les  comptes  de 
l’Infirmier  : celle  dont  on  fe  fett  à prefent , étant  trop  contufe  & 
trop  embaraflêc. 

ao.  Afin  que  l’on  ait  toujours  une  connoiffance  parfaite  de  tous 
les  meubles  & uflanciles  de  l’Infirmerie , qui  ont  été  donnez  pat 
les  Exécuteurs  des  Fondations,  pour  le  fervice  de  MefEeurs  les  ma- 
lades , ils  ont  ordonné  au  Secrétaire  de  tenir  un  Regiflre  feparé  , où 
l’on  écrira  fous  les  titres  diflinguez  de  chaque  Fondation , la  qualité 
des  meubles  que  l'on  aura  reçûs,  avec  la  datte  de  leur  réception , 
& le  nom  de  celui  qui  les  a délivrez  , laquelle  réception  fera  lignée 
par  les  Prudhommes  fur  le  Livre  même. 

11.  Que  toucts  les  pittances  qui  fe  donnent  hors  de  l'Infirmerie 
aux  pauvres  femmes  malades  , fe  donneront  dorénavant  en  argent, 
& non  en  denrées. 

12.  Les  mêmes  Seigneurs , après  le  ferutin  des  ballotes , ont  or- 
donné que  le  Statut  de  Monfeigneur  de  Verdale,  qui  eft  le  vinet- 
troifième  du  titre  des  Baillis , lequel  regarde  l’éleÔion  de  l’Innr- 
mier  , fera  obfervé  félon  fa  forme  & teneur , Si  que  cet  Officier  fera 
toujours  choifi  parmi  lesFreres  Chevaliers. 

25.  Les  mêmes  Seigneurs  , ayant  confideré  que  tous  nos  Freres 
étoient  particulièrement  obligez  d’exercer  l'Hofpitalité , & de  fervit 
eux-mêmes  les  malades , & que  fi  nos  Freres  des  vénérables  Lan- 
gues y alloient  tous  à la  fois , il  en  arriveroit  de  la  confufion  , n’y 
ayant  jamais  eu  de  réglement  à cet  égard , ont  ordonné  , qu’à  com- 
mencer après  le  Dimanche  qui  fuivraïa  publication  du  préfênt  Cha- 
pitre général , comme  il  appartient  à la  vénérable  Langue  de  Pro- 
vence de  commencer,  le  vénérable  Grand  Commandeur,  ou  fon 
Lieutenant  , enverra  à l’Infirmerie  pour  le  fervice  des  malades , au- 
tant de  Freres  Chevaliers , Servans  d’armes  ou  Novices  , qu’il  ju- 
gera néceftaire  , du  moins  au  nombre  de  fept , qui  ferviront  touta 
la  femaine  , foir  & matin.  Ceux  qui  y manqueront  après  avoir  été 
nommez  par  leur  Pilier , feront  punis  de  la  Septaine. 

24.  Que  les  vénérables  Hofpitalier , & Grand  Confervateur  feront 
de  fix  en  frx  mois, la  vifitedes  meubles  de  l’Infirmerie,  en  préfenca 
des  Prudhommes , à peine  d’être  privez  de  voix  délibérative  danÿ 
Tmt  IV, \ K K 
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les  vénérables  Confeils,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  effèéhvement  exé- 
cuté le  préfenc  Stacuc. 

aj.  Qu’outre  les  vifites  ordinaires  , le  Grand  Maître,  & le  véne- 
nerableConfeil  députeront  de  trois  mois  en  trois  mois,  deux  Commif- 
faires  du  meme  Confeil,  des  plus  conliderables  , & des  plus  intelli- 
gens,  lefquels,  pour  la  bonne  direâion  de  l'Infirmerie  & le  foula- 
gement  des  malades , vifiteront  l'Infirmerie  avec  le  vénérable  Hofpi- 
talier , & s’informeront  exactement  de  tout  ce  qui  peut  y contribuer, 
& qui  peut  y être  préjudiciable,  fur  le  rapport  defquels  le  Grand 
Maître  6c  le  Confeil  y mettront  l'ordre  qu'ils  jugeront  à propos , 
6e  convenable  à la  bonne  direction  de  l’Infirmerie  , 6e  au  ioulage- 
ment  des  malades , quand  il  faudroit  pour  cela  changer  ou  même 
abroger  entièrement  quelqu'une  des  Ordonnances  capitulaires,  qui 
la  concernent , 8e  en  faire  de  nouvelles. 

16.  Que  l’Infirmier  donnera  aux  Prudhommes  de  l’Infirmerie  un 
état  jufte  8e  fidèle  du  vin  qui  s’y  confommera  chaque  jour , pour 
corriger  les  abus  qui  s’y  font  introduits , au  préjudice  du  commun 
Tréfor  ; ils  le  lui  pafTeront  dans  fes  comptes.auffi-  bien  que  les  poules, 
poulets , œufs  6c  autres  provifions , fur  le  pied  qu’elles  fe  vendent 
communément  au  marché , nonobftant  la  coutume  6e  la  taxe  or- 
dinaire qui  pou  voient  quelquefois  lui  être  préjudiciables.  Enjoi- 
gnant aux  Prudhommes  de  prendre  garde  que  les  provifions  foienf 
de  bonne  qualité , 6e  propres  au  foulagement  & au  rétablillement 
de  Meilleurs  les  malades  ; qu’elles  foient  fournies  avec  charité  6e 
libéralité  , 8e  que  l’on  ne  néglige  rien  de  tout  ce  qui  peut  être  utile 
à l’ame  6e  au  corps  , comme  notre  profeffion  nous  y engage. 

17.  Attendu  la  diverfité  des  Langues  de  ceux  qui  font  à l’Infir- 
merie , les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  le  Prieur  6e  le  Vice- 
Prieur  en  entendent  plufieurs , afin  que  les  malades  puiflent  plus  ai- 
fement  fe  confeller  , fans  préjudice  du  droit  de  les  préfenter,  lequel 
appartient  au  vénérable  Hofpitalier,  6e  à fon  Lieutenant,  fuivant 
les  Statuts. 

18.  Que  l’on  comptera  au  Vice-Prieur  de  l’Infirmerie  deux  an- 
nées de  fervice  aftuel  pat  lui  rendu  dans  l'Infirmerie  , pour  une 
caravane  , tout  de  même  que  s'il  l’avoit  faite  lui-même  fur  les  ga- 
lères de  la  Religion  : ordonnant  à la  vénérable  Allemblée  des  Cha- 
pelains de  la  lui  pafler  fans  conteftation. 

19.  Ils  ont  remis  à la  prudence  des  vénérables  Officiers  du  Tréfor, 
de  trouver  quelque  moyen  d’empêcher  les  fraudes  qui  peuvent  fe 
commettre  dans  les  comptes  que  l'on  rend  aux  Ptudhommes  , de 
la  diflribution  des  médecines  8e  autres  drogues  8e  médicamens , lorf» 
que  l’Apoticaire  en  fait  la  lefture. 

jo.  Que  le  Médecin  qui  a fon  mois  de  fervice  à commencer  , 
vifite  les  malades  trois  jours  auparavant , avec  celui  qui  doit  finir  le 
lien  : qu’il  ne  puiile  en  mettre  un  autre  en  fa  place  pour  la  vifite 
des  malades , s'il  ne  l’eft  lui-même,  ou  s’il  n’en  eft  empêché  pai  queU 
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que  accident  qui  donne  lieu  de  l'cn  difpenfer,  à peine  de  perdre  fix 
tarins  pour  chaque  contravention. 

31.  Que  tous  les  Médecins  & les  Chirurgiens  feront  tenus  de  s’af- 
femblcr  une  fois  la  femaine  dans  l’Infirmerie  , pour  confulter  fur 
l'état  des  malades  8c  des  blcfiez.  Ceux  qui  ne  s’y  trouveront  pas  , 
perdront  cinq  écus  fur  leurs  appointemens. 

31.  Qu’ils  ne  perdront  qu’un  tarin  par  jour  pour  la  vifite  des  Frere» 
qui  feront  malades  dans  leurs  chambres , à peine  de  perdre  un  mois 
de  leurs  appointemens  : qu’ils  feront  tenus  de  vifiter  les  Couvens 
des  Filles  de  Sainte  Urfule,  des  Pénitentcs-de  la  ville  de  la  Vallette  , 
& des  Capucins , gratuitement , le  mois  d’après  celui  qu’ils  feront 
fortis  de  l’Infirmerie  , toutes  les  fois  qu’ils  y feront  appeliez , en 
forte  qu’ils  feront  alternativement  à l’Infirmerie , & aux  vifites  de 
dehors. 

33.  Que  les  deux  Médecins  qui  ne  font  pas  leur  mois,  failènt  cha- 
cun une  vifite  par  femaine,  du  moins  à jours  diifcrens,  à laprifon 
des  efclaves. 

34.  D’autant  que  l’on  diftribue  quantité  de  remedes  aux  pau- 
vres malades  qui  font  hors  de  l’Infirmerie,  l’un  des  Médecins  8c  des 
Chirurgiens , qui  ne  font  pas  actuellement  occupez  à la  vifite  des 
malades , ne  manque  pas  de  leur  rendre  du  moins  une  vifite  gratuite 
par  jour , ce  qu’ils  feront  par  mois  ou  par  femaine  à leur  plus  grande 
commodité.  Ordonnons  au  vénérable  Hofpitalier , ou  à fon  Lieu- 
tenant , de  tenir  la  main  à l’exccution  du  préfent  Statut. 

35.  Que  l’on  entretiendra  dans  l’Infirmerie , aux dépens  duTréfor, 
un  homme  verfé  dans  la  pratique  de  la  médecine,  lequel  après  avoir 
été  dûcment  examiné  par  les  Médecins , 8c  préfentéau  Grand  Maître 
par  le  vénérable  Hofpitalier , fournira  les  drogues , les  médicamens  , 
& autres  chofes  nccefiaires  aux  malades,  en  tems  convenable,  fui- 
vant  les  ordonnances  des  Médecins , aufquels  il  fera  tenu  de  faire  un 
rapport  exaCt  de  l'état  des  malades , afin  qu’ils  foient  en  état  de  pré- 
venir les  accidens , 8c  de  ne  rien  ordonner  que  de  bien  à propos. 

3 6.  Qu’il  fera  obligé  de  fe  trouver  à l’Infirmerie  , quand  les  Mé- 
decins y feront  leur  vifite , 6c  de  remarquer  avec  le  Secrcraire , ce 
qu'ils  auront  ordonné  que  l’on  leur  donne  à manger , pour  fuivre  ces 
ordonnances. 

37.  Que  les  Chirurgiens  ftipendiez  feront  tenus  de  vifiter  les  bleffez 
qui  feront  dans  l’Infirmerie  , autant  de  fois  qu’il  en  fera  befoin  , 
faute  de  quoi  le  vénérable  Hofpitalier  les  châtiera  comme  il  jugera 
à propos. 

38.  Que  pour  prévenir  les  accidens  qui  peuvent  leur  arriver  , Sc 
y apporter  un  promt  remede,  il  y aura  toujours  du  moins  un  Chir 
xurgien  dans  l’Infirmerie,  lequel  y fera  fa  réfidence. 

39.  Que  l’on  continuera  de  faire  l’aumône  aux  pauvres  Rhodiens  , 
Maltois  6c  autres  1 aux  orphelins  & aux  veuves , qui  auront  perdis 
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leurs  maris  & leurs  peres , au  fervice  de  la  Religion , en  diftinguant 
neanmoins  les  honnêtes  gens. 

4.0.  Ils  ont  depuis  modéré  le  précèdent  Statut , Sc  ordonné  que 
les  aumônes  qui  fe  donnent  à divetfcs  petfonnes  fous  le  nom  de  Rho- 
diens , hors  du  Couvent,  comme  à Siracufe , à Mellïne  & ailleurs, 
s’éteindront , à proportion  qu’elles  viendront  à mourir,  fans  les  con- 
tinuer à leurs  fuccefîèuts  .comme  il  fe  faifoit  auparavant,  révoquant 
toutes  les  grâces  de  rétention  faites  Sc  à faire  par  le  ptéfent  Chapitre, 
au  préjudice  du  préfent  ftacut. 

41.  Que  le  commun  Tréfor  fournira  chaque  année  cinquante  écus 
de  douze  tarins  piece,  pour  la  dépenfe  qui  le  fait  à le  Cene  du  Jeudi 
Saint. 


DU  COMMUN  TRESOR. 

TITRE  V. 

t.  y Es  feize  Révérends  Seigneurs , après  avoir  dûement  conlîderé 
I .l’examen  qui  avoit  été  fait  par  tes  vénérables  Commillàires 
députez  par  l’ordonnance  du  vénérable  Confeil  complet , en  con- 
fequence  de  l'article  u.  des  Statuts  du  Chapitre,  du  compte  de  l’ad- 
miniflration  du  Tréfor,  rendu  par  Frere  Pierre  Marie  de Turamims , 
Secrétaire  dudit  Tréfor  , avec  autant  d'exaâitude  que  de  netteté  , 
qui  leur  a fait  comprendre  que  les  refponfions  Sc  les  importions  qui 
ont  été  faites  jufqu’à  préfent , jointes  à fes  revenus  ordinaires  Sc 
extraordinaires , diligemment  recueillis  par  les  Officiers , & payez  , 
comme  il  fe  doit  faire  par  les  débiteurs , pourront  fuffire  aux  dépen- 
fes  publiques  qui  font  néceftaires , & à porter  les  charges  du  T réfor, 
tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  Couvent  , Sc  furtout  à l'entretien 
des  fix  galeres  que  l’on  a réfolu  d’avoir  ; après  differentes  confé- 
rences tenues  fur  ce  fujet,  font  convenus  qu’il  ne  faloit  point,  en  ce 
tems-ci , fi  l’on  vouloit  maintenir  l’état  de  la  Religion  , diminuer  ni 
augmenter  les  charges  des  Commanderies. 

C’cfl  pourquoi , après  le  ferutin  des  ballotes , tellement  uniforme , 
• qu’il  ne  s'eft  pas  trouvé  une  feule  voix  au  contraire , ils  ont  confirmé 

les  Refponfions  ordinaires,  c’eft  à-dire  les  deux  tiers  des  Annates  , 
fur  le  pied  de  l'eflimation  qui  en  fut  faite  au  premier  Chapitre  gé- 
néral tenu  à Malte,  & l'impofition  des  40000  écus  d’or,  & de 
joooo  écus  d'or  fol  faite  par  le  Chapitre  général  de  l’an  r j88 , avec 
lefd.  Refponfions  ordinaires,  Sc  importions  de  40000  écus  d’or,  con- 
firmées & continuées  par  le  précèdent  Chapitre  général  de  l'année 
îtfiz.lefquelles  impofitisns  de  40000  écus  d’or  d’une  part , 8c  de 
joooo  écus  d’orfol , ils  ont  de  rechef  établies , & ordonné  être  por- 
tées au  Tréfor,  fur  tous  les  Pricurez  , Châtellenie  d'Empoftc,  Bail- 
liages, Commanderies,  Bénéfices  Sc  biens  quelconques  de  l’Ordre 
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Je  la  Sainte  Maifon  & Hôpital  dé  S.  Jean  de  Jerufalem,  exemptes  8c 
non  exemptes,  chacune  à proportion  de  l'eftimarion  de  fes  revenus , 
faite  par  le  Chapitre  général  dudit  Ordre  , tenu  à Malte  en  1585. 

Lelquelles  refponfions  & imposions  iufdites,  ils  ont  ordonné 
être  payées  , ainfi  qu’il  a été  ordonné  par  ledit  Chapitre  général  de 
ijS8  , 8c  qu’elles  ont  été  ou  ont  dû  être  payées  jufqu’à  prefent , le- 
quel payement  fe  fera  à l’avenir  aux  Chapitres  Provinciaux  , & s'il 
ne  s’en  tient  point,  à chaque  Fête  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifle 
notre  Patron , à compter  dés  le  mois  de  Juin  de  l’année  prochaine  , 
pour  continuer  à l’avenic  d’année  en  année  , jufqu’à  la  célébration 
du  premier  Chapitre  général. 

î.  Les  mêmes  Seigneurs , après  le  feratin  des  ballotes  , ont  tout 
d'une  voix  confirmé,  8c  oà  befoin  feroit , de  nouveau  impofé  fut  les 
Prieurez  d’Allemagne  & de  Bohême,  fur  les  Bailliages , Comman. 
derjes , Membres , Bénéfices  8c  autres  biens  de  la  vénérable  Langue 
d’Allemagne , exempts  8c  non  exempts  , 8c  ordonné  être  payé  pour 
l’année  courante,  au  Chapitre  Provincial , ou  s’il  ne  s’en  tient  point, 
à la  Saint  Jean-Baptifte  prochaine,  8c  continué  les  années  fuivantes, 
chacun  leur  part  defdites  refponfions,  & defdites  fommes  de  4.000* 
écus  d’or  en  or,  8c  de  (oooo  d’or  fol,  fuivant  la  répartition  qui  en 
a été  faite  par  ledit  Chapitre  de  158) , montant  à 1605  écus  d'or  en 
or,  avec  les  refponfions  ordinaires,  & l’autre  impofition  de  çoooo 
écus,  comme  elle  a été  payée  les  années  précédentes,  y compris  nean- 
moins, fuivanc  le  decret  du  pénultième  Chapitre  general,  les  19; 
écus  pour  leur  portion  defdits  160  j écus  d'or  en  or  pour  le  contin- 
gent dudit  Prieuré  de  Bohème,  & les  Commanderas  fituéesdans  fon 
territoire  , comme  il  eft  plus  au  long  expliqué  dans  les  aâes  dudit 
Chapitre , qu'ils  ont  confirmez , 8c  dont  ils  ont  ordonné  l’execution. 

3.  Et  d’autant  que  l’on  poutroit  bien  retrancher  quelqu’une  des 
dépenfes  qui  fe  font  dans  le  Couvent , qui  ont  paru  excefiives  aux 
mêmes  Seigneurs , pour  en  décharger  en  quelque  maniéré  le  Tréfor, 
ils  ont  commis  le  vénérable  Frere  Signorin  de  Gattinara,  Frere 
Gabriel  Dorin  Ligny , Lieutenant  du  Tréforier  Général , & Frere 
Don  Gafpard  Je  Aldrttt 4 , pour  s’informer  de  celles  qui  fe  font  fur 
les  galères  ; le  vénérable  Frere  Nicolas  Jtll*  M*rrt  Prieur  deMelEne, 
Frere  Pierre  de  Chantelot  la  Chefe,  & Frere  Don  Junn  de  PtlU- 
roel,  de  celles  qui  fe  font  dans  l'Infirmerie  j le  vénérable  Frere  de 
Fay  GerlandePrieur  d’Auvergne,  Frere  Alphonfe  Cartel  Saint  Pierre, 
8c  Frere  Blaife  BnmdAo,  de  celles  qui  fe  font  pour  la  prifon  des  efcla. 
ves  & pour  celle  de  l’Eglife  conventuelle  5 le  vénérable  Frere  Ni- 
colas C*-*rettM  Prieur  de  Venife , 8c  Fr.  François  deCrotesla  Me- 
nardie , lefquels  en  donneront  leur  rapport  par  écrit  au  Confeil 
complet  de  rétention  , aufquels  ils  pourront  même  donner  avis  de 
ce  que  chacun  d’eux  aura  remarqué  de  plus  important , afin  qu’il  y 
foit  pourvû  par  ce  Tribunal. 

eonfidetant  l’autorité  qui  a été  donnée 

"J 


4.  Les  memes  Seigneurs 
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pat  les  cinq  derniers  Chapitres  generaux  au  Grand  Maître  Se  au  vé- 
nérable Confeil  complet,  de  pourvoir  atout  ce  qui  feroit  nécellaire 
aucas  qu'on  appréhendât  un  ficge,  Sc  d’impofer  la  fomme  de  111000 
êcus,  Sc  rien  au-delà,  aune  ou  plufieurs  fois,  fur  tous  Sc  un  cha- 
cun les  biens  de  l'Ordre  , Sc  d'en  faire  la  répartition  comme  on  avoit 
fait  celle  de  qoooo  écus , payable  dans  les  termes  qu'il  leur  plairoit 
de  préfixer,  ont  de  nouveau  accordé  la  même  autorité  à l'Eminen- 
tifïïme  Grand  Maître  prefent , Sc  qui  lors  fera , 8c  au  venerable  Con- 
feil complet , de  celle  du  Chapitre  général  dont  ils  font  revêtus,  de 
pourvoir , en  cas  que  l'ifie  foit  menacée  de  fiege , à tout  ce  qui  fera 
nécciraire  pour  une  vigoureufe  défenfe , d’impofer  enfuite  pareille 
fomme  de  111000  écus , fur  tous  Sc  un  chacun  les  biens  de  l’Ordre, 
Sc  d'en  difpofcr  comme  il  eft  dit  ci-dcllus. 

j.  Les  mêmes  Seigneurs  perfuadez  qu’il  eft  jufle  que  chacun  con- 
tribue aux  charges  de  l'Ordre , à proportion  des  biens  qu’il  en  pof- 
fede  par  fes  refponfions  Sc  fes  contributions,  pour  couler  ver  l'éga- 
lité entre  les  Freres,  8c  de  peur  que  les  Prieurez,  la  Châtellenie 
d'Empofte,  les  Bailliages  Sc  les  Commanderies  ne  foient  plus  char- 
gez que  de  raifon , ont  ordonné  que  tous  les  Membres  des  Prieurez  , 
de  cette  Châtellenie,  des  Bailliages  8c  des  Commanderies , même 
les  pendons  créées  fur  leurs  revenus , en  quelque  maniéré  ou  à quel- 
que condition  que  ce  foit , même  par  des  obligations , quand  les 
Bulles  n’en  auroient  pas  encore  été  expédiées,  qu’elles  n'auroient 
point  été  taxées  par  le  prefent  Chapitre  général  pour  les  droits  du 
Tréfor,  impofez  Sc  à impofer , à l'exception  de  celles  des  Chambres 
Magiftrales , réfervées  Sc  à réferver  par  l’Eminentifllrae  Seigneur 
Grand  Maître , feront  tenus  de  contribuer  au  payement  des  40000 
écus  d’or  , des  refponfions  ordinaires,  Sc  des  joooo  écus,  à propor- 
tion de  leur  revenu  ; en  forte  que  fi , par  exemple,  une  Commande- 
xie  de  mille  écus  de  rente  eft  taxée  à cent  écus , le  Membre  ou  la 
penfion  de  100  écus,  en  payera  vingt,  Sc  ainfi  des  autres.  Décla- 
rant que  le  prefent  Statut  aura  lieu  en  tous  les  Membres  Sc  Pendons 
créées , nonobftant  que  dans  les  Bulles  ou  Provifions , Sc  dans  les 
Decrets  capitulaires , les  refponfions  fe  trouvent  taxées  Sc  non  cont 
tituées,  Sc  que  la  taxe  Sc  eftimation  en  foit  fi  modique,  qu’elle  ne 
puifle  monter  à la  portion  à laquelle  lefdits  Membres  Sc  Pendons  fe 
trouvent  impofées  ; voulant  que  ce  qu’il  s’en  faur  foit  fuppléé  par 
ceux  qui  les  polfedent , fans  avoir  égard  à chofes  quelconques  à ce 
contraires. 

6.  Les  mêmes  Seigneurs  fur  la  propofition  à eux  faite  par  le  bien- 
Reverend  Prieur  de  l’Eglife,  Procureur  de  l’Eminentifiime  Grand 
Maître  , que  fon  intention  n’eft  point  de  fe  charger  de  l'adminiftra- 
tion  du  Tréfor,  ainfi  qu’il  l’a  déjà  plufieurs  fois  déclaré,  ont  or- 
donné que  cette  adminiftration  Sc  toutes  les  dépendances , feroient 
continuées  par  le  vénérable  Grand  Commandeur  Sc  les  Procureurs  du 
Tréfor , avec  le  Grand  Confultcur  conventuel , ainfi  qu'il  eft  porté 
par  les  Statuts. 
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7.  Que  les  fours  de  la  Religion  feroient  plutôt  donnez  à ferme , 
que  mis  en  régie  ; jugeant  après  le  ferutin  des  ballotes  , que  le  pre- 
mier parti  feroit  plus  utile  à la  Religion  que  le  dernier , ils  ont  or- 
donne qu'ils  feront  donnez  en  bail  le  premier  de  Septembre  pro- 
chain , à celui  qui  voudra  faire  de  plus  grandes  avances,  8c  de  meil- 
leures conditions.au  fentiment  des  Procureurs  du  Tréfor,  fous 
l'approbation  neanmoins  de  fon  Eminence  & du  Confeil , après  que 
la  cnofe  aura  pâlie  par  le  Confeil  de  rétention , pour  ce  qui  regatde 
le  bifeuit  des  galeres , le  pain  de  l’Infirmerie  & de  la  prifon  des  en- 
claves , & qu’elle  aura  été  examinée  par  les  Commirtàires  à ce  dépu- 
tez , afin  de  mieux  examiner  les  perfonnes  qui  fe  préfenreront  pour 
prendre  le  bail , avec  lefquelles  l’Ordre  a à s’engager. 

8.  Les  mêmes  ont  ordonné  pour  de  bonnes  railons , qui  regardenc 
l’utilité  & le  bon  gouvernement  de  la  République  , que  le  Grand 
Maître  d’à  prefent , & ceux  qui  lui  fuccederont , foit  qu’ils  ayent 
ou  qu’ils  n’ayent  point  le  maniement  du  Tréfor,  pourront  envoyer 
leur  Sénéchal,  ou  tel  Procureur  qu’il  leur  plaira  de  nommer  , pour 
avoir  fceance  au  Tribunal  du  Tréfor,  à l’Audience,  à l’examen  & au 
Jugement  des  comptes,  aux  trairez  8c  à la  définition  de  toute  forte 
d'affaires, quelles  qu’elles  foient , avec  voix  délibérative,  aûive  8c 
pafüve,  fuivant  leur  degré  de  prééminence  8c  d’ancienneté,  8c  d’y 
faire  tout  ce  que  leGrand  Maître  aura  jugé  à propos  de  leur  ordonner. 

9.  Que  le  Confervaceur  conventuel,  ni  le  Procureur  du  Grand 
Maître  ne  feront  point  admis  dans  la  Chambre  des  Comptes  , fans 
avoir  fait  le  ferment  que  les  Auditeurs  ordinaires  des  Comptes  font 
obligez  de  prêter. 

to.  Qge  conformement  aux  Ordonnances  des  précédons  Chapitres, 
les  Refponfions,  ImpoGtions  & autres  droits  du  commun  Tréfor, 
impofez  & à impcnfer  fur  les  Prieurez , Châtellenie  d’Eropofte , Bail- 
liages, Commanderies , Membres  & biens  de  l'Ordre,  fe  payeront 
à l’avenir  dans  chaque  Prieuré  8c  Province,  comme  il  s’eft  fait  juf- 
qu’à  prefent,  en  monnoye  d'or&  d'argent  courante  dans  le  pays,lui- 
vant  les  Reglemens  des  Princes  aufquels  il  eft  fujet. 

1 1.  Que  la  monnoye  d’or  8c  d’argent  qui  fera  envoyée  au  Couvent 
par  les  Receveurs , fera  du  poids  8c  alloi  ordinaire,  à peine  d’en 
répondre  en  leur  nom. 

11.  Que  les  droits  de  pafTagc  ordinaire  feront  payez  ; fçavoir  pour 
les  Freres  Chevaliers  ajo  écus,  8c  pour  les  Freres  Servans  d’armes, 
-aoo  ; à l’exception  neanmoins  de  la  vénérable  Langue  d'Allemagne, 
dont  les  Chevaliers  ne  payeront  que  ijo  écus , & les  Servans  d’armes 
100.  Les  Freres  Chapelains,  Prêtres,  Diacres  ou  Soudiacres  paye- 
ront autant  que  les  Freres  Servans  d’armes , 8c  les  Clercs  cent  écus, 
ainfi  qu'il  a été  déjà  ordonné  , fous  le  titre  de  la  réception  des  Freres. 

Les  écus  qui  fe  payeront  pour  le  partage  feront  d’or,  en  or  , ou 
leur  véritable  valeur  ; le  payement  s’en  fera  entre  les  mains  du  Con- 
fervateur  conventuel,  ou  des  dépofitaires  ou  Receveurs  établit  dans 


164  Anciens  et  nouveaux  Statuts 
les  Provinces.  Lefquels  ainfi  payez  & reçus  dans  les  vénérables  Lan* 
gués  ou  Prieurez,  ne  pourront  jamais  être  reftituez  par  le  Tréfer , 
auquel  ils  font  cenfez  acquis , quand  ceux  qui  les  auront  payez  mour. 
roienc  dans  l'année  du  Noviciat , lefquels  feront  traitez  dans  leur 
maladie  , & enterrez  comme  s'ils  «voient  fait  profeffion , moins  en- 
core à ceux  qui  ne  voudroient  plus  prendre  l’habit. 

Les  fix  Receveurs  du  Royaume  de  France  feront  mention  dans 
les  quittances  qu'ils  donneront  du  droit  de  pailage  ordinaire , ou  de 
difpenfe  d'âge,de  la  valeur  de  chacune  des  cfpeces  qu’ils  auront  reçûes. 
On  rendra  le  partage  à ceux  qui  n'auront  pas  été  reçus  par  le  vénéra- 
ble Confeil,  par  le  défaut  de  preuves  ou  autrement,  félon  le  tenis  que 
leur  argent  aura  demeuré  configné. 

I).  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  tout  d'une  voix  après  le 
ferutin  des  balotes , que  les  Frères  Scrvans  d’armes  qui  ont  été  reçus 
au  prefènt  Chapitre  général  au  degré  de  Chevaliers  de  grâce  de  la 
Langue , ou  qui  le  feront  à l’avenir , outre  le  partage  qu’ils  ont  déjà 
paye,  payeront  encore  au  commun  Tréfor  mille  ccus  d’or  de  qua- 
torze tarins  piece  , & cent  à leur  Langue  de  pareille  valeur , à l’ex- 
ception du  Frere  Sebartien  Proft,  lequel  en  fera  quitte  pour  payer 
l’cxcedent  du  partage  d’un  Chevalier  , à celui  d’un  Servant  d’armes, 
en  confiderauon  de  fon  mérite  & des  fervices  qu’ila  rendus  à la 
Religion.  . 

14.  Que  tous  les  poids  & les  mefures  de  toute  forte  de  grains , de 
légumes , de  marebandifes , huile  8c  autres , du  T réfor , de  la  Con- 
fervatoire,  & autres  de  la  Religion , hors  ceux  de  la  Boucherie,  foient 
étalonnez  fur  les  poids  & les  mefures  ordinaires  du  Marché  : que 
l’Office  de  Pefeur  8c  de  Mefureur  de  tout  ce  qui  fe  reçoit  8c  fe  déli- 
vre par  le  Tréfor,  le  Confervateur  conventuel  & autres  Officiers  , 
pour  les  tables  des  Freres,  la  cargaifon  ou  la  décharge  des  galeres, 
& autres  chofes  femblables , foit  exercé  par  un  bon  8c  fage  Chrétien  , 
de  bonne  vie  & mœurs , & non  pas  par  un  infidèle  ou  un  efdave , le- 
quel fera  ajftrmtntt , comme  on  difoit,  quand  on  étoit  à Rhodes, 
fans  lequel  le  Confervateur  conventuel  ne  pourra  rien  dirtribuer. 

ij.  Que  les  Ordonnances  faites  par  le  vénérable  Confeil , pour 
l’adminirtration  & le  bon  régime  de  fa  confervation , le  quatorze  de 
Juillet  1618,  lefquelles  ils  ont  mûroment  examinées,  feront  obfcr- 
vées  à l’avenir,  fuivant  les  correâions  qu’ils  y ont  faites  ; que  l’huile, 
le  fer , le  fuif , la  cire , le  papier , l'étain  , le  plomb , la  chair  falée  8c 
autres  denrées,  dont  on  lait  provision  pour  la  fourniture  du  Couvent, 
& qut  fe  mettent  dans  la  Confirmer.! , foient  délivrées  au  Conferva- 
teur en  efpece  , & qu’il  s’en  déchargera  de  même  dans  les  cahiets 
qu’il  eft  obligé  de  préfenter  a la  vénérable  Chambre  tous  les  fix  mois. 

16.  Que  les  bois  qui  viennent  de  Venife  ou  d’ailleurs  , feront  re- 
nais au  CommifTaire  des  Ouvrages,  comme  il  fe  pratiquoit  il  y a 
quelque  tems,  lequel  fera  tenu  de  rendre  compte  de  la  diûributioii 
qu.‘il  en  aura  faite- 

17.  Attend» 
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17.  Attendu  le  dommage  que  louflfre  la  Religion  des  poids  & des 
mefures  des  denrées  qui  viennent  de  dehors,  par  le  moyen  defquellcs 
les  Receveurs  fe  déchargent  de  plus  grandes  fommes  que  celles  dont 
fe  charge  le  Confervateur  , il  coordonné  qu’à  l’avenir  on  fera  mar- 
ché avec  les  Marchands  de  tout  ce  dont  on  aura  befoin , fi  on  en 
trouve  qui  veuillent  entreprendre  de  les  faire  conduire  à Malte 
dans  leurs  Magafins,  à leurs  rifques , pour  les  délivrer  à qui  il  fera 
ordonné  par  Meilleurs  du  Tréfor,  fuivant  les  occurrences  & la  né- 
celüté  : faute  de  trouver  à faire  de  pareils  marchez,  les  Receveurs 
qui  voudront  faire  l’achat  de  pareilles  denrées , les  adrcfTeront  à 
leurs  correfpondants , qui  les  remettront  entre  les  mains  des  Confer- 
vateurs.  Il  n'eft  pas  jufte  que  le  Tréfor  y falle  d’aufli  groiTes  pertes 
comme  il  a fait  iufqu’à  prefent, 

18.  Ils  ont  défendu,  tant  à nos  Religieux  qu’aux  féculiers , de  ven- 
dre aux  Confervateurs , du  lin , du  ris  & autres  marchandifes , ni  à 
leurs  Officiers , comme  on  avoit  commencé  de  faire , & à eux  d’en 
acheter  fans  la  permillion  de  Ton  Eminence  & de  Meilleurs  du  Tréfor, 
à peine  de  conmcation  des  chofes  qui  auroient  été  vendues  autre- 
ment, dont  le  tiers  feroit  donné  au  dénonciateur.  On  tâchera  même 
d'obliger  le  bien-Rcverend  Prieur  de  l'Eglifé.  de  défendre  fous  peine 
d'excommunication  , de  contrevenir  au  piefent  Statut.  La  Religion 
ne  doit  pas  permettre  qu’il  entre  dans  fes  magafins  aucune  chofc  qui 
n’ait  été  prife  fur  les  Infidèles  par  fesgaleies,  & fes  vaillêaux , ou 
qui  n’ait  été  achetée  avec  la  permillion  ci-delTus. 

19.  Et  d'autant  que  depuis  plufieurs  années  en  ça , il  s’eft  introduit 
l'abus  de  donner  des  déchargés  de  iommes  coniiderablcs  au  préju- 
dice des  articles  41  & 70  du  titre  du  commun  Trélor  , ils  ont  dé- 
fendu à tous  le*  Receveurs  d’en  donner  de  plus  de  cent  écus , & an 
Secrétaire  du  Tréfor  de  les  palfer , à peine  de  perdre  fes  Apointe- 
mens  d’une  année  entière. 

zo.  Comme  on  a examiné  en  préfenoe  de  Meilleurs  les  Procu- 
reurs du  Tréfor  la  mefurc  des  draps  que  l'on  fait  venir  de  Barce- 
lone , & des  toiles  que  l’on  tire  de  Lyon  , il  s’eft  trouvé  que  fui- 
vant les  faôures , la  canne  de  Barcelone  fait  fix  palmes  jufles  de 
notre  canne,  ce  qui  fait  une  différence  de  neuf  palmes  fur  deux  au- 
nes * ce  qui  les  a obligez  d'ordonner  au  Confervateur  de  recevoir  les 
draps  & les  toiles  de  ces  deux  Villes  , fur  le  pied  de  leur  faéture,  & 
de  [ailler  au  Confervateur  des  draps  & des  toiles,  autant  de  cannes 
par  cent , que  Meilleurs  les  Procureurs  du  Tréfor  jugeront  à propos, 
attendu  que  la  dillnbution  ne  s’en  fait  point  à la  même  mefure 
quelles  ont  été  reçûes. 

zt.  Que  l’apurement  des  comptes  rendus  à la  Chambre  par  le 
Confervateur  , les  Receveurs,  les  Procureurs,  les  Commandeurs 
du  Grenier,  de  l’Artillerie , de  l’Arfenal , des  Fours  & de  tous  autres 
adminiftrateurs  des  biens  & affaires  de  la  Religion , tant  dans  le 
Couvent  que  dehors , fera  fait  parle  Secrétaire  du  Tréfor,  en  pre- 
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fcnce  de  deux  Auditcursdu  Corps  de  la  Chambre  , qu'elle  aura  dé. 
pure  pour  ccr  effet,  & que  tous  les  trois  lui  feront  enfuite  leur  ra- 
port , tant  du  compte  que  du  bilan , fur  lequel  elle  en  fera  le  dcrnict 
calcul  & le  jugement  final , comme  on  a commencé  de  le  pratiquer , 
à peine  de  nullité  de  l’apurement  qui  aura  été  fait  d'une  autre 
jpaniere. 

11.  Que  dans  le  premier  de  Septembre  prochain  le  Confervateur 
rendra  compte , & fe  déchargera  en  efpece  de  tout  ce  dont  il  a été 
chargé,  & qu’enfuite  il  prefenterade  fix  mois  enfix  mois  un  compte 
féparc,  femblable  à celui  du  CommifTaire des  Ouvrages,  de  tout  ce 
qu’il  aura  reçû  ou  diftribué  pendant  le  remettre , pour  l’audition  du. 
quel  la  Chambre  députera  deux  Auditeurs  qui  y travailleront  avec 
le  Secrétaire  du  Tréfor,  & lui  en  feront  le  raport,oùfera  mentionnée 
l’efpece  de  chaque  chofe  qui  aura  été  délivrée. 

15.  Qu’à  compter  dudit  jour  premier  de  Septembre  prochain , les 
Ecrivains  des  galeres  ne  donneront  plus  leurs  reçûs  à Monfieur  le 
Confervateur,  mais  au  Tréfor  en  prefence  de  deux  Committaires 
.qui  feront  députez  par  la  Chambre  & le  Secrétaire  du  Tréfor  : le 
Controlleur  des  galeres  s’y  trouvera  aufli  pour  vérifier  les  acquits 
qui  auront  été  donnez  , lefquclles  ne  feront  pattees  ni  allouées  par 
le  Confervateur , fi  elles  ne  font  chargées  & fîgnées  par  l’Ecrivain, 
& que  l’on  tiendra  un  Regittte  pour  le  Tréfor  féparé  de  ceux  de» 
Ecrivains  des  galeres. 

14.  Que  les  denrées  confignées  ou  à configner  en  efpece,  à l’ex- 
ception de  celles  qui  font  détaillées  dans  l’Ordonnance  du  vénérable 
Confeil,  feront  remis  dans  les  Chambres  ou  Magafïns  qu’il  plai- 
ra aux  Confervateurs  d’indiquer , fous  deux  clefs , dont  l’une  fera 
remife  au  Confervateur  conventuel,  & l’autre  à fon  Prudhomme, 
auquel  il  ett  enjoint  par  le  prefent  Statut , d’afiïttcr  à la  dittribution 
qui  fe  fera , tant  aux  Religieux  qu'aux  Séculiers , pendant  deux  jours 
de  la  femaine,  qui  feront  choifis  par  le  Confervateur. 

aj.  Qu’à  la  remife  qui  fe  fera  d'un  Confervateur  à l’autre , afEtte- 
ront  toujours  deux  Commiiï, lires  députez  par  l'Eminentidîme  Grand 
Maître , avec  le  Prudhomme  de  la  Confervatoire  : on  avertira  mê- 
me les  Auditeurs  des  Comptes,  pour  fçavoir  s’ils  veulent  y ailîfter. 
îtf.Comme  ils  ont  reconnu  par  expérience  que  la  manière  de  ne  chan- 
ger le  Confervateur  conventuel , & d’en  élire  un  autre  qu'à  chaque 
Chapitre  général , peut  être  préjudiciable  au  Trcfor , ils  ont  ordon- 
né après  le  ferutin  des  ballotes , tout  d’une  voix , en  expliquant  l’ar- 
ticle jj  du  titre  du  Tréfor , que  l’éleébion  du  Confervateur  conven- 
tuel fe  fera  dorénavant  de  trois  ans  en  trois  ans  par  le  Grand  Maître 
& le  Confeil  complet , fans  qu’il  foit  loifible  de  le  continuer  pour 
plus  long  tenis.  & que  s'il  arrive  un  Chapitre  général , il  fera  dé- 
pofé  comme  s’il  avoit  achevé  le  tems  de  fon  adminittration. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs  après  les  ferutin  des  ballotes , ont  elû  Sc 
confirmé  pourConfervateur  conventuel,  le  vénetable  Fr.  Philippe  de 
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Gayette  Amiral,  pour  exercer  cette  Charge fuivant  les  Statuts,  pen- 
dant trois  ans,  a commencer  du  premier  de  Septembre  prochain , en 
conformité  de  l'Ordonnance  précédente  qu'ils  ont  voulu  être  exac- 
tement obfervée. 

18.  Voulant  pourvoir  à la  décharge  du  Tréfor,  comme  avoient 
fait  les  précedens  Chapitres  généraux , ils  ont  entièrement  abroge 
l'abus  qui  s'étoit  glilfé , de  payer  ce  que  l’on  appclloit  le  petit  prix  , 
ou  le  fupplement  de  la  valeur  des  denrées  qui  le  donnoient  pour  le* 
foldes,  les  gages  Si  autres  chofes.  Si  enjoint  au  Confervateur  con- 
ventuel , Si  aux  autres  Officiers  du  T réfor , de  faire  faire  la  diftribu- 
lion  des  provifions , des  marchandifes  & autres  chofcs  néceffaires , 
fur  le  pied  de  leur  jaffe  valeur , à laquelle , toutes  déduirons  faites, 
il  paroitra  qu'elles  auront  coûté , eu  égard  à l’augmentation  & à la 
diminution  qui  peuvent  y être  furvenues , Si  aux  frais  qu'il  en  a coûté 
pour  les  conduire  à Malte. 

Le  Confervateur  Conventuel  & Ce  s Officiers  doivent  avoir  foin 
de  faire  faire  une  taxe  de  la  valeur  de  chacune  des  chofcs  ci-dellus 
par  les  Procureurs  du  Tréfor,  regiffrée  en  la  Chambre  des  Comptes, 
a peine  de  payer  en  leur  nom  au  Tréfor  tous  les  dommages-intérêts 
qu'il  pourroit  en  fouffrir,  comme  ils  les  y ont  condamnez  en  cas  de 
contravention. 

19.  Mais  pour  empêcher  que  cette  déclaration  du  prix  ne  faite  pré- 
judice à nos  Freres,  ils  ont  ordonné  que  le  Tréfor  continuera  de  leur 
donner  les  tables,  comme  par  le  parte,  ainfi  qu'a  fait  le  precedent  Cha- 
pitre general  j fqavoir  que  chaque  Frcre  réfident  au  Couvent,  doit 
recevoir  chaque  année  du  Tréfor  pour  fa  table,  foixante  écus  de 
douze  tarins  piece,  en  forte  que  le  Tréfor  doit  leur  fournir  fur  leurs 
tables  de  l'huile  & du  froment  en  efpcce;  Ravoir  /rCa/r  d'huile  pour 
trente  carins,  & la  Saume  du  froment  pour  cinq  écus  de  iz  tarins 
pièce  , quoique  l'un  & l’autre  lui  ayent  coûté  plus  ou  moins  cher  , 
& qu’ils  foient  alors  beaucoup  plus  chers  que  lors  de  l’achat  qui  en 
a été  fait.  Défendant  au  Tiélor  d’en  délivrer  pour  chaque  table  plus 
de  quatre  Sanmcs  de  froment , Si  deux  Cajs  d'huile  par  année.  Si 
quelqu’un  en  a befoin  de  davantage  , il  pourra  en  acheter  au  Gre- 
nier ou  à la  Confervatoire , aux  prix  que  l’un  Si  l’autre  Ce  vendent 
fur  la  Place. 

Toutes  les  autres  provifions,  comme  chairs,  bois,  marchan- 
difes 5c  autres  denrées  qui  leront  prifes  au  Tréfor,  au-dc-là  de  ce 
qui  eft  ci  - dcllus  marqué  pour  les  tables  , feront  payées  fur  le 
pied  auquel  elles  font  délivrées  au  Confervateur  conventuel , & aux 
autres  Officiers.  Défendent  aux  Frères  qui  mangent  dans  les  Auber- 
ges, de  demander  aux  Piliers,  ou  de  prétendre  qu’ils  leur  foumiifent 
d’autres  viandes  que  celles  qu’on  leur  délivrera  chaque  jour  à la 
Boucherie  de  la  Religion. 

jo.  Que  l'on  payera  dorénavant  lesapointemens  fuivans  ; fçavoir,. 
au- bien-Réverend  Prieur  de  l'Eglifc  cent  écus,  à chacun  des  véne-- 

L l ij 


z<58  Anciens  et  nouveaux  S 


*T  A V TT  T C 


râbles  Baillis  conventuels  cent  vingt  écus , à leurs  Lieutenans,  pen- 
dant qu’ils  fetont  la  dépenfe  des  Auberges , cent  écus  ; au  vénérable 
Tréforier  cent  écus , te  à fon  Lieutenant  cinquante , le  tout  à douze 
tarins  pièce , en  argent  comptant  ou  en  denrées , fur  le  pied  ci-deilus 
qui  leur  fetont  délivrées  parle  Tréfor. 

ji.  Qu'outre  les  apointemens  ci-deilus , les  Piliers  qui  feront  la  dé- 
penfe des  Auberges , recevront  encore  du  Tréfor  quatre-vingts  écus 
chaque  année  pour  les  gages  du  Cuifinier , du  Sommelier  le  autres 
gens  néceflaires  au  fervice  des  Auberges. 

;t.  Qu'à  compter  d’aujourd’hui , jour  de  la  publication  des  pré- 
fens  Statuts,  le  Gouverneur  de  l’Iflc  dcl  Ço^o , les  Capitaines  d'ar- 
mes de  la  Ville  Vallette , de  la  ydior.eujc , Se  de  la  Sengléc , ni  ceux 
des  fix  Parodies  des  Cujals,  ne  toucheront  plus  ni  les  gages  ni  les  demies 
tables  qu'ils  tiroient  du  Tréfor.  Que  l'on  retranchera  de  même  cha- 
que année  au  Commandeur  de  l’Artillerie  feize  écus  trois  tarins, 
au  Commandeur  de  l’Arfenal  trente-deux  écus  te  demi,  à celui  du 
Grenier  neuf  écus,  le  au  Prudhomme  de  la  Confervatoire  vingt- 
quatre  écus  ; le  tout  ainlî  ordonné  au  ferutin  des  ballotes  , tant  pour 
les  Officiers  prefens , que  leurs  fucccllcurs. 

jj.  Que  les  comptes  des  tables  des  Freres,  qui  .avec  la  permiffion 
de  i'Eminentilfiine  Grand  Maître,  ne  mangent  pas  dans  les  Auber- 
ges , fe  rendent  de  fix  mois  en  fix  mois  ; te  que  perfonne  ne  reçoive 
quoi  que  ce  foit  du  Confcrvateur  conventuel , du  Commilfaite  du 
Grenier,  ni  de  quelqu'autre  Officier  du  Tréfor  que  ce  puilfe  être, 
au-delà  de  fes  trente  écus  par  femeftre.  Si  par  la  clôture  du  compte 
du  femeftre  précèdent  quelqu’un  fe  trouve  débiteur,  il  ne  recevra 
rien  fur  fes  tables  des  femeftres  fubfequens  , jufqu'à  ce  que  fa  dette 
fe  trouve  entièrement  payée , te  qu'il  le  juftifïe  pat  bonne  quittance 
du  Tréfor.  Si  cependant  un  Frere  débiteur  du  Tréfor  , àcaufe  de  fes 
tables  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  payer , il  iroit  manger  dans  fon 
Auberge,  dont  le  Pilier  tireroit  fa  table  du  Tréfor,  nonobftant  la 
dette , mais  le  débiteur  demeureroit  incapable  de  toute  charge , juf- 
qu'à ce  qu'il  eût  fatisfait. 

J4-  Que  tous  ceux  qui  tiennent  table, foit  Prieurs  ou  Baillis  conven- 
tuels , faute  de  n’avoir  fait  le  compte , dans  les  deux  mois  d’après  le 
femeftre,  feront  auffi  incapables  que  s’ils  étoient  débiteurs  du  Tré- 
for, ce  qui  pourra  leur  être  oppofé  par  chacun  de  ceux  qui  y auront 
intérêt , fur  un  certificat  du  Secrétaire  du  Tréfor  , portant  que  tel 
n’a  pas  fait  fes  comptes  dans  les  deux  mois  après  la  fin  de  fon  fe- 
meftre, ce  qui  arrivera  pendant  tous  les  mois  d’Avril  te  d’O&obre, 
pareeque  les  fem dires  commencent  en  Février  te  en  Août , s’il  ne 
paye  point  dans  tout  le  femeftre  fuivant , ce  qu’il  avoit  pris  dans  le 
precedent , il  en  payera  le  double  , outre  l'incapacité  dans  laquelle 
il  fera  tombé  : il  y demeurera  jufqu’à  ce  qu’il  ait  entièrement  fa- 
lisfair. 

jj.  Que  U folde  fera  continuée , de  même  qu’elle  a été  réglée 
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par  les  précédons  Chapitres  généraux , fçavoir  aux  Frères  Chevaliers 
vingt-deux  écus , aux  Frcres  Chapelains  & Seivans  d’armes , feize 
écus  & fix  tarins , & aux  Novices  de  quelque  état  qu’ils  foient , fept 
écus  par  an , en  deniers  comptans  à douze  tarins  piece  monnoye  de 
Malte  , ou  en  drap,  toile  ou  autres  choies,  dont  le  Tréfor,  & la 
Confetvatoirc  fe  trouveront  poutvûs,  lefquels  draps  , toiles  ou  au- 
tres chofes  leur  feront  livrées  au  meme  prix  que  les  vénérables  Pro- 
cureurs du  Tréfor  les  auront  comptées,  & quelles  fe  comptent  ac- 
tuellement au  Confervareur  conventuel  ; ils  lui  ont  défendu , à peine 
de  radiation  dans  fes  comptas  , de  payer  aucune  folde  , que  fur  les 
billets  expediez  à la  Chambre,  lefquels,  quoique  fignez  par  le  Se- 
crétaire du  Tréfor,  ne  feront  valables,  s’ils  ne  font  contre-fignez 
par  le  vénérable  Grand  Confervateur  ou  fon  Lieutenant.  Que  l’ou 
ne  pourra  avancer  plus  d'un  fcmeflre  aux  Freres  qui  font  déjà  profès, 
& qui  portenc  l’habit , fur  leur  folde , lefquels  femeflres  dureront 
jufqu'à  la  fin  de  Février  le  d’Août. 

Que  l’on  ne  donnera  aux  Novices  aucune  avance,  de  quelque  rang 
qu'ils  foient  : on  leur  donnera , après  que  leur  Noviciat  fera  fini , 
un  ordre  de  recevoir  les  fept  ccus,  & s'ils  lailfcntpafTer  l’année  fui. 
vante , fans  prendre  l’habic , & fans  faire  la  profcflion  téguliere , ils 
ne  toucheront  quoi  que  ce  foit  que  les  fept  écus  de  la  première  an- 
née , à l’exception  des  Pages  de  l’Eminentiflime  Grand  Maître , def- 
quels  on  n’attendra  pas  la  profcflion  pour  leur  donner  les  fept  écus. 
L’avance  faite  à un  Frere  de  la  folde  d’une  demie  année  , ne  pro- 
duira en  fa  perfonne  aucune  incapacité  , s’il  refide  dans  le  Couvent. 

}6.  Que  l’on  délivrera  au  Commilfaire  prééminent  du  Noviciat, 
la  poudre  néceflaire  pour  faire  faire  l’exercice  aux  Novices  , laquelle 
il  leur  fera  dillribuer  fur  leurs  réccpiflez  , afin  que  l’on  puiflè  en  dé- 
compter la  valeur  fur  la  folde  qui  leur  fera  dûe. 

57.  Que  tous  nos  Frètes  qui  feront  pourvûs  de  Bénéfices  Ecclé- 
fiaftiques  dépendans  de  l'Ordre  par  la  nomination  du  Maître  , ou  le 
confentement  des  Langues  ou  des  Prieurez , de  revenu  de  trente  cinq 
écus  à Jouze  tarins  piece , & au  de-là , ne  reçoivent  aucune  folde  du 
Tréfor. 

)8.  Que  tous  les  Freres  Chapelains  Prêtres  qui  pofTedent  à pré- 
fent  des  Bénéfices , Cures , ou  qui  en  poffederont  à l’avenir,  à quel- 
que titre  que  ce  foit , foient  obligez  d'y  aller  faire  leur  réfidence  : ils 
ne  recevront  du  Tréfor  ni  table  ni  folde , s’ils  veulent  reflet  dans  le 
Couvent. 

jj.  Que  quand  le  Confervateur  conventuel  voudra  rendre  fon 
dernier  compte,  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  examineront 
avec  foin  fon  Regiflre  de  recette  , & lui  alloueront  toutes  les  parties 
qu’il  |u(lifiera  par  Pièces , avoir  payé  par  l’ordre  du  Grand  Maître, 
& des  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  : celles  qu’il  aura  payées 
autrement,  lui  feront  rayées,  fauf  fon  recours  contre  ceux  qui  les 
ont  touchées.  Déclarant  au  furplus  que  ceux  qui  fe  trouveront  mat. 
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que*  fur  ce  Regiftre  comme  débiteurs,  foicnc  réputez  dans  tous  les 
Tribunaux,  êcte tenus  d’une  auffi  dangereufe  dette, envers  le Tréfor, 
telle  qu’elle  eft  marquée  dans  les  vingt  & vingt,  unième  articles  du 
titre  de  la  lignification  des  termes , lans  qu’il  foit  néceilàire  de  les 
en  avertir  autrement. 

40.  Qu'aucun  Officier  de  la  Religion  , régulier  ni  féculier,  11e  re- 
çoive du  Confervateur  conventuel  chofe  quelconque,  nécelïairc  à 
Ton  Office,  fans  être  allé , avec  fon  Ecrivain,  s’il  en  a,  ou  feul  s'il 
ft’en  a point,  repréfenter  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  le 
befoin  qu’il  a de  ce  qu’il  demande , & à quoi  il  veut  l’employer , 
dont  les  Ecrivains  feront  une  note  qu’ils  feront  voir  aufdits  Procu- 
reurs ; défendant  au  Confervateur  de  la  livrer  qu’ils  n’en  ayent  l’or- 
dre par  écrit  defdits  Procureurs  , faute  de  quoi  elle  ne  lui  fera  paf. 
fcc  ni  allouée  dans  les  comptes , avec  la  quittance  de  celui  qui  l’aura 
reçûe. 

41.  Que  Meffieurs  les  Prudhommes  de  l’Infirmerie  ne  font  pas 
compris  dans  l’Ordonnance  ci-deffiis.  Il  peut  arriver  des  cas,  ou  il 
fuffira  que  les  quittances  foient  (ignées  de  leurs  mains. 

41.  Que  le  Confervateur  conventuel  recevra  en  payement  des 
débiteurs  du  commun  Trelor , les  quittances  qui  y auront  été  dûe- 
ment  expédiées,  fur  ce  dont  ils  peuvent  être  tenus  envers  ledit  Tréfor, 
fans  pouvoir  les  refufer. 

45.  Que  pour  éviter  quantité  d’abus  qui  fe  commettoienr  au  pré- 
judice du  Tréfor,  les  gages  d’or  & d’argent  dépofez  entre  les  mains 
du  Confervateur  conventuel  par  les  debiteurs  du  Tréfor , pour  la 
fâreté  de  fes  créances,  ne  leur  feront  reftituez,  qu’apres  qu'ils  y 
auront  entièrement  fatisfait  : fi  la  créance  du  Tréfor  (oufiFrc  quel- 
que conteftation  , les  gages  demeureront  dépofez,  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  dcc  dée  : fi  le  débiteur  n’a  foin  de  les  retirer  dans  les  fix  mois 
après , ils  feront  vendus  au  profit  du  Tréfor. 

44.  Que  les  places  mortes  que  paye  le  Tréfor  dans  le  Couvent  à 
pluficurs  perfonnes  qui  les  ont  bien  méritées  , & qui  fe  remplirent 
à mefure  qu’elles  vacquent,  demeureront  réduites  à douze  censécus 
par  an  , & fe  rempliront  comme  par  le  pallï , fans  exceder  cette 
femme. 

45.  Que  pour  éviter  ptufieurs  inconveniens  & dommages  qui  en 
font  arrivez  au  Tréfor  , lorfqu’un  Frere  qui  en  eft  débiteur , pour 
parvenir  aux  dignitez , biens , offices  & voix , ou  dans  quelque  autre 
vue  que  ce  foit,  aura  payé  ce  qu’il  devoit , entre  les  mains  duCon- 
fervatcur  conventuel , cette  fomme  ne  pourra  lui  être  reftituée  par 
l’ordre  du  Grand  Maître  , ni  des  Procureurs  du  Tréfor , quoique  de- 
puis ce  payement,  il  foit  venu  des  Lettres  du  Receveur  ou  duPro- 
cureui  du  Tréfor,  qui  marquent  que  le  même  payement  a été  fait- 
entre  leurs  mains  En  ce  cas,  les  Procureurs  duTréfor  ordonneront 
au  même  Receveur  ou  Procureur  de  reftituer  ce  qu’ils  ont  touché,, 
fans  que  le  Confetvateur  conventuel  fe  dcflaifiilc  de  ce  qu’il  a,  reçu.. 
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S'il  fc  trouvoit  cependant  quelque  autre  dette  cachée  , ou  prête  à 
échoir,  il  ne  feferoit  point  de  relhtution  : ce  qui  le  ttouveroit  avoir 
été  rcçd  au  de-là  de  la  première,  ferviroit  a la  derniere. 

46.  Que  les  alfignations  des  deniers  de  notre  Tréfor,  fe  fadent 
par  de  fimples  Lettres  de  fes  Procureurs  lignées  de  leur  main.  pour 
les  lieux  voilîns  de  l’Ifle , comme  Sicile,  Naples  & Rome  , & pour 
des  Tommes  qui  ne  partent  pas  cinq  cens  ducats  : toutes  les  autre* 
feront  expédiées  en  la  forme  portée  par  les  Statuts. 

47.  Que  toutes  les  Lettres  d’affignation  pour  les  Freres  ou  autres 
qui  doivent  s'expedier  par  Bulle  Magiftrale  , foicrit  lignées  par  le 
Confervateur  & le  Secrétaire  du  Tiélor , & regiftrées  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes , comme  on  a accoutumé  de  faire  pour  les  Bulles 
icellées  en  plomb. 

4S.  Que  les  alfignations  des  Tommes  payées  entre  les  mains  du 
Confervateur  conventuel , qui  fe  font  pat  de  (impies  Lettres  des  Pro- 
cureurs du  Tréfor , outre  leurs  fignaturcs , foient  encore  figr.écs  par 
le  Confervateur  & le  fecret. 

49.  Que  tous  les  Officiers  du  Couvent,  tant  Religieux  que  Sécu- 
liers, qui  ont  le  maniement  des  biens  de  la  Religion,  foient  tenus 
chaqua  année  d'en  rendre  compte. 

50.  Ceux  qui  feront  comptables  envers  le  Tréfor,  ou  dont  les 
comptes  n’auront  été  clos  ni  arrêtez , ne  pourront  ctre  élus  Pro- 
cureurs , Auditeurs,  Receveurs , ni  Officiers  du  Tréfor. 

ji.  Que  les  Commiilaires  ou  Prudhommes  de  la  Fabrique,  feront 
tenus  à peine  de  privation  de  leur  Office , de  rendre  compte  de  fix 
en  fix  mois , à la  Chambre  des  Comptes , des  bois , Sc  autres  choies 
qui  leur  auront  été  remifes,  auquel  compte  allïllera  l'Ecrivain  de  la 
Fabrique,  pour  compter  de  l’entrée  & de  la  fortie,  de  tout  ce  qui 
leur  aura  été  confié , dont  il  cil  obligé  de  tenir  Regiftre. 

51.  Que  l’on  obfervera  exactement  l’article  17.  du  titre  des  Baillis, 
& que  Ton  nommera  deux  Prudhommes  du  Grenier , lefquels  en 
auront  effectivement  une  clef  ; qu’ils  tiendront  un  contrôle  de  tout 
ce  qui  fera  reçu  ou  délivré  ; qu’ils  affilieront  à la  teddition  des  comp- 
tes du  Commandeur  : que  lorfqu’on  déchargera  le  froment , l'un  le 
tiendra  au  magafin  de  la  Marine,  pour  le  recevoir,  & aura  une  clef, 
& l’autre  à la  Cure  où  on  le  met  ; que  le  compte  fe  rende  fuivant 
la  forme  preferite  par  le  Statut  , de  l'exécution  duquel  le  Grand 
Commandeur,  & les  Procureurs  du  Tréfor  , à peine  d’être  prive* 
de  voix  délibérative  dans  le  Confeil  pendant  fix  mois. 

jj.  Que  les  Commandeurs  de  l’Artillerie  & de  l’Atfenal  , don- 
nent, de  fix  mois  en  fix  mois,  en  Mars  & en  Septembre,  un  état  de  la 
quantité  &de  la  qualité  de  tout  ce  qu’ils  auront  reçû  & diftribuéaux 
vénérables  Procureurs  du  Tréfor,  lefquels,  s’ils  le  jugent  à propos, 
nommeront  des  Commilfaires  pour  le  vérifier.  Si  ces  Commandeui» 
manquent  de  fournir  cet  état,  ils  feront  fur  le  champ  privez  de  leur* 
Offices , aufqucls  il  fera  incefTammcnt  pourvu , fut  la  nominatioa 
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<ia  Grand  Commandeur  par  le  vénérable  Confeil.  Ce  qui  aura  lieu 
à l’égard  de  celui  de  l’Atfenal,  fans  préjudice  de  l’article  jj.dn  titre 
des  Baillis  , ainfi  qu'il  a été  ordonné  par  le  decret  du  vénérable 
Confeil,  du  trois  d’Avril,  de  l’année  derniere. 

j 4.  Afin  que  les  Adminirtrateurs  des  deniers  du  Tréfor  foient  plus 
exafts  à rendre  leurs  comptes,  ils  ont  ordonné  que  les  Receveurs, 
les  Procureurs , les  Ambafladeurs  & les  Envoyez , pour  la  follicita- 
tion  de  quelque  affaire , dès  qu’elle  fera  finie , rendront  compte  de 
l’argent  & autres  chofes  pat  eux  reçues , dans  fix  mois , pour  ceux 
qui  auront  été  en  Italie  , Si  dans  huit , pour  ceux  qui  auront  été  em- 
ployez en  France , en  Efpagne  ou  en  Allemagne , faute  de  quoi  ils 
feront  réputez  incapables  d'obtenir  , ni  Charges , ni  Dignitez , ni 
Commanderies,  & d’a  flirter  aux  Confeilsfic  aux  Aflemblécs  des  Lan- 

fues , des  Prieurez  Si  autres  quelconques , de  même  que  s’ils  étoient 
ébiteurs  du  Tréfor. 

jj.  Que  les  Prudhommesdu  Grenier.de  l’Arfenal,&  de  l’Artillerie , 
ayent  une  clef  de  chaque  Magafin , hors  celui  de  l’atmement , dont 
la  difpofltion  ert  réfervée  au  Commandeur  de  l’Artillerie,  de  même 
que  ceux  des  Greniers , de  l’Arfenal  & de  l’Artillerie,  en  forte  que 
l’on  n’en  pourra  rien  tirer  qu’en  leur  préfence  , Si  fous  les  yeux  des 
Commandeurs , avec  défenfes  de  rien  vendre  de  tout  ce  qui  y fera, 
à peine  d’être  privez  de  leurs  Offices. 

j 6.  Que  l’on  ne  donnera  aux  Officiers  féculiers  fur  leurs  falaires, 
ni  bled  du  Grenier,  ni  pain  du  four,  mais  feulement  à nos  Religieux 
fur  leurs  tables  , attendu  qu’il  en  vient  beaucoup  moins  des  lieux 
d‘où  l'on  avoit  accoutumé  d’en  tirer  par  le  paflé  , à peine  de  radia- 
tion dans  les  comptes  du  Commandeur  du  Grenier,  Si  des  Officiers 
du  Four , de  ce  qu’ils  leur  auronc  livré.  Pour  les  foldats  Si  autres 
à qui  l'on  donne  du  bled  , outre  leur  folde , on  le  leur  payera  en 
argent. 

j7.  Que  l’on  ne  fera  plus  à la  Chambre  des  Comptes  un  fécond 
rapport  d’nnc  partie  qui  y aura  été  rayée , Si  qu’a  cet  effet  le  Secré- 
taire du  Tréfor  tiendra  un  Rcgirtre  de  toutes  les  décifions  de  cette 
Chambre.  Si  cependant  quelqu’un  croit  avoir  droit  de  s’tn  plaindre, 
il  pourra  en  appelles  dans  dix  jours , Si  porter  fon  appel  au  véné- 
rable Confeil  , où  il  11e  fera  reçû  qu’apres  avoir  executc  ce  qui  ert 
porté  par  l’article  11.  du  titre  du  commun  Tréfor.  S’il  n’appelle 
point  dans  les  dix  jours  , la  délibération  partira  en  force  de  chofe 
jugée  ; que  dans  les  cas  compris  dans  la  difpofltion  dudit  article 
tx  , l’Appellant  aura  un  an  entier  pour  poutluivre , & faire  juger 
fon  appel  ; dans  les  autres  cas,  il  n’aura  que  quatre  mois. 

j8.  Que  les  Auditeurs  des  Comptes  foient  tenus  de  fe  trouver  à 
l’Aircmblée  de  la  Chambre,  toutes  les  fois  qu'ils  en  auront  été  avertis, 
à peine  d'un  écu  d’amende , s’ils  ne  font  retenus  par  quelque  empê- 
chement légitime , pour  la  première  fois,  de  deux  pour  la  féconde  , 
& de  privation  de  leurs  Charges  pour  1a  troiflctne , pour  faciliter  l'ex- 
pédition des  affaires.  59.  D’autant 
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79.  Dautant  que  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  pourvûs  des 
Commanderies  des  Chambres  Magifhales,  ou  aucres  de  grâce, 
.après  la  mort  du  Grand -Maître,  fous  prétexte  qu'ils  ont  payé  plus 
.qu'ils  ne  dévoient  pour  les  Annatcs , quoiqu’ils  ne  l’ayent  fait  qu'a- 
ptes en  être  demeurez  d’accord  , prétendent  retirer  ce  Surplus  du 
.commun  Tréfor , il  eft  ordonné  qu'ayant  payé , ou  promis  de  payer 
ces  Annates  fur  un  pied  fixé  , il  ne  leur  fera  permis  pendant  leur 
vie  , ni  à d’autres  après  leur  mon,  de  demander  au  Tiélor  aucuns 
reftitution  de  l’excedent. 

60.  Que  les  Penfionnaires  n’auront  rien  à prétendre  fur  la  dé- 
pouille des  Commandeurs  décedez,  fur  les  Commanderies  defqueis 
■leurs  penfions  étoient  aflignées , pour  les  arrerages  qui  en  font  dûs, 
-qu’une  année  feulement,  & ce  qui  pouvoit  être  échu  d’une  autte  le 
ijour  du  décès , s’ils  n'ont  tiré  des  Commandeurs  une  obligation  ou 
une  promelfe  lignée  de  leur  main  , ou  qu'ils  n’ayent  commencé  un 
procès  contre  eux  pour  raifon  de  ce,  en  forte  neanmoins  que  quand 
le  Penfionnaire  auroit  obtenu  Sentence  là-deflus  à fon  profit , il  ne 
pourra  demander  que  trois  années  de  fa  penfion  , y comprife  celle 
.en  laquelle  le  Commandeur  eft  décédé  : les  autres  arrerages  demeu- 
.rant  acquis  au  Tréfor,  6c  réunis  à la  dépouille,  fur  laquelle  ils  feront 
.pris  apres  toutes  les  autres  dettes  Jrypotécaircs  du  Commandeur  ou 
-du  Bailli  , ou  autres  de  quelque  nature  qu’elles  foient. 

Ai.  Pour  réparer  en  quelque  maniéré  le  dommage  que  peut  caufer 
aux  Freres  la  difpolition  du  Statut  précèdent , fait  en  faveur  du  Tré- 
•for , il  a été  ordonné  , après  le  ferutin  des  ballotes,  que  tous  les 
Prieurs  , Baillis  & Commandeurs  payeront  exaâen.ent  leurs  Pen- 
ifionnaires , comme  il  eft  porté  par  la  Bulle  Magiftrale,  ou  du  Cou- 
vent qu’ils  ont  obtenu  : que  ceux  d’entre  eux  qui  feront  débiteurs 
-d’arrerages  de  deux  années  d'une  penfion  quelle  qu'elle  foit,  feront 
regardez  comme  incapables  & débiteurs  de  clair  , comme  s’ils  l’é— 
toient  effeâivement  des  impofitions  & refponfions  envers  le  Tréfor. 

A l'égard  des  arrerages  préfentement  échûs  des  penfions  dues , 
les  Prieurs,  Baillis  & Commandeurs  auront  un  an  , à compter  de  ce 
^ourd'hui , jour  de  la  publication  du  préfcnt  -Chapitre  général , dans 
-lequel  chacun  d’eux  fera  tenu  de  payer  tous  les  arrerages  des  pen- 
sions dont  il  fe  trouve  chargé , faute  de  quoi  il  fera  réputé  incapable 
£c  débiteur  , comme  delTus.  -Que  les  .Receveurs  en  envoyant  au 
•Couvent  l'état  de  ceux  qui  ont  manqué  de  payer  les  charges  du 
-Tréfor,  y comprendront  ceux  qui  n-’ont  pas  pavé  les  penfions,» 
•quoi  elles  montent , 6c  les  noms  de  ceux  à qui  elles  font  dûes , fans 
préjudice  de  l’exécution  des  Sentences  obtenues  par  les  Penfionnaires, 
•tant  dans  le  Couvent , que  dans  les  Chapitres  Provinciaux , fuivant 
-'l'article  18.  du  titre  des  Commanderies. 

61.  Comme  il  arrive  fouvent  que  les  domeftiques  de  nos  Freres, 
.quoiqu'ils  ayentété  payez  de  leurs  falaires  pendant  leur  vie  ,<ne.Uif- 
stent-pas  de  les  demander  après  leur  mort,  fous  prétexte  qu’ils -ont 
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fervi  tant  d'annces , quoiqu'il  foit  aifé  de  préfumer  qu'ils  ont  été 
payer , fit  qu'ils  ont  employé  leurs  falaires  à s'habiller , & que  leurs 
Maîtres  ne  les  ont  laiiré  manquer  de  rien  ; il  eft  ordonné  que  ceux 
qui  ne  rapporteront  point  de  reconnoiirance  du  défunt , ou  qui  ne 
lui  auront  pas  fait  d'aâion  avant  fa  mort  pour  leurs  falaires , foient 
préfumez  en  avoir  été  payez , fie  ne  pouvoir  demander  autre  chofc 
que  celui  de  la  derniere  année,  pour  laquellefouleils  feraient  en  état 
de  faire  aâion  , à moins  que  le  contraire  ne  parât  par  le  Regiftre  , 
ou  le  dépropriement  du  défunt,  auquel  cas  ils  ne  pourront  néan- 
moins prétendre  que  leurs  gages  de  trois  ans , attendu  qu'ils  ont  dû 
s’en  faire  payer  par  leurs  Maîtres  de  leur  vivant. 

6 j.  Que  l'on  envoyera  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  une  co- 
pie collationnée  du  dépropriement  des  Frétés  décedez  dans  le  Cou- 
vent, qui  y étoient  attachez  : les  Procureurs  du  Tréfor  font  chargez 
de  ce  foin. 

«+•  Que  le  Grand  Maître  fie  le  Confeil  continueront  de  nommer 
daux  Prudhommes  pour  avoir  foin  du  gouvernement  Se  de  la  dépenfe 
des  cfclaves  de  la  Religion , fuivant  les  inftruéhons  qui  leur  feront 
données  par  le  Maître  qui  a foin  de  l'adminiftration  du  Tréfor  , 
ou  par  le  Grand  Commandeur,  & les  Procureurs  du  meme  Tréfor. 

6 j.  Qu’aucun  Frere  ne  forte  du  Couvent , fans  avoir  payé  ce  qu’il 
doit  au  Tréfor.  Si  le  Vice-Chancelier  s’avife  de  leur  donner  congé, 
fans  avoir  vû  leur  quittance  finale , il  fera  tenu  en  fon  nom  de  payer 
tout  ce  qu’ils  doivent.  Si  un  Prieur , un  Bailli  ou  un  Commandeur 
s’en  vont  fans  payer , ils  perdront  une  année  du  revenu  de  leur 
Prieuré , Bailliage  ou  Commandcrie  , qui  fera  porté  au  Tréfor,  Se  le 
Frere  Conventuel  une  année  d’ancienneté. 

66.  Que  le  Vice- Chancelier  ne  donnera  congé  à aucun  Frere  de 
fortir  du  Couvent , que  le  Pilier , ou  les  Procureurs  de  la  Langue 
dont  il  fera  , ne  lui  ayent  donné  un  certificat  portant  qu’il  ne  doit 
rien  au  Tréfor. 

67.  Dausant  que  les  Commanderies , fie  les  autres  biens  de  l’Ordre 
n’appartiennent  point  aux  Frères , lcfqucls  n’en  ont  que  l’adminiftra- 
tion.il  ne  leur  eft  pas  permis  de  les  engager,  non  plus  que  les  penfions 
dont  ils  font  chargez,  à quelque  titre  que  ce  foit , au  préjudice  de 
leur  vœu  de  pauvreté , à peine  de  nullité  de  tout  ce  qu’ils  auront 
fait  au  contraire , fie  que  , fuivant  les  anciens  Statuts  Se  Coutumes , 
les  droits  du  Tréfor  foient  toujours  préferez  à toute  autre  forte  de 
dettes , même  celles  qui  proviendront  des  fervices  perfonnels  , auf- 
qucls  ils  t raient  obligez. 

68.  Que  les  Oonats  ou  Confrères  de  la  demie -Croix  de  l’Ordre, 
payeront  au  Tréfor  Cent  écus  d’or  , en  or,  pour  leur  pillage  ; qu'il 
ne  leur  fera  pas  permis  de  la  porter  d’ot , même  par  le  Coafcil 
complet  de  rétention.  Ceux  qui  auront  déjà  rcçil  l'habit , fie  ceux 
qui  y auront  été  admis  , porteront  lut  leur  habit  une  demie-Croix 
de  toile , laquelle  y fera  coufue  de  là  longueur  des  deux  tiers  d’une 
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palme , mefute  de  Sicile , tout  au  plus  ; fans  quoi  ils  ne  jouiront 
d'aucun  des  privilèges  de  la  Religion  : il  fera  permis  aux  Frétés  5c 
aux  Familiers  de  l'Ordre  de  leur  ôtor  le  manteau  & la  demie- Croix 
d'or  , s'ils  s'ingèrent  de  la  porter  ; Uns  avoir  égard  à toutes  les  grâ- 
ces qui  peuvent  leur  avair  été  accordées  pat  le  préfent  Chagjtre  gé- 
néral j & à faire  ci-après  par  les  Confeils  de  rétention , de  porter  la 
demie- Croix , fans  avoir  payé  le  palfage , ou  de  n'en  payer  que  Irv 
moitié  ; leur  enjoignant  de  payer auTréfor  le  paftâge  nouvellement 
ordonné , & de  faire  les  preuves  marquées  dans  l’article  17.  du  titre 
de  la  réception  des  Frétés  ; fans  préjudice  neanmoins  de  la  Com, 
mandetie  de  Modic» , 5c  des  privilèges  de  la  Confrérie  de  S.  Jean , 
& S.  Georges  de  Saragoflc  au  Royaume  d'Arragon. 

69.  Damant  que  les  Confrères  & les  Donats  , fujets  & vafTaux 
des  Prieure* , Bailliages  & Commanderies  de  l'Ordre,  ne  font  pas 
difficulté  de  caufcr  de  gcands  dommages  au  Tréfor,  aux  Pueurez , 
aux  Bailliages  & aux  Commanderies,  fous  prétexte  des  privilèges  de 
la  Religion  dont  ils  jouiifent , les  mêmes  Seigneurs  ont  déclaré  que 
ces  privilèges  ne  pouvoient  êcre  tirez  à conicquence  au  préjudice 
du  Tréfor  & des  revenus  des  Prieurs , Baillis  ou  Commandeurs  , auf- 
quels  aucun  privilège  ne  peut  faire  tort. 

70.  Que  les  comptes  des  Receveurs  feront  dorénavant  dreflèz 
de  la  maniéré  qui  fera  réglée  par  les  Procureurs  du  Tréfor. 

71.  Ils  ont  laide  à l'Eminenti (lime  Grand  Maître  le  pouvoir  de 
choifir  les  villes  & les  lieux,  où  fe  fera  dorénavant  la  recette  gé- 
nérale des  droits  du  Tréfor  dans  chaque  Prieuré,  & où  les  Rece- 
veurs feront  obligez  da  faire  leur  rélidence , d’une  maniéré  qui  con- 
vienne aux  affaires  publiques. 

71.  Que  lorfque  le  vénérable  Bailli  de  S.  Georges  de  Lyon  s’ab- 
fentera  de  cette  ville,  le  Receveur , pour  le  Prieuré  d’Auvergne , 
fera  tenu  d'aller  demeurer  dans  la  Maifon  de  la  Commanderic,  pour 
avoir  foin  des  archives  5c  des  titres  de  la  Religion , dont  il  payera 
cependant  le  loyer  au  Bailli , au  retour  duquel  il  fera  tenu  de  la  lui 
laifTer  libre , & d’en  louer  une  autre. 

7j.  Afin  que  les  Receveurs,  les  Procureurs,  les  Dépoficaires  5c 
autres  Officiers  du  Tréfor  veillent  avec  plus  de  foin,  à la  conferva- 
tion  des  deniers  dont  ils  font  chargez , il  e(i  ordonné  qu”ils  en  fe- 
ront refponfables  en  leur  nom,  & qu'ils  ne  feront  point  écoutez 
en  d tant  qu’ils  leur  ont  été  volez,  ou  qu’ils  font  perdus  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit , Sc  qu'ils  ne  pourront  en  être  déchatgez , ni  pat 
la  Chambre  des  Comptes , ni  par  le  Grand  Maître. 

74.  Ils  ont  enjoint  aux  Prieurs  de  faire  payer  aux  Commandeurs 
la  Dixme  Royale,  dans  les  lieux  où  on  a accoutumé  de  l’exiger , faute 
de  quoi  leTréfor  ne  leur  fera  aucune  parc  du  mortuaire  ni  du  vacant. 

7 j.  Que  fi  le  Receveur  du  Tréfor  fe  trouve  avoir  marqué  dans 
fes  comptes  quelqu'un  de  nos  Freres,  comme  débiteur  du  Tréfor, 
lequel  faire  voir  qu’il  avoir  payé  avant  la  clôture  defdits  comptes  , 

Mm  tj 


176  Anciïns  et  koüteabx  Statuts 

il  fera  refponfable  envers  ce  Frere  de  tous  les  dépens  , dommages  „ 
intérêts  qu’il  aura  fouffects  pat  cette  inadvertance,  & tenu  de  Ici» 
iembourfer. 

7 6.  Que,fuivant  l’ancienne  coutume,  fi  un  Commandeur  a réfi- 

fné  fa  Commanderie  , & en  a obtenu  une  meilleure  , ou  a été  élevé 
un  Prieuré  ou  Bailliage  Capitulaire , Sc  qu’il  vienne  à mourir  dans 
fa  Commanderie  à laquelle  il  avoir  renoncé,  pendant  le  mortuaire 
ou  le  vacant  du  Prieuré,  ou  du  Bailliage , des  fruits  de  laquelle  if 
devoit  jouir , en  attendant  que  le  mortuaire  ou  le  vacant  du  Prieuré  y 
ou  du  Bailliage  fût  fini , les  fruits  de  cette  Commanderie  tombe- 
ront en  mortuaire  & vacant , tout  de  même  que  s’il  n'y  avoir  pas 
renoncé , & qu’il  n’eût  obtenu  ni  Prieuré , ni  Bailliage  ; la  même 
chofe  s’obfervera  dans  toutes  les  autres  tranflations, 

77.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  accordé  à la  vénérable  Langue 
d'Allemagne  , que  la  v ai  (Telle  d’ argent  qui  fe  trouvera  dans  les  dé- 
pouilles de  fes  Commandeurs , fera  laiffée  où  elle  fera,  pour  l'hon- 
neur de  la  Commanderie,  en  forte  neanmoins  que  le  fuccelTcur  du 
feu  Commandeur  payera  le  tiers  de  fa  valeur , fur  le  pied  de  huit 
florins  d’or  le  mate  , & donnera  au  Receveur  bonne  caution  qu’il  ne 
s’en  défera  point.  On  marquera  dans  le  cautionnement,  le  poids 
Sc  la  valeur  de  ta  vaitTelle , & la  qualité  de  l’argent.  Le  Receveur 
fera  tenu  d’envoyer  ce  cautionnement  au  Couvent  avec  fes  comptes, 
faute  de  quoi  il  demeurera  refponfable  de  la  vaiffelle  , au  cas  qu’elle 
vienne  à fe  difliper. 

78.  Ils  ont  révoqué  tout  d’une  voix,  après  lefcrutin  desballotes, 
toutes  les  grâces  faites  par  le  préfent  Chapitre  général , & à faire 
dans  les  rétentions , pour  les  confirmations  des  Officiers , &:  les  fa- 
laires  à vie,  donnez  par  la  Religion , tant  à nos  Freres  qu’aux  Sé- 
culiers , dans  la  Maifon  ou  au  dehors , à l’exception  de  celle  d’A- 
vocat  Sc  Procureur  du  Tréfor,  qu’ils  ont  confirmée  au  Doéleur  Frere 
Paul-Antoine  F tore , en  confideration  des  fervices  qu’il  a rendus  à 
l'Ordre, 

Contre  Us  Receveurs  <fui  font  mal  leur  devoir. 

F».  MARTIN  GARZES. 

Puifque  tous  les  droits  du  Tréfor,  & les  revenus  de  la  Religion 
deftinez  à foutenir  la  dépenfe  de  THofpitalité  , repoulTer  les  enne- 
mis du  nom  Chrétien , Sc  défendre  l'ifle  de  Malte , Sc  notre  Couvent 
.qui  eft  l’un  des  boulevards  de  la  Chrétienté  , paiTent  par  les 
mains  des  Receveurs  ; il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  les  plus  grands 
dommages  Sc  l’affoiblilfemcnt  des  forces  de  l’Ordre  , ne  tirent  leur 
/ourcc  que  de  leur  négligence,  Sc  de  leur  mauvaife  adminiûration. 
C'eft  pourquoi  nous  déclarons  que  tous  les  Statuts  Sc  Reglemens  ci- 
devant  faits  contre  les  débiteurs  du  Tréfor  , regardent  d’une  ma- 
niéré encore  plus  levere  Sc  plus  rigoureufe,  les  Receveurs  négli- 
gens  -pen  exa&s  , debiteurs , Sc  qui  retiennent  les  effets  à lui  appar- 
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tenant,  & qu’ils  méritent  une  peine  encore  plus  grande.  Ainfi  » 
quand  fis  fortironr  de  leur  emploi,  s’ils  manquent  de  remettre  à leurs 
luccelfeurs  tout  l’or , l’argent , les  bijoux  , les  pierreries  & toutes  les 
autres  chofes  qui  appartiennent  au  Tréfor,  & s'ils  ne  préfentent  leurs 
comptes  à la  Chambre  ; s’ils  n’en  payent  les  débets , ils  feront  furie 
champ  & fans  autre  figure  de  procès , dépouiltezde  leurs  Comman- 
derics , Membres  6c  penfions , aufquelles  il  fera  inceffamment  pour- 
vil , à la  requilîtion  du  Procureur  fifcal  ; & quoique  fuivant  l’article 
ji  du  titre  des  défenfés  6c  des  peines , on  dût  les  dépouiller  de  l’ha- 
bit, comme  des  parjures  6c  des  infraéleurs  des  Statuts , voulant  nearv 
moins  les  traiter  moins  rigoureufemenr,  nous  nous  contentons  d’or- 
donner qu’ils  feront  renfermez  dans  une  prifon  pour  le  relie  de 
leur  vie,  comme  contumaces,  rebelles  6c  dcfobeilfants,  ce  que  nom 
ordonnons  être  exécuté. 

79.  Les  mêmes  Seigneurs,  pour  punir  avec  toute  forte  de  fève- 
rité  les  fautes  des  Receveurs,  ont  expliqué  le  prefent  Statut  d* 
Monfcigneur  Garzes , en  forte  qu'il  n’aura  lieu  qu’à  l’égard  dea 
Receveurs  qui  fe  trouveront  en  refie  de  mille  écus  , ou  d’une 
moindre  fomme  : mais  que  fi  leur  débet  efl  plus  confiderable  , & 
qu’ils  ne  Payent  pas  entièrement  payé  au  Tréfor  dans  l’année  d'après 
le  Jugement  de  leurs  comptes,  ils  feront  cenfez  avoir  encouru  tou. 
tes  les  peines  de  la  Loi  ordinaire,  contre  le  Peculat,  privez  de  l’ha. 
bit , comme  des  facrileges  qui  ont  fait  au  Public  un  vol  de  confie- 
quence  de  ce  qui  étoit  defliné  à l’entretien  du  Service  divin  dans 
les  Eglifes , de  l’Hofpitalité  & de  la  guerre  contre  les  Infidèles» 
dont  ils  feront  grièvement  punis , même  renvoyez  à la  Cour  tem- 
porelle de  la  Châtellenie , pour  en  être  fait  juflicc  exemplaire  , conv 
me  chofe  très  nécellàire  pour  le  maintien  de  la  Religion. 

So.  Qu’à  l’avenir  perfonne  ne  fera  plus  choifi  pour  Receveur» 
fans  être  Commandeur , 6c  qu'après  les  trois  ans  de  fon  adminiflra- 
tion  , il  n’y  fera  cenfé  continué , qu’il  niait  été  propofé  au  Confeil» 
6c  confirmé  fur  le  raport  qui  y aura  été  fait  par  le  Grand  Comman- 
deur 6c  les  vénérables  Prieurs  du  Tréfor,  de  la  régularité  de  fa  con- 
duite & de  fes  fervices.  Le  decret  de  fa  confirmation  ne  doit  palTec 
qu’aux  deux  tiers  des  voix  du  Confeil , fans  quoi  on  en  choifira  un 
autre.  La  même  chofe  s’obfcrvera  à l’égard  des  Procureurs  ordi- 
naires des  Provinces , & de  ceux  qui  tirent  des  appointerons  da 
Tréfor.  Que  dans  le  Prieuré  de  Lombardie  le  fervice  de  l’Ordre  de- 
mande qu’il  n’y  ait  que  deux  Procureurs  ordinaires  , & que  les  Pro- 
cureurs tant  ordinaires  qu’extraordinaires  , auront  du  moins  cinq 
ans  de  réfidence  conventuelle , 6c  quatre  caravanes  ; faute  de  quoi 
ils  ne  jouiront  pas  de  cette  prérogative. 

81.  Que  quand  il  fera  queftion  de  députer  un  Procureur  extra- 
ordinaire , ou  accorder  pour  quelque  tems  un  decret , pour  jouir 
hors  du  Couvent  de  la  prérogative  de  réfidence  conventuelle,  il 
faudra  avoir  les  quatre  quints  des  voix  du  Confeil , & qu’après  fix 
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mois, à compter  de  ce  jour,  toutes  les  procurations  extraordinaires, 
& les  decrets  de  conceffion  de  réfidence  hors  du  Couvent , feront 
cenfez  révoquées , comme  ils  les  révoquent,  à l’exception  de  U 
procuration  expédiée  est  faveur  de  Frété  Leho  Byuicâcciq. 

g j.  Qu’à  l'avenir  on  n’enverraaucun  Ambaflàdeur  extraordinaire, 
que  le  decret  n’en  ait  pallï  au  Confêil  aux  deux  tiers  des  voix  : pour 
le  choix  du  fujet,  il  le  fera  à la  pluralité  des  voix,  comme  à l'or, 
dinaire. 

8).  Que  l’on  ne  donnera  que  fix  écus  d’or  par  jour  au  Chevalier 
qui  aura  été  nommé  Ambalîadeur  extraordinaire,  quand  il  feroil 
Grand  Croix,  en  quelque  Pays  qu’il  foit  envoyé,  à compter  de  ce- 
lui de  Ton  départ  du  Couvent,  y compris  les  felouques , les  chevaux, 
les  littieres  , la  livrée  & autte  équipage  , avec  défenfes  de  leur  ex. 
pedier  des  Lettres  Patentes  adreflees  aux  Receveurs,  pour  en  tou. 
cher  de  l’argent.  On  leur  donnera  feulement  des  Bulles  d’adignation 
de  font  mes  fixes , à recevoir  en  déduâion  de  ce  qui  leur  fera  dû,  à 
proportion  de  leurs  journées. 

84.  Que  tous  les  Receveurs  du  Tréfor  députez  ou  à députer  dans 
tous  les  Prieurez  de  la  Religion , feront  tenus  de  donner  avis  une 
fois  chaque  mois  à l’Eminenriffime  Grand  Maître  & aux  Procureurs 
du  Tréfor,  de  tous  les  deniers  par  eux  reçus  pour  le  compte  du  Tré- 
for , de  leur  envoyer  chaque  année  leurs  comptes , & l’état  des  dé- 
biteurs , fuivant  les  articles  4;  & 44  de  ce  titre. 

Si  dans  quelque  Prieuré  il  ne  fe  tenoit  point  de  Chapitre  Provin- 
cial , les  comptes  feront  pailcz  dans  une  Alfemblée  qui  doit  fe  tenir 
immédiatement  après  la  Nativité  de  Saint  Jean.  Faute  par  les  Rece- 
veurs d’y  fatisfiaire  dans  les  fix  mois  apres  Ta  tenue  du  Chapitre  Pro- 
vincial ou  de  l’AlTcmblée  , ils  feront  dcflituez  de  leurs  Charges  : on 
leur  enverra  des  fuccdleurs.  Commandant  en  vertu  de  la  fainte 
Obedience  au  Secrétaire  du  Tréfor,  de  faire  de  fix  mois  en  fix  mois 
fon  raport  au  Grand  Maître  & au  Confeil,  des  noms  des  Receveurs 
qui  auront  manqué  de  fatisfaire  au  prefent  Statut. 

8j,  Que  tous  les  Officiers  de  l’habit  qui  font  dans  le  Couvent  pour 
faire  les  diftributions  de  ta  Religion  , foient  changez  de  deux  ans 
en  deux  ans , fans  pouvoir  être  continuez  plus  long-tems,  à l’excep- 
tion du  Confervateur  conventuel , a l'égard  duquel  on  obfervera  ce 
qui  a été  ordonné. 

8 6.  Que  le  Piocureur  des  caufes  du  Tréfor,  à peine  de  perdre  fa 
Charge  &dc  reftituer  tous  les  gages  qu’il  en  aura  touchez,  fera  du 
moins  une  fois  le  mois,  dans  le  Ccnfcil  complet  ou  ordinaire, & dans 
lcsAflcmblces  publiques  dcsQuatreTems.aprcs  laleâuredelaRegle, 
•elle  de  la  lifte  des  débiteurs  du  Tréfor,  Ufqucls  en  feront  exclus  fut 
le  champ,  afin  défaire  rellouvenir  les  Supérieurs  de  procéder  ou 
faire  procéder  contre  les  contumaces,  fuivant  la  rigueur  des  Statuts» 
chargeant  de  l’execution  de  cette  Ordonnance  le  Grand  Comman- 
deur de  les  Procureurs  du  Tréfor, 
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87.  Comme  les  appointemens  que  reçoivent  du  Tréfor  les  Se- 
crétaires des  deux  recettes  du  Prieuré  de  Caftille,  leur  ont  paru  ex- 
ceflifs , ils  les  ont  modérez,  Sc  ordonne'  que  chacun  d'eux  n'aura  plas 
que  deux  cens  ducats  d’or  par  année.  Ils  ont  encore  confirmé  le  Sta- 
tut fuivant,  qu’ils  ont  ordonné  ctre  mis  enfui  te  de  l'art,  41  du  titre 
du  Commun  Tréfor. 

Déclaration  de  la  confifiance  de  la  dépouillé  & du  mortuaire  dam  let 
Commanderiei  données  en  bail. 

Fr.  ALOPHE  DE  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

Puifquele  Statut  ci  deflusn’a  pas  parlé  des  Commanderies  qui  font 
en  bail , nous  déclarons  & ordonnons  par  notre  prefente  addition, 
que  dans  les  Prieurcz , Châtellenie  d’Empofte  , Bailliages  Sc  Com- 
manderies qui  fe  trouveront  en  bail , la  divifion  de  la  dépouille 
d’avec  le  mortuaire  fe  fera  à proportion  des  mois  & des  jours,  c’eft- 
à-dire  que  la  partie  du  prix  du  bail  qui  aura  couru  depuis  le  premier 
de  Mai , jufqu'au  jour  de  la  mort  du  Commandeur,  appartiendra  à 
la  dépouille,  & fera  par  confequent  obligée  de  contribuer  aux  ReC- 
confions  & Impofitions  qui  fe  trouveront  avoir  dû  être  payées  lors 
la  mort  du  titulaire,  depuis  laquelle,  jufqu’au  premier  de  Mai  fui- 
vant, l'autre  partie  du  bail  fera  le  mortuaire. 

88.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  accordé  i l'Avocat  Sc  au  Procureur 
des  caufcs  du  Tréfor,  quife  trouveront  en  place,  s'ils  font  Chape- 
lains de  l’Ordre , la  difpenfe  d’aflifter  au  Chœur , & les  mêmes  pré- 
rogatives dont  jouilTent  les  Ecrivains  de  la  Chancellerie. 

S9.  Que  dans  la  révifion  des  Statuts , toutes  les  fois  qu'il  fera  parlé 
des  florins  de  Rhodes  , on  en  exprimera  la  valeur  en  monnoye  de 
Malte. 

90.  Que  tous  ceux  qui  auront  été  Procureurs,  ou  qui  auront  ma- 
rié les  deniers  des  vénérables  Langues  & Prieurcz , & qui  fe  trou- 
veront en  refte , leur  Charge  finie,  foient  incapables,  comme  s’ils 
avoient  été  déclarez  débiteurs  du  T réfor , de  même  que  ceux  qui  dans 
un  mois  après  n’auront  pas  payé  aux  Langues  ou  aux  Prieurcz  ce 
qu'ils  leur  doivenc. 

91.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  encore  révoqué  toutes  les  grâces 
& concédions  faites  par  le  prefent  Chapitre  général , ou  à faire  par 
les  Confeils  de  rétention  à nos  Freres,  de  quelque  degré,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , d’avoit  ni  table  ni  folde  hors  da 
Couvent. 

91.  Après  avoir  bien  examiné  l'article  19  du  titre  du  commun 
Tréfor,  qui  traite  des  Commanderies  dont  on  prive  ceux  à qui  on  ôte 
l'habit , ils  l'ont  trouvé  très  utile  au  bien  public , & en  le  confirmant 
ils  ont  ordonné  qu'il  fera  ci-après  ihviolablement  obfervé  : ils  ont 
cependant  déclaré  pour  d’importantes  raifons  , que  dans  le  cas  qui 
cil  arrivé  au  fujet  de  la  Commanderies  de  Lar  no , vacante  par  la 
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privation  de  l’habit  de  Frere  fuies  Fulco , elle  ira  après  fa  mon  à la 
libre  mutition  de  la  vénérable  Langue  d'Italie , nonobftant  ce  Statut, 
fans  pré|udicedcs  droits  du  Tréfor,  principalement  dumortuairefie 
■du  vacant. 

93.  Ils  ont  ordonné  en  exécution  de  l’artide  57  du  même  titre , 
<106  les  vénérables  Grand  Commandeur  Sc  Procureurs  du  Tréfor  ren- 
dront compte  chaque  année  de  leur  adminiftration  au  vénérable  Con- 
feîl , à peine  d’y  perdre  leur  fuffirage  pendant  une  année , & que  le 
Secrétaire  du  Tréfor  fort  tenu  de  les  en  faire  relTouvenir  en  tems 
■convenable , à peine  de  perdre  fes  apointcmens  d’un  an , & que  dans 
vout  le  mois  d’ Août  prochain  , ils  préfenteront  le  premier  compte  de 
l'année  courante. 


DU  CHAPITRE 

TITRE  VI. 

*,  y Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  moyennant  la  grâce  de 
1 a Dieu,  s’il  n’arrive  aucun  empêchement  , le  prochain  Chapi- 
tre général  fe  tiendra  le  premier  Dimanche  d’O&obre  1641 , jour 
auquel  ils  l’ont  indiqué  & ordonné  que  l'Eminentiflime  Grand  Maî- 
tre , Sc  le  vénérable  Confeil  complet , pourront  lo  proroger  s’il  eft 
nécelfaire  , fuivant  l’état  Sc  lescirconftances  des  affaires. 

a.  Afin  que  les  affaires  dont  on  devra  traiter  dans  les  Chapitres 
généraux  foient  décidées  avec  plus  de  prudence  & de  maturité,  ils 
ont  ordonné  que  dès  que  le  vénérable  Confeil  complet  aura  ordonné 
qu’on  expedie  des  citations  pour  être  envoyées  a tous  les  Prieurez  de 
l'Ordre  , au  commencement  de  l’année  qui  précédera  la  tenue  du 
'Chapitre  général , le  même  Confeil  complet  nommera  un  Com- 
milfaire  de  chaque  Langue,  pour  faire  le  rolle  public , & revoir  les 
comptes  du  Tréfor,  avec  fes  Procureurs,  le  Confervateur  conven- 
tuel & le  Secrétaire  , pour  reptéfenter  au  Chapitre  général  l’état  au 
vrai  des  affaires  de  la  Religion.  Le  Procureur  du  Grand  Maître,  le 
vénérable  Tréforier  general  ou  fon  Lieutenant , & le  vice-Chance- 
’lier  doivent  aflifter  à leurs  conférences. 

3.  Pour  terminer  les  différends  qui  peuvent  furvenir  fur  la  con- 
feûion  des  rolles  entre  les  Frétés  Chevaliers  d’une  part  , & les 
■Freres  Chapelains  & Servans  d’armes,  lefquels  vont  quelquefois 
tjufqu’au  Chapitre  général , il  eft  ordonné  que  pour  la  confection 
•des  relies  des  Langues , qui  doivent  lui  être  préfentez  , on  députera 
■trois  Freres  Chevaliers  Sc  un  Frere  Chapelain  ou  Servant,  Sc  que 
'lorfqueles  rolles  feront  examinez  par  chaque  Langue  , pour  fçavoii 
■fi  elle  doit  les  approuver,  les  Freres  Chapelains  & Servans  y fc- 
zont  écoutez  ,'fur  ce  qu’ils  auront  à dire  pour  l'avantage  de  la  Reli- 
gion , de  même  que  les  Frétés  Chevaliers. 

.4.  D autant 
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4.  D’autant  qu'en  certaines  Langues  les  Freres  conventuels  pré- 
tendent que  les  Commandeurs  n’ont  pas  droit  d’aiïifter  à la  confec- 
tion des  rolles,  ils  ont  déclaré  que  les  Commandeurs  font  compris 
fous  le  nom  de  Freres,  Sc  qu’ils  peuvent  affilier  à la  confection  des 
rolles , avec  voix  délibérative. 

f.  Que  l’on  ne  mettra  rien  dans  les  rolles  des  Prieurs , des  Baillis, 
des  Langues  ni  des  Prieurez  , qui  n’ait  un  raport  direft  au  bien  de 
l’Ordre.  Si  quelqu'un  a quelque  chofe  de  particulier  à demander  au 
Chapitre  , il  doit  fc  pourvoir  par  Requête.  Les  rolles  des  Prieurs  & 
des  Baillis  feront  lignez  de  leurs  mains  , & ceux  des  Langues  par  les 
Commiflaires , fans  quoi  ils  ne  feront  pas  rcçùs.  Ceux  des  Prieurs, 
des  Baillis  ou  des  Prieurez  le  feront,  pourvû  qu’ils  foient  lignez  pat 
le  Secrétaire  du  Chapitre , ou  de  la  main  d'un  Notaire  public. 

6.  Pour  prévenir  les  diflicultez  qui  peuvent  naître  au  fujet  de 
l’cleCtion  des  feize  Capitulaires , ils  ont  ordonné  que  les  deux  de 
chaque  Langue  doivent  être  choilis  par  fes  Capitulant , non  pas  par 
un  même  ferutin  , mais  l'un  après  l’autre , & que  l'on  mettra  autant 
de  boctes  qu’il  y aura  de  fujers  propofez  pour  la  première  éleûian 
qui  fe  fera  à la  pluralité  des  ballores.  On  prendra  garde  que  per- 
fonne  ne  fe  nomme  foi-même  , ou  fe  donne  fa  ballote  ; ce  qui  doit 
fe  faire  fecrettement , en  forte  que  chaque  propofe , avant  de  mettre 
fa  ballote  dans  l’une  des  bottes , autre  que  la  henné,  falle  voir  qu’il 
la  tient  à la  main , & qu’enfuite  la  faifant  voir  ouverte , on  foit  per- 
fuadé  qu’il  l’a  donnée.  La  même  chofe  fe  pratiquera  quand  il  fau- 
dra inter  pour  le  fécond  Capitulaire. 

Si  les  voix  font  partagées  , le  Corps  do  Chapitre  confirmera  celui 
qu'il  jugera  le  plus  capable,  fans  avoir  égard  à fa  prééminence,  ni 
à fon  ancienneté.  On  ne  fera  point  l’éleâion  du  fécond  , qu’il  n’ait 
été  ftatué  fur  celle  du  premier  ; en  cas  de  concurrence , celui  des 
deux  à qui  il  aura  refufe  la  préférence , pourra  encore  être  élu  la  fé- 
conde fois,  fans  préjudice  du  Concordat  fait  entre  les  Prieurez  de 
Callille  & de  Portugal  , où  les  Capitulaires  doivent  être  tirez  des 
deux  Nations. 

7.  Que  celui  qui  fera  fubrogé  à la  place  de  l’un  des  feize  Capito- 
laires , abfent  pour  caufe  de  maladie  , ou  autre  empêchement , ferai 
obligé  de  fe  retirer  , dès  que  l’elû  fe  préfentera  pour  faire  fes  fonc- 
tions , lequel  devra  y être  reçû  de  nouveau , fans  difficulté. 

8.  Pour  éviter  la  confufion  du  grand  nombre  de  Requêces  qu’on 
a accoutumé  de  prefenter  au  Chapitre  general , ils  onc  ordonné  que 
pendant  qu'on  examinera  les  pouvoirs  des  Capitulans,  on  députe» 
desCommiffaires  pour  recevoir  les  Requêtes  données  par  nos  Freres 
prefents  ou  abfens  , lefquelles  cependant  ne  feront  pas  reçues , qu'ils- 
ne  les  ayent  lignées.  Les  Commillaires  vacqueront  à cet  examen 
les  trois  premiers  jours  non  feriez  des  quinze  qui  font  deftinez  à I* 
tenue  du  Chapitre , après  lefquels  aucune  Requête  ne  fera  ni  reçûe, 
ai  décrétée , à peine  de  nullité» 

Ttmt  IFl 
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j.  Que  coûtes  les  caufes  & affaires  qui  auront  été  renvoyées  pat 
le  Chapitre  général  8c  les  Reverends  Seigneurs  feize, au  Grand  Maî- 
tre & au  Confeil  complet  de  rétention , feronc  par  eux  terminées  & 
décidées,  fans  pouvoir  les  renvoyer  au  Confeil  ordinaire,  excepté 
celles  qui  félon  nos  Statuts  font  de  fa  compétence. 

10.  Que  les  Chapitres  Proviciaux  feront  tenus  dans  des  lieux 
appartenans  à l'Ordre , 8c  non  ailleurs , 8c  qu'à  la  lin  de  chaque  Cha- 
pitre on  défignera  le  lieu  où  il  devra  s'allèmbler  l'année  fuivante  , 
afin  que  ceux  qui  devront  s'y  trouver  en  foient  avertis.  Si  le  Prieur 
eù  malade  ou  tellement  embarallè  qu’il  ne  puille  ou  ne  veuille  y ve- 
nir , Ton  Lieutenant  ou  le  plus  ancien  Commandeur  le  tiendra  aux 
dépens  du  Prieur , lefquels  ils  ont  taxez  pour  le  Prieuré  de  Caùille  8c 
de  Leon , à 400  ducats,  que  le  Receveur  fournira  pour  lui,  8c  qu’il 
mettra  fur  fon  compte.  Que  le  Chapicre  de  ce  Prieuré  fe  tiendra 
alternativement  dans  la  vieille  Caùille , 8c  dans  la  nouvelle , 8c  dans 
celui  d’Allemagne,  tantôt  à Spire,  tantôt  à Fribourg. 

11.  Pour  prévenir  les  contelîations  qui  pourroient  naître  dans  les 
Chapitres  Provinciaux , pour  l'ordre  des  fiances  entre  les  Baillis  qui 
s’y  rencontrent , 8c  les  Licutenans  des  Prieurs  , ils  ont  ordonné  que 
dans  cous  les  Chapitres  8c  les  Aùemblées  qui  fe  tiendront , les  Baillis 
préfideront  8c  prendront  féance  avant  les  Licutenans , à moins  qu’ils 
ne  fuirent  Grands-Croix,  8c  que  les  provifions  ou  auraes  aéfes  du 
Chapitre  ou  de  l'Alfemblée  feront  intitulez  de  leur  nom  dans  les 
expéditions  qu’on  en  délivrera. 

ix.  Que  tous  les  Freres,  de  quelque  grade  ou  condition  qu’ils  foient, 
quoiqu’ils  n’ayent  pas  été  reqûs  dans  le  Couvent , auront  droit  d'af- 
faler aux  Chapitres  8c  aux  AÙcmblces , fans  y avoir  cependant  au- 
cune voix  délibérative. 

ij.  Que  le  Secrétaire  des  Chapitres  8c  des  Aùemblées  Provin. 
riales  fera  toujours  un  Frerede  l’Ordre,  8c  jamais  un  Séculier.  A l’é- 
gard du  Prieuré  de  Caùille  8c  de  Leon , fi  on  y trouve  un  Frere  Che- 
valier qui  y foit  propre  , on  le  préférera  aux  autres.  Celui  qui  exer- 
cera cet  emploi , ne  doit  en  attendre  aucun  honoraire  du  Tréfor , en 
quelque  Prieuré  que  ce  foit. 

14.  Que  les  perfonnes  Ecclefiaùiques , Séculières  ou  d’un  autre 
Ordre , ne  foient  point  admifes  aux  Confultations  qui  s'y  feront,  à 
fe  trouver  , ni  demeurer  enfermées  dans  la  Chambre,  bien  enten- 
du que  les  Séculiers  qui  auront  quelque  choie  à y propofer,  foie 
pour  eux.  memes , (oie  pour  d’autres , fur  leurs  procurations , pour- 
ront y entrer , fuivant  la  Coutume. 

ij.  Que  pour  la  commodité  8c  l’avantage  de  la  Religion  , le  Cha- 
pitre Provincial  du  Prieuré  d’Auvergne  fe  tiendra  dorénavant  à Lyon. 

16.  Que  l’AÙemblée  du  Chapitre  Provincial  du  Prieuré  de  Venife 
foit  annoncée  auparavant  aux  Religieux  des  environs,  du  moins  à 
Vicenfe,  à l’adoue  8c  à Vérone,  à peine  de  nullité  de  fes  délibérations. 

J 7.  Qije  nouobttant  la  Coutume  de  célébrer  le  Chapitre  Provin- 
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cial  du  Prieure  de  Caftillc  & de  Leon  au  mois  de  Septembre , & le 
Statut  qui  l'ordonne  ainli , ce  Chapitre  & ceux  de  tous  les  autres 
Prieures  de  quelque  Langue  que  ce  foit,  fe  tiendront  dorénavant 
depuis  le  premier  de  Mai,  jufqu’à  la  Saint  Jean  de  chaque  année  , 
nonobftant  toutes  Coutumes  contraires  qu'ris  ont  abrogées , & que 
l’on  payera  dans  ce  tems-là , toutes  les  Refponfions , Impofitions  8c 
droits  du  Tréfor , comme  il  eft  ordonné  par  Jes  Statuts,  & particu- 
lièrement par  l'article  19  du  titre  du  commun  Tréfor. 

18.  Que  dans  les  vénérables  Confeils  complets  de  rétention  du 
Chapitre  général,  dans  ceux  qui  s'y  tiendront  à l’avenir,  meme  dans 
le  Conclave  des  Reverends  feue , for  fqu’il  s'agira  de  faire  des  grâces, 
8c  que  les  deux  tiers  des  voix  n'y  auront  pas  concouru , la  grâce  ne 
pallera  pas  pour  accordée. 

Que  les  Reverends  feux  ni  traitent  d'aucune  affaire  particulière  , fans 
un  decret  exprès  du  Chapitre  general. 

Fr.  MARTIN  G A R Z E'S. 

Nous  ordonnons,  conformément  à la  louable  8c  ancienne  Cou- 
tume de  l’Ordre , en  expliquant  les  articles  1 & 10  du  titre  du  Cha- 
pitre , que  les  feize  Reverends  Seigneurs  Capitulaires  ne  pourront 
dorénavant  écouter , traiter , ni  délibérer  d’aucune  affaire  qui  les  re- 
garde en  leur  nom , ni  d’aucune  grâce  à accorder  à l’un  d’entre  eux, 
ou  à quelqu’autre  perfonne  que  ce  foit , Religieufe  ou  féculiere, 
qu'elle  ne  foit  énoncée  dans  une  Requête  , dont  la  leâure  aura  été 
faite  publiquement  dans  le  Chapitre  général , rédigée  par  écrit  dans 
fou  decret , & à eux  renvoyée  pour  y ftatuer , à peine  de  nullité  de 
tout  ce  qui  auta  été  fait. 

19.  Que  dans  la  nouvelle  compilation  des  Statuts,  l'on  ajoutera 
au  premier  article  du  titre  du  Chapitre,  que  le  Secrétaire  du  Tréfor 
entrera  dans  le  Conclave  des  Reverends  feize , lorfqu’il  y aura  des 
affaires  qui  le  concerneront , & que  dans  les  Statuts,  au  lieu  dt» 
terme  <t Ecrivain  du  Tréfor,  on  mettra  celui  de  Secrétaire  du  Tréfor. 

jQue  l'oie  pourra  prolonger  la  durée  du  Chapitre  general. 

Fr.  ANTOINE  DE  PAULE,  MAISTRE. 

Voulons , en  ajoutant  à l’article  1 4 de  ce  titre , qu’à  proportion  de* 
affaires,  & pour  les  décider  avec  plus  de  maturité,  fes  feize  Capi- 
tulaires puiffent  ajouter  aux  quinze  jours  non  feriez,  que  doit  durez 
le  Chapitre  général , une  huitaine  utile,  mais  rien  au-delà. 

zo.  Que  dans  les  Chapitres  & Allen.blces  Provinciales  nul  Frere 
ne  puiffe  avoir  voix  délibérative,  s’il  n’a  fait  profeflïon  & demeuré 
du  moins  trois  ans  dans  le  Couvent , ce  qu’il  fera  tenu  de  juftifiei 
par  un  certificat  du  Secretairedu  Ttéfor  5 ce  qui  ne  regarde  point  le» 
Chevaliers  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne  : révoquant  toute» 


t?4  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

les  grâces  faites  en  Chapitre,  & à faire  dans  les  rétentions,  contrai, 
res  an  prefent  Statut , excepté  celle  qui  a été  faite  au  Chevalier  Fr. 
Etienne  Sciatino , pour  de  bonnes  raifons , feulement  pour  avoir  voix 
dans  le  Prieuré  de  Mefline , fans  avoir  cette  réfidcnce. 


DU  CONSEIL. 

TITRE  VII. 

t.  T Ls  ont  ordonné  en  expliquant  l'art,  j du  titre  du  Confeil , que 

JL  ceux  qui  feront  ci-après  reçus  dans  les  Confeils , outre  la  pro- 
feflion  de  foi  que  doivent  faire  quelques-uns , fuivant  la  Bulle  du 
Pape,  feront  le  ferment  en  la  maniéré  fuivante. 

J.  N.  promets  de  dire  mon  avis  dans  tomes  les  Sentences  & Decrets 
des  Juftices  civiles  & criminelles , & de  tc'tdt  de  la  Religion  , fuivam  le 
mouvement  de  ma  ctnfctence  : de  garder  toujours  la  firme  des  Statuts , 
& des  louables  Coutumes  de  f Ordre  , de  ne  révéler  aucune  des  chofes  qui 
doivent  étretenues  ficrettes  pour  la  confervatutn  del  Etat  & le  bon  gouver- 
nement de  ta  Religion:  de  ne  parler  à perfinne  de  ce  qu’auront  dit  mes 
Confrères  en  opinant,  ni  de  chofe  qui  fera  dite  dans  les  Copfeils,  qui  pourroit 
être  préjudiciable  à un  tiers.  Je  le  jure  & promets  fur  cette  fainte  Croix  : Je 
prie  Dieu  de  me  faire  la  grâce  de  [ accomplir:  fi  je  fais  le  contra.re , mon 
ame  en  fera  refponjable  devant  lui, 

Que  le  ferment  ci-dellus  fera  préfumé  avoir  été  fait  par  tous  ceux 
qui  font  prefentement  du  Confeil  ordinaire  & complet , & par  tous 
Ceux  qui  leront  de  main  en  main  fubrogez  dans  les  Confeils , au  lieu 
de  ceux  qui  feront  devenus  fufpc&s , & desabfcns.  Il  fuffirade  l'avoir 
fait  une  fois , lorfqu'on  aura  été  choifr  par  le  Confeil,  fans  le  réitérer 
toutes  les  fois.  Les  Auditeurs  des  comptes  font  dans  le  meme  cas. 

3.  Dautaut  qu'il  appartient  aux  gens  graves  d'être  vêtus  de  long 
$c  d'une  maniéré  décente,  fur-tout  lorfqu’ils  font  à l’Audience,  ils 
ont  ordonné  que  les  vénérables  Confeillers  Grands  Cioix  , ne  pa- 
raîtront au  Confeil , quand  il  fera  convoqué  au  fon  de  la  cloche  , 
qu’avec  leur  habit  long,  nommé  Clocaa , à peine  de  cent  écus  d'amen- 
de applicable  au  Tréfor  pour  chaque  contravention  ; de  pouvoir  être 
reeufez  comme  fufpcâs , & exclus  du  Confeil  pour  cette  feule  faute  : 
pn  en  excepte  le  Général  des  galères. 

4.  Que  les  vénérables  Prieurs , Baillis  & leurs  Lieutenans , Com- 
mandeurs & Freres , en  quelque  degré  qu'ils  foient , gardent  la  dé- 
cence & la  modeflie,  debout,  aflis  en  parlant  & en  écoutant  les 
plaidoyers , fans  faite  de  gcltcs , ni  fe  tenir  dans  des  polîmes  indécen- 
tes en  prefence  du  Grand  Maître.  Ceux  qui  auront  péché  contre  le 
prefent  Statue , feront  punis  comme  le  vénérable  Confeil  l'ordon- 
nera , à proportion  de  Ja  faute  qu'ils  auront  faite.  La  même  Ordon- 
nance aura  lieu  pour  la  Chanjbrç  des  Comptes. 
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j.  Sur  ce  qu’ils  ont  remarqué  que  l'on  eft  obligé  d’avoir  beau- 
coup de  foin  de  fa  Tancé,  fur-tout  pendant  les  jours  caniculaires, 
où  les  corps  font  d’ordinaire  dans  la  langueur , ils  ont  ordonné  que 
les  plaids  celferont  depuis  la  S.  Jean  jufqu  a la  S.  Michel , dans 
tous  nos  Confeils , pendant  lequel  rems  celui  des  appellations  de- 
meurera fufpcndu , a moins  qu’il  ne  s’agilTe  de  nommer  à quelque 
dignité,  d'affaires  d'Etat,  ou  .criminelles. 

6.  Attendu  qu’il  Te  trouve  dans  les  Confeils  complets , des  gens 
peu  inftruits  des  affaires  de  l’Ordre,  ils  oiit  ordonné  que  chaque 
Langue  nommera  deux  Freres  anciens  , fuffifamment  informez  des 
Statuts  Si  des  affaires  de  l’Ordre,  tels  que  l’on  les  choifîc  pour  être 
Auditeurs  des  Comptes , lefquels  après  avoir  été  confirmez  par  le 
Confeil  complet , & prêté  le  ferment  accoutumé , feront  reçus , 
même  dans  les  Confeils  ordinaires  & fecrets , & autres  Congré- 
gations, où  les  Baillis  & leurs  Lieucenans  peuvent  fe  trouver  en 
leur  abfencc. 

A condition  neanmoins  qu’ils  auront  15  ans  pafTez  , & cinq  ans 
au  moins  de  réfidence  dans  le  Couvent,  bien  effeélive  , fans  qu’ils 

Îiuiflent  fe. prévaloir  de  celle  qu’ils  auroient  pû  y faire  pour  un  autre 
ut  fa  procuration , quand  ce  feroit  celle  d’un  Receveur , ce  qui 
s’obfervera  de  même  pour  les  Auditeurs  des  Comptes , à l’excep- 
tion du  vénérable  Prieuré  de  Portugal , dans  lequel  on  pourroit  ne 
pas  trouver  un  Frere  Chevalier  revêtu  de  toutes  ces  qualitez  , e* 
forte  que  l’on  ne  donne  aucune  atteinte  au  Concordat  fait  entre  ce 
Prieuré  , & celui  de  Caftille , & de  Leon , & de  la  Langue  d’Al- 
lemagne. 

7.  Si  le  Confeil  complet  fe  trouve  partagé , la  Sentence  du  Con- 
feil ordinaire  fera  réputée  confirmée.  Dans  les  affaires  criminelles , 
la  partie  favorable  au  fife  l’emportera,  comme  il  a été  déclaré  par 
le  vénérable  Confeil  de  1 £08. 

S.  Dautant  que  les  affaires  de  la  Religion  font  ordinairement 
fommaires , & qu’elles  peuvent  fe  terminer  en  peu  de  mots , il  a 
été  ordonné  que  nonobllant  la  conclufion  en  caufe  faite  devant  les 
Commillàires  par  les  Parties , fi  elles  veulent  alléguer  ou  produire 
quelque  autre  chofe  devant  le  Confeil  ordinaire  ou  comptée , rien 
ne  les  en  empêchera.  Pourra  neanmoins  ledit  Confeil  décider  lui- mê- 
me la  comelfarion,  ou  la  renvoyer  pardevant  les  Comrairtairet  , avec 
les  nouvelles  produétions  ou  allégations  des  Parties. 

9.  Que  l’on  ne  propofera  jamais  aucune  preuve  vocale  ni  litté- 
rale , contre  les  aéfes  partez  en  Chancellerie  , dans  la  Chambre  des 
Comptes , les  Langues  ni  les  Priaurez  , fans  infeription  de  faux,  & 
(ans  s'expofer  à la  peine  du  Talion. 

10.  Afin  que  les  procès  foient  plutôt  terminez,  il  crt  ordonné, 
que  dès  que  l’on  aura  interjetté  appel  du  Confeil  ordinaire,  au 
Confeil  complet,  l’intimé  pourra  anticiper  les  délais,  pourfuivte 
l'Appellant  fur  fon  appel , Si  l’obliger  de  le  défendre. 

JV»  '•) 
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il.  Que  par  de  bonnes  confiderations  cris  convenables  à la  con- 
fervacion  de  l'Ordre,  à fa  fondation  , St  à l’état  de  fa  profellïon, 
les  procès  qui  pourronc  naître  ci- après , fur  la  réception  ou  le  rejet 
des  preuves  de  Nobleffe  pour  les  Chevaliers  , St  la  légitimité  pour 
les  Chapelains  & les  Servaus  , après  qu’elles  auront  été  examinées 
dans  les  Chapitres  Provinciaux , & dans  les  Langues  & Prieurez  , 
feront  définitivement  décidez  par  le  Confeil  ordinaire  -,  Si  en  cas 
d'appel  quieft  permis,  par  Te  Confeil  complet,  fans  aucre  appel , ni 
au  Chapitre  général , ni  à quelque  autre  Tribunal  que  ce  puiife  être  , 
en  forte  que  le  procès  demeure  fini  par  la  Sentence  de  ce  Confeil. 

■ a.  Que  pour  conferver  dans  l’Ordie  la  pureté  de  la  Noblelfe  , 
on  ne  recevra  point  d'autres  avis  là-delfus , dans  les  délibérations 
des  Langues  St  des  Prieurez  , que  ceux  des  Frétés  Chevaliers.  Les 
Freres  Chapelains  ou  Servans  d’armes  y auront  leur  fufifrage  en  toute 
autre  occafion. 

i).  Que  fi  ceux  qui  prétendront  à l’avenir  fe  faire  recevoir  dans 
l’Ordre,  en  quelque  rang  que  ce  foit , fouffrent  un  procès  pour  la 
validité  de  leurs  preuves , ils  n'auront  du  commun  Trélor  ni  table  , ni 
folde  qu’à  proportion  du  paliàge  qu’ils  lui  auront  payé,  en  forte  que 
quand  il  paraîtra  par  le  compte  du  Secrétaire  du  Tiéfor , qu’ils  l’onc 
entièrement  confommé,ils  feront  obligez  de  fc  nourir,  St  de  s’en- 
tretenir à leurs  dépens.  Si  cependant,  par  la  décifion  du  procès, 
leurs  preuves  fe  trouvoient  bonnes , ils  ne  feroient  pas  obligez  de 
payer  au  Tréfor  un  nouveau  pacage. 

14.  Que  pour  obvier  aux  fraudes  St  à l’infolence  de  quelques-uns, 
toutes  les  fois  qu’un  Prétendant  préfentera  fes  preuves  à une  Langue, 
ou  a un  Prieuré  , les  Freres  qui  s’y  trouveront , foient  tenus  de  les 
examiner , ou  de  députer  pour  cet  eiFet  des  Commillaires  qui  don- 
neront là  ddlus  leur  fentiment  par  écrit,  faute  de  quoi  le  Maître  & 
le  Confeil , fur  la  réquisition  du  Prétendant , les  examineront  eux- 
mêmes  , ou  nommeront  des  CommifTaires  qui  le  fallènt,  St  qui  dé- 
ciatcnt  ce  qu’ils  en  penfent  en  juftice. 

15.  Que  quand  les  pieuves  de  Noblelfe  doivent  être  reviles  par  le 
Confeil,  de  quelque  maniéré  que  l’affaire  y foit  portée,  il  députera 
des  Commilfiurcs  pour  les  examiner , St  qu'outre  les  deux  de  divetfes 
nations  que  l'on  a accoutumé  de  nommer  , il  en  choifira  untroi- 
fiéme  non  fufpeâ,  de  celle  du  Prétendant,  lefquels  après  avoir  oui 
les  Parties  , rn  feront  leur  rapport  au  Confeil.  La  meme  chofe  s’ob- 
fervera  pour  les  ameliorillèmcns. 

16.  Que  dans  les  procès  qui  fe  feront  dans  les  Langues  ou  dans 
les  Prieurez  , fi  ceux  qui  veulent  plaider,  ne  font  pas  les  trois  quarts 
de  ceux  qui  y ont  voix , ils  plaideront  en  leur  nom  St  à leurs  périls  , 
tifqucs  & fortunes. 

17.  Dautant  qu’il  cft  jufle  que  chacun  rende  compte  de  fon  Office- 
St  de  fon  adminifiration  , ils  ont  ordonné  que  les  Capitaines  des. 
Cdfd:ix , St  le  Gouverneur  des  111e  & Citadelle  de  Goze  , ferons 
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fynA.qucz.  de  deux  ans  en  deux  ans , en  fortant  de  Charge  par  deux 
CommifTaires  5c  un  Jurifconfulre  députez  par  le  Grand  Maître  5c  le 
Confeil , de  même  que  tous  les  Officiers  qui  auront  adminiltré  les 
biens  de  la  Religion  , Freres  ou  Séculiers. 

18.  Dautant  qu'on  a vû  par  expérience,  que  la  maniéré  Je  dépu- 
ter des  Commillaires  aux  caufes  qui  le  trouvent  portées  en  trop 
grand  nombre  devant  les  Confeils,  prefcritc  par  le  Chapitre  général 
de  l'an  1597  , n croit  pas  afTez  commode  dans  la  pratique  pour  l'ad- 
miniftration  de  la  juftice  ; les  mêmes  Seigneurs  , ■après  avoir  caŒé 
le  Statut  fait  dans  ledit  Chapitre  général , onc  ordonné  qu'à  l’avenir 
dans  toutes  les  affaires , tant  civiles  que  criminelles,  où  les  Confeils, 
tant  ordinaires  que  complets  auront  jugé  à propos  de  députer  des 
Commillaires  pour  ouir,  referer  ou  pourvoir,  le  Maître,  ou  le  Pré. 
fîdent  du  Confeil  nommera  fix  Frétés  anciens , honnêtes  gens,  bien 
inflruits  des  Statuts  5c  des  ufages  de  la  Religion  , rtois  d’une  Nation 
6c  trois  de  l’autre , fuivant  l’ufage  obfervé  dans  le  Couvent  dans  la 
nomination  des  Commillaires  de  differentes  Nations  5c  Eues  , fui. 
vant  la  diverfîré  des  Langues  5c  des  rangs  des  Parties  plaidantes , 
dont  les  noms  feront  aufli-tôt  écrits  par  le  Vice-Chancelier  fur  au- 
tant de  billets  coupez  de  la  même  maniéré  , pliez  5c  mis  dans  un 
fac  , d’où  on  les  tirera  au  fort , jufqu’a  ce  qu’il  s’en  trouve  deux 
de  Nations  differentes  , lefquels  feront  les  Commillaires  de  la  pre- 
mière affaire  dont  il  s'agit  ; on  en  ufera  de  même  pour  la  fécondé  , 
5c  pour  routes  les  autres  caufes  5c  Abrogations , en  changeant  les 
noms  qui  feront  tirez  au  fort , fuivant  l’Ordre  du  Maître.  Ces 
Commiiraires  ne  pourront  être  reeufez , fans  alléguer  de  bonnes 
caufes  de  fufpicion , 5c  les  bien  prouver. 

19.  Que  les  Parties , tant  dans  le  Confeil  ordinaire  que  dans  le 
complet,  doivent  pleinement  faire  voir  le  mérité  de  la  caufe , quoi- 
que l'une  5c  l’autre , ou  l'une  d’elles  demande  des  CommifTaires  : 
au  cas  que  l'on  en  nomme,  5c  qu’ils  appellent  des  Jurifconfultes  , 
ils  leur  feront  figner  leurs  constations. 

îo.  S'il  fe  forme  quelque  conteflarion  entre  les  Baillis , ou  entre 
un  Bailli  5c  un  Commandeur,  le  Maître  5c  le  Confeil  pourront  nom. 
mer  des  Chevaliers  pour  CommifTaires. 

11.  Que  l’Eminentiflime  Grand  Maître  peut  en  donner  dans  les 
affaires  civiles  des  Prieurs  5c  des  Baillis  , en  première  inflance. 

zi.  Dautanc  que  dans  l'Ordre  la  juftice  doic  fe  rendre  fommaire. 
ment , pour  empêcher  les  chicanncries  qui  peuvent  être  également 
fàcheufes  aux  Juges  5c  aux  Parties,  les  mêmes  ont  ordonné  que  les 
CommifTaires  nommez  ou  à nommer , pour  entendre  les  plaidoyers, 
5c  en  faire  leur  rapport , en  préfence  defquels  les  Parties  doivent  fe 
tenr  dans  le  refpeâ,  parceqn’ils  reprefentent  le  Maître  ôc  le  Con- 
feil , les  feront  citer  devant  eux  au  premier  mandement , après  la 
contcflation  en  caufe  , fans  attendre  le  fécond  , 5c  leur  préfixeront 
un  dé  lai  proportionné  à la  confequence  de  l'affaire,  dans  lequel  elles 


*88  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

feront  tenues  d’expliquer  leur  droit  & leurs  moyens , procéder  8c 
conclure,  à peine  de  défaut  contre  celle  qui  n’aura  pas  foin  d'y  fatis- 
faire.lequel  défaut  emportera  le  gain  du  procès  pour  la  Partie  adverfe. 

ij.  Si  les  Commiflaires  nommez  par  le  Confeil  ordinaire  ou  com- 
plet , ou  à l'audience,  pour  ouir  & rapporter,  ou  pour  juger  défi- 
nitivement, ou  en  quelque  autre  maniéré  que  ce  foit,  deviennent 
fufpedks , meurent , s’abfcntent , ou  au’il  leur  furvicnne  quelque 
autre  empêchement  légitime  , & que  l’on  foit  obligé  d’en  nommer 
d’autres  en  leur  place , le  Maître  , de  fon  autorité , après  avoir  fart 
appeller  les  Parties , pourra  leur  en  fubroger  un  ou  plufteurs  pour 
la  pourfu'te  du  procès. 

14..  Que  les  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs  qui  fans  caufe  lé- 
gitime refuferont  d’accepter  un  Office  ou  une  Commiffion  qui  leur 
aura  été  donnée  par  le  Maître  & le  Coufeil , perdront  une  année  du 
revenu  de  leur  Prieuré , Bailliage  ou  Commanderie , qui  fera  porté 
au  Tiéfor  : ft  c’eft  un  Frere  conventuel  , il  perdra  une  année  de 
fon  ancienneté , au  profit  de  fes  Fiarnauds.  Si  la  commiffion  eft  éma- 
née du  vénérable  Maréchal , de  fon  Lieutenant , ou  des  vénérables 
Pro  cureurs  du  Tréfor  , & que  le  Grand  Commandeur,  le  Maréchal 
ou  leurs  Lieutenans  s’en  plaignent  au  Maître  & au  Confeil , ils  irn- 
poferont  au  réfutant  la  peine  qu'ils  jugeront  à propos. 

if.  Que  dans  les  affaires  criminelles,  l'Accufé  pourra  propofet 
fes  caufes  de  reeufation  , pourvft  qu’elles  foient  valables  & légi- 
times , lefquelles  feront  jugées  par  le  Maître  & le  Confeil.  Le  même 
s’obfcrvera  dans  l'éleétion  , & la  promotion  aux  Ptieurez , & aux 
Bailliages. 

16.  Que  dès  que  les  CommifTaires  nommez  par  le  Confeil  y au- 
tont  fait  leur  rapport,  ils  feront  obligez  d'en  fortir,  quand  ils  fe- 
roienc  du  nombre  des  Confeillers.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des 
commtffions  qui  regardent  l’Etat  public , & le  Gouvernement  de 
l'Ordre. 

17.  Si  quelqu’un  des  Commifiaires  ou  des  Juges  députez  pari’ Au- 
dience , cil  fui'peâ  à l’une  des  Parties , ou  reeufé , elle  feraadmifeà 
la  preuve  de  fes  faits , s’ils  paroiflènt  pertinens. 

18.  Lorfque  quelque  Doâeur  de  l’Ordre  fera  fubrogédans  l’Au- 
dience publique  , au  lieu  des  Juges  ordinaires , il  prendra  féance  , 
& opinera  devant  tous  les  Séculiers , nonobflant  toutes  déclara- 
tions faites  au  contraire. 

19.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres,  Conventuel,  Commandeur,  on 
Bailli  eft  fait  prifonnier  par  les  Infidèles  , le  Maître  & le  Confeil 
nommeront  quelques-uns  de  fès  amis  pour  lui  fervn  de  Procureurs , 
ou  de  Curateurs , 8c  leur  donneront  le  pouvoir  qu’ils  jugeront  à pro- 
pos, de  même  qu’à  ceux  qui  auront  perdu  l’efprit,  fur  tout  s’ils 
font  Commandeurs  , lefquels  Curateurs  feront  tenus  de  rendre 
compte  chaque  année  aux  Procureurs  du  Tréfor,  à peine  d’en  être 
dédirez  débiteurs  en  leur  nom. 

50.  Que 
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50.  Que  les  Procureurs  des  Langues  doivent  en  fervir  à ceux  qui 
font  fur  les  galeres  ou  autres  vaiireaux  dans  le  Fore  S.  Elme  , ou  dans 
l'ille  du  Goze,ou  caravane,  ou  autrement  , pour  le  fervice  de  la 
Religion , & aux  prifonniers , s'ils  n’en  ont  point  d’autres , tout  de 
même  que  s'ils  en  avoient  une  procuration  expreflè  pour  faire  toutes 
leurs  affaires. 

51.  Que  les  Parties  fe  contenteront  de  plaider  verbalement  de- 
vant les  Commiilàires , les  Confcils  ou  autres  Tribunaux  de  la  Re- 
ligion": leur  défendant  de  préfenter  aucun  mémoire,  & aux  Juges 
de  le  recevoir,  même  les  opinions  des  Docteurs,  dans  les  cas  qui 
font  exprimez  & réglez  par  les  Statuts  & les  ufages  de  la  Religion  , 
quoiqu’ils  le  puilTent  faire  dans  les  autres. 

3 1.  Pour  prévenir  les  inconvcnicns  qui  peuvent  arriver  au  Confeil 
dans  la  décifion  des  affaires  criminelles , en  forte  que  celui  qui  fera 
jugé  digne  de  punition  à la  pluralité  des  voix  , ne  puilfc  l'éviter  , 
ils  ont  ordonné  que  l’on  ne  mettra  plus  dans  des  boêtes  differentes 
les  ballotes  de  ceux  qui  opinent  pour  une  peine , & de  ceux  qui 
font  d’avis  d’une  autre  : que  l'on  délibérera  d’abord  fï  l’Accufé  doic 
être  délivré  ou  condamné  : fi  ce  dernier  parti  l’emporte,  on  opinera 
enfuite  fur  le  genre  de  la  peine. 

33.  Ils  ont  défendu  à nos  Freres  d’exercer  à l’avenir  l’Office  de 
Procureur  , qui  paroît  bas  & mercenaire,  dans  les  Confeils,  & au- 
tres Tribunaux  de  la  Religion  , fi  ce  n'eft  pour  les  Grands-Croix , 
& pour  les  Freres  abfents , pourvu  qu’ils  ayent  été  conflituez  les 
principaux  Procureurs , & qu'ils  ne  parodient  pas  fubrogez  , à peine 
de  50  écus  d’amende  applicable  moitié  au  Tréfor,  moitié  à l'Ora- 
toire de  S.  Jean-Baptilîc  décollé,  laquelle  fe  payera  fur  le  champ  , 
fur  l’ordonnance  de  l’Eminentiflime  Grand  Maître , qui  portera  la 
contrainte. 

34..  Que  l’article  31.  du  titre  du  Confeil , où  il  eft  parlé  du  congé 
de  partir  du  Couvent  pour  les  Prieurs  & les  Baillis  , leur  ayant  paru 
trop  rigoureux  , Si  devoir  être  modéré,  il  fuffira  pour  l'obtenir  , d'a- 
voir les  deux  tiers  des  voix  du  Confeil  complet,  par  lequel  il  paroiflc 
que  celui  qui  le  demande , ne  doic  rien  au  Tréfor , à la  Langue  ni  au 
Prieuré. 

3j.  Afin  que  l'on  foit  inftruit  du  cérémonial  qui  doit  s’obferver 
dans  la  réception  des  Grands  Seigneurs  & autres  étrangers  qui  arri- 
vent dans  cette  Ville,  ils  ont  commis  les  vénérables  Seigneurs  Frété 
Dom  Louis  de  Mencad * , Grand  Confervateur  , Frere  Jufle  de  Fay  ■ 
GerUnde  , Prieur  d’Auvergne , Frere  Nicolas  ddla  AU>r.i , Prieur  de 
Meffine,  Si  Frere  Jacques  Chriftophe  d 'slndcUu , lefqucls  aptes  avoir 
bien  examiné  les  remarques  que  l’on  a faites  en  femblables  occafions, 
lefquelles  font  dans  la  Chancellerie , Si  dans  les  Livres  du  Tréfor, 
en  feront  un  recueil , Si  de  tout  ce  qui  leur  paroîtra  devoir  y être 
ajouté  , lequel  ils  communiqueront  au  vénérable  Confeil  complet 
Terne  IV.  O » 
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de  rétention  par  lequel  le  recueil  fera  confirmé,  pour  être  fuivi 
dans  les  occurrences. 

• j 6.  Qu’au*  termes  de  l’article  u.  de  ce  titre,  chacun  de  nosFrerei 
doit  fe  trouver  en  perfonneau  Couvent , pour  défendre  fes  interets  ; 
& au  cas  d’empêchement , de  les  reprércntcr  par  écrit , à l’exception 
de  Meflieurs  les  Prieurs , Baillis  & autres  qui  font  du  corps  du  Confeil 
ordinaire , des  Freres  abfcns  ou  aftuelletucnt  malades,  & de  ceux 
de  la  vénérable  Langue  d'Allemagne,  nonubitant  tous  Statuts,  cou. 
tûmes  , ou  autres  choies  contraires. 

j7.  Que  les  CommiiTaires  députez  en  première  in  (lance  ne  décer- 
neront de  contrainte  par  corps  contre  aucun  de  nos  Freres  pour  dette 
civile  , fans  un  ordre  du  Grand  Maître. 


DU  MAISTRE. 

TITRE  VIII. 

i.  y Es  mêmes  Seigneurs  ont  tous  d’une  voix  accordé  à l’Eminen- 
JLatilïïme&RéverendiffimeDom  Frere  Antoine  de  Paule,  Grand 
Maître,  les  Ides  de  Malte  & du  Goze,  & autres  adjacentes,  avec 
toutes  & chacune  leurs  jurifdiâions , droits , fruits  , revenus , émo- 
lumens  & dépendances , à la  charge  de  payer  les  devoirs  ordinaires , 
établis  d’anciennecé , & qui  fe  lèvent  à préfent , en  copfirmant  le 
don  qui  lui  en  a été  fait  par  le  Confeil  complet , & tout  ce  qui  a fuivi. 

z.  Ils  ont  de  même  confirmé  toutes  les  collations  & concédions  de 
Commanderies , Membres  te  penfions  faites  par  grâce  Si  préémi- 
nence Magillrale , tant  par  ledit  Seigneur  Grand  Maître , que  par 
fes  prédécellèurs , même  des  Bénéfices  Eccléfiafliques  , en  faveur 
des  Freres , de  quelque  rang  qu’ils  fuffent , qui  s’en  trouvent  ponr- 
vûs  par  des  Bulles  Magifiraïes,  nonob fiant  les  défauts  ou  incapaci- 
tez , où  ils  pourroient  s’être  alors  trouvez  , en  forte  qu’ils  n’auront 
plus  nul  trouble  à craindre , fans  préjudice  neanmoins  des  procès 
déjà  rails  pour  raifon  de  ce , & du  droit  que  d’autres  peuvent  y 
avoir , dont  on  ne  prétend  pas  les  dépouiller. 

j.  Us  lui  ont  outre  ce , confiitué , & à fes  fuccefleurs , une  penfion 
annuelle  de  fix  mille  écus  , à douze  tarins  piece , qui  lui  fera  déli- 
vrée par  le  Tréfor,  en  argent  comptant,  ou  en  denrées  évaluées  à 
jufte  prix  , de  même  qu’ils  ont  fait  dans  le  précèdent  Chapitre  gé- 
néral , pour  les  tables  des  Freres,  afin  qu’il  ait  de  quoi  s’entretenir 
fuivant  fon  état , laquelle  penfion  ne  fera  jamais  augmentée , dimi- 
nuée , ni  changée  par  qui  que  ce  foit. 

4.  Qu’il  ne  pourra  difpofer  en  quelque. maniéré  que  ce  foit  pour 
fon  ufage  ou  autrement  des  deniers  , joyaux , or , argent , pierreries , 
grains , vivres , efclaves,  munitions , & biens  quelconques  du  Tic- 
lor,  qu’en  obfervant  les  Statuts  à la  rigueur. 
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j.  Us  ont  déchargé  le  même  Tiéfot  de  l'entretien,  réparations 
& augmentation  des  Palais , & bâtimens  aftéétez  au  Martjtere,  dans 
les  villes  Vallette, Cité  Notable  Mont  Verdale,&  du  parc  ou  bofquet; 
d’y  faire  des  portes  , des  fenêtres , des  vitres  & autres  choies  né. 
ceiraires  ; de  faire  raccommoder  les  tapiffenes  , les  tapis  , la  vaillclle 
d’or&  d'agent , la  batterie  de  cuivre , & pour  toutes  lefquelles  cho- 
fes  le  Tréior  fournira  feulement  xoo  écus  , de  iz  tarins  piece,  au 
Receveur  de  l’Eminentiffime  Grand  Maître , lequel  fera  tenu  de 
fournir  le  refte  des  revenus  particuliers  du  Magiftere. 

6.  Que  les  Commandeurs  des  Chambres  Magiftrales  feront  tenus 
d’en  payer  les  pendons  à l’Eminentiflïme  Grand  Maître,  ou  à fon 
Recevenr,  dans  le  Couvent  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte , faute  de  quoi, 
après  les  quatre  mois  paffez  à compter  depuis  le  Chapitre  Provincial, 
ils  payeronc  le  double.  S’ils  lailfent  palier  deux  ans , fans  payer  touc 
ce  qu’ils  en  doivent,  ils  feront  privez  de  ces  Chambres  fans  autre- 
Sentence  ni  déclaration  : l'Eminentiflime  Grand  Maître  fera  en  droit 
d’y  pourvoir,  tout  de  même  que  fi  elles  avoient  vacqué  par  mort , 
ou  par  ccflion. 

7.  Il  pourra  conférer  l’Office  de  Sénéchal , tontes  les  fois  qu’il 
vacquera  pat  la  celfion  de  celui  qui  en  étoit  pourvu,  pour  toute  la 
vie  du  Frere  qu’il  en  aura  pourvû. 

8.  Conformément  à l’Ordonnance  faite  àcefujetpar  le  Chapitre 
général , ils  ont  de  nouveau  érigé  en  Chambre  Magiftrale  du  Prieuré 
d'Irlande  , la  Commanderie  de  Kilharri  Kiliane  & de  Croate , au 
Comté  de  WMterford , avec  tous  fes  Membres , & l’ont  annexé  à la 
Manfe  Magiftrale,  de  même  que  les  autres  de  pareille  nature. 

9.  Attendu  qu’il  eft  fort  important  de  choifir  un  homme  fidele , 
pour  ouvrir  & fermer  les  portes  de  la  s ille  Vallette,  il  eft  ordonné 
que  le  Grand  Maître  choilîra  un  Frere  à lui  bien  connu  , fans  pré. 
judice  du  droit  du  vénérable  Maréchal , auquel  le  Tréfor  donnera 
double  table  , pour  s'en  donner  le  foin. 

ro.  Puifque  l'on  a réglé  les  cas  dans  lefquels  les  Frères  de  l’Ordre 
doivent  être  privez  de  l'habit  pour  toujours,  ils  ont  ordonné  que 
l’on  inférera  le  terme  de  pour  toujours , dans  les  Sentences  qui  feront 
prononcées  par  les  Egards,  fuivant  la  qualité  du-crime , afin  que  l’on 
puilfe  diftinguer  ceux  à qui  le  Grand  Maître  peut  faire  grâce  , fui- 
vant la  difpolîtion  de  l’article  n.  de  ce  titre. 


DES  BAILLIS. 

TITRE  IX. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  fait  le  Statut  fuivant , pour  être  rois 
JLjimmediatement  après  celui  dü  Grand  Maître  de  Vignacour, 
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t$i  Anciens  et  nouveaux  Statuts 
qui  traite  des  Fondations  donc  l'exécution  a écé  commife  au  vé- 
nérable Grand  Commandeur. 

Des  ForttLttions  des  W-  Prieurs  ele  Lujfuts , & de  GitlUrd  'Bois. 

Fr.  ANTOINE  DE  P AULE  , M A I S TRE. 

En  approuvant  6c  confirmant  celles  qui  ont  été  faites  par  le*  vé- 
nérables Freres  d’Elparbais  de  Lufiàn  , Prieur  de  S.  Gilles,  & Frère 
Jacques  de  Gaillard- Bois  Marconville,  Prieur  d'Acquitaine,  pour  la 
fabrique  des  galères , nous  ordonnons  qu'elles  feront  entièrement 
exécucécs,  fuivant  la  pieufe  intention  des  Fondateurs  , & la  teneur 
des  Fondations  regiftrées  dans  notre  Chancellerie  :5c  que  pourcon- 
ferver  la  mémoire  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites , ou  qui  fe  fe- 
ront dorénavant  au  profit  de  notre  Tréfor,  exciter  nos  Freres  à les 
imiter , en  avoir  en  tout  tems  une  connoiffance  aifée , fie  les  faire 
exécuter  plus  pon&ucllement , on  en  fera  faire  des  copies , qui  fe- 
ront collées  fur  des  planches  , fufpcndues  dans  notre  vénérable 
Chambre  des  Comptes,  6c  qu'elles  y demeurent  expofées  à la  vûe 
de  tout  le  monde. 

i.  Pour  terminer  les  différends  qui  pourroient  naître  pour  le  rang 
entre  les  Prieurs  fie  les  Baillis , ils  ont  ordonne  que  toutes  les  fois 
qu'il  fe  préfentera  quelque  difficulté  à ce  fujec , Se  que  l’on  n'aura 
pas  de  preuves  certaines  de  leur  inllitution,  le  Prieur  ou  le  Bailli 
qui  aura  été  le  premier  élû  , précédera,  fans  préjudice  des  droits  de 
l'autre  , dont  il  pourra  juflifier  toutes  fois  fie  quantes. 

x.  Que  dorénavant  les  Baillis  conventuels  qui  ne  feront  pas  au 
Couvent  lors  de  leur  élcâion , feront  tenus  de  faire,  dès  ce  jour-là, 
la  dépenfe  des  Auberges , ou  de  payer  à leurs  Lieutenans  qui  y fe- 
ront, cent  écus  d’or,  à quatorze  tarins  pièce  par  mois , pendant  les 
deux  ans  fie  demi  que  les  Statuts  leur  donnent  pour  s’y  rendre, ex- 
cepté le  vénérable  Maréchal,  l'Amiral,  fie  le  Grand  Confervateur, 
dont  le  premier , fie  le  troifiéme  en  cas  d’abfencc  , ne  payeronc  que 
cinquante  écus , fie  le  fécond  quatre-vingt,  de  même  valeur.  Ceux 
qui  fortent  du  Couvent , avec  congé , doivent  faire  la  même  chofe , 
quand  ils  feroiem  envoyez  dehors  , pour  les  affaires  de  l’Ordre  : 
que  dès  ce  jour  tous  les  Baillis  font  dans  la  même  obligation , en 
forte  que  s’ils  manquent  de  payer  ces  fommes  pour  chaque  femeflre 
dans  les  mois  de  Février  5c  d'Août , ils  feront  incapables  d’obte- 
nir aucune  autre  Charge  , jufqu'à  ce  qu’ils  ayent  entièrement  fa- 
tisfait. 

j.  Que  fi  un  Bailli  ou  Prieur,  ou  le  Châtelain  d'Empolle  nomme 
fuivant  fa  prééminence  un  Officier  Religieux  ou  Séculier  que  l’on 
n’ait  pas  accoutumé  de  préfenter  au  vénérable  Confeil , il  fera  tenu 
de  le  préfenter  au  Grand  Maître,  qui  après  l’avoir  examiné,  pourra  le 
recevoir,  ou  le  rejetter. 
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4.  Que  les  vénérables  Baillis  Capitulaires  de  Sainte  Euphemie, 
de  Saint  Etienne  , de  la  très-fainte  Trinité  de  Venufe , & de  Saint 
Jean  ad  Man  Noapolis  feront  dorénavant  qualifiez  Prieurs  de  leurs 
Bailliages  , fans  préjudice  des  autres  Prieurs  de  Provinces,  en  forte 
que  cette  nouvelle  intitulation  ne  produira  aucun  changement  à leur 
égard  ; & à l’égard  des  autres , ils  demeureront  Baillis  Capitulaires 
comme  devant. 

5.  Que  le  Prudhomme  de  l'Arfenal  fera  fa  réftdence  dans  la  Ville 
Vtttonoja , pendant  que  l'Arfenal  ne  paficra  pas  de  deçà,  auquel  cas 
fes  Apointemens  feront  augmentez  de  trente-deux  écus  & demi,  à 
douze  tarins  piece, qu’il  ne  touchera  point,s’il  n'y  réfide  actuellement. 

6.  Que  dans  la  nouvelle  compilation  qu’on  fera  des  Statuts , on 
retranchera  de  l’article  19  du  titre  des  Baillis , qui  regarde  le  véné- 
rable Tréforicr,  les  termes  fuivans  : Au  cas  qu'il fin  Chevalier  •,  s'il 
t fl  Servant  i armes  ou  Chapelain , cent  florins  de  Rhodes. 


DES  PRIEURS. 

TITRE  X. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs,  pour  empêcher  que  le  peu  d'attention  à 
1 j corriger  les  erreurs,  ne  foit  caufe  d’un  grand  mal , ont  ordon- 
né que  nos  Freres  & nos  Sœurs  qui  font  dans  les  Monaltercs  de  l’Or- 
dre, même  celles  du  Saint  Crucijx  du  Pont  de  la  Reine , dans  la  Na- 
varre , foient  fujets  comme  tous  les  autres,  à la  vifite  & correûion 
des  Prieurs  Se  du  Châtelain  d’Empolte,  dans  les  Pricurez  defquels  ils 
fe  trouveront  frtuez , mais  que  l’on  ne  changera  rien  au  Monaftcre 
de  Ssxcna.cn  Arragon,  d’ancienne  fondation , que  le  procès  mû  pour 
raifon  de  ce,  ne  foit  terminé.  Celui  des  réformez  de  notre  Ordre  de 
Touloufe,  reconnoitra  pour  Supérieur  le  Prieur  de  Saint  Gilles, aux 
termes  de  fa  fondation. 

1.  Que  tous  les  Freres  qui  obtiendront  ci-après  des  Commandc- 
ries  de  grâce  Prieurale , en  payeront  au  Tréfor  une  année  de  revenu, 
fuivant  la  taxe  qui  en  fera  faite  dans  fix  mois , à compter  de  la  datte 
des  proviüons  ; faute  de  quoi  la  conceffion  fera  nulle , & la  Com, 
manderie  dévolue  à la  libre  mutition  de  la  Langue  ou  du  Prieuré 
dont  elle  dépend. 


ÎJ4  AnCI  ENS  ET  NOUVEAUX  STATUTS 


DE  L’OFFICE  DES  FRERES. 

TITRE  XL 

j.  T-  Es  memes  Seigneurs  ayant  remarqué  que  l'Ordonnance  faite 

I , à Rhodes  dans  le  dernier  Chapitre  général , dopnoit  atteinte 
au  vœu  d'obcdience,  en  ordonnant  que  ceux  qui  auront  vingt  ans 
d'anciennetc , St  dix  ans  de  réfidence  dans  le  Couvent , feront  dif- 
penfez  des  caravanes  des  galeres , ont  ordonné  que  nonobftant  ce 
Statut,  l’Eminentiflîme  Grand  Maître  d’à  prefent  & fes  fuccelleurs 
pourront,  s’ils  le  jugent  à propos , enjoindre  à ces  Freres  anciens  de 
monter  les  galeres,  avec  les  caravanes  ordinaires,  fans  qu’ils  puilfent 
s’en  difpenfer. 

z.  Que  ceux  qui  ont  été  reçus,  5c  qui  le  feront  à l’avenir  , quoi- 
qu’on minorité , de  quelque  maniéré  qu’ils  lavent  été , ne  feront 
jubilez,  qu’apres  vingt  cinq  ans  d’ancienneté  fie  dix  de  réfidence  dans 
le  Couvent , fie  qu’ils  n’ayent  fait  du  moins  quatre  caravanes  fur  les 
galères. 

5.  Que  perfonne  à l’avenir  ne  fera  exeme  du  partage  des  caravanes,  fi 
ce  n’cit  les  Officiers  delà  Religion,  ceux  de  la  perfonne  fie  de  la  table 
du  Grand  Maître,  lequel  n’en  retiendra  pas  plus  de  vingt-cinq,  fie 
les  Piliers  des  Langues  qui  font  actuellement  chargez  de  l’entretien 
des  Auberges , lefquels  ne  pourront  retenir  avec  eux  qu'un  Religieux; 
déclarant  que  le  tems  qu'on  aura  employé  dans  les  Offices  de  la  Re- 
ligion , ne  fera  point  du  tout  compté  fur  celui  que  l’on  doit  palier 
dans  les  caravanes , fi  ce  n’efl  à l’égard  des  Officiers  du  Maître  , 
’aufquels  on  comptera  deux  années  de  fervice  aCtuel , pour  une  an- 
née de  caravane,  comme  s’ils  l’avoient  faite  eux- mêmes. 

4.  Que  les  Freres  qui  étant  dans  le  fervice  de  l’Ordre , auront  été 
pris  par  les  Infidèles,  recevront  du  Tréfor  pendant  leur  captivité  la 
table  Si  la  folde,  feront  cenfez  réfidens  dans  le  Couvent.  Chaque 
année  de  détention  leur  vaudra  une  caravane  , comme  s’ils  l’avoient 
faite  fur  les  galeres.  Leur  table  Se  leur  folde  feront  délivrées  à leurs 
curateurs  qui  les  demanderont  pour  eux , pour  fervir  à leur  rachat 
ou  à leur  foulagement , comme  il  fera  trouvé  à propos  par  le  Maî- 
tre Si  le  Confeil. 

f.  Que  le  premier  Dimanche  de  Mai , ou  le  fécond,  fi  le  premier 
jour  arrive  un  Dimanche,  tous  les  Freres  fe  trouveront  dans  leurs 
Auberges  avec  leurs  armes  , Sc  paieront  en  reviic  devant  les  Com- 
miliaires , fuivant  la  Coutume. 

6.  Qu’en  faveur  de  la  liberté,  les  efclaves  de  l’un  Si  de  l’autre 
fexe , qui  appartiendront  à nos  Freres , Sc  qui  feront  nez  de  femmes 
Chrétiennes,  5c  baptifez  , ne  pourront  être  vendus. 

7.  Que  pour  prévenir  les  abus  qui  fe  gliilent  dans  la  continuation 
des  Officiers  du  Tréfor,  tous  ces  Officiers,  même  les  Prudhommes 
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feront  changez  de  deux  ans  en  deux  ans , & qu’un  mois  avant  la  fin 
deleoradminiftration,  ils  en  donneront  leur  dcmiffioq  entre  les  mains 
du  Grand  Maître  , ou  de  celui  à qui  il  appartiendra  de  la  recevoir , 
à peine  pour  les  Commandeurs  , de  perdre  une  demie  année  de  leur 
revenu,  & pour  les  Freres  Conventuels , de  cent  ccus  d'amende  paya- 
ble au  commun  Tréfor. 

Ils  ont  confirmé  le  Statut  fuivant,  & l’ont  rédigé  en  ces  termes. 
Des  Caravanes  que  les  Freres  Jhvem  faire  fur  les  galères. 

Fr.  MARTIN  GARZE’S. 

Voulant  pourvoir  à l’armement  de  nos  galères , Nous  ordonnons 
que  tous  les  Freres  Chevaliers  & Servans  d'armes  feront  tenus  de  faire  • 
en  peifonne  quatre  caravanes  fur  les  galeres  de  la  Religion  , avant 
d'être  capables  de  poiTeder  des  Commandcrics,quclIes  qu’elles  foient, 
& qu’on  n’y  admettra  petfonne  avant  l’âge  de  vingt  ans  complets. 

S.  Que  l'on  ôtera  de  l'article  8 du  titre  des  Commander  ics  , où  il 
eft  parlé  des  caravanes,  ces  termes,  ou  par  autrui  : voulant  que  chacun 
les  falle  en  perfonne  : que  les  caravanes  fc  répartiront  dans  toutes 
les  Langues  par  ordre  d'ancienneté,  en  forte  que  l’on  ne  puitle  fe 
remettre  l’un  fur  l’autre , & que  celui  dont  le  rang  viendra , la  fade 
lui- même  , à peine  de  nullité  , fi  quelqu’autrc  la  fait  pour  lui  Sc 
qu’elle  ne  fetve  ni  à l’un  ni  à l’autre  ; pour  le  rendre  capable  d’obte- 
nir des  Charges,  bien  moins  encore  s’il  fe  trouvoit  furnumeraire  : ils 
ont  remis  à la  prudence  du  Grand  Maître  d’en  difpcnfer  en  cas  de 
maladie. 

9.  Que  le  Fterc  Chevalier  ou  Servant  d’armes  qui  n’aura  pas  fait 
fes  quatre  caravanes , avant  d’avoir  atteint  l'âge  de  50  ans  , demeu- 
rera incapable  de  plus  obtenir  aucune  Commandcrie  , Bénéfice  ou 
Office  de  la  Religion  , quand  il  les  feroit  après  cet  âge  : Déclarant 
qu’apres  une  année,  à compter  d'aujourd’hui , chacun  d’eux  fc  trou- 
vera compris  dans  la  préfente  difpofition  , laquelle  les  oblige  tous 
indifféremment. 

10.  Qu’à  l'avenir  les  Gouverneurs  de  Gozzi,  des  Châteaux  Saint 
Elme  & Saint  Ange  , les  Capitaines  de  la  Follette , de  la  Fitroruft , 
& de  la  Sengle  , ne  pourvoiront  plus  aux  places  de  foldats,  vacantes 
par  mort  ou  défertion , ni  d'ylifere,  Ecrivain , Sergent  ou  Caporal  ; 
mais  que  tous  ces  Officiers,  même  ceux  de  la  prifon  des  cfclavcs , 
& des  fours  de  la  Religion  feront  pourvûs  par  l’Eminentiffimc  Grand 
Maître  , nonobftant  tousufages  contraires.  Suppliant  fon  Emir.cnce, 
quand  il  s'agira  de  les  remplir,  d’avoir  pour  recommandez  les  gens 
de  tête  & de  ctrur , qui  auront  bien  & long-tcms  fetvi  fur  les  galè- 
res, & de  les  préférer  à tous  les  autres  prétendants. 
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DES  ELECTIONS. 

TITRE  XII.  , ' . 

i.  T Es  mêmes  Seigneurs , pour  faire  honneur  à la  dignité  Prieu- 
.!_*  raie  de  notre  grande  Eglife  conventuelle,  & afin  que  l’Elcâion 
s*en  falle  canoniquement  ,&  qu’elle  ne  devienne  pas  méprifable, 
ont  ordonné  qu’il  fera  actuellement  fourni  au  Prieur  par  le  Tré- 
for  izoo  écusà  douzefarins  pisce,  au  lieu  de  la  Commanderie  d’Etac 
des  Chevaliers  de  fa  propre  Langue  & Prieuré,  qu’on  avoir  accoutu- 
mé de  donner  aux  Prieurs , pour  la  prééminence  de  leur  Eglife  Prieu- 
rale  , laquelle  demeurera  dorénavant  éteinte  & fupprimée. 

1.  D’autant  que  les  Freres  font  obligez  de  donner  leur  fuffrage 
dans  les  Eleétions  & les  nominations  des  Etats , Offices  & Dignitez, 
purement  fimplemcnt  l’efprit  dégagé  de  toute  forte  d’affeétion,  ils 
ont  défendu  à tous  & à chacun  deux,  de  quelque  état , office  ou 
dignité  qu'ils  foient , de  folliciter  des  fuffrages  pour  foi , ni  pour  au- 
trui, Sc  d’en  exiger  aucune  promette  ; & à ceux  qui  y auront  voix 
délibérative,  de  rien  promettre  à ce  fujet,  à peine  d’être  punis  par 
le  Maître  & le  Confeil,  même  de  la  perte  de  l’habit , fuivant  la  con- 
féqucnce  de  la  chofe. 

Ils  ont  accordé  au  Maître  Se  au  Confeil  de  commettre  deux 
Freres  gens  de  bien  à la  Fabrique  de  la  Religion,  qui  auront  foin  de 
compter  matin  & foir  les  Ouvriers  qu’on  employera , & d’en  écrire 
les  noms  dans  un  Regiftre. 

4.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts  on  ajoutera  à l'art, 
nqui  traite  du  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome,  les  paroles 
iuivantes  : slmbajfajeur  auprès  de  Sa  Sainteté  notre  Seigneur,  & Pro- 
cureur General  en  Cour  de  Rome. 


DES  COM  M ANDERIES. 

TITRE  XIII. 

1.  Y Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que  pour  les  Commande- 
JL  ries  qui  appartiennent  à la  prééminence  & à la  grâce  Magis- 
trale , tant  principales  que  celles  qui  feront  permutées , fon  Emi- 
nence ne  pourra  en  retenir , féparer  , ni  démembrer  aucune  partie  à 
l’avenir.  Pourront  neanmoins  le  Grand  Maître  d’à  prefent  & fes 
fucceffeurs  les  charger  de  penfions , jufqu’à  la  concurrence  du  quint 
de  leur  revenu  dont  ils  pourront  gratifier  les  Freres  qui  en  feront  ca- 
pables : Déclarant  que  de  grâce  Magittrale  ils  ne  pourront  rien  don- 
ner aux  Freres  qui  n’auront  pas  fait  trois  années  de  réfidence  con- 
ventuelle , & deux  caravanes  entières , ou  qui  feront  d’un  Prieuré, 
& la  Commanderie  d’un  autre,  chacun  dcfquelsaura  fes  Comman- 

deries 
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deries  particulières.  Mais  dans  ceux  où  elles  font  communes  à roua 
les  Prieurez  , comme  dans  les  vénérables  Langues  de  Provence  & 
d’Italie,  le  Grand  Maître  pourra  donner  des  Commanderies  8c  des 
Penfions  indifféremment  à tous  les  Freres  de  la  même  Langue,  de 
laquelle  feront  les  Commanderies  aufquelles  il  écherra  de  pourvoir 
de  grâce  8c  de  prééminence  Magiftrale. 

а.  Que  fon  Eminence  8c  fes  luccelfeurs  pourront  conférer  te  par- 
tager par  une  ou  plusieurs  Bulles  les  pendons  qui  leur  auront  été  ré- 
fignécs  à caufe  de  fes  grâces  Magiftrales , tant  pour  les  Commande- 
ries de  grâce,  que  pour  les  Chambres  Mag  ftrales.  Le  meme  fera 
permis  aux  l’cnfionnaires , qui  céderont  leurs  penfions  à d’auties  : 
ils  pourront  les  ceder  entières , ou  s’en  réferver  une  partie,  en  obte- 
nant neanmoins  le  confentement  du  Commandeur , comme  il  a été 
déjà  déclaré  par  un  Statut  particulier, 

j.  Les  mêmes  Seigneurs 'ont  encore  permis  à l’Eminentiffime 
Grand  Maître  8c  à fes  fuccefféurs  de  retenir  pour  eux  le  revenu  d’une 
année  entière  de  toutes  las  Commanderies  qui  fe  trouvent  à leur  no- 
mination, en  vertu  de  leur  prééminence,  fuivant  les  Statuts,  fans 
préjudice  des  droits  du  Tréfor  impofez  8c  à impofer,  aufquels  ils 
ne  prétendent  nullement  déroger  en  accordant  la  prefente  faculté  : 
ordonnant  que  le  revenu  de  ladite  première  année  leur  fera  payé  au 
terme  préfix , 8c  convenu , après  la  remife  des  Lettres  ou  Bulles , par 
ceux  qui  auront  été  pourvûs  de  ces  Commanderies  ; faute  de  quoi  le 
Grand  Maître  pourra  révoquer  la  difpolïrion  qu’il  en  a faite,  & en 
pourvoir  d’autres  Freres , tels  que  bon  lui  femblera. 

4.  Ils  lui  ont  permis  de  donner,  conférer  & laiflèr  à bail  perpétuel 
fes  Chambres  Magiftrales , à tels  Freres  qu’il  lui  plaira , pourvû  qu’ils 
{oient  des  mêmes  Langues  ou  Prieurez  que  les  Chambres  mêmes , 
fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor , & de  fe  réferver  telle  penfion 
qu'il  jugera  à propos  : lefquelles  collations,  locations  8c  arrente- 
ments  leront  de  meme  force  que  s’ils  avoienc  été  faits  par  le  Chapi. 
tre  général. 

f.  De  pouvoir  permuter  les  Chambres  Magiftrales  avec  des  Com- 
manderies de  grâce  , 8c  les  Commanderies  de  grâce  avec  les  Cham- 
bres Magiftrales , & les  conférer  avec  la  même  autorité  que  les  au- 
tres grâces  & prééminences  Magiftrales. 

б.  De  pouvoir  retenir  8c  percevoir  les  revenus  de  deux  années  en- 
tières des  Chambres  Magiftrales  données  à cens  ou  arrentement  per- 
pétuel, fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor.  Lefquels  revenus  lui 
feront  payez  aux  termes  indiquez  par  les  Lettres  d’arrentement  des 
Commanderies  & Chambres  Magiftrales  ; faute  de  quoi  le  Grand 
Maître  pourra  les  révoquer  , 8c  en  pourvoir  d’autres  Religieux. 

7.  De  pouvoir  retenir  ou  donner  une  ou  plufieurs  penfions , pour- 
vû qu’elles  n’excedent  pas  le  quint  du  revenu  des  Commanderies  8c 
Chambres  Magiftrales  dont  on  vient  de  parler , & outres  les  pendons 
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ordinaires  qui  appartiennent  aux  Grands  Maîtres , même  les  pendons, 
jufqu’à  concurrence  dudit  quint  : 

8.  De  permuter  les  pendons  réfervées  defdites  Commanderies  8c 
Chambres  Magiftrales,  avec  d'autres  pendons  ou  Membres , meme  de 
donner  unependon  pour  un  plus  grand  nombre.Jr  même  de  dilhibuer 
celles  qu'il  aura  obtenues  par  cette  voye,  à tels  Freres  qu'il  lui 
plaira  de  la  même  Langue  ou  Prieuré. 

9.  S'il  lui  arrive  de  donner  quelque  Commanderie  de  grâce , ou 
Chambre  Magiitrale , à un  Frere  qui  ait  un  Membre  ou  une  penfion, 
il  pourra  retenir  le  Membre  8c  cette  Pendon , pour  en  pourvoir  tel 
Frere  qu’il  lui  plaira,  ou  les  permuter  avec  la  Commanderie  de 
grâce  ou  Chambre  Magiitrale. 

10.  Puifqu'il  lui  eft  permis  par  nos  Statuts  de  permuter  une  Cora- 
manderie  à lui  appartenante  par  fa  grâce  Magiitrale,  avec  un  Frere 
qui  amine  autre  Commanderie , & de  donner  celle  qu’il  acquiert , da 
la  grâce,  à un  autre  Religieux  8c  de  retenir  fur  celle  qu’il  adonnée, 
une  pendon  qui  n’excede  pas  le  quint  du  revenu  de  chaque  année  , 
ils  lui  ont  aulfi  permis  de  retenir  fur  celle  qu'il  donne  en  échange , une 
femblable  pendon, 

11.  Ils  lui  ont  permis  de  permuter  deux  fois  les  Commanderies 
qui  appartiennent  à fa  grâce  & prééminence  Magiitrale , fuivant  les 
Statuts , & non-feulement  de  la  conférer  à celui  qui  lui  taillera  l'une 
4e  celles  qu'il  polfede , au  même  titre  qu'il  tenoit  celle  dont  il  étoit 
pourvu  , fuivant  l’arr.  zc  du  titre  dess  Commanderies  -,  mais  même 
d’échanger  encore  une  fois  celle  qu’il  aura  acqujfe  par  ladite  permu- 
tation , & de  la  donner  à un  Commandeur  autre  que  celui  de  qui  il 
l'a  eue,  lequel  lui  «n  donnera  l’une  des  dennes  , pour  la  tenir  au  mê- 
me titre  que  celle  qu’il  pofTedoit  auparavant.  11  pourra  encore  don- 
iier  celle-ci  à un  autre  Frere  du  même  Prieuré  de  de  la  même  Langue. 

11.  Qu’il  ne  pourra  conférer  les  Commanderies  qui  appartient)  tnt 
à (à  grâce  Magiitrale , que  lorfqu'elles  vaqueront  par  mort , par  pro- 
motion à quelque  dignité , ou  par  la  renonciation  des  Freres  qui 
auront  été  promûs. 

i).  Pour  donner  à nos  Freres  plus  de  commodité  de  foulages  leur 
pauvreté,  & de  s’entretenir  honnêtement , fuivant  ce  qui  fut  ordonné 
au  Chapitre  général  tenu  du  tems  de  Monfeigneur  le  Grand  Maître 
Frere  Martin  Garzes,  & au  dernier  Chapitre  du  Grand  Maître  de 
Vignacour,  les  mêmes  Seigneurs  ont  permis  aux  vénérables  Prieurs , 
Baillis  8c  Commandeurs  (Pamelioriflement,  de  créer  des  Peniion  s 
fur  leurs  Chambres  Prieurales , Bailliages  & Commanderies  d'ame- 
liorilTement , par  une  ou  pludeurs  Lettres  Patentes , à un  ou  plu- 
ficurs  Religieux  profès , non  débiteurs  du  Tréfor,  & capables  de 
polTcder  des  pendons  dans  leurs  Prieurez , pourvû qu’elles  ne  palTent 
pas  le  quint  du  revenu  des  Chambres  Prieurales  & Commanderies 
■’amcliorillcment , fuivant  la  taxe  de  l’Impofïtion  des  joooo  écus  : 
enftfivraeo  donnant  ces  pendons  l'ordre  fuivant. 
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Après  que  le  don  en  aura  été  fait,  le  PenConnaire , fur  l‘aâe 


me  de  l’cxccs  & qualité  du  quint. 

Ils  ont  encore  permis  auldits  Seigneurs  Prieurs , Baillis  & Com- 
mandeurs d’ameiioriirement , de  donner  des  pendons  pour  fupplé- 
ment  dudit  quint  ; & lorsqu'elles  vaqueront , de  les  donner  encore  à 
d’autres  Freres  qui  en  feront  capables,  Se  non  débiteurs  du  T téfor,  en 
gardant  toujours  la  réglé  ci-dellus  preferite  ; qu'elle  n’excede  pas  la 
valeur  du  quint  du  revenu  du  Bailliage , du  Prieuré  ou  de  la  Comman- 
derie , de  quelque  maniéré  que  la  penfion  vacante  eût  été  mipofée, 
au-delTous  ou  au-deilus  du  quint  : leur  Étant  cependant  le  pouvoir 
qu’ils  avoient  de  donner  des  Membres,  fondé  fur  des  éublrilemens 
qu’ils  ont  caliez  Si  annuliez. 

Ils  ont  encore  permis  aux  Frétés  qui  pofTedent  des  Commanderies 
de  grâce  Magiitrale,  de  donner  à d’autres  les  Pendons  qui  viendront 
à vaquer , ou  qu’ils  auront  eux-mêmes  rachetées , pourvû  qu’ils  Soient 
capables  de  les  accepter.  Seront  tenus  ceux  qui  en  feront  pourvûs , 
d’en  demander  des  Bulles  au  Confeil  ordinaire,  à l’exception  de» 
Chambres  Magiûrates , dont  les  pendons  ne  pourront  Se  donner  une 
Seconde  fois , & à condition  que  celui  qui  donne  la  pendon , ni  celui 
qui  la  reçoit,  ne  feront  alors  débiteurs  duTréfor.  Ils  ont  finalement 
déclaré  que  toutes  les  créations  defdites  pendons  doivent  fe  faire 
par  un  aâe  de  Chancellerie,  ou  pardevant  Notaires,  à peine  de 
nullité. 

14.  Ils  ont  permis  à nos  Freres  de  changer  les  Pendons  qu’ils  au- 
ront de  pareille  valeur , & de  les  cedet  à d’autres  Freies  capables,  dis 
confentcment  des  Titulaires  des  Commanderies  fur  lesquelles  elle» 
feront  établie»  , à condition  de  faire  homologuer  leur  traité  par  1» 
vénérable  Confeil , & d’en  obtenir  des  Bulles,  & que  ni  l’un  ni 
l’autre  des  permutant  ne  fe  trouvent  redevables  envers  leTréfor. 

ij.  Ils  ont  défendu  aux  Commandeurs  & aux  Bénéficiers  de  cons- 
tituer aucune  Pendon  fur  les  Commanderies  de  chevilTement , ni  fur 
les  Bénéfices  Eccledaftiques  Simples , ou  à charge  d’ames , à peine  de 
nullité,  fans  avoir  égard  aux  fuppliques  préfentées  au  preSent  Chapi- 
tre général , tendantes  à obtenir  la  liberté  d’y  établir  ou  recevoir  de» 
penhon»  : ils  ont  révoqué  toutes  celles  qu’ils  pourroient  avoir  accor- 
dées jufqu’à  prefent,  & défendu  aux  Confeils  de  rétention  d’en  accor- 
der aucune  à l'avenir, 

16.  Après  avoir  dûement  examiné  l’article  40  du  titre  des  Com- 
manderies , où  il  eft  parlé  de  leur  permutation , ils  l’ont  ttouvé  trop 
relier  ré , parccqu’il  fe  trouve  très-rarement  de  l’égalité  entre  la  va- 
leur des  Commanderies , ou  des  Membres , & l’âge  des  permutant, 
& ont  donné  au  vénérable  Confeil  ordinaire  , comme  lepréfeatanc 
le  Chapitie  gênerai , le  pouvoir  de  confirmer  toute  fort*  de  permu- 
tations , de  Commanderie  à Commanderie  , de  Membre  à Membre, 
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qui  fe  feront  entre  Frétés  de  même  Langue  ou  Prieuré  ,&  dérogé 
en  tout  ou  en  partie  audit  article  40  , & à tout  autre  contraire , pont- 
vil  que  les  permutans  ne  doivent  rien  au  Tréfor , 6c  qu'avant  que  la 
permutation  foit  approuvée  par  le  vénérable  Confeil,  ils  ayent  ob- 
tenu le  confentcment  de  la  plus  grande  partie  des  Frétés  de  la  Lan- 
gue ou  du  Prieuré  où  les  chofes  échangées  font  fîtuées  , à peine  de 
nullité. 

17.  Pour  obvier  à quelques  abus  qui  s’étoient  introduits,  & en 
conformité  de  l’Ordonnance  du  précèdent  Chapitre  général , ils  ont 
défendu  aux  venerables  Prieurs , Châtelain  d'Empofte , Baillis  6c 
Commandeurs , de  quelque  rang  qu’ils  foient,  de  donner  des  Offi- 
ces de  Juftice,  ou  autres  de  leurs  Piieurez , Châtellenie,  Bailliages 
ou  Commanderies  à vie,  pour  récompcnfe  de  fervice,  mais  feule- 
ment pour  en  jouir  tant  qu’il  leur  plaira  : Annullant  toutes  les  Pro- 
vifions  defdits  Offices,  données  ou  à donner,  non  conformes  au 
prefent  Statut , 6c  quclqu’autie  efpecc  de  grâces  que  ce  foit  qui  au- 
roient  été  concédées  par  le  prefent  Chapitre  général,  ou  qui  pour- 
voient l'être  ci-aprês  par  lesConfeils  de  rétention. 

18.  Que  les  Prieurs , les  Baillis  6c  les  Commandeurs  des  Prieure* 
de  la  Châtellenie  d'Empofte,  des  Bailliages  & des  Commanderies 
fur  les  revenus  defqudles  feront  placées  les  penfions , foient  tenus 
de  les  payer  réellement  & de  fait  aux  Penfîonnaircs  ou  à leurs  Pro- 
cureurs , à chaque  Chapitre  Provincial  , lequel  faute  de  ce  leur  en 
délivrera  des  executoires , outre  la  peine  d’incapacité  qu'encourront 
les  mauvais  payeurs , aux  termes  du  Statut  nouvellement  ajouté  au 
titre  du  commun  Tréfor, 

17.  En  conformité  de  1'artide  1 S du  titre  des  Commanderies,  ils 
ont  ordonné  que  pour  celles  qui  auront  été  conférées  6c  obtenues 
de  la  prééminence  6c  grâce  Magiftrale , fuivant  les  articles  24  & îy 
du  meme  titre,  on  ne  pourra  obje&er  le  défaut  d’ameliorilfeir.ent , 
que  fix  ans  après  que  le  pourvû  aura  commencé  à jouir  des  revenus  1 
ce  qui  ne  fe  fait  qu’après  la  fin  du  mortuaire  6c  du  vacant , dans  lef- 
quelles  fis  années  eft  comprit  celle  dont  le  revenu  cil  dû  au  Grand 
Maître. 

ao.  D’autant  que  quelques  Commandeurs  prétendent  n’être  point 
tenus  de  faire , ni  de  juftiher  qu’ils  ont  fait  des  amelioriflèmens  dans 
les  Commanderies  qu’ils  tiennent  à titre  de  permutation , fous  pré- 
texte qu'en  ayant  fait  dans  celles  qu’ils  ont  permutées , ils  font  dif- 
penfez  d’en  faire  dans  celles  qu'ils  ont  acquifes  par  cette  voye  ; ils 
ont  ordonné , pour  prévenir  toute  forte  de  conteflations , que  l’on 
pourra  objedcr  le  défaut  d’ameliorifTement, même  dans  les  Com- 
manderies  permutées  6c  obtenues , tant  de  grâce  Capitulaire  & Ma- 
giftrale , que  par  délibération  des  Langues  & du  Couvent , ou  autre- 
ment par  voye  de  permutation , apres  cinq  ans  , à compter  du  jour 
que  le  pourvû  aura  commencé  de  jouir  des  revenus,  ou  après  fix  ans, 
en  y comprenant  l’année  qui  appartient  au  Grand  Maître,  comme 
il  cit  porté  par  le  Statut  précèdent. 
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ii.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ajouté  aux  articles  10 , n & ix  du 
titre  des  Commanderies  , qu'à  l’avenir,  dès  que  les  Commandeurs 
auront  achevé  d'en  faire  faire  les  papiers  terriers , à quoi  ils  lonc 
obligez  tous  los  vingt- cinq  ans,  par  les  Statuts,  chacun  d'eux  aura 
foin  d'en  faire  mettre  4kc  copie  en  bonne  forme,  dans  l'archive  du 
Prieure , ou  dans  les  adfes  du  Chapitre  Provincial  d'où  dépend  fa 
Commanderie , de  laquelle  remife  il  rapportera  un  certificat  dans  le 
Procès  verbal  de  fes  ameliorUfemens. 

Que  s'il  ne  s’eft  pas  encore  écoulé  15  ans  depuis  le  dernier  papiet 
terrier,  en  forte  qu’il  ait  pû  fe  difpenfer  d'en  faire  faire  un  nouveau, 
il  fera  obligé  de  rapporter  dans  ce  procès  verbal,  de  bonnes  preuves, 
que  celui  dont  il  repréfente  la  copie  eft  en  bonne  forme,  & con- 
forme à celui  qui  eft  dans  l’archive  du  Prieuré,  ou  dans  les  aétes  du 
Chapitre  Provincial.  Au  cas  quelle  n’y  ait  pas  encore  été  remife , 
il  fera  obligé  de  la  faire  faire  à fes  dépens , avant  de  finir  le  procès 
verbal  de  les  ameliorUfemens  , & do  la  faire  effectivement  remet- 


tre dans  l’archive , ou  dans  les  aâes  du  Chapitre , de  laquelle  re- 
mife il  rapportera  un  bon  certificat,  qui  fera  inféré  dans  le  procès 
verbal. 

Si  enfin  il  paroît  qu’il  n’y  a pas  encore  ij  ans , que  l’un  de  fes 
prédecelfeurs  dans  la  Commanderie , a remis  cette  copie  dans  l’ar- 
chive , il  lui  fuffira  d’en  produire  le  certificat , & de  le  faire  énoncer 
dans  le  procès  verbal.  Tous  ceux  qui  fe  feront  dorénavant,  après  la 
publication  du  préfent  Statut  dans  les  Cha  pitres  & Aftèmblées  Pro- 
vinciales , où  l’on  aura  manqué  d’obferver  tout  ce  qui  eft  ci-delTus 
preferit , au  fujec  des  papiers  terriers , & des  copies , feront  nuis , de 
de  nulle  valeur,  & rejetiez  comme  tels. 

11.  Dautanc  que  les  Commandeurs  Sc  autres , fous  prétexte  qu'ils 
ont  fait  les  ameliorUfemens  dans  leurs  Commanderies  , dans  un  tems 
où  ils  n’étoient  point  obligez  de  faire  faire  de  nouveau  papier  ter- 
rier , ne  veulent  plus  s’en  donner  la  peine,  même  après  que  les  i{ 
ans  font  expirez  , ils  ont  déclaré  qu’en  ce  cas , les  Commandeurs  & 
autres  y font  obligez  fuivant  les  Statuts , & à envoyer  au  Couvent 
de  bonnes  preuves  , qu’ils  ont  fatisfaic  à cette  obligation  j faute  de 
quoi  ils  feront  déclarez  aulïï  incapables  , que  s’ils  n'avoient  faic 
aucun  ameliorillcment , fans  préjudice  de  l’article  15.  du  même 
titre. 

zj.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  pourd'imporranres  confidera- 
tions,que  l’on  ne  fera  plus  de  procès  verbaux  des  ameliorillemens  faits 
par  les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies  , que  trois  ans  après 
qu’ils  auront  commencé  de  jouir  des  revenus  : ceux  qui  auront  été 
faits  auparavant,  ne  feront  point  reçus,  excepté  pour  les  Commun- 
deries  qui  font  tenues  à titre  de  permutation  de  la  grâce  Magiftrale  , 
ou  du  confentement  des  Langues , ou  des  Prieurez  , ou  à quelque 
autre  titre  que  ce  foie,  au  cas  que  les  Commandeurs  n’ayent  point 
fait  d’amelioriiTement  dans  celles  qu'ils  ont  cedées,  auquel  cas  les  trois 
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ans  doivent  être  comptez  du  jour  qu'ils  font  entrez  en  poffelEon  de 
}a  nouvelle  Commandcrie , de  meme  que  les  cinq  ou  fut  ans  mar- 
quez pour  juftifîer  des  ameliorillèmens , fi  toutes  fois  dans  la  Com- 
jnanderie  qu'a  quitté  le  Commandeur,  il  fe  trouve  qu’il  n’ait  fait 
aucun  ameliorilfement.  • 

14.  Dautant  qu’il  y a des  Commanderies  où  il  n’y  a point  de 
tnaifon , ou  que  s’il  y en  a , elles  ne  font  point  logeables,  les  Com- 
mandeurs prétendent  s’exempter  d’y  demeurer  les  cinq  ans  portez 
par  les  Statuts , ils  ont  ordonné  que  ces  Commandeurs , excepté  ceux 
des  vénérables  Prieurez  de  Catalogne,  & de  Navarre,  des  Chape- 
lains d’Etat,  de  des  Servans  d’armes,  entre  autres  amelioridemen», 
feront  tenus  de  faire  bâtir  à leurs  dépens  des  maifons  logeables  , 
pour  eux  & leurs  fuccedeurs , ou  d’en  acheter  de  toutes  faites , dans 
les  lieux  de  ces  Commanderies  les  plus  propres  à habiter.  Ceux  qui 
auront  fatisfait  au  préfent  Statut  , en  failant  voir  qu'ils  ont  cm. 
ployé  mille  écus  au  bâtiment  ou  à l'achat,  feront  cenfez  avoir  rem- 
pli leur  cinq  ans  de  réfidence  , quoiqu’ils  n’y  ayent  que  peu  ou  point 
demeuré.  Autrement  ils  feront  obligez  de  la  faire  entière,  foit  dans 
la  Commandcrie,  ou  dans  le  Couvent,  s’ils  n'ont  entièrement  exé- 
cuté ce  qui  ed  porté  par  le  préfent  Statut. 

ij.  Ils  ont  confirmé  l'Ordonnance  du  précèdent  Chapitre  gène- 
xal , portée  en  l’article  15.  du  même  titre , qui  oblige  les  Prieurs  de 
les  Baillis  des  vénérables  Langues  d'Ffpagne  de  faire  les  ameliorif- 
fernens  & les  papiers  terriers  dans  leurs  Prieurez, Châtellenie d'Em- 
pode , & Bailliages , tout  de  meme  que  les  Commandeurs , à peine 
de  payer  fuccemvement  de  doubles  refponfions  au  commun  Tréfor 
pour  chacune  des  années , où  ils  auront  négligé  de  s'acquitter  de  ce 
devoir , au-de-là  du  terme  preferit , & autres  peines  comminces  pas 
les  Statuts.  Ajoutant  que  non  feulement  ceux  dont  on  vient  de  par. 
1er , mais  encore  tous  les  Prieurs , & les  Baillis  des  autres  vénéra- 
bles Langues,  fonc  tenus  de  faire  les  amelioriflèmens  , de  les  terrier» 
fous  les  mêmes  peines  de  payer  double  refponfion , Sc  autres  portée» 
par  les  Statuts. 

16.  Que  les  Freres  Chapelains  & Servans  d’armes,  de  quelque' 
Langue  qu’ils  foient , font  tenus  de  faire  les  ameliorilfemens , de  les- 
papiers  tertiers  de  leurs  Commanderies , de  même  que  les  Frètes- 
Chevaliers , à peine  d’être  déclarez  incapables.  S’ils  lailTent  palfer 
deux  ans , fans  y avoir  fatisfait , le  Chapitre  Provincial  députer» 
des  Commillàires , qui  feront  faire  des  ameliorifTemens  & les  papiers- 
terriers  , s’il  y a i)  ans  qu’il  n’en  ait  été  fait , aux  dépens  defdics 
Chapelains  & Servans  d’armes,  qui  y auront  manqué,  de  recevront 
des  revenus  des  Commanderies , autant  qu’il  en  faudra  pour  la  con. 
fervation  des  biens  de  l’Ordre. 

17.  Pour  prévenir  toute  forte  de  procès  de  de  différends , ils  ont 
déclaré  que  les  Freres  d’une  Langue  ou  d’un  Prieuré , qui  dans  le- 
ttons de  la  mutnun  des  Prieurez  , Châtellenie  d’Empotte  , Baillia- 
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Î;es , Dignité»  & Commanderies , auront  préfenté  les  preuves  de 
eurs  ameliorirtemens  faits  fuivant  les  Statuts , lefquellcs  auront  été 
déclarées  bonnes  6c  valables  , pourront  obtenir  lefdits  Prieure»  , 
Bailliages,  Commanderies , & autres  Dignitez,  en  forte  qu'encore 
que  l'on,  doive  faire  fut  le  champ  dans  les  Langues  & les  Prieure» 
la  mutition  des  Dignitez  de  Grands-Croix,  comme  il  eft  porté  par 
l'article  4».  de  ce  titre , on  ne  procédera  à l’éleûion  ou  promotion 
du  Prieur , ou  du  Bailli , que  huit  jours  après  la  mutition  , s’il  s’eft 
déjà  formé,  ou  qu’il  fe  forme  alors  un  procès  au  fujet  des  amc. 
liorillemens , pendant  laquelle  huitaine  le  procès  fera  jugé  par  les 
Confeils  : l’on  fuivra  dans  tout  le  relie  la  forme  prelcrite  pat  les 
Statuts. 

18.  Damant  qu’il  arrive  quelquefois  du  tumulte  dans  les  A trem- 
blées des  Langues  ou  des  Prieure»,  qui  les  oblige  de  fe  féparer,  ce 
quife  fait  même  fouvent  tout  exprès , an  préjudice  de  ceux  qui  do» 
mandent , ou  qui  fe  préfenteni  pour  demander  ; ils  ont  ordonné , 
que  lorfque  les  Langues  s’affemblerontavec  le  congé  du  Grand  Maî- 
tre , pour  traiter  de  la  mutition , ou  de  quelque  autre  affaire  que  ce 
foit,  il  foit  loifible  à tous  les  Freres,  nonoblîant  le  tumulte,  de 
former  leur  demande,  8c  de  la  faire  écrire  fur  la  minute,  ou  brouil- 
lard de  la  Langue  , ou  du  Prieuré,  & inferer  dans  le  Regiftre  de  la 
Chancellerie.  Cette  demande  faite  8c  écrite  de  la  forte,  tiendra  lieu 
4e  mutition,  & donnera  à celui  qui  l’aura  faice  autanc  de  droit  que 
fî  la  Langue  ou  le  Prieuré  avoient  achevé  leur  délibération , & que 
la  mutition  y eût  été  faite,  en  forte  qu’une  mutition  pofterieure- 
ment  faite , n’y  donnera  aucune  atteinte. 

19.  Les  mêmes  Seigneurs  perfuadez  qu'il  eft  fort  important  aux 
Commanderies  que  les  Commandeurs  y fartent  leur  réfidence  , one 
ordonné  tour  d'une  voix , que  celle  qu  ils  feront  dans  le  Couvent  , 
deux  ans  apres  être  entrez  en  polleflion  de  leurs  revenus , ne  leur 
tiendra  pas  lieu  de  celle  de  cinq  ans , qu’ils  font  obligez  de  faire  dans 
leurs  Commanderies,  s’ils  n’en  font  difpenfez  par  le  Grand  Maître 
8c  le  Confeil , 8c  retenus  dans  le  Couvent  pour  y exercer  quelque 
Office  ou  Charge  publique  de  la  Religion  , ou  du  Grand  Maître  , 
ou  par  quelque  autre  légitime  empêchement,  fur  quoi  l’on  s’en  re- 
mettra à la  déclaration  qu’en  feront  le  Maître  8r  le  Confeil.  Le 
Commandeur  de  quelque  état  qu’il  foit , qui  voudra  relier  dans  le 
Couvent  après  les  deux  ans , fans  y être  retenu,  comme  on  vient  de 
dire , n’aura  plus  la  table  du  commun  Tréfor. 

50.  Pour  lever  & prévenir  toutes  les  difficultez  , nées  & à naître 
entre  nos  Freres  au  fujet  des  ancienuetez  pour  chtvir,  ou  meliorer, 
ils  ont  déclaré  que  dorénavant  il  n’y  aura  plus , ni  diflinâion , ni 
différence  à cet  égard , entre  les  anciennetez , & que  l’on  pourra  les 
donner  à tous  les  Commandeurs  qui  fe  trouveront  au  Couvent , qui 
feront  capables  de  les  obtenir , 8c  qu’ils  fartent  paroître  qu’ils  y out 
réüdc  cinq  ans , 8c  les  ameluorillcmens  par  eux  faits  dans  leurs  Oom» 
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manderies , dûcment  reçûs  & approuvez  par  le  Couvent. 

Le  Commandeur  qui  eft  pourvû  de  plufieurs  Commanderies  , à 
quelque  titre  que  ce  Toit,  fatisfait  à l'obligation  derélïdercinqans  , 
en  demeurant  pendant  ce  rems-là  , foit  dans  une  feule , foit  dans 
toutes  tour  à tour , on  dans  leurs  Membres , quand  il  s’en  abfente  par 
ordre  du  Grand  Maître  8c  du  Confeil , pour  les  affaires  publiques  de 
l’Ocdre , ou  qu’il  réfide  dans  le  Couvent , fuivant  la  difpofîtion  du 
precedent  Statut. 

On  garde  l’ordre  fuivant  les  anciennetez , pour  parvenir  au  de. 
x/iffimem.  On  les  accorde  dans  la  vénérable  Langue  de  Provence  , 
à douze  Freres  Chevaliers , & à cinq  Freres  Chapelains,  ou  Servans 
d’armes.  Dans  celle  d’Auvergne,  à fept  Chevaliers , & quatre  Cha- 
pelains , ou  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  France  à fept  Chevaliers , 8c 
quatre  Chapelains  ou  Servans.  Dans  le  Prieuré  d'Aquitaine,  à fix 
Chevaliers,  & deux  Chapelains  8c  Servans.  Dans  celui  de  Cham- 

ra,  à quatre  Chevaliers  , & deux  Chapelains  & Servans.  Dans 
lerabfe  Langue  d’Italie,  à vingt-huit  Chevaliers , & fix  Chape- 
lains 8c  Servans.  Dans  la  Châtellenie  d’Empofle,  à huit  Chevaliers , 
te  quatre  Chapelains  te  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Catalogne,  à 
fix  Chevaliers , & deux  Chapelains  & Servans.  Dans  le  Prieuré  de 
Navarre , à trois  Chevaliers , & une  aux  Chapelains  ou  Servans. 
Dans  la  vénérable  Langue  d’Angleterre,  une  aux  Chevaliers.  Dans 
la  vénérable  Langue  d’Allemagne  , à cinq  Chevaliers , 8c  une  aux 
Chapelains  & Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Bohême  , une  aux  Che. 
▼aliers,  ôi  une  aux  Chapelains  & Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Caflillc 
te  de  Leon,  à onze  Chevaliers , 8c  quatre  aux  Chapelains  8c  Ser- 
vans. Dans  le  Prieuré  de  Portugal , à fept  Chevaliers , 8c  à deux 
Chapelains  & Servans , & pas  davantage , quand  cela  fe  feroit  par 
grâce  de  la  Langue , laquelle  ils  ont  déclarée  nulle  en  ce  cas  : avec 
défenfes  au  Grand  Maître  de  permettre  d’en  traiter , à peine  de  nul- 
lité de  fa  permiflïon. 

Bien  entendu  que  les  anciennetez  pour  chevhr,  ne  feront  accordées 
ci-aprcs  qu’aux  Freres  plus  anciens,  capables  d’obtenir  des  Com- 
manderies , qui  réfideront  actuellement  dans  le  Couvent , nonobl- 
tant  toutes  chofes  à ce  contraires  , & que  le  Chapitre  général  ait 
exprellément  & fpecialement  permis  à l'un  de  nos  Freres,  de  par- 
venir à fon  ancienneté  de  juflice  hors  du  Couvent.  S’il  y en  vient 
quelque  autre  plus  ancien , il  attendra  qu'il  lui  en  arrive  quelqu’une 
de  celles  qui  feront  données.  Tous  ceux  qui  feront  du  même  pall'age, 
n'auront  qu’une  ancienneté. 

ji.  Que  dorénavant  dans  toutes  les  Langues  & Prieurez  , on  ne 
pourra  mutir,  concéder , ni  accorder  aucune  ancienneté  pour  chevir, 
fi.non  par  mort,  ou  après  que  ceux  qui  ont  les  anciennetez,  feront 
réellement  chevis , 8c  pourvûs  de  la  Commanderie  de  leur  premier 
cheviflèment , en  forte  qu’après  que  le  mortuaire  & le  vacant  feront 
finis  , ils  feront  entrez  dans  la  poflêlfion  a&uelle  des  revenus  dudit 
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chcvitTcment.  Alors  feulement  les  ancicnnetez  pour  chevir  étant  va- 
cantes , ils  doivenc  être  mutis  & pourvûs. 

Que  perfonne  n'eft  obligé  de  renoncer  à fon  ancienneté  pour  chevic 
dans  la  demande,  Si  la  mutition  des  Commandeties , ni  durant  le 
mortuaire  Sc  le  vacant  defdites  Commandencs  demandées , quand 
il  arriveroit  que  dans  ce  tems-là  plulicurs  Commandeties  fetoienc 
m ates  Si  demandées  , fuivant  Image  de  la  Religion.  Chacun  re- 
tiendra fon  ancienneté , jufqu’à  ce  qu'il  foit  chcvi  & pourvu.  Si  quel- 
qu'un de  nos  Freres  fc  donne  la  liberté  de  renoncer  avant  ce  tems- 
là  à l'ancienneté  qui  lui  eft  acquife , il  ne  pourra  plus  en  obtenir  d'au- 
tre pour  chevir , de  quelque  maniéré  quelle  vacque,&  il  fera  obligé 
de  fe  trouver  au  Couvent  en  perfonne,  s'il  veut  obtenir  un  chevillc- 
ment  ; faute  de  quoi  il  fera  déclaré  incapable.  Us  exceptent  nean- 
moins de  la  prélcnte  conftitution , les  vénérables  Langues  d'Arra- 
gon,  de  Navarre,  de  Catalogne  , de  Caflille  Si  de  Portugal,  oi\  les 
ancicnnetez  pourront  fc  mutir  aufli-tôt  après  la  mutition  des  Com- 
mandcrics , lelon  la  coutume , ancienne  Sc  moderne. 

3 z.  Les  mêmes  Seigneurs , en  confirmant  le  decret  du  Chapitre 
général, ont  révoque, & révoquent  toutes  les  ancicnnetez,  cxpeéfa- 
tives , ou  droits  acquis , concédez  par  le  préfent  Chapicre  , & par 
les  préccdens,  ou  pac  les  Confeîls,  ou  qui  pourroient  être  concédez 
à l’avenir  par  les  Confeîls  complets  de  rétention , de  grâce  fpecialc , 
& contre  la  forme  des  Statuts , au  fujet  de  quelques  Dignités  que 
ce  puilfe  être , de  Grands-Croix,  Prieurcz  & Bailliages  , & des  fa- 
cultés de  les  obtenir,  nonobflant  que  l’on  foit  abfent  du  Couvent 
lefquelles  ils  déclarent  milles , Sc  ordonnent  que  tous  les  Freres  qui 
en  ont  obtenu  , ou  en  obtiendront , feront  fournis  à la  déclaration 
Sc  obfervation  des  decrets  faits  fur  cette  matière. 

j).  Ils  ont  de  même  révoqué  & révoquent  d'une  commune  voix*, 
toutes  les  grâces  faites  par  le  préfent  Chapitre  général , Sc  à fairiî 
par  les  Confeils  complets  de  rétention , tant  des  caravanes , Si  de  la 
rcfidcnce,que  des  ancicnnetez  pour  chevir  ou  meliorer,  hors  duCou- 
vent , de  la  prérogative  de  Jubilation,  de  la  faculté  de  recevoir  Sc 
d'obtenir,  nonobstant  l’abfence  du  Couvent,  toute  forte  d'anciennc- 
tcz  de  juftice,  pour  chevir,  ou  meliorer  hors  du  Couvent,  Sc  de 
tout  autre  fupplcmcnt  obtenu  fur  lefdits  cas  : voulant  que  tous  les 
Freres  fe  tiennent  à la  difpofïtion  des  Statuts  , à l’exception  de  la 
grâce  accordée  par  le  Chapitre  général  à Frere  Hiacynthc  le  Blanc 
Chapelain  pour  le  fupplément  de  fa  rcfidencc  conventuelle  feule- 
ment, en  forte  qu’il  puilfe  incelfamment  jouir  de  l'ancienneté , pour 
fe  chevir , en  confédération  de  la  réfidence  qu’il  fera  à l’Eglife  de  U 
fuenfanu,  dont  il  fera  pourvû. 

34.  Us  ont  de  même  icvoqué,  & révoquent,  conformément aa> 
précèdent  Chapitre  général . toutes  & chacunes  les  grâces  faites  pac 
le  préfent  Chapitre,  ou  à faire  par  les  Confeils  complets  de  réten- 
tion , à nos  Freres  , de  jouir  des  Membres  ou  des  penhons  alfcéHe» 
Tome  1K 
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fur  des  Prieurez , Bailliages  ou  Commanderies  non  dépendantes  de 
la  Langue  , ou  du  Prieure  où  ils  ont  etc  reçûs , à la  rélerve  de  celle 
qui  a été  accordée  cour  d'une  voix  à Frere  Dom  Thomas  de  Hofes  , 
Lieutenant  du  Grand  Chancelier,  de  donner  une  penfion  de  deux 
cens. ducats  à Ton  neveu , qui  a été  reçû  dans  la  vénérable  Langue 
d'Italie , du  confcntement  du  vénérable  Prieuré  de  Caftille , de  Leon , 
donné  fuivant  le  decret  du  Chapitre: 

5 j.  Toutes  les  grâces  & facultez  accordées  par  le  prêtent  Chapitre 
général  , fie  à accorder  par  les  Confeils  complets  de  rétention  , au 
iujet  des  amcliorillcmens  fie  des  papiers  terriers , des  défauts  qui  s’y 
rencontrent,  Se  des  délais  de  faite  les  amelioriflcmens , fie  de  re- 
nouveller  les  papiers-terriers: 

36.  Toutes  les  grâces  accordées  par  le  préfent  Chapitre  général, 
fie  a accorder  par  les  Confeils  complets  de  rétention  aux  Prieurs  , 
Baillis , Commandeurs  fie  Freres  , de  donner  des  penfions  à des  Sé- 
culiers , même  aux  Donats  de  l’Ordre  fie  aux  Séculiers , & Donats  , 
d’en  accepter  des  Religieux. 

37.  Pour  engager  nos  Freres  à retirer  les  biens  de  l’Ordre  qui  font 
entre  les  mains  des  Séculiers , ils  ont  ajouté  à l’article  35.  du  titre  des 
Commanderies , que  la  jouilfance  des  biens  ainfî  récupérez  , fera 
taillée  aux  Freres  qui  jouilfent  des  Commanderies  dont  ils  dépendent 
pendant  leur  vie. 

3S.  Pour  exciter  la  diligence  de  nos  Freres  à travailler  au  recou- 
vrement des  biens  qui  leur  ont  été  commis  , ils  ont  ordonné  que 
ceux  qui  auront  obtenu  une  Commanderie  fous  le  titre  de  la  retirer 
des  mains  de  ceux  qui  la  polîedent  contre  la  forme  de  nos  Statuts  , 
feront  tenus  de  juftifier  au  Couvent  dans  un  an  après,  des  diligences 
qu'ils  auront  faites  pour  cela  ; faute  de  quoi  le  Prieuré  ou  la  Lan- 
gue d'où  dépendra  la  Commanderie,  feront  en  droit  de  proroger  le 
délai , ou  de  donner  la  Commanderie  à un  autre  Frere. 

39.  lis  ont  enjoint  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofte , d’avoir 
plus  de  foin  de  conferver  les  titres,  fie  de  perfe&ionner  les  archive* 
de  leurs  Pricurcz,  fuivant  l’article  11.  du  titre  des  Prieurs , & de  faire 
faire  chacun  un  inventaire  exaéf  , de  tous  fie  chacun  les  titres  origi- 
naux fie  autres , qui  font  à préfent  dans  les  archives , 8e  de  ceux  qui 
y feront  mis  à l'avenir , fous  la  peine  portée  par  ledit  article , fie  que 
lorfqu’ils  feront  dans  leurs  Pricurcz,  ils  gardent  eux-mêmes  les  clef* 
de  leurs  archives , Se  que  quand  ils  en  fortiront,  ils  les  remettent  en- 
tre les  mains  de  leurs  Lieutenans , ou  des  anciens  qui  en  tiendront 
la  place  en  ce  pays-là. 

40.  Que  les  Prieurs , fie  le  Châtelain  d’Empofte  dans  leurs  Prieo- 
rez  fie  Châtellenie , fie  les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies , 
obligent  les  Chapelains  qui  feront  pourvût  des  Bénéfices  de  l’Ordre, 
d’en  prendre  l'habit  dans  le  tems  marqué  par  nos  Statuts.  Si  le* 
Commandeurs  négligent  de  le  faire,  les  Prieurs  fie  le  Châtelain 
pourront  en  pourvoir  d’autres. 
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41.  Us  ont  tccs  févérement  défendu  au  vénérable  Prieur  de  Caftille , 
au  Chapitre  & à l'Airemblée  de  cette  Province,  de  donner  permif- 
fion  aux  Chapelains  de  l'Ordre,  qui  (eront  pourvûs  de  Bénéfices- 
Cures,  de  n'y  point  réfider,  à l'exception  d’un  pour  le  fervice  du 
Prieur , 8c  de  deux  pour  les  Sécretairies  des  recettes  de  ce  Royaume. 
Voulant  que  tous  les  autres  s'acquittent  de  l’emploi  dont  ils  le  font 
chargez  , en  delTervant , & rélîdant  dans  les  Bénéfices  dont  ils  Te 
trouvent  pourvûs. 

41.  Us  ont  ordonné  que  l’on  fupprimera  dans  le  nouveau  recueil 
des  Statuts , les  articles  34  8c  ûj.  du  titre  des  Commanderies , parce- 

3ue  l’un  parle  des  cheviffemens  avec  la  juftice  criminelle,  qui  font 
éja  établis , & l’autre  défend  de  commettre  des  Séculiers  à la 
régie  des  Commanderies,  puifque  l’on  s’eft  accoutumé  de  les  leur 
donner  à ferme  ; ce  qui  rend  ces  deux  Statuts  très  inutiles. 


DES  VISITES. 

TITRE  XIV. 

t.  T Es  memes  Seigneurs  ayant  confidcré  que  les  guerres  dont  la 
J_jFranceaété  tourmentée,  ont  ruiné  beaucoup  de  Châteaux  8c 
de  Maifons  fortes  des  Commanderies  , oïl  l’on  mettoit  en  prifon 
les  valTaux  à qui  on  faifoit  le  procès,  lefquels  on  eû  obligé  de  met- 
tre dans  des  prifons  empruntées  ; ce  qui  fait  bien  du  tort  aux  juûiccj 
de  la  Religion,  & des  Commanderies  -,  pour  à quoi  obvier  ils  ont 
ordonné  à tous  les  Prieurs , Baillis  8c  Commandeurs  dans  les  Corn- 
manderies  defquels  les  Châteaux  8c  les  Maifons  fortes  fc  trouvent 
ruinez , de  les  faire  rétablir  dans  cinq  ans  du  mieux  que  faire  fe 
pourra  ; faute  de  quoi  les  Prieurs  feront  privez  de  la  prééminence 
de  la  cinquième  Chambre , 8c  de  pourvoir  à la  Commanderie  qui 
dépend  de  leur  grâce  Prieurale  ries  Baillis  & les  Commandeurs  ne 
pourront  fe  meliorer , qu’ils  n’ayent  fatisfait  au  préfent  Statut , & 
que  le  Château  ou  Maifon  forte  ne  foit  tellement  réparé  ou  rebâti,, 
que  le  Commandeur  puiiTe  y demeurer  , & les  prifonniers  y être  en 
fureté.  Au  cas  qu'il  y ait  fatisfait,  ces  réparations  lui  tiendront  lieu- 
d’ameliorilfement  8c  de  réfidence  de  cinq  ans , fans  décharger  nean- 
moins perfonne  de  l'obligation  de  faire  faire  les  papiers  terriers  de 
zj  en  15  ans. 

z.  Que  les  procès  verbaux  de  vifice  feront  depofez  dans  la  Chan- 
cellerie , 8c  confervez  avec  les  autres  titres  de  l’Ordre. 

j.  Qu’en  explication  de  l’article  u du  titre  des  Vifites,  lorfqu’oiv 
ne  trouvera  pas  de  Chapelain  conventuel  ou  d’obedience  aiTez  habile 
pour  le  joindre  au  Frere  Chevalier  qui  fera  nommé  Commillàire  r 
on  lui  donnera  un  Prêtre  féculierpour  l’accompagner,  jugé  capable: 
de  cet  emploi- 
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i.  Que  les  CommilTaircs  pour  la  vilïte  des  ameliorilfcmens  des 
Chambies  Magidrales  feront  nommez  par  le  Maître  8c  le  Confeil , 
& feront  leur  rapport  d’abord  au  Maître  , & enfuite  à la  Langue, 
(c (quels  députeront  chacun  un  Commidairc  pour  l'examiner.  S’ils 
ne  peuvent  s’accorder,  leur  différend  fera  réglé  par  le  Confeil, 

j.  Qu’en  explication  de  l'article  9.  du  titre  des  Vifites , les  Com- 
mandeurs feront  dorénavant  obligez  de  rapporter  dans  les  preuves 
de  leurs  ameliorifTemens , des  copies  des  baux  , & des  inventaires 
des  biens  de  leurs  Commandcries  aux  Commillaires  députez  : au 
cas  qu’ils  en  ayenc  joui  par  leurs  mains,  & qu'ils  11‘cn  ayent  pas 
faic  de  baux  , les  Commitiàircs  s’informeront  exactement  de  ce  à 
quoi  peut  monter  leur  revenu , 8c  pu  faire  mention  dans  leurs  procès 
verbaux. 

6.  En  confidcration  de  la  dépenfe  que  doivent  faire  les  Commif- 
faires  dans  leurs  vifites,  pour  leurs  domediques  te  leur  équipage,  ils 
ont  ordonné  , conformément  aux  anciens  Statuts  , que  les  Com- 
mandeurs ne  feront  tenus  de  leur  payer  quoi  que  ce  foit  en  argent , 
fi-non  de  leur  donner  à manger,  pendant  qu'ils  feront  occupez  à la 
vifite  de  leurs  Commanderies  & de  leurs  Membres  , nonobftant 
tous  Statuts  8c  Ordonnances  à ce  contraires.  Le  relie  de  la  dépenfe 
qui  fe  fera  pour  aller  d'une  Commandcrie  à l’autre  , fera  faite  aux 
dépens  des  Prieurs  & du  Châtelain  d’Empode , que  leur  devoir  oblige 
de  faire  ces  vilîtes. 

7.  Sur  la  remontrance  faite  par  les  Commandeurs  des  vénérables 
Langues  de  Cadille  8c  de  Portugal , fondée  fur  les  rations  y conte- 
nues , qui  regardent  l’avantage  des  Commanderies  & du  Tréfor, 
ils  ont  ordonné  que  dans  les  Prieurez  de  celles  de  Cadille  & de  Leon, 
& de  Portugal , les  vilîtes  des  Commmanderies  fe  feront  doréna- 
vant aux  dépens  des  Commandeurs , qui  feront  obligez  d’y  contri- 
buer chacun  pour  fa  part , comme  ils  faifoient  autrefois. 

8.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts,  on  fupprimera  du 
dernier  article  du  titre  des  Vifites,  les  termes  fuivans.  Et  s'il  s’eft 
fHtliorc.  il  reprendra  la  Commandcrie  iju'il  avait  U'Jfe'e , comme  chofc 
impoflîblc  dans  l’exécution. 

9.  Daurant  qu’il  y a plufïeurs  Prieurez  , où  l’on  n’a  fait  aucune 
vilïte  depuis  longtems  , fuivant  la  difpofîtion  des  Statuts,  & parti- 
culièrement des  trois  premiers  du  préfent  titre  ; ce  qui  a beaucoup 
nui  aux  intérêts  de  l’Ordre  ; ils  ont  ordonné  à tous  les  Prieurs  , 8c 
au  Châtelain  d’Empode,  de  les  commencer  ou  faire  commencer  dans 
Jwt  mois  par  eux-mêmes,  ou  par  des  Vibreurs  qu’ils  nommeront  con- 
formément aux  Statuts , dans  les  lieux  où  elles  n’ont  point  été  faites, 
comme chofe  très-importante  au  patrimoine,  & à la  Jurifdiâion  de 
l'Ordre  ; faute  de  quoi  ils  ont  enjoint  au  premier  Confeil  complet, 
agilfant  en  cela  au  nom  du  Chapitre  général,  de  choifrr  des  Vibreurs 
paidcns  8c  capables  de  cet  emploi , dans  toutes  les  Provinces  où  ils 
jetonc  nécelfaircs , même  plusieurs  pour  la  même  Province , s’il  ed 
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à propos,  pour  faire  plus  promptement  5c  plus  commodément  des 
vifites  & des  procès  verbaux  , defquels  ils  enverront  des  copies  en 
bonne  forme  au  Couvent , pour  être  confcrvées  dans  la  Chancellerie, 


DES  CONTRATS  ET  ALIENATIONS. 

TITRE  XV. 

>.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné , que  toutes  les  promeffe* 
I 1 ou  obligations  faites  par  les  Frères  dans  le  Couvent  foient 
«ulles  , fi  elles  ne  font  fignées  de  la  main  du  vénérable  Maréchal  ou 
de  Ton  Lieutenant , & cachetées  de  Ton  cachet. 

1.  D’autant  que  les  Commandeurs  des  Prieurez  d’Allemagne 
contraélent  fouvent  quantité  de  dettes  au  préjudice  de  leurs  Corn- 
manderies  Sc  de  leurs  (uccefleurs  qui  fe  trouvent  obligez  de  les  payer, 
ils  ont  ordonné  qu'aucun  Frere  des  Prieurez  de  la  haute  ni  delà  bafie 
Allemagne,  ne  pourra  s’obliger  fans  la  permiflion  du  Prieur  6c  du 
Chapitre  Provincial , qui  ne  la  leur  accorderont  que  pour  une  hom- 
me modique , qui  ne  falfe  tort  à l’Ordre , ni  au  fuccefleur , pour  une 
caufe  très-légitime  & très  néceffaire  ; enjoignant  aux  Prieurs,  dans 
le  cours  de  leurs  vifites,  de  s’informer  exactement  des  dettes  des  Com- 
mandeurs , d'en  drefier  un  état  qu’ils  enverront  au  Couvent , mê- 
me les  Commandeurs  qu’ils  auront  trouvé  obérez  , 6c  une  deferip- 
tion  exaéte  de  l’état  de  leurs  affaires  ; leurs  Commanderies  demeure- 
ront cependant  entre  les  mains  du  Chapitre  , qui  en  employera  les 
revenus  au  payement  de  leurs  dettes. 

j.  En  expliquant,  où  befoin  feroit,  les  articles  57  & {8  du  titre 
des  Commanderies , ils  ont  déclaré  que  les  biens  immeubles  acquis 
par  nos  Frères  fous  faculté  de  rachat , ne  font  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  doivent  être  annexez  aux  Commanderies  voifines  après  la  mort 
de  l’acquereur:  c’eft  une  dépouille  qui  appartient  entièrement  au 
Tréfor. 

4.  Pour  exciter  davantage  nos  Freres  à faire  bâtit  des  maifons 
dans  la  ville  Fillette , ils  ont  permis  à ceux  qui  en  auront  bâti,  de 
les  vendre,  aliéner,  même  d’en  difpofer  par  teftaroent  en  faveur  de 
qui  bon  leur  femblera  ; même  à ceux  qui  en  ont  bâti  dans  les  villes 
Fitior  ofa  6c  de  la  Sentie.  Ils  ont  accordé  pareille  faculté  à ceux  qui 
en  ont  acheté  dans  lefdites  Villes. 

j.  Que  lorfque  l’un  de  nos  Freres  propriétaire  de  quelqu’une  de  ces 
Maifons  mourra,  fans  en  avoir  difpofé  , le  Tréfor  y fuccedera  , 5c 
non  pas  les  Langues , fuivant  l’ufage  qui  s’en  étoit  introduit  mal  à 
propos , Sc  que  les  dettes  de  celui  qui  en  aura  difpofé , tant  avant 
que  depuis  la  difpofition,  fi  elle  n’eft  faite  entre- vifs,  6c  irrévoca- 
3nt  payées  fur  le’prix  de  la  Maifon , 6c  non  pas  fur  fa  dé- 
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du  Tréfor,  lors  de  la  donation  entre-vifs  , ou  autre  difpofition,  ne 
jouiront  pas  de  ce  privilège , fie  que  leur  difpofition  fera  réputée  de 
nulle  valeur. 

7.  En  confirmant  l'article  S du  titre  des  contrats  3c  aliénations  , 
où  il  e(l  défendu  de  traiter  dans  les  Chapitres  ou  Allemblées  Provin- 
ciales, de  l’alienation  des  biens  de  l’Ordre,  ils  ont  ordonné  que  les. 
Freres,  de  quelque  état,  dignité  & condition  qu'ils  foient , qui  fc 
feront  ttouvez  aux  Chapitres  ou  AfTemblées  Provinciales , où  on  au- 
ra propofé  ou  traité  quelque  chofe  de  contraire  audit  Statut , ou  qui 
y auront  dit  leur  avis  ; s’ils  font  Prieurs , Baillis  ou  Commandeurs , 
ils  perdront  fur  le  champ  deux  années  du  revenu  de  leurs  Prieurez  , 
Bailliages  ou  Commanderies  qui  feront  appliquées  au  Tréfor,  fans 
autre  forme  ni  figure  de  procès  ; s’ils  font  Freres  conventuels , ils 
perdront  deux  années  de  leur  ancienneté , outre  la  peine  portée  par 
les  mêmes  Statuts,  qu’ils  encourront,  dès  qu’ils  en  feront  convaincus. 

8.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts , on  fupprimera  celui 
de  Monfeigneur  de  Verdale,  qui  défend  de  donner  les  biens  incultes 
de  l’Ordre , pour  plus  de  neuf  ans , fie  qu'on  laifTera  dans  le  titre 
des  contrats  fie  aliénations , l’article  9 , qui  permet  de  les  lailler  en 
jouiifance  pour  vingt-neuf  ans. 

9.  Ils  ont  confirmé  fie  renouvellé  l’art,  iz  , Se  révoqué  toutes  les 
ventes , donations  , ttanfports  , cédions  , engagemens  par  hypote- 
que , Baux  à emphyteofe  à perpétuité,  ou  à longues  années  fait» 
par  nos  Freres  contre  la  difpofition  de  nos  Statuts  à des  Séculiers  ou 
autres  perfonnes  , fans  l’autorité  du  Chapitre  general  , fie  les  ont 
déclarez  nuis  Se  de  nulle  valeur. 

10.  Après  avoir  mûrement  délibéré  fur  l’art.  14  du  même  titre,  où 
il  eft  parlé  des  donations  entre-vifs, ou  autres  difpofitions  fie  promettes, 
confignations  de  deniers  ou  autres  biens  potTedez  par  nos  Freres,  s'ils 
nefurvivenr  40  jours  après,  ils  l’ont  abrogé  fie  réduit  au  même  état 
que  s’il  n’avoit  jamais  été  fait , comme  oppofé  au  vœu  de  pauvreté 
fie  au  premier  article  du  titre  des  défenfes  fie  des  peines , blelfant  la 
confcience  des  Religieux  , Se  très  préjudiciable  au  Tréfor. 

ti.  En  expliquant  les  articles  10  fie  tz  du  même  titre , pour  pré- 
venir toute  forte  de  fcrupules , ils  ont  dit  fie  de'cerminé  qu’il  étoic 
permis  aux  Commandeurs  qui  prendront  des  biens  immeubles  en 
payement  des  arrerages  de  leurs  baux  ; ce  qu’ils  juftifieront  par  les 
Sentences  des  Juges  Se  autres  procedures , de  les  vendre  fie  en  dif- 
pofer  fans  autre  permillton. 

u.  Ils  ont  tous  d'une  voix  révoqué  toutes  les  grâces  accordées 
par  le  préfent  Chapitre  general , ou  qui  s'accorderont  ci-après  dan» 
fes  Confcils  de  rétention  à nos  Freres  de  difpofer  de  leurs  biens  , 
meubles , deniers , ou  autres  quelconques  au-delà  du  quint,  même 
des  immeubles  acquis  ou  à acquérir  hors  du  Couvent , qui  ne  vien- 
nent pas  de  leur  patrimoine  , d’aliener  , échanger , donner  à cens 
perpétuel , ou  à terns , ou  couper  des  bois  de  l'Ordre , conue  la  dif- 
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position  des  Statuts  : voulant  que  toutes  les  permiflïons,  decrets  on 
commiifions  obtenues  à cette  fin , foicnt  préfumées  nullcs  ■ & de 
nulle  valeur,  & ont  ordonné  que  le  tout  feroit  ramené  à la  difpofi., 
tion  des  Statuts  8e  des  Ordonnances  capitulaires. 


DES  BAUX  A FERME. 

TITRE  XVI. 

i.  T Es  mêmes  Seigneurs,  en  corrigeant  l’art.  7 du  titre  des  Baux 

1 . à Ferme  , ont  dcfendu  à tous  nos  Freres,  même  à ceux  qui 
feront  réfidcnts  au  Couvent , ou  qui  voudront  y venir , de  recevoir 
par  anticipation  les  revenus  d’une  année  de  leurs  Prieures,  Bailliages, 
Commandcrics  , Membres  8e  autres  biens  de  l'Ordre,  même  de  leur 
en  accorder  aucune  permiflîon. 

a.  En  expliquant  l’article  7 du  même  titre , ils  ont  permis  à l’Emi. 
nentiflîme  Grand  Maître,  d’accorder  des  permillions  d’affermer  le* 
Prieurez , Bailliages  8e  Commandcrics  pour  cinq  ans,  8e  au-dellous, 
aptes  que  le  mortuaire  & le  vacant  feront  expirez , en  forte  nean- 
moins que  leur  fuccelleur  fera  obligé  d'entretenir  le  bail  qu’ils  en 
auront  fait  pendant  trois  ans , & pas  davantage. 

5.  Que  les  arrentemens  des  Prieurez,  Bailliages  & Commanderies 
feront  continuez  aux  Preneurs,  aux  termes  du  bail  qui  leur  en  a été 
fait  par  le  défunt  Prieur , Commandeur  ou  Bailli.  S’il  fe  trouve  ex- 
piré , ou  qu’il  n’en  ait  point  été  fait , outre  les  Reglemens  fur  ce  faits 
par  les  Statuts , ils  ont  ordonné  que  les  Receveurs  du  Tréfor  dans 
chaque  Prieuré  , en  feront  fous  de  bonnes  & fuffi  Tantes  cautions  d’en 
bien  payer  le  prix  à chaque  terme.  Si  les  Receveurs  les  laifTent  fans 
exiger  des  cautions  bonnes  8e  valables , ils  feront  obligez  d’en  payer 
le  prix  au  Tréfor  en  leur  nom  propre  8e  privé. 

4.  Que  l’Ordonnance  ci-delfus  fera  ajoutée  à l’art.  1 du  titre  des 
Baux  à Ferme , au  lieu  de  ces  termes  qu’on  y trouve , 8e  quant  au 
droit  du  vacant , ne  , qu’ils  ont  ordonné  être  fupprimez  jufqu’à  la  fin 
de  l’article. 

j.  Que  l’arrentement  du  mortuaire  8e  du  vacant  fera  donné  au 
dernier  enchertlfeur , fans  préférer  le  Religieux  au  Séculier,  en  cas 
qu'ils  en  ofFrcnc  un  prix  égal , 8e  que  le  Receveur  en  fera  faire  des 
publications , tant  dans  le  lieu  de  la  Commanderie , que  dans  les  lieux 
voifins. 


DES  DEFENSES  ET  DES  PEINES. 

TITRE  XVII. 

l.Ql  quelqu’un  eft  accufé  d’un  crime  qui  mérite  la  privation  de 
O l’habit,  le  Maître,  après  en  avoir  été  bien  informé,  pourra 
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fans  aucune  deliberation  du  Confeil , le  faire  mettre  en  prifon , Sc 
députer  des  Commilfaires  pour  lui  faire  Ton  procès,  lequel  fera 
jugé  par  le  Maître  & le  Confeil.  Les  l’rifonniers  qui  s'évaderont 
avant  leur  Jugement , feront  tenus  pour  convaincus  du  crime  dont 
ils  auront  été  accufez,&  condamnez  furie  champ  fans  autre  forme 
ni  figure  de  procès.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  de  tenir  prifon 
dans  la  tour  ou  dans  lafoÿe , & qui  fc  feront  évadez , feront  privez 
de  l’habit  pour  toute  peine. 

i.  Les  Freres  à qui  leur  Supérieur  aura  commandé  d’aller  en 
prifon  , ou  de  fc  tenir  dans  leur  Chambre,  & qui  en  feront  forcis 
fans  fa  permidion  , perdront  pour  la  première  fois  une  année  de 
leur  ancienneté,  deux  pour  la  fécondé,  & l’habit  à la  troifiéme. 

3.  D’autant  que  quelques-uns  de  nos  Freres  s’imaginant  qu’on  ne 
fçauroit  avoir  des  preuves  de  leurs  crimes,  s’abandonnent  à en  com- 
mettre des  plus  énormes,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que 
quoique  les  preuves  n’aillent  qu'a  la  torture , on  ne  laillera  pas  de 
les  condamner  aune  peine  extraordinaire  & arbitraire. 

4.  Que  dans  les  crimes  atroces , & dont  la  preuve  efl  difficile  , les 
Religieux  pourront  être  privez  de  l’habit  fïmplemcnt , ou  pour  tou- 
jours par  les  Confeils  ou  les  Egards , fur  des  indices  graves  & des 
préfomptions.  Si  le  crime  cil  atroce  , & qu’il  paroide  mériter  une 
grieve  punition  , le  criminel  fera  remis  entre  les  mains  du  bras  Sé- 
culier, c’ell-à-dire  à la  Châtellenie  ou  Cour  du  Grand  Maître,  où 
fon  procès  fera  examiné  de  nouveau  , & jugé  fans  avoir  égard  aux 
Sentences  rendues  dans  les  Tribunaux  de  l’Ordre  On  n'y  renvoyera 
pas  cependant  les  Religieux  qui  auront  reçu  les  Ordres  facrez , ou 
qui  auront  fervi  t’Eglife  avec  l’habit  & la  tonfute  Ecclclîaflique. 
Dès  qu’on  leur  aura  ôté  l'habit  de  l’Ordre,  on  les  remettra  à la  Cour 
de  l’Evêque  , & à ceux  qui  font  en  droit  de  les  juger  pour  en  faire 
juflice,  conformément  aux  decrets  faits  par  le  vénérable  Confeil , 
touchant  ceux  qui  après  avoir  été  privez  de  l’habic , doivent  être 
renvoyez  au  bras  Séculier. 

}.  Les  mêmes  Seigneurs  en  confirmant  le  decret  fait  parle  véné- 
rable Confeil , le  dernier  d’Oâobre  1 619 , afin  d’éloigner  autant 
qu’il  efl  poflïble  de  ce  faint  Ordre  l’ufage  déteftable  des  duels , ont 
ordonné  qu’il  fera  procédé  contre  les  Freres  Novices  ou  Profès , qui 
fe  battront  dorénavant  hors  des  portes  de  la  Ville  VaUcttc , ou  lut 
fes  murs  & baflions , comme  contre  des  criminels  accufez  de  duel , 
contre  lefquels  l'accufation  du  Fifcal  efl  clairement  prouvée,  St 
qu’ils  feront  condamnez  aux  termes  de  l’art.  38  de  ce  titre , qui 
Traite  du  duel. 

6.  Que  les  deux  articles  fuivans  foient  réduits  à un  feul  qui 
en  contienne  la  fubflance,  pour  les  cas  qui  peuvent  arriver,  & 
qu’on  en  ôte  tous  les  termes  fuperflus.  Ils  ont  approuvé  le  decret  du 
vénérable  Confeil  du  premier  de  Décembre  \6SS , abrégé  & corrigé 
l’autre  decret  du  même  Confeil  du  14  de  Novembre  1557,  qui 
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traite  de  la  maniéré  de  remettre  les  criminels  au  bras  Séculier,  & 
de  les  juger  fur  les  informations  en  la  maniete  militaire , fans  avoic 
égard  à autre  choie  qu’à  la  vérité  du  fait.  11  efk  nécefTaire  d'en  ufèr 
ainfi , pour  retenir  les  méchans,  comme  il  eft  expliqué  par  ces  de- 
crets , lefqnels  ils  veulent  palier  en  force  de  Decrets  capitulaires , 
tels  qu’ils  s'enfuirent. 

Le  premier  de  Décembre  158 6 , aptes  avoir  entendu  la  propofi- 
tion  faite  par  rilluftriflime  & Reverendiflimc  Grand  Maître  ; fçavoir 
fi  on  a compris  dans  la  Conflitution  du  dernier  Chapitre  général , qui 
ordonne  que  l'on  donnera  aux  Accufez  les  moyens  de  le  défendre, 
& fi  on  recevra  leurs  appellations , les  Accufez  & les  cas  dans  lef- 
quels  l'Ordre  & l’Egard  privent  un  Religieux  de  l’habit , & le  remet- 
tent au  bras  Séculier  pour  le  punir,  puifqu’elle  ne  s’explique  qu'en 
termes  généraux , & qu’elle  ne  paroît  comprendre  que  les  vaflaux  & 
fujets  feculiers , 8c  que  le  genre  ne  déroge  nullement  à l’efpecc  , à 
moins  qu'il  n’en  foit  fait  mention  exprede  , & que  l'ancien  ufage  de 
l'Ordre  veut  que  l’on  procédé  contre  ceux  qui  ont  été  privez  de 
l'habit , & livrez  au  bras  Séculier , 8c  qu’011  en  fade  juftice  par  le 
miniftere  du  Magiltrat  temporel , à la  maniéré  militaire , & fans  faire 
attention  à autre  chofe  qu'à  la  vérité  du  fait,  apres  que  les  Accufez 
ont  été  ouis  par  leur  bouche , comme  il  fe  pratique  par  l’Egard , fans1 
avoir  égard  a leurs  appellations  ; 

L’illuftriffime  6c  Kévcrendidime  Grand  Maître  , & le  vénérable 
Confeil , après  mûre  deliberation  , & après  avoir  longuement  confi- 
deré  les  fcandales  8c  les  inconvcniens  qui  naîtroient , fi  on  en  ufoit 
autrement  que  comme  on  a fait  par  le  pafTé,  ont  déclaré  tout  d’une 
voix  , que  le  cas  fufdit.oîl  les  F reres  après  avoir  été  privez  de  l’habir, 
font  livrez  au  bras  Séculier,  n’eft  point  compris  dans  la  difpofition 
generale  dudit  Chapitre  général , & que  l’ufage  de  l'Ordre  eft  fondé 
fur  des  raifons  particulières  pour  procéder  en  feniblables  cas , & 
faire  juftice  en  la  maniéré  militaire , fur  la  feule  vérité  du  fait , fans 
admettre  aucune  appellation , ordonnant  que  le  Juge  feculier  fe 
conformera  à cet  ancien  ufage. 

7.  Comme  on  a douté  s’il  faloit  audi  procéder  sn  la  manière  accou- 
tumée contre  les  Novices  de  l’Ordre  & leurs  complices , comme  il 
a été  ordonné  par  le  précèdent  Statut,  contre  les  Religieux  profès 
privez  de  l'habit,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  qu’on  procé- 
dera de  même  contre  les  Novices  qui  devront  être  livrez  au  bras 
Séculier  & leurs  complices , de  la  meme  maniéré , 8c  que  l’on  en  fera 
juftice  comme  elle  fe  fait  ordinairement  au  Confeil  de  guerre. 

8.  Que  quand  on  accorderaà  quelqu'un  de  nos  Freres  accufé  d’un 
crime  commis  hors  du  Couvent,  la  liberté  de  fe  défendre,  & qu’il 
feraqueftion  de  recoler  les  témoins  à leurs  dépofitions,  ils-  feront 
examinez  fur  tout  le  fait. 

9.  Que  les  Freres  qui  viendront  au  Couvent,  ou  quiy  feront  coiv. 
«luits  en  qualité  d’accufez  de  quelque  crime  par  eux  commis , ne 
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jouiront  point  de  la  prérogative  de  réfidence  conventuelle  , qu’ils 
n’ayent  été  juilitiez  & élargis,  déclarant  néanmoins  qu’ils  ne  feront 
pas  privez  de  la  foldc. 

xo.  Que  nul  Frere , quand  ce  feroit  un  Bailli , ne  reçoive  ou  cache 
dans  fa  maifou  des  aceufez  pourfuivis  parla  juftice  pour  des  crimes: 
& que  fi  le  Châtelain  ou  fon  Lieutenant,  les  ont  eux- mêmes  vû  entrer 
dans  les  maifons , dans  le  tems  qu’ils  étoient  pourfuivis  par  leurs 
Officiers,  ils  pourront  les  y aller  chercher  & les  enlever.  Si  quelqu'un 
de  nos  Freres  fe  donne  la  liberté  de  les  cacher , ou  d'empêcher  le 
Châtelain  ou  fon  Lieutenant  de  les  arrêter , fi  c’clt  un  Prieur  , un 
Bailli  ou  un  Commandeur , il  perdra  une  année  du  revenu  de  fon 
Prieuré  , Bailliage  ou  Commanderie , qui  fera  appliqué  au  Tréfor  : 
fi  c’eil  un  Ftere  Conventuel , il  perdra  deux  ans  de  fon  ancienneté, 
en  faveur  de  fes  Fiarnauds. 

xi.  Qu'il  eQ;  permis  à tous  MiniAtes  , tant  Religieux  que  Sécu- 
liers de  reconnoitre  tous  nos  Freres  qu’ils  trouveront  dans  les  rues 
pendant  la  nuit , après  que  la  cloche  aura  fonné  : ceux  qui  leur  ré- 
gleront, pour  s’empêcher  d’être  reconnus  .tiendront  pnion  dans  la 
tour  pendant  fix  mois. 

n.  D’autant  que  nonobftaut  les  défenfes  qui  en  ont  été  faites  , 
plusieurs  Religieux  gardent  des  Arquebufes  à roue  & à fulil,  qui 
font  des  armes  diaboliques  , les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  à 
cous  nos  Freres  de  déclarer  tous  leurs  piilolets  qui  n'auront  pas  deux 
palmes  ou  demie  canne  de  long , & de  les  remettre  dans  le  mois 
d’après  leur  arrivée  de  dehors  du  Couvent , entre  les  mains  du  Com- 
mandeur de  l’artillerie , après  lequel  terme  il  ne  leur  fera  plus  per- 
mis de  les  porter  dehors , ni  de  les  garder  dans  leurs  Chambres  , à 
peine  d’être  privez  de  l’habit  pour  toujours,  à l’exception  de  ceux  à 
qui  le  Grand  Martre  en  aura  accordé  la  permiffion  par  écrit.  Ceux 
qui  porteront  des  poignards  appeliez  Snughiuon , fufetti , ou  Snlctu, 
feront  punis  de  la  même  peine. 

Que  nul  de  nos  Freres  qui  fera  fur  les  galeres  de  caravane  ou 
de  fecours  ne  foit  allez  hardi  pour  les  abandonner , au  préjudice  du 
vœu  d’obéilfjnce  qu’il  a fait,  ni  à Malthc  ni  ailleurs  , & de  paroîrre 
négligent  dans  un  fervice  auffi  important  à la  Religion.  Ceux  qui 
«feront  demeurer  à terre , encourront  la  peine  de  fîx  mois  de  prifon, 
& la  perte  de  deux  années  de  leur  ancienneté  , acquifes  ou  à acqué- 
rir, en  faveur  de  leurs  Fiarnauds  : ils  feront  même  déclarez  incapa- 
bles pendant  lefdites  deux  années  d’obtenir  ni  Office  ni  Bénéfice  dans 
la  Religion,  d’avoir  féance  dans  aucun  de  fes  Tribunaux  , même 
dans  les  Langues  & Prieurez  : leurs  Fiarnauds  auront  un  droit  ac- 
quis à leur  préjudice,  qui  ne  leur  fera  ôté  par  aucune  grâce  obtenue 
pu  à obtenir,  de  les  précéder  & de  les  exclure,  en  vertu  de  la  Sentence 
qui  aura  été  rendue  contre  eux  par  le  vénérable  Confeil , dont  le 
Vice-Chancelier  fera  obligé  de  délivrer  une  copie  en  bonne  forme 
d ceux  qui  la  demanderont,  nouobilant  tous  ufages  contraires  j>ra» 
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tiquez  en  matière  criminelle, à moins  que  ceux  qui  auront  abandonné 
les  galeres  , ne  rapportent  un  congé  par  écrit  du  Général  ou  du  Ca- 

Jiitaine  de  la  galere  qu’ils  auront  montée  en  Ton  abfence , atreftée  par 
e Roi  ou  le  Chirurgien,  qui  contienne  une  caufe  légitime,  pour  la- 
quelle le  congé  leur  aura  été  donné  ,5c  de  la  certitude  de  laquelle  il 
n’y  ait  aucun  lieu  de  douter. 

14.  Que  les  Freres  Chapelains  ne  forciront  point  du  Couvent 
qu’ils  n’ayent  fait  leurs  caravanes  ordinaires,  ou  qu'ils  n’ayent  donné 
bonne  caution  de  les  faire  à l’avenir. 

1 5.  S’il  fe  trouve  un  Frere , de  quelque  état  & condition  qu’il  foir, 
allez  hardi  pour  jouer  Tes  armes , quelles  qu’elles  foient , elles  feront 
confifquécs  au  profit  du  Tréfor  -,  & les  Freres  qui  auront  joué  cn- 
femblc,  feront  privez  par  le  feul  fait  d’une  année  de  leur  ancien, 
neté  en  faveur  de  leurs  Fiarnauds , s’ils  font  conventuels  : s’il  y en 
a un  qui  foie  Commandeur,  il  perdra  deux  années  du  revenu  de  fet 
Comnianderies  & autres  Bénéfices  appMables au  Tréfor,  defquelles 
il  fera  déclaré  débiteur , jufqu’à  ce  qu’il  les  ait  payées.  Ceux  qui  au- 
ront joué  leurs  habits , feront  punis  de  la  quarantaine. 

1 6.  Pour  obvier  aux  fcandales  & au  bruit  qui  fe  fait  quelquefois 
dans  les  Alfemblées  des  Langues  , ils  ont  ordonné  que  nul  Frere  n’y 
portera , non  plus  que  dans  celles  des  Prieurez  & des  Collectes  , ni 
épée  , ni  poignard,  ni  autre  efpece  d’armes,  quelle  qu'elle  foit,  à 
peine  de  perdre  une  année  d'ancienneté  pour  chaque  contravention. 
Enjoignant  aux  Piliers  ou  autres  Préfidens , d’avertir  avant  de  mettre 
aucune  propofition  fur  le  tapis , tous  ceux  qui  doivent  y aflîfler  , de 
laitier  leurs  armes  à la  porte,  & que  lorfqu’ils  iront  faire  au  Grand 
Maître  leur  raporc  de  ce  qui  y aura  été  délibéré  , ils  lui  faffent  leurs 
plaintes  de  ceux  qui  auront  contrevenu  au  prefent  Statut , à peine 
de  perdre  une  année  du  revenu  des  biens  qu’ils  tiennent  de  la  Religion. 

17.  Que  lorfqu’un  Frète  de  nôtre  Ordre  aura  été  tué  par  des  valets 
ou  des  feelerats , ce  qui  arrive  quelquesfois  ; le  Receveur  du  Trcfor 
du  plus  prochain  Prieuré,  du  confentement  du  Prieur  &de  l'Alfem- 
bléede  la  Province,  fade  les  pourfuites  nécedaires  contre  les  afTaffins,. 
& leurs  complices , pardevant  les  Juges  qui  en  doivent  connoître, 
aux  dépens  de  la  dépouille  du  mort  -,  & fi  elle  ne  fuffit  pas , aux  frais- 
du  commun  Tréfor. 

18.  Que  le  Frere  qui  aura  couché  hors  des  murs  delà  ville  Vallette, 
même  à l’occafion  de  la  chalTe , fans  congé  exprès  de  l’Eminentidime 
Grand  Maître , ou  du  V.  Maréchal , lequel  ne  doit  pas  même  l’accor- 
der fans  en  avoir  communiqué  avec  ton  Eminence , fera  puni  par 
une  prifon  de  fix  mois  pour  la  première  fois , & par  la  perte  d'une 
année  de  fon  ancienneté  pour  la  fécondé. 

ij.  En  confirmant , & neanmoins  corrigeant  l’ancienne  Ordon- 
nance, ils  ont  défendu  aux  Freres  Chevaliers  de  nôtre  Ordre , de  fe 
rendre  domeftiques  de  qui  que  ce  foit,  fi  ce  n’eft  des  Empereurs,, 
des  Rois , des  Princes  Souverains , des  fils , des  freres , ou  des  autres 
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Princes  de  leur  Sang,  & du  Grand  Maître,  à peine  de  perdte  trois 
années  de  leur  ancienneté , acquîtes  ou  à acquérir  en  faveur  de  leurs 
Fiarnauds  ; ce  qui  pourra  toujours  leur  être  onjcéfé , quand  il  s'agira 
d'acquérir  une  Commandcrie  de  chevilTement , ou  autre , quand  il 
n’y  auroit  pas  eu  de  Sentence  prononcée,  pour  en  être  pourvils  à 
leur  cxcluhon. 

10.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  l’art,  ao.  de  ce  titre,  fait 
par  le  précèdent  Chapitre  général , & ont  rcftitué  aux  vénérables 
Langues  Si  aux  Prieurez  ta  faculté  de  faite  des  grâces , lorfque  les 
deux  tiers  des  voix  y auront  concouru , mais  en  forte  qu'elles  obtien- 
nent feulement  leur  effet, après  qu'elles  auront  été  confirmées  dans  le 
vénérable  Confeil  complet,  par  le  concours  des  trois  quarts  des  voix, 
à peine  de  nullité. 

îi.  Que  les  Frcres  qui  n'auront  pas  dix-huit  ans  complets , ne  pour- 
ront ballotcr , ni  donner  leur  fuffrage  dans  les  Langues  & les  Prieu- 
rez,  quand  ils  auroient  tro^ans  de  réfidence  conventuelle. 

xi.  Que  tous  les  Frères  de  l'Ordre  & de  l’habit , pourront  avec 
le  congé  du  Grand  Maître,  qui  fera  aéluellement  en  place,  faire 
fortir,  conduire  hors  de  l’ifle  de  Malte,  St  envoyer  où  il  leur  plaira 
leurs  efclaves,  de  quelque  genre,  fe&e,  fexc  ou  nation  qu'ils  foient, 
fans  payer  le  droit  ordinaire  à la  porte , ou  autre  quel  qu'il  foit , du- 
quet  ils  les  ont  déclaré  tout  à fait  exempts  i en  juflifiant  neanmoins 
qu’ils  leur  appartiennent,  & non  à autre.  Si  on  découvte  qu’ils ayent 
iculement  entrepris  de  les  faiie  palfer  en  fraude  , les  efclaves  ou  le 
prix  qui  en  proviendra,  feront  confifquez  au  profit  du  Grand  Maître. 

15.  D'autant  que  Ips  Séculiers  font  en  polfcfTion  de  tems  imméi- 
nonal  de  comparoir  & de  plaider  eux-memes  leurs  caufes  dans  la 
Chambre  des  Comptes,  ils  ont  défendu  a tous  nos  Frètes  d’y  plai. 
der  pour  eux  , non  plus  que  dans  l’Audience  publique,  dans  les  caufes 
eû  le  Tréfor  aura  intérêt , à peine  de  vingt  cinq  écus  d'amende  au 
profit  du  Tréfor  pour  la  première  fois,  de  50  écus  pour  la  fécondé , 
Çt  de  perdre  deux  ans  d’ancienneté  pour  la  troifiéme. 

14. Que  les  Religieux  ne  fe  mêlent  en  façon  quelconque  des  affaires 
civiles  ni  criminelles  des  Séculiers  ; ce  qui  leur  eft  défendu  par  les 
qrt.  4 , j Si  6 du  titre  des  défenfes  & des  peines , à peine  de  perdre 
pour  la  première  fois  une  année  de  leur  ancienneté , deux  années 

Ïour  la  jccondc,&  l’habit  pour  la  troifiéme.  Ils  doivent  encore  fe 
irvirde  Procureurs,  & ne  point  fe  trouver  dans  les  Cours  Séculières 
quand  ils  plaidront  contre  des  Séculiers,  fous  les  mêmes  peines, 
^(.D’autant  que  les  Langues  ont  demandé  dans  leurs  Rollcs,. qu'on 
tpît  une  différence  entre  les  Freres  Chevaliers  & les  Servansd'aimes, 
les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  à ces  derniers  de  porter  la  Croix  de 
çpilc,fur  leur  habit,  plus  longue  qu'une  demie  palme  de  la  canne  . ou 
çicfure  de  Sicile,  Sc  d’en  mettre  d'or  ni  de  dorées, à peine  fi  c'eft  un 
Commandeur,  de  perdre  deux  années  du  revenu  de  fa  Commande- 
çiç  au  prpfit  du  Tréfor , pour  chaque  contravention  j fi  c'eft  un  Fret£ 
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conventuel,  deux  années  de  Ton  ancienneté  en  faveur  de  fes  Fiarnauds; 

Leur  enjoignent,  lorlqu’ils  paieront  quelque  a<fte , contrat  ou 
autre  infiniment  , d'y  faire  inférer  cette  qualité  : permettent  à qui- 
conque de  nos  Frcres  qui  les  aura  (urpris  en  contravention,  d’en 
informer  de  Ton  autorité  , & d'en  donner  avis  au  Grand  Maître  8c 
au  Confeil  , qui  les  puniront  comme  ils  l’auront  mérité.  Que  juf- 
qu'au  prochain  Chapitre  général , fon  Eminence  avec  qui  le  prefent 
Statut  a été  concerté  , ne  pourra  accorder  aux  Freres  Servans  d’ar- 
mes la  liberté  de  porter  la  Croix  d'or; 

16.  Que  le  Grand  Maître,  eu  égard  à la  qualité  des  perfonnes, 
& à l’atrocité  du  délit , après  avoir  pris  l’avis  des  Juges  d’appel,  8c 
ordinaires  , & autres  perfonnes  qu'il  lui  plaira,  pourra  ordonner  que 
l'on  leur  faile  le  procès  fur  le  champ,  de  la  manière  que  l'on  en  ufe 
dans  le  Royaume  de  Sicile.  Il  peut  ordonner , s’il  le  juge  à propos , 
que  le  procès  Si  la  Sentence  feront  examinez  fommairement  par  les 
Juges  d'appel. 

17.  Que  dans  toutes  les  autres  affaires  criminelles  ou  mixtes , on 
fera  le  procès  le  plus  fommairement  que  faire  fe  pourra , en  gar- 
dant neanmoins  toutes  lcsformalitcz  établies  par  le  droit  ou  la  cou- 
tume. On  téfervera  pour  la  fin  du  procès,  tous  les  incidens  qui  ne 
feront  pas  d’un  préalable  nécefTairc  : on  accordera  aux  Accufcz  les 
moyens  de  fe  défendre  ; & l’appel  dans  les  cas  où  il  eft  permis  de 
l'interjetter , avec  cette  précaution  , que  les  délais  accordez  par  le 
Juge , foientles  plus  courts  que  faire  fe  pourra  : qu’il  ait  plus  d’é- 
gard aux  défenfes  qui  feront  tirées  du  droit  naturel,  qu’à  la  fubsi- 
lité  des  Loix  : qu’il  inftruife  le  procès  d’une  maniéré  que  l'inrvo. 
oence  d'un  chacun  foie  bien  confervée,  & bien  défendue  : qu’il  y 
donne  toute  fon  application  ; que  la  témérité  des  criminels  foie 
réprimée  , Si  bannie  , de  même  que  la  calomnie  , & les  calom- 
niateurs. 

j8.  Que  les  Sentences  en  matière  criminelle  fujettes  à l’appel , 
doivent  porter  le  terme  de  nullité , Si  que  le  Condamné  doit  en  ap- 
peler dans  trois  jours  après  qu’elles  auronc  été  prononcées  ; faute 
de  quoi  elles  feront  exécutées.  En  cas  d’appel , le  procès  fera  porté 
au  Tribunal  qui  doit  le  juger  dans  dix  jours , fi  elle  eft  émanée  de  la 
Châtellenie  ; dans  quinze  , fi  elle  a été  prononcée  par  le  Juge  d'une 
Ville  confiderable  ; Si  dans  vingt  jours , fi  le  procès  a été  jugé  au 
Goi.t.o  , à compter  de  fa  prononciation  ou  lignification , faute  de 
quoi  l’appel  fera  déclaré  péri , & la  Sentence  exécutée  ; à moins  que 
le  Grand  Maître  n’ordonne  qu'elle  fera  revûe  par  les  Juges  d'appel  , 
pour  de  bonnes  confiderations. 

19.  Ils  ont  défendu  aux  Juges  ordinaires.  Si  d’appel , Si  aux  maî- 
tres Notaires  de  poftuler  pour  perfonne  , en  qualité  d’Avocats  , ou 
de  Procureurs , s’il  ne  s’agit  des  affaires  publiques  de  la  Religion , ou 
s’il  11e  leur  a été  enjoint  par  le  Grand  Maîcre. 

te.  11$  ont  ordonné , tout  d'une  voix,  que  les  Séculiers  qui  auront 
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adminiftré  les  biens  de  la  Religion  , & que  l'on  aura  jugé  par  Sen. 
tence  s'être  mal  acquittez  de  leur  devoir , outre  les  peines  aufquelles 
ils  pourront  être  condamnez , feront  encore  déclarez  incapables  de 
toutes  Charges  & Offices. 

31.  Qifà  Part.  10.  de  ce  même  titre , on  ajoutera  ces  termes  : fans 
préjudice  du  Tréfor,  pour  la  table  & pour  la  folde. 

31.  Que  nulle  femme  ou  fille  libertine  ne  demeurera  dans  les 
grandes  rues  de  S.  Jacques , de  S.  Georges , ou  Royale , & de  S. 
Jean  de  cette  Ville  Pallette , où  eft  le  Couvent  , ni  dans  les  deux 
ruelles , dont  l'une  eft  fituée  vis-à-vis  la  grande  porte  de  l’Eglife 
conventuelle , & continue  au-deifous  du  Palais , & l’autre  paffe  fous 
la  Chancellerie  , moins  encore  dans  les  rues  de  traverfe , à com. 
mencer  dès  le  bout  de  la  Ville  , jufqu  a celle  qui  palTe  entre  la  mai- 
fon  du  feu  Commandeur  de  Montreal , & de  l’Eglife  de  Porto  Salvo 
quand  elles  y auroientdes  maifons  à elles  appartenantes  ; en  remet- 
tant l'exécntion  du  préfent  Statut  au  Grand  Maître , 8c  au  vénérable 
Confeil , fous  les  peines  & autres  bons  ordres  qu'il  leur  plaira  d’y 
établir. 


DE  LA  CHANCELLERIE. 

TITRE  XVIII. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Reglemens  de  la 
J_iChancellerie  demeureront  fournis  à la  correâion  , approba- 
tion ou  changement  qu'il  plaira  à l’Eminentiffimc  Grand  Maître , & 
au  vénérable  Confeil  d'y  apporter , fuivant  les  occurrences  , afin 
quelle  foit  toujours  bien  gouvernée. 

z.  Us  ont  approuvé  le  Regiftre  que  l'on  a accoutumé  de  tenir  de- 
puis quelques  années  , pour  y écrire  les  decrets  6c  les  délibérations 
qui  regardent  les  affaires  d’Etat,  & ordonné  qu'il  fera  continué  à 
l’avenir , de  la  maniéré  dont  il  a été  commencé  par  un  decret  du 
vénérable  Confeil. 

3.  Que  dans  les  decrets  Oc  les  Sentences  du  vénérable  Confeil,. 
& autres  a&es  de  la  Chancellerie  , Chambre  des  Comptes  8c  au- 
tres Tribunaux  de  la  Religion  , on  ne  donnera  le  titre  de  Stiçntur  , 
à qui  que  ce  foit , 6c  que  l'on  donnera  aux  Grands-Croix  celui  de 
vcnerable. 

4.  Ils  ont  remis  au  Grand  Maître  Oc  au  Confeil  ordinaire  de  thoi- 
fir  un  fujet  propre  à foulager  le  Vice  - Chancelier  , 6c  à tenir  fa 
place  en  fon  abfence,  afin  d'avoir  foin  de  bien  con  fer  ver  les  Li- 
vres & les  Regiftres  de  la  Chancellerie  , en  forte  que  perfonne  ne 
les  examine  , qu’il  n'y  ait  un  député  pour  le  voir  faire  ; 6c  d’examiner 
les  anciens  Regiftres , & en  avoir  foin , auquel  on  alignera  des  ap- 
pointemens  raiîonnabîcs,&  de  faire  tout  ce  qu’ils  jugei  ont  néceflâire, 
& propre  à y maintenir  le  bon  ordre,  /joutant  que  celui  qui  fera 
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commis  pour  erre  Lieutenant  du  V ice-Chancelier , 8c  l’aider , lui  foit 
agréable,  & foit  préfenté  par  le  vénérable  Grand  Chancelier , ou  par 
fon  Lieutenant. 

5.  De  poutvoir  & d’ordonner  avec  la  meme  autorité  que  le  Cha- 
pitre général,  tout  ce  que  le  Grand  Maître  jugera  néceilàire,  tant 
pour  copier  Sc  bien  confcrver  les  Livres  de  la  Chancellerie , pour  en 
augmenter  le  nombre  des  Ecrivains , s’il  en  eft  befoin  pour  faciliter 
les  expéditions , & la  P*ndtüc,  afin  qu'il  foit  fi  commodément  pour- 
vû  au  Vice-Chancelier  & aux  Ecrivains , que  le  Tréfor  foit  entière- 
ment , ou  à peu  de  chofe  près , déchargé  de  la  dépenfe  de  la  Chan- 
cellerie , & de  tout  ce  qui  en  dépend. 

6.  Après  avoir  fait  attention  à la  multitude  d'affaires  dont  eft 
chaque  jour  chargé  le  Vice-Chancelier,  à l’expédition  defquclles  lui-. 
feul  ne  pouvant  TufHre  , les  memes  Seigneurs  ont  jugé  à propos  de 
députer  deux  perfonnes  pour  les  meure  pat  écrie,  & fi  ce  font  des 
Clercs , de  lesdifpenfer  du  fetvice  qu’ils  doivent  à l'Eglifc , pendant 
qu'ils  y travailleront,  fans  qu’ils  perdent  la  part  qui  leur  revient 
dans  les  dépouilles,  qui  font  données  pour  le  trentenaire  des  Freres  , 
quand  ils  n’y  afiifleroient  point , & d’accepter  quelque  Charge  que 
ce  foit  dans  leur  Langue  , malgré  eux  ; voulant  au  contraire  qu’ils 
jouiirent  des  plus  grandes  prérogatives  & exemptions.  Les  Séculiers 
qui  y travaillent , outre  leldits  deux  Religieux , font  aufli  exempts  de 
toute  forte  de  Charges , même  de  monter  la  gatde  pendant  qu’ils  y 
feront  employez 

7.  Ils  ont  défendu  au  Scribe  du  Tréfor  d’enregiftrer  fur  les  Livres 
de  la  Chambre  des  Comptes  où  on  écrit  la  réception  des  Freres,  la 
réception  d'aucun  Frere,  fans  en  avoir  vû  l'aâe  expédié  en  Chancel- 
lerie en  bonne  forme. 

8.  Et  dautant  qu’après  la  mutition  dans  les  Langues, & l'éleétioa 
faite  dans  les  Confeils  des  Prieurez , Bailliages  Sc  Commandeties , la 
plùpart  lailîcnt  leurs  Bulles  à la  Chancellerie  ; ce  qui  eù  fort  dom- 
mageable à l’Ordre,  ils  ont  ordonné  que  fi  ceux  qui  ont  été  pourvus, 
font  actuellement  au  Couvent,  ils  feront  tenus  dans  le  mois  d’après  la 
mutition  de  la  Langue  ou  du  Prieuré , ou  au  cas  qu'il  fût  furvenu 
quelque  conteflation  à ce  fujet , après  la  Sentence  définitive  du  Con- 
feil , Sc  toute  forte  de  grâces  Magiftrales,  de  retirer  leurs  expédi- 
tions de  la  Chancellerie  , & d'en  payer  les  droits  accoutumez , à 
peine  de  x(  écus  d'amende  applicable  au  Tréfor. 

S'ils  font  abfens  du  Couvent,  leurs  Procureurs,  feront  tenus  d’en 
fol!  ici  ter  l’expedition  en  leur  nom,  Sc  de  la  retirer  fur  la  mcnie 
peine  Sur  laquelle  fomme  fe  prendront’  les  frais  de  l'expedition 
de  la  Bulle , qui  fe  payera  au  Vice-Chancelier,  & on  envoyera  les 
Bulles  où  il  faudra. 

9.  Pour  éviter  le  danger  qu'il  y auroit  fi  les  Régi  (1res  de  la  Chan- 
cellerie étoient  mis  indifféremment  entre  les  mains  de  tout  le  monde, 
ils  o Ht  dèfendude  les  laiflervoir  àpetfonne,  qu’à  celui  qui  fera  cous- 
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mis  à cet  effet,  auquel  il  fera  donné  pour  fa  peine  de  chercher  les 
privilèges , les  Bulles , 6c  autres  aéfes,  une  demie  t’gle  ou  renie  par 
année  , des  attes  dont  il  aura  fait  la  perquifition  à Ta  Requête  des 
Parties.  Si  elles  peuvent  en  indiquer  la  date , elles  ne  payeront  que 
le  droit  du  Vice- Chancelier. 

10.  Que  le  Tréfor  fera  tenu  de  fournir  au  Vice  Chancelier  un 
logement  qui  convienne  à fon  emploi  -,  les  livres,  le  parchemin,  le 

Îiapier,  le  plomb,  la  cire  & autres  chofes  dont  il  aura  befoin  pour 
es  expéditions , & pour  les  affaires  publiques  de  l'Ordre  6c  du  Tré- 
for feulement. 

11.  Que  les  Receveurs  travaillent  à avoir  des  copies  de  toutes  Jçs 
Sentences  ci-devant  rendues , ou  qui  fe  rendront  à l’avenir  dans  tous 
les  Tribunaux , dont  la  décifion  fera  favorable  à l’Ordre,  lefquelles 
ils  envoycront  au  Couvent  en  bonne  forme,  pour  être  confervées 
dans  la  Chancellerie,  dans  un  Regiftre  particulier,  pour  que  l’Or- 
dre en  foit  informé,  & qu'il  puiilc  s'en  prévaloir  en  pareil  cas. 

Que  tous  les  AmbafTadeurs  , en  fortant  de  Charge  , remettent  à 
leurs  fucccireurs  tous  les  privilèges,  livres,  procès.  Sentences  , 6c 
autres  écritures  dont  ils  auront  dû  faire  faire  un  inventaire , duquel 
ils  feront  tenus  d’envoyer  au  Couvent  une  copie  en  bonne  forme, 
pour  être  dépofee  en  la  Chancellerie. 


DES  AUBERGES. 

TITRE  XIX. 

ï.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Rcglemens faits  pour 

.Lies  Auberges  pourront  être  fui  vis,  corrigez  ou  changez  com- 
me il  plaira  à l’Eminentiflime  Grand  Maître  , & au  vénérable 
Conieil , dans  les  occafious  où  il  s’agira  du  bon  gouvernement  de 
l’Ordre. 

1.  Ils  ont  confirmé  les  Réglemcns  fuivans,  faits  & publiez  dans 
les  précédons  Chapitres  généraux , qu’ils  ont  réformez  en  la  maniéré 
qui  s’enfuit  : 

Que  fuivant  l'ancien  ufage,  les  Piliers  doivent  donner  à manger 
aux  H ères  la  quantité  de  mouton  , de  bœuf  6c  de  genille  qui  leur 
aura  été  livrée  par  le  Tréfor,  fur  le  pied  d’une  réale  par  jour.  S’il  n'y 
a que  du  porc  frais  ou  falé , ils  n’auront  que  les  deux  tiers.  S’il  n’y  a 
pas  de  viande , & les  jours  d’ablfinence  , il  leur  donnera  à cha- 
cun une  portion  honnete  de  poiilon  , ou  quatre  œufs  pour  leur 
pitunce. 

II  leur  donnera  du  pain  & du  vin  convenables , dont  ceux  qui  ufc- 
ront  nul , feront  mis  à la  feptaine  : les  Freres  n’ameueront  point  de 
chiens  à qui  il  faut  trop  de  pain.  Si  les  chiens  y vont , on  les  en 
•«hafleta,  fans  que  leur  maître  ofe  s’en  plaindre  fous  la  même  peine. 

Aucun 
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Aucun  Frère,  pendant  qu’il  mangera  à l'Auberge,  n’envoyera  dehors, 
pain  , vin  , viande , ni  aune  chofe  a manger , lous  la  même  peine. 
Le  Piller  fournira  à chaque  Frète  un  tjutrtuccioàe  vin  pur  & lîx  pains 
par  |our. 

Le  Pilier  fera  obligé  d'envoyer  trois  fois  la  fema’ine  hors  de  l’Au- 
berge , la  pittancea  ceux  qui  la  demandeionc , pourvu  qu’ils  n’aycnt 
pas  déjeûné  à l’Auberge  ce  jour-là  , auquel  cas  on  la  leur  refufera, 
même  a ceux  qui  la  demanderont , après  que  le  Maître  de  (ale  aura 
mangé.  Le  Pilier  donnera  à déjeuner  le  matin  entre  les  deux  M elles, 
& le  foit  à goûter , entre  le  dîner  & X site  Mar, a. 

Celui  qui  ne  fera  pas  content  du  pain,  du  vin  & des  viande» 
que  l’on  lui  aura  donnez,  ne  s’en  plaindra  qu'au  Pilier,  & non  aa 
Maître  de  fale , au  Cuilînier , ou  au  Dépcnfier.  S’il  a tort  de  fe  plain- 
dre , il  Ibra  puni  les  deux  premières  fois  de  la  Scptaine  ; s'il  a raifon, 
on  y mettra  ordre. 

Le  Frere  qui  aura  maltraité  un  domeftique  du  Pilier,  fanseffulion 
de  fang,  fera  condamné  fut  le  champ,  pour  la  première  fois,  à la 
Quarantaine  ; pour  la  fécondé , à fix  mois  de  pnfon  dans  la  tour  ; 
pour  la  troifiéme,  il  perdra  deux  années  de  Ton  ancienneté,  fuivant 
les  Statuts  : s'il  y a eftuiion  de  fang  , il  fera  puni  encore  plus  févé- 
rement. 

Qu’aucun  Frere  ne  fe  donne  la  liberté  d’entrer  dans  lacuifine,  ni 
dans  la  dépenfe , malgré  le  Maître  de  fale  : ceux  qui  le  feront , feront 
mis  en  Septainc  pour  la  première  St  la  lecondc  fois , & pour  la  troi- 
fiéme en  Quarantaine. 

Que  l’on  ne  porte  dehors  ni  vailFelle  ni  uflancile  de  l'Auberge  : 
s’il  s’en  perd  quelque  pièce , celui  qui  l’aura  emportée,  fera  obligé 
de  la  payer , & de  faire  la  Septaine.  Si  les  ferviteurs  difent , ou  font 
quelque  chofe  qui  puilTe  engager  les  Frères  à les  maltraiter,  ils  s’en 
plaindront  au  Piliet , afin  qu’il  y mette  ordre.  S’il  y manque  , ils 
s’adrcITeront  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal. 

Lorfque  le  Pilier  fe  plaindra  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal  de 
quelque  déreglement , il  en  lèra  cru , (ans  qu’il  foit  befoin  d’en  faire 
d’enquête,  & fans  que  le  Pilier  forte  du  Couvent,  on  rendra  fur 
le  champ  Sentence  contre  le  Frere  dont  il  fe  fera  plaint,  conforme^ 
la  qualité  de  fa  faute. 


DES  GALERES. 

TITRE  XX. 

r,  T Fs  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Règlement  ci-devant 
ijfaits , concernons  les  galères,  pourront  être  exécutez,  chan- 
gez ou  corrigez  par  fon  Eminence,  êc  le  vénérable  Confeil,  dans  les1 
pccafions  où  il  fera  à propos  dc  le  faite  j pareeque  c’eft  en  cela  que.' 
Htme-jy:.  St 
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confident  l'honneur , la  réputation  & la  fureté  de  l'Ordre , fur-tout 
depuis  que  les  Infidèles  fe  fervent  d’Arquebufes  renforcées.  C'eft 

fourquoi  ils  ont  ordonné,  tout  d'une  voix,  que  toutes  les  fois  que 
on  fera  partir  des  caravanes  ou  des  fecours , à commencer  dès  la 
première  fois,  les  Freres  feront  armez  de  moufquets , qui  leur  feront 
délivrez  par  le  Tréfor  fur  leurs  tables  5r  leur  folde,  à peine  de  ne 

Îioint  voir  compter  leur  caravane,  & d 'être  traitez  comme  defobéif- 
ans.  Et  afin  que  tous  deviennent  propres  à manier  le  moufquet,  ils 
ont  encore  ordonné  que  l'on  ne  donnera  la  caravane  ou  le  fecours, 
qu'à  ceux  qui  auront  a;  ans  complets. 

i.  Que  tous  les  foldats  des  gaicres  feront  Moufquctaircs  , & les 
Mariniers  ou  Scapoli,  Arquebufiets. 

j.  Ils  ont  révoqué  toutes  les  grâces  & privilèges  qui  pour, 
soient  être  accordées  dans  les  Confeils  complets  de  rétention  , au 
préjudice  de  l'Ordonnance  faite  par  le  précèdent  Chapitre  géné- 
ral , qui  regarde  les  Freres  qui  n'ont  pas  cffe&ivement  tenu  le  Gé- 
néralat  , ni  la  Capitainerie  d'aucune  galere , pendant  deux  ans 
entiers , fuivant  ladite  Ordonnance  ; révoquant , caifant  & an- 
nulant tous  privilèges  de  cette  efpece , accordez , ou  à accorder  dans 
Jes  rétentions  , en  faveur  des  Chevaliers , qui  n’ont  point  été  Capi- 
taines de  galions  ou  autres  vaifleaux  de  la  Religion  ; voulant  que 
ladite  Ordonnance  ne  puilfe  jamais  s’étendre  julqu'à  accorder  de 
Semblables  privilèges  h d'autresCapitainesqu  a ceux  des  gaicres, après 
.qu'ils  auront  fini  les  deux  années  de  leur  emploi,  approuvez  & con- 
cédez , fuivant  la  même  Ordonnance , Sc  non  autrement  ; approu- 
vant cependant , & confirmant  les  grâces  faites  par  le  préfent  Cha- 
pitre général  à Frere  Henri  de  Mcrlés  Beauchamp  Commandeur , Sc 
A Frere  Dom  Louis  de  Cardenas,  & celle  qui  avoit  été  faite  aupa- 
ravant par  le  vénérable  Confeil,  à Frere  Guillaume  de  Chificy  Com. 
mandeur , lefquelles  fortiront  leur  plein  & entier  effet. 

4.  Ils  ont  commis  le  vénérable  Amiral,  Sc  le  Commandant  gene- 
ral des  galeres , & leurs  fucceifcurs,  pour  compofer  la  congrégation 
du  bon  gouvernement  des  galeres,  avec  les  quatre  Commiflaires, 
qui  feront  cfioifis  par  le  Maître  & le  Confeil , l'un  defquels  fera 
changé  chaque  fcmeflre,  Sc  un  autre  nommé  à fa  place,  Sc  trpis  de  res 
Députez  en  feroient  les  fondions  , quand  les  autres  trots  ncglige- 
rotent  de  s’y  trouver. 

Ils  auront  un  foin  particulier  de  tout  ce  qui  regarde  leur  Police, 
Ja  paye , les  provisions , Sc  qui  fera  ncceiïaire  pour  l'entretien  des 
galeres  de  la  Religion , fur  lesquelles  ils  auront  de  fréquentes  confé- 
rences , pour  le  retranchement  de  tout  ce  qui  leur  paroîtra  fupei  flu , 
la  reformation  des  abus , & la  fourniture  de  tout  ce  dont  elles  au- 
ront .befoin.  A l'egard  des  provifions  & des  changemens  qu'il  y aura 
à faire,  ils  en  donneront  avis  au  Grand  Maître  & au  Confeil , qui 
donneront  fur  le  champ  les  ordres  convenables  à ;la  confervatioa 
des  galeres  & des  biens  du  Tréfor. 
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y.  Que  tous  les  hommes  de  Cap , qui  font  fur  les  galères  , foient 
payez  comptant,  du  moins  de  fix  mois  en  fix  mois , & que  l’on  trouve 
te  moyen  de  le  faire  des  deniers  qui  viendront  des  Provinces  donc  on 
mettra  chaque  année  35000  écus  dans  la  tour,  qui  feront  deftinez  à 
cet  ufage. 

6.  Que  le  vénérable  Grand  Commandeur  & les  Procureurs  du 
Tréfor  choififtent  un  habile  & fidele  Ecrivain,  à qui  ils  donneront 
tels  apointemens  qu'ils  jugeront  à propos,  lequel  réfidera  dans  labalTe 
ville  Vallecce,  fous  l’obédience  du  vénérable  Amiral, 9c  defd.  Com- 
milfaires,  & aura  toujours  par  devers  foi  des  copies  des  états  de  cha. 
que  galere , que  les  Officiers  feront  tenus  de  lui  remettre  à leur  dé- 
part , en  force  cependant  qu’il  ne  foie  fait  aucun  préjudice  aux  préé- 
minences de  quelque  Officier  que  ce  foit,  ni  pour  le  préfent,m  pour 
l’avenir. 

7.  Pour  mettre  en  état , & en  meilleure  forme  la  navigation  des 
galeres  de  la  Religion , dans  lefquelles  confifte  la  réputation  & la 
fureté  de  tout  l’Ordre , ils  ont  établi  les  articles  fuivans  , qu’ils  veu- 
lent être  obfervez  comme  de  véritables  Loix  : Sc  ayant  d’abord  con- 
fiderc  que  la  Charge  de  Capitaine  général  des  galeres  de  la  Religion 
ne  donne  tant  d’autorité  Sc  de  prééminence,  qu’ahn  qu’il  foit  géné- 
ralement tefpeûé  & e(limé,ils  ont  ordonné  quelorfqu’il  fera  choiiï 
parmi  les  Freres  de  la  petite  Croix , il  ne  lailfera  pas  de  fe  trouver  au 
Confeil , toutes  les  fois  que  l’on  y parlera  d'affaires  qui  concernent 
l'état  Sc  le  bon  gouvernement  de  la  Religion,  excepté  les  affaires 
civiles  & criminelles  ; mais  qu’il  y fera  placé  après  tous  ceux  qui  en 
font,  même  après  le  Sénéchal , Sc  qu’il  n’y  aura  que  la  voix  confulta- 
tive,  Sc  non  la  délibérative. 

8.  Qu’aptes  la  publication  du  préfent  Chapitre  général , perfonne 
ne  fera  élu  Capitaine  des  galeres  de  la  Religion,  qu’il  naît  dix  ans 
d’ancienneté  , it  années  d'âge , Sc  qu’il  n’ait  fait  du  moins  trois  ca- 
ravanes en  perfonne  fur  les  galetes,  à l’exception  des  Freres  des  vé- 
nérables Langues  d’Angleterre  Sc  d’Allemagne. 

5.  Que  tous  ceux  qui  auront  été  Généraux  de  Capitaines  des  galeres, 
qui  auront  rempli  cette  fonâion  pendant  deux  années  entières  , Sc 
dont  la  conduite  aura  été  approuvée  par  le  Grand  Maître  & le  Con- 
feil, pourront  en  obtenir  un  decret  de  privilège,  qui  fera  de  même 
force  que  s'il  avoit  été  donné  par  le  Chapitre  général , de  pouvoir 
être  pourvûs,  quoiqu'ils  fe  trouvent  hors  du  Couvent,  de  quelque 
Dignité,  Comtnanderie  de  cheviflement , amelioriffement  ou  grâce 
Magiftrale,  Office,  Bénéfice  ou  penfion  quelle  qu’elle  foit,  Sc  être 
traitez  & privilégiez  de  meme  que  s’ils  avoieor  demeuré  dans  le 
Couvent  ; déclarant  au  furplus  que  la  confirmation  qu’ils  font  tenus 
d’en  obtenir  du  Confeil , fe  donnera  par  ballotes  feulement , Sc  non 
par  voix  , Sc  que  cette  confirmation  ne  leur  fervira , & ne  les  rendra 
capables  d’aucune  chofe , fi  ce  n’eft  pour  la  décharge  de  leurs  cara- 
vanes , eu  tout  ou  en  partie , Sc  pour  la  réfidcncc  dans  le  Couvent  j 

St  ij 


1 


jt+  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

niais  non  pas  pour  la  réfidence  de  dix,  ou  de  cinq  ans  dans  le  Cou. 
vent , ou  dans  les  Commanderies , qui  pourra  s'achever  dans  le 
Couvent  ou  dehors. 

10.  Que  le  Capitaine  des  galeres  qui  fera  convaincu  d'avoir  tra. 
fiqué,ou  d’avoir  embarqué  des  marchandifes , dont  il  aura  reçû  le 
fret , fera  privé  du  privilège  du  "Bien  ftrtn , a l'exception  des  vivres 
qui  fe  mènent  à Malte , pour  la  provifton  de  l'Iilc. 

U.  Que  les  Aÿnxint  des  galeres , qui  font,  ou  qui  feront  en  fonc- 
tion , donneront  bonne  Se  fuffifânte  caution  , jufqu'à  mille  écus  du 
moins , de  rendre  bon  compte  des  efetaves , 5c  autres  effets  du  Tré- 
for,  qui  leur  auront  été  remis  entre  les  mains  ; faute  de  quoi  l’on 
en  mettra  d’autres  à leurs  places  qui  feront  en  état  de  fouinir  la 
même  caution. 

11.  Ils  ont  corrigé  l’article  iS.  de  l'Imprimé,  & ordonné  que  les 
Chapelains  des  galeres , quand  elles  feront  hors  de  Malte  , feront 
tenus  de  dite  la  Melle  tous  les  jours  fur  la  poupe  de  la  Capitane , 
félon  leur  rang  d'ancienneté  : quand  ils  feront  à Malte,  ils  la  diront 
tous  les  Dimanches  5c  toutes  les  Fêtes. 

ij.  Ils  ont  encore  corrigé  l’article  ;y.  qui  parle  des  qualitez  que 
doivent  avoir  les  'Heis , 5c  les  Cherche-mert  des  galeres  , 5c  ordonné 
qu’il  n’y  en  aura  point  qui  n’ait  15  ans  5c  trois  caravanes. 

14.  En  expliquant  5c  étendant  l’article  56.  pour  lever  les  doutes  5c 
les  difficultez  qui  peuvent  naître , fur.  tout  dans  le  tems  du  combat , 
ils  ont  ordonné  qu’au  cas  que  le  Capitaine  de  la  galere  foit  tué , le 
Patron  de  la  galere  commandera  jufqu’à  la  fin  de  l’aâion,  s’il  efl 
Chevalier  de  Juflice  : s’il  ne  l’eft  pas , ce  fera  le  Roi  de  la  galere  : 
au  cas  que  la  Capitane  ne  fe  trouve  pas  dans  l’efeadre , l’ancien  qui 
la  commande  , choilîra  , dé  l'avis  des  autres  Capitaines  le  Cheva- 
lier qui  commandera  la  floie , jufqu’à  fon  retour  à Malte. 

15.  Ils  ont  réformé  l'article  6S  qui  traite  du  Médecin  des  galeres, 
pareequ’il  a préfentement  des  appointemens  fixes. 

1 6.  Ils  ont  ordonné  que  l'on  ne  demandera  plus  au  vénérable' 
C on  le  il  des  certificats  de  bien  fervi,  pour  les  Capitaines  des  galeres  , 
ni  pour  le  Général  même  , qu’ils  n’ayent  rendu  leurs  comptes  , 5c 
qu'ils  ne  rapportent  un  certificat  de  l’Ecrivain  du  Tréfor , qu’ils  ne 
lui  doivent  quoi  que  ce  foit. 

17.  Dautant  que  l'état  militaire  ne  fçauroit  fc  maintenir  fans  obéif- 
fance  , ils  ont  ordonné  que  dès  que  le  Confeil  fera  convaincu  qu’un 
Capitaine  aura  defobéi , ou  qu’il  n’aura  pas  exécuté  les  ordres  du 
Général . en  ce  qui  regarde  la  guerre  Se  la  navigation , il  fera  privé , 
pour  la  première  faute  du  revenu  d'une  année  de  fes  Commanderies, 
5c  autres  biens  qu'il  tient  de  la  Religion,  laquelle  fera  appliquée  au 
commun  Tréfor  : 5c  jufqu’à  ce  qu'il  ait  payé , il  fera  incapable 
d’obtenir  aucun  autre  bien.  S’il  11’en  tient  point , il  perdra  deux  ans 
de  fon  ancienneté,  au  profit  de  fes  Fiarnauds  ; la  fécondé  faute 
fera  doubler  la  peine  ; à la  troifiéme  il  perdra  l’habit. 


Digitized  by  Google 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  jiy 

18.  Ils  ont  ordonne  dans  la  même  vûe , que  tous  les  Frétés  Profcs 
Sc  Novices  obéiront  aux  Capitaines , dont  ils  recevront  les  ordres  , 
comme  de  leurs  Officiers  majors. 

19.  D'autant  qu'il  n'y  a rien  de  plus  important  que  d'évirer  toute 
occalïon  de  querelles  dans  unlieuauffi  dangereux  que  les  galères,  ils 
ont  ordonné  que  tout  FrereProfèsou  Novice  fur  les  gaietés, qui  dira 
quelque  choie  d'injurieux  à 1 honneur  d'un  autre  Ftere  Proies  ou  No- 
vice, fera  privé  de  l’habit , Sc  déclaré  incapable  de  le  recevoir  une 
fécondé  fois.  Ceux  qui  auront  donné  des  foufflets,  des  coups  de  bâ. 
ton , ou  mis  la  main  à aucune  forte  d'armes , quoiqu'ils  n’ayent  pas 
blelfé  leurs  Confrères , feront  de  même  privez  de  l'habit , Sc  livre* 
au  bras  Séculier/comme  mauvais  foldats , indignes  de  vivre , & per. 
tutbateurs  de  la  difciplinc  militaire 

19.  Si  celui  qui  aura  reçil  l’affront , Sc  qui  aura  été  provoqué , fous 
prétexte  de  s’en  décharger,  ofe  dans  la  galererr.ême , donner  un  dé- 
menti , une  nafarde,  ou  un  coup  de  bâton  ou  mettre  la  main  à quel- 
que forte  d’armes  que  ce  foit , tombera  fur  le  champ  dans  la  meme 
peine  ; il  doit  fe  tenir  en  repos , puifque  le  prefent  Statut  déclare  , 
que  tout  l’aifront  demeure  a celui  qui  a commencé  la  noife  , lequel 
outre  l’infamie  dont  il  fe  couvrira  par  ce  moyen , fera  châtié  de  la 
maniéré  ci-  delfus  expliquée , fans  aucune  efperance  de  rémiffion. 

11.  Les  foldats  ou  les  Séculiers  qui  auront  prétendu  faire  affront 
à d’autres , feront  mis  à la  chaîne  & a la  rame  fans  rémiffion,  pour 
ièrvir  deux  ans  la  barbe  rafe , trois  ans  pour  une  nafarde  ou  un  coup 
de  bâton  : s’ils  ont  mis  la  main  aux  armes  , ils  ferviront  de  forçats 
toute  leur  vie. 

11.  Que  dès  qu’il  arrivera  fur  les  galères  quelqu'un  des  incidens 
ci-dellus  expliquez,  le  Capitaine  fera  obligé  d'en  donner  avis  au 
Grand  Maître  par  une  Lettre  lignée  de  fa  main.  S’il  paroîc  au  Grand 
Maître  Sc  au  Confcil  qu’il  y ait  manqué , ils  le  condamneront  à per- 
dre trois  ans  de  fon  ancienneté , & en  une  amende  de  trente  écus  d or 
envers  le  Tréfor,  jufqu’au  payement  de  laquelle  il  fera  incapable 
d’obtenir  aucune  chofe  ;s’il  cil  de  l’habit , le  Général  des  Galeres  le 
mettra  en  Juftice  les  fers  aux  pieds , 6c  lui  fera  faire  le  procès  qu’il 
enverra  enfuite  clos  Sc  fccllé  au  Grand  Maître  & au  Confeil,  Jt 
peine  de  payer  au  Tréfor  par  le  Général  ;oo  ducats.  Si  le  Criminel 
eft  Séculier , il  en  fera  lui-même  juftice  fur  le  lieu. 

i).  Afin  que  petfonne  n’en  ptétende  caufe  d'ignorance,  ils  ont 
ordonné  que  toutes  les  fois  que  les  galeres  fortiront  du  port , pour 
quelque  voyage  que  ce  puiife  être , le  Général  6c  les  Capitaines  feront 
lire  publiquement  les  prefentes  Ordonnances  , Sc  publier  à fon  de 
trompe  ce  qui  doit  être  obfetvé  avec  la  derniere  exactitude. 

14.  Que  dans  toutes  les  galeres  de  la  Religion , lorfqu  elles  feront 
en  voyage , on  continuera  les  dévotions  ordinaires  de  la  MclTcfiche, 
ou  fans  confecration , les  Prières  ordinaires  au  Sauveur  du  monde, 
à laglorieufe  Vierge  Marie  , Saint  Jean-Baptifte  notre  Patron  , Sc 
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autres  Saints  : Que  tous  nos  Religieux  réciteront  exactement  chaque 
jour  les  prières  aufquelles  ils  font  obligez  : qu’ils  obferveront  parti, 
culierement  l’art.  6 du  titre  de  l’Eglile,  qui  leur  enjoint  de  fe  con*  ' 
fefler  & de  communier  ayant  de  partir  pour  les  caravanes , & autres 
voyages , & de  lailler  leur  défapropriement  entre  les  mains  du  Ré- 
vérend Prieur  ou  du  fous- Prieur  de  l’Eglife,  faute  de  quoi  le  meme 
Statut  fera  exécuté  à la  rigueur. 

15.  Que  tous  les  Dimanches  & Fctes  principales  de  l’année,  files 
galei  es  fe  trouvent  à Malthe , ou  en  quelque  autre  port  de  la  Chré- 
tienté , qui  foit  fût  & habité , nos  Chapelains  diront  la  Meife  fur  la 
poupe  de  la  capitane  en  vertu  du  Bref  du  Pape  Sixte  V.  d’heureufe 
mémoire,  inféré  dans  les  RegiftresdesConfeilsde  l’an  1585  , fol.  iji, 
& ce  chacun  à fon  tour , félon  l’ordre  qu’ils  y mettront  eux-mêmes, 
avec  toute  la  dévotion  & l’éclat  qui  conviennent  à un  fi  grand  myf- 
tere  : enjoignant  au  vénérable  Général  de  faire  bien  couvrir  l’Autel, 
de  peur  du  mauvais  tems , & de  faire  faluer  le  Saint  Sacrement  avec 
des  trompettes  ou  des  chants , comme  il  le  jugera  plus  à propos. 

16.  Que  les  Chapelains  de  la  caravane  auront  un  grand  foin  des 
âmes  qu’on  a confiées  à leur  conduite , & que  pendant  que  les  ga- 
lères feront  hors  de  Malthe,  dans  un  lieu  commode  , les  Frères  fe 
confeiTeront  aux  Fêtes  marquées  par  les  Statuts.dc  recevront  la  fainte 
Communion  : ils  en  rendront  compte  au  Révérend  Prieur  de  l’Eglife, 
en  execution  de  la  nouvelle  Conllitution. 

17.  Le  Chapelain  donnera  tous  fes  foins  à difpofer  tout  le  monde 
à la  réception  de  ces  deux  Sacremens,  & entendra  les  confcffions 
des  Freres  & aucres  blellez  ou  malades  qui  feront  iur  la  ilote. 

18.  Les  Reverends  Chapelains  qui  feront  la  caravane,  feront  ref- 
peétez  Sc  bien  traitez  : enjoignant  au  vénérable  Général  & aux  Ca- 
pitaines des  galères  d’en  avoir  un  foin  tout  particulier,  & de  les 
maintenir  dans  la  polfefTlon  oi\  ils  font  de  manger  au  Cap  de  la  Tra- 
rerfolle , à côté  du  Capitaine. 

19.  Que  les  Chapelains  Prêtres  qui  vont  en  caravane , coucheront 

dans  le  Scandalato  en  dedans , à main  gauche  , du  côté  de  la  cam. 
pagne.  • 

jo.  Lorfque  les  galeres  rencontreront  un  vaifieau  des  Infidèles, 
qui  ne  faite  point  de  réfiftance  , & qui  fe  rende  dès  qu’on  lui  aura 
donné  la  ch.lfe , il  ne  fera  inverti  d’aucune  de  nos  galeres:  il  eft 
même  défendu  d’en  approcher  de  fi  près  qu’on  y puiile  fauter , à peine 
de  payer  par  les  Capitaines  qui  feront  le  contraire,  deux  années  du 
revenu  de  leurs  Commandcrics  ; ou  s’ils  n’en  ont  point,  cinq  cens 
écus  au  Tréfor  : ils  ne  permettront  non  plus  à perlonne  d’y  aller  à 
la  nage,  à peine  contre  les  Freres  de  perdre  1 habit,  & contre  les 
Séculiers , d’être  mis  à la  rame  pour  dix  ans. 

Le  vcnerable  Général  enverra  le  Capitaine  de  fa  capitane,  ou 
quelqu’autre  ancien  Frere  Chevalier  tel  qu’il  lui  plaira  , pour  avec 
le  ReveeUtenr,  faire  l'inventaire  des  effets  qui  fe  trouveront  dans  ce 
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vaiffeau  : ils  y mèneront  avec  eux  les  Ecrivains  de  la  capitane  & ceux 
du  Rei  editeur , lefquels  travailleront  à l'inventaire  fidèlement  Sc  di- 
ligemment : fi  le  vaiffeau  Infidèle  fait  réfiftance , on  fera  tout  ce  que 
l’on  pourra,  pour  empêcher  qu'il  ne  foit  pillé.  On  aura  fur-tout 
l’œil  fur  les  efclaves , pour  prévenir  leurs  mauvais  defTeins  : on  re- 
tiendra à la  chaîne , meme  les  Bonnci/orties , de  peur  qu’ils  n'y  fautent 
& qu’ils  ne  lailfent  les  galeres  défarmées  ; fi  ce  n'eft  lorfqu'on  aura 
à faire  contre  des  vailfeaux  de  rame , auquel  cas  on  pourra  les  déta- 
cher. Enjoignant  neanmoins  au  vénérable  Général  de  châtier  féve- 
rement  ceux  qui  oferont  fe  jetter  à la  nage  pour  aller  piller  les  vaif- 
feaux , & qui  pour  y entrer , auront  laiflé  leur  épée  .leur  poignard , 
leur  Arquebufe  avec  la  mèche  allumée , ou  des  boercs  à poudre  en 
leurs  places , ce  qui  pourroit  donner  lieu  aux  efclaves  de  faire  du 
défordre  : 


Déclarant  que  les  armes  Sc  les  effets  pris  fur  l'ennemi,  appartien- 
dront aux  vaifTeaux  qui  auront  combattu  , 8c  feronc  laiffez  à ceux 
qui  s’en  feront  faifis , avec  défenfes  en  vertu  de  la  fainte  Obedience, 
Sc  fous  les  peines  qu'il  plaira  au  vénérable  Confeil  d'arbitrer , à tous 
nos  Frères  de  leur  rien  enlever  de  ce  qu'ils  auront  juflemcnt  acquis  ; 
s’il  furvient  là  deflus  quelque  difficulté , elle  fera  fou verainement 
décidée  par  le  vénérable  Général.  Si  quelque  Religieux  refufe  de 
lui  obéir , il  en  donnera  avis  au  vénérable  Confeil,  qui  ne  manquera 
pas  de  le  chàcier. 

Le  Général  donnera  aux  Freres  Chevaliers  vingt  pour  cent,  Sc 
aux  Séculiers  ij  feulement , de  l'argent  des  prifes  qu'ils  auront  dé- 
couvertes. Afin  d’éviter  la  confufion,  il  n’enverra  au  vaiffeau  ennemi 
que  l’on  aura  rencontré , que  le  nombre  de  vaifTeaux  qu'il  jugera 
nécelTàire  pour  s’en  emparer,  & promettra  les  récompenfes  accou- 
tumées à ceux  qui  y feront  entrez  les  premiers.  Si  on  rencontre  une 
efeadre  plus  forte  que  la  nôtre,  le  vénérable  Général , après  avoir 
pris  Confeil  des  Capitaines,  prendra  une  bonne  & prompte  réfolu- 
tion  , dans  laquelle  il  aura  toujours  égard  à l’honneur  de  la  Religion, 
& à la  confervation  de  fes  galères  ; en  tout  événement  il  fera  paroî- 
tre  une  valeur  Sc  une  fermeté  dignes  d’un  Chevalier  Religieux  Sc 
diftingué.  Quand  il  faudra  combattre  fur  mer  , le  Général  & les  Ca- 
pitaines choifiront  un  Chevaliet  ou  autre  pour  commencer  le  com- 
bat , Sc  tailleront  les  autres  à la  garde  des  galeres  : Ordonnant  fur- 
tout  qu’ils  fe  tiennent  chacun  dans  le  polie  qui  lui  a été  marqué , 
julqu’à  ce  que  chacun  foit  rentré  dans  ia  propre  galcre. 

)t.  Pour  prévenir  les  dangers  Sc  les  inconveniens  où  on  s’eft  quel- 
quefois trouvé , il  e(l  défendu  à tous  nos  Religieux , de  quelque  étal 
ou  condition  qu’ils  foient,  d’abandonner  les  galeres,  pour  monter 
fur  d'autres  vaifTeaux  , Sc  de  combattre  s’ils  ne  font  commandez  par 
le  vénérable  Général,  ou  par  les  Capitaines,  pour  aller  aider  le 
Rrvtd'tcur , ou  pour  empêcher  quelque  défordre,  à peine,  pour  les 
Commandeurs , les  Poffeffeurs  des  Membres , & les  PenGonuai. 
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res,  de  perdre  quatre  années  du  revenu  de  leurs  Commanderies, 
Membres  8c  pendons,  qui  feront  appliquées  au  Tréfor  j & pour 
les  autres , de  quatre  années  de  leur  ancienneté  & autres  refer- 
vées  au  véneiable  Confeil,  fuivant  la  qualité  de  la  faute  : enjoignant 
au  vénérable  Général  de  donner  au  Martre  & au  Confcil  une  relation 
cxaéke  de  tout  ce  qui  fe  fera  paffé  tant  fur  la  capitane , que  fur  les 
autres  galeres. 

jz.  Si  le  butin  fe  trouve  compofé  de  chofes  de  prix  & qui  tienne 
peu  de  place,le  tout  fera  fidèlement  embarqué  fur  les  galcscs  mêmes: 
fi  on  a pris  un  vaifTeau  riche  & de  confcquence  , les  galeres  l'clcor- 
teront  & le  mèneront  dans  ces  mers;  s'il  cil  de  moindre  qualité,  on 
l’amarrera  8c  le  pourvoira  de  tout  ce  qui  fera  néccU'aire  j on  y mettra 
une  pci  ionne  qut  foit  capable  de  le  commander , de  le  conduire  , 8c 
de  rendre  compte  de  fa  Chaige,  & à qui  on  ordonnera  de  venir  en 
droiture  de  ce  côte-ci.  Enjoignant  au  véneiable  Géneial  8c  aux  Ca- 
pitaines de  faire  de  même  fans  toucher  ailleurs , fi  ce  n'cfl  en  cas  de 
challê , de  mauvais  tems  ou  autre  nécefTité.  Si  on  elt  contraint  de 
coucher  en  terre  Chrétienne  , on  ne  permettra  à pet  tonne  de  mettre 
pied  à terre, 

jj.  Que  hors  les  cas  de  nécefïité , les  galeres  partiront  de  jour  du 
port  de  Malthe  : la  capitane  fera  tirer  le  coup  de  partance  à midi  : 
tous  IcsChevalieis  , Frères  de  caravane  & autres  , doivent  être  mon- 
tez dans  la  demie  heure  fuivantc , après  laquelle  on  fera  la  recherche. 
Les  galeres  fortiront  du  poit  le  plus  promptement  qu'il  leur  fera 
poflible , avec  leurs  Efauifs  & petites  frégates , & iront  fe  placer  au- 
delà,  a l'cndioit  qui  leur  paroîtra  le  plus  convenable  pour  leur 
départ.  Ils  fciont  la  la  revue  des  armes,  & la  dillribution  des  lieux 
oit  chacun  devra  combattre  & fe  coucher  , du  plomb  & delà  pou- 
dre autant  qu'il  en  faudra,  fuivant  l’ordre  qui  fera  ci-aprcs  prelcrit. 

34.  Des  que  les  efquifs&  les  petites  frégates  feront  dans  les  ga- 
lères , il  ne  fera  permis  à aucune  barque  d’en  approcher,  fous  telles 
peines  qu'il  aura  plû  au  Grand  Maine  de  faire  publier- 

3j.  Comme  les  galeres  doivent  ordinairemci  t partir  de  jour  , ils 
•nt  ordonné  que  dans  les  comptes  des  tables  des  Chevaliers  & des 
Frétés,  qui  doivent  les  monter,  8c  qui  avoient  accoutumé  de  man- 
ger à l'Auberge,  on  donnera  le  jour  du  dépait  un  bon  dîner  aux 
Pilicis  des  Auberges , 8c  a ceux  qui  s’y  trouveront  ; & le  foir  bien 
à fouper  au  véneiable  Général , & aux  Capitaines  des  galeres  fur 
lefquelles  ils  le  leront  embarquez. 

36.  Que  dès  que  les  galeres  feiont  hors  du  port , on  fera  lire  le 
toile  des  Chcval  crs , &■  des  Fieres  de  caravane , pour  reconnoîtie 
qui  font  ceux  de  l’habit  qui  y manquent , 8c  qui  font  demeuiez  à 
terre, defquels  le  vénérable  Général  ôc  les  Capitaines  font  obi  gez  en 
veitu  de  la  Sainte  Obédience , &•  en  confcierce  d’envover  les  noms 
an  Grand  Maître  , pour  en  faire  juft'ce  : ils  enverront  encore  le» 
noms  dos  hommes  de  Cap  , qui  fc  feront  trouvez  manquer , afin, 
qu'ils  fuient  punis*.  37..DÔ1. 
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37.  Dès  que  lesgaleres  feront  de  retour  dans  le  port , le  Procureur 
fifcal  de  la  Religion , par  ordre  de  l’Eminentiflimc  Grand  Maître , Ce 
fera  donner  par  les  Ecrivains  des  galeres , un  Rolle  de  tous  les  Che- 
valiers & Freres  qui  fe  trouveront  fur  leurs  Regiftres  ayant  table , & r 
qui  ont  mangé  fur  chaque  galere  pendant  le  voyage , afin  que  le  Grand 
Maître  puilie  confronter  les  Rôties  ; fçavoir  & convaincre  ceux  qui 
devant  être  de  la  caravane, nefe  ferontpas  embarquez,  Scies  châtier.. 

38.  Pour  prévenir  les  difpures  qui  furviennent  ordinairement  dans 
la  répartition  des  portes  fur  les  galeres  où  l’ancienneté  des  Freres  n’cft 
point  connue  , ils  ont  ordonné  que  dorénavant  tous  les  Freres  quî 
feront  de  l’armement , en  montant  les  galeres  doivent  porter  avec 
eux  un  certificat  de  leur  réception  dans  la  Langue  ou  le  Prieuré , bien 
ligné  , afin  que  chacun  puiife  fçavoir  le  porte  qui  lui  appartient , 
fuivant  le  degré  de  fon  ancienneté. 

39.  Chacun  des  Freres  eft  obligé  de  coucher  la  nuit  dans  fon  porte, 
& laitier  libre  l'endroit  ordinaire  de  la  poupe  , qui  doit  être  rempli 
par  le  Capitaine , les  Officiers  Sc  les  Matelots  pour  le  fervice  de  la 
galere , à peine  d'ctre  renvoyé  au  Couvent , & d’être  mis  au  cachot 
pendant  trois  mois.- 

40.  Pour  éviter  l’embaras  des  galeres , ils  Ont  défendu  à tous  les 
Freres  de  l’armement , d’y  porter  ni  ballots  ni  coffres  de  bois  , mai» 
feulement  chacun  une  vaille  de  cuir , ou  de  drap  , à-peine  de  confif- 
cation  des  ballots  & coffres  de  bois , & de  tout  l’argent  qui  s’y  trou- 
vera au  profit  du  Tréfor , & contre  le  Capitaine  qui  en  aura  louffèro 
l’embarquement,  d’une  amende  de  fixécus  d’or  par  ballot  ou  coffre- 

41.  Qu’à  l’exception  du  Capitaine,  nul  de  nos  Freres  n’embarquera 
fur  les  galeres  aucune  forte  de  vivres,  pain,  vin,  viande,  bois  ou 
autre  forte  de  provifions,  fl  ce  n’eft  dans  les  voyages  de  Levant  ou 
de  Barbarie , qui  fe  feront  précifément  pour  faire  des  courfes  fur  les 
Infidèles  ,.dans  lefquels  les  Freres  de  l’armement  pourront , avec  la 
permiffion  du  Capitaine , embarquer  une  quantité  modérée  de  pro- 
vifions , qui  ne  puirtê  caufer  aucun  embaras,à  peine  d’être  mispouc- 
trois  mois  au  cachot. 

41.  Qu’aucun  de  nos  Freres  ne  pourra  s’embarquer  comme  parta- 
ger , fans-permiflion  du  vénérable  General,  qui  commandera  la  ga- 
lère. S’il  y en  a un  grand  nombre,  le  Général  les  dirtribuera avec  leur» 
effets  für  toutes  les  galeres  comme  il  pourra  pour  le  mieux.  Ceux 
qui  fe  feront  embarquez  fans  cela  feront  punis  comme  defobéiffans, 
par  la  confifcation  au  profit  du  Tréfor , de  tous  leurs  effets  qui  fe  trou- 
veront fur  la  galere , & d’une  année  du  revenu  de  leurs  Commande- 
ries  , s’ils  en  ont.  S’ils  n’en  ont  pas,  ni  autre  bien  de  la  Religion, 
d’une  année  de  leur  ancienneté  en  faveur  de  leurs  Fiarnauds.- 

43.  Les  caravanes  qui  fe  partageront  dureront  fix  mois  chacune  , à 
commencer  dès  le  premier  de  Juillet,  jufqu’au  dernier  de  Décembre,, 
de  dès  le  premier  de  Janvier , jufqu’jui  dernier  de  Juin , au  moyen’ 
Jâ/wr  / P!  Tt- 
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de  quoi  elles  feront  renouvelléestourà  cour,  Se  changées  défis  moi* 
' en  fis  mois. 

44.  Le  vénérable  Général  aura  la  prééminence  & l’autorité  tomes 
les  fois  qu’on  fera  une  nouvelle  caravane  , de  choifir  la  .moitié  des 
Frères, dont  ilautabefoin  dans  toutes  les  Langues,  pour  l’armement 
de  la  capitane  : les  autres  Freres  dont  on  aura  befoin  pour  remplir 
l’armement , lui  feronc  donnez  par  les  CommilTaires  établis  pour  en 
faire  la  répartition. 

4j.  Ils  ont  ordonné  tout  d’une  voix,  que  le  vénérable  Général  Sc 
les  Capitaines  doivent  faire  fur  les  galeres  leur  retenue  de  poupe, 
«il  ils  pourront  comprendre  les  Freres  qu’il  leur  plaira, à l’exception 
du  Roi  & du  Cberche-mer.  Qu’en  cas  de  combat  las  retenus  ne  pour- 
ront en  partir  fans  ordre  du  Général , ou  du  Capitaine , à peine  de 
fix  mois  de  prilon,  & que  cette  caravane  ne  leur  foit  point  comptée. 

4 6.  Qjiucun  Religieux  obligé  à la  caravane,  ne  pourra  partir  du 
Couvent  ni  des  galeres,  meme  avec  le  congé  du  G rand  Maître , qu’elle 
•ne  foit  achevée,  ou  qu’avec  la  permillion  du  meme,  il  n’ait  mis  à fa 
place  un  autre  Frère  qui  la  faite  pour  lui , à peine  d'être  châtié  comme 
défobéitrant. 

47.  Pour  prévenir  les  fraudes  qui  fe  commettent  dans  la  diflribu- 
•tion  de  la  poudre  & du  plomb , chofes  qui  méritent  d'ctre  foigneufe- 
ment  confervées  , à caufe  du  befoin  que  l’on  en  a pendant  la  guerre , 
ils  ont  ordonné  qu’elle  ne  fe  fera  que  par  les  ordres  du  vénérable  Gé- 
néral , & non  par  celui  des  Cherche-met , lefquels  pourront  y aflîf- 
ter  pour  les  intérêts  du  Tréfor. 

45.  Que  les  magafins  de  poudre  & de  plomb  feront  fermez  à deux 
clefs,  dont  l’une  fera  entre  les  mains  du  Capicaine  ou  de  fon  Lieu, 
tenant , & l’autre  fera  remife  au  Maître  Bombardier  , pour  éviter  les 
abus  qui  s’y  commettent,  & qu’au  retour  de  chaque  voyage,  le  Ca- 
pitaine ou  fon  Lieutenant  qui  aura  cette  clef,  avec  le  Maître  Bom- 
bardier & le  Commandeur  de  l'artillerie , en  rendronc  compte  au 
Commandeur  du  Tréfor,  afin  que  l’on  fçache  la  quantité  de  la  poudre 
.qui  aura  été  confommée , & le  nombre  des  coups  qui  auront  été 
tirez. 

49.  Des  qu’on  aura  fait  la  distribution  de  la  poudte  Sc  du  plomb, 
il  ne  s’en  donnera  plus , s’il  n’y  a pas  eu  de  combat,  qu’à  ceux  qui  en 
auront  véritablement  befoin. 

jo.  Qu’en  chaque  galere  on  fera  de  trois  mois  en  trois  mois  la 
.revile  générale  de  tous  les  hommes  de  Cap  avec  leurs  armes , auf- 
quels  on  donnera  fix  écus  chaque  fois  pout  le  prix  qu’ils  tireront , à 
prendre  fur  le  Tréfor:  il  fe  donnera  à celui  qui  aura  le  mieux  tiré, 

ji.  On  ne  recevra  dans  les  galeres  aucun  valet  de  Chevalier  ou  de 
Trere  Servant,  qui  n’ait  du  moins  vingt  ans  , en  état  de  porter  les 
armes  , avec  fon  Arquebufe  & fon  cafque. 

j».  Pendant  la  navigation,  s’il  arrive  de  donner  ou  de  prendre 
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la  chaflè,  tous  les  Freres  doivent  aller  ou  demeurer  fous  la  couver- 
ture , fuivant  les  ordres  du  Capitaine.  Ceux  qui  n’obéiront  point , 
feront  marquez  Sc  mis  au  cachot  pour  trois  mois , ou  punis  de  plus 
grande  peine  , fuivant  la  qualité  de  la  defobéilTance. 

jj.  D'autant  que  la  Charge  des  galeres  eft  particulièrement  confiée 
au  vénérable  Général  & aux  Capitaines , qui  font  obligez  d'en  rendre 
compte  au  péril  de  leur  vie  8c  de  leur  honneur , il  eft  raifonnable 
qu'ils  en  ayent  le  commandement , uni  dans  la  navigation , que  lorf- 
qu'il  s'agit  de  combattre  Se  de  les  conduire  de  maniéré  qu’elles  exé- 
cutent les  infttuâions  qui  leur  auront  été  données  par  le  vénérable 
Confeil  j il  eft  défendu  au  Roi,  aux  Cherche- mer,  aux  Chevaliers 
Se  aux  Freres  qui  font  fur  les  galeres , de  fe  mêler  du  gouvernement 
dans  ces  occafions  : ils  doivent  au  contraire  recevoir  6c  executerles 
ordres  du  vénérable  Général  6c  des  Capitaines , fans  réplique  ni  con- 
tradiction , à peine  d’être  punis  comme  defobéilfans. 

54.  Les  Capitaines  6c  les  Freres  doivent  l’honneur  6c  le  refpeét 
au  vénérable  General , lequel  reprefenre  la  perfonne  du  Grand  Maî- 
tre. Si  les  Capitaines  font  du  uéfordre,  refufent  d'obéir  Sc  man- 
quent à leur  devoir,  le  vénérable  Général  pourra  les  priver  de 
leurs  Charges , 6c  les  remplacer  par  d’anciens  Chevaliers  qui  com- 
manderont les  galeres  jufqu’à  leur  retour  à Malthe,  où  ils  en 
feront  leurs  plaintes  au  Grand  Maître  8c  au  Confeil,  qui  en  feront 
une  rigoureufe  juftice.  Si  quelqu'un  d’entre  eux  refufoit  d’obéir  au 
Général,  6c  de  quitter  fa  Charge,  il  perdroit  fur  le  champ  trois  années 
du  revenu  des  Commanderies  8c  autres  biens  qu’il  tient  de  la  Reli- 
gion , ou  s’il  n’en  avoic  point , trois  années  de  fon  ancienneté.  Le 
vénérable  Confeil  fur  la  feule  plainte  du  Général  rendra  fa  Sentence 
là-dellus  parle  feul  ferutin  des  ballotes,  fans  s’expliquer  de  vive 
voix.  Si  le  vénérable  General  fait  fa  plainte  contre  quelqu’un  des 
Capitaines  ou  des  Freres  qui  auront  fait  la  caravane  ; l’Accufé  ne 
pourra  propofer  contre  lui  aucun  moyen  de  fufpicion  : s’il  eft  du 
Confeil , il  donnera  fa  ballote  , 6c  fera  juftice  comme  les  autres. 

5 j.  Toutes  les  fois  que  les  galeres  fe  trouveront  dans  des  Ifles  aban- 
données , des  ports , des  ponts , des  caps  ou  autres  lieux  déferts , où 
font  des  Villes , terres  6c  lieux  de  SpUggia  fans  ports , aucun  Frcre 
ne  fe  donnera  la  liberté  de  defeendre  à terre , étant  défendu  aux  Ca- 
pitaines de  le  leur  permettre.  Ceux  qui  désobéiront  feront  mis  en 
juftice  fur  le  champ , 6c  quand  on  fera  de  retour  au  Couvent , fur  la 
plainte  du  Général  ou  des  Capitaines  qui  en  feront  crûs  à leur  (impie 
déclaration , ils  feront  mis  au  cachot  pour  fix  mois. 

j 6.  Lorfque  les  galeres  feront  defeente  dans  le  Pays  des  Infidèles, 
le  Roi  ni  les  Chcrche-mer  ne  mettront  point  pied  à terre , 6c  demeu- 
reront fur  les  galeres , à peine  de  fix  mois  de  prifon , 6c  de  perte  de 
cette  caravane. 

j7.  Lorfque  les  galeres  feront  en  route, aucune  de  celles  qui  vont  de 
conferve,ni  aucun  de  leurs  Patrons  ne  fe  donnera  la  liberté  de  prendre 
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-le  vent  au  delTus  de  la  capitane,  qu’en  cas  de  grande  nécefliré:  com- 
me de  donner  ou  de  recevoir  la  chalfc,  ou  de  courir  fortune.  Celui 
«les  Comités  qui  l'entreprendra  hors  de  ces  cas-  là,  contre  la  volonté 
du  Général , fera  privé  de  fon  Office , 6e  châtié  de  trois  cftrapadcs  de 
corde,  ou  meme  a‘un  plus  grand  nombre,  fuivaiK  l’ordre  du  Géné- 
ral, lequel  pourra  commuer  fa  peine,  avec  le  retranchement  d’un 
certain  nombre  de  mois  de  fa  paye,  dont  le  T réfor  profitera  , le- 
quel nombre  il  aura  foin  d’expliquer  , afin  qu'il  foie  marqué  fur  le 
Regiftre  du  Revcdttcur.  Si  le  Capitaine  y a donné  lieu , le  Général 
pourra  le  priver  de  fa  Charge,  ôc  faire  procéder  contre  lui,  fuivant 
ta  rigueur  des  nouvelles  Configurions. 

j8.  Les  galeres  marcheront  au-deflus  ouau-dellous  du  vent , fuivant 
l’ancienneté  de  leurs  Capitaines,  qui  leur  fervira  de  régie  pour  les 
noms  8e  dans  toutes  les  autres  occafions. 

59.  On  gardera  de  meme  l’ordre  de  l'ancienneté,  quand  il  faudra 
entrer  dans  les  ports , ou  prendre  des  polies , excepté  les  lieux  déferts. 

fio.  Nul  Capitaine  de  galère  ne  pourra  faluer  d’un  coup  de  canon, 
fans  congé  du  Général , à peine  de  cent  ccus  d’amende  applicable  au 
Tréfor  pour  chaque  contravention. 

fil.  Dès  que  les  galeres  feront  arrivées  au  porte  marqué,  tous  les 
Capitaines  doivent  fe  rendre  à la  capitane  pour  recevoir  du  Général 
les  ordres  qu’il  aura  à donner  à chacun  d'eux.  Si  le  mauvais  tems  , 
ou  quelque  autre  chofe , les  a obligées  de  fe  féparer,  à mefure  qu’elles 
arriveront  au  rendez-vous  , les  Capitaines  iront  rendre  compte  au 
Général  de  tout  ce  qui  leur  cft  arrivé. 

.fil.  Si  la  tempête  Se  le  danger  de  fe  perdre  entièrement  contrai, 
gn oient  de  décharger  le  vailfeau,  on  aura  un  foin  particulier  de  con- 
ler ver  les  voiles  8e  le  palamtnto. 

fi).  Il  efl  de  jurticc , que  dans  tous  les  accidens  de  quelque  impor- 
tance, foir  de  guerre,  foit  de  navigation  , le  Général  avant  de  fe 
réfoudre , tienne  Confeil , & prenne  les  avis  dcs.Capicaines  des  gale- 
res , auquel  Confeil  , pour  éviter  la  confufion  , toutes  les  fois  qu’il 
fera  nécclfairc  de  l’afTembler  , on  n’appellera  que  les  Capitaines , 6e 
nul  autre  Chevalier,  s’il  ne  s’en  trouve  de  la  grande  Croix.  S’il  efl 
queflion  d’un  fait  de  marine , on  y appellera  les  Pilotes  6e  les  Mate- 
lots qu'il  plaira  au  General. 

64.  Des  que  le  Capitaine  de  la  capitane  aura  été  confirmé  par  le 
xénerable  Confeil , il  jouira  des  mêmes  honneurs , prééminences  & 
autorité  que  les  autres  Capitaines  des  galeres  : il  fe  trouvera  à tous 
les  Confeils , Confultations  8e  Memblées , .où  il  aura  rang , fiance 
Çe  voix  délibérative  fuivant  fon  ancienneté,  avec  les  autres  Capi- 
taine» , nonobilant  tous  ufages  6e  Coutumes  contraires , 6e  le  de- 
cret du  vénérable  Confeil  du  fi  de  Mai  rjÿfi , lequel  demeure  expref- 
fement  révoqué.  *'  ■■ 

6j.  Si  par  aventure  le  vénérable  Général  venoit  à mourir  , ou 
manquer  à la  Capitane , par  blelfure , maladie  ou  autrement , le  C»r 
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pitaine  de  ce  vailTeau  continuera  de  le  commander  ; l'étendard  fer* 
porté  par  le  plus  ancien  Capitaine  , lequel  commandera  & fera  obéi 
tout  de  meme  que  le  Général.  Le  Capitaine  de  la  Capitanc  prendra 
le  deilous  du  vent  avec  fagalere,  & voguera  dans  l'ordre  de  fon  an- 
cienneté , jufqu’à  ce  que  l'on  fera  de  retour  au  Couvent  , où  la 
vénérable  Confeil  pourvoira  au  befoin. 

66.  S'il  meurt  dans  le  voyage,  ou  hors  du  port  quelqu’un  des  Ca- 
pitaines des  galeres , celui  de  la  Capitane  ira  commander  à fa  place, 
jufqa'â  ce  que  l’on  foit  de  retour  au  Couvent , où  le  vénérable  Confeil 
y pourvoira. 

67.  A l'entrée  des  ports  ou  des  Villes,  où  il  y a des  Châteaux  ou 
des  Citadelles  que  l'on  a accoutumé  de  falucr , la  Capitane  faluera 
de  quatre  coups  feulement , fçavoir  de  deux  demi  - canons , ou  fu* 
gri , & de  deux  fmirigli , G autrement  il  n'en  eft  ordonné  par  le 
vénérable  Général,  qui  fera  faluer  les  Villes  de  confequence  en, 
la  maniéré  accoutumée.  S'il  y a un  Vice-Roi , ou  un  Grand  Prince, 
toutes  les  galeres  falueront  de  quatre  coups  femblables.  Quand  les 
galeres  feront  faluées  par  d’autres  vailTeaux , la  Capitane  feule  répon- 
dra d'un  coup  de  fmirigli  & non  pas  davantage. 

68.  Les  gens  de  Cap  feront  refpeûez  & bien  traitez.  Il  eft  dé- 
fendu , en  vertu  de  fainie  Obedience , à nos  Freres,  de  leur  dire , ni 
faire  rien  de  defobligeant,  fous  peine  d’en  être  châtiez  fort  févére- 
ment  fur  la  moindre  plainte,  par  le  vénérable  Confeil.  La  moindre 
punition  pour  cetrc  forte  de  fautes  , fera  de  trois  mois  de  cachot. 
Per  fonne  n’entreprendra  de  maltraiter  aucun  homme  de  laChiourme: 
celui  qui  en  aura  été  ofFenfé,  s’en  plaindra  au  vénérable  Général , 
Si  aux  Capitaines  à qui  la  connoitlance  en  appartient , fuivant  l'an- 
cien ufage. 

69.  Ann  que  les  effets  des  galeres  foient  plus  exaétement  confer- 
vez , il  eft  ordonné  que  des  qu'il  y entrera  un  nouveau  Capitaine , on 
lui  en  remettra  un  inventaire  contenant  le  nombre  , le  poids  Si  I* 
qualité  de  l'artillerie , des  voiles , des  Parties , & autres  fournitures, 
dont  il  fera  tenu  de  rendre  compte  en  fortant  de  Charge , fie  de  les 
remettre  à fon  fuccclleur , lefquels  feront  obligez  d’en  faire  un  nou- 
vel inventaire. 

70.  Les  Ecrivains  des  galeres  rendront  compte  au  Tréfor  à chaque 
voyage  de  la  cargaifon  & de  la  confommation  qui  s’y  fera  faite  du 
bifeuit , de  la  poudre , du  plomb , des  voiles , des  farties , fie  autres 
chofcs  pour  leur  entretien  pendant  le  voyage. 

71.  Tous  les  Ecrivains  feront  tenus  de  donner  caution  avant  le 
depa*  jufqu’à  aoooécus , des  comptes  qu’ils  rendront  à leur  retour, 
de  tous  les  effets  acquis,  & dommages  foufferts  par  le  Tréfor  . faute 
de  quoi  on  leur  ôtera  leur  emploi , fie  on  le  donnera  à d’autres  qui 
feront  en  état  de  fournir  caution , jufqu’à  la  concurrence  de  cette 
iomme. 

7-i.  Les  Capitaines,  les  Officiers  des  galeres , ni  autres , ne  pour. 
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ront  donner  aux  gens  de  Cap  ou  de  Chiotrrme  , aucun  effet  quel 
qu’il  foit , à peine  de  le  payer  en  leur  nom  , fans  la  permifïïon  du 
Grand  Maître  & des  vénérables  Procureurs  du Tréfor. 

7 j.  11  eft  défendu  à tous  les  Capitaines  de  faire  aucune  dépenfe 
extraordinaire  pour  les  galères , fans  le  confentcment  du  RcvedttcHr, 
ou  en  fon  abfence,  du  Roi  ou  de  l'ancien , dont  il  rapportera  le  con- 
fentement  par  écrit , lorfqu'il  préfentera  fes  comptes , faute  de  quoi 
ces  articles  lui  feront  rayez. 

74.  Le  Comité  ne  pourra  tailler  ni  gnmcite,  ni  fartiame , qu’en 
préfence  du  Capitaine  , du  Revcditeur,  & du  Roi  -,  l’Ecrivain  la  mar- 
quera fur  fon  Regiftre. 

7j.  Si  l’Ecrivain  eft  allez  hardi , pour  faire  mention  d’un  défèr- 
teur,  comme  s’il  avoit  obtenu  fon  congé,  outre  la  perte  de  fon  Office, 
il  fera  encore  ch&tié  fuivant  l’énormité  de  fon  crime. 

7 6.  Le  mémoire  de  la  dépenfe  qui  fc  fera  fur  les  galères , pour  les 
blelfez  & les  malades , Religieux  ou  Séculiers , fera  figné  par  le  Roi , 
en  qualité  de  Prudhomme  de  l’Infirmerie.  Lorfqu’il  s’agira  de  le 
payer,  il  fera  préfentë  au  Tréfor  , lequel  en  rembourfera  le  Ca- 
pitaine. 

77.  En  abrogeant  le  decret  du  Chapitre  général  de  1J97  , portant 
qu’il  y auroit  lur  les  galeres  un  Auditeur  général  avec  fon  Greffier, 
pour  faire  le  procès  aux  Accufez  , ils  ont  donné  pouvoir  au  véné- 
rable Général  des  galeres , au  Régent  ou  au  Capitaine  ancien  qui 
les  commandera,  même  à celui  de  chaque  galcre,  fi  elle  fe  trouve 
feule,  que  s’il  s’y  commet  quelque  crime  allez  grave  pour  mériter 
que  la  juftice  en  farte  une  fevere  & prompte  punition,  de  choifir 
quelque  Séculier  homme  de  Lettres,  pour  Juge  ou  Auditeur,  lequel, 
dès  que  l’on  fera  arrivé  à quelque  Ville  ou  endroit  où  fe  trouveront 
les  galeres,  ou  la  galere  dans  laquelle  a été  commis  le  crime,  pourra 
faire  fommairement  le  procès  à l’Accufé , en  la  maniéré  militaire  ; 
fes  honoraires  feront  payez  fur  la  foldc  ou  la  confifcation  de  l’Ac- 
eufé,  faute  de  quoi  ils  feront  allouez  dans  les  comptes  du  vénéra- 
ble Général , du  Régeut  ou  du  Capitaine,  qui  aura  fait  inftruire  le 
procès. 

75.  Ils  ont  de  même  abrogé  le  falaire  qui  fe  donnoit  au  Médecin 
qui  montoit  les  galeres , & remis  à Son  Eminence  de  les  pourvoit 
de  Médecins  à chaque  voyage,  comme  elle  le  jugera  à propos. 

79.  Us  ont  encore  réduit  Te  falaire  des  Barbiers,  à ce  qu’ils  rece- 
vront des  hommes  de  Cap , & des  ’Bannevtglits , 11  cens  par  an , & 
leur  pittance  qui  revient  à douze  écus  par  mois. 

80.  Les  Ecrivains  & les  Agozzins  feront  tenus  de  faire  toutes  les 
femaines , la  revue  des  habits  des  efdaves  & des  gens  de  galiotte  j 
faute  de  quoi  s’il  fe  trouve  quelqu’un  des  gens  de  Chiourme  qui 
manque  de  caban  , ou  de  l’habit  qui  lui  aura  été  donné  en  dernier 
lieu  , les  Ecrivains  , & les  Agozzins  feront  tenus  de  le  payer  ; ils 
perdront  même  un  mois  de  folde,  dont  Je  Tréfor  profitera.  Lorf- 
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qu'ils  donneront  des  habits  neufs , ils  donneront  les  vieux  par  compte 
à celui  qui  les  aura  fournis. 

81.  Les  Ecrivains  feront  obligez  de  tenir  compte  de  tout  le  bifcuit 
qui  fe  portera  fur  les  galeres , & de  le  diftribucr  par  compte,  jour 
par  jour  : ils  en  donneront  à chacun  demi  rolle  pour  dîner , 5c  autant 
pour  fouper,  en  préfence  du  Revediteur , ou  de  celui  qu'il  aura  com- 
mis pour  tenir  fa  place.  Ils  donneront  chaque  jour  au  Capitaine  uu 
état  du  bifcuit  qu’ils  auront  difttibué,  que  le  Capitaine  remettra  à 
fon  retour  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor,  6c  à la  Chambre 
des  Comptes. 

8t.  Lorfque  les  galères  partiront  d'un  lieu  , où  on  aura  la  com< 
modicé  d'avoir  du  pain  frais , les  Capitaines  feront  obligez  d’en  faire 
prendre  pour  les  gens  de  Cap  ; faute  de  quoi  ils  payeront  les  deux 
tiers  du  bifcuit  qui  fe  fera  mangé. 

S?.  Le  pain  des  galeres  dans  Malte , ni  dehors , ne  fera  reçû  qu'en 
préfence  du  Revediteur , pour  l’intérêt  du  Ttéfor,  qui  en  paye  les 
deux  tiers. 

84.  Le  vénérable  Général , & les  Capitaines  des  galeres  aurone 
foin  de  faire  donner  tous  les  jours  de  la  mtnejbre  à la  Chiourme,  6c 
lorfqu’elle  travaillera,  du  vin,  de  l'huile,  du  vinaigre  Sc  du  fromage, 
comme  ils  y font  obligez.  Il  ait  enjoint  au  Revediteur,  au  Roi,  ou 
au  plus  ancien  d’y  tenir  la  main  ; 6c  qu’au  cas  que  quelque  Capitaine 
vînt  à y manquer,  ils  en  falfent  faire  une  note  à l’Ecrivain , lequel  au 
retour , donnera  une  lifte  des  jours  que  l’on  aura  manqué  à la  Cham- 
bre des  Comptes , laquelle  retiendra  ce  qui  en  fetadù  à la  Chiourme, 
fur  la  paye  des  Capitaines. 

8j.  Lorfque  les  galeres  feront  rentrées  dans  le  port  de  Maire,  les 
feront  obligez , dans  les  14  heures  d’après,  de  conduire  à 
la  prifon  des  efclaves  de  cette  ville  Vallette  , tous  les  forçats  5c  les 
efdavcs  , tant  du  Tréfor,  que  des  particuliers  qui  font  à la  fôldede 
la  Religion , 6c  de  les  remettre  au  Capitaine  des  efclaves.  Ils  retien, 
dront  feulement  trente  forçats  ou  efclaves,  pour  le  fervice  ordinaire 
de  la  galere,  à peine  d’ctre  privez  de  leurs  Offices,  6c  punis  de  qua- 
tre coups  de  corde.  Si  le  Capitaine  ofe  empêcher  l’Agozzin  de  faire 
fon  devoir  en  cette  occafîon , il  payera  autant  d'amendes  de  dix  écus, 
qu'il  fera  tombe  de  fois  en  pareille  faute. 

86.  Si  par  la  faute , la  négligence  ou  la  perfidie  des  Comités,  ou 
autres  Officiers  , il  arrive  quelque  dommage  aux  galeres , comme 
du  bucco  des  arbres  , des  antennes , des  voiles , des  éperons , de* 
rames , du  timon  , ou  autres  fournillcmens , outre  le  châtiment  qu’il* 
en  recevront,  le  Revediteur  ou  l'Ecrivain  en  fera  fur  le  champ  une 
note  , dont  il  fera  fon  rapport  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor, 
qui  en  chargeront  l’Officier  coupable,  6c  le  condamneront  fur  fa 
folde,  au  quadruple  de  la  véritable  valeur  du  dommage  qu'il  sur* 
<C?ufé. 

87.  Les  Comités  ne  pourront  prêter  ou  faire  crédit  dan*  leur  ta. 
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yernc  aux  gens  de  galiocte,  plus  de  fîx  tarins  par  mois  , à peine  de 
perdrel'excedent. 

88.  Les  Comités  ne  pourront  vendre  du  vin  qu'à  la  mefure  qui  leur 
fera  donnée  par  le  Capitaine,  à peine  de  confifcation  de  tout  ce  qu'ils 
en  auront  au  profit  de  la  Chiourme. 

89.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
congé  à aucun , que  trois  mois  avant  qu’ils  fortent  de  Charge , après 
quoi  ils  feront  tenus  de  remettre  à leurs  fucceffeurs  autant  de  bonnes 
voglies  qu’ils  en  ont  reçû,  excepté  ceux  qui  feront  morts,  ou  qui' 
auront  eu  leur  congé  par  un  decret  du  Grand  Maître , ou  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ; faute  de  quoi  le  vénérable  Confeil  ne  leur  accor- 
dera pas  le  privilège  de  bien  fervt. 

90.  Les  galeres  ne  pourront  charger  fous  couverture  hors  du  port 
de  Malte,  ni  balles,  ni  ballots  de  marchandife,  pour  le  compte  d’au- 
ttes , que  du  Tréfor  ; enjoignant  au  Revediteur,  au  Roi  & au  Cher- 
che-mer , d'en  faire  la  vifite,  de  les  confifquer , & d'en  débarralfer 
le  vailfeau. 

91.  Lorfque  les  galeres  partiront  pour  quelque  lieu  de  la  Chrétienté, 
& à leur  retour  à Malte,  le  Revediteur,  le  Maître  Ecuyer,  & les  Fif- 
caux  de  la  Religion  & de  la  Châtellenie , feront  une  exa&e  recherche 
fur  les  galeres  ; & s'ils  y trouvent  quelques  balles  ou  cailles  de  mar- 
chandiles  qui  appartiennent  à nos  Religieux , elles  feront  confifquées 
au  profit  du  Tréfor , & au  profit  du  Maître  ; fi  elles  font  à des  Sécu- 
liers .outre  la  peine  qu’il  plaira  au  vénérable  Confeil  d’impofer  aux 
Capitaines,  & aux  Patrons  qui  entreprendront  d'empêcher  cette 
vifite  , on  s’en  tiendra  fur  cet  empêchement , à la  déclaration  du 
maître  Ecuyer , confirmée  par  fon  ferment , fur  laquelle  on  procédera 
contre  eux,  & on  les  punira  comme  ils  le  méritent. 

91,  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  des  galeres  ne  doi- 
vent jamais  faire  de  difficulté  d’embarquer  delfus  tous  les  effets  du 
Tréfor  & de  la  Religion,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  auront  reçû  du 
vénérable  Confeil , ou  des  Procureurs  du  Tréfor  j s’ils  le  refufont , 
ils  payeront  en  leur  nom  au  Tréfor,  ce  qu’il  lui  en  aura  coûté  pour 
les  faire  porter  par  d’autres  vaifTeaux , & tous  les  dommages-interets 
qui  lui  en  arriveront. 

95.  Si  l'on  cft  obligé  de  charger  les  galeres  de  quelque  effet  de 
l’Ordre , ou  d’y  embarquer  des  gens  de  qualité , la  répartition  s’en 
fera  entre  les  galeres  par  le  vénérable  Général , dont  les  ordres  fe- 
ront exécutez  par  les  Capitaines  , fous  les  mêmes  peines. 

94.  Le  vénérable  Général , ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
Congé  aux  Officiers  & hommes  de  Cap,  ou  de  Chiourme  , de  reflet 
à terre  à Malte,  en  Sicile,  ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce  foit  , & 
de  recevoir  cependant  la  folde  de  la  Religion  ; au  cas  qu’ils  ayent 
donné  un  pareil  congé  de  tirer  la  folde , fans  fervir  aâucllement 
fur  les  galeres,  elle  ne  leur  fera  nullement  payée  : enjoignant  aux 
Ecrivains  de  bien  marquer  fur  leurs  Regiilrcs , ceux  qui  feront  refiez 
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à terre , fans  , ou  avec  congé  , fie  d'en  rendre  compte  aux  Procu- 
reurs du  Tréfor  ; faute  de  quoi  ils  perdront  leur  folde  d'une  année. 

9j.  Le  vénérable  Général , ni  les  Capitaines  ne  pourront  charger 
dubois  fur  les  galères,  que  pour  la  provifion  ordinaire.  S'ils  matent 
audertus  de  la  couverture  quelque  cnofed’embarraflànt,  ils  perdront 
les  tables  de  tous  les  Freres  du  voyage  : ce  qu’ils  autont  chargé,  de- 
meurera acquis  au  Tréfor. 

f6.  Ils  ont  défendu  de  jouer  fut  les  galeres , à des  jeux  qui  ne  font 
pas  permis  à des  Religieux  , fit  chargé  la  confcience  du  véncAble 
Général , & des  Capitaines  , de  l'empêcher.  Si  quelques-uns  ne 
lailfent  pas  de  le  faire , la  plainte  en  fera  portée  au  vénérable  Confeil, 
qui  punira  les  coupables. 

97.  Celui  qui  fera  fur  les  galeres  la  moindre  querelle,  outre  les 
autres  peines  déjà  marquées , perdra  encore  fa  caravanne  , qui  11e 
lui  fera  pas  comptée.  La  même  chofe  eft  ordonnée  contre  ceux  qui 
blafphêmeront  le  S.  nom  du  Seigneur,  celui  de  la  Sainte  Vierge, 
ou  des  Saints. 

98.  Tous  les  Freres  qui  monteront  les  galeres , les  galiottes , otr 
autres  vaifTeaux  de  Son  Eminence , jouiront  des  mêmes  grâces  Sc 
prérogatives , que  ceux  qui  font  de  caravane  fur  les  galeres  de  1» 
Religion. 

99.  On  ne  doic  pas  faire  travailler  les  efclaves  de  galere  hors  du 
tems  , Sc  au-de-là  de  ce  qu'ils  font  obligez.  Il  eft  défendu  au  véné- 
rable Général , Capitaines , Patrons  fie  autres  Officiers , de  les  faire 
travailler  pour  eux  , ou  pour  d'autres  particulier , fous  telle  peine 
qui  fera  réglée  par  le  vénérable  Confeil. 

100.  Dès  qu'il  fe  préfentera  à la  galere  un  homme  de  cap  , il  fera, 
préfenté  par  1 Ecrivain , au  Revediteur , qui  en  mettra  le  nom  fur  fon 
Regiftre  ; faute  de  quoi  il  ne  touchera  ni  table,  ni  folde,  que  du 
jour  qu’il  aura  été  enregiftré. 

CONCLUSION  DES  ORDONNANCES  CAPITULAIRES. 

Ils  ont  enfin  voulu  que  toutes  les  Ordonnances  ci.  deflus  foienc 
obfervées  fit  exécutées  : révoquant  tous  Statuts  faits  dans  les  précé- 
dent Chapitres  généraux  fur  les  affaires  publiques  de  la  Religion,  au- 
tres que  ceux  ci-deflus  faits , ou  approuvez.  Ceux  qui  regardent  par- 
ticulièrement le  Grand  Maître , les  Langues , les  Prieurez , les  Frere* 
ou  autres  perfonnes  privées,  qui  ne  s'y  trouvent  pas  expreflémenc 
révoquez,  fie  qui  ne  font  faits  que  pour  un  tems,  demeureront  en 
leur  force  fie  vertu. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  de  la. 
i vénérable  Langue  de  Provence , dont  les  noms  fi 
trouvent  dans  les  Regiflret  des  deux  Grands- 
Prieure ç de  S.  Gilles  & de  Touloufi. 

A 

HEnry  SAbbadte  d’Arbocavc  , 170J.  d’or  , au  Loup  pallânt  Si 
enchaîné  de  gueules , contre  un  Cyprès  de  (înople  , au  chef 
d’azur,  charge  d’un  croilTant  d’argent  entre  deux  étoiles  d'or. 
Pierre  i'Abon  - Rtynttr , 15  . _ facé,  amanché  d’or  Sc  d’azur,  le* 
extrcmitez  arondies. 

François  d ’AbzAc,  15.4.9 , d’argent  à une  bande  d’azur , chargée  eti 
cceur  d'un  belan  d’or  avec  une  bordure  d’azur,  chargée  de  neuf 
befans  d'or  qui  eft  d'Abzac,  écartelé  d’azur  , à une  face  d'or 
accompagnée  de  fix  fleurs  - de  - lys  de  même , qoi  eft  Barrière  g 
& fur  le  tout  de  gueules  à trois  Léopard*  d’or  l’un  fur  l’autre: 
François  d'Abzac  la  Douze,  155.5. 

Gabriel  d'Abzac  la  Douze , tj6o. 

Charles  Adkemtr  dt  Monteil , 1654.  d’or  à trois  bandes  d’azur,  écar- 
telé de  Czftelane , qui  eft  de  gueule  au  Château  fommé  de  trois 
tours  d’or. 

Louis  Adhemar  de  Monteil-Grignan,  1S01. 

Jean.  Louis  Adhemar  de  Monteil-Grignan , r$oj. 

Baltazar  d’^e«r , 1571,  d’or  au  loup  raviiTant  d’azur  armé  , lam- 
pafTé  de  gueule. 

Roland  d’Agout-d’Angles,  1^97. 

Marc-Antoine  d’Agout-Seillons , ifrit. 

François  d’Agout-Seillons,  i6i£. 

Gafpard  d’Agout-Olieres,  Céfar  d'Agout- Sériions,  ifif. 

Claude  d’Agout-d’Angle*,  1610. 

Gafpard  & Efprit  d’Agout-Olieres  , 1 61.7. 

Jacques  d’Agout-la-  Baume , i6jo. 

Pierre  d’Agout  Olieres,  16)0. 

Gafpard  d’Agout-Olieres , Commandeur  de  Batbancane,  &c. 
Melchion  d’Agout-Olieres,  1635. 
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Thomas  d'Agout-ChanoulIe , 1633. 

Charles,  Honoré  & Jofeph  d’Agout-Roquefeuil-Seillons , 

Charles  d'Agout  Roqucfeuil , 1638. 

Honoré  d' Agout- Roqucfeuil , i6jo. 

Jofeph  d'Agout,  ir>ji. 

Efprit  d'Agout  , lôjt. 

Jofeph  d' Agout-Roquefeuil , itfji. 

Jofeph  d'Agouc-Olieres , iûj6. 
jofeph  dei  Aigues , 1649. 

Jacques  des  Aigues  , 1684..  , 

Nicolas  & Louis  A'esitguierc 1 , 1(6$.  de  gueules  à fix  bcfans  d’argent 
pofcz  3.  en  fautoir , & le  fixiémc  en  pointe. 

Claude  d’ Aiguières- Me janes,  rj8t. 

Charles  d'Aiguieres-Trignian  , 1(61. 

Jean-Pierre  Aime  de  Saint  Julien , 1611. 

Jean-Baptifte  A'  A Ugonist- AU  rargues , 1537.  d’argent  à fix  tourteaux 
de  fable , pofez  eu  pal  5 & 3. 

iean  d’Alagonia-Mairargues,  neveu  du  précèdent. 

lichel  d’ Alben-Sainte-Croix , 1674.  de  gueules  à trois  croiilans  d'or. 
Michel  d’ Albert-Sainte  Croix , 1678. 

Jofeph  d'Albert-Saint-Mattin,  1697. 

Antoine  d'Albert-Saint-Mattin,  1698. 

Jean- Jofeph  d'Albert-Saint-Hipolite , 1708. 

Surleon  Aï  Albert*  - Gemenos , ri  17.  de  gueules  au  Loup  rampant 
ravilTant  d'or. 

Surleon  d'Albertas-Sainte-Maimc,  1650. 

François  d'Albertas-Sainte-Maime.  Jean- Ignace  d’Albertas-Mairar- 
gues,  1638.  . 

Michel-Jules  d'Albertas  de  Jouques  , 1658. 

Surleon  d’Albertas-Sainte-Maime,  1 66$. 

Pierre  d’Albertas-Sainte-Maime , >68z. 

Pierre-Ange  d’Albertas-Jouques,  1700. 

Guillaume  A'Alboj,  1414. 

Félix  d'Alboy  Montrozier,  1660 une  épée  & un  arbre  à côté 

l'un  de  l'autre. 

Charles  Allemand , Grand  Prieur  de  S.  Gilles,  1499.  de  gueules  fe- 
mé  de  fleurs-de-lys  d'or  à la  bande  d'argent,  brochant  fur  le  tout. 
Jofeph  Allemand-Chàteauneuf , 1563.  d'azur  à une  herce  d’or  pofée 
en  bande , écartelé  de  cinq  points  d’or  équipolez  à quatre  d’azur. 
Thomas  d’Allemand  1616. 

Etienne  d'Allemand-de-Cfiateauneuf,  1614.. 

Guillaume  d'Allemand,  163t. 

Paul  d'Allemand- Chateauneuf,  1638. 

Philippe  d'Allemand  Chateauneuf , 1639. 

Jofeph- Hyacinthe  d’AUemand-Chaceauneuf,  1681. 

Jean  A’ Alou . 1469. 
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Jacques  d'Alou  la  Molette  1598-  d'or  au  bœuf  partant  de  gueules. 

Jofeph-Louis  dei  Alrici-CermJUtte  , 1661.  parti  au  premier  de  gueu- 
les au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  croifettes  de  même  z.Se  1. 
Si  un  chef  d'argent  chargé  d'une  comete  à plufieurs  rais  de  gueules, 
au  fécond  de  gueules  à la  bande  d’argent  chargée  de  trois  merletes 
de  fable. 

Efprit- Jofcph  des  Alrics  du  Rourtet , 1677. 

Jofeph  d ' A mairie  de  Lambert , 1576.  de  gueules  à trois  bandes  d’or. 

François  A'  Ambo  fe-Aubijeux , ij8x.  pale  d’or  & de  gueules. 

Jacques  d’ Ance’Qne-Cadereuffc  , 1618.  de  gueules  à deux  dragons 
monft rueux  affrontez  , ayant  face  humaine , chacun  pofé  fur  un 
de  fes  pieds , de  l'autre  tenant  fa  birbe  qui  fe  termine  en  têce  de 
ferpent , ayant  leur  queue  retrouilèe  derrière  le  dos , & terminée 
de  même  en  tête  de  ferpent,  auffi-bien  que  chaque  griffe  de  leurs 
pieds. 

Jean-François  A‘  Antit/uemarette-f^llerieu'.  e , ij8 6.  de  gueules  au  lion 
d’argent , 1 la  cottice  d’or , bordé  de  ftnople  fur  le  tout. 

Honoré  A’ Arbavd  Bargemont , 1607.  d'azur  au  chevron  d'argent  an 
chef  d'or  chargé  d'une  étoile  de  gueules. 

Honoré  d’Arbaud,  1618. 

Jean-Baptifte  d'Atbaud-Prinier , 1611. 

Antoine-François  d'Arbaud  de  Brele,  1655. 

François  d’Arbaud-Brec-Châteauvieux , 1700. 

Philibert  d' Arces , 1567.  d'azHr  au  franc  quartier  d'or  pofé  au  can, 
ton  dextre. 


Philibert  d'Arces,  1587. 

Pierre  A'ArcuJJia  d'Efptenn , 1545.  d’or  à 1»  face  d azur,  accompa- 
gnée de  ) arcs  à tirer  de  gueules  coufus  de  meme  fie  pofez  ea 
pal,  z & 1. 

Michel  d’Arcuflïa  Puimiflon.  Charles , Henri  fie  autre  Charles  d Ar«- 


euffia  , 1597. 

Charles  d'ArculIïa,  1604. 

Charles  Si  Louis  d’Arcuffia  d'Efparron,  1650.. 

Melchion  d’Arcuffia  ,1855. 

Sextius  d’Arcuffia  du  Reveft , 1,658. 

Jean-Thomas  tfArdenne , 1675.  , ..  ,, 

licolas  d' Arennet-Septemet , 1C55.de  gueules  a x jumelles  d or,  fie 
fur  le  tour  d'azur  à une  foi  d'argent  vêtue  de  pourpre  porée  ea 
bande  fir  mouvante  d'une  nuée  aufli  d'argent. 


Henti  d'Arennes , 1670. 

Jean  A'Arlande -Mirabel,  1475.  d'argent  a 10  mouchetures  d her. 

mines  de  fable,  4,  },  x fie  i.  , . 

Claude  A'ArUtan-Beaument.  1549.  d'argent  a 5 lozanges  de  gueule», 
pofées  en  croix. 

Jean  A' Arlempi-Courcellei , 1551.  , _.  ,, 

Nicolas  A'Armaad -Mifin,  1697-  dVut  a ant  fîcc  iellau(Iée.  d or  » 

Km  «J. 
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accompagnée  en  chef  d'une  Couronne  Ducale , Ai  en  pointe  d’tm 
chevron  ; le  tout  d’or. 

Leon  d'Armand-Mifon,  1698.  d'azur  à une  face  endevife,  furmon- 
tée  d’une  Couronne,  & foutenue  d'un  chevron  a baille  ; le  tout  d'or. 
Pierre  d'Amatt-d'Onuulhac  , 1610.  parti  au  premier  de  gueules  à 
une  épée  d’argent  poféeen  pal  -,  au  fécond  de  gueules  à trois  faces 
d’or. 

Pierre  d’Arnaut.  d’Ornoulhac , 1613. 

Char Fîs  d’Arnaut,  ■<){. 

Jofeph  d’Arnaut  de  l’Epinafle  , 1703. 

Jacques  d’Arpajea , 1548.  de  gueules  à une  harpe  d’or  cotdée  de 
même. 

Jean  d’Arpajon  1606. 

Jean-Pierre  d’Arpajon , i«oj. 

Bertrand  d’Arpajon-Brouquiez,  i(ti, 

Jean  d' Arrerac , i«o8.  trois  pins  5c  une  étoile  en  chef. 

Etienne  d'Arfac,  ij+ô. 

Alexandre  5c  Crétien  d'Artaud  de  Mentauband , 1618.  de  gueules  h 
) tours  en  forme  de  château  d’or , maçonnées  ce  fable  5c  pofees ,. 
1 6c  1. 

Charles  d ’AJIeaud,  1339.  de  gueules  i l’aigle  d’or  béqué  , 5c  onglè 
d’azur. 

Charles  d’Afloaud-Murs,  1541. 

Claude  d’Aftoaud-Murs,  1343. 

Jacques  d’Aftoaud-Velleron,  1393. 

Louis  d’Aftoaud-Bczaure,  1619. 

Cofme  d’Aftoaud-Velleton , ttfj7^ 

Baltafar  d’Aftoaud-Murs,  1658. 

Louis  d’Aftoaud-Murs  , i66r. 

Louis  d’Aftoaud-Murs,  166  f. 

Louis  d’Aftoaud-Murs,  1688.. 

Paul-Alphonfe  d’Aftoaud-Murs.,  169t. 

François  d ‘ Ajhtrg  de  Segrtvtüe , 1)71.  d’azur  à un  aigle  d’argentc 
Claude  d’ Aube  duTeurret , 1543.8  01  à l’ours  en  pied  de  gueules. 
Claude  d’Aube  du  Tourret-Roquemartine , 1347. 

Antoine  d’Aube-Roquemartine,  1566. 

Jacques  d’Aube-Roqoemartine  , 1606. 

Jacques  d’Aube.Roquemartine , 161#^ 

Robert  d’Aube. 

Charles  Auderie,  1391  d’or  à un  arbre  de  finople,  5e  un  lion  de 

Seules  s’appuyant  contre,  5c  un  chef  d’azur  chargé  detrois  étoU 
d’or. 

Sebaftien  d’Auderic  de  Laftans,  1647. 

Jean  5c  Adam  d’Audibert  de  Lujfaa,  1381.  de  gueules  au  lion  d’or.. 
Jean  d’Audibert  de  LulTan , 1384. 

Jofeph  Audibcrt-Lufüm , 1 66 f. 
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Alexandre-Louis  d’Audiberc  de  Lulfan,  1719. 

Pierre  d Aulede-Lafionnac  , 1 636.  d'azur  au  lion  d'or. 

Thibaut  d'Aulede-Lellonnac,  1638. 

François-Thomas  d'Aurel,  1711.  d'or  à la  croix  d'azur. 

Sextius  d‘  Auribeau,  1664. 

Jacques  d 'Aufnet,  i(Jjx. 

Jacques  d'AuJfun  , 1631.  d'or  à l’ours  palfant  de  fable. 

Jean  d Autane  Bonneval . 1549.  d'argent  à la  croix  de  gueules  au 
chef  d’azur , chargé  de  3 étoiles  d'or. 

Jacques-Elzear  d Autric , 1638.  de  gueules  à $ éperviers  d’or,  po- 
fez  1-1  & 1.  longez  de  fable  Sc  grilletez  d‘or. 

Marc- Antoined’Autric-Vintimillc , 1670. 

Charles  d Aimier  d Argues  , 133  t.  d’azur  à un  oifeau  s’elTorant  d'or , 
furmonté  de  deux  étoiles  de  même  , au  chef  couiu  de  gueules  a 
chargé  d un  croilfant  d'argent , entre  deux  étoiles  d’or. 

B 


LOuis  de  Bagaris , 1599. 

René  de  Ba.lleul,  164$. 

Châties  de  Balafuc , 1337 . d'azur  à un  demi  vol  d'argent  pofé  en  pal. 
Abfic  ' Bdlii , 144a.  d'or  à un  bélier  de  labié  accolé  d'argent. 

Jean  de  Bekjtc,  1659. 

Claude  du  Bar , 1*77. 

Jean-Baptifte  dcBarnllon-Mauvans , 1845.  d'azur  à 1 fautoirs  alai» 
fés  ou  racourcis  rangez  en  face  d’or,  Sc  furmontez  d une  étoile 
de  même  pofée  au  milieu  du  chef. 

Jacques  de  Bannctlh  pavon , 1)94.  bandé  d’argent  8e  de  gueulez 
de  6 pièces. 

Chriflophe  de  Baropcelli-Javon  , 1654. 

Paul  de  Baroncelli-Javon  , «673. 

Paul-Jofeph  de  Baroncelli-Javon , 1704. 

Agricole-Dominiquede  Baroncelli-Javon,  170E. 

Louis  de  "Barras , 1511.  facé  d'or  8e  d'azur  de  6 pièces. 

Jean  de  Barras- Mirabeau,  1534. 

Jean  de  Barras-Mirabeau , 1539. 

J*an  de  Barras-Melan , 1343. 

François  de  Barras-Mirabeau , 1344. 

Pierre  de  Barras-Melan , >347. 

François  de  Barras-la  Robine , 1347. 

Helion  de  Barras-Mirabeau,  1331. 

Louis  de  Barras-Melan,  1339. 

Gafpard  de  Barras -la-Pene , 1339. 

Annibal  de  Barras,  1371. 

Annibal  de  Barras-Mirabeau , 137s. 

Jacques  de  Barras,  1380. 
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Antoine  de  Barras- Mirabeau,  ijSz. 

Antoine  de  Barras  , 1383. 

Charles  de  Barras-Cluman,  1383. 

Melchion  de  Barras  , 1394. 

Claude  de  Barras- Cluman , 1594. 

Melchion  de  Barras-Cluman , 1393. 

Melchion  de  Barras-Cluman,  1600. 

Claude  de  Barras , 1605. 

Louis  de  Barras-Melan,  1609. 

Antoine  & Jean  de  Barras-Melan , 1610. 

Charles  de  Barras-Melan , 1611. 

Jean  de  Barras,  1619. 

Pierre  de  Barras-Laure,  1610. 

Pierre  de  Barras  , 1611. 

Frédéric  de  Barras-la-Pene,  i<;i. 

Charles  de  Barras-la-Pene  , 1434. 

Charles  de  Barras-Melan,  164t. 

Melchion  de  Barras-Clumanc,  1641. 

Louis  de  Barras , 164}. 

Antoine  de  Barras,  16(3, 

Antoine  de  Barras  , 1465. 

André  de  Barras-la  Pene,  1667. 

Antoine  de  Barras-la  Pene,  1670. 

Charles  de  Barras , 1471. 

Charles  de  Barras-la-Pene,  147}. 

Michel  de  Banhelrmy-SéunteCnix , ij48.  d'azur  à la  montagne  d’or, 
accompagné  de  deux  étoiles  de  même  , deux  en  chef  & une  en 
pointe. 

iean  de  Barthelemy-Sainte  Croix  , i4j4. 
ean-Henry  de  la  'Barthe  de  U H agi , 1713.  écartelé  au  premier  Sc 
quatrième  d‘or  à trois  pals  de  gueules  au  lecond  & troiliéme  d’ar- 
gent à trois  flammes  d’azur,  mifes  en  pal,  & rangées  en  face. 
Philippe-François  de  la  Barthe-Gifcaro  , 1419. 

Bertrand  de  la  Barthe-Gifcaro  , 1610. 

Charles  de  la  Barthe-Gifcaro  , 1414. 

Charles  de  la  Barthe-Gifcaro,  i4z;. 

Honorât  de  Bnfchi-Saim  F.ftevt , 1473.  d’argent  à une  face  de  fable  ; 
les  cadets  ont  mis  pour  brifure  de  gueules  à un  écuflon  en  abîme 
d'argent , chargé  d’une  face  de  fable , Si  couronné  d'une  couronne 
de  Comte  coufue  d'or. 

Bernardin  de  Bafchi , qui  fe  trouva  à la  défenfe  de  Rhodes , 1480. 
O&avien  de  Bafchi,  1547,  Commandeur  de  Douzaines, 

Mathieu  de  Bafchi,  1347. 

Charles  de  Balchi-Saint  Pierre,  i4io.  de  gueules  à l’écu  renverfé  , 
chargé  d’une  face  de  fable. 


Louis  de  §afchi-5aint  Pierre , 1447. 


Leonard. 
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Leonard  du  Bafttc , 1571.  d'azur  à la  bande  d'or,  accompagnée  de 
trois  pommes  de  pin  de  même,  polées  1 & 1. 

Philippe  de  Hmuttan  de  Parai  t re , 1637.  d’or  à un  arbre  arraché  d* 
(inopte , écartelé  d’argent  à deux  ours  de  fable, 

François  de  la  Baume  de  Suz.e,  1613.  d’or  à trois  chevrons  de  fable, 
au  chef  d'azur , chargé  d'en  lion  iiTant  d’or. 

François  de  "Baujfet , 1644 , Commandeur  de  Condat,  d’azur , &c. 
Alexandre  de  Baufit , 1658.  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  à 6 rais  de  même,  & en  pointe  d'une 
montagne  d’or. 

Marfeille  - Antoine  de  BaufTet,  1671.  Commandeur  de  S.  Blaife  dit 
Mont. 


Jofeph- Laurent,  & Anne-Jofeph  de  Bcmmom-'BriJm. 

Philippe  de  Beaujeu  , 1699. 

Pierre  de  'Beauvoir.de  Gnmoard- du  'Boure,  1346.  écartelé  au  premier 
& au  quatrième , coupé , émanché  d'azur  & d’ot  qui  elt  de  Gri- 
moard  au  fécond  & ttoifiéme  de  fable  à un  lion  d’argent.à  la  bor- 
dure dentelée  de  même  qui  cft  de  Beauvoir  , & fur  le  tout  d'or 
à un  chêne  , qu’en  Languedoc  on  appelle  un  Rouie,  de  frnoplc. 

Gallon  de  Beauvoir-de  Gnmoard. du  Route,  1671. 

Michel  de  Bedos-Femercs , 1633.  de  gueules  à trois  croilTaos  montans 
d'argent , furmontez  de  trois  étoiles  d’or , le  tout  mis  en  face* 
& accompagné  de  huit  coquilles  d’argent  pofées  en  orlc. 

Jean  de  Belhade  , 1633.  d’argent  à un  lion  de  gueules  écai  télé  d’azur 
à trois  faces  d’or. 


Alexandre  de  Tjerujuc , 1597.  de  gueules  à la  croix  d’or. 
Leon-Paul  de  Benque,  1639. 

François-Paul  de  'Beon^afaux , i6u.  depuis  Grand-Prieur  de  Tou- 
loufe,  d’or  à deux  vaches  paffintes  gueules  , accolées,  clarinées 
8c  accornées  d'azur , pofées  l’une  fur  l'autre. 

Charles  de  Beon  du  Mallèz,  1611. 

Jean-Louis  de  Beon  du  MalTèz  , 1617.- 
François-Paul  de  Beon-MalTez-Cafaux , 1677. 

Jofeph  de  Beon  du  Malfez-Cafaux  , 1681. 

Bernard  de  Beon  du  MalTèz  Cafaux , 1693. 

Pierre  de  BeraiUMervtUe , 1630.  émanché  de  gueules  & d’argent. 
François  de  Bcrail-Mazcrolles,  1700. 

GafparJ  &c  François  de  Berard  - Montalet , ifioS.  de  gueules  à ujv 
demi  vol  d’argent , furmonté  d’une  face  en  devife  d’or , joignant 
un  chef  d’azur , chargé  d’une  étoile  d’or. 

Guyon  de  BereXffàer-'Benholenr,  1333.  . 

Barthélémy  de  Bermondde  Ro:jjit , 1334.  d’or  à un  errurde  gueules. 
Hugues  de  Bermond  du  Caylar  Défpondallan-Puillégur. 

Nicolas  de  Bermond  , 1350. 

François  de  'Beman  de  Ceirt,  1 6..  d’azur  au  chevron  d’or,  accom. 
*■  pagne  en  chefd’une  étoile  demême , accofléedc  deux  rofes  d’ai-- 
Tomt  IV.  Xx 
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fent , 8c  en  pointes  deux  rofes  d’argent  iurniontees  d'une  étoile 
'or. 

André-Thomas  de  Bernon  , 1808. 

Honoré  de  'Berre-Colengue , 1734.  de  gueules  à un  Château  ouvert 
donjonné  de  trois  tours  d'argent  maçonné  de  labié  & brifé  , on 
chargé  d'une  cotice  alitée  d'azur.  . . ... 

André  de  Berre  , 1388. 

Jean  8c  Charles  de  Berre,  freres  du  précèdent , 1591. 

Pierre  de  Berre-Collongue , 1394. 

Jean-Antoine  de  Berre- Saint  Julien,  1397.  d'azur  à une  bande  d'or. 
Gafpar  de  Berre-Collongue,  r8o*. 

Louis  de  Berre,  1611. 

Edouard  de  Berre,  1616. 

Frédéric  de  Berre,  1619. 

Gafpard  de  Berre-Saint-Julien , 1634. 

Hercules  de  Berre , 1655. 

Jean-Antoine  de  Berre,  1841. 

Cefar  de  Berre,  1643. 

Honoré  de  Berre,  1631. 

André  de  Berre  , 1638. 

François  de  Berre-Saiut  Julien , 1660. 

Jean  de  Berner  de  Putjaguel , 1617.  d’or  à un  taureau  de  gueules , 
accorné  & onglé  d'azur , 8c  chargé  de  cinq  étoiles  d’argent. 
Gérard  & George  de  Bertan-CrtUtn , 1566.  coticé  d’or  8c  d'azur  de 
dix  pièces. 

Aride  de  Berton-Crillon , 1387. 

Philippe  de  Bcrcon-Crillon , 16x0. 

J|acques  de  Berton,  1830. 

’hilippe  de  Berton-Crillon  , 1651. 

Jean-Louis  de  Berton-Crillon,  1661. 

Antoine  le  Berton  d* Aiguille  , 1838.  écartelé  au  1.  8c  4.  d’or  à un 
ferpetit  d’azur , couronné  de  meme , 8c  langué  de  gueules , au  1 te 
3.  à trois  forces  de  fable,  pofées  1 8c  1. 

François  le  Berton  d' Aiguille  , 1838. 

Salomon  le  Berton,  167S. 

François  de  Bertrand- Cannant  , 1610.  d’or  à un  cerf  de  gueules  cou- 
ché au  pied  d'un  palmier  de  finople , 8c  un  chef  d'azur , chargé 
d'une  étoile  d'or,  entre  deux  coquilles  d’argent. 

Bernard  de  Befolles , 1311. 

Louis  de  Bmos-Cjordan  S Ami , 1617.  d'or  à la  roue  de  gueule,  fou- 
tenant  un  chardon  de  Sinople. 

François  de  Biord,  1804.  d'azur  à trois  pals  d’or  8c  une  face  de 
gueules  brochant  fur  le  tout , chargée  de  trois  molletes  d or. 
Honoré  de  Biord,  1833. 

François  de  Biord,  1838. 

Louis  de  BUcat-Taurenei , 1333.  d’argent  à la  comete  de  feize  rais 

de  gueules. 
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Honoré  de  Blacas  d'Aups,  1547. 

Jean  de  Blacas  Taurenes , 154.8. 

Jean  de  Blacas , 15  to. 

George  de  Blacas-d’Aups  , 155*. 

Ifnardde  Blacas- d’Aups,  1559. 

Antoine , Gafpar  & Horace  de  Blacas,  1É04,  Sc  fuivames. 

Annibal  de  Blacas- R edortier  , 1607. 

Balcazar  de  Blacas,  téia. 

Pierre  de  Blacas , i<zo. 

Jean  & Pierre  de  Blacas-Carros  , iSjo. 

Pierre  de  Blacas-Carros,  1651. 

Jean  de  Blacas-la-Nouguiere , 1631. 

Jean  de  Blacas-Carros , 1633.  . 

Jean  de  Biacas-Taurenes,  1655. 

Jean  de  Biacas-Taurenes , 1654. 

Charles  de  Blacas,  1 63É. 

Claude  de  Blacas-Carros,  1657. 

Louis  de  Blacas-la-Nouguiere,  1657." 

Honoré  de  Blacas-Carros,  1639. 

Gafpar de  Blacas-Carros,  1(40. 

Cafpar  de  Blacas-d’Aups , 1645. 

Gafpar  de  Blacas-Varignon , 1646. 

Jean- Paul  de  Blacas-Carros , 1646. 

Jean-Paul  de  Blacas-Carros,  1647. 

Gafpar  de  Blacas  d'Aups,  1651. 

Cleophas  de  Blacas,  1657. 

Cleopatre  de  Biacas-Taurenes,  166+. 

Louis  de  Blacas,  1666. 

Pifrre  de  Blacas-Carros , 1679. 

Antoine  de  Blacas  d'Aups,  1713- 
François  de  Blacas-Carros,  17a;. 

Pierre  de  Blacas-Carros , 1713. 

Jean-Simon  de  Blacas  d'Aups , 1724. 

Iacques  de  Blacas  d'Aups  , 1714. 

lexandre-Jofeph-Claudt-Cefar  de  Blacas  d’Aups,  1714- 
Jean-Jofepn-Simon  de  Blacas  d’Aups,  1714. 

Jean  & Pierre  de  'Blancax.  eu  Blancarti-Ncaulis , 1576.  d’or  àun  lion 
coupé  de  gueules  & d’argent , ayant  la  pâte  dexue  du  devant  d’ar- 
gent , ti  la  (ênextre  du  derrière  de  gueules.  - 
Bernard  “Blanc  Mentagut  y 1546.  coupé  d’azur  & de  gueules,  l’azur 
chargé  d’une  croix  d’argent  , accoftéc  de  deux  étoiles  d’or , & le 
gueules  d’un  cigne  d’argent  nageant  dans  une  iiviere  de  mémo,. 
& fur  monté  d’un  chevron  d’argent. 

Jean  le  Blanc  de  la  Rouviere,  1608. 

Jean  le  Blanc  de  la  Rouviere  fieor  de  la  Roquetc , J610. 

Jean  le  Blanc , 1640.  d’azur  à trois  étoiles  d’or  en  chef , & une  coa- 
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lombe  d'argent  en  pointe , foutenue  d’un  croillant  de  même , Sc 
tenant  un  rameau  d'olivier  de  lînople. 

Paul-Elpric  de  Ble^itrs-Taulignan , 171  j.  d’azur  au  mouton  d'argent, 
ongle  Sc  accorne  de  même , furmonté  en  chef  d'une  étoile  d’or. 

François  de  htein  de  Pouet-Burry  , 1700.  parti  au  premier  d'argent, 
à la  bande  de  gueules , chargée  de  trois  croisants  d’argent  ; au 
fécond  de  gueules  à trois  bandes  d’argent,  celle  du  milieu  char- 
gée de  trois  molettes  de  fables. 

Louis  de  Blou-Laval,  1)74.  d’argent  à un  cyprès  de  lînople. 

Henri  de  Blou-Laval,  i£i). 

Henri  de  Blou-Laval , 1610. 

Honoré  Bocbard de  Champsony . iCjp.  d'azur  à un  croilTant  d’or , fur- 
monté  d’une  étoile  de  meme. 

Jean  Baptifte  de  Bojjin-d  Argenfon . 1668.  d’oràun  boeuf  de  gueules, 
& un  chef  d’azur.chargé  de  trois  Croix  du  calvaire. 

François  de  Boffin  la  Saune  , 1677. 

Jean  de  Bo  nade-U  Faune , 1589. 

François  de  Bois.Baudry  de  Trans , 1646. 

Raimond  de  Bologne  d'Alençon  y 1549.  d’or  à une  pâte  d'ours  mife 
en  bande  de  fable,  chargée  de  fix  bezans  d’or  j , 1 Sc  t. 

François  de  Bonald , 171 6.  écartelé  au  premier  Se  quatrième  d’azur, 
à l'aigle  éployé  d’or,  au  1.  & 3.  d’or,' au  griffon  rompant  de 
gueules. 

François  de  Boniface-la-Afole , îjîj.  de  gueules  à trois  faces  d’argent, 

Pierre  de  "Bonne , 1349.  de  gueules  au  Lion  d’or,au  chef  coufu  d’azur, 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

Raimond  de  Bonne,  i{ji. 

Thomas  de  T3onn.au  Perdue , ifio;. 

Louis  de  Botincfons~Prefjues , 1 fi  fi  5 d’azur  à la  bande  d’or- 

François  de  Bonnefons-Prefques , 1704. 

Jean-Blaife  de  Bonnefty. P, lliers , 1613.  d’azur  à une  brebis  pallante 
d’argent , au  chef  d’or , chargé  de  trois  croifettes  de  gueules. 

Michel  "Bot , ijji.  de  gueules  à un  Château  d’or  ouvert,  ajouré  de 
deux  fenêtres  à la  Gothique,  & fommé  de  trois  tours  pavillon- 
nées  de  même. 

Michel  Bot,  t*)i. 

Antoine  du  2 loftjuce. 

Arnaud  du  Bofquet.  • 

JLoqis  Bouchard  d' Aubes  erre , 1587.  de  gueules  à trois  léopards  d’or, 
armez  & languez  d’argent,  écartelé  d'un  lozangé  d’or  Sc  d'azut 
au  chef  de  gueules. 

Henri  de  Boucaud,  1694.  d’azur  à trois  tiges  de  chêne  renverfees 
d'or , les  glands  de  même  polèz  1.  Sc  t.  & une  étoile  en  chef 
au(G  d'or. 

Philippe  de  Boucaud  , 1694. 

'Armand  de  Bourbon  Malaufe , 1699.  d'azur  à trois  fleurs- de- lys  d’or 
à la  barre  d'argenr. 
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Amie  de  Bouraer  de  'B dm , iéoo 1 d’or  à une  colomne  d^argent, 
foutenuc  de  deux  Lions  affrontez  d'or.. 

Jean  de  Boufit  , en  1517.  d'argent  au  Lion  d’azur,  armé  Se  lam- 
pafléde  gueules,  couronné  d or , écartelé  d’azur  à trois  fleurs  de 
lys  d’or  1.  Je  1.  Je  une  rofe  de  gueules  fur  la  pointe  de  l'écu. 

Pons  Brandclis  de  Boufet-Roquépine,  1609. 

PierrmPons  du  Boufet-Pondenas , 1655". 

Oétavien  du  Boufet-Bives , 1657. 

Seball  icn  Je  "Boni  ard  Jtmffieu,  1 63  5.  de  gueules  à trois  rencontres  d'or. 

Pierre-Iules  de  Boyer-Bundals , 1701 , d’azur  a une  étoile  d’or  char- 
gée d’un  éculTon  d’azur  à une  fleur-de-lys  d’or  au  chef  d'aigcnr. 

Charles  de  Boyer  de  Sorgues  1704.  écartelé  au  premier  & quatrième 
d’or  à trois  hures  de  Sanglier  de  fable , à la  défenfe  d’argent  1 Je 
1.  de  au  troifiéme  d’azur  a trais  befans  d'or  mis  en  bande. 

Sextius  Luc  de  Boyer  d’Ayguilles,  1713. 

Alexandre- Jean- Haprifle  de  Boyer  d’Ayguilles,  1714. 

Ttiftan  de  Boxent-  Aubtut , 1347.  d’or  à l’ours  de  fable  armé  Je  Iam- 
palTc  de  gueules,  éclairé  d’argent. 

Alexandre  de  Brtttl  d A leu  , 161 1.  parti  Cmmenché  de  gueules  Je 
d’argent. 

Pierre-René  de  Brail-Meryille  , 1659. 

Georges  de  Branctu  , 1(84.  d’azur  à un  pai  d'argent  chargé  de  trois 

tours  de  gueules , Je  accolé  de  quatre  pâtes  de  Lion  d’ot  mouvan- 
tes des  deux  cotez  de  reçu. 

Thomas , Henry  de  Antoine  de  Brancas , 1693, 

Louis-Paul  de  Brancas  de  Cerefle. 

Louis  de  Brunclon , 1714.  d’or  à trois  faces  ondées  d’azur,  cimier; 
un  More  tenant  de  la  main  droite  une  gerbe  de  bled  d’or , fup- 
port  deux  Lions  d’or , Se  autrefois  un  Lion  & un  Griffon. 

Jacques  de  Breil-Caajfenon , 1646. 

Pie-Anne  de  Brette  de  Thurin  , 1(131.  écartelé  au  1.  Se  4.  d’or  à trois 
aigles  de  fable,  pofez  1 Se  1.  Je  au  t Se  $ d’azur  à un  lion  d’or. 

Antoine-  Scipion  de  Brihnil  d'Alon , 1646. 

François  du  Vraeh , ijjo. 

Gafpard  du  Broch,  1554. 

Jean  'Broun  1546.  de  gueules  au  portail  d’argent  cotoyé  de  deux 

tours  inégales  de  même  crénelées  de  trois  creneapx  de  fable. 

Taillebot  Je  Amé  de  Brottin. 

Claude  Je  Jean  de  Brottin. 

Louis  de  Brun  de  CafteUne  Rayon,  itf4 j.  parti  au  premier  d’azur , 
à une  hache  d'armes  dont  le  manche  cft  d’or  , au  fécond  de 
Caflelanc. 

André  de  Brun  de  Caflelanc- Mujoux , 1683. 

Pierre  "Brunet , 1616.  d’or  à un  levrier  rampant  de  gueule»  , Je  une 
bordure  componée  d’argent  Je  de  fable. 

Honoré  Brunet , 1610.  - 
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Jean  de ’Bruyeret-Chalabrt , ij8j.  d’or  au  Lion  de  fable. 

Jean-Bruyeres-Chalabre , 1684.. 

Mathieu  d h Buijfen  et stujjénne , 116 f.  d’or  à un  Buillon  de  ünoplc , 
& un  chef  d'argent  chargé  d’un  Lion  naiflant  de  fable. 

Gallon  de  BuiiTon-  Beaoteville,  rtfjr. 

Gafpard  du  BuilTon  Beauteville,  1654. 

Henri  du  Buillon  Bournazel,  i«6i.  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  Lion  d or  ; au  fécond  d’azur  à trois  coquilles  d’argent  j au  troi- 
Itcme  d argent,  à une  plante  de  finoplc;  au  quatrième  d’argent  à 
Dois  Chevrons  de  gueules. 

c 


NIeolas  de  Cabre-Reaueva  re,  1715.  de  gueules  à une  chèvre  Tail- 
lante d’argent,  furmomée  d’une  fleur- de- lys  en  chef. 
Jean-Bapcifte  de  Cabré-Roquevaire,  17K. 

Charles  de  Cadettet-Tamerlet , 1*619.  d’azur  à trois  chaînes  d’or  po- 
fées  en  bande , écartelées  d’azur  à un  taureau  furieux  d’or , fie  fur 
le  tout  de  gueules  à une  tour  d’argent. 

Charles,  Jean  6c  Français  de  Cadenet-Tamerlet,  frères,  en  1619, 

163$,  i6}6. 

Jean- Baptifte  de  Cadenet  de  Tamerlet,  en  1661. 

Jofeph  de  Catla  de  Caffaenes , i;8i.de  gueules  à un  Lion  d. 

Anfelme  de  C'a: s , 1657.  d’or  au  Lion  d’azur,  lampafli  6c  couronné 
de  gueules. 

Jean-Baptifle  de  Cais 
Amedée  de  Cais  ,1668. 

Jofeph  & Pierre  de  Cais- la  Foflêde,  1664.  & 1668. 

Amedée  de  Cais  1669. 

Jean  de  Calmenn  , 1600.  écartelé  au  1.  8c  4. à un  lion  de....  auz 
3c  j de ....  à 1 faces. 

Jacques  de  Cali  i de  Reilüne , idj  j.  échiqueté  d’argent  3c  de  fable , 3c 
écartelé  de  Reillanc , qui  eft  d’azur  à un  l oc  de  charrue  d’argent. 
Louis  de  Cal  ment  de  Montagne  , en  ifioj.  de  fable  au  Lion  d’or  , 
écartelé  de  gueules  à la  tour  d’or. 

Gabriel  Calvimont  Saint  Martial , léoj. 

Louis-Dominique  de  Camb,j-Pcder<m , 1874.  d’azur  à un  pin  d’or  de 
lix  montagnes  de  même  , accoftées  de  deux  lions  affrontez  , aufli 
d’or. 


Jean-Louis  de  Camùtade,  ié}i.  de  gœulcs  à un  levrier  rampantd'or, 
collé  d’azur. 

Jean  de  Campagnhac. 

Henry  de  Campagnhac. 

Bemardde  Campagnhac. 


François  de  Campagnhac. 
François  de  Ca/iJtere , 1 J4  o. 

Jean  de  Candicre-Granval , 1549, 
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Antoine  de  la  Cap  elle. 

Jean- André  Capcl,  167+,  d'azur  à une  ancre  d'or  accompagnée  en 
chef  de  trois  branches  de  Laurier  de  même  mouvantes  de  fon 
anneau. 

Claude  Capel-Peillon,  1644.. 

Philippe  - Emanuel  Capel-Peillon,  1661.  d'or  émanché  en  face  de 
gueules. 

Jean  - Paul  de  Carda-lbu-d Oton  en  'Bigarre  , leu  Juin  1651.  Com- 
mandeur de  Rifcle  en  Gafcogue,  Sc  du  Nom- Dieu , d'azur  à une 
tige  de  chardon  arrachées  d'or , Se  une  bordure  d'argent , char- 
gées de  8 échiquiers  de  fable. 

Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé  , le  14  Oétobre  itfj).  Commandeur 
de  Mauleon,  de  Soûle , de  S.  Criftol  en  Languedoc , & de  Mar- 
feille. 

Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé , le  fix  Décembre  t«Sj. 

Arnaud  de  Cardaillac  d’Ozon  , le  premier  Décembre , 1 686. 

Jean-Charles  de  Cardaillac  d'Ozon , le  cinq  Décembre  170®* 

Jofeph  de  Cafaax  - Laran  , 166 9.  d'azur  à quatre  pointes  de  giro» 
d'or , mouvantes  de  la  pointe  de  l’écu , à une  devife  ondée  d’ar- 
gent , furmontée  d’un  cignc  de  même. 

François , Laurent  Se  Louis  de  Canota , d'azur  à deux  chevrons 
d’or  accompagnez  en  pointe  d'une  Raie  d’argent. 

Jofeph  de  Cariolis  d'Efpinouze,  171}. 

Gabriel  de  Cajfaenet-Tiüadet , 1J7J. 

Aimeric  de  Calfagnet-Fiemarcon , 1708.  d’azur  à la  bande  d’azur, 
écartelé  de  Lomagne,  qui  eft  de  gueules  au  Lion  d’argent, & fur 
le  tout  de  gueules  pur , qui  eft  Narbonne. 

Jofeph  de  Caflelane , en  ijo6. 

Antoine  deCaftelane,  ijjt.  de  gueules  au  Château  ouvert  crçnelc 
& fomrné  de  trois  tour  d’or,  maçonné  de  fable. 

Jean-Antoine  de  Caftelane , ij}8. 

Gafpard  de  Caftelane  Saint  Julien , ijjj. 

Jean  de  Caftelane  d’Aluis,  >«{}. 

Thomas  & Charles  de  Caftelane- Salemes,  156+  & 1579. 

Melcluon  de  Caftelane-Claret , ijé8, 

Anuibal  & Afcanie  de  Caftelane-Tournon , IJ75. 

George  de  Caftelane  d’Aluis,  1576. 

François  de  Caftelane  d’Aluis , ij79» 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan  , ij7>. 

François  de  Caftelane  d’Aluis , 1581. 

Scipion  de  Caftelane  d’Aluis,  ij8i. 

François  de  Caftelane  Mazaugues,  ij8j. 

Claude  de  Caftelane-Montmejan , 15S5. 

Philibert  de  Caftelane  d'Aluis,  1590. 

Hercules  de  Caftelane  d’Aluis , 1591. 

René  de  Caftelane- Mazaugues , ij  jj. 
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Baltazart  de  Caftolane- Mazaugues , 1599. 

Helion  & Jean  de  Caftelane  de  Clarec , 1604. 

Honoré  de  Caftelane  du  Biofc,  1604. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan,  1608. 

Gafpard  de  Caftelane  d’Aiuis,  1611. 

Charles  de  Caftelane  Saint  Yeurs,  1614. 

Jean-  Baptifte  de  Caftelane  d’Andon , 1619. 

Jean  de  Caftelane- Ma jaftres , i6xx. 

Jean-François  de  Caftelane- Loubere,  16x1.  d’azur  à un  Château 
fommé  de  trois  tours  pavillonnées  avec  leurs  girouettes  d’argent. 
Jean- Gafpard  de  Caftelane- Chaudon  , îfixj. 

Frédéric  de  Caftelane  d’Aluis,  i«i7. 

Annibal  de  Caftelane  d’Aluis , 1630. 

Henry  de  Caftclane-Tournon  , 1634. 

Henry  de  Caftelane  Montmejan,  1634. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane-Montmejan,  1635. 

André  de  Caftelane-Tournon,  itfjS. 

Seipion  & Jean- Baptifte  de  Caftelane- Efparron,  1640. 

Jean-Louis  de  Caftelane,  1640. 

Seipion  de  Caftelane- Efparron,  1641. 

André  de  Caftclane-Tournon , 1641. 

Menti  de  Caftelane-Tournon,  1641. 

Henry  de  Caftelane- Magnan , 1643. 

Seipion  de  Caftelane-Tournon,  1647. 

Alexandre  de  Caftelane,  1647. 

Alexandre  de  Caftelane  Efparron , 1631. 

Bernard  de  Caftclane-la-FraiŒnouze , 1(51. 

Gafpard  de  Caftelane- Mazaugiies,  1636. 

Jacques  & Louis  de  Caftelane- Mazaugues , iCf6. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane  Efparron,  165S. 

Laurent  de  Caftelane  , 1639. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan  , 1660. 

Alexandre  de  Caftelane- Mazaugues  , 1661. 

Jofeph  de  Caftelane- Mazaugues,  16 6j. 

[ofeph  de  Caftelane- Mazaugues  d'Andon,  1 666. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane-Chaudon  ,,  1 666. 

François- Bonifacc  de  C aftelane-Chaudon  , 1671. 

André  de  Caftelane- Ma jolx,  1683. 

Pierre  de  Cartel  mc-Efparron  , 168 <5. 

Boniface  de  Caftelanc-Efparron  , 169;. 

Gafpard  de  Caftelane  Efparron,  1695. 

Louis  de  Caftelanc-Efparron,  1697. 

Louis  de  Caftelane,  171». 

Honoré  de  Caftelane-Majolx  , >714. 

Honoré  Brun  Caftelane-Majolx,  1714.,  parti  an  premier  d'azur  à 
la  hache  d’armes  d’argent , enmanchée  d’or , qui  eft  de  Brun  3 
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au  fécond  de  gueule*  à la  tout  d’or  fomméc  de  ttois  donjons  de 
même , qui  eft  de  Caftelane. 

Cefar-Henri  de  Caftelane-Majaftres,  171g.  de  gueules , au  Château 
ouvert  d’or,  cienelé , fommé  de  trois  tours  de  même,  maçonné 
de  fable. 

Conftantin-Boniface  de  Caftelanc-Efparron , 1718.  écartelé  au  pre- 
mier Sc  quatrième  de  gueules  à la  tout  d’or,  au  1 & j d’argent, 
au  lion  de  fable  qui  eft  de  Bretenoux. 

Jean  de  Cafielrtau- Bretcrumx  , 1450. 

Jean-François  de  Caftelnau-la-Loubere , i(zi.  d'azur  à un  Cbâteau 
fommé  de  trois  tours  pavillonnées  avec  leurs  girouettes  d'argent. 

Pierre  de  Caftelnau- Serviez , îézj.  de  gueules  à la  tour  de  fable 
fommée  de  trois  donjons  crenelez  de  même  écartelé  de  Caumont, 
qui  eft  d’azur  au  Lien  d'argent  armé  & lampallé  de  gueules. 

Guiot  de  Cafielpers , 1491.  d’argent  au  Château  de  fable  fommé  de 
trois  tours. 

Samuel  de  Caftelpers , 160$. 

Efprit  de  Cafteras  de  Languedoc,  1646.  écartelé  au  1.  & 4.  de  gueu- 
les à une  tour  d'argent  ; au  x.  & j.  d’or  à j malles  d’argent. 

Efprit  de  Cafteras- Sourgnac , 1650. 

Claude,  Honoré  Sc  Jean  de  Caftillon  du  Caftelht , ij8i.  de  gueules  sfc 
crois  annelets  d'argent,  z.  & 1. 

André  de  Caftillon-Cucuron  , 1584. 

André  de  Caftillon-Cucuron,  i£ij. 

Georges  Sc  Louis  de  Caftillon  Saint  Viâor  1(1.4.  d'azur  à une  tour 
couverte  d'argent , furmontée  d’un  croiflànt  de  même,  & fou- 
tenue  par  deux  Lions  rampans  d’or. 

Honoré  de  Caftillon , 1655. 

Cofmc  de  Caftillon , 1647. 

François  de  Caftillon-Caftellet , 1648. 

Antoine  Sc  Gilbert  de  Ceyarc-Galganet,  rj  40.  de  gueules  à une  bande 
d’or.  *• 

Louis- Anne  deCatclan,  171t.  d’argent  au  Levrier  de  fable,  accollé 
d’or  , au  chef  d’azur , chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Gabriel  de  Caubatens  'Rotjaorlart , 1619. 

Jean-George  de  Caulet,  1657,  de  gueules  au  Lion  d’or  armé  & 
lampallé  de  même  à la  face  d’azur  chargé  de  crois  étoiles  d’or. 

Jacques  de  Caulet,  1690. 

Jofeph-Jacques  de  Caulet , 1698. 

Ange  de  Caumont  de  Berbiguierts  , ijf o.  d'azur  à trois  Léopards 
couronnez  d’or , pofez  l’un  fur  l’autre. 

Poncet  du  Caylar  de  SponàeJlan,  1511. 

François  du  Caylar  de  Spondeillan , 1641.  d’or  à trois  bandes  de 
gueules  au  chef  d’or , chargé  d’un  Lion  naiftant  de  fable , foutenu 

* Ce*  deux  Chevalier*  ont  (U  omi*  i la  page  J|«,  ti  doivent  tire  pliera  avant  Jean  de 

fUniti. 
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d'une  devife  coufue  d’ot,  chargée  de  trois  trèfles  de  fable. 

Pierre  de  C*ylw , 1J57 , écartelé  au  ptemiet  d'azur  à trois  oifeaux 
d'argent  , au  quatrième  de  gueules  au  Dauphin  d’or. 

Jean-Pierre  de  Caylus-Colotubicre,  ij68. 

j|ean  de  Ce1fct.-S.r4c  , ij68. 

’iccre  de  Chataud,  ijji. 

Antoine  de  Chabaud,  i;yi. 

René  Sc  Pafcal  de  Chabaud , 1571. 

Philippe- Emanuel  de  Chabaud-Tourettes  , 1604. 

Honoré  de  Chabaud-Tourettes  , i6oj. 

iean-Jacques  de  Chabaud-Tourettes  , rSr  j. 

[onoré  de  Chabaud , 1641. 

Philippe-Emanuel  Chabaud-Tourettes , 1655. 

Jacques  CbdiUie , 1645.  d'or  à un  cœur  de  gueules,  d’où  fort  une 
penfce  de  finople. 

Fouquet  de  ChaiUr , 1(51.  d’azur  à un  chat  partant  d’or  à la  bor- 
dure de  gueules , chargée  en  chef  de  trois  étoiles  d’or, 

Henri-Louis  de  Chdluet , 1684.  au  premier  6c  quatrième  d'azur  à 
la  bande  d'or  chargée  de  trois  ctoifcttes  de  gueules,  accompagnée 
en  chef  d’une  tète  de  Lion  arrachée  & lampalfée  de  gueules  Sc 
d’une  quinte  - feuille  de  même  en  pointe , qui  eft  de  Chaluet  ; au 
fécond  & troifréme  de  gueules  au  Levrier  rampant  d'argent , ac- 
colé de  gueules  à la  bordure  d'or. 

Jofeph  de  Chaluet,  1690. 

Louis-Philippe  de  Chaluet,  1710. 

Anne  de  Ciumbcrt-B  faner , 1661.  d'or  à la  face  de  gueules , chargée 
de  trois  fleurs  de  lys  d'argent. 

Jean- Baptifle  <icCh*ponay-Ft/ini , 1 666.  d’azur  à trois  cocqs  d'or  , 
armez  , ctetez  Sc  barbez  de  gueules. 

Jofeph  de  Chaponay-Fefins , 1716. 

Chriftophe  de  Chany , 

Alexandre  de  Charry. 

Claude  Chdjltin  , 1578.  d'argent  au  Lion  de  gueules  , travetfé  d'une 
face  d'azut  chargée  de  trois  croifettes  d'or. 

Antoine  de  ChMeauneufU  Emrd^ues , ijdo.  d'azur  au  Château  d’ar- 
gent fermé  & maçonné  de  labié , Sc  flanqué  d’une  grofle  tour 

? marrée  , à d'extre  aufli  d’argent  Sc  maçonnée  de  fable , le  tout 
ur  une  terralfe  aufli  d’argent. 

Scipion  de  Chateauncuf-Moleges,  1570. 

Jean-François  de  Chateauneuf-  Moleges,  ij8j. 

Jacques  de  Chateauncuf-Moleges,  1595. 

Jean  de  Chateauneuf  - Moleges , 16  . . 

Charles  Marc  de  Chateauneuf,  i6oa. 

Charles  de  Chateauneuf  de  Randon  , idaj.  d’or  à trois  pals  d’azur  , 
au  chef  de  gueules  , parti  du  Tournel  qui  efl  de  gueules  à une 
pointe  d’argent. 
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de  Chateauneuf- Moleges  , 1657. 

Anne  Guérin  de  Chateauneuf  de  Randon  , 167a. 

Pierre  -Thomas  de  Chateauncuf , 1699. 

Louis -Thomas  do  Chateauneuf,  1706. 

Arnaud  de  Chateauneuf... 

Pierre  de  Chateauneuf... 

Marie- Modefte  de  Châteauneuf ., . 

André  de  Cha%*  Je  U Roche-Henri , 1616.  d’or  à l'arbre  de  finople , 
à une  bande  d'azur  chargée  de  trois  étoiles  d'argent. 

Claude  de  Chethu , 1540.  d'azur  au  Dauphin  & au  Levrier  courant, 
affrontez,  le  premier  d'argent,  l'autre  d'or,  accollé  de  gueules. 
François  de  Cheilus,  1 j j j. 

Pierre  de  Cbevery-la-Reole  , 1697.  de  gueules  à trois  billettes  d'ar- 
gent , écartelées  d’argent  à une  tête  de  Maure  de  fable. 

René  du  ChirouDnvi , 1647. 

Mclchion  de  CUpiers- l’uget , 1616.  face  d’azur  & d'argent,  de  fi* 
pièces  au  chef  d'or. 

Gafpard  de  Clapiers-Seguiran , i6)j. 

Antoine  de  Clapiers-Seguiran,  16)4. 

Charles  de  Clapiers-Colongue,  16+0. 

Jofeph  de  Clapiers,  i<5j8. 

François  de  Clapiers  de  Greoux  , 167 j, 

Alphonfe  de  Clapiers-Jouques-Greoux,  t£8j. 

Louis- Lazare  de  Clapiers 

Robert  de  CUret-Trucheu , 1548.  de  gueules  à deux  clefs  pofées  eir 
pal , adollées  au  chef  d’argent,  chargées  de  trois  merlettes  de- 
fable. 

Nicolas  Edouard  de  Claret  Saint  Félix , 1584.  de  gueules  à trois 
pelés  d’argent. 

François  de'  CUiefon  , 1567.  de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  de 
trois  clefs  de  labié. 

Jean  de  Clemens , 1616.  d'argent  à trois  pals  de  gueules. 

André  de  Clemens,  1610. 

Louis  & André  de  Clemens- Ventabren , tdj6. 

Jean-Baptiftc  de  Clemens,  1064. 

Jofeph  de  Clemens,  1669. 

Charles  de  Clemens , 1670. 

Louis  Clergue  Je  Guimare  , 1 )4<. 

Louis  de  Clermont  du  Befc,  16C9.  facé  d’or  & de  gueules  de  6 pièces  au 
chef  coufu  d’argent  chargé  de  cinq  hermines, 

Pierre  de  Clermont  Bofc  , 1679. 

Perceval  & Antoine  d e.  Clermont  Chnfte , Chevaliers  de  Rhodes,  de 
gueules  a deux  clefs  d’argent , adoffées  fie  pillées  en  fautoir. 

Aimar  de  Clermont-Chafte,  Grand  Maréchal  de  l’Ordre. 

Gafpard  de  Clermonc-Chafte  .... 

René  de  Clermont-Chafte , 1669. 
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Ignace  de  Clermont- Charte,  1684.  Commandeur  de  Sainte  E'ulalie. 

Annet  de  Clermont- Charte-Geflans  élû  Grand  Maître  en  1660. 

Etienne  de  Clermont-Montoifon , 16S8. 

François  de  Clermont-Montoifon,  1709.  de  gueules  à deux  clefs 
d'argent , adoflées  Sc  palfées  en  fautoir , brifé  en  chef  d’une  pointe 
de  diamans  d’argent. 

Pierre  de  Clermont  Rochechouard,  1711.  écaçelé  au  premier  d'azur 
à la  Croix  d’or,  au  fécond  de  France,  au  troifîéme  d'argent  à 
quatre  chevrons  de  fable , au  quatrième  parti  au  premier  d’Ar- 
ragon , au  fécond  de  Bearn , & air  le  tout  face , cndé  d'argent  & 
de  gueules  de  fix  pièces. 

Baltazar  de  CoUaus  de  Heaume , 1318. 

Henri  & Pierre  de  Collaus  , 1560. 

André  du  Colombier , 1339.  d’argent  à cinq  cotices  de  gueules. 

Antoine  de  Combert , ijji, 

Mathurin  de  Combcrc,  1351 

Honoré  de  Confiantin,  16 fi.  d’argent  it  la  bande  de  gueules , accom- 
pagnée de  (îx  rocs  de  même. 

Jean-Baptifte  de  Conftantin  , i6ff. 

Jacques  de  Cordon  ....  écartelé  au  premier  & quatrième  d'or  à la 
Croix  degueules,au  fécond  & troifiéme  d'or  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  de  fable  ; pour  cimier  & fupport  des 
lions  d'or. 

Aimeric  de  Cordurier , ijjj.  d’azur  à une  colomne  d’or  entortillée 
d’un  ferpent  de  même  au  chef  de  gueules. 

Guillaume  de  Cormis,  1 fit. 

Raphaël  de  Cormis  , 157a. 

Raphaël  de  Cormis  1394. 

Jean  de  Cormis , 1411. 

Honorât  de  Cormis,  149;. 

Artus  de  Cormis,  ijjo.  d’azur  à deux  lions  d'or  affrontez,  armez 
& lampalfez  de  fable,  foutenant  un  cœur  d’argent. 

Annet  de  Corn,  1544.  d’azur  à deux  cors  de  charte  d'argent  l’un  fur 
l’autre,  écartelé,  bandé  d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Corn,  dit  d’Ampare,  1)49. 

Marcel  de  Corne  Lan , 1 jn.  d’or  à trois  corneilles  de  fable. 

Jean  de  Corneillan  , 1559. 

Augnftin  de  Corneillan- Magrin,  1630. 

Jacques  de  Corneillan . . . 

Philippe  de  Corneillan . . . 

Olivier  Corfîer , ij8j. 

Jean-Philippe  du  Ces-U-Hite , 1807.  d’azur  à l’épée  d’or  pofée  en 
barre,  traverfant  un  cœur  de  même  accompagné  de  trois  étoiles 
aufïï  d’or , 1 & 1. 

Jofeph  de  Coj-la-Hite,  1700. 

Guillaume  de  Cenrfac , ijzi.  d’azur  à la  bande  d’or  chargée  de  trois 
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étoiles  de  gueules  , & furmontcc  en  chef  d'un  lion  d'or  armé  5c 
lipipailé  de  gueules. 

Olivier  de  CourJier-CejJ'erAS , ijS6. 

Roch-François  de  la  Creix-CAjinet , 1670.  d’azur  à la  Croix  d'or. 
Joachim  de  la  Croix-Pifançon , 1681. 

François  de  la  Cropte  de  U Meynurdie , 1598.  d’azur  à une  bande 
d'or  accompagnée  de  deux  fleuri  de  lys  de  même. 

Guyoc  du  Cros  de  PUnee.it , ij7i.  d'azur  au  lion  couronné  d’or. 
Antoine- François  de  Crofe-Lamcet , 1661.  d'azur  à trois  pals  d’or 
fommez  d’une  trangle  de  même,  à troisctoiles  auiïi  d'or  rangées, 
en  chef. 

JofephdeCrofe-Laincel,  1 666. 

Louis  de  Cnjfol , 1557.  face  d’or  & de  finople  de  Cx  pièces. 
Alexandre  deCruirol  d'Ufez,  1617. 

Bernard  de  Cruiïol  d’Ufez,  1639. 

Alexandre  de  CruJlol  d’Ufez  , 1660. 

Alexandre  de  Crulfol  d Ufez-Amboife,  1661 . 

Philippe-Emanuel  deCruirol,  1687. 

Béraud  de  Crufy  MerfilUc , 1587.  d’azur  à trois  rofes  d’argent. 
Bernard  de  Crufy-Marfillac  , 1590. 

Louis-François  de  Crufy  - Marfillac,'  1689.  écartelé  au  premier  5c 
quatrième  d’azur  à trois  rofes  d’argent , 1 5c  1.  au  fécond  5c  troi- 
fiéme  d’or  à trois  faces  de  gueules. 

Philippe  de  Crufy-Marfillac , 1701. 

Antoine  de  Cubteres.Rikautc , 1601.  d’azur  à un  lien  d’or  armé  5c 
lampafTé  de  gueules. 

Hélie  de  Cugn.ic-C*njf*àe , ijji.  gironné  d'argent  8c  de  gueules  de 
huit  pièces. 

Bernard  de  Curfol,  1644.de  gueules  au  lion  d’argent,  furmonté  d’une, 
étoile,  5c  d’un  croiflant  de  meme. 

* D 

ÏEan  de  Damum , i6j8.  de  gueules  à une  étoileà  huit  rais  d‘argentv 
au  chef  d'or  chargé  d’un  aigle  iitant  de  fable, 
ançois  de  Damian-Vernegue , 1661. 

Henri  de  Oamian  , 1667. 

Scipion- Antoine  de  Damian,  1668. 

François  de  Damian-Vernegue,  1696. 

...  Daudnet , 1591. 

Aimé  de  Dax  d"  Axât , 1704. 

Charles  de  Dernier  d" Artjurt , idçj.  d’azur  à un  aigle  d’argent , le 
vol  étendu , béqué  5c  membré  d’or , accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  de  même,  5c  en  pointe  d’un  ctoillànt  d’argent  accofté  de 
deux  étoiles  d’or. 

Antoine  DelJîn-le-Ctmt t de  U Trejkt,  iji 6.  de  gueules  au  lion  ram- 

tj  m 
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pant  d'or , accompagné  de  deux  étoiles  de  même. 

Gafpard  de  Dcm*ndols-l*-Palu , ijjo.  d'or  à trois  faces  de  fable  au 
chef  de  gueules , chargé  d’une  main  apauméc  d’argent. 

Honoré  de  Demandols  , 15)1. 

Louis  de  Demandols,  15)4. 

George  de  Demandols-Trigance,  ijjj. 

Nicolas  de  Demandols-Trigance,  156}. 

Claude  de  Denrandols-Ttigance , 1606. 

Pierre  de  Demandols-Trigance  , 1607. 

Gafpar  de  Demandols-Trigance,  1609. 

Charles  de  Demandols  , 1616. 

François  de  Demandols , 1611. 

Balrafar  de  Demandols,  1616. 

Pierre  de  Demandols-Chateauneuf , 1(17. 

Gafpar  de  Demandols , 1630. 

Honoré  de  Demandols,  1631. 

Louis  de  Demandols,  16)4. 

Jean  de  Demandols , 1636. 

Charles  de  Demandols , 1637. 

François  de  Demandols , 1641. 

François  de  Demandols-Trigance  , 1^41. 

Honoré  de  Demandols  , 1641. 

Jean  de  Demandols  Trigaoce,  1645. 

Honoré  de  Demandols,  1646. 

Balrafar  de  Demandols  , 164.6. 

Pierre  de  Demandols , 1638. 

Pierre  de  Demandols  , 16 6t. 

Anne  ’Donas  , 170}. 

Jean  Baptifle  de  Dtm  de  Goule,  1658.  d’azur  à un  lion  d’or  , & une 
bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout  chargée  de  trois  croiflans- 
d’argent. 

Jean-Baptifle  dcDoni,  1661. 

Jofeph  de  Doni  de  Beauchamp , 1 661. 

Louis  de  Doni  de  Beauchamp,  1683. 

Thomas  Dorel . 1711,  d’or  à la  Croix  d’azur. 

Rodolphe  Dor.*,  1349  d’or  coupé  d’argent  à un  aigle  couronné  de 
fable  brochant  fur  le  tout , béqué  & membré  de  gueules. 
Alexandre  Doria , 1397. 

Jean-Baptifle  Doria,  1618. 

François-Jofcph  Doria  , 1660. 

Pierre  Doria , 1661. 

François- Gafpar  Doria , 1470. 

Louis  Vourttr,  1533. 

Jofeph  de  DroMn  de  S.  Chrijhphe  , 1681.  d’argent  au  chevron  de 
gueules  de  trois  quintefeuilles  de  iinople , deux  en  chef  & une  en 
pointe; 
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Pierre  de  Durand-Sanoux  , 1635.  patti  d’or  Si  de  gueules  au  lion 
couronné  de  fable  brochant  fur  le  cour. 

Jean-Baptifte  de  Durand-Sarcoux , 164t. 

Antoine  Durand  de  Vibrac,  1663. 

Jcan-Baptifte  de  Durand-Sartoux , 1691. 

Pierre  de  Durfort , 1549.  écartelé  au  premier  Si  quatrième  d'argent 
à une  bande  d’azur , au  z & 3 de  gueules  à un  lion  d’argent. 

Claude  de  Durfort-Civrac,  16 <Sj. 

Claude  de  Durfort-Civrac , 1664. 

E 

YEan-Pierre  Eme de  Saint  fui  en,  1A11.  d’azur  à un  mouton  palîant 

J d’argent , au  chef  d’or  chargé  de  trois  tctes  de  bccufs  de  labié. 

Guyot  A'Egure  - Armagnac  , 1547. 

Louis  de  l Epme-AuUn,  1516.  d’argent  à la  Croix  de  gueules  accota* 
pagnée  au  premier  canton  d’un  Aubepin  de  finople. 

Philibert  de  l’Epine  d’Aulan , 1603. 

François-Joachim  de  l’Epine  du  Pouet,  1663. 

Guillaume  de  l’Epine  du  Pouet , 1 665. 

Guillaume  de  l’Epine  dj}  Pouet  1667. 

Henri  de  l'Epine  du  Pouet,  1680. 

Paul-  Jean-François- Jofeph  de  l’Epine  de  Pouet,  170). 

Louis  François  de  l’Epine,  1705. 

Nicolas-Hyacinthe  à' Entraigues , 1709.  d’azur  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  griffons  d’or , i.  en  chef  affrontez , Si  1. 
en  pointe. 

Louis  d’ Efcarac- Lauture , 1669.  de  . . . à trois  bandes  de.. . & un 
chef  de . . . chargé  de  trois  étoiles  de  . . . 

Henry  & Jean  i'EfcaJes-Bras , 1584.  d’argent  à un  griffon  de  gueu- 
les Si  un  bâton  de  fable  mis  en  bande , brochant  fur  le  tout. 

Jean  - Antoine  E/cahn  des  Atmars , 16)4.  de  gueules  à un  éculfon 
d’or  chargé  de  trois  bandes  d’azur  mifes  au  quartier  dextre  du 
chef , Si  trois  croix  clechées , vuidées  Si  pommetées  d’or , pofées 
une  au  quartier  fenextre , 6c  les  deux  autres  au  3.  & 4.  quartier. 

Bernard  d ‘tfparbez.  de  U Fnte , Commandeur  de  S.  Nazaire  , Sic, 
1488.  de  gueules  à une  face  d’argent , accompagnée  de  trois  mer. 
letes  de  fable. 

Guillerme  d’Efparbez,  Commandeur  d’Abrin  , 1313. 

Jean  d’Efparbez  tué  en  1361. 

François  d’Efparbez-Lullan , 133;. 

Jacques  d’Efparbez  de  Luifan  de  Carbonneau,  1613. 

Bertrand  d’Efparbez  de  LufTan  , 1330. 

Jean  Paul  d’Efparbez-Carbonneau  , 1608. 

Gratien  & François  d’Efparbez  de  Carbonneau  ,1618. 

Leon  d’Efparbez  de  LufTan  d'Aubeterre,  r«iS , écartelé  au  1.  & 4. 
d’Efparbez,  comme  ci-dellus  ; au  a.  de  gueules  à trois  leopaids 
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d’or,  & au  j.  lozangé  d’or  & d’azur,  à un  chef  de  gueules. 
Pierre  d’Efparbez  de  Luflan , 1660. 

Jean.François  d’Efparbez  de  Luflan-la-Motte,  1667. 

Erienne  d’Elparbez- Luflan  , 1704. 

Roftaing  des  EjLrds-Laudun  de  Geut,  ij<i. 

Jean  des  Eftards-Laudun , 1561. 

Charles  d' Ejlmng-Murol , lioy,  d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or , & 
un  chef  de  mime. 

Guillaume  de  lEJlang  de  P Aride , ijio.  d’or  au  Lion  d’azur  lam- 
paflc  & armé  de  gueules. 

Gaucher  de  l'Eftang  de  Parade  , IJJ4. 

Picrre-Jofeph  de  l’Eftang  de  Parade,  1669. 

Geneft  de  l’Eftang. 

Rodolphe  de  l’Eftang. 

Antoine  de  1 ’Eflrade,  IJ50.  d’argent  au  Lion  de  gueules. 

François  de  l’Eftrade , 1557. 

Jean-Louis  à' Efluard-Mars , iéS8. 

Aimeric  Y Evêque  Saint  Etienne,  1604.  d’azur  à un  chevron  d’or 
accompagné  en  chef  d’une  fleur  de  lys  àdextre , & d’une  étoile 
à fenextre , & en  pointe  d’un  Lion , le  tout  d’or. 

Etienne  à’Ejgvivicrts-Satm-GiUes , 1547. 

F 

MAximilien  de  Fabrei , ij t6.  de  gueules  à une  tète  de  bœufd’or.. 

Marc- Antoine  de  Fabres - Pontfra , 16.. 

Charles  de  Fabres- Pontfra  , 1664. 

Jean  Fabn-Fabrefues , 164 j.  d’argent  à un  pal  d’azur  & un  chef  de 
gueules  charge  de  trois  écuflons  d’or. 

Antoine  de  Fabri-Fabregues,  1654. 

Antoine-Melchion de  Fabri-Fabregues,  1654. 

Gafpard  Fabri-Fabregues , 1660. 

Charles  de  Fabri-Mazan,  1664. 

François  Fabri-Fabregues,  1671. 

Marc- Antoine  de  Fabri-Mazan,  1677. 

Boniface  du  Fallet , ijij. 

Jean-Chriftophle  du  Fallet,  iju; 

Henri  du  Fallet , 1)95. 

Hyacinthe- Antoine  du  Fallet,  1709 

Antoine  Hercules  de  la  Fore 1611.  d’azur  à trois  flambeaux  d’or 
allumez  de  gueules. 

Etienne- Jofeph de  laFare  1 668. 

Jean  de  Faiet , ij}9> 

Jean  de  Faudoas,  en  1511.  d’azur  à la  croix  d’or. 

François  de  Faudoas  Saint  Aubin,  ijCj. 

Bertrand  de  Faudoas  - Cabanac  , 1619. 

Claude 
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Claude  de  Faudran-Latal,  1561.  d'azur  à une  pointe  d'or. 

Honoré  Faure  Je  la  Figarede  , 1607.  écartelé  au  1.  & 4.  d'argent , à 
trois  doux  ou  fers  de  lance  de  fable  , pofex  1.  & j.  au  1.  & 3.  de 

fueules,  au  lion  d'or  : le  tout  furmonté  d'un  chef  d’azut  à trois 
toiles  d’or. 

Antoine  Faure  de  Fogeirolles  , 1641.  de  gueules  à trois  bandes  d’or. 
Alexandre  de  Fay-Peraud,  1611.  de  gueules  à la  bande  d’or  chargée 
d’une  Fouine  d’azur. 

Henry  du  Fayayrd  des  Combes  , 1633.  d’argent  à l’arbre  de  lïnople. 
Joachim  de  Fayn~Rochepierre , 1689.  d’azur  à la  tour  d'argent  ma» 
çonnée  , crenelée  de  fable , foutenue  de  deux  Lions  d’or  armez 
lampaifez  de  gueules , & en  chef  trois  coquilles  d'or. 
Jofeph-Placide  de  Fayn-Rochepierre,  1*94. 

Charles  de  Fayoles Tutredon , 1611.  écartelé  au  premier  Sc  quatrième 
d'argent  au  lambel  de  gueules , au  fécond  & troifiéme  d'argent , à 
trois  Lions  de  gueules , z&  1. 

Jfan-Baptifte  de  FelxU  Reynarde , 1639.  écartelé  au  premier  & qua- 
trième de  gueules  à une  bande  d’argent  chargée  d'une  F.  de  fable  j 
au  fécond  & troifiéme  de  gueules  à un  Lion  d’or  te  une  bande 
d'azur  brochant  fut  le  tout. 

Jofeph  de  Félix  de  la  Reynarde  , 164t.  Grand-Prieur  de  S.  Gilles. 
Pierre  de  Félix  de  la  Reynarde,  i6«8.  Commandeur  de  Beaulieu  Si 
de  Raidac. 

Jean-Baptifle  de  Félix  la  Reynarde,  1670.- 
heipion  de  Félix,  1671.  Commandeur  du  Baflic. 

Jean-Baptifte  de  Félix  la  Reynarde,  1671. 

Philippe  de  Félix  la  Reynarde , 16S6. 

François  de  Félix  d'Ollieres , 1696. 

Louis-Nicolas-Viâor  Folix  la  Reynarde  duMay,  t7ti.  écartelé  an  r, 
te  4.  de  guéules  à la  bande  d’argent,  chargée  de  trois  F.  de  fable, 
qui  efl  Félix  ; au  1.  6c  3.  de  gueules  à un  lion  d’or  , traverfé  d’una 
bande  d'azur , qui  efl  la  Reynarde. 

Lazare  de  Félix  d'Ollieres,  1713. 

Charles  Fcrher,  1631.  bandé  d’or  Se  de  fable  de  fix  pièces, 

Madelon  Ferrier  de  Saintjulicn,  1640. 

Charles- Marcel  Ferrier,  1633,  • 

Jean-Honoré  Ferrier , 1668. 

Aimar  de  F, mere;  S'auiebeuf , 1349.  de  gueules  au  pal  d’argent,  à 
la  bordure  de  dix  créneaux  de  même. 

Mondot  de  Ferron , 1531. 

M anfuet  Flotte  de  A féaux , 1344  , de  gueules  au  lion  d'or  lampafTé 
& armé  d’argent. 

Jean  Flotte  la  B.-.flie , 1349.  lozangé  d'or  & 4e  gueules  au  chef  d’or.. 
Claude  Flotte  de  Mraux,  1363. 

Welchion  Flotte  la  Badie,  13 66. 

Gafpard  Flottc-Cuebris , 1390. 

Tome  ir.  ''Zx. 


/ 

jtft  Liste  des  Chevalier.! 

Jean  Flotte  la  Bafkie,  1(94.. 

François  & Jean  de  Flotte-Cuebtis , 1650. 

Henri  Flotte  , 1715.  d’azur  à trois  colombes  d’or,  becquées  8c 
membrées  de  fable,  1 & 1.  furmontées  en  chef  d’un  lambel  de 
trois  pendants  d'argent. 

Louis  de  Fotjfard,  ipz  d’argent  à trois  faces  de  gueules  ,& un  lam- 
bel à trois  pcndaris  de  meme , pôle  au  côté  dextre  du  chef. 
Baltazar  Foiilar  Saint  Jeannet,  1571. 

Louis  de  FoUIard  Saint  Jeannet,  1667. 

Livio  Fondât . 16(4. 

Çafpard  & Jean  de  F or  but  U 'Barbent , tf  S4..  d’or  à un  chevron 
d’azur  accompagné  de  trois  têtes  de  léopards  arrachées  de  fable , 
lampaffces  de  gueules , pofées  1 en  chef  Je  1 en  pointe. 

Nicolas  de  Forbin-Soliers , 1JS4. 

Henri  Je  Pierre  de  Forbin-Gardane,  ij8S. 

Albert  de  Forbin-Bonneval , 1589. 

Allemand  Je  Melchion  de  Forbin.la-Roque  , 1615. 

François  deForbin,  i6ij. 

Vincens  de  Forbin-la-Fare,  ifiu. 

Louis  de  Forbin-Gardane,  16x8. 

Louis  de  Forbin-Gardane,  1619. 

Jean-Louis  de  Forbin-la- Marthe,  ifijs. 

Jean  Je  Vincent  de  Forbin-Opede,  16}}. 

Melchion  de  Forbin-Janfon , 1654. 

Vincent  de  Forbin- Meinier-  Opede , iSjj. 

Jean  de  Forbin  - Meinier-Opede , 16)6. 

Charles  Je  Louis  de  Forbin-la-  Marthe , 16)7. 

Rolin  de  Forbin-la-Fare  , i6j8. 

Albert  de  Forbin-Janfon,  i6jo. 

Rainaud  de  Forbin  Sainte  Croix,  1651. 

Henri- Mitte  de  Forbin-Opede,  i66j. 

Pierre- Jofeph  de  Forbin  d’Opede,  1668. 

Pierre-Jofeph  de  Forbin-Opede,  1669. 

Michel-François  de  Forbin-Janfon , 1671. 

Mathieu  Je  Jacques  de  Forejt-B  laçons , 1540. 

Frrançois  de  Forefta  - Collongu e,  1619  paie  de  (ix  pièces  d’or  Je  de 
gueules  à une  bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
Jean-Baptifte  de  Forella- Colongues  , 1641. 

Chriftophe  de  Forella , 1641. 

Jofeph  de  Forefta-Colongue , 1651. 

Jean-Auguftin  de  Forella,  iCjj. 

Sauveur  de  Forella  Colongues , 1 666. 

François  de  Forella- V»nelle,  1669. 

Dominique  de  Fortia- Montreal,  1651 , d’azur  à une  tour  ronde  cré- 
nelée de  quatre  pièces  d’argent,  maçonnée  de  fable,  Je  pofée  fut 
un  tertre  de  linople. 


Digitized  by  Google 


de  ia  Langubde  Provence.  36} 

Laurent  de  Fortia-Montreal , 16)4. 

Jofeph  de  Fortia  de  Piles,  1657. 

Guérin  de  Feue* ud , 1565.  d'azur  au  lion  d’or,  armé  & lampafTé  de 
meme , au  chef  d'or  chargé  de  trois  molettes  d’épeion  de  fable. 

François  de  Foucaud  , 16  31. 

François  de  Foucaud , 1631. 

François- Jacques  de  Foucaud,  1711. 

Jean-Gilles  de  Ftwg*Jfe-U-B*nalajfe , 1603.  de  gueules  au  chef  d'ar- 
gent chargé  de  trois  rofes  de  gueules  mifes  en  lace. 

Antoine  de  Fougatlc , 16  j(>. 

Joachim  de  Fougafle- la-Badie,  1653. 

Paul  - Châties  de  FougatTe  la-Badie,  îfijtf. 

Jean-Vincent  de  Foueafle-la-Baftie,  i6jS. 

Thomas  de  FougatTe-la-Baftie,  1663. 

Jofeph  de  Fouealîe-ia  Baftic , 1681. 

Jean- François  de  Fougaifc-la-Baftie,  1718. 

Germain  de  FougatTe-la  Badie.... 

Melchior  du  Four-Momajimc  , 1610.  d’or  à trois  corbeaux  de  fable 
pofez  x Si  1. 

Gabriel-Jean  de  Fournil  de  Putfeguin , Diocefe  de  Bourdeaux,  Prieuré 
de  Touloufe,  reçd  en  1693!  porte  de  fable  à la  licorne  pailànte 
d'argent,  & un  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

François  de  la  Frnmondie , 1549.  d'or  aulion  de  gueules , au  chef  d'a- 
zur à trois  étoiles  d’or. 

Jacques  de  Frnnc,  1 666.  d'or  au  chevron  d’azur  chargé  de  trois  têtes 
de  Ducs  d’or , accompagné  en  pointe  d’un  ftancoulis  ou  corbeau 
de  fable. 

Louis  de  Franc-Mongey  , 1715. 

Gafpard  Fntuer-ln-AiejfeUere , 1613.  Commandeur  de  Nantes,  d'ar- 
gent à un  pal  de  gueules , accotlé  de  dix  lozanges  de  même , po- 
tées 1-1  & t.  de  chaque  côté. 

Charles  Frottier  de  la  Metfeliere. 


LOuis  de  Çnbaris , IJ99. 

Pierre  de  Gibnac,  1543.  de  gueules  à 7 lozanges  d’or , 3.3  & t. 
Fr-oçois  de  GaJIard  - R elUf» ire  , 1658.  d’azur  à tiois  faces  d'or  , au 
chef  coufu  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d’argent. 

Jofeph  de  Gaillard- Bcllafaire,  1661. 

Jofeph  de  Gaillard  , 1667. 

Vincent  Sauveur  de  Gaillard,  i££8. 

V.ncent-Sauveur  de  Gaillard  , 1669. 

Jean-Auguftin  de  Gaillard  , 1C70. 

Louis  de  Guleem  . 139t.  bandé  d’or  Se  d’azur  de  fix  pièces  au  chef  de 
gueules . chargé  d'un  lion  palfant  d'or. 

Jean-Baptifte  de  Galean,  1399. 
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Jean-Jerome  de  Galean,  1616. 

Lazare-Marcel  de  Galean  , 1611$. 

Marc-Antoine  de  Galean. Caftclnau,  réjz. 

Oâave  de  Galean , 1654. 

Oâave  de  Galean,  1637. 

Oâavien  de  Galean-Chîteauneaf , 1S58. 

Jean- Baptifte  de  Galean,  1 66j. 

Melchion  de  Galean,  1671. 

Melchion  de  Galean,  167a. 

Oâave  de  Galean,  1(74. 

Oâave  de  Galean , 167$. 

Oâave  de  Galean,  1713. 

Antoine  de  Galiens-Vedene , ij  9 x.  d'argent  à une  bande  d'ot  bordée 
de  fable  , & accompagnée  de  deux  lofes  de  gueules. 

Jofeph  de  Galiens  des  lllards , 1594. 

Louis  de  Galiens  des  lllards,  1596. 

Louis  de  Galiens-Vedene , 1610. 

Pompée  de  Galiens-Vedene,  iéu. 

Henri  de  Galiens-Vedene , rfizj. 

Louis  de  Galiens  des  Isards  , 1619.  • 

Claude  de  Galiens  des  lllards,  isji. 

Henri  de  Galiens  des  IlTards,  1441. 

Louis  de  Galiens-Vedene,  1661. 

Jean-Baptifte  de  Galiens-Caftelnau,  1444. 

Charles-Felix  de  Galiens-Vedene , 1710. 

Bernard  de  Gallon , 1 $j6.  d’or  à trois  corneilles  de  fable , béquées  Si 
membrées  de  gueules. 

Jean  de  Gamevtlle , 15^4.  de  gueules  au  lion  leopardé  d*or , à la  bor- 
dure de  même. 

Arnaud  de  Gameville,  1560. 

Jean-  Antoine  de  Garaud,  1631.  écartelé  au  1.  & 4.  d’azur  à une  fafle 
d’or , accompagnée  de  trois  coquilles  d'argent  ; au  z.  & 3.  d’azur 
à une  tour  fur  une  montagne  d'argent,  futmontée  d’un  foleil  d'or. 
Anne  de  la  Garde-Chambonas , 1397 , d’azur  au  chef  d’argent. 
Touflaint  de  Garde  de  Vînt  , iézi.  d’azur  à une  tour  d’argent  fur 
une  terraflè  de  même  accoftée  de  deux  étoiles  d'or , écartelé  d’A- 

gout  qui  eit  d’or,  au  loup  raviflânt  d’azur, 
ert  de  Garde  de  Vins , 1441. 

François-Antoine  de  Garde  de  Vins,  1661. 

Jean  de  Garde  de  Vins,  1671. 

Jean- Auguftin  de  Garnier  du  Reujfet,  iéz8.  d’argent  à trois  chevrons 
de  gueules  au  chef  coufu  d'or. 

Jean- Auguftin  de  Garnier  du  Ronfler,  i6tg. 

Charles  de  Garnier  du  Rouflct,  165S. 

Jacques  de  Garnier  du  Ronflèt , i6éo. 

Gullaume  de  Garnier  du  Rouflet,  lié». 
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Gafpar  de  Garnier  du  Routier , 1665. 

Pierre  de  Garnier  S.  J ulien , 1670. 

Pierre  de  Garnier  S.  Julien  , 1671. 

Alexandrède  Garnier  S.  Julien  , 1674. 

Alexandre  de  Garnier  S.  J ulien , 1675. 

François  de  Garnier  S.  Julien , 16S1. 

François  de  Garnier  S.  Julien,  idg). 

Louis  de  Garnier  S.  Juïien-Fonblanchc,  idjj. 

Jean  de  Garnier  S.  Julien,  169J. 

Surleon  de  Garnier  S. Julien  , 1696. 

Antoine  de  Garnier-Fonblanche  , 1697. 

Jean  de  Garric  , itp). 

François  de  Garfabal  de  Reculât  . 1C13.  d’azur  à quatre  roehs  dcchi. 
quier  d’or. 

Jean  de  Garfabal , 1 666. 

Jean  de  Gafpan,  1671.  d'azur  à une  fleur-de-lvs  d’or  en  crsur,  ac- 
compagnée de  crois  étoiles  de  même,  1 en  chef  & 1 en  points 
Jofeph  de  Gafpari,  167). 

François- Jofeph  de  Gafjui-'Bregançeu  , tfijt.  écartelé  en  fautoir  de 

fueules  & d'or  à deux  fleurs-de-lys , 6c  deux  lofes  de  l’un  et\ 
autre. 

François  de  GaJJian-Seillons , 1677. 

Henri  de  Gaft , idaj.  d’azur  à 5 bcfans  d’or  z-i  6c  t. 

Jean-Charles  de  Gaft , 19)4. 

Louis  de  Gaft  , 1644. 

Michel  de  Gaft , 1689. 

Louisdc  Gaft,  169  f. 

Charles-Jofeph  de  Gaft,  1711. 

Jean-Louis  de  Gaubert-CasmnaJe , i£;i. 

Jacques-Philippe  de  Gau f retenu  des  Francs. 

René  de  Gaulejac-Peccavet . t)88.  parti  d’argent  & de  gueules. 

Jean  de  Gautier- Aigmtus , 164).  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  de  même , 6c  en  pointe  d'une  colombe 
d'argent. 

Jean-Louis  de  Gautier-Aiguines , 1 661. 

Antoine  de  Gautier-Aiguines,  1717. 

Jofeph-Paul  de  Gautier-Valabre  , 1718. 

Jean-Baptifte  Ignace  de  Gautier-Valabre,  1710. 

Pierre- Adrien  de  Gelas  de  Leberon , 1)74.  d’azur  au  lion  d’or  arm* 
& lam pâlie  de  gueules,  cimier  6c  fupports  de  même,  6c  pour  de* 
vife , virtute  duce. 

Daniel- François  de  Gelas  d’Ambres,  1688. 

Jacques  de  Gênas  d.' Aiguilles , 1547.  d’argent  au  geneft  de  finoplc 
boutonné  d'or. 

Jean  de. Gênas,  1576. 

Jean  de  Genas-Aiguilles  , 1577, 
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Jacques  de  Georga-Fons  , 18  O St.  1547. 

Jacques  de  Georges-Taraud , i6jj.  de  gueules  à une  face  d’or  chargée 
d'un  cœur  de  gueules , & accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent 
i en  chef,  8c  r.  en  pointe. 

ican  de  Georges-Taraud,  i<j». 

larquis  de  Gepr-Gwefiei , 1649.  d’argent  à trois  molettes  de  gueules, 
1.&1. 

Helic  de  la  Geart-Moutbadon , 1634. 

Fouquet  de  Gerente , ijrS.  d’or  à uç  fautoir  de  gueules. 

Baltafar  de  Gerentc-la- Bruyère,  1373. 

Claude  de  Gerente-la-Bruyere , 1576. 

Jean  de  Gerente,  1376. 

Jean- Baptifte  de  Gerente- Carri,  1619.  . 

Claude-François  de  Gerente,  1617. 

Jean- Baptifte  de  Gerente,  1619. 

Claude  de  Gerente-la- Bruyere , 1634. 

Louis  de  Gerente-la-Brpyere,  1633. 

Henri  de  Gerente  , 1S30. 

François  de  Gerente  , 1661. 

Louis- Gabriel  de  Gerente-la-Bruyere,  1 646. 

Dominique  de  Gerente-la-Bruyere  , 1711 
François- Gabriel  de  Gerente,  1716. 

Efprit  Henri  de  Gerente-la- Bruyere,  1714. 

Emauuel  & Cyprien  Giher-Pwgareau,  164 6.  d’or  à un  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  macles  de  gueules. 

Jean-Jofeph  de  Gmejbux  S.  Maurice , i6b6.  d'or  au  lion  de  gueules , 
armé  & lampaflé  de  fable  , écartelé  d’argent  à 3 faces  de  gueules 
crenelées  chacune  de  3 pièces  qui  eft  de  Montdardier. 

Marquet  de  Gironde,  1333.  d’or  à la  Croix  de  Touloufe  de  gueules. 
Jean  des  Gnons- Bartnmere , 16+6.  Commandeur  d'Amboile,  d'azur 
à trois  gettons  d’or. 

Jean  de  Gùut  dette.,  en  ijia.  facé  d'or  8c  de  gueules  de  fut  pièces. 
Etienne  de  Glandevez , 1)30. 

Jacques  de  Glandevez  Cuges , 1540. 

Blaife  de  Glandevez-Beauaimeut,  1547. 

Honoré  de  Glandevez-Puipin  , 1546. 

Honoré  de  Glandevez  , 1548. 

Honoré  de  Glandevez  Puipin,  1)48. 

Charles  de  Glandevez  Puipin,  1550. 

Artus  8c  Honoré  de  Glandevez-Puipin  , 1330. 

Honoré  de  Glandevez- Puimichel,  1330. 

Charles  de  Glandevez  - Puipin  , 133t. 

Xlelchion  de  Glandevez-Puipin,  1333. 

Anus  de  Glandevez-Puipin  , i;6 3. 

Jacques  de  Glandcvez-F.ntrevaux  , 13<j. 

Gabriel  de  Glandevez-Puimichcl,  1370, 
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Jacques  de  Glandevez-Entrevaux,  1571. 

Jean  de  Glandevez-Moniblanc  , 1774. 

Jofeph  de  Glandevez-Guerz , 1578. 

de  Glandevez-Puimichel,  ij8z. 

Claude  de  Glandevez-Puipin  , ijS  j. 

Charles  8z  Jofeph  de  Glandevez-Puimichel,  ij8f. 

Antoine , Jean  & Jacques  de  Glandevez-Cuges , 1591. 
Annibal  Je  Glandevez , 1595. 

Conllansde  Glandevez-Puipin,  IJ94. 

Sauveur  de  Glandevez-Cuges,  159;. 

Antoine  5e  Louis  de  Glandevez -Entre vaux,  i6oy, 

François  5c  Antoine  de  Glandevez-Entrevaux  , 1606. 

Jean  de  Glandevez-Puimichel,  i«io. 

Jean  de  Glandevez  Caftcllet,  îfiio. 

Jean-Baptifte  de  Glandevez , 1614. 

Jacques  de  Glandevez,  i£;i* 

Scipion  de  Glandevez-Moniblanc,  1651. 

Honoré  de  Glandevez- Montblanc,  1651. 

Jean-Baptifte  de  Glandevez,  1634. 

Charles  de  Glandevez-Cuges , r6jj. 

Charles  de  Glendcvez  , nSjd. 

Claude  de  Glandevez  , 16)6. 

Sauveur  de  Glandevez-Porrieres  , 1SJ9. 

ToulTaint  de  Glandevez-Cuges,  1641. 

Claude  de  Glandevez-Caftellet,  164;. 

Claude  de  Glandevez  Caftcllet,  1644. 

Antoine  de  Glandevez  Saint  Caflïen,  i6+(. 

Antoine  de  Glandevez  Caftelet , 1646. 

Jean- Antoine  de  Glandevez-Porrieres,  164$. 
Jean-Baptifte  de  Glandevez-Cuges , 16+6. 

Jean-Antoine  de  Glandevez-Porrieres,  1647. 

François  de  Glandevez-Montblanc , 1647. 

Louis  de  Glandevez- Baudiment , 1648. 

Claude  de  Glandevez  Saint  Cailîen,  16JI. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet,  i6ji. 

François  de  Glandevez  , 16 j z. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet,  idji. 

Charles  de  Glandevez-Porrieres,  léfi. 

Gafpard  de  Glandevez  du  Bignofc,  165J. 

François  de  Glandevez-Puimichel,  réjj. 

François  de  Glandevez-Porrieres  , i6j4« 

Jacques-Charles  de  Glandevez-Puipin,  1654. 

Gafpard  de  Glandevez- Bignofc,  1659. 

Pierre  de  Glandevez-Porrieres , lééo. 

Viékor  & Jean-Baptifte  de  Glandevez , 1 664* 

Viâor  de  Glandevez-Porrieres,  1671. 
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Louis  de  Glandevez-Baudiment,  1671'. 

Viétor  de  Glandevcz-Porrieres , 1671. 

Louis  de  Glandevez-Canet,  167). 

Pierre  de  Glandevez-Caftelet , 1674. 

Jofeph  de  Glandevcz-Porrieres  , 1671. 

Jean  de  Glandevez-Baudiment,  1676. 

Pierre  de  Glandevez-Caftelet,  1677. 

Antoine  de  Glandevez  Roudet , 1677. 

François  de  Glandevez,  1677. 

Jean  deGlandevez-Bcaudmar , 16/8. 

Jean  de  Glandevez-Canet 

François  de  Glandevez-Caftelet,  1S79. 

François  de  Glandevez  , 168;. 

Claude  Glandevez-Caftelet,  1884. 

Claude  de  Glandevez-Caftelet,  ié8j. 

François  de  Glandevez,  1685. 

François  de  Glandevez  Niozelles  ..... 

André  de  Glandevez  Caftelet,  1 <93. 

André  de  Glandevez  Caftellet , 1694. 

Pierre  André  de  Glandevez-Caftellet,  170t. 

Charles  de  Glandevez- Niozelles , 170É. 

François  de  Glandevez-Caftelet , 17m 

Jean  de  Gteon , ijij.  facé  d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces,  écar- 
telé d’azur  au  chevron  d’or  ; & fur  le  tout  échiqueté  d’argent  & 
de  gueules. 

Jean  de  Gleon  , 1554. 

Jean-Baptrfte  de  Gomtert-rromond , 1660.  écartelé  au  i dc  4.  d’azur 
au  lion  d’or  : au  1.  & 3.  de  gueules  à un  C hâteau  d’argent. 

Jean  de  Contant  Satnt  Genie7,  1534.  écartelé  d’or  & de  gueules. 
Charles  de  Gontaut-Rouflilïon , 1666. 

Gcraud  de  Coutard  Caftelnau,  1317. 

Jacques  de  Goulard  , 1338. 

Jean  Gourdon  Genou  Uat  de  t'aillât , 1S31.  parti  au  1.  dazur,  à troi* 
étoiles  d’argent , pofées  en  pal  ; au  1.  d’or  à 3 bandes  de  gueules. 
Charles  Gafton  de  Gourdon-Genouillac  de  Vaillac , 1 666. 

Jean  de  Go.tzcns , 1371  d’argent  à trois  bandes  d’azut  au  chef  de 
gueules  , chargé  de  trois  neurs-de-lys  d’or. 

Jean  de  Gczon-Paliers,  1388. 

Pierre  de  Got.on  Saint- Piller , en  1316.  de  gueules  à la  bande  d’azur 
bordée  d'argent , à une  bordure  componée  d’argent. 

Pierre  de  Cozon-Melac,  1316. 

François  de  Goznn,  1311. 

Jean  de  Gozon-Orlionac , 1339. 

Bernard  de  Gozon , 1361. 

Bernard  de  Gozon  Mdac,  1343, 

Jean  de  Gozon- Melac,  1391. 

Jean 
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Jean  de  Gozon  , 1604. 

Dieu-donné  de  Gozon-Montmour , 16)4. 

André  8c  Pierre  Gram  de  Saint  Marfant , 1581.  de  gueules  à 3 aigle* 
-d or , z.  8c  1. 

Jean-Baptide  de  Crament  - Vachtrtt , 171J.  d'or  an  lion  rampant 
d’azur,  armé  8c  lampallé  de  gueules. 

Jeah-François  de  Gramont-Vachere , 1-715.- 

Paul-Antoine  de  Grat-Preifnt , 1700.  tiercé  en  bande  au  premier  d'or, 
au  fécond  d'argent,  au-troifiéme  de  gueules  à trots  aigleres  eilorant 
8c  ayant  les  têtes  contournées  de  fable,  membrées,  beouées-  8c 
couronnées  d’or. 

André  de  Gras-Preigne,  1705» 

Jofepb  de  Gras:  Preuille. 

Baltazard  de  Gras-Preuille,  1706. 

René  de  Gras-Preuille , 1707. 

Jean-Baptide  de  Grajfe  , ijn.  d'or  à un  liorvde  fablo couronné,  lasrw- 
paiïé  8c  armé  de  gueule*. 

Charles  8c  Jerome  de  G rafle- Briançon , 1547. 

Honoré  de  Graflc-Montauroux  , 1601. 

Honoré  de  Gralfe  - Cabris , 1601.  d’or  à trois  chevrons  de  gueuler»- 
Michel  de  Grade  - Cabris,  1603. 

Jean  de  Gradé- Montauroux  , 1607. 

Henri  de  Grarte-Montauroux , 1608. 

Chriftophc  de  Gradé  S.  Tropez,  1614a 
Henri  de  Grade-Briançon,  1(15, 

François  de  Gradé , 1615. 

Charles  de  Grade-Cabris , 1610.- 
Cefar  de  Gradé  Cabris,  1610. 

Jean  de  Grade- Cabris  -,  1610. 

Honoré  de  G rafle-Cabris , 16x0. 

G Tpard  de  Gradé  du  Bar,  1610. 

Baltazar  de  Gradé  Saint  Tropez  1613 : 

Baltazar  de  Grade  6311 
Pierte  de  Grade  du  Bar,  ifyx.- 
Pierre  de  Graffié  du  Bar,  1634. 
ean  de  Grade  , 1635. 
ean  de  Grade-Coul  -tes , 163 fi. 
ean-Paul  de  Gradé  Montauroux,  1637. 

Jean-François  de  Grade-,  184 <5. 

ean  Jofcph  de  Gradé  Montauroux  , 

BUife  de  Grade- Montauroux  , 1 669. 

Leon  de  Grade  du  Bar,  1673. 

Louis  dé  Gradé- Montauroux  , ifiSrr. 

iean-  Baptifte  de  Gradé- Montauroux , 
altazard  de  Grat  an  - SctUens,  1677.  d'argent  à cinq  tourteaux  de 
fable  pofez  en-  fautoir, 
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Jean-Baptiftc  de  Grmel- Dolomie»  , 1698.  d’azur  au  griffon  d’or, 

Pierre  & Michel  de  Granbeis,  170 6 , voyez  ci-après  , de  RnfcUs. 

Jacques  de  Gravti-Sertgntn , 1571.  d’azur  à trois  faces  ondées  d’ar- 
gent écartelé  d’or  à cinq  Merlettes  de  fable  pofées  en  fautoir. 

Philippe  de  la  Gwiert  , 1591. d ... . à un  lion  d...  au  chef  de... 
chargé  Je  trois  coquilles  d . . . 

François  de  Grenier , ijjz , de  gueules  au  chef  d’or. 

Baltazard  de  Grtgnon  , 1644..  de  gueules  à un  chevron  d’or  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croix  de  Jerufalem  Je  même , St  en  pointe 
d'une  rofe  d'argent.  , . . < 

Jean-Baptifte  de  Grignan  d’Auteville  , 1668. 

Honoré  de  Grille , iy+j.  de  gueules  à une  bande  d’argent  chargée 
d’un  grillon  de  fable. 

Gabriel  de  Grille- Cadillac  , 1625. 

Trophimede  Grille  , 1 fiji. 

Jean  Auguftinde  Grille,  1660. 

André  de  Grille  169$.  aujourd’hui  Capitaine  d'un  des  v aideaux  de  là 
Religion. 

Gafpard-Joachim  de  Grille-Robiac , 1701. 

Houoré-François  de  Grille  d’Eftoublons,  1719. 

Pierre  de  de  Grilla,  1611.  de  gueules  aune  face  ondée  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d’un  lion  paffant  d’argent,  & en  pointe  de  trois 
belans  d’or. 

Gabriel  de  Griller  1614. 

Impérial  de  Ghmnldi , 1549.  fufelé  d’argent  St  de  gueules. 

Jean-Baptifte  deGrimaldi,  ij 66. 

Cefar  de  Grimaldi-Gatieres  , 1594. 

Impérial  & Charles  de  Grimaldi-Gatieres  , 160;. 

Jean-François  de  Grimaldi  de  Beuil,  i6oj. 

Jean-Cefar  de  Grimaldi  de  Beuil,  1609. 

Claude  de  Grimaldi-Courbons,  idjz. 

Félix  de  Grimaldi , igjS. 

Pierre  de  Grimaldi-Courbons,  1 666. 

Charles  de  Grimaldi  d’Antibe,  1681. 

Ignace- Louis  Félix  de  Grimaldi,  1711. 

Frédéric  de  Grimaud- slnttb  es , 1547.  fufelé  d'argent  St  de  gueules. 

Claude  de  Grimaud  de  Nice,  1616. 

François-Frédéric  de  Grimaod- Courbons , 1614, 

Claude  de  Grimaud,  1 6jz. 

Claude  de  Grimaud  , ■«44- 

Félix  de  Grimaud  de  Nice , 1657. 

Charles  de  Grimaud. Regulfe,  1667. 

Balracard  de  Grtmoard  du  Roure  , 1551,  écartelé  au  premier  St  qua- 
trième , coupé , émanché  d’azur  & d’or  qui  eft  de  Grimoard  ; au 
fécond  St  troifiéme  de  fable,  au  lion  d'argent , la  bordure  dente, 
lée  de  même  , qui  cil  de  Beauvoir,  8t  fur  le  tout  d’azur  à l’arbre 
arraché  de  ünoplc  , qui  eft  du  Roure. 


Digitized  by  Google 


Di  la  Langue  de  Prove'nce.  xni 

Charles  de  Grimoard  du  Rouie , 1 664.  J ' 

Louis  & Gallon  de  Grimoard  du  Roure,  1671. 

Balcazard  de  Grimoard  du  Roure,  1671. 

Bernard  de  Gnjfelles  de  C arment , 1477.  de  gueules  à un  lion  d’or, 
couronné  de  même , naiffant  d'un  lac  d'argent,  & un  chef  coufu 
d'azur , chargé  de  tiois  étoiles  d’or. 

....  de  Groflolles  d’Angeville,  i6jj. 

Jean  de  Groflolcs  de  Flamarens,  ijg 6.  & Jean-Arnaud  fon  frere  ij.*. 
écartelé  au  i.&  4.  de  Grolloles , comme  ci-dellus  } au  1 Bc  1.  treo- 
ché  de  gueules  & d'or , qui  eft  de  Moniaftruc. 

Jean  de  Gneel-Laborel , 1550.  de  gueules  à trois  grues  d'argent. 

Jean  de  Gruel.Laborel , 1610. 

Jean  de  Guérin,  1fi44.de  gueules  à la  colombe  cllorant  d'argent 
bequée  & membréc  d’or. 

Efprit  de  Guérin , ifiji. 

Charles  de  Guérin,  16J7. 

Charles  de  Guérin  , ifiy;. 

Jean-Baptiftc  de  Guérin,  1700. 

Charles  Probat  de  Guérin,  1701, 

Louis  de  Guérin  de  Tanfin , 1716.  d'or  à un  Laurier  arraché  de  lïntv- 
pie , au  chef  de  gueules  chargé  d'une  étoile  d'or  cotoyee  de  deux 
ocfans  de  même. 


Charles  de  Guerres , lj$o. 

Louis  de  Guerre,  154.0. 

Pierre-Raimond  de  Cjutrt . 1485. 

Sebaflien  & Guillaume  de  Guets-  Caftelnau,  1555.  d'or  à un  croillânr 
renverfé  de  gueules. 

Guillaume  de  Guers-Caftelnau,  155 6. 

Charles  Gu.balli , 15)6. 

Bernard  de  GuibertU Rojlidc , afin,  d’azur  au  lys  de  chêne  fleuri, 
d'or  accompagné  de  trois  étoiles  d'or  , deux  en  chef  & une  en 
pointe.. 

Antoine  de  Guijfrey  du  Frenoj , 1608.  d’or  à la  bande  de  gueulez 
chargée  d’un  griffon  d'argent. 

Palamedes  de  Guillen-Monrujhn , 1614.  d’argent  à un  écu  en  cccur  , 
chargé. d’un  lys  d'argent,  à une  bordure  d’azur  chargée  de  huit: 
étoiles  d’or. 

Louis  de  Gusnbalde  Béraud. e , ifiio. 

Denis-  Guiran  , 1544.  d’azur  à la  bande  d'or  accompagnée  de  deux 
colombes  d’argent  bcquées  & membrées  de  gueules  à la  bos- 
dure  engrêlée  de  même. . 

Jerome  de  Guiran  la  Bnllane,  1687. 

Jofeplt  de  Guiran  la  Brillane,  Upx. 

Louis  de  Guiran  la  Brillane,  1691. 

Benoît  de  GutfcarJ.'. 

Horace  de  Gubtrnatu,  1700.  coupé  de  gueules  te  dVgentà  fix  croix 
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treflées , au  pied  fiché  de  l‘un  en  l’autre  , & rangées,  t,  »-i , & i* 
Jerômc-Marcel  de  Guberttatis,  171J. 

H 

ANtoine-Jean  du  Hautpoul  - Caffaignales , 1671.  d'or  à t faces  de 
gueules  accompagnées  de  lut  cocqs  de  fable  cretez , bequezfic 
barbez  de  gueules , & pofez  5 , i&  1. 

Louis-François  du  Haucpoul-Rennes , 1671. 

Jofeph  du  Hautpoul , 1717. 

Jean  d ' Hebrard  Saint  Sulpict , IJ49.  parti  de  gueules  te  d’argent. 
Antoine  d’Hebrard  dit  Pelegrin,  1594. 

Gaudens  d ‘/iebratl,  ijj 6.  d’azur  à deux  lievres  d’or  paflants  l’un  fur 
l’autre. 

•Corbeiran  d’Hebrail,  1 jîj. 

Alexandre  d’Hebrail , i«ij. 

Antoine  Scipion  d’Hebrail,  1647. 

Jean-Baptifle  d’ Herail- Brijît , 16 66.  d’azur  au  n’avire  d’or  voilé  de 
équipe  d’argent , & voguant  fur  une  mer  aulTï  d’argent. 

Pierre  de  l’ Here-Glandagei , i jjS.  d’argent  à un  lion  de  gueules. 
Jean  Huchet  de  Langonner , 164.6. 

I 

THomas  de  la  jardine,  IJ94.  d’or  vairé  de  fable,  écartelé  de 
gueules  1 trois  coquilles  d’or. 

Jean-Vincent  de  la  Jardine,  1618. 

Gafpard  de  la  Jardine  , l6jt. 

Gafpard  de  la  Jardine . 16^9. 

Dominique  de  la  7arie-Rtcard , 1696. 

Jean  de  Saint  ?ean  en  Beam,  1545.  d’azur  à une  bande  d , 

accompagnée  de  deux  cotices  d ..... . chargées  de  huit  rocha 

d’échiquier  d. 

Antoine  de  S,  Jean  S.  Projet,  1558, 

Antoine  de  S.  Jean-Moufoulens , i6}6. 

Antoine  da  S.  Jean-la  Baftide-Moufoulens,  164.6. 

Charles  de  S.  Jean-Moufoulens,  1647. 

Antoine  de  S.  Jean-Moufoulens,  1^47. 

Jacques  d'/feran de  Beauvoir,  1578.  d’azur  au  griffon  d’or,  au  chef 
coufu  de  gueules. 

Jolferan  d'Ifnard.  iji 6.  de  gueules  frété  d’argent. 

Gafpard  d'Ifnard  de  Salon,  ijat. 

Jean- Jacques  d’Ifnard  de  FraifEnet , 1589.  d'azur  au  fautoir  d’argent, 
accompagné  de  quatre  Molettes  d’or. 

Jean  d'Ifnard  , 1ÉZ7. 

Jean-François  d’Lfnard , 16  . . 
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Jofeph  d’Ilnard , 1714. 

Gafpar- Alexandre  de  fohartms-la-Erdlane  . U,i , d‘or  au  lion  de  la- 
bié , armé  & lampaflc  d’argent , au  chef  d’azur  chargé  de  j étoile» 
d’or. 

Jean-Auguftin  de  Johannis-Ia-Brillane,  îtfjS. 

Jean-Baptifte  de  Johannis-Châreauneuf , 1647. 

Jean-Auguftin  de  Johannis-la-Brillane,  1668. 

Charles  de  Johannis-Chêteauneuf , 1668. 

Charles  àe  foigny  -'Bellchrunc , 1701.  de  gueules  à un  aigle  efployé 
d’argent , béqué  & membré  d’or. 

François  Ifoard  de  Chenenlles  , r J78.  d’or  à une  face  de  gueules  ac- 
compagnée de  trois  loups  naiflans  de  fable , lampaflez  & armez  de 
gueules , deux  en  chef  & un  en  pointa. 

François- Bertrand  d’ifoard,  1660. 

Pierre  d’ifoard- Fraiflinet,  1660. 

Jean-Paul  d’Ifoard,  1664. 

Baltafar  d’ifoard , 1666. 

Paul  d’ifoard,  1671. 

Jacques  de  la  ÿngte-Rieux  . 1 584.  d’or  à la  face  d’azur , parti  d’or  an 
lion  de  gueules  qui  eft  de  Puydeval. 

Henri  de  S.  fxhen-Femer  d Aur:bcau , 1691. 

Antoine  de  puflas-Chàteaufort , 1545. 

L 

RAimond  du  Lac-U-Claujfe  , 1667.  d'argent  1 une  bordure  de 
gueules. 

Raimond  du  Lac-la-Clauïïê , 1668. 

Jean-Melchiondu  Lac-la-Claufte , 1678. 

Joleph  de  Laidet-Cahjfane , 16)7.  de  gueules  à une  tour  ronde  pavil- 
lonnée  d’or. 

Jofeph  Laidet  de  Califlàne,  1661. 

Pierre  Laidet. CalilTane,  1667. 

Jacques  de  Laidet-Calilfane , 1668.  . 

Jofeph  de  Laidet -Sigoyer,  1669. 

Jean  de  Laidet-Sigoyer,  1701. 

Louis  de  Laidet  - Sigoyer , 1711, 

Jean-Hiacinte  de  Lagnes-Jumus , 1668. 

Frédéric  de  LambeiMorembat,  1588.  écartelé  au  t.  6c  4.  d ..  au  lion 
d . . 6c  au  1 & j.  ondé  en  pointe  d ..6c  furmonté  de  deux  befans, 
François  de  lamejan  de  f omet , 1611. 

Jacques  de  Landes  de  S.  Palais  , 1647.  écartelé  au  1.  & 4.  d’aznr  à un 
oye  nageant  dans  une  rivière  de  même  ; au  1.  & 5.  de  gueules  à 7 
fers  de  piques  d’argent , pofez  4.  & j. 

Jacques  de  Laffont  S.  Projet , 168).  d'argent  à une  bande  de  gueules; 
Voyez  la  Font. 

ji  a a iij 
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Jean-Olivier  Lajfere , 164.6.  Voyez  la  Sert. 

Jean  de  lumbeme-Montbron , 1603.  d'azur  à deux  chevrons  d’or. 

Iean-  Louis  de  Laneor-Monbaden , 1640. 
eon  de  Ltnfac-Roquetailladt , 1638.  écartelé  au  1.  & 4..  d’or  à un 
lion  de  gueules  ; au  x.  d'or  à un  aigle  éployé  à a.  têtes  de  fable  3 
au  3.  face,  ondé,  enté  d’azur  & d’argent. 

Antoine  de  Lan  de  la  Tour  , 1611.  d'azur  à un  pal  d'or  , accofté  de 
quatre  autres  de  (inople , au  chef  d'or  chargé  de  trois  corbeaux  de 
fable. 

Jean-Louis  de  Larroquan-Theus , 1603.  de  gueules  au  roc  d’argent, 
au  chef  d’argent , chargé  de  1 orlesde  gueules  : voyez  la  Roquai. 
Jean-Baptifte  de  Lafcarii , 1331.  de  gueules  à un  aigle  à deux  têtes, 
d'or. 

François  de  Lafcaris,  1334. 

Honoré  de  Lafcaris,  1355. 

Jean-Paul  de  Lafcaris,  1384. 

Auguftin  de  Lafcaris,  1594. 

Annibal  de  Lafcaris  , 1610. 

Celeftin  de  Lafcaris,  1634. 

Jean  Paul  de  Lafcaris,  1637. 

Jean-Paul  de  Lafcaris-Caftellar,  1638. 

Claude- François  de  Lafcaris-Caftellar,  16)8. 

Gafpar  de  Lafcaris-Caftellar , 1638. 

Gafpar  de  Lafcaris, & Claude-François  de  Lafcaris  fon  frere , 1670. 
George  & Pierre  de  Louer,  1367.  d'azur  à trois  frètes  ou  lacs  d'amour 
d'argent , au  chef  de  même. 

André  de  Latier , 1608. 

Charles  de  Latier- Bayane,  1633. 

Jofeph  de  Latier  S.  Paulet , 1693. 

Claude-Martin  du  Lou.  1701.  d'or  au  laurier  arraché  de  (inople,  tra. 

verfé  d’un  lion  pafTant  de  gueules , armé  & lampalft  de  même. 
Jean-Charles  de  Launs -Taillades , 1677.  d'argent  à trois  bandes, 
celle  du  milieu  de  finoplc  , les  deux  autres  de  gueules. 

Jacques  de  Laie  ion,  1517^. 

Louis  de  Laugier  - ('"eidaches , 1643.  d'argent  au  lion  rampant  de- 
gueules. 

Marc- Antoine  de  Laugier- Verdaches,  1 66xr. 

Jean-Baptifte  de  Laugier.  Beaucoufe , 1715. 

Fulcrand  de  Loupera , 1483.  d’or  à unyeufe  de  (inople. 

François  de  Lauficres. Sainte- Baulife,  1643. 

Jean  Antoine  de  Lauficres  Sainte- Baulife , 1636. 

Jean- Luc  de  L aufieres-Sainte. Baulife , 1699. 

Paul-Hemi  de  Laufieres-Sainte-Baulifc , 1699. 

Honoré  de  Ltaumond  d'  .Irfac , 1634.  d'azur  au  faucon  d’argent,  pea- 
ché,  lié  & grilleté  de  même. 

Honoré  de  Leaumond-Puy- Gaillard  , 1636. 
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René  de  Leaumond-Puy-Gaillard , J701. 

Florent  de  LtntilUc , 1595.  de  gueules  à la  bande  d'argent. 

Pierre  de  Le/cherasni , ijj4.  d'azur  à ur*.  bâton  écotté  d'or  de  fept 
nœuds , quatre  deilus  & trois  dellous  ; & pour  fupport  deux  cire* 
nés  . pour  cimier  une  cirene  fa  regardant  dans  un  miroir , & pour 
dcvife , fans  tache. 

Claude  de  Lefcheraine , 1É07. 

Baltafar  de  Lefcheraine,  1(07. 

Maturin  de  Lefcout-Romegas , 1547.  parti  au  premier  d'or  à trois 
rochs  d 'échiquier  de  gueules ; au  fécond  d'or  à trois  faces  de 
gueules. 

Maturin  Lefcout-Romegas,  rj 6p. 

Renaud  de  Lefcout-Romegas , 1J74. 

Hercules  de  Lefcout-Romegas,  1609. 

Maturin  de  Lefcout-Romegas,  1666. 

Jean  de  Lefcure,  ijij. 

Pierre  de  Lefcure,  1514. 

Barthelcmi  de  Lefcure,  16)1. 

Antoine  de  Lcftra  e , ippo.  d'argent  à un  lion  de  gueules. 

Jofcph  de  Levis-Gaudst 1671.  d'or  à trois  chevrons  de  fable. 

Alexis  de  Levis,  1677. 

Chriftophe-François  de  Levis  - Ventadour,  1606. 

Antoine  de  Liberton  de  Figuevile , 1659. 

Antoine-Gabriel  de  L'gonde*. , 1716.  d'azur  fcmé  de  moletes  d’ot 
au  Mon  rampant  de  même , brochant  fur  le  tout.. 

André  des  Comtes  dt  LtngutUa  , ipji,  bande  d'azur  Sc  d’or  de 
pièces. 

AnnetduLù»,  ipp6. 

Louis  de  Loches , 1654. 

François  de  Lombard  Saint  Henoift , 1 66).  d'or  h trois  fempervives  dç 
(inoplc  tigées  de  même , & potées  z & 1. 

Jofeph  de  Lombard- Caftellet , 1674. 

Henri  de  Lombard-  Benoift , 199). 

Pierre  de  Lombard  - Caftellet,  1698. 

Jean  le  Ijsng , 1669.  d'or  à un  croiifant  d'azur  entre  un  aigle  éployé 
de  fable  , & un  arbre  de  finople  planté  fur  une  retraite  de  même , 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d’argent. 

Charles  & Guillaume  de  Lopis-la-Fare  , 1660.  de  gueules  au  Ch|. 
teau  à deux  tours  d’argent , au  loup  palTant  d’or. 

Marcel  de  Lopis-la-Fare , 171). 

Pierre  de  Loques- Pnimichel,  1616.  d’or  à l’ours  arrêté  de  gueules  fout» 
mé  d’une  étoile  de  même. 

Sebaflicn  du  Loric-Lafcourmes-Lajlours , 1647. 

Pons  de  Lordat , n6z.  d'or  à la  croix  de  gueules, 

Jacques  de  Lordat , 1640. 
acques  de  Lordat  de  Brara  , 1644. 
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Bernard  de  Mugnand  - Montagut , 15 7 j.  de  gueules  à «rois  befans 
d’or. 

Jean  de  Maignaud-Montagut , 1617. 

Jean  de  MailUc , 1547.  d’azur  à trois  ma  (Tes  d’or , 1 & 1, 

Jean  de  Maillac,  1549. 

Vidal  de  Maiilac,  1)49. 

Antoine  de  Meureville  dit  Agafn , 1595.  d’argent  à trois  nielles  de 
finople  , portant  chacune  trois  fleurs  d’argent. 

Antoine  de  Malenfant  de  Preijfdc,  1601.  écartelé  au  premier  Sc  qua. 
triénie  à un  aigle  éployé  d'argent  ; au  1 & 5 de  gueules  à trois 
faces  vivrées  d’argent , à une  bande  d’azur  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d’or , brochant  fur  le  tour. 

Guyon  de  MulleviUe-Tegra , 159;.  de  gueules  à j molettes  d’argent. 
André  de  la  Mamye , 1661. 

Jacques  de  Marcel-Crochan , 1599.  d’argent  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  croiflans  d’argent. 

Jean,  Jerome  & Lazare  Marcel  de  Galean,  1616. 

Jacques  de  Marcel-Crochan , 1S59. 

Michel  de  Marcel-Crochan,  1648. 

Charles  de  Marcel-Ferrier,  1654  bandé  d’or  & de  fable  défit  pièces. 
Jean-Baptifte  de  Marcel  de  Blain  du  Poct,  prélenté  en  i6jS. 
Laurent-Marcel  de  Blein  du  Poct,  1695. 

Salomon  de  Margalet-Miribel , >614  d’azur  à trois  crollfans  mon- 
tant , pofez  en  pal  l’un  fur  l’autre  d’argent- 
Henri  de  Margalet-Miribel , i6ij. 

Antoine  de  Margalet-Miribel , 1614. 

Charles  de  Margalet,  i6ir. 

Jofeph- Antoine  de  Margalet  S.  Auguile,  1670. 

Antoine  de  Margalet , 1671. 

Alexis  d*  Margalec  , 1694. 

François- Louis  de  Margalet,  1694. 

Jean  de  Man-livitrs , 1571.  d’azur  à une  bande  d’argent,  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  de  même , au  chef  d’argent. 

Françoisde  Mars-Liviers , 1597. 

Jean-Vi&oire  de  Mars-Liviers , 1642. 

François  de  Marfeille  des  Comtes  de  Vintimille  , 199 S. 

Bahazar  de  Marfeille  des  Comtes  de  Vintimille  , 1601.  V.  F" rttmilh. 
André  de  Martin-  Puylobter  . ijr>i.  d’azur  à une  colombe  ellorant 
d’argent , portant  dans  fon  bec  un  rameau  d’olivier  de  finople, 
Charles  de  Martin-Puylobier , 1580. 

Charles-Paul  de  Martin-Puylobier,  1594. 

Melchion  de  Martin-Puylobier,  ifiio. 

André  & Etienne  de  Martin-Puylobier , 161}- 
Pierre  de  Martin-Puylobier,  i6if. 

Charles  de  Martin,  1618. 

Charles  Martin-Puylobier , riiÿ. 

Terne  ir. 
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Henri  de  Martin,  1655. 

Louis  de  Martin  de  Viviez  , 1 665.  d'azur  à trois  oyfeaux  volant 
d'argent , 1 3c  r.  à la  pointe  ondée  d'or,  & de  gueules  do  quatre 

j pièces. 

ofeph  de  Martin-Puylobier , 1 696. 
ofeph  de  Martin-Puylobier,  1697. 

François  de  Martin-Puylobier,  1698. 

Antoine  de  Martin-Puylobier,  1701. 

Louis  de  Martin-Puylobier  , 1706. 

Jean- Pierre  de  Martin-Puylobier,  1709. 

Cefac  de  la  Martame , ifioj.  de  gueules  au  lion  d’or. 

Jean  de  Marsjtc  de  Sauthac , 1571.  d'azur  à trois  rochs  (l'Echiquier 
d’argent. 

Jacques  de  A-fas- Ma  fiait , tfiiS.  de  gueules  à un  Tau  ou  croix  de 
Saint  Antoine  d’argent , accoflé  à lcnexne  d'un  arbre  arraché  de 
(ïnople. 

Jean  - Baptifte  du  Mas-Caflelane-  Allemagne,  1*51,  d’azur  à une 
face  d’or , accompagnée  de  trois  befans  de  meme , écartelée  de 
Caftelane  qui  eft  de  gueules  à un  Château  fommé  de  trois  tours 
d’or. 

Jean  du  Mas  de  Cadelane-Allemagne  , 16  . . . 

Marfal  de  Mafias , 1j4.fi.  d'argent  a la  bande  de  fable. 

Pierre  3c  Louis  de  Mafihes- lr ercotran , ijôj.  d’azur  aux  cornets  d’or. 
Jofeph  - François  de  Mafiencome-la-Gardt-Monlnc , 166).  d'azur  au 
loup  rampant  d’or  , écartelé  d'or  au  tourteau  de  gueules. 

Antoine. Alexandre-Auguftin  de  Matbarel , 1S7 6.  d'azur  à la  croix 
d’or  cantonnée  de  trois  étoiles  d’argent  à la  terrallè  de  gueules  , 
pofée  en  pointe , 8c  chargée  de  trois  losanges  d’or , rangez  cm 
face. 

Antoine  de  Matheron - Salgnac  . 1614.  d’azur  à une  voile  en  poupe 
d'argent , attachée  à «ne  antenne  pofée  en  face  d'or , liée  de 
gueules , 8c  accompagnée  en  pointe  d'un  rocher  d'or , fur  une 
mer  de  pourpre, 

François  de  Mathieu  du  T^evtfi.  1414.  de  gueules  â trois  colombes 
d’argent. 

Philippe- Augufte  de  Afauiec-Cartttus  , d’or  à deux  léopards  pailants 
l’un  fur  l’autre  de  gueules. 

Jean.  Jacques  de  Aiauleon  - la  ."Bafttde , 1571.de  gueules,  au  lion 
d'argent. 

Antoine  de  Manleon,  ifii8. 

François  de  Mauleon-Savilhan , 1674. 

Jean-Scipion  de  AUureld'j4rraean , tfijo.  d’azur  à un  chevron  d’or,' 
& trois  molettes  d’éperon  de  même,  z3c  1. 

Antoi  ne  de  U Autres-  Cramant  ,1598.  d’azur  à deux  loups  palTans-d’oc- 
Manfuet  de  Meaux , 1544. 

André  de  Meiran  d Vbaje  , 159  z , palç  contrepalé  de  cinq  pièces 
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d'argent , & d'azur  a une  face  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Jacques  de  Meiran  d'Ubaye,  U49. 

Bernard  de  Meltftuui - 7 ngunn , IJ67.  d'azur  au  lion  d'or,  écartelé 
d'argent  à la  plante  d'artichaud  de  linople. 

Thomas. Jofeph  de  Mtrlts-T3nutfh*mps , 1654.  d’azur  à la  bande 
d'argent , chargée  de  uois  merles  de  fable  à la  bordure  d’or. 

Jean-Baptifte  de  Mtchaelu , 1661.  d'or  à une  face  d’azur,  chargée 
de  trois  croix  fleuronnées  au  pied  fiché  d’or , accompagné  de  trois 
fempervives  de  fmople  fans  uge,l'écu  bordé, engrclé  de  gueules, 

Charles  de  Michaclis  , 1(69.  / 

Pierre-Paul  de  Mitjfent-Stuifin , 1614.  écartelé  au  1 & 4 d’azur  à 
un  lion  d’or  ; au  1 Sc  ; d’or  plein. 

Paul-Jean  de  MiJb*l-Mondrtigçn,  1654.  de  linople  à un  chevron  d’or 
chargé  de  trois  trèfles  d’azur , écartelé  de  Mondragon  qui  eft  de 
gueules  à un  dragon  monflrueux , ayant  face  humaine  , fa  queue 
aboutiflant  en  ferpent  appuyé  fur  un  de  fes  pieds , Sc  de  l'autre 
tenant  fa  barbe  aboutiflant  auflï  en  ferpent. 

Joieph  de  Modems- Pommtrol , 1699. 

Anne  de  Mtlttu-Mtrtutgtrs , s66j.  d'azur  au  cor  de  chaflc  d’argent 
lié  de  même  , accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  aufli  d ar- 
gent , z en  chef,&  un  en  pointe. 

f errand  de  Mo nctdm c -CufteÙet  IJ97.  d’azur  à uois  colombes  d'ar- 
gent béquées  Sc  membrées  de  gueules  , de  fable  à la  tour  écartelée 
furmontée  de  trois  tourelles  d’argent. 

ADtoine  de  Mondtmard,  1549.  écarcelé  d’argent  fie  d'azur. 

Madelon  de  Momer de  Soujjei , 1649.  de  gueules  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  trois  têtes  d'aigle , arrachées  d’argent. 

Louis  de  Monier-Saufles,  1709. 

Jean  de  Mourlhon-Leuemier* , 1644.  d'azur  à un  lion  accompagné  de 
crois  befans  d'or, 

Jean  de  Moets-Sstvajje , 1591.  bandé  d’or  fie  de  fable  de  huit  pièces. 

Îean  de  Mons-Savalîe  , 1J99. 

ean  de  Mons-Verlieu-Savafle,  1619.  d’or  à quatre  bandes  de  fable, 
Pierre  de  Mons.la-Cauflade , i6;S. 

Pierre  de  Mons-la-Cauflade,.  16)9. 

Jean-Baptifte  de  Mons-Savaife,  1663. 

ean  de  Mons-Savalîe , 1667.  d'or  à quatre  bandes  d'or.. 

Jean  François  de  Mons,  1667. 

ean  de  Mons,  1670. 

' ofeph  de  Mons-la-Cauflade,  167». 

ean  Pons  de  Mons-Cauflade , 1671. 

Antoine  de  A-fonftier-  l'emaron , 1549.  d’azur  au  lion  d'or.. 

Jofeph  de  Monfticr. 

Jean  de  Mcitjhtjth , 1554.  de  gueules  à la  croix  fleurdeliféed’or^ 
à la  bordure  componée  de  huit  pièces  d’argent. 

Charles  de  Monftvejols,  171Î.  de  gueules  à la  croix  fleurdellfce  d’or  ; 
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accompagnée  de  lue  billectes  de  même  mifes  en  ordre. 

Jean-Blaifc  du  Mont , ou  de  Mnn , 1601.  d'azur  au  monc  d’or. 

Roger  du  Mont,  16)4. 

Jean  du  Monc,  1673. écartelé  au  premier  Se  quatrième  d’azur,  au 
monde  ou  mont  d’or,  au  1 & 5 de  finople.  • 

Jean  du  Mont  de  Cardaillac-Sarlabous  , 1671. 

Jean  de  Montngnt-Fromiotrti , 1p6.de  gueules  à une  tour  donjonnée 
de  trois  pièces  l’une  fur  l'autre  d'argent. 

Jetôme  de  Monragut-Fromigeres , 1339. 

Joachim  de  Montagut-Fromigcre»,  1371. 

Henri. Antoine  de  Montaguc,  1613. 

Pierre  de  Montaguc,  1617. 

Jofeph  de  Mantagut-Bouzols  , 1633. 

Jofeph  de  Montagut-Fromigeres , 1(69. 

Jofeph  de  Montaguc- Bouzols , i6Sj. 

Michel  de  Montaguc. 

Nicolas  de  MonuuJCafiolnnu  , 1618.  lozangé  d’argent  & d’azur. 

Philippe  Timoleon  de  Montaut-Labac,  1649.  d’argent  à l’arbre  de 
finople  accoflé  de  deux  corbeaux  affrontez  de  fable. 

Mathieu  de  Momblanc-SMtJJij , 1563.  à la  face  accompagnée  de  deux 
miroirs  ronds. 

Guillaume  de  Morntfanicu , 1331.  d'argent  à quatre  chevrons  de 
fable. 

Claude  de  MomeynautLU-Picrrc,  1608.  vairé  au  chef  de  ... . chargé 
d’un  lion  naiffant  de ... . 


Jean  de  Montfuucon.RotjuemilUde , 1613.  de  gueules  à un  faucon  d’ar- 
gent pofé  fur  un  coupeau  de  même. 

François  de  Montfaucon,  16x3. 

Pierre  de  Montlezun , 1 ( 1 3.  d’argent  au  lion  couronné  de  gueules  , 8c 
neuf  corneilles  de  fable  béquées  oc  membréesde  gueules  , pofees 
en  orle. 

François  de  Montlezun,  1381. 

François  de  Monlezun-Campaigne , 1681. 

Hypolite-Jofeph  de  Montlezun-Befmaux  , 1644. 

Philippe-Antoine  de  Montlezun,  1687. 

Jean  de  Montluc , IJ56. 

fuies  , bâtard  de  Montmorcnct , 1378. 

(elchion  deMontoheu , 13S4.  faré  d’or  8c  d’azur  de  fîx  pièces. 

Jean  de  Montolieu,  139». 

Pierre  de  Montolieu,  1397. 

Honoré  de  Montolieu,  U04. 

Charles  de  Montolieu,  1681. 

Michel  de  Montolieu  , 1701. 

Scipion-François de  Montolieu,  1701. 

Jean-Auguftin  de  Montolieu , 1701. 
françois-Ciprien  de  Montolieu  , 1701. 
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Nicolas  de  Montolieu,  170a.  - • ,iJ  •>  • 

Pierre  Sc  Sebaftien  de  Momrcdon , 1571.  de  gueules  au  lion  d’or  à la 
bordure  d . . . . componée  de  hait  cémpons  d’or. 

Jean  Sc  Gafpard  de  Montredon  , 161  j. 

Louis  de  More  Mm»  , îfiji  d’or  à un  chevron  d’azur,  accompagné 
de  trois  mouchetures  d'hermine  de  fable. 

François  fie  Chnftophe  de  Morettoti-ChainlUn  , 1 j ^6.  d’azur  à une 
tour  d’argent  donjonnée  de  trois  pièces  de  même  , & une  pâte 
d’ours  d'or  mouvante  en  bande  delà  pointe  du  flanc  fencxtcc  de 
l’écu , Sc  louchant  à la  porte  de  la  tour. 

Bertrand  de  Moretton  Chabrillan  , îtftr.  * . I 

Claude  de  Moretton,  1614.  d'or  au  Château  d’azur  Tomme  de  trois 
tours. 

Claude  de  Moretton-Chabrillan,  1 66f.  • 

JofephToulfaint  de  Moretton-Chabrillan,  1711, 

Louis  de  Moretton-Chabrillan  , 1715.  .1  v , 

Apollinaire  de  Moretton-Chabrillan,  1709.  • , - 

Guigue  de  Morges,  1549.  d’azur  à trois  têtes  arrachées  de  lion  d'or,. 

lampalTées  de  gueules  couronnées  d'argent. 

François  de  Morges-Ventaron  , i6tf. 

François  Morges,  171). 

Marc-  Antoine  de  Morlhon  - Laumtere  , 1658.  d’argent  au  lion  de 
fable. 

Claude  de  Morlhon.Laumiere,  1S77.  1 , ■-  - . - I 

Gafpar  de  la  Motte , 1347.  de  gueules  au  léopard  d’or  traverfé  d’une 
face  d’azur , & un  chef  d'or  chargé  d'un  aigle  de  fable. 

Charles  de  la  Motte  d’Iilault , 1655.  d’argent  à trois  faulx  de  finople, 
pofez  fur  une  terralfe  de  même. 

Philippe-Jofeph  de  la  Motte-Saint-Pardous  , 1660.  -*■ 

Charles  de  la  Motte  d’Orléans  , 1666. 

Jean  do  Afottet,  1618.  d’azur  à trois  bandes  d'argent , au  chefcoufli 
de  gueules , chargé  de  trois  losanges  auflï  d’argent. 

Antoine  de  Mourenc , 1378. 


iean  de  Murat , ijjÿ. 
lenri  de  Murviel,  1614.  écartelé  au  1.  Sc  4.  parti  d'or , & de  gueules 
au  1.  Sc  j.  d’or,  au  Château  fommé  de  trois  donjons  pavillonnei 
d’azur , maçonnez  d’argent. 

Henri  de  Murviel,  ifiiy. 

Jean- Louis  de  Murviel,  1659. 


FRançois  de  Naucafe,  1593.  d’argent  au  lion  palTant  de  fable , ar- 
mé & lampalTé  de  gueules , furmomé  d’une  vache  paflante  de 
gueules,  accornée , clatinée  Sc  accolée  de  fable , au  chef  d'azur  t 
chargé  d'un  navire  d'argent,  . . -- 

Bbb  i<i 


Digitized  by  Google 


5*t  Liïtb  des  Chevaliers 

André  de  Nemont , 1 659.  d’or  à trois  cors  de  fable  enguiches  de 
gueules. 

Richard  de  Nini-CUret , ij8 (.  écartelé  au  1.  & 4.  d'azur  à un  arc. 
en. ciel , accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  d'or , & en  pointe 
d'un  foleil  de  même  ; au  s.  & j.  de  Nini , de  gueules  à un  Ch&- 
teau  fotnmé  de  trois  tours  d’argent. 

Jean  de  Noble  du  PUti  S.  slmtUeur,  1647.  écartelé  au  1.  d'or  ; au  1. 
le  }.  d’azur , & au  4.  d'argent  : les  deux  premiers  quartiers  char- 
gez d'un  aigle  à deux  têtes , parti  de  fable  & d'argent , & cou- 
ronné d’or. 

Pierre  de  Nogdret , 1551.  d'or  au  noyer  de  finople , au  chef  de  gueules 
chargé  d'une  croix  d'argent. 

Nicolas  de  Nogaret-Roqueferiere , 1557. 

Louis  de  Nogaret-CalvilTon , 10*9, 

Pierre  de  Noue , ijij.  lozangé  d’or  & de  gueule». 

Heüor  de  Noue  , 1 569. 

Hcûor  de  Noue,  rj7j. 

He&or  de  Noue,  157c. 

Alexandre  de  Noue-MontouiCn , 1587. 

Alexandre  de  Noue-Monlezun,  1589c 

Jean-  Baptiilc- Jofeph  de  Nupcet  ,1701.  d'azur  à deux  chevrons  d’or , 
accompagnez  de  deux  étoiles  en  chef  d'argent , & d’un  croiflant 
de  même  en  pointe. 

François  de  Nupces,  1704. 

O 

FRançois  d'Olivier,  1665.  d’azur  à j colombes  d’argent  volantes , 
rangées  en  bande , la  première  portant  en  fon  bec  un  rameau 
d’Olivier  de  iînople. 

Jofeph  d’Olivier,  ou  Olivaris,  1700.. 

Charles-Felix  à'Oreifon-'Boulbon  , 164a.  de  gueules  à trois  faces  on. 
dées  d’or. 

Louis  d’Oraifon-Boulbon  , 1645. 

Oder  d'OrbeJpui , 1560. 

Philippe  - Pierre  d’OrbefTan-Liflac,  1619.  d’azur  au  lion  d’or,  écar- 
telé d’azur  au  befan  d’or. 

Baltafar  A'Orletnt  U- Mont , 1717.  de  gueules  au  lion  rempant  d’or  , 
traverfé  d'une  cotice  d’azur , le  chef  d'or  chargé  d’un  aigle  éployé 
de  fable. 

P 

CHavarin  de  PageNet  ijjo.  de  guenles  au  chef  d’argent. 

Philippe  de  Pageza  , i68û. 

Bertrand  de  Pageza  d’Aza,  1697. 

Jean-François  de  PMlevutm  , 1701.  cinq  points  d'01  équipoez  de 
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+•  d’azur , au  chef  d'or  chargé  d’une  eQacadc  alczée  de  fable. 

jean-  Barthélémy  de  Pallavicini-Sforce  , tyn. 
ofeph  de  Pwf-M'wfaucon , i;+7.  d’azur  à ia  épis  de  bled  d’or 
pofet  6.  4.  te  z.  * 

Jean  de  Panifie,  rj7o. 

Charles  de  Panifie-Merveilles,  ij8a. 

O&ave  de  Panifie,  161  f. 

Jofeph  de  PanifTe-Oifelet , ifii8. 

Aimar  de  PtrcUrlUn,  rjj7. 

Jean- Louis  de  Pardaillan-Gondrin-Montefpan , îtfao.  écartelé  au  1. 
d’or , à un  Château  de  gueules , fommé  de  trois  tours  de  môme , 
8c  furmonté  de  trois  têtes  de  Mores  de  fable , tortillées  d’argent  : 
au  a.  & j.  d’argent  à trois  faces  ondées  d’azur  : au  4.  d’or  à trois 
tourteaux  de  gueules  , x.  & 1.  feneftrées  d’une  clef  de  même  périe 
en  pal  , & fur  le  tout  d'argent  à un  lion  de  gueules  , 8c  une  bor- 
dure de  finople,  chargée  de  fept  écuflbns  d’or,  à une  bordure  de 
gueules. 

François-Jofeph  de  Ptvcc-VMtvtcillc , i£Sj.  d'azur  à trois  çhevrona 
d’or. 

Louis- Henry- Annibal  de  Pavée- Villevielle,  1708. 

Arnaud  de  Pmtc-Fourijutvéiux , i4jt.  vairé  d’or  8c  de  finople. 
Antoine  de  Paule,  1571.  d’azuri  un  Paon  rouant  d’or  fur  une  gerbe 
de  même,  8c  un  chef  de  gueules , chargé  de  trois  étoiles  d’or, 
Antoine  de  Paule,  157a. 

Antoine  de  Paule,  1649. 

Jean-Antoine  de  Paule,  itfja. 

François  de  Paule,  167a.  ’ , 

Pierre  de  Parvrere: , ijij. 

Charles  de  Peckpcynu- Guitaud,  i«ia.  d’argent  au  lion  de  fable,  ar» 
mé  , Lampalfé,  & couronné  de  gueules. 

Charles  de  Pechpeyrou  Comenge-Guitaud  , ifiai. 

Charles  de  Pechpeyrou-Comenge-Guitaud , 1651. 

Charles  de  Pechpeyrou-Comenge-Guitaud  , ifiji, 

François  de  Pechpeyrou- Beaucaire , 1667. 

Heûor  Pelegnn ù-T^tijur , 1540.  de  gueules  à un  bourdon  d’argent , 
pofe  en  pal , 8i  accofté  de  deux  coquilles  de  même. 

Bernard  de  Penne.U-Ferrandie , IJ84. 

ican  de  Pencr  d'sUlous , 1688. 

ouis  de  Ptnjfu,  1609.  d’azur  à trois  poires  d’or,  tigées  & feuillées 
de  même,  pofées  a.&  1. 

Fabrice  de  Peruflis  du  Baron,  184a. 

François  Pttit  de  U Guurcht  , Gommandeur  de  l’Ifle  Bouchard , 
1646. 

Louis  Picber-U-'Xoche-Picher , Commandeur  de  Mauleon,  1646 . 
Jacques  de  Pichon-PradeUe , tfita.  d’azur  au  chevron  d’or,  accom« 
pagné  en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  & en  pointe  d’un  croif. 
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faut  d’argent , furmontc  d’un  agneau  paflantde  même. 

Jacques  de  Pichon-Mufcadel , i66j. 

Jacques  de  Pichon  , 1664. 

Odon  de  Pins  , 1194.  de  gueules  à crois  pommes  de  pin  d'or,  U 
pointe  en  haut.  G.  M. 

Girard  de  Pins  , ijjj. 

Roger  de  Pins , ijjj. 

François  de  Pins  , ijij. 

Louis  de  Pins-Monbrun,  1554. 

Bertrand  de  Pins , 1560. 

René  de  Pins , ij7t. 

François  de  Pins , 159;.  .V 
Roger  de  Pins,  1471. 

Roger  de  Pins,  i«9{. 

Clemens  de  Pins  , 1700. 

Clemens  de  Pins,  1704. 

François-Clemens  de  Pins,  1711. 

Clemens  de  Pins  , 1715. 

Jofeph-François  de  Ptoltnc , 1684.  de  gueules  à fix  épies  de  blé  d’or, 
pofez  j.  i.  & 1.  à une  bordure  engrclée  d’or. 

Henri-  Auguftin  de  Piolenc,  1691. 

Jofeph-Gafpar  de  PUnttcvit-Margon  , i66j.  d’azur  à un  aréhe  d’or  , 
flotant  fur  des  ondes  d'argent , fuportant  une  colombe  d’or  on- 
glée , béquée  de  gueules , 8c  tenant  en  fon  bec  un  rameau  d’O- 
livier de  flnople , écartelé  d'azut  à trois  fleurs  de  lys  fleuries  d’or, 
pofées  1.  8c  t.  qui  eft  d’Aflas. 

François-Marie  de  Pocapnili*,  ijjj. 

Jean. Paul  de  Pocapaglia,  1588. 

Jean  Baptifte  de  Pocapaglia,  1588. 

Gabriel  de  Podtnns , IJ54.  d’argent  à quatre  faces  ondées  d’azur. 
Jean  de  Poit.ers-AUn , 1491.  d'azut  à t befans  d’argent , j.  1.  8c  1. 
8c  un  chef  d’or. 

Denis  de  Polaftron,  >{19.  d’argent  au  lion  de  fable. 

Jean  François  de  Polaftron  la-Hiliere  , IJ57. 

Denis  de  Polaftron  la-Hiliere,  1 > 9 z. 

Jean. Gabriel  de  Polaftron-la-Hiliere,  1846. 

François  de  PolaftronJa-Hiliere  5.  Caflien , i6jr, 

Charles  de  Polaftron  , 1661. 

Jerome  de  Polaftron-la-Hiliere  , 1697. 

Bertrand  Polotjum,  1581. 

Jean  de  Pompadonr , 1611. 

Bertrand  de  Pompadour,  îfiir. 

Bertrand  de  Pompadour,  i6ij. 

Jean-Baptifte  de  Ptmat , 1612. 

Jean-Baptifte  de  Pomat  , 1615. 

Roftaing  de  Pons , 1371.  d . . . à la  tête  de  bœuf. 

Antoine 
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Antoinedu  Pont , ijéo.  écartelé  en  fauroir  d'azur  & d'or  à une  tête 
de  lion  arrachée  d'or,  polée  fur  l'azur. 

Jean-Baptifte  du  Pont , 1557. 

Louis  du  Pont,  1571. 

Pierre  du  Pont  du  Goult,  1614. 

Pierre  du  Pont  du  Gean,  1618. 

Jean-Baptifte  de  Pontnc-Monplaijir , 1605.  de  gueules  à un  pont  de 
trois  arches  d’argent , maçonné  de  fable. 

Charles  de  Pontac , téij. 

Louis-François  de  Pontac,  ^74. 

Jean-Antoine  de  Pommier  16^1.  d’azur  à la  bande  d’argent , accom- 
pagnée d*  deux  rofes  de  même. 

Honorât  de  Pontevez. , 1551.  de  gueules  au  pont  de  deux  arches  d’or,, 
écartelé  d’or  à un  loup  d’azur. 

François  de  Pontevez,  1J59. 

Claude  3c  Pierre  de  Pontevez,  1540. 

Honoré  de  Pontevez  d’Amirat,  15JJ- 
Antoine  de  Pontevez  , ijdi. 

Gafpar  de  Pontevez  , ij dj. 

Gafpar  de  Pontevez  , ijSf. 

Gafpar  de  Pontevez,  1567. 

François  de  Pontevez,  1589. 
lofeph-François  de  Pontevez , ij7i. 

Jacques  de  Pontevez  , 1571. 

Jean  Baptifte,  Fouques  3e  Baltafar  de  Pontevez,  tj7J. 

Antoine  de  Pontevez,  ij7j. 

Louis  de  Pontevez , 1575. 

Antoine  de  Pontevez,  1576. 

François  de  Pontevez  , 1579. 

François  3c  Baltafar  de  Pontevez , i<ij. 

Jean  de  Pontevez,  1614. 

Jean  de  Pontevez  1617. 

François  de  Pontevez  , 1618. 

Jean  de  Pontevez  Caftellar,  i6$f. 

Gafpar  de  Porttevez-Bargeme,  tôjj. 

Gabriel  de  Pontevez-Biez , 1640. 

Gabriel  dé  Pontevez- Bùous  , 1641. 

Gafpar  de  Pontevez  Bargeme,  1641. 

Alexandre  de  Pontevez- Bargeme  , 1644;. 

François  de  Pontevez  S.  André,  1648. 

Claude  de  Pontevez- Bargeme,  uSjS. 

Antoine  dé  Pontevez-Giens , 1660. 

Annibal  de  Pontevez  Bargeme,  166t. 

Jofeph  & Jean  de  Pontevez- Bargeme  j 
Pierre  de  Pontevez  Bargeme,  1 666» 

Jbfeph- François  de  Pontevez-Giens,  167».  • 

Zi»  /K- 
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Claude  de  Pontevez-Bargerae , i£jS. 

Henri  de  Pontevez  , 167*. 

Henri  de  Pontevea-Bargeme , i68j. 

Alexandre  de  Pontevez,  i68j. 

Louis  de  Pontevea-Tournon, 

Alphonfede  Pontevea  - Mauboufquet,  1700.  écartelé  au  1.&4  de 
gueules , au  pont  de  deux  atchesd’argent , maçonné  de  fable  qui  cft 
Pontevea  ; au  1.  & 3.  d'or  au  loup  ravillant  d'aaur  qui  eft  Aeouft. 
François  de  Pontevea-Tournon,  1700.  b 

Jean-Baptifte  de  Pontevea-Tournon,  1706. 

Louis  de  Pontevez-Mauboufquet,  1708. 

Jean- François  de  Pontevea,  1710. 

Alexandre  de  Poittis , 1606.  de  gueules  à un  pont  à deux  arches  d’ar- 
gent fur  une  riviere  de  meme. 

François  de  Pontis  , 1664. 

Porcellus  Ptrcellet,  1194.  d'or  au  porc  palTant  ou  truye  de  fiable. 
Guillaume  de  Porcellet,  1100. 

Godefroy  de  Porcellet , 1x66. 

Jean  de  Porcellet , 1485. 

Taneguy  de  Porcellet-Maillane , ijiy. 

Jean  de  Porcellet- Fos , ijjj. 

Jean  de  Porcellet-Fos , ic4t. 

Robert  de  Porcellet-Maillane,  1547. 

Jean  de  Porcellet-Fos,  ijfii. 
jean  de  Porcellet-Maillane  , 1581. 

Pierre  de  Porcellet  d’Ubaye  , 1551. 

Maurice  de  Porcellet  d’Uoaye  , 1591. 

Jean  de  Porcellet,  161a. 

Jean  de  Porcellet,  16)7. 

Marc- Henri  de  Porcellet , ifij7. 

François-Louis  de  Porcellet  , 1694. 

François-Louis  de  Porcellet,  1710. 

Jofeph-Augufte  de  Porcellet , 1714. 

François-Jofeph  de  Porcellet , 171^. 

Gabriel  de  Poudemu  , tj}9- 
François  de  Poudenas,  1609. 

Antoine  de  Toudenx , 1711.  d’or  à trois  lévriers  de  gueules  palfans 
l’un  fur  l’autre. 

Pierre-Emanuel  de  Pourmy- LMbe-Rhicre , 1714.  d’or  à trois  pals  de 
gueules , au  chef  d’azur , chargé  de  trois  mollettes  d'argent  mifes 
en  face. 

Pierre  de  Pr*com*l,  ijij.d’or  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs, 
de  lys  d’or. 

Jean  du  Pré , i6ij  , d’azur  à trois  ttefles  d'or. 

Henri  du  Pré,  1657. 

René  du  Pré,  1639. 
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René  du  Pré,  1660.  Grand  Commandeur. 

Jofeph  du  Pré,  1 666. 

Antoine  de  Preilfue,  1518.  écartelé  au  1.  & 4.  d'argent  ; au  lion  d« 
gueules , arme , lampaflé  & couronné  d’azur , parti  d'azur  à troi* 
faces  d'argent  ; au  1.  & j.  d'or  au  lion  de  gueules,  armé  & lam- 
paiTé  d'azur , l'écu  bordé  d'azur , qui  eft  de  Mareitaing. 

Charles  de  Preirtàc , ijjz. 

Louis  de  PreifTac-Efclignac,  1670. 

François  de  Privdt- Fontdmllei , i6$6.  d'or  à la  croix  de  gueules , ac- 
compagnée de  quatre  ferpeni  de  finople. 

Guillaume  de  Prrventjuterei  - Aionjaux  , d'azur  à deux  rameaux  de 
Provenched'or,  partez  en  double  fautoir. 

Jean  de  Provenquieres  Monjaux,  1 669. 

Jofeph  de  Prunier -Beduchdîne  - Sdim-jinelre' , 1700.  de  gueules  à la 
tour  donjonnée  d’argent,  maçonnée,  crenelée  de  fable. 

Guy  del  Pucch  du  Curmoux , j<ii.  d’argent  à une  Croix  Pacriarchale 
de  guenles. 

François  de  Puget , «41.  de  gueules  aune  étoile  cornette  d’argent, 
écartelé  d’or  à un  belier  de  fable  accolé  d’argent. 

Jacques  de  Puget,  1544. 

G a (par  J de  Puget , 1547. 

François  de  Puget,  1545t.  Grand  Prieur  de  S.  Gilles. 

Louis  de  Puget,  1)5;. 

Melchiot  de  Puget  - Roquebrune,  1337.  d’or  à une  montagne  de 
gueule»,  fommée  d’une  fleur  de  lys,  au  pied  fiché  de  même. 
Boniface  de  Puget,  1559. 

Antoine  de  Puget , 1361. 

Jerome  de  Puget,  ij 69. 

Honoré  de  Puget  - Chartuel,  1370.  d’argent  à la  vache  partante  de 
gueules,  fommée  entre  les  deux  cornes  d’un*  étoile  d'or, 
Jean-François  de  Puget,  1373, 

Claude  de  Puget,  159). 

Antoine  de  Puget , 1401. 

François  de  Puget-Barbantane,  léij. 

Jean  de  Puget-Chaftuel , 165p. 

CeCar  de  Puget , 1639. 

Marc-Antoine  de  Puget-Cabarfolc,  i4j8, 

Jofeph  de  Puget-Clapiers , 1459. 

François  de  Pugec-Ritiere , 1 44). 

François  de  Puget , 1669.  de  minorité. 

Valentin  de  Puget,  1471. 

Pierre  Puget  Saint-André,  1*74. 

Antoine  de  Puget-Châteauneuf,  1681. 

Valentin  de  Puget-Saint  André,  1684.- 
Sextius  de  Puget- Batbantane,  1*95. 

Jean-Baptiftc  de  Puget-Barbantane,  1718,- 

c*tig 
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Jofeph-Honoré  de  Puget-  Barbantane  ; 1715. 

Dominique  du  Puy,  1516. 

Claude  du  Puy  - Rocheforr,  1567.  d’or  au  lion  de  gueules,  arme  8c 
lampalfé  d'azur. 

François  du  Puy-Trigonan  , 1604. 

Louis  du  Puy  Saint- André,  1715.  de  minorité. 


HOnorc  de  Qiaejueran  de  Bcaujeu,  tj8z.  Grand  Prieur  de  Saint 
Gilles  : parti  d’or  & d’azur  emmanché  de  l’un  en  l’autre , ou 
bien  écartelé  d'or  8c  d’azur , le  trait  coupé  emmanché  de  l’un  en 
l’autre. 

Claude  de  Quiqueran-Ventabren,  1619. 

François  de  Quiqueran- Bcaujeu  ,1554* 

Paul- Antoine  de  Quiqueran-Beaujeu,  ré$7- 

Jean  de  Quiqueran-Ventabren,  1647.  Commandeur  de  laVernede. 
François-Louis  de  Quiqueran-Ventabren,  iSjf. 

Jacques  & autre  Jacques  de  Quiqueran,  1657. 

R 

HOnoré  de  K^abajfe  de  Vergons,  i6jr.  d’azur  au  château  d’argent 
compofé  de  cinq  tours  rangées , celle  du  milieu  {>lus  elevée 
que  les  deux  autres , 8C  celles-ci  que  leurs  voifines  en  dccroiilanc , 
accompagné  en  pointe  d’une  trufle , qui  en  Provençal , s appc  e 
une  rabane , aulïï  d’argent. 

Lazare  de  Rabalfe- Vergons , 1661. 

Jean  de  Rabafltm-Pauim,  ij45.  de  fable  à trois  raves  d argent. 
Imbert-Louis  de  Rabat -P’ajfelicu , 1655. 

Pierre  de  Rafelis- Rognes , 1 616.  d’azur  à trois  chevrons  d’or.  ! 
Pierre  de  Rafelis-Granbois , 1706.  écartelé  au  premier  & quatrième 
d’or  aune  croix  recroifetée  d’azur;  au  deuxième  & croifiéme  de 
gueules  à un  roc  d’échiquier  d’argent. 

Michel-Jules  de  Rafelis  Granbois,  1706. 

Jean  de  Ramond-  Modene , ijjo.  d’argent  à la  croix  de  gueules  , 
chargée  de  cinq  coquiHes  d’argent. 

Antoine  de  Raimond-Modene,  1551. 

François  Raimond-Modene,  ijj7. 

Marc -Antoine  de  Raimond  d’Eaux,  1561.  d’or  à trois  aiglettes  de 
fable , rangéees  en  face  & accompagnées  de  trois  faces  d azur  , 
deux  audeilus  des  aiglettes , 8c  une  audellous. 

Pierre  de  Raimond  d’Eaux,  1568. 

Jacques  de  Raimond-Modene,  159a. 

Gabriel-Philippe  de  Raimond , 1598. 

Paul  de  Raimond-Modene , afioj. 
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Jean-Baptifte  de  Raimond,  1É05. 

Louis  de  Raimond-Modene , 1606. 
fcan-Bapcifte  de  Raimond,  165}. 

Jean  de  Rai  mond-la-Vifcledc,  16)5.  d’or  à fix  tourteaux  de  gueuler 
pofcz  1,  i_  & 1.  dans  une  égale  diltance. 

Conrard  de  Raimod-Pomerols , 164t.  Commandeur  du  Brcuil  : d'ar* 
gcnt  à la  croix  de  gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 
Charles  de  Raimond-Modene,  t6j8. 

Jofeph  de  Raimond,  1660. 

Jcan-Jofeph  de  Raimond  d'Eaux,  rfi£i. 

Conrârd  de  Raimond-Pomerols,  1676. 

Jofeph  de  Raimond  d’Eaux,  1677. 

Louis-Jofeph  de  Raimond,  i6Sy. 

François  de  Raimond  d’Eaux,  1695. 

Scipion-Jofeph  de  Raimond  d'Eaux,  1697. 

Paul-Cajetan  de  Raimond-Modene , 1 658. 

Melchior-Jofeph , & Jean-Baptifte  de  Raimond-Pomerols,  1700. 
Gafpard  de  Raimond  d'Eaux,  17Ô j. 

Jean-Jofeph  de  Raimond-Modene,  1707. 

Jean-Baptifte  de  Raimond , 1707.  de  minorité. 

Baltazar  de  Raimond  d'Eaux,  1709. 

Jean-Baptiftc  de  Raimond-Pomerols,  17 jo. 

Jofeph  de  Raimond  d’Eaux,  1714. 

Louis-François  de  Raimond-Modene,  1715. 

Pierre-Antoine  de  Raimond  d'Eaux,  1717. 

Jcan-Bapcifte  de  Ramt-CuftcUtie , 1 669.  d’argent  au  lion  de  fable,  ar- 
mé , lampalfé  de  gueules. 

Antoine  de  Rttnc-Vibrtu , 16É1.  d’azur  au  rocher  d’or,  chargé  (je  t 
palmes  de  même , accoftées  de  deux  rofes  aulli  d’or , & furupon- 
tées  en  chef  d'un  croilTant  d’argent. 

Claude  de  Raoux , 1654.  d'or  à une  croix  pâtée  de  fable,  bordée  de 
gueules. 

Charles- Antoine  de  Raoux,  i£6y. 

Jofeph  de  ’R^toujfet,  1S97.  d’or  à une  croix  pâtée  de  fable,  bordée 
de  gueules. 

Charles-Jcan-Baptifte  de  Raouftèt,  i<9Î. 

Jean- Baptifte- Didier  de  Raouftèt,  1(598. 

Jofeph- Antoine-Benoît  de  Raouftèt,  1699. 

Melchior-Jean  Antoine  de  Raouftèt,  1699. 

Jacques  de  R^afcAs , 1670.  d'or  à une  croix  fleuronnée , au  pied  fiché 
de  gueules,  au  chef  d’azur  chargé  d'une  étoile  à huit  rais  d'or. 
André  de  Rafcas-Canet , i6Sj. 

Jofeph- Hugues  de  Rafcas-Canet , 1691. 

Jean-Gabriel  de  Rafpatui-Colotxicz,  ifioS.  d’azur  au  lion  d’argent. 
Gafpard  de  Raxi- Flajfan , i£6i.  d'or  aune  aigle  Impériale  de  fable,  Sc 
une  bande  ondée  d'argent  brochante  fur  le  tout. 
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Charles  de  Raxi-Flaflan,  rédi. 

Charles  de  Raxi,  1675.  de  minorité. 

François  de  Rat  - CÂbotts , 1614.  d'azur  à crois  étoiles  d'argent,  * 

& 1. 

Jean  de  Rate-Cabous,  1*14. 

François  de  Rate,  1615. 

André-François  de  Reilhaie,  1681.  d'azur  à un  foc  de  charrue  d'ar- 
gent , pofé  en  bande. 

Alexandre  de  Reilhane,  169t. 

Pierre  de  Rcmuftt , 1547.  une  gerbe  accompagnée  de  deux  étoiles. 
Louis  d e Renaud,  1411.  de  gueules  à dix  lozanges  d’or,  jointes  en- 
femble , & pofées  4.  4 U 1. 

Gilles  de  Renaud,  1657. 

Philippe-Emanuel  de  Renaud  d’Alain,  1637. 

iean  Ricard , 1344.  Commandeur  d'Aix  : d'or  au  griffon  de  gueules.. 

.aimond  Ricard  , 1467.  Grand-Prieur  de  S.  Gilles. 

Guillaume  Ricard,  147J.  Grand  Commandeur. 

Raimond  ouRaimondet  Ricard,  tj4i.  Grand  Prieur  de  S.  Gilles. 
Félix  de  Ricard , 1639.  de  minorité. 

Sextius  - Ange  de  Ricard,  169$.  Commandeur  de  la  Ville-Dieu,. 
Bailli , Grand  - Croix  : d'or  au  griffon  de  gueules , au  chef  d'azur 
chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or,  par  conccffion  faire  à cette  Fa- 
mille en  îdji,  regiftrée  depuis  au  Parlement  d’Aix, ainfi  que  l'é- 
reélion  de  la  Terre  de  Joyeufe-  Garde  en  titre  & dénomination 
de  Marquifat  de  Ricard. 

Jules-Vincent  de  Ricard,  1696. 

Dominique  de  Ricard,  1696. 

Jean-Ferdinand  de  Ricard,  1697.  Commandeur  de  Chaalons  fur  Mar- 
ne dans  le  Grand  Prieuré  de  Champagne. 

Jean -Etienne de  Ricard,  1*97.  Commandeur  de  la  Romagne  auflt 
en  Champagne. 

Louis-Hercules  de  Ricard,  1707.  de  minorité. 

Jean- Baptifte- Dominique  de  Ricard,  1710.  de  minorité. 

Marc  de  la  Richardie  d\Auluu , 1703. 

Jean  du  Air»,  1619.  d'azur  à trois  faces  ondées  d'argent , furmontées 
d’une  face  de  meme , & de  trois  fleurs  de  lys  d'or , rangées  en  chef. 
Thomas-Albert  de  Riqueii  ,16)9.  Commandeur  de  Raneville:  d'azur 
à la  bande  d'or , accompagnée  vers  le  canton  fenextre  du  chef 
d'une  demie  fleur  de  lys,  dont  il  fort  un  lys  de  jardin  d'argent.,. 
& trois  rofes  d'argent  mifes  en  bande  du  côté  de  la  pointe- 
François  de  Riqueti-Mirabeau,  1643. 

François  de  Riqueti,  1649.  de  minorité. 

Louis  de  Riqucti-Mirabeau,  i6jo.^ 

François  Annibal  de  Riqueti,  1667. 

Jean-Antoine  de  Riqueii-Mirabeau,nt78- 
Yiûor  de  Riqueù-Mirabeau,  171$. 
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Thomas  de  Riviere , «530.  de  gueules  à la  croix  componée  d'or  6c 
d’azur. 

François-Emanuel  de  Riviere,  1 6... 

Paul- Antoine  de  Rebim-Crtrveejtn , 1604.  face  d’or  6c  de  gueules  de 
de  quatre  pièces , l’or  chargé  de  trois  metlcttcs  de  kble  , pofées 
z. 6c  1. 

Torquat  de  Robins-Gravezon,  1614. 

Richard  de  Robins  Barbantane , i6;i. 

Jean-François  de  Robins- Barbantane  , 1^54. 

Guy  de  Robins  Barbantane,  s 658. 

Paul-Ancoinede  Robins-Gravezon,  1671. 

Charles- Auguflin  de  Robins- Barbantane  , 1474. 

Antoine  de  Robins  - Gra  vefon , 1674. 

iofeph- Marc- Antoine  de  Robins-Barbantanc,  >491. 

lenri  de  Robins-Pradal  de  Beauregard  , 1701. 

Pierre  de  Rochcu , iju.  de  gueule  aune  roie  fans  tige  d’or,  au  croif- 
fant  d’argent. 

Baltazar&  Honoré  de  Rochas- Aiglun  , 1554. 

Baluzar  & Honoré  de  Rochas,  1337. 

Rochas-Aiglun,  1373. 

Guyot  de  Rochas-Aiglun , 1579. 

Louis  de  la  Roche , 1 6 5 y.  écartelé  au  1 & 4 de  gueules  à 3 rocs  d’échi- 
quier d’or , 1 & 1 ; au  1 & 3 d’azur  à une  croix  d’argent. 

Antoine  de  la  Roche- Lavedan,  1661. 

François  de  Rocbechomrd , 1343.  facé , enté  d’argent  & de  gueules  de 
6 pièces. 

Honoré  de  Rochechouard-Faudoas,  1330. 

Jean-Pierre  de  Rochechouard-Clermont,  i66z. 

Jean-Jofeph  de  Rochechouard- Barbafan-Faudoas , 1664. 

Jofeph  de  Rochechouart-Faudoas  , 1669. 

Pierre  de  Rochechouard- Clermont , 1711-  écartelé  au  1 d’azur  à la 
croix  d’or  ; au  1 de  France  , au  3 d’argent  à 4 chevrons  de  fable  : 
au  quatrième  parti  au  1 d’Arragon  ; au  deuxième  de  Bearn  : 6c  fur 
le  tout  facé , enté , ondé  d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Rocofcl , 1564.  d’azur  à trois  rocs  d’Echiquiet  d’or,  z.  t. 
Charles-Antoine  de  Redel,  131g.  d’azur  à la  bande  échiquetée  d’or  5c 
de  gueules  de  trais  traits. 

Jean  & autre  Jean  de  Rodulph . 1574.  échiqueté  d’or  6c  de  gueules, 
chargé  d’une  lilfe  , ou  pont  de  boit  d’or , & d’une  étoile  de 
même. 

Arnaud  & François  de  Rodulph. Beauvezer,  1414. 

Jean  de  Rou-Ledigrutn , 1384-  d’azur  à l’aigle  éployé  à deux  têtes 
d’or. 

François  des  Rebmds , 1383.  d’azur  au  cot  de  chafle  d’or,  lié , virolé 
& enguiché  de  gueules  à trois  pals  retraits  de  meme , mouvant 
du  chef. 
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Antoine  des  Rolands , 1)97. 

Pierre  des  Rolands-Reillanete,  1 64.6. 

Jean  des  Rolands-Reillanete,  1633. 

Jean  des  Rolands  Cabanes  , 1653. 

Jofeph  des  Rolands  Reauville,  1*77. 

Jofeph  des  Rolands  de  Reauville,  1 djj, 

Jean- Antoine- Louis-François  des  Rolands-Reillanete,  1700. 
Jean- Baptifte- Jofeph  des  Rolands-Reillanete,  1700. 

Paul-Augullin  des  Rolands-Reauville,  1704. 

Jofeph-Guillaume  des  Rolands-Reauville,  1715. 

Antoine  des  Rolands- Reauville,  1714. 

Bertrand  de  Romieu , 1397.  d’or  à une  gibeciere  ou  bourfe  de  pelerin 
d’azur  houpée  de  même  , & chargée  d’une  coquille  d’argene, 
coupé  de  gueules  à trois  pals  d’argent , raitrez  , plantez  fut  une 
tet  rade  de  ftnople,  & liez  d’une  chaîne  d’or. 

Joachim  de  Romieu,  1549. 

Aimonde  Romieu,  159t. 

Gafpard  de  Romieu,  1614. 

Gilles  de  Romieu , 1644. 

Gafpard  de  Romieu,  1659. 

Trophimes  de  Romieu  , 1688. 

Jean-Charles  de  Romieu  ,1691. 

Paul-Antoine  de  Romieu  , 1714, 

Foulcran  de  la  Roquun , 1551.  d’or  à trois  tocs  d'échiquier  de  gueules,, 
pofez  a.  & 1. 

Jacques  de  la  Roquan,  139;. 

Jean-Bertrand  de  la  Roquan  d'Aiguebcrt , 1654. 

Raimond  de  la  Roy  e-WBreigne , 1367.  d.  _..  à trois  rocs  d'Echi- 
quier  d ....  à la  bordure  d . . . . 

Jean-  Pelicier  de  la  Roque,  13. . . . 

François  de  Roquefeu.l , 1310.  échiqueté  d’or  & de  gueules  de  jo 
trous , 3 rangs  fur  6.  chargez  chacun  d’une  cordelrere  de  l'un  en 
l'autre. 

Jacques  de  R’oquefeuil-Convertis , 1331s 
Louis  de  Roquefeurl-Convertis,  r 437. 

Jean  de  Roquefeuil.  la-Roquette  , 1359.  de  gueules  écartelé  par  un 
filet  d’or  à 11  cordeliercs  de  meme,  3.  dans  chaque  quartier. 
Jean  de  Roquefcuil , 1360. 

Jacques  de  Roquefeuil  du  Pinet,  iSjos 
Jean- Antoine  de  Roquefcuil,  1643. 

Gilbert- Henri  de  Roquefeuil , 1660. 

G lbcrt- Henri  de  Roquefcuil , 1669. 

Pierre  de  Roquefeuil- Londres,  1670. 

François  de  Roquefeuil , 1671. 

François  de  Roquefcuil-Gabriac,  >671,. 

François  de  Roquefcuil-Gabriac  , 1674. 
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'Gilbert-Henri  de  Roquefeuil-la-Roquette,  1674. 

Louis  de  Roquefeuil-Gabriac,ifi78. 

Charles  d e'R^oquefort-Mur^uum , 1677. 

Pierre  de  'Roifuelaun-Saini-ylubix , ijjô.  d’azur  à trois  rocs  d’Echi- 


quier  d’argent. 

Bernard  de  Roquelaure,  ijtfj. 


Jean-Pierre  & Scipion  de  Roquelaure-  Sanfas,  16  , , 
Louis  de  Roquelaute-SaintAubin , 1607. 


Antoine  de  Roquelaure  , 1616. 

Louis.  Armand  de  Roquelaure,  1640. 

Dominique  de  Roquemaure , 1646.  d'argenr  au  lion  de  fable. 

Paul  de  Roquemaure,  1678. 

Jean  de  Roijutmaurel , i<Sji.  d’azur  à rrois  rocs  d’Echiquier  d’or , au 
chef  d’argent,  charge  d’un  lévrier  de  fable. 

Annibal  de  Roquijlom-Saim-Laurcns  . 1608.  de  gueules  à deux  lions 
affrontez  d’argent,  fuportanc  d’une  de  leurs  pattes  un  demi  vol 
d’or. 


Annibal  de  Roquiftons-Saint-Laurens  , 1618. 

Raimond  de  Roucb.slrnoyc , ijjp.  d’azur  au  monde  d’argent,  fom- 
mé  d’une  croix  de  même,  & de  trois  faces  ondées  d’or,  au  chef 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

André  de  Rouflct  £ Aurons , 1640.  d’azur  à une  face  d’argent,  char- 
gée de  trois  rofes  de  gueules. 

Charles  de  Roulfet , 1641. 

Jofeph  de  RoufTet , ré78. 

Charles  de  RouvtlUfc,  1 596.  d’argent  au  lion  de  gueules. 

Pierre  de  Roux  - Hcauvt/er , rjjj.  d’argent  à trois  pals  de  gueules,  à 
la  bande  d’azur , brochant  fur  le  tout , chargée  de  trois  befan» 
d’or. 


Baptifte  de  Roux  de  Lamanon,  ijtfo. 

Gafpard  de  Roux-Targue,  1594- 

Pierre  de  Roux-Champfleury , 1605.  de  finople  à trois  arbres  arra- 
chez d’argent. 

Jean  de  Roux-Targue , 1606. 

Charles  de  Roux-Beauvefer , ifiaj. 

Jean-Valentin  de  Roux-Beauvefer  , I6$a. 

Jofeph  de  Roux-Saint- Laurent,  îfijj.  facé  d’argent  Ce  de  gueules 
de  fix  pièces , au  chef  d’azur , chargé  d’une  molette  d’or. 

Claude  de  Roux-Saint- Laurent , 1641. 

Claude  de  Roux-Saint- Laurent , 1641. 

Pierre  de  Roux-Champfleury , 1657. 

Jean- Baptifte  de  Roux-Gaubert , 170:.  d’azur  à une  bande  d’or, 
accompagnée  en  chef  d’une  colombe  eflorant  d’argent,  & en 
pointe  d un  lion  rampant  d’or. 

Jacques-Jofeph  Benoît  de  Roux-Gaubert , 1714. 

Honoré. Henri  de  Roux-Gaubert,  1719. 
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Jacques  de  Roux  d’Arbaud,  172.4.  écartelé  au  1.  & 4.  d'azur  à la 
bande  d’or , accompagnée  en  chef  d’une  colombe  ellbrant  d’ar- 
gcnc , béquée  8c  membrée  de  gueules  , & d’un  lion  paflant  d’or 
en  pointe  ; & au  1.  te  j.  d’azur,  au  chetron  d’argent,  au  chef 
d’or  chargé  d’une  étoile  de  gueules. 

Jacques  Ronxtl  de  AïctUvi  .grand  Prieur  d’Aquitaine,  i6+(.  d’or  à 
trois  coqs  de  gueules , poiez  z & 1. 

Jean. Pierre  de  Ruynal,  1379.  de . . .À  un  renard  paflant  de . . . 


3Ean  de  Subdttris  , ifiji.  d’azur  à un  bâton  ou  bourdon  de  peleria 
d’or,  poféen  bande, échelé  par  deux  oifeaux  affrontez  de  flnople, 
bequez  de  gueules  & membres  d'or. 

Claude  de  S*br*n-slnfoH:s , îjjt.  de  gueules  à un  lion  d’argent. 
Melchior  de  Sabran  , 144 £. 

Cefâr  de  Sabran  - Romoules , 161S. 

Claude  de  Sabran , 16 fi. 

Antoine  &c  Jean-François  de  Sabran , 1649. 

Jean  de  Sabran,  1631.  1 

Honoré  de  Sabran-Beaudinar,  i6$t. 

Elzear  & Jean-François  de  Sabran  - d’Aiguine,  1 £38. 

Charles  de  Sabran-Beaudinar  , 166 S. 

Nicolas  de  Sabran,  1673. 

Baltazar  de  Sabran -Baudinar , 1677. 

François  de  Sabran-Salaperiere  1678. 

Michel  de  Sabran , 1693. 

François  de  S*de,  1658.  de  gueules  à une  étoile  à 8 rais  d'or  , char- 
gée d’un  Aigle  Impérial  a 1 têtes  de  fable , couronnées  & bequées 
de  gueules. 

Richard  de  Sade-Mazan,  1659. 

Antoine  de  Sade-Eyguieres  1661. 

Antoine  de  Sade,  1667. 

Jacques  de  Sade-Eyguieres , 1677. 

Jofeph-Marie  de  Sade-Mazan,  1692. 

Richard  de  Sade-Mazan,  1713. 

Jofeph  de  Sade-Eyguieres , 1716. 

)ean-Baprifte  de  Sade-Mazan,  1718. 

François  de  Sajfiin-lracktres , 1354.  de  gueules  à une  ombre  de  foleil 
d'or  au  chef  coufu  d’azur , chargé  de  trois  étoiles  à 8 rais , cha- 
cune d’azur. 

Jean-Baptifte  Saffalin-Vachetes,  159  tf. 

Jofeph  de  Sttgnts , 1644. 

Jofeph  de  Sagnes,  >649. 

Laurent  Statut  dit  d'sfjîoÂud.  13.. . " 

Louis  de  1 Sd.lhac  ou  St.lLsc , 1333.  écartelé  au  1 & 4 de ...  à un  lion 
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«le.  . . & au  1 & j de  ....  à trois  rocs  d’échiquier  de 

Guiot  de  StUes  ijij.  d'azur  à i faces  de  gueules  bordées  d’or , ac- 
compagnées d’un  croillant  & de  deux  étoiles  d’argent , mifes  «n 
pal. 

Triftan  de  Sales , tué  au  fiicge  de  Rhodes  en  rjn. 

Pierre  de  Sales,  1547. 

Bertrand  de  Sales,  15S). 

Janus  de  Sales , 1608. 

Urbain  de  Sales  de  Lefcoublere , 164.6.  d’argent  à trois  annclets  de 
fable. 

Gharles  de  Sales , 1844.  tué  en  Amérique  en  1 666. 

Georges  de  Sales,  1691. 

Claude  de  Salser-li-Touche , 1684. 

Jean  de  Sonet , 1550.  d’azur  à deux  lions  affrontez  d’or,  armez  Sc 
lampadèz,  foucenant  une  étoile  d’argent,  qui  eft  pofée  fur  un 
rocher  de  même  mouvant  de  la  pointe  de  l’écu. 

Jean  de  Sarrec  d’Agnac,  îjji. 

Jean  de  Sarret-Fabregucs , 1596. 

Guillaume-Antoine  de  Sajfenage,  1644.  burelé  d’argent  Sc  d’azur  de 
dix  pièces  au  lion  de  gueules  armé,  lampallé  & couronné  d’or. 

Guion  de  SaugnUc,  1550.  un  lion  à la  bordure  componée  ou  crene- 

Guion  de  Saugniac  Belcadel , 1598. 

Jcan-Jofeph  de Secondât- Momefyuieu , 1640.  d’azur  à la  face  d’or  , 
accompagnée  en  chef  de  deux  coquilles  d'argent,  & en  pointe 
d’un  croillant  de  même. 


Jean  de  Seiches , 1567.  d’argent  à un  corbeau  de  fable  bequé  Sc 
membré  de  gueules. 

François  de  Segutcr- Bouloc , 1559.  de  ....  à un  lion  de ....  & un 
chef  de  ....  chargé  de  trois  coquilles  de  . . . 

Philippe  Seguier-de  la-Gravierc , 199 1. 

François  - Gabriel  de  Seouins-C»hajfole , 1615.  d’azur  à une  huppe 
eflorant  d'argent  onglée  & bequée  de  gueules , accompagnée  de 
fept  étoiles , quatre  en  chef,  rangées  en  faces , Sc  trois  en  pointe  » 
rangées  aufli  en  face. 

Charles  de  Seguins  CabafTole , 1641. 

Jofeph  de  Seguins-Piegon , 1641. 

Claudede  Segums-Cabalfole,  164t. 

Claude  de  Seguins-Beaumettes , 1660. 

Jofeph  de  Seguins-Beaumettes , 1660. 

Efprit  Jofeph  de  Seguins-CabatTole,  1694. 

André  de  Seguins  de  Bus  Cabalfole,  1695. 

Antoine  de  Se^uiron-Bouc , 1636.  d’azur  au  cerf  élancé  d’or. 

Antoine  deSeguiran-Bouc,  i6)j. 

Annibal  deSeguiran,  1853. 

Annibal  de  Seguiran  , 1657. 
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Sextius  de  Seguiran  Auribeau  1665. 

Jean-Baptifte  de  Seguiran- Auribeau,  16. . 

Pierre  de  Segur,  1684.  écaatelé  au  premier  & quatrième  d'argent 
à un  lion  de  gueules  ; au  t & 5 de  gueules  plein,  & une  bordure 
de  même , chargée  de  neuf  bêlants  d'or. 

Jean  de  Seiches,  1567.  d’argent  à un  corbeau  de  fable,  bequé  Sc 
membre  de  gueules. 

Claude  de  Seignoret-Fabrefan , 16+0.  de  gueules  à un  chevron  d’or 
au  chef  de  fable , foutenu  d’or  & chargé  d’un  aigle  de  même , 
pofé  entre  deux  émanchez  auffi  d’or , chargez  chacun  d’un  aiele 
de  fable. 

Claude  de  Seignoret-Fabrefan,  1643. 

Jean  de  Seignoret-Fabrefan,  1646. 

Claude  de  Seignoret-Fabrefan,  r 696. 

Antoine  de  Selves , 1381.  parti  au  premier  à une  tour  d.  à deux 

faces  d. 

Jean  - Olivier  de  la  Serre , 1646.  d’argent  à un  cerf  contourné  6c 
faillant  de  fable , & un  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Jacques  du  Serres-S  Orcieres , ....  d’azur  au  cerf  d’or,  au  chef  d’ar- 
gent , chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

Alexis  de  Sennent d’azur  à trois  bandes  d’or,  retraites  vert 

la  partie  du  chef,  furmontées  d'un  lion  regardant,  d’or. 

Chriirophe  de  Stytres - Caumons , 1584.  d’or  a un  lion  rempant  de 
gueules  à une  bande  de  fable  brochant  fur  le  tout,  chargée  de 
trois  coquilles  d’argent. 

François  de  Seytres , AmbalTadeur  à Rome,  1634. 

Charles-François  de  Seytres,  1640. 

François  de  Signier- Pioz.m , îûjj.  de  . . . à fix  ccuiTons  d’argent,  po- 
fez  3 , 1 & 1. 

Jean  de  Signier,  itf6o. 

François  de  Signier,  1698. 

Alexandre  de  Sübeul  - Saint- Ferriol,  1 641.  bandé  d’or  6c  d’azur  de 
fix  pièces  au  chef  de  gueules , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Jean  de  Simiane-GorJes , 1316.  d’or  femé  de  châteaux  & de  fleurs  de 
lys  d’azur. 

Jean  de  Simiane,  1334. 

Balcazar  de  Simiane  de-Gordes,  134 6. 

Balrazar  de  Simiane  la  Code,  1335. 

Melchior  de  Simiane,  tué  en  1537. 

Bertrand  de  Simiane-la-Cofte , 1567. 

Gilbert  de  Simiane-la-Cofte , 1367. 

Gafpar  de  Simiane-la-Cofte,  1613. 

François  de  Simiane  la  Colle , 1631. 

Henri  de  Simiane,  1830. 

François  de  Simiane-la-Cofte,  1656. 

frie  an  de  Simiane-la-Cofte,  1Û5S. 
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Gafpar  de  Simiane,  1661. 

Claude  de  Simiane,  1 66s,. 

Claude  de  Simiane-la-Cofte,  1(6 f. 

Jofeph  de  Simiane  , 1670. 

François-Ignace  de  Simiane,  1671. 

Claude  de  Simiane-la-Cofte,  1675. 

Claude  de  Simiane,  1691. 

Secret  de  Simiane,  1715. 

Marc  de  Simiane-la-Cofte,  15.. 

Claude  de  Simiane-Gordes , ij  . . 

François  de  SoUgts , 160J.  de  gueules  au  foleil  d'or. 

Jean  de  Solages-Sainc-Jean-d’Alzac , i6ij. 

Pierre  de  Soltgmac , 1519. 

Herard  de  SomUac , 1571.  d’or  à trois  épées  de  gueules  mifes  en  pal, 
la  pointe  en  bas. 

Balrazar-François  de  Soutirai,  1701.  d'or  au  coq  de  fable,  creté  de 
gueules , pofé  fur  une  terralle  de  finople. 

Gafpard  de  Soutirait,  1546.  d'argent  aune  bande  de  gueules, char- 
gée d’un  croillant  d’argent. 

Jean  de  Soubiran-d’Arifat , 15 jy- 
Amblard  de  Soubiran-Arifat,  1577. 

Philippe  de  Soubiran-Arifat,  1581. 

Antoine  de  Soubiran-Arifat,  1618. 

André  de  Soubiran-Arifat,  1619. 

Jean-Philippe  de  Soubiran-Arifat , 1659. 

Jean- Philippe  de  Soubiran-Arifat,  164t. 

Pierre-Thomas  de  Soubiran,  1684. 

Alexandre  de  Seubiran-Arifat. 

Henri  de  Suaret.-d' AuUn , 1718.  d’azur  à une  tour  ctenelcedc  trois 
pièces  d’or , maçonnée  de  fable  , furmontée  d un  aigle  éployé  d or, 
bequé,  membré  & couronné  de  même. 

Benoît  de  Suarcz-d’Aulan , 1719. 

T 


ANne  de  Tolérons -de - Grigrsaux-CbaUii , i«i8.  de  gueules  à trois 
lions  couronnez  d’or,  z.  & 1. 

François  de  Talerans  de  Grignaux-Chalais , 1661. 

Daniel  de Talerans-de-Grignaux-Chalais,  1666. 

François  du  Talhoet,  1646.  Commandeur  de  Moulins  Bc  de  Loudun. 
Jean-Charles  de  Taillade  d'j4mpas  , 1677.  .... 

Gilbert  de  Thaiti-Peon  ,1571.  de  gueules  à deux  faces  engrelces  d ar- 
gent.  . 

pierre-Ignace  de  Thaon  du  %r;el- Saint- oindre  , 1719.  coupé  en  cher 
d’azur  à une  étoile  d’or , au  canton  dcxtre , & en  pointe  à la 
chevre  d’or , tenant  dans  fa  bouche  une  vipete  de  meme  ; ladite 
cbevre  iflante  d’un  fleuve  au  naturel.  D dd  iij 


398  Liste  des  Chevaliers 

Jean-Baptifte  de  Thaon-Saint- André,  1710. 

Jean  de  Targue  Af.rabeau  , 1517.  écartelé  en  fautoir  d'azur  & d’or, 
l’or  chargé  de  deux  pals  d'azur. 

Louis  de  Tctzac  - Mtmberaud , 1567.  de  gueules  au  chef  d’or,  fur- 
monté  d'azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or. 

Louis  de  Terzac-Montberaud , 1599. 

François  de  Terzac-Montberaud  , 1661. 

Jean  François  de  Terzac-Montberaud , 1661. 

François  de  Te[le-la- Motte , 1609.  parti  au  premier  d'azur  à un  lion 
contourné  à fenextre  d’or , au  1 de  gueules  à une  colonne  d’ar- 
gent. 

Antoine  deTkefan-Venafytie  , 1540.  au  i.Sc  4.  écartelé  d’or  & d’azur 
au  1.  8e  5.  de  gueules,  à la  croix  vuidée  & pommetéa  de  11  pièces 
d’or , 8c  une  cotice  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Jacques  de  Thefan-Venafque,  1 541. 

François  de  Thefan-Venafque  , 1549. 

Antoine  de  Thefan,  ijj8. 

Claude  de  Thefan,  ijéo. 

Cathelin  de  Thefan,  ij<5j. 

François  de  Thefan  , ijéj. 

Gafpard  de  Thefan-Saint-Gcnies,  1594. 

Claude  de  Thefan-Venafque,  1604. 

Efprit  de  Thefan-Venafque  , 1611. 

Guillaume  de  Thefan-Saze,  1654. 

Efprit  de  Thefan  , 1648. 

Charles  de  Thefan,  ifi+8. 

François  de  Thefan-Venafque , 1 6yj. 

Paul  de  Thefan  Venafque,  ifijj. 

Jofeph  de  Thefan-Venafque,  1660, 

Charles- Jofeph  de  Thefan-Venafque  , 166 j. 

Jofeph- Gabriel  de  Thefan  Venafque , 1700. 

Paul-Marie  de  Thelan-Venafque , 1711. 

Pierre  de  Tnibaud-Gaujac , 1600.  de  fable  à un  arbre  d’or  ic  un  fat*- 
toir  de  gueules , brochant  fur  le  tout. 

Pierre  deThibaud-Tizati,  1667. 

iean  de  Thibaud-Tizati , 1668. 

ouis  de  Tbolon-Sainte-J aile , XfiC.  de  fmople  au  jars  ou  cignc  d’ar- 
gent membré  d'or. 

Jean-Baptifte  de  Thomas-Millaud , 1611.  écartelé  de  gueules  & d’azur 
à une  croix  d'or  perronnée , 8c  aupied  fiché , brochant  fur  le  tout. 
Henri  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  réjt. 

Antoine  de  Thomas- Pierrefeu , 1654. 


François  de  Thomas  Sainte  Marguerite,  it>}4« 
Boniface  de  Thomas-Pierrefeu  , i6jj. 

François  de  Thomas  rPEvenes,  1647. 

Mclchior  de  Thomas-Pierrefeu,  1653. 
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Annibal  & François-Filandre  de  Thomas , 1635. 

Jean  de  Thomas-Pierrefeu,  i6j6. 

Gafoard  & Jean-Baptille  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  1^37. 
Guillaume  , Jofeph  & Louis  de  Thomas.Evenes , 1637. 

Jean  de  Thomas  d’Ardenne,  ifiûj. 

Melchior  de  Thomas-Picrrcfeu  , 1 666. 

Henri  de  Thomas-Sainte-Marguerite  , 1673. 

Paul  de  Thomas. la-Gardc  , 1694.. 

Jean- Baptifte- Barthélémy  de  Thomas-Millaud,  1697. 

Jofeph  de  Thomas-Châteauneuf,  1698. 

Jean- Tofeph-Robert  de  Thomas- Millaud-Gignac  , 1713. 

Félix  de  Thonn-U-Copede , 1691.  d'azur  au  chien  barbet  d’argent, 
furmonté  de  trois  befans  de  même. 

Jean  de  Tiembrane , 1609.  d’or  au  maffacre  de  cerf,  de  fable, 

Henri  de  Tiembrune- Valence,  1677, 

Jean-  Louis  de  Tendiui-Faliton , 1658. 

Louis  de  Tonduti , 1634. 
erômede  Tonduti-Falicon,  168 7. 

' lharles  de  Toucher,  1373.  , 

. ean  Toupet . NotulUn  , 1317.  d’azur  à deux  befans  d'or  en  pal. 

Jacques  de  Touges-Noaillan  , 1380. 

. ean-Louis de  Touges-Noaillan,  1614. 

Jean  de  Touloufe-LuMtrcc , 1611.  de  gueules  à la  croix  de  Toulouze 
d'or,  écartelé  de  gueules,  à un  lion  d'argent,  couronné  d'or. 
Honorât  de  U Tour,  1333.  d'azur  à latour  donjonnee  d'argent , feméc 
de  fleurs  de  lys  d’or. 

Robert  de  la  Tour,  1331. 

Antoine  de  la  Tour-  Limeuil. 

Jacques  de  la  Tour-Reniez,  1337.  tué  à Malte  le  7 Août  1365., 
d'azur  à une  tour  d'or. 

Antoine  de  la  Tour,  1370. 

Arnaud  de  U Treille. Trouhieres , 1593.  d’or  à une  treille  de  fable  , au 
chef  de  gueules,  chargé  d'un  lion  nailfant  d'or , armé  & lampailc 
de  gueules , & ne  montrant  que  la  moitié  de  fa  queue. 

Henri  de  Trcnolet . Montpefat , 1398.  d’azur  à un  cigne  nageant  fut 
une  riviere  au  naturel  en  pointe , & trois  étoiles  dot  en  chef. 
Annibal  de  Tremolet-Montpefat , 1633. 

François  de  Trcmolet,  1671. 

Jean-François  de  Tremolet-Montpefat»  1676. 

Augufte  de  Trejfemunes , 1371.  d'argentàune  face  d'azur,  chargée  de 
trois  étoiles  d'or , 8c  accompagnée  de  trois  rofes  de  gueules  po- 
fées  deux  en  chef  8c  l'autre  en  pointe,  à une  bordure  de  gueules x 
chargée  de  huit  befans  d'or. 

Marion  de  TrelTemanes , 1576. 

Vincent  de  Treffemanes-Chafluel , 1381. 

François  de  Treffemanes-Chafluel,  1611, 
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Gafpard  de  Treffcmanes-Chafluel-Brunet , iéjj. 

Antoine  & Auguftin  de  TrelTemanes-Chaftuel , 1675. 

André  de  Treflemanes , 1679. 

Jofeph- Charles  de  TrelTemanes , 1704. 

Pierre  , Guillaume  & François  de  Tubitrei-Verfeuil,  «J70.  d'azur  à 
deux  lions  affrontez  d'or , foutenans  une  Dame  de  gueules , écartelé 
deGrimoard. 

Louis  deTubieres  de  Grimoard,  1614. 

Bernardin  de  la  Tude-  Gtngts , 1651.  écartelé  d’argent  Sc  de  fable. 

fcan-Pons  de  la  Tudc-Gangcs,  1664. 
nuis  de  la  Tude-Gangcs,  1715. 

Gafpard  de  Tullc-f'illcfrancbc , 1657.  d'argent  à un  pal  de  gueules, 
chargé  de  papillons  volans  d'argent. 

Paul  de  Tulles- Villefranche,  r66o. 

François  de  Turene  d'shnac , 1661.  coticé  d’or  fie  d'azur. 
Jean-Amable  de  Turene  d'Ainac,  1716.  d'or  à quatre  bandes  de 
gueules. 

V 


ESprit  de  lr tcheres , 1567.  palé,  contre- palé  d’argent  8 i d'azur  de 
6 pièces , fie  une  face  d'argent  brochant  fur  le  tout. 

Georges  de  Vachères  du  Reveft,  ij..  .. 

Jean-Baptifte  de  Tachon-'Belmcnt , 1655.  de  fable  à la  vache  d'or. 
Jean-Baptifte  de  Vachon-Belmont,  1661.  * 

jean  de  Vaciion-Belmont , 1691. 

Hercules  de TdUz eire , 157).  de  fable  à un  faucon  elforant  d’argent, 
longé  de  gueules,  fie  grilleté  d’or,  écartelé  de  gueules  pur. 
Palamedes  de  Valavoire  , 1641. 

Jean  de  la  VdUetit  - Parfit , ijij.  de  gueules  à un  gerfaut  d'argent, 
parti  de  gueules  à un  lion  d’or. 

Begot  de  la  Vallette-Parifot,  1550. 

Henri  de  la  Vallette  de  Cornullon , ijjo. 

Henri  Se de  la  Vallette-Cornulfon  , 1554. 

Jean  de  la  Vallette-CornufTon , 1 556. 

-François  de  la  Vallette-Parifot,  1 j j 3. 

Antoine  de  la  Vallette-Parifot,  ^59. 

François  de  la  Vallette-Parifot,  ij 61. 

Jean  de  la  Vallette-Cornuflon  , ijS8. 

François  de  la  Valette-Cornulfon,  1604. 

Luc  de  t'Whn  , Maréchal  de  Rhpdes  en  ijjo;  de  gueulesàune  bande, 
accompagnée  de  fîx  pièces  d'argent  & d'azur. 

Hugues  de  Vallin , Commandeur  du  Temple  de  Vaux  en  1596. 
Jean  de  Vallin,  vivdit  en  ijoo. 

Baltazard  de  Vallin , 1 6 . . 

Pierre  de  Vallin 1 6., 

Cefar  de  Vallin  . . . . . . X . . 

Jofeph 
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Jofeph  - Henri  de  Vallin,  1656. 

Claude- Marie  de  Vallin,  169 ». 

Honoré- Marie  de  Vallin 

Jean  - Baptiftc  de  Vdlbelle,  1640.  Bailli  Grand  - Croix  : d’azur  à un 
levrier  rampant  d’argent. 

Bruno  de  Valbelle , 164.1.  Commandeur  de  la  Tronquiére. 

Alfonfe  de  Valbelle,  1647.  Commandeur  de  Montfrein. 
Lcon-Alfonfe  de  Valbelle  Saint  Simphorien,  iéj 8. 

Louis  de  Valbelle-Mairargues,  1658. 

Paul-Ignace  de  Valbelle-Mairargues,  1660. 

Jofeph- Antoine  de  Valbclle-Monfuron,  r6 68. 

Ignace  de  Valbelle,  1671. 

Claude  de  Valbelle-Mairargues,  167). 

Bertrand  ècfrdr*ditr-S*wt.j1rid:til,  1 3 4.8  .d’or  à 3 annelet s d’azur,  1 & I. 
Robert  de  Varadier-Gaubert,  t58o. 

Bertrand  de  Varadier-Saint-Andiol,  1381. 

Nicolas  de  Varadier-Saint-Andiol,  1646. 

Claude  de  Varadier-Saint-Andiol,  1634. 

Claude  & Melchior  de  Varadier , 1639. 

Melchior  de  Varadier,  1671. 

François-Louis  de  Varadier,  1677. 

Louis-Hipolite  de  Vardgnt  - Htltjla , 1701.  d’azur  i une  croix  d’or  i 
bordée  de  fable. 


Jean-Sebaftien  de  Varagne-Belefta,  1713.  d’or  à la  croix  de  fable. 
Jean-Baptiflc  de  Varagne-Belefta,  i7t<. 

Jean  de  f'djfddtl  Véujmirds , 1308.  de  gueules  à une  croix  d’or,  accom- 
pagnée de  trois  croifettes  pâtées  de  même , écartelé  de  gueules 
a trois  bandes  d’or. 


Guillaume  de  Valladel-Vaqueiras,  1364. 

Gratien  de  Vdugue  - Rochccolombc , 1393.  d’azur  A un  coq  d’argent, 
crêté  & barbé  de  gueules. 

Gafpar  de  Vauguê,  1600. 

Charles  de  Vaugué  , 1664. 

Pierre  Ignace  de  Vdux  dtPdldnim  .17r1.de  gueules  à un  lion  d'argent» 
Philippe  de  Vento,  1513.  échiqueté  d’argent  & de  gueules. 
Guillaume  deVento,  1633. 

Honoré  & Louis  de  Vento,  1638. 

Gafpar  de  Vento-Pennes,  1647. 

Laurent  de  Vento  - Pennes , 1669. 

Touftaint  de  Vento-Pennes,  1694. 

Paul  & Laurent  de  Vento  - Pennes,  169$. 

Toulfaint  de  Vento  - Pennes , 1711. 

Jean  de  Verdein,  13. . . d’or  à la  face  de  finople,  chargée  d un  oi- 
feau  de  même , becqué  & membré  de  gueules. 

Louis  de  Verdelin , 1346. 
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Dominique. Jean-Jacques  de  Verdelin , iSjj. 

Hyacinihe-Louis  de  Verdelin , 1697. 

Pancrace-Paul-TKomas  de  Verdelin,  1701. 

Gence-François-Louis  de  Verdelin,  1701. 

Charles  de  Pcrdunm,  if 88.  d'azur  à deux  befans  d’argent  pofcz  l’un 
fur  l’autre. 

Charles  de  Verduzan,  1591. 

Jean-Paul  de  Verduzan  S.  Cric,  1S08. 

Jean-Roger  de  Verduzan-Miran , 1678. 

Jofeph  de  Verduzan  Miran,  1S7S. 

Philippe  de  la  rergnt-Thjfan  , 1489.  d'argent  au  chef  d e gueules , 
chargé  de  trois  coquilles  d’argent,  ombrées  de  fable. 

Charles  de  la  Vergne-Monbafiu  , 1611. 

Antoine  du  Vcmty  , Commandeur  de  Chazcllc  en  Foreft  , 1491.  de 
gueules  au  chef  échiquetc  d’or  Je  de  ...  de  trois  traits. 

Louis  d ePefcdt  Momjous , 1518.  palé  d'argent  & d’azur  defix  pièces, 
au  chef  d'or. 

André  de  Vefc  de  Comps , ijjt. 

Louis  de  Vefc-Beconne , 1690. 

René  le  f'txtl  du  Tcrtrt,  164 fi. 

Jofeph  de  Beynes  du  Prayet , 1708.  de  gueules  à trois  bandes  d'or. 
Beranger  de  l'icfcumpi 

Charles  de  f'ignes  - U. 'Bujitdt , 164J.  d’or  à la  vache  pafiante  de 
gueules  , accordée  , accolée  & clarinée  d’azur  à une  bande 
d'argent , chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules. 

Charles  de  Vignef-la-Baftide-Parifot,  1688. 

Pierrc-Ignace-Jofeph  de  Vignes  la-Baftide,  1694. 
François-Charles-Auguftin  de  Vignes-la-Baftidc,  1700. 

Charles- Augufiin  de  Vignes-Pariiot , 1700. 

Jean  de  Vignes-la-Baftide,  1704. 

Gabriel- Bonaventure  de  Vignes-la- Baftide-Parifot,  1708. 

Jacques  def'iguyer,  1706.  d'or  à la  bande  d’azur , chargée  d’une  rofe 
d’argent , & accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  , deux  en  chef 
& l’autre  en  pointe. 

Antoine  de  Viguyer,  1714. 

Nicolas  de  VtU*gci-U-Satle , 1571.  d’argent  à un  double  delta,  ou 
deux  triangles  cntrelalTez  l'un  dans  l’autre  de  fable  enfermant  un 
cœur  de  gueules. 

Charles  ée  Louis  de  Villages , 1618. 

Nicolas  Thomas  de  Villages,  1610.  Bailly  de  Manofque. 

Gafpard  de  Villages , 1640. 

Paul- Antoine  de  Villages-la-Chaflagne,  1649. 

Arnaud  de  Villages-la- Salle  , 166). 

Gafpard  de  Villages,  1 66e. 

Jacques  de  Villages-la-ChalTagne,  1671. 

Thomas  de  Villages,  1678. 

Jacques  de  Villagcs-la-Cliairagne-l^uroux,  iS8j. 


Digitized  by  Google 


de  la  Langue  de  Provence.  «je, 

Gafpard  de  Villages-la-G  rationne , 1(85. 

Gafpard  de  Villages-la-Salle,  1685. 

Nicolas  de  Villages,  1693. 

Leon  de  Villages-la-Salle,  171*. 

Laurent  de  Pitlefulltt,  iji8. 

Marc- Antoine  de  ytUtmur-  Pa:llct , tjjj.  d'or  à trois  pals  de  gueules 
écartelé  de  gueules , au  lion  d’or.  ’ 

Etienne  ÀtVUltntuvt  - Grohere , 149p.  de  gueules  fretté  de  fîx  lances 
d’or , les  interftices  femez  d’écuilons  de  même. 

Giraud  de  Villeneuve  des  Arcs,  1519. 

Etienne  de  Villeneuve-Vence,  1511. 

Pierre  de  Villeneuve-Vence,  1311, 

François  de  Villeneuve-Tourette-les-Vence  , 1561. 

Gafpard  de  Villeneuve , 1563. 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes , ij 63. 

Gafpard  de  Villcneuve.la-Berliere,  15 66. 

Jean  de  Villcncuve-Châtcauncuf,  1367.  portoit  au  1.  & 4.  de  Ville- 
neuve  ; & au  1.  & j.  de  Lafcaris  qui  eft  au  1.  & 4.  de  gueules , au 
chef  d’or  ; & au  z.&  3.  de  gueules  à l’aigle  Impérial  d’or. 
Nicolas  de  Villcneuve-Vauclaufe,  1567. 

Antoine  de  Villeneuve-Monts,  1571. 

Antoine  de  Villeueuve.la-Croifille , 1378.  de  gueules  à l’épée  d’ar- 
gent en  bande , la  pointe  en  bas. 

Gafpard  de  Villcneuve-Vauclaufe,  1383. 

Jules-CefardeVilleneuve-Trans , 1584.  de  gueules  fretté  de  élances 
d’or,  les  interftices  femez  d’écuilons  de  même,  fur  le  tout  unécu 
d’azur , chargé  d’une  Heur  de  lys  d’or , en  vertu  de  la  conceflîon 
faite  à cette  branche  par  Louis  XII.  regiftréc  au  Parlement  d’Aix 
ainft  que  l’ércâion  du  Marquifat  de  Trans  en  1303. 

Triftan  de  Villeneuve-Maurens,  139  t. 

Gafpard  6c  Honoré  de  Villeneuve , 1391. 

Jean  de  Villeneuve-Lafcaris,  1391. 

Gafpard  & Honoré  de  Villeneuve-Villevieille,  1393. 

Arnaud  deVilleneuve-Trans,  1393. 

Claude  de  Villeneuve-Barreme , 1399. 

Charles  de  Villeneuve-Tourettes  les-Vence,  léoo. 
jean  de  Villeneuve-Tourettes,  iéoo. 

Jean  de  Villeneuve- Châteauncuf,  1601. 

Antoine  de  Villeneuve-Ribaut,  160t.  d’azur  au  lion  d’or. 

Henri  & Scipion  de  Villeneuve,  1604. 

Claude  de  Villeneuve-Clcmcnfane,  1604. 

Gafpard  de  Villeneuve-lez-Vence  , .1604. 

François  de  Villeneuve-Clcmcnfane,  1604. 

Louis  de  Villeneuve- Baneme,  1603. 

Claude  de  Villeneuve-Tourettes-lez-Vence,  1603.  ' 

Jean-Baptifte  de  Villeneuve-Torcnq  . . . 

Jean-Baptiftc  & René  de  Villeneuve-Tourelle^  1606. 

Et*  ij 


^04  Liste  des  Chevauiu 

Charles  de  Villeneuve-Tourettcs-lex-Vcnce  , 1607. 

Paul  Je  Villeneuve  Je  la  Croilette  , iéio. 

Chai  les  Je  V illeneuve  - 1 611. 

François  Je  Villeneuve-Clemenlane , iéu. 

Henri  de  Villeneuve-Tourene  , 1615. 

Jean  de  Villcneuve-Tourettes-lex-Fayance  , l6if. 

Henri  de  Villeneuvc-Torenq,  iéij. 

Jean  Raimond  de  Villeneuve , i6ij. 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes,  i6ij. 

Arnaud  de  Villeneuve-Torenq  , 1616. 

Arnaud  de  Villeneuve-Tourene,  i«j7. 

Jean  de  Villeneuve-Fayance,  iSto. 

Jean  de  Villeneuve , 16x5. 

Antoine  & Charles-Eleonor  de  Villeneuve- Arcs , i£ij.  Cette  bran- 
che a obtenu  en  ifin  pareille  concedion  que  celle  de  Trans,  re- 
giftrée audit  Parlement d'Aix , avec  l'éreftion  faite  en  même  tems 
de  la  Terre  des  Arcs  en  titre  de  Marquifat. 

Alexandre  de  Villeneuve  , i«ij. 

Marfeille  de  Villeneuve- Villevieille,  1S17. 

Antoine  de  Villeneuve- Clemenfane , 1617. 

Cefar  de  Villeneuve-Napoulle-Baur egard , iûi7. 

Antoine  de  Villeneuve,  1618- 
Laurens  de  Villenenve-Maurens , tfijt. 

Jean  de  Villeneuvc-Villevieille  , 1 6}i. 

Cefar  de  Villeneuve  -Vence,  iéjj. 

JeanSc  Cefar  de  Villeneuve-Tourene,  iSjj. 

François  de  VilleneuVe-Trans,  1654. 

Claude  de  Villeneuve,  i6j j. 

Claude  de  Villeneuve-Tourettes , i t)7. 

Laurens  de  Villeneuve- Mau  rens , 1647. 

Antoine  flr  François-Alexandre  de  Villeneuve-FrayelTe , itfj7. 
Alexandre  de  Villeneuve-Vence,  iôjj. 

Cefar  de  Villeneuve-Tourene  , 1659. 

Alexandre  de  Villeneuve-Graulietes,  1640. 

Charles  de  Villeneuve-Cluman,  11541. 

Criftophede  Villeneuve-Vence , 1641. 

Jean  de  Villeneuye-Flamarens , 164}. 

Gafpard  de  Villeneuve-Saint-Germain,  1644- 
Charles  de  Villeneuve-Cluman  , 164J. 

Melchior  de  Villeneuve-Cananilles , 1647. 


Jean  de  Villeneuve-Flamarcns , i«47- 
Charles  de  Villeneuve-Cluman , 1648. 

Claude  de  Villeneuve-Torence  , 1É48. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarcns , 1649. 

Claude  de  Villeneuve-Vence,  sfijj. 

Jean  de  Villeneuve-Graulieres , itfjf. 

Louis  de  ViUepMve-Touiettes-Uî-Vence,  ifjtf. 
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Cefar  de  Villeneuve- Beauregard , 1657. 

Pierre  de  Villeneuve- Beauregard , 1659. 

Gafpard  de  Villeneuve-Vence  , 1661. 

Pierre-Julien  de  Villeneuve-Beauregard  , 1 66). 

Charles  de  Villeneuve-Tourettes-lcz-Vcnce,  16(14. 

Jean  de  Villeneuve.Verne,  1671. 

Jean  de  Villeneuve-Graulicres-Vence,  167J. 

François  de  Villcneuve-Tourettcs  , i68x. 

Jcan-Baptille  de  Villeneuve-Beauregard,  1698. 

Thomas  de  Villeneuve-Trans  , 1699. 

Alain  de  yiaceni-CuufMs . ijji.  d’azur  à trois  croiflans  d’argent , z. 
1.  fie  6 étoiles  d’or , j en  chef  & }.  en  pointe , & fur  le  tout  d’or , 
au  lion  de  fable,  armé  , couronné  & laropatlé  de  gueules. 

Scipion  de  Vincens-Caufans  , 1 585. 

Guillaume  de  Vincens  Savoillan,  1584. 

Gabriel  de  Vincens-Savoillan,  1590. 

Jean  de  Vincens  de  la  Jardine,  i6z8. 

Claude  de  Vincens-Pourpiac  , i6ji. 

Pierre  de  Vincens-Caufans,  idjt. 

ican-François  de  Vincens-Savoillan,  164). 
nuis  de  Vihcens-Caufans,  1715. 

Jules  & Hercules  de  Vintimille  du  Revcjl,  1j70.de  gueules  au  chef  d’or 
écartelé  de  Lafcaris  qui  eft  de  gueules  si  un  aigle  à 1.  têtes  d’or. 
Guillaume  de  Vintimille  du  Reveft,  1570. 

Bertrand  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  d’Ollioules , 1547. 
écartelé  au  premier  8c  quatrième  de  gueules  au  chef  d’or;  au  deu- 
xième & troificmc  de  gueules  aulion  couronné  d’or. 

Honoré  de  Vintimille,  15; 6. 

Pierre  de  Vintimille,  >567. 

Baltazar  de  Vintimille,  1601. 

Louis  des  Comtes  de  Vintimille-Monpefat,  1608. 

François  desComtes  deVintimille,iâi8.CommandeurdeMontpellier. 
Jean-  Baptifte  de  Vintimille  - Monpefat , 1615.  coupé  au  premiec 
d’argent  à trois  épis  de  Millet  -,  au  fécond  de  fable  a un  arbre  ar- 
raché de ... . 


Louis-Jofeph  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc,  1616. 

Gafpard  de  Vincimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc,  16)4. 

Jean  des  Comtes  de  Vintimille- Montpeiar , i6j6. 

Jean-Baptifte  de  Vintimille,  1669. 

Marc-Antoine  de  Vintimille,  1671. 

Jofeph  d’Autric  de  Vintimille- Beaudun,  169S. 

Jean-Charles  de  Vintimille-  Moncpefat , 171J. 

Jean-Baptifte-Hubert  de  Vintimille,  1714. 

Jean- Jofeph  de  Vitolis.Pourcieux , 1715  d'azur  à une  tour  crenelée 
de  4 pièces  d’argent , malTonnée  de  fable  , pofée  fur  une  terralTe 
de  finople,  & accoflce  à dextre  d’une  palme  d‘or,&  à fenextre  d’un 
lys  d’argent  tigé  de  finople. 

Eté  19 
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4o<  Liste  des  Chevaliers  de  la  Langue,  &c- 
Honoré  rival  de  Nice , 16x4.  parti  de  gueule*  6e  d‘or  , au  chef  d’or 
à un  aigle  ifTant  de  fable. 

Charles  du  ytvicr,  1649. 

Severin  de  roifins,  1j51.de  gueules  à trois  lozanges  d’or  mifes  en  face. 
Blaife  de  Voifins,  1547. 

Bernard  de  Voifins,  itfij.  Ce  Bernard  fut  relevé  de  les  vaux  l’an 
jjSp  , peur  pouvoir  jouteur  te  nom  de  t tllujlre famille  de  Poijins , ainfi 
qu'il  eft  porté  par  la  difpenfc  du  Pape  Sixte  V. 

Blaife  de  Voifins,  156J. 

Timoleon  de  Voifins,  1571. 

Pierre  de  Voifins , Commandeur  de  Mafüllargues , 157J. 

Bertrand  de  Voifins,  1589. 

Timoleon  de  Voifins- Pennes , \6oi. 

Accurfe  de  Voifins- Blagnac  , 1664. 

Jcan-Bapttfte  de  Voifins-Pcnnes , 168a. 

Philippe  d'Urre , ijjû.  d’argent  à la  bande  de  gueules  , chargée  en 
chef  d’une  étoile  d’argent. 

Charles  d'Urre , X55X.  Commandeur  de  Tefiere. 

Claude  d’Urre,  1577. 

François  d’Urre  du  Puy-Saint-Martin,  1581. 

Alexandre  d'Urre-la-Touche,  1594. 

Louis  d’Urre  du  Puy-Saint-Martin  , 1600. 

Laurent  d'Urre,  r6oj. 

Paul  d'Urre-Molans,  1604. 

Louis  d’Urre  - Brettes  ,1605. 

Jean-Bertrand  d’Urre,  1618. 

Antoine-François  d’Urre,  1614. 

Claude  d’Urre  - Paris  , 164S. 

Jean  d’Urre , 1647. 

Laurent  d’Urre  - Brettes,  1654. 

Jean  d’Urre  - Paris,  ifij8. 

Gabriel  d’Urre-Graves,  1676. 

Jofeph  d'Urre-Grané  , 171t.  d’argent  à la  bande  de  gueules , chav 
gée  de  trois  étoiles  d’or. 

Louis  d'Urre  de  Tefiere,  1719. 

Louis  d ‘Vjfon.'Sonac , i7of.écarteléau  r.dc gueules  au  lion  d argent  * 
au  i.8c j.d’azur  au  roc  d’échiquier  d’or,aU4  d or  a j pals  de  gueules. 
Jacques  d’Vftou-U-Molette  , Diocefe  de  Comenge,  159$.  d’or  au 
taureau  rampant  de  gueules. 


Dignite^de  la  vénérable  Langue  de  Provence  en  1716. 

Fr.  Rens’  du  P a E*,  Cran  J Ccmmandtnr. 

Fr.  Fl  L t X GxiHALDI,  Grand  Tri.nr  A.  S.  CM,,. 

Fr.  Octave  de  Galean,  Grand  Pruur  A,  TouUuu. 

Fr.  J ian- Augustin  pe  G r 1 1 1 * > Bailli  de  Uanof ;»/. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
dans  la  Langue  de  Provence. 

PA1‘  M9-  *'tni  4^-  Melcmon , liftz  Mclchion. 

f»£.  141.  l'f'lw-  7-  après  1677.  .joutez  tierce  en  face  au  premier 
d argent  au  jolcil  de  gueules,  au  deuxième  de  gueules  au  chevron  d'oc 
accompagne  de  trois  croix  pâtées  d’àrgcnt  : ces  deux  quartiers  pour 
des  Aines,  cc  au  troiiiémc  d'orfemé  de  tours  & de  fleurs  de  lys  d'azur, 
qui  eit  de  bimjane.  7 

lbu.  hg . 18.  apres  gueules , ôtez  coufus  de  meme  5c. 

Wd.hg.i6.  après  écartelé  au  premier  d’or  au  lion  con- 

tourne,  couronne,  lampafle  & Ja  queue  fourchue  de  gueules , au  deu- 
xième d argent  à trois  fufées  de  gueules  pofées  en  pal , rangées  en  face , 
furmontëes d un lambel  de  même,  au  troifîcmc  d’or  à trois  chevrons 
de  labié , au  quatrième  paie  d'or  5c  d’azur  de  dix  pièces , 5c  fur  le  toux 
echiquete  d'or  & d'azur. 

**£.  544*  <>/•  17.  deux , life£  trois. 

T*t‘ J 15  aPr<-'5  Brifon  > */*»«* . parti  au  premier  d’azur  au  chcne 
arrache  d or , ayant  les  branches  paîfécs  en  (autoir , au  deuxième  de 
gueules  au  lion  rampant  d’or,  au  chef  cchiquctc  d’argeut  & de  fable 
de  trois  traits.  Vlvarez. 

liU.  lig.  4j.  Defpondallan , liftz  , Defpondeilan. 

l,l‘  4V  Putflêgur  , liftz . Puiflcrguier- 
itid.  lig,  43 . après  Puiffegur , ujtuie^,  d’or  à trois  fers  de  cheval  de  gueu- 
les pofez , z & 1 , écartelé  de  gueules  au  lion  d’or. 

P‘g.  ?4<f.  lig.  6.  aliféc , liftz . alaifée. 

T*g.  548.  lig.  ij.  apiés  calvaire,  .joutez , de. 

lfaj.  hg.  4 6.  après  d’or , itt z . à la  barre  d’argent , & .itutt^,  à la  bande 
de  gueules  & une  barre  d’argent  racourcies  Si  pofccs  en  fautoit  au 
coeur  de  l’ccu. 

f»g.  549.  hg,  6.  après  iffoj.  .joutt^,  porte  le  lion  feul. 
llid.  lig.  1 6,  à la  ligne , .jouez  , Luc  de  Boyer  Dayguillcs  , 1714. 
e,g  ?fo  lig.  jf.  après  un  pin  d’or,  ittz , de  iix  montagnes  , O hftz , fur 
une  terra/Te. 

F*g.  }Çt.  hg.  n.  après  8 ..joutez,  rocs- 
P.g.  hg.  zç  Truchcu  , HfiZ,  Truchenu. 

r.g.  t,6\.lig.i  S.Julicn,  liftz . Julhans,  & aux  S lignes  fuivantes  de  même, 
après  1670.  .jtutez  , de  gueules  d une  tour  d’argent  pofte  fut  un  rocher 
& fommcc  d’une  tourelle  de  meme. 

lhd  lig.  30  après  francs , » jetez , d’azur  à trois  pattes  de  griffon  d’ot 
pofècs  z & 1. 

liid.  lig.  37,après  171$. .jtuttz , d’azur  àdeux  éperons  d’or  pofez  en  pal , 
les  molettes  en  haut  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  étoilcsdcguculcs: 
écartelé  d’or  au  griffon  de  gueules , au  cher  d’azur  chargé  d’une  fleut  de 
lys  d’or- 

?•£.  371.  lig.  37.  à la  ligne,  Gayctan-Xavicr  de  Guillin - Pafca- 

lis , 17ZJ.  ccartclc  au  premier  & quatrième  de  fable  au  chevron  d’or,  ac- 
compagné en  pointe  d’un  befan  d’otôc  furmomc  d'un  chef  de  gueules, 
chargé  d’une  croix  potencée  d’or, au  deuxicme&  troiliéme  d’or  à trois 
pattes  d’ours  de  fable  ; & fut  le  tout  burelé  de  gueules  & d’ot  au  chef 
d’hermines. 

T.g-  371.  hg.  18.  à la  ligne,  .icuttz  , Dominique  d’Hoftageren  1 S il,  parti, 
coupé , tranché  , taillé , d’or  & d’azur  à la  croix  dcntellcc  de  l’un  & 
de  1 autre,  chargée  en  cœur  d’une  fleur  de  lys  d’or  dans  une  lozaoge 
d’azur. 
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Jean-  François  d’Hoftager  en  16C+ 

itid  lit  16.  la  Jane,  ir/l*.  la  javi.  C’e  II  le  meme  Dominique  de  Ricard, 
du  la  Javi , à lettre  R. 
lhd. lig  50  S.  Jean,  !if,t , Jean. 

T*g. 373.  lis  1 à la  ligne , j/ohuç . Charles  dlfnard,  171t. 
ihd.  lis • 39.  Larr.ejan , lift* . Lamezan  : apres  jarret , */'»'<£ , d’azur  i U 
main  gauche  d’argent  mouvante  du  flanc  dextre  de  l’écu  tenant  une 
fleur  de  i/s  d’or. 

T*g.  376. hs-  4.  après  étoiles , »jcutt* . d'or. 
r*S-  Y76'  l,l-  P a 8c  1.  lift*  .5.38c  3. 
lhd.  lis . 39.  cette  ligne. 

P**.  377.  lip.  14.  la  Mamy , tîfi*. . la  Maimye-Clairac. 

T» s.  37 9.  /»x-  U-  Sanfon,  t«/î* . Sanfou. 

lhd.  lis.  i8-  cette  ligne,  apres  1(399.  *jtutt*  d’argent  i la  croix. 
lhd.  lis ■ >9*  Marangers , lift* . Morangiers. 

Ttg.  380. lis.  14-  Monteynaud,  lift*..  Monteynard. 

T*g.  381.  lis • 19-  après  uSrTo.  */««<«* . de  fable  au  lion  couronné  d’argent. 
P«p.  381.  lis.  i-Nemont, /«/»«,  Nemond.. 

P4Ç.  jü; ./  43. apres  1644. -*/*>.<«*, .de  fable  à la  bande  d’argent  chargée  d’un 
lion  de  gueules. 

T*s-  384  .‘'S-  3<f-  d’azur, /</*£.  de  lînople. 

jiii.  Us.  41.  après  îffu.  »j»«r»x , d'azur  à trois  tours  d’argent  maçonnées  de 
fable , pofées  1 8c  1. 

P*/.  35.  Poudenas.  îi/ît . I’odenas  : *;<*»{, d’argent  à trois  face* 

ondées  de  lînople. 

P«p.  39l.W/.i{.  17.  z8. 19  8c  30.  Rochechouard , Uftif,  Rocbechouart. 

?*g.  3 91.  Us-  3 a.  trous , lift*. , pièces. 

t*S-  393.  lis.  3.  après  1 Cf 77-  *jtmt * , échiqueté  d’or  8c  d'azur  au  chef  d’ar- 
gent chargé  de  trois  rocs  d'cchiqulcr  d’or  , l’écu  bordé  d’une  bordure 
componéc  d’or  8c  de  gueules. 

Jhd.  li£.  14.  après  de  fable , . colleté  de  gueules. 

T*g.  395.  hg  10.  après  d'or . mjtutt* , brochant  fur  le  tout. 
t*S  iÿà-lis-  34-  châteaux  . lift* , tours. 
lhd.  lis. 1 1 • regardant , lift * . îlfant. 

TaS’  39’.  {‘S- 14.  Herard , lift * , Erard , & djirnlt*  : 

Helic  de  Souillac  ; le  18  Mai  158 6 : d’or  à trois  épées  de  gueules , pofées  e* 
pal , les  pointes  en  bas. 

r,l  • 39*.  Us  .a-  après  d’azur,  djtutt*,  à la  bande  de  gueules  brochante  fur  le 
tout. 

I*S  399-  liS  8.  apres  Paul , djuttt* , Pierre  8c  Jofcph-  Paul  de  Thomas  1» 
Garde , frères. 

lhd. lis-  39.  à la  ligne,  Charles- Louis  de  la  Tour  Lachau  de  Montauban, 
1713.  d’azur  à la  tour  d'argent  maçonnée  de  fable , au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  cafques  dror. 

*•£■  400.  lis.  15.  apres  d’azur  , «;<*<« . de  huit  pièces. 
lhd  lig.  i6.itt[  d’or  à quatre  bandes  de  gueules. 
lhd.  lig.  40.  accompagnée , lift* . componéc. 

Pierre-Jofeph  de  Caiflot  ,1713  ; d’or  a l’aigle  épJoyo  de  fable , becquè , 
membré  8c  couronné  de  gueules , 8c  chargé  en  abîme  d’un  écuflon  de 
gueules  au  chef  d’argent,  fur  le  tout  au  bras  de  fer , armé  d’une  mafliie 
de  même. 

Auguflin  de  Gercnte  la  Bruyère  , 1713 , d’or  au  fautoir  de  gueules. 
Claude  - Louis  du  Laux , 17 îtf  ; d’or  à l’olivier  arraché  de  iinoplc,  fur- 
monté  d’un  lion  pa/Tant  de  gueules. 

Paul- Alphonfc  - François  d’Une,  1715  ; d’argent  à la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  «toiles  d’or. 

LISTE 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem , dont  les  preuves  Je 
trouvent  dans  les  Archives  de  la  vénérable  Langue 
d' Auvergne , avec  leurs  noms  (§J  leurs  armes- 
DIGNITEZ  DE  LA  V.  LANGUE  D'AUVERGNE- 

en  i 7 i 6. 

Fr.  Pernac,  Maréchal  Je  l Ordre. 

Fr.  Di  S.  M A u r î s , Grdnd-rPrtcMr. 

Fr.  B £ au  r o i L de  S.  A u l a i R £ , Bailly  de  Lion. 

I 5 1 6. 

JE  a n le  Long  , dit  de  l'Orme  , Bourbonois  ; reçu  le  cinquième" 
May  : d'azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles- 
d’argenc  , i.  en  chcf&  i.  en  pointe. 

ij  17. 

Gabriel  de  l’Eftang  ; reçu  le  j.  Décembre  , Dauphiné  : d'azur  à- 
trois  faces  d’argent,  mallbnnéesfic crenelées  de  fable,  la  première 
de  5 ccenaux  ,.  la  fécondé  de  4.  & la  troifiéme  de  j.  ouverte  ai* 
milieu  en  porte. 

Claude  de  Sorcau,  dit  S'.  Geran  ; reçu  le  ;.  Décembre  , de  Bour- 
( bonnois  : d’argent  au  fureau  arraché  de  finople. 

Briand  de  Grivel , dit  Groffove  ; reçu  le  y Décembre,  Berry  : d’or 
à la  bande  échiquetée  de  fable  & d'or  de  deux  tirets. 

Bernardin  de  Falcos,  dit  la  Blachc  ; reçu  le  $0.  Décembre  : d’azur 
an  faulcon  d’argent,  aux  jets  & fonnettes  de  meme.  Dauphiné. 

1 J 1 9. 

Gilbettdu  Boft  , Baujolois  ; reçu  le  10.  Septembre  : d’argent  ai» 
châtaignier  arraché'  de  lînoplc,  fruitté  d’or,  ayant  au  pied  une 
hure  de  fanglièr  de  fable. 

Jean  Thomaffin  ; reçu  le  10.  Septembre,  Franche-Comté  : d'azur 
à la  croix  écotée  & alaizée  d’or. 

Antoine  le  Groin;  le  10.  Septembre,  en  Bourbonnois  & Berry  r 
d’argent  à trois  têtes  de  lion , arrachées  de  gueules , couronnées 
d’or. 

Jacques  dé  Fougieres  ; le  10.  Septembre , Bourbonnois  : d’azur  A. 
la  faire  d’argent , accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or , 1.  e*< 
chef  & 5.  en  pointe. 

Tome  IV. 
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Bertrand  de  Lont  ; le  10.  Septembre  , Bourbonnois  : d'azur  au 

chevron  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent , t.  en  chef 

& i.  en  pointe. 

■ pi. 

Théodore  de  la  Baume  ; le  it.  Septembre  en  Brelle  : d'or  à la  bande 
vivrée  d’azur. 

François  de  Maugiron  ; le  u.  Septembre , en  Dauphiné  : girenné 
d’argent  & de  fable. 

Philippe  de  Grivel-GtofTove  j le  ri.  Septembre  , Berry  : d'or  à la 
bande  échiquetée  de  fable  le  d’or  de  deux  traits. 

t 5 s j. 

Louis  de  Laflic  ; le  u.  Mai  Auvergne  : de  gueules  à la  face 
d’argent. 

i j i 6. 

Guy  de  la  Roque  ; le  17  Odobre.  d’azur  à deux  chiens  affrontez 
d'argent , au  chef  d’or  chargé  de  deux  rocs  d’échiquier  de  fable. 

. . 1 f 1 7* 

Pierre  du  Breuil , dit  Fougouin  y le  14.  Décembre  : d’azur  à trois 
faces  ondées  d’argent. 

Michel  de  Bardenenche  ; le  14  Décembre.  Dauphiné  : d’argent 
treillille  de  gueules , cloué  d’or. 

1518. 

Antoine  le  Long  ; le  {O  Janvier.  Bourbonois  : d’azur  au  che- 
vron d’or,  accompagné  de  crois  étoiles  d'argent,  a.  en  chef,  Sc 
î.en  pointe. 

Antoine  de  Breftolle , dit  Morterole  ; le  )o  Janvier.  Bourbonois  : 
d’azur  à trois  bandes  d’argenc. 

Annet  de  Varax  ; le  14  Mars,  en  Savoye,  écartelé  de  vair  Sc  de 
gueules. 

François  du  Joux  ; le  1 6 Juin,  en  Franche-Comté  : d’azur  frété  d'or 
de  huit  pièces. 

Hicolas  de  Tournemine  ; le  16  Juin,  écartelé  d'or  & d’azur. 

Antoine  de  S.  Aubin  ; le  i£  Juin,  en  Bourbonois  : d’argent  à un 
tcuflbn  de  fable  furmonté  de  trois  merlettes  en  chef,  mifes  en 
face  de  même. 

Hugues  de  Vilard  de  Blanc-Foffë  ; le  17  Juin.  Bourbonois  : d’her- 
mine au  chef  de  gueules , chargé  d’un  (ion  nailTant  d’or. 

Jean  de  Levefque  y le  4 Septembre,  de  la  Marche  : d’argent  au  lion 
rempant  de  gueules. 

Marc  d’Aubigny  ; le  4 Septembre.  Bourbonois  : d’or  à la  bande 
de  gueules , chargée  de  trois  lions  d’argent. 

Etienne  de  Boft  ; le  17  Septembre,  de  Poitou  : d’azur  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  glands  de  même. 

Pierre  de  Monifort  y le  ai  Décembre , de  Savoye  : d’or  à trois  pals 
d’azur. 
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Julien  Jaquaut  ; le  10  Février  Maconois  : d’azur  à la  face 
d'or , accompagnée  de  trois  étoiles  de  même,  1.  en  chef,  & i.en 
pointe. 

Gilbert  de  Serpens  -,  le  14  Mars,  de  Bourbonois  : d’or  au  lion  rem'1 
pant  d’asur,  armé , lampaffé  & couronné  de  gueules. 

Hugues  de  Nagu,  die  Varenes  ; le  17  Mars.  Baujolois  : d'azur  à 
trois  folies  d’argent  miles  en  face. 

Louis  de  Chatillon  ; le  17  Avril,  en  Savoye  : d’argent  à la  croix 
de  gueules  , Commandeur  de  Compeziens  ou  de  Genevois. 
Louis  de  Lange , dit  la  Chenault  ; le  18  Juin.  Berry  d’azur  au  croit 
tnt  montant  d’argent,  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

1 1. 

Jean  de  Levy  , dit  Charlus  t le  ta  Avril  de  Bourbonois  : d’or 
à trois  chevrons  de  fable. 

Simphoriende  Chivron  ; le  n Avril,  de  Savoye  : d’azur  au  chevron 
de  gueules  , accompagné  de  trois  lions  rempans  d'or,  z.  en  chef, 
affrontez , & 1.  en  pointe. 

Etienne  de  Fraigne  -,  le  rz  Avril.  Bourbonois  : d’or  à la  croix  encrée 
& nilée  de  fable.  G.  P. 

Louis  des  Efcures  ; le  tz  Avril.  Bourbonois  : de  linople  à la  «ois 
ancrée  d’argent,  chargée  en  coeur  d'une  molette  de  fable. 

Louis  de  Bardcnenchc , dit  Soulfault  ; le  11  Avril.  Dauphin*  : d’ar- 
gent trielliffé  de  gueules , cloué  d’or. 

Girard  du  Fay , dit  S.  Roman  -,  le  rz  Avril.  Dauphiné  : de  gueuler 
à la  bande  d'or , chargée  d’une  foiiine  d’azur. 

Claude  deChevriers  ; le  11  Avril.  Maconois  : d'argent  à trois  che* 
vrons  de  gueules  , à la  bordure  engrêlée  d’azur. 

Pierre  de  la  Chaftre  ; le  iz  Avril,  de  Bourbonois  : d’argent  au  lion 
rempanr  de  fable,  armé  & lampaffé  de  gueules. 

François  de  Mouxy  3 le  rz  Avril,  en  Foumgny , échiqueté  d’or  SC 
d’azur. 

» f » , . 

Guillaume  le  Groin  de  Villebouche  ; le  9 Janvier  Bourbonois  r 

d’argent  à trois  têtes  de  lion,  arrachées  de  gueules,  fit  couronnée» 
d’or. 

Charles  d’Herpin,  dit  dit  Coudray  ; le  19  Février,  en  Berry  ; d’ar. 
gent  à deux  manches  mal  taillées  de  gueules,  pofées  l’une  fur 
l’autre , & chargées  chacune  de  j fautoirs  d’or , & une  bordure  de 
gueules. 

Charles  de  Thianges  du  Ctofet  ; le  19  Février.  Combraille  : d'argent 
à trois  trefles  de  gueules , z.  & 1. 

Pierre  de  la  Goutte  ; le  19  Février,  de  Bourbonnois  : écartelé  an' 
premier  3c  quatrième  d'azur , à la  croix  pâtée  d’or , cantonnée  de 
4 croifettes  de  même  ; au  z.  de  3.  de  gueules  à trois  larmes  d’as, 
.gçnt,  a»fci„ 

As 
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Charles  du  Puy  ; le  19  Février.  Auvergne  : bandé  d'argent  & de 
gueules  , à la  face  d’or  brochant  fur  le  tout , chargé  de  trois  rofe* 
de  finople. 

. ‘îih 

Claude  la  Budüere  ; le  aj  Mai  d'Auvergne  : d'azur  à la  face 
d'or , au  lion  illant  de  même,  en  chef,  8c  accompagné  en  poime 
de  crois  coquilles  de  même,  s.  8c  1. 

• S i 7- 

Jean  de  Chalus  ; le  3 Mars  en  Bourbonnois  : de  fable  femé 
d'étoiles  d'or , à un  poiifon  de  même  mis  en  bande  à la  bordure 
de  gueules. 

François  de  S.  Julien  ; le  ; Mars,  la  Marche  : de  fable  femé  de  bil- 
leues  d'or  au  lion  rampanc  de  même. 

1 6 3 8. 

Cilbert  le  Long  , dit  Chenillac  ; le  18  Juin  Bourbonois  : d'azur 
au  chevron  d’or , accompagné  de  crois  étoiles  d'argent , 1.  en  chef, 
& 1.  en  pointe. 

Jean  de  Vyty  ; le  18  Juin.  Savoye  : palé  d'argent  & de  gueules  de 
fix  pièces. 

Blaife  de  TroulTebois  ; le  18  Juin,  en  Berry  & Bourbonois  : d'or 
au  lion  rampant  d'azur,  armé  & lampallé  de  gueules. 

1 S î 9- 

Jean  de  Trolliere  ; le  11  Juillet  Bourbonois  : d’azur  à trois  têtes 
& cols  de  mules  mufelées  d’or. 

Antoine  de  Bridiers  ; le  10  Oétobre.  la  Marche  : d’or  à la  bande  de 
gueules. 


1 j 4 o. 

Antoine  de  Couppicr  ; le  15  Décembre,  Dauphiné  : d’hermine 
au  chef  de  gueules. 

Philibert  de  Lcmpe  ; le  tj  Décembre.  Dauphiné  : coupé  de  gueules 
& d'argent  au  lion  rempant  de  l'un  en  l’aucre. 

Jacques  de  Prunier  ; le  ij  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à la 
tour  donjonnée  8c  crenelée  d'argent , mallonnéc  de  fable. 

1 j 4 t. 

Gabriel  de  Brefchard  ; le  10  Mai.  Bourbonois  : d'azur  à trois  ban- 
des d'argent. 

Geofroy  de  Baronnat  ; le  so  May.  Dauphiné  : d'or  à 3 girouettes 
d’azur,  mifes  en  face , au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  pallanc 
d'argent,  armé  & Iampartc  de  gueules. 

1 j 4 1. 

Louis  de  Moullier  , dit  Saragoulle  3 le  iz  Août.  Dauphiné  : d’azur 
au  lion  rempant  d’or. 

Glande  de  Roche- Baron  ; le  11  Août.  Dauphiné  : de  gueules  auchef 
échiqueté  d’argent  & d’azur  de  deux  traits. 

.André  de  Ramade  , dit  Tranct  3 le  11  Août.  Auvergne  : dcfinople 
À la_bande  engtélée  d’or. 
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François  de  Verboux  ; le  50  Decçmbre.  Savoye  : d’azur  à la  tou 
crenelée  d'argent , mailonnce  de  fable.  ; 

. ',5  4 5- 

Bertrand  de  Bois  - Bertrand  ; le  i fi  Mai.  Berry  : d’argent  à trois 
merlcttcs  de  fable  , 1.  & 1. 

» f + <?• 

Jacques  de  Serpens  , dit  la  Bunyard  ; le  a Oélobre.  de  Bour» 
bonois  : d’or  au  lion  rempant  d’azur, arme,  lampallë  Si  couronné 
de  gueules. 

Luc  de  Viry,  dit  la  Forcll  ; le  1 Octobre.  Bout  bonois  : d’azur  à 
trois  pales  d’argent. 

Pierre  de  Gamache  ; le  1 Oékobre.  en  Berry  : d'argent  au  chef 
d’azur. 

François  de  Lange , dit  la  Chenault  ; le  1 Odobre.  Bourbonois  : 
d'azur  au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  étoiles  d’argent , 1. 
en  chef,  & 1.  en  pointe. 

Pierre  de  Sales  ; le  3 Décembre.  Savoye  : d’azut  à deux  faces 
de  gueules  bordées  d’or  ,-  l’azur  chargé  en  chef  d'un  croillant^ 
montant  d'or  en  coeur  Si  en  pointe  d’une  étoile  de  meme. 

M + 8- 

Georges  de  Diou  ; le  7 Janvier.  Charolois  : face  d’argent  & d'azur 

. de  hx  pièces  à la  bordure  de  gueules.  * } 

Jean  de  Sacconyn  ; le  ;o  Août.  Bourbonois  : de  gueules  femé  de 
billcttes  d'argent  à la  bande  de  même , chargé  d'un  lyonceau  de 
fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 

Jean  de  Mariilly  -,  le  30  Août.  Charolois  : de  fable  à trois  faces  d’oc 
à la  bordure  de  gueules.  V ,, 

Claude  de  Villeneuve  ; le  30  Août.  Franche-Comté  : de  fable  à f 
befans  d’argent  en  fautoir. 

Guyot  d’Aubuiron  ; le  30  Août,  de  la  Marche  : d'or  à la  croix  ancrée 
& nillée  de  gueules. 

Claude  de  Marit } le  3 Décembre,  en  Berry  : d’argent  à la  croix 
pâtée  de  gueules. 

1 f +?•  . „ 4 . 

Jean  de  Leugny  ; le  9 Septembre,  en  Bourgogne  : d'azur  à fept 
billcttes  d'or , 3.  en  chef,  r.  en  cœur , 1.  en  orle , & 1.  en  pointe, 
& trois  quintefeuilles  de  meme , a.  & 1. 

Jean  de  Ligondez  ; le  9 Septembre,  de  la  Marche  : d’azur  femé  de 
molettes  d’or,  au  lion  rempant  de  même  fur  le  tout. 

François  de  Groin,  dit  Mocbel  \ le  j Oélobre.  Berry  : d’argent  à 
trois  têtes  de  lion,  arrachées  de  gueules, couronnées  d’or. 

Claude  de  Sacconin  ; le  19  Décembre.  Bourbonois  , de  gueules, 
femé  de  billettes  d’argent  à la  bandede  même,  chargéd’un  lyon-. 
ceau  de  fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 

1 S 5 °- 

Guillaume  de  Gilfeprtet  ; le  jj  Juillet. . . d’azur  à la  face  d’argenj, 

A 11 j 
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Jean  de  Poipon  j le  18  Février,  de  Savoye  : écartelé  d’or  8c 
d’azur. 

Charles  de  S.  Germain  - Dachon  ; le  10  Avril.  Bourbonoil  : d'or 
femé  de  fleurs  de  lys  d’azur. 

Abel  de  Bridier  ; le  10  Avril,  de  la  Marche  : d’or  à la  bande  de 
gueules. 

François  de  Thianges  ; le  z a Juin.  Combtaille  : d’argent  à trois 
trefles  de  gueules. 

Archambault  de  Bonnefon  de  Bieuiàt  j le  14  Août.  Auvergne  t 
d'azur  à la  bande  ondée  d’argent. 

Bernardin  de  S.  Julien , dit  Verniere  ; le  14  Août,  de  la  Marche  r 
de  fable  femé  de  billettes  d’or , au  lion  rempant  de  même. 

Simon  de  Foudras  , le  14  Août , Maconnois  : d’azur  à trois  (aces 
d’argent. 

Claude  de  Forfat  ; le  jo  Décembre.  Auvergne  : de  gueules  à 1» 
fleur  de  lys  d’or. 

Claude  de  Rochefort , dit  la  Valette  j le  14  Août.  Auvergne  : de 
gueules  à la  bande  ondée  d’argent, accompagnée  de  fn  canettes  de 
même  , j.  en  chef,  Sc  j.  en  pointe  mifes  en  orles. 


• j j *• 

Gilbert  de  Chevrier,  dit  Pody  ; le  ir  Aoûr.  ..  d’argent  au  fau- 
toir  de  gueules ,,  à la  bordure  de  labié , chargée  de  huit  fleur» 
de  lys  d’or. 

î 5- 

Jean  de  Wofieres  $ le  îj  Janvier. ...  d’azur  à trois  coquilles  d’ar- 
gent , z & 1.  au  chef  d’or. 

Pierre  de  Grammont  ; le  ij  Janvier,  de  Franche-Comté  : d’azur  k 
trois  têtes  de  Reyne  de  carnation  , couronnées  d’or.  - 
Jean  de  Cleriad  du  Pafquier  : d’azur  à la  bande  vivrée  d'or , ac- 
compagnée de  deux  croix  treflées  aux  pieds  fichez  d’or. 

«îf+- 

Jacques  Revel  } le  10  Avril.  Auvergne  : de  gueules  au  uon  renia 

fiant  d’argent. 

aude  de  Montmorillon  j le  10  Avril-.,  d’or  à l’aigle  éployé  de 
gueules. 

4ntoine  de  Villemontel  ■,  fe  10  Avril. . . d’àzur  au  chef  d'or,  au- 
lion  irtant  de  gueules , à la  bordure  engrelée  d'azur.  - 
François  de  Montchenu  ; le  zo  Avril.  Dauphiné  : de  gueules  à là- 
bande  engrelée  d’argent , chargée  d'un  aigle  d’azet , Sc  accompa- 
gnée d’un  croiflant  montant  d’argent , au  canton  fenextre  du  chef. 
Claude  de  Liobart  ; le  10  Avril,  de  Brefle  : d’or  au  lion  leopardé,. 

rempant  de  gueules,  armé  Sc  lampallé  de  même. 

Claude  de  Leicherennc;le  14  Juillet,  de  Savoye:  d’azur  à la  bande 
écottée  d’or. 

Louis  d'Orgerolles , dit  S.  Polque  j le  18  Oûobre.  Bourbonois  : écaz» 
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télé  au  premier  8c  quatrième  de  gueules  , à la  champagne  d'or , 
au  lion  naiilanc  de  même  ; au  deux  8c  trois  d’or  à trois  faces  de 
gueules 

1 f si- 

Philippes  de  Gilbertet  ; le  10  Juin.  Auvergne  : d’azur  à la  face 
d’argent. 

Pierre  de  Saconnin  j le  io  Juin.  Bourbonois  : de  gueules  femé  de 
billettes  d'argent , à la  bande  de  même , chargé  d'un  lionceau  de 
fable  vecs  le  canton  dextre  du  chef. 

François  de  Montai , dit  la  Prade  ; le  io  Juin. . . d’argent  à j her- 
mines, i.  8c  i. 

Louis  de  la  Souche  t le  io  Juin,  de  Doutbonois  : d'argent  à deux 
léopards  de  fable  , armez , latnpaflez  8c  couronnez  de  gueules 
pailànt  l’un  fur  l’autre. 

Hierôme  de  Villemontet  ; le  io  Juin,  d’azur  au  chef  d’or , au  lion 
iiTanc  de  gueules  , à la  bordure  engrelée  d'azur. 

S IJ  6. 

•Georges  de  Bertrand , dit  la  Coftc  ; le  y Février.  Berry  : lozangê 
d’hermine  8c  de  gueules. 

Claude  de  Montechenu,  dit  S.  Jean  ; le  io  Février.  Dauphiné: de 
gueules  à la  bande  engrelée  d'argent , chargée  d’un  aigle  d’azur . 
8c  accompagné  d'un  croiiTant  montant  d’argeut , au  canton  Ce- 
nex tre  du  chef. 

Jacques  de  Virieu  ; le  io  Février.  Dauphiné  : de  gueules  à trois 
▼ires  d’argent  l’une  dans  l’autre. 

1 f f 7-  ..  s 

Charles  de  Bonnefont-Bioufat  ; le  io  Février.  Auvergne  : d azur  a 

la  bande  ondée  d'argent. 

t j 5 8. 

Louis  Charpin , dit  Genetine  ; le  i Juin.  Forez  : d’argent  à la  croix 
ancrée  de  gueules , au  franc  carrier  d’azur , chargé  d’une  étoile 
d’or. 


i f f 9'  t T 

Philippe  de  S.  Georges  ; le  î C Décembre.  Bourgogne  : d’argent  à U 
croix  de  gueules. 

1 j 6 o. 

Louis  de  Gironde  ; le  f Juin,  porte  d’argent  à trois  molettes  depe- 
ron  de  fable , 8c  une  merlette  en  abîme  de  même. 

Antoine  Chovigny , ditBlot  ; le  ij  Août.  Auvergne  : ecartelé  au  r. 
8c  4.  de  fable,  au  lion  rempant  d’or  , 8c  une  bordure  engrelée 
d’argent  ; au  a.  8c  j.  d’argent  1 trois  bandes  de  gueules. 

Juft  de  Bron  , dit  la  Liegue  ; le  16  Septembre.  Dauphiné  : écartele 
au  1. 8c  4.  d’or , à la  face  de  gueules , au  lion  iiTant  de  fable , armé 
8c  lampafle  de  gueules  ; au  1.  8c  j.  d’or,  à la  face  ondee  de  fable. 

Année  de  Viry  ; le  50  Décembre.  Bourbonois  : d’argent  a ) croco- 
diles de  finople  mis  en  pale.  ...  


i; 
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Guillaume  Damas  de  S.  Bonart , le  8 Mars.  Dombes  : d’or  à la  croix 
ancrée  de  gueules. 

Claude  de  la  Rocheymon  de  la  Ville  du  Bois  -,  le  19  Avril,  de  la 
Marche:  de  fable  iemé  d'ctoiles  d’or , au  lion  rempam  de  même. 

Antoine  de  l’Eftang , dit  S.  Chriftophe  ; le  19  Avril.  Dauphiné  : 
d’azur  à trois  faces  d’argent,  malTbnnées  & crenelées  de  fable  ; 
la  première  de  cinq  crenaux  , la  fécondé  de  4.  la  troilîéme  de  3. 
ouverte  au  milieu  en  porte. 

Claude  de  Foudras  -j  le  19  Avril.  Maconnois  : d’azur  à trois  faces 
d’argent. 

Jean  de  Cremeaux  ; le  ij  Juin. ...  de  gueules  à troix  croix  trefléea 
au  pied  fiché  d’or,  z.&  1.  au  chef  d’argent  chargé  d’une  face  on* 
dée  d’azur. 

1 1 fi  1. 

Hierôme  de  Bourbon-BulTet  j le  11  Avril.  Auvergne  : de  Bour- 
bon ancien  qui  eft  d’azur  à crois  fleurs  de  lys  d'or  ; z & 1.  au 
bâton  de  gueules  péri  en  bande,  8c  un  chef  dejerufalem. 

Artaud  de  Rochebaron  ; le  11  Avril. ...  de  gueules  au  chef  échi— 
quêté  d’argent  & d’azur  de  deux  rraits. 

Annet  de  S.  Germain  ; le  i(  Juin.  Dauphiné  : d’or  à la  bande  d’azur 
chaigée  de  de  trois  croillans  mon  tans  d’argent. 

I y fl  4. 

Gilbert  le  Long  ; le  13  Juillet.  Bourbonois  : d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  3 étoiles  d’argent  ; x.  en  chef,  & t.  en  pointe. 

» J « J- 

Alain  de  Montai  ; le  14  Février  ....  d’argenr  à-  trois  hermines , 
x.  & 1. 

Antoine  de  Talaru-Chalmazel  ; le  zo-Septembrei  Lyonnois  : écar- 
tclé'an  1. 6c  4.  parti  d’or  8c  d’azur  à la  bande  de  gueules  ; au  x-.  6c  3;- 
de  fable  femé  d’étoiles  d’or , au  lion  rempant  de  même. 

Jean  d’Aubulîon  ; le  xfi  Septembre,  de  la  Marche  : d’or  à la  croix 

■ ancrée  8c  nilée  de  gueules. 

1 J 6 fi. 

Adrien  de  Jacquelin  ; le  4 Mai.  Franche-Comté  : d’azur  à 3 étoiles 

" d’argent,  x.  8c  1. 

Claude  d’Ortans  ; le  xi  Mai.  Brefle  : de  gueules  à la  face  d’argent, 
accompagnée  de  trois  annelcts  de  meme  3 x.  en  chef,  8c  1.  en 

* pointe. 

Pierre  du  Verncy  , dit  la  Garde  ; le  iy  Mai. . . d’argent  à fept  her- 
mines de  fable,  3-3  St  1. 

Henri  de  Villeneuve,  le  j Juin.  Franche-Comté  : dejfable  à cinq 
belàns  d’argenr  en  fauroir. 

Aymar  de  Clermont -Cbafte  ; le  X5  Juin.  Dauphiné  » de  gueules  à 
dcax  clefs  d’argent , a JdolTécs  8c  pallècs  en  fautoir. 

Aymar 
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A’ynrn  d’Ifimieux  ; le  zj  Juin.  Savoye  : de  gueules  à fut  rofes  d'ar- 
gent^. en  chef  ,&  j.  en  pointe. 

1 5 6 8. 

Leonard  d’Angeville  -,  le  13  Septembre,  de  Bugey  : de  linoplei 
deux  faces  ondées  d’argent. 

«J  «9- 

François  de  Chavagnac  ; le  z Août.  Auvergne  : d’argent  à l’aigle 
éployé  de  fable  , niembré  & béqué  de  gueules. 

Charles  de  RoufRgnac  ; le  4.  Novembre.  Limoulin  : d’or  au  lion 
rempant  de  gueules. 

Guillaume  de  Neufville  ; le  4 Novembre.  Limoulin  : de  fable  à 
l’aigle  éployé  d’argent. 

Clande  de  Villars-Blanc-Folfé  ; le  4 Novembre.  Bourbonois  : d’hcr*, 
mine  au  chef  de  gueules , au  lion  ilfant  d'or. 

Gabriel  le  Long  , dit  Chenillac  ; le  4 Novembre.  Bourbonois  : d’azur 
au  chevron  d’or , accompagné  de  3 étoiles  d’argent , 1.  en  chef, 
& i.  en  pointe. 

Cefar  de  Leynieres , dit  la  Boudy  ; le  4 Novembre.  Auvergne  : de 
finople  au  lion  rempant  d’or , couronné  d’une  couronne  antique 
de  gueules. 

Jean  de  Vy , dit  la  Foreft  ; le  4 Novembre.  Franche  - Comté  : écar- 
telé au  1.  8c  4.  d'or  à trois  bandes  de  gueules  ; au  1.  & 3.  d’ar- 
gent, au  lion  rempant  de  fable , lampalTé  & couronné  de  gueules. 

François  de  Soudeille  ; le  4 Novembre.  Limoulin  : éebiqueté  d'ar- 
gent  8c  d’azur. 

Bernard  d'Angeville  ; le  30  Décembre,  de  Dugey  : de  linople  à 1 
faces  ondées  d’argent. 

Jean  Fernande  de  Vaudrey  ; le  30  Décembre. -Franche  - Comté» 
coupé,  emmanchéd’argent&  de  gueules. 

1 j 7 o. 

Pierre  de  la  Porte  ; le  premier  Juillet.  Dauphiné  : de  gueules  à la 
croix  d’or. 

Jacques  Brachet,  dit  Palnau  ; le  1 Novembre , en  Poitou  : écartelé 
au  1.  & 4.  d’azur  à deux  chiens  braques  d'argent  palfant  l’un  fur 
l'autre  ; au  z;  8c  3.  d’azur  , au  lion  rempant  d’or. 

Guillaume  de  Neuville  ; le  30  Décembre.  Limoulin  : de  fable  à 
l’aigle  éployé  d’argent. 

J[ean  de  Maleret , dit  Lulfac  ; le  30  Décembre.  Bourbonois  : d’or 
au  fautoir  d'azur  ohargé  en  chef  d’un  lionceau  de  gueules. 

Ij7>. 

Antoine  dé  Chavigny , dit  Blot  j le  t Août  ; en  Bourbonois  8c  Au- 
vergne : écartelé  au  1.  & 4.  de  fable  , au  lion  rempant  d’or  à la 
bordure  engrelée  d’argent  ; au  a.  & 3.  d’argent  à trois  bandes  de 
gueules. 

Jéan  de  Ballerin  , dit  Mellon  ; le  1 Août.  Combraille  : échiquetc 
d’argent  8c  de  gueules. 

Tome  ir..  B* 


io  Liste  des- Chevaliers 

Jean  de  S.  Julien,  dit  la  Chafoce-Perudecte  ; le  19  Décembre  ; de 
la  Marche  : de  fable  femé  de  billectes  d'or  au  lion  rempant  ds 
même , armé  SC  lampaflc  de  gueules, 

' j 7 1. 

Jean  de  Lange  ; le  premier  Février.  Berry  : d’azur  au  croillànt  mon. 
tant  d'argent , furmonté  d'une  étoile  de  même. 

François  de  Philip, dit  S.  Viance  ; le  19  Mai.  Limouiïn  , écartelé 
au  premier  & quatrième  d'azur , au  cor  de  chaiïe  d’or  lié , Sc 
enguichéde  même  ; au  fécond  Sc  troifiéme , d'azur  à j cotices  dor. 

Pierre  de  Serre  ; le  10  Juin.  Bourbonois  : au  maflacre  de  gueules , 
furmonté  de  j lozanges  de  même,  mal  ordonnées  de  j.  Sc  a.  de 
fable,  rangées  en  faces. 

Jean  de  S.  Julien,  dit  Perudete  ; le  zo  Juin,  de  la  Marche  : de 
fable  feme  de  billettes  d’or , au  lion  rempant  de  même,  lam. 
pâlie  de  gueules. 

François  de  Villelume,  dit  Barmontes , le  10  Juin.  Auvergne:  d’azur 
à dix  befans  d’argent , 4.  4 1. 1. 

Jean  de  Chalus.dit  Vialevelour  ; le  10  Juin.  Bourbonois  :de  fable 
femé  d'étoiles  d’or  , au  poilTon  de  même  mis  en  bande  , à la  bor- 
dure engrelée  de  gueules. 

François  de  la  Verne  , dit  Vauvrile  ; le  10  Juin,  en  Berry  : de 
gueules  à deux  étoiles  d’argent  en  chef,  Sc  un  croiflant  mentant 
de  même  en  pointe. 

Sebaftien  de  Monferran  ; le  ri  Juillet.  Bugey  : palé  d’argent  Sc  de 
fable  de  fix  pièces  au  chef  de  gueules. 

Georges  de  LuITinge  ; le  9 Décembre.  Savoye  : bandé  d’argent  Sc 
de  gueules  de  fix  pièces. 

Laurens  de  Marette  ; le  19  Décembre.  Savoye  : écartelé  au  r.  Sc  4. 
d’azur  à deux  faces  d’argent  ;au  t.  & ) d'or , au  chef  emmanché 
d’azUr  à une  cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Claude  de  Lcfcherenne  ; le  19  Décembre.  Savoye,  d’azur  à la  bande 
écottée  d’or. 

Antoine  de  Chateaubodeau  ; le  50  Décembre.  Corr.braille  : d’azur 
au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  même, 
a.  en  chef,  Sc  1.  en  pointe,  laquelle  eft  furmontée  d'un  croiflant 
d’argent. 

Jeorges  de  Viry  ; le  jo  Décembre.  Bourbonois  : d’argent  à trois 
crocodiles  de  Itnople  mis  en  pal. 

1 f 7 J. 

Claude  du  Buflevanr , dit  Flugny  ; le  7 Septembre.  Dauphiné  : d'a- 
zur à la  croix  clechée,  «vidée  Sc  fleuronnée  d’argent. 

François  de  Philip  , dit  S.  Viance  ; le  4 Février.  Limoufin  : écar- 
telé au  premier  Sc  quatrième  d'azur,  au  cor  de  chaire  d'or  lié  Sc 
enguiché  de  même  ; au  fécond  Sc  troifiéme  d’azur  à cinq  cottices 
d’or. 

François  de  Ballerin  -,  le  4 Mars.  Combraille  : échiqueté  d’argent  Sc 
de  gueules. 
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Etienne  de  Berger  ; le  11  Avril.  Bugey  : d’azur  à j chevrons  d’or. 

Jean  de  Lange,  dit  la  Chenau  ; le  15  Mai.  Berry  : d’azur  au  croif- 
fant  montant  d'argent , furmonté  d’une  étoile  de  même. 

Guillaume  de  la  Richardie  ; le  15  Juin.  Auvergne  : de  gueules  à la 
bande  d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur. 

Louis  de  Sauzet,  dit  Deftignieres  5 le  14  Oûobre.  Marche:  d’ar- 
gent à fix  fufées  de  gueules , mifes  en  face , farmontées  en  chef  de 
quatre  canettes  de  meme.  G.  P. 

Gabriel  de  laCelle-Boiry  ; le  ij  Novembre.  de  la  Marche  : d’argent 
à l'aigle  éployé  d’azur  , béqué  & membre  d’or. 

•S  7 4- 

Gilbert  de  l’Eftrange  ; le  17  Mai.  de  la  Marche  : de  gueules  à deux 
lions  rempans  & addollcz  d’or , furmontez  d’un  léopard  payant 
d'argent. 

François  de  la  Roche,  dit  Sabofan  {le  a)  Juin.  Auvergne  : d’azur 
à ; têtes  8c  cols  de  licorne  d’argent , z.  8c  1. 

François  de  Ballerin,  dit  de  la  Maifon-  Neuve  -,  le  8 Juillet.  Coin- 
braille  : échiqueté  d’argent  & de  gueules. 

Archambault  de  la  Salle  de  Vievre  ; le  8 Juillet.  Bourbonois  : d’ar. 
gent  au  chevron  de  gueules  , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys 
de  meme  ; 1.  en  chef  & 1.  en  pointe. 

Sebaftien  de  Montferran  ; le  50  Décembre.  Bugey  : paie  d’argent  & 
de  fable  de  fur  pièces , au  chef  de  gueules.  . 

t J 7 }• 

Georges  de  Lulüngcs  , dit  Leshalme  ; le  5 Juin.  Savoye  : bandé 
d’argent  & de  gueules  de  flx  pièces. 

1 f 7 6. 

Guillaume  de  la  Richardie  ; le  10  Juillet.  Auvergne  : de  gueules  à 
la  bande  d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur. 

Claude  de  Nozieres  -,  le  10  Juillet.  Berry  : d’azur  à crois  coquilles 
d'argent,  1.  & 1 au  chef  d’or. 

François  Brefchard  , dit  le  Ponfur  ; le  10  Juillet.  Bourbonois  : d’azut 
à trois  bandes  d’argent. 

Jofeph  de  Bron , dit  la  Lielgue  ; le  10  Juillet.  Dauphiné  r écartelé 
au  premier  fl:  quatrième  d’or  à la  face  de  gueules , au  lion  ilTant 
de  fable,  armé  8c  lampaflè  de  gueules  j au  1.  Ai  }.  d’or  à 1a  face 
ondée  de  fable. 

U 77-  . ..  , V 

Laurens  de  Virieu-Pupetieres  ; le  18  Mars.  Dauphine  : de  gueules  »- 

; vires  d’argent. 

Martial  de  Monamy  j le  zo  Mars.  Baujolois  : d’azur  à la  bande 
d’or,  accompagnée  en  chef  d’une  étoile  d’argeut , At  en  pointe- 
d’une  rofe  d’or. 

Claude  de  Villeneuve  ; le  18  Mai.  Franche  - Comté  : de  fable  à y 
befans  d’argent , 1.1.8c  z. 

Louis  de  Beaufort  ; le  8 Juillet,  en  Bugey  : de  gueules  au  lion  retn- 
pant  d'argent , armé , fle  lampalfé  d'azur.  B ij 


it  Liste  des  Chevalier.* 

François  des  Francieres , dit  Coudray  ■,  le  i Juillet.  Berry  : d'argent 
à la  bande  de  fable. 

Jean  de  Morlat,  dit  de  Doyx  ; le  8 Juillet.  Auvergne  : d’azur  à une 
licorne  rempante  d’argent. 

Jean  de  Torchefelon  ; le  8 Juillet.  Dauphiné  : au  chef  d’hermine 
chargé  de  trois  bandes  d'azur. 

Laurens  de  Virieu  ; le  aj  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à trois 
vires  d'argent. 

Jacques  de  Montferran  } le  1 Avril.  Bugey , palé  d'argent  & de 
fable  de  fix  pièces , au  chef  de  gueules. 

» f 7 8. 

Juft  de  Fay  , dit  Gerlande  ; le  a Avril.  V elay  : parti  au  i.  de  gueules 
à la  bande  d'or,  chargée  d'une  foüene  d'azur , au  z.  d'argent , au 
lion  rempant  de  fable. 

Claude  de  Cleron  ; le  i Avril.  Franche  - Comté  : de  gueules  à la 
croix  d’argent , cantonnées  de  quatre  croix  treflées  de  même. 

Archambault  de  S.  Aubin,  dit  Saragouce  -,  le  a Juin,  en  Bourbonois: 
d’argent  à un  éculTon  de  fable,  furmonté  de  trois  mcilcttes  en 
chef,  mires  en  face. 

Annet  de  Viry  ; le  a Juin.  Savoye  : d’azur  à trois  pals  d'argent. 

Claude  de  Roche- Baron  , dit  Momarchy  ; le  a Juin.  Maconois  fde 
gueules  au  chef  échiqueté  d'argent,  6c  d'azur  de  deux  traits. 

Srbaftien  de  S.  Julien,  dit  Pcrudete  ; le  iS  Août,  de  la  Marche:  de 
fable  femé  de  billettes  d'or , au  lio»  rempant  de  même,  armé  Je 
lampaifé  de  gueules. 

Emanuel  de  Luiïïnge  ; le  a8  Août.  Savoye  : bandé  d'argent  6c  de 
gueules  de  fix  pièces. 

Barthélémy  de  Gérard  -,  le  aS  Août.  Dauphiné  : d'azur  à la  bande 
échiquctée  d’argent  & de  fable  de  trois  traits. 

Jean  Damanzé,  ditChaufailles;  le  3 Octobre.  Maconois  : de  gueules 
à trois  coquilles  d'or  , a.  Je  i. 

Laurens  de  Breflieu , dit  de  Beauerfant  i le  30  Novembre.  Dauphiné  : 
de  gueules  à trois  faces  de  vair. 

Diegue  de  Virieu  j le  30  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à trois 
vires  d'argent. 

Robert  de  la  Salles , le  30  Décembre.  Auvergne  : de  gueules  à la 
tour  crenelée  de  cinq  pièces  d’argent , feneftrée  6c  portinée  de 
fable,  accompagnée  en  pointe  de  deux  bâtons  écotrez  d'or , paiTé 
en  fauroir. 

Gabriel  de  Bloc  > le  30  Décembre.  Bourbonois  6c  Auvergne  : écar- 
telé au  1.  6c  4..  de  fable , au  lion  rempant  d'or,  à la  bordure  en- 
grelée  d’argent  j au  a.  te  3.  d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 

jGcofroy  de  la  Roche  ; le  31  Décembre.  Auvergne  : d'azur  à trois 
têtes  6c  cols  de  licorne  d'argent. 

ÿebafticndeS.  Julien,  dit  Peruderte  -,  le  j 1 Décembre,  de  la  Marche: 
(le  fable  femé  de  Jailleccs  d’or,  au  lion  rempant  de  même. 


Digitized  by  Google 


de  £a  Langue  d’Auvergne.  i} 

1 1 1 9- 

Gilbert  d'Orgerolles  ; le  30  Août.  Bourbonois  : écartelé  au  t.  & 4. 
de  gueules  à la  champagne  d'or,  au  lion  naillant  de  même  ; au  1. 
Sc  j.  d’or  à trois  faces  de  gueules. 

Claude  de  Villeneuve  ; le  jo  Septembre.  Franche-Comté  : de  fable 
à cinq  befans  d'argent , a.  1.  & 1. 

Jacques  de  Boyaux  ; le  10  Oékobre.  Bouibonois  : d’azur  à trois 
boyaux  d’argent  en  face,  les  exttêmitez  de  gueules  entremêlées 
de  fîx  trefles  d’or  , 3.  ».  Sc  1. 

Laurens  de  Breflieu  ; le  )o  Septembre.  Dauphiné  : de  gueules  à 
trois  faces  de  vair. 

Paul  de  Chamblat  ; le  30  Décembre.  Velay  : coupé  en  chef  d’ar- 
gent , au  corbeau  de  fable  fur  une  retraite  de  finoplc  , & en 
pointe  de  gueules  au  levrier  courant  d'argent , & une  face  d’azut 
chargée  de  trois  rofes  d'or  brochant  fur  le  tout. 

1 j 8 o. 

Jacques  de  Vorrion  j le  11  Janvier.  Lyonnois  : de  fable  au  chevron 
d’argent. 

Gabriel  de  la  Souche  -,  le  11  Janvier.  Bourbonois  : d’argent  à deux 
léopards  de  fable , armé , lampallc  Sc  couronné  de  gueules  pallant 
l’un  fur  l’autre. 

Antoine  de  Riddes  ; le  11  Janvier.  Savoye  : d'azur  au  Château  d’or 
addextré  d’une  tour  de  même , malfonnéc  & feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d'or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Antoine  d’Ilimieux  ; le  jo  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à 
fix  rofes  d’argent , 5.  en  chef,  & 3.  en  pointe. 

Georges  de  LuUinges  ; le  30  Décembre.  Savoye  : bandé  d’argent 
& de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Fay-Ia-Tour.Maubourg  ; le  30  Décembre.  Velay  : dft 
gueules  à la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur. 

1581. 

François  de  Cremeaux , dit  Chamoillct  -,  le  19  Juin,  de  gueules  à 3. 
croix  treflées  au  pied  fiché  d’or  , z.  Sc  1.  au  chef  d’argent  chargé, 
d’une  face  ondée  d’azur. 

Claude  de  Loche  , le  19  Juillet,  en  Savoye  : de  gueules  à trois 
glands  d'or.,  1.  & i,  au  chef  d’argent  chargé  d'un  croiltam  mon- 
tant d’azur. 

Berar  de  Loche  ; le  19  Juillet,  en  Savoye  : de  gueules  à trois 
glands  d’or , x.  Sc  1.  au  chef  d'argent  chargé  d’un  ctotiTant  mon- 
tant d’azur. 

André  de  Montfort  ; le  i9  Juillet,  en  Savoye  : d’or  à trois  paît 
d’azur. 

Jean  de  Riddes  j le  19  Juillet,  en  Savoye  : d’azur  au  Château  d’or 
addextré  d'une  tour  de  même  , mailonné  & feneftté  de  fable  t 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

2 uj 
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Paul  de  Savati  -,  le  29  Juillet.  Lyonnois  : ccattelé  d'argent  & de 
fable. 

Jean  de  Saint  Tant*  ; le  19  Juillet.  Velay  : d’azur  à la  perdrix  d'ar- 
gent fur  un  tertre  de  même. 

Pierre-Louis  de  Chantelot  ; le  19  Juillet  : d'azur  au  lion  rempant 
d'or.  Bourbonois. 

François  de  Vcrboux  ; le  16  Août  : d’azur  à la  tour  crenclée  d'ar. 
genr,  mafto  rince  de  fable.  Savoye. 

Georges  de  Manton  , dit  Beaumont  ; le  1 6 Août  : de  gueules  au 
lion  rempant  d'argent  , acmé  & lampafté  de  même  , traverfé 
d’une  cotice  d'azur.  Savoye. 

1 j 8 1. 

Chriftophe  de  laRiviere  ; le  6 Février.  Charolois  : d’or  au  chevron 
de  gueules. 

Paul  de  Chamblat  ; le  3 Avril.  Velay:  coupé  en  chef  d’argent  au  cor- 
beau de  fable  fur  une  terraiTe  de  finople , & en  pointe  de  gueule* 
au  levrier  courant  d'argent  & une  face  d'azur  chargée  de  trois 
rofes  d’or  brochant  fur  le  cour. 

Antoine  de  la  Baulme  3 le  3 Juin,  en  Brelfe  : d’or  à la  baudc  vivrée 
d'azur. 

Laurens  de  la  Poeppe  dit  Ferricres  ; le  14  Juillet,  en  Dauphiné  : de 
gueules  à la  face  d’argent. 

Antoine  de  Maulms  ; le  5 Odfobre.  Franche-Comté  : de  gueules  à 
la  croix  ancrée  & nilée  d'argent. 

Antoine  d’Ifimieux  ; le  ij  Novembre.  Dauphiné  : à fix  rofes  d’argent, 
crois  en  chef  & trois  en  pointe. 

Philippe  de  Lange  ; le  1 j Novembre.  Berry  : d'azur  au  croifTant  mon- 
tant d’argenc  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

Antoine  de  Riddes  ; le  10  Décembre.  Savoye  : d'azur  au  Château 
addextré  d'une  tour  de  même , maçonnée  & feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d'or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d'azur. 

Gérard  de  Loche  ; le  ij  Décembre,  en  Savoye:  de  gueules  à trois 
glands  d'or , 1 & 1.  au  chef  d’argent  chargé  d'un  croiflant  mon- 
tant d'azur. 

Imbert  de  Saluces  ; le  îc  Décembre.  Savoye:  d’or  au  chef  d’azur. 

Antoine  de  la  Barge  ; le  30  Décembre.  Auvergne  : d’argent  à la 
bande  de  fable. 

Jean  de  Riddes  ; le  30  Décembre.  Savoye  : d’azur  au  Château  d’oc 
addextré  d’une  tour  de  même,  maçonnée  & feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Georges  de  Manthon  , dit  de  Beaumont  ; du  30  Décemdre.  en  Sa- 
voyc  : de  gueules  au  lion  rempant  d'argent  armé  & lampafté  de 
même  , traverfé  d'une  cotice  d’azur. 

1383. 

Lendrion  Gilbertet  3 le  16  Février.  Auvergne  : d'azur  à la  face 
d'argent. 
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François  de  Gorfes  j le  18  Juin.  Auvergne  : de  gueules  à cinq 
ces  d’or. 


coti- 


Gilberr  de  Chambon  ; le  ; Novembre.  Bourbonnois  : de  fable  à trois 
chevrons  d'argent  chargez  d'hermine  , furmontez  d’or  à la  face 
de  gueules , accompagnez  en  chef  de  deux  merlettes. 

Jean  de  Vy  ; le  6 Novembre.  Franche-Comté  : d'argent  au  lion 
rempant  de  fable  , lampallcde  gueules  Sc  couronné  d’or. 

Guy  de  Chambon  ; le  40  Novembre.  Bourbonnois  : de  fable  à trois 
chevrons  d’argent  chargez  d'hermine,  furmontez  d'or  à la  face 
de  gueules , accompagné  en  chef  de  deux  merlettes. 

Laurens  de  la  Poeppe  ; le  zo  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à la 
face  d’argent. 

•F * J. 

Jacques  de  Cordon  j le  18  Février.  Savoye  : écartelé  d’argent  Sc  de 
gueules. 

Scbaftien  de  la  Balme  j le  18  Février.  Dauphiné  : palé  de  gueules  Sc 
d’or  de  fix  pièces  à la  bande  de  fable , brochant  fur  le  tout. 

Claude  des  Ecures  ; le  13  Novembre  : de  finople  à la  croix  encrée 
d’argent,  chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Antoine  de  la  Baulme  ; le  30  Décembre  : d’or  à la  bande  vivrée 
d’azur.  Franche-Comté. 

1 j 8 6. 

Gabriel  de  Groin  -,  le  9 Mars  : d'argent  à trois  têtes  de  lion  , arra- 
chées  de  gueules,  couronnées  d'or,  a.  & 1.  Bourbonois. 

Gilbert  de  Groin  , dit  Villebouche  ; le  9 Mars  : d’argent  à trois 
têtes  de  liou , arrachées  de  gueules , couronnées  d’or , a.  Sc  1. 
Bourbonois. 

Pierre  de  Bar,  ditBuranlure  ; le  10  Novembre  : burelé  d’or,  d’azur- 
Sc  d’argent  de  neuf  pièces.  Bourbonois. 

Sebafticn  de  Berthoulat,  dit  Ranchou  ; le  10  Novembre  : d’azur  à 
trois  chardrons  d’or,  a.  Sc  r.  Berry. 

Benigne  de  Vy-Mabouloir  ; le  10  Novembre  : écartelé  au  premier 
Sc  quatrième  d’or  à trois  bandes  de  gueules  ; au  a.  Sc  3.  d'ar- 
gent , au  lion  rempant  de  fable , lampalic  Sc  couronné  de  gueules, 
Franche-Comtc, 

François  d'Amas  d’Annecy  ; le  10  Novembre  : d’or  à la  croix  en- 
crée & nilée  de  gueules.  Maconois. 

François  de  la  Roche,  dit  de  Chamblas  ; le  30  Décembre  : d’ar- 
gent à la  face  d’azur , chargée  de  trois  rofes  d’argent,  accom- 
pagnée en  chef  d’un  cotbeau  de  fable  , & en  pointe  d’un  levriet 
courant  de  gueules , au  collier  d’argent.  Velay. 

1387. 

Jean  de  Fay  , dit  la  Tour-Maubourg  j le  6 Février  : de  gueules  à 
la  bande  d'or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 


I 


ïf  Liste  des  Chevaliers 

1588. 

Jacques  de  Lange , dit  la  Chenau  ; le  5 Mars  : d'azur  au  croiflâht 
montant  d'argent , furuionté  d’une  étoile  de  même.  Berry. 

Geofroy  de  la  Porte  ; le  10  Juin  : d'or  à trois  canettes  de  gueules , 
1.  & 1. 

François  du  Boit, dit  Coudigniac  ; le  9 Décembre  :d’azurà  la  bande 
d'or  , accompagnée  de  deux  étoiles  d'argent,  1.  en  chef,  Se  l'au- 
en  pointe.  Auvergne. 

Philippe  de  S.  Viance  ; le  30  Décembre  : écartelé  au  premier  fle 
quatrième  d’azur , au  cor  de  chaiTe  d’or  lié  Se  enguiebé  de  même  j 
au  i.  Se  3.  burelé  d’or  & d'azur.  Limoufm. 

t j 9 o. 

Guillaume  de  Guadagne  ; le  30  Avril  ; de  gueules  àla  croix  engrelée 
d'or. 

Jean-Baptiile  de  S.  Mauris  ; coupé  en  chef  d'azur , à l'aigle  éployé 
d’or , Se  en  pointe  de  gueule  à la  croix  de  S.  Maurice  d’argent. 

1 t 9 t. 

Claude  d’Andelot  ; le  18  Novembre  : échiqueté  d'azur  Se  d'argent, 
au  lion  rempant  de  gueules,  armé  Se  couronné  d’or..  Franche- 
Comté. 

1 j 9 *, 

Louis  de  Morge  i le  13  Août  : d’azur  à trais  têtes  de  lyon , arrachées  - 
d’or.  Se  couronnées  d’argent,  1.  Se  1.  Dauphiné. 

Jacques  de  Lange  ; le  30  Décembre  : d'azur  au  croiflant  montant 
d’argent,  furmonté  d’une  étoile- de  même.  Bourbonois. 

1 S 9 i- 

Gilbert  de  Villemontet  ; le  17  Janvier  : d’azur  à la  bordure  engre- 
lée d’or , au  chef  d’or,  au  lion  illant  de  gueules  à la  bordure  enu 
grelce  d’azur.  Auvergne. 

t j 9 4. 

Jean-Baptifte  de  Vy-d’Iacoulan  ; le  17  Août  : écartelé  au  premier 
Se  quatrième  d’or  à trois  bandes  de  gueules  ; an  1.  Se  3.  d’argent , 
au  lion  rempant  de  fable  , lampalTé  & couronné  de  gueules* 
Franche-Comté. 

Antoine  de  Vaudré  i le  16  Oétobre  : coupé,  emmenché  d’argent 
& de  gueules.  Franche-Comté. 

«y  9i‘ 

Philippe  de  Beaufort  de  Canillac  i le  & Août  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d’argent , au  levrier  rempant  d’azur,  à la  bordure’ 
engrelée  de  même  ; au  1.  Se  3.  d’argent  à la  bande  de  gueules  ac- 
compagnée de  fix  rofes  de  même  mifes  en  orle,  & fur  le  tout  de 
fable  femé  de  billettes  d’argent , & un  lion  rempant  d’or,  lam- 
paflé  de  gueules  brochant  iûr  le  tout.  Auvergne. 

Bertrand  d’Albon  ; le  30  Décembre  : de  fable  à.  la  croix  d’or: 
Lyonnbis. . 

Jean 
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i j j 6. 

Gafpard  d’Aurillac  de  Babote,  dit  Vialier  j le  ».  Août  : d'argent  à ». 
bandes  d'azur.  Savoye. 

Jean-Claude  de  Cleron  ; le  jo  O&obre  : de  gueules  à la  croix  d’ar- 
gent , cantonce  de  4 croix  treflées  de  meme.  Franche  - Comté. 
„ » î 9 7- 

Pierre  de  Barton  , dit  Maflenon  ; le  13  Août  : d’azur  au  cerf  cou- 
ché d’or , au  chef  échiqueté  d’argent  Sc  de  gueules  de  trois  traits. 
De  la  Marche. 

Bernardin  Falcos , dit  la  Blache  ; le  1 j Août  : d’azur  au  faucon  d’ar- 
gent, au  jets  & fonnettes  de  même.  Dauphiné. 

Claude  de  la  Sale , dit  de  Colombiere  ; le  30  Décembre  : de  gueules 
à la  tour  crénelée  de  cinq  pièces  d’argent  feneftréc  Sc  portillée  de 
fable  , accompagnée  en  pointe  de  deux  bâtons  écottez  d'or , pallez 
en  fautoir.  Auvergne. 

Jean  - Claude  du  Cleron  ; le  30  Décembre  : de  gueules  à la  croix 
d’argent,  cantonnée  de  4 croix  treflées  de  même.  Franche-Comté. 

1 f 9 9- 

François  de  la  Trolliere  ; le  4 Juin  : d’azur  à trois  tètes  & cofe 
de  mules  , mufelées  d’or,  »,  & 1.  Boutbonois. 

Jacques  de  Fougieres  ; le  11  Juillet  : d’azur  à la  face  d’argent , ac- 
compagnée de  quatre  étoiles  d’or , 1.  en  chef,  Sc  3.  en  pointe. 
Boutbonois. 

Claude  d’Aubiere  ; le  11  Juillet  : d’br  à la  face  de  fable.  Auvergne. 

François  des  Francietes  3 le  30  Décembre  : d’argent  à la  bande  de 
fable.  Berry. 

Jean  - Louis  de  Rolat  de  Brugeac  3 le  30  Décembre  td’argent  à trois 
faces  de  fable.  Bourbonois. 

Jean  de  Damas  -,  le  30  Décembre  : d’or  à la  croix  encrée  & nilée  de 
gueules.  Maconnois. 

Archambault  de  S.  Aubin  -,  le  30  Décembre  : d’argent  à un  écufTon 
de  fable,  furmonté  de  trois  mcrlettcs  en  chef,  mifes  en  faces. 
Bourbonois. 

Jean  d’Amanzé  de  Chaufaille  ; le  30  Décembre  : de  gueules  à trois, 
coquilles  d’or,  ».  8c  1.  Maconnois. 

Henri  de  Montyichard  ; le  30  Décembre  : de  vair  à la  croix  de 
gueules.  Franche-Conné. 

t 6 o o. 

Guillaume  de  Chifley  ; reçu  le  ly  Juillet  : emmanché  d'argent  & de 
fable  à trois  rofes  d’or  en  chef,  mifes  en  faces.  Franche-Comté. 

Juft  de  Fay  Gerlande  -,  parti  au  premier  de  gueules  à la  bande  d’or 
chargée  d’une  fouine  d’azur  -,  au  1.  d’argent , au  Hon  rampant  de 
fable.  Velay, 

1601. 

Ardouin  d’AubulTon  , dit  la  Feuillade  ; le  y Septembre  : d'or  à la 
croix  ancrée  de  gueules,  de  la  Marche. 

Ttmt  IV»  C * 
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Guy  de  Pot,  dit  de  Rhodes  ; le  j Septembre  : d’or  à la  face  d’azur, 
Berry. 

t 6 o î. 

Pierre  de  Carbonieres  , dit  la  Barthe  ; le  8 Mars  : d’azur  à quatre 
bandes  d'argent , chargées  de  charbons  de  fable  ardens  de  gueules. 
Auvergne. 

i 6 o J. 

Raimond  de  Foudras  ; le  n Août  : d’azur  à trois  faces  d’argent. 
Maconnois. 

Bertrand  d’Albon , dit  S.  Forgeulx  ; le  ia.  Août  : de  fable  à la  croix 
d'or.  Dauphiné. 

Pierre  de  S.  Julien  j le  îs  Août  : de  fable  femé  de  billettes  d'or  , 
au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Bernard  de  Roche-Dragon , dit  Puifclavau  ; le  ra  Août  : d’azur  au 
lion  de  gueules.  De  la  Marche. 

Aune  de  Bechoulat,  ditlaGrange-Fromentau  ; le  sa  Août  : de  fable 
au  chevron  d’argent , accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d’or , 
a.  en  chef , & î.  en  pointe.  Berry. 

François  de  Fredeville  ; le  il  Août  : d’argent  à la  croix  cn^relée 
de  gueules.  Auvergne. 

Jean- Louis  de  Rolat , dit  Brugeat  ; le  ta  Août  : d’argent  à trois 
faces  de  fable.  Bourbonois. 

Philippe  de  Chevron-la-Villette  : d'azur  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  ; lions  rampans  d’or,  armez,  lampailez  de  gueules, 
a.  en  chefs  affrontez  , & i.  en  pointe.  Savoye. 

i 6 o 4. 

François  de  Routfigniac , die  Saurat  ; le  10  Juin  : d’or  au  lion  ram- 
pant de  gueules.  Limoulîn. 

Philippe  de  MallelTet , dit  Chaftelus  , le  51  Juillet  ; d’or  au  lion  ram- 
pant de  gueules  au  chef  d’azur , chargé  de  trois  étoiles  d'argent 
mifes  en  face.  De  la  Marche. 

François  de  Barton  ; le  ji  Juillet  : d’azur  au  cerf  couché  d’or  , au 
chef  échiqueté  d’argent  & de  gueules  de  trois  traits.  De  la  Marche. 

Charles  de  Brellieux  ; le  ji  Juillet  : de  gueules  à trois  faces  de  vair. 
Dauphiné. 

Annet  de  Chaftes-Clermont  ; le  jr  Juillet  : de  gueules  à deux  clefs 
d’argent  adolTées  & mifes  en  fautoir  ; a été  G.  M.  Dauphiné. 

Aimard  de  Claveffon  ; le  j o Juillet  : écartelé  au  premier  & qua- 
trième de  gueules , à la  croix  engtelée  d’or  ; au  fécond  & troi- 
fiéme  de  gueules  à la  bande  d’or , chargée  de  trois  clefs  de  fable. 
Dauphiné. 

Gilbert  du  Crocq  d'Auterat  ; le  11  Août  : d’or  à deux  faces  de  (ï- 
nople.  Auvergne. 

Gilbert  le  Long  , dit  de  Chenillac  5 le  11  Novembre  : d’azur  au 
chevron  d’or , accompagné  de  trois  étoiles  d'argent  ; a.  en  chef 
& une  en  pointe.  Bourbonois. 
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Pierre  de  la  Poeppe  ; le  30  Décembre  : de  gueules  à la  face  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

1 6 o f. 

Guy  de  Bar  ; le  4 Janvier  : tiercé  & retiercé  en  face  d’or  d’azur  te 
d’argent.  Limouirn. 

Pierre  de  Montjouvent  ; le  10  Mai  : de  gueules  au  fautoir  engrelé 
d'argent.  De  Brelfe. 

Charles  de  Portier  ; le  19  Juillet  : d'argent  à deux  lions  rempans 
d’azur  , armez , lampaifez  de  gueules , feparez  par  une  cotice 
d'azur.  Savoye. 

Siphorien  de  S.  julien , dit  Chozet  ; le  10  Août  : de  fable  femé  de 
billettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

jean  de  S.  Julien  ; le  10  Août  : de  fable  femé  de  billettes  d’or  au 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Claude  de  Mefchatin  ; le  10  Août  : d'azur  au  malTacre  d’or,  au  chef 
d’argent.  Bourbonôis. 

Antoine  de  Langon  ; le  10  Août  ; de  gueules  à une  tour  crenelée 
de  quatre  pièces  d’argent,  maffonnée , feneftrée  & portillée  de 
fable.  Dauphiné. 

Cefar  de  Grolée- Vireville  ; le  1.  Septembre  : gironné  d’or  te  de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

François  Defefevres  ; le  1.  Oééobre  : de  finoplc  à la  croix  ancrée 
d'argent,  chargée  en  ccxur  d une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jacques  de  Mofnard  ; le  3 Novembre  : d’argent  à la  face  de  gueules , 
accompagnée  de  trois  aigles  éployées  d’azur  ; 2.  en  chcf,&  1. 
en  pointe.  De  la  Marche. 

1 6 o 6. 

Jean  de  Saligny  ; le  8 Février  : écartelé  au  premier  & quatrième 
de  gueules  à l’aigle  éployé  d'argent , couronné  d’or  au  1.  & 5 de 
gueules  à trois  tours  d’argent,  mallbnnées  Sc  crenelées  de  fable, 
z.  & 1.  Charolois. 

Gilbert  de  S.  Aubin , dit  Lefpine  ; le  28  Mai  : d’argent  à un  écuifon 
de  fable  , furmonté  de  trois  merlettes  en  chef , mifes  en  face. 
Bourbonois. 

Claude  de  S.  Aubin  , dit  de  Saligny  ; le  28  Mai  : d’argent  à un 
écuUon  de  fable  , furmonté  de  trois  merlettes  en  chef , mifes  es 
face.  Bourbonois. 

" Guy  de  Baronnat  ; le  27  Août  : d’or  à trois  giroettes  d’azur , mifes 
en  face  ; au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  pallant  d’argent, 
armé  , lampalTé  d'azur.  Dauphiné. 

Jean  de  Baronnat  j le  27  Août  : d’or  à trois  giroettes  d’azur,  mifes 
en  face  ; au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  pallant  d'argent , 
armé,  lampalTé  d’azur. 

Achile  d’Eftampes  ; le  27  Août  : d’azur  à deux  girons  d'or  mis  en 
chevron  au  chef  d’argent , chargez  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules,  mifes  en  face.  Touraine. 

C ij 
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Charles  de  Faflion  de  Sainte-Jay  j le  17  Août  : porte  de  gueules  à 
la  croix  d'or  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même  , 8c  de 
deux  rofes  d’argent  en  pointe.  Dauphiné. 

Louis  de  Bar-Buranlure  ; le  17  Oâobrc  : burelé  d’or,  d’azur  6c  d’ar- 
gent  de  neuf  pièces.  Berry. 

1607. 

Jean-Jacques  d'Albon  , le  17  Mai  : de  fable  à la  croix  d’or.  Lion- 
nois. 

Claude  de  Montagnac  de  Larfeuillere  ; le  9 Juillet  : de  fable  au 
fautoir  d'argent, accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Au- 
vergne. 

Jean  de  la  Goutte  ; le  9 Juillet  : écartelé  au  premier  & quatrième 
d’azur  à la  croix  pâtée  d’or , cantonnée  de  quatre  croifettes  de 
même  ; au  fécond  6c  troifiéme  de  gueules  à trois  larmes  d’argent, 
2.  & 1.  Boutbonois. 

Antoine  de  Claviere  ; le  i)  Juillet  : de  gueules  au  bras  ganté  d’ar- 
gent , mouvant  du  côté  droit  de  l'écu , tenant  fur  le  poing  deux 
faucons  affrontez  d’or,  aux  jets  de  fable.  Dauphiné. 

Emanuel  de  Syrifier  ; le  8 Août  : d'or  au  chef  d azur  chargé  d’une 
comete  d’or.  Savoye. 

Henri  d’Apechon  j le  1)  Octobre  : d’ot  feméde  fleurs  de  lys  d’azur. 
Bourbonois. 

Baltazard  de  Lefcherenne  ; le  7 Novembre  : d’azur  à la  bande 
écottée  d’or. 

1608. 

Heûor  de  la  Rivoire  ; le  2 Janvier  : de  gueules  au  lion  rampant 
d'argent,  armé  8c  lampaffé  de  fable.  Vivarcz. 

Henri  de  Simiane , dit  la  Colle  ; le  15  Mars  : d'or  femé  de  fleurs  de 
lys  8c  de  tours  d’azur.  Dauphiné. 

Blaife  d'Arfeuille  ; le  27  Juillet  : d’azur  à trois  étoiles  d’or,  2.  6c  1. 

6c  une  fleur  de  lys  de  même  mife  en  cœur.  De  la  Marche. 

Antoine  de  Riddes  -,  le  jo  Juillet  : d’azur  au  Château  d’or  adextré 
d'une  tour  de  même , maflbnnéc  6c  fcneflrée  de  fable,  ayant  une 
étoile  d’or  au  milieu  de  la  potte  ouverte  d'azur.  Savoye. 

Charles  de  Fay,dit  Gerlande  ; le  9 Odtobre  : parti  au  premier  de 
gueules  à la  bande  d’or , chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  2.  d’or, 
au  lion  rampant  de  fable  couronné  d'or. 

Jean  de  Sales  ; le  2 Novembre  : d'azur  à deux  faces  de  gueules  bor- 
dées d’or , l’azur  chargé  en  chef  d'un  croiflànt  d’or  en  coeur,  6c  en 
pointe  d’une  étoile  de  même.  Savoye. 

Philibert  de  Yarax  ; le  2 Novembre  : écartelé  de  vair  6c  de  gueules. 
Savoye. 

Gilbert  deMchun , dit  la  Ferté  ; le  50  Décembre  : écartelé  , au  pre- 
mier 8c  quatrième  contre  écartelé  d’argent  6c  de  gueules , au  2.  6c 
f.  d'hermine , au  fautoir  de  gueules.  Berry. 


' Digitized  by  Google 


2t 


de  la  Langue  d’Auvergne. 

1609. 

Jean  de  la  Goutte  ; le  4 Juillet  : écattelé  au  premier  & quatrième 
d’azur  à la  croix  pâtée  d'or , cantonée  de  quatre  croifcttcs  de  mê-- 
me  ; au  fécond  Sc  troilîcme  de  gueules  à trois  larmes  d'argent , 1. 
& 1.  Bourbonois. 

François  d’Anlcfy  de  Menetou  ; le  9 Août  : d’argent  au  lion  ram- 
pant d'or.  Berry. 

François  de  Comblât  de  Vie  ; le  9 Août  : d'azur  à trois  têtes  de 
lion  , arrachées  d’or  , lampallces  de  gueules , 1.  & 1.  & une 
étoile  d’argent  mifeen  abîme.  Auvergne. 

Annet  d'Orgcrolles  ; le  9 Août  : écartelé  au  premier  & quatrième 
de  gueules  à la  champagne  d’or  , au  lion  nailïant  de  même  -,  au 
deux  & troilîémc  d’or  a trois  faces  de  gueules.  Lyonois. 

Jean  de  S.  Julien , dit  la  Chafette  j le  9 Août  : de  fable  lemé  de 
billettcs  d'or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

U10. 

Jean  d’Auradour , dit  S.  Gervafy  ; le  17  Août  : de  gueules  à la  croix 
clechée,  vui  lée  8c  pometee  d or.  Auvergne. 

Claude  de  I.evy  , dit  Charlus  ; le  17  Août  : d’or  à trois  chevrons 
de  fable.  Boutbonois. 

Claude  d’Albon , dit  Chafeul  ; le  17  Août  : de  fable  à la  croix  d’or. 
Lyonois. 

Claude  de  Bec , dit  la  Buflîcre  , le  17  Août  : d'argent  à un  aigle 
éployé  à deux  têtes  de  fable.  Lyonois. 

François  de  Bertrand,  dit  Beuvron  ; le  17  Août  : l’ozangé  de  gueules 
& d’hermine.  Bourbonois. 

Gilbert  de  S.  Aubin  ; le  17  Août  : d’arnent  à un  écuflon  de  fable, 
furmonté  de  ; merlettes  en  chef,  miles  en  face.  Bourbonois. 
1611. 

Oâavien  de  Murines  ; le  zo  Août  : de  gueules  au  lion  rampant  d’or. 
Dauphiné. 

Charles  de  Brichanteau  ; le  16  Oâobre  : d'azur  à 6 befans  d'argent , 
3.  x.  8c  1.  Berry. 

Jean  de  Montiournal  ; le  30  Décembre  ; écaitelé  au  1.  & 4.  de  fable 
à 3 fleurs  de  lys  d’argent , z 8c  x.  au  x.  & 3.  d’argent , au  lion  ram. 
pant  de  fable  couronné  d'or.  Boutbonois. 

1 S 1 a. 

Philibert  de  Cleron  ; le  1 Mars  : de  gueules  à la  croix  d’argent  can- 
tonnée de  4 croix  treflées  de  même.  Franche-Comté. 

Ferdinand  d’Andelot  ; le  x Mars  : échiqueté  d’argent  8c  d'azur , au 
lion  rampant  de  gueules,  armé,  lampaflc&  coutonné  d'or. Fran- 
che-Comté. 

Jean  de  Montjouvent  3 le  1$  Avril  : de  gueules  au  fautoir  cngrel& 
d’argent.  Brelfe. 

Gafpard  de  Dreuitle  ; le  7 Mai:  d’azur  au  lion  rampant  d’or , armét 
lampallc  8c  couronné  de  gueules.  Boutbonois, 
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Jacques  de  Fricon  , dit  La  Dauge  ; le  j Juillet  : d'argent  à la  bande 
ondée  de  fable.  De  la  Marche. 

François  de  Fricon  , dit  la  Dauge  ; le  j Juillet:  d’argent  à la  bande 
ondée  de  fable.  De  la  Marche. 

Charles  de  Montagnac , dit  l’Arfeuillerc  ; le  10  Juillet  : de  fable 
au  fautoir  d'argent , accompagné  de  quatre  molettes  de  même. 
Auvergne. 

Foucault  de  S.  Aulaire  : de  gueules  à trois  couples  d’argent , a.  Sc 
1.  Limoulin. 

Jean  de  la  Roche-Aymon  ; le  10  Juillet  : de  fable  femé  d’étoiles 
d'or  , au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

Charles  du  Chaftelet  ; le  10  Juillet  : d’or  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Franche-Comté. 

I 6 1 ). 

François  d’Ortan  ; le  16  Mars  : de  gueules  à la  face  d’argent , ac- 
compagnée de  trois  annelets  de  même , a,  en  chef,  & 1.  en  pointe. 
Brefte. 

Jacques  de  Saligny  5 le  19  Juillet  : écartelé  au  t.  & 4.  de  gueules 
à l’aigle  éployé  d’argent,  couronné  d'or  ; au  deux  & troifiéme  de 
gueules  à trois  tours  d’argent,  maflonnées  & crenelées  de  fable, 
a.  & 1.  Charolois. 

Claude  de  Loches  ; le  1 o Décembre  : de  gueules  à trois  glands  d’or , 
au  chef  d’argent  chargé  d’un  croiflant  montant  d’azur.  Savoye. 
Dominique  de  la  Foreft  ; le  zo  Décembre  : de  fable  à deux  faces 
d’argent.  Savoye. 

Philibert  de  la  Fayette  ; le  10  Décembre  : de  gueules  à une  bande 
d’or  à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Claude  de  Chamjjeftietes  ; le  10  Décembre  : de  vair  à un  éenflonde 
gueules  , charge  d’un  chevron  d’or.  Auvergne. 

Nicolas  de  Noblet-Tercillac  ; le  10  Décembre  : de  gueules  au  che- 
vron d’or , accompagné  d’une  gerbe  de  même  en  pointe.  Berry. 

1614. 

Gafparddela  Gruterie-Maifonfeule  ; le  14  Janvier  : d’azur  au  chien 
courant  d’argent , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  z.  & 1. 
Vivarez. 

Claude  de  PardcfTus  ; le  14  Janvier  : d’argent  au  chevron  de  fable , 
accompagné  de  trois  coquilles  de  gueules  , z.  en  chef  & 1.  en 
pointe.  Franche-Comté. 

Gafpard  de  Poiiîeux  ; le  t4  Janvier  : de  gueules  à deux  chevrons 
d’argent , au  chef  de  même.  Dauphiné. 

Jean  de  Fay-la-Tour-Maubourg  ; le  14  Janvier  : de  gueules  à la 
bande  d’or  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Gafpard  de  la  Fayette  ; le  14  Janvier  : de  gueules  à la  bande  d’or, 
à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Charles  de  S.  Prieft  ; le  14  Janvier  : d’argent  équipolé  de  cinq  points 
d’azur.  En  Foreft. 
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Louis  du  Mefnil  de  Simon  ; le  2.6  Juin  : d'argent  à hx  mains  apau- 
mées  de  gueules,  5.  z.  & 1. 

Jacques  de  Cordon  ; le  ij  Novembre  : écartelé  d’argent  & de  gueules. 
Savoye. 

Claude  de  la  Richardie  -,  le  14  Décembre  : de  gueules  à la  bande 
d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

r 6 1 j. 

Jacques  de  S.  Maur-Lourdoue  ; le  17  Mai  : d’argent  à deux  oyes  de 
de  gueules  l’une  far  l'autre.  De  la  Marche. 

Jean  de  Forfat  ; le  17  Mai  : de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’or.  Li- 
moulin. 

Heâor  de  Duin  de  Marefcha)  : écartelé  au  t.  & 4.  d’or  à la  croix  de 
gueules  ; au  z.  & j.  d’or  à la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
coquilles  d'argent.  Savoye. 

Charles  de  Ballore  } le  jo  Mai  : d’azur  à la  croix  engrelée  d'or, 
Bourbonois. 

Leonard  de  Vaudrav  ; le  11  Août  : coupé  , emmcnché  d’argent  Se 
de  gueules.  Franche-Comté. 

Etienne  d’Orgerolles  de  Coulmieres  ; le  7 Septembre  : écartelé  au 
1.  & 4.  de  gueules  à la  champagne  d’or,  au  lion  naillànt  de  meme  ; 
au  1.  & 5.  d’or  à trois  faces  de  gueules.  Limoufin. 

Guillaume  de  Dortan  ; le  7 Septembre  : de  gueules  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  trois  annclets  de  meme,  a.  en  chef  &c  i.en 
pointe.  BrelTe. 

1(16. 

François  de  S.  Germain , dit  Merieu;  le  10  Oâobre  : d’or  à la  bande 
d’azur  chargée  de  trois  ctoilTans  montans  d’argent.  Dauphiné. 
1617. 

Pierre  de  Montaigu  ; le  15  Juin  : de  gueules  au  croilTant  montant 
d’argent.  Franche-Comté. 

Ltonor  de  Mouflier  ; le  ij  Juin  : de  gueules  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  aigles  d’or,  a.  en  chef  affrontez  ; & 1.  en 
pointe.  Franche-Comté. 

Marc-Antoine  de  Vy  de  Maillerencours  ; le  17  Août  : d’argent  au 
lion  rampant  de  labié,  lampaflé  de  gueules,  &:  couronné  d'or. 
Franche-Comté. 

Leonard  de  Chauifecourtes  ; le  17  Août  : parti  emmanché  d’azur  6c 
d’argent,  de  Combraille  & de  la  Marche. 

Louis  de  Chauflecourtes  ; le  17  Août  : parti  emmanché  d’azur  6c 
d’argent.  De  Combraille  & de  la  Marche. 

Jacques  de  Chauifecourtes  ; le  17  Août  : parti  emmenché  d’azur  8e 
d’argent.  De  Combraille  & delà  Marche. 

Gabriel  de  Ramilly , dit  Charnay  j le  17  Août  : d’azur  à j bandes 
d’argent.  Bourgogne. 

Baltazard  de  la  Mocte  ; d’azur  à.  l’aigle  efTotant  d’argent.  Bout^ 
bonois.  , . .. 
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Gabriel  de  Clauzet , dit  Moillon  ; le  îS  Septembre  : d’argent  à la 
face  de  gueules  chargée  de  deux  coquilles  d'or,  accompagnée  de 
deux  têtes  de  Turc  au  naturel,  tortillée  d'argent.  Berry. 

François  d'Iferan  ; le  28  Décembre  : d'azur  au  grifon  rampant  d'ar- 
gent , au  chefcoufu  de  gueules.  Dauphiné. 

Jean  d'Oifelet  ; le  28  Décembre  : de  gueules  à la  bande  vivrée  d'or. 
Franche  Comté.  . 1 . 

1 6 1 8. 

Gabriel  de  Ramilly  ; le  rj  Mars  : d’azur  à trois  bandes  d'argent. 
Bourgogne. 

Abel  d’ifimieux  ; le  23  O&obre  : de  gueules  à fix  rofes  d'argent,  5. 

en  chef,  & 3.  en  pointe.  Dauphiné. 

Imbert  de  la  Poeppe  ; le  23  Oûobrc  : de  gueules  à la  face  d’argent. 
Lyonnois. 

Robert  d’Eftampes  ; le  23  Oûobre  : d’azur  à deax  girons  d’or  mi* 
en  chevron , au  chef  d'argent , chargé  de  crois  Couronnes  Ducales 
de  gueules  rnifes  en  face.  Bcri  y. 

1619. 

Gilbert  de  Stud , dit  d'Aflky  ; le  10  Janvier  : écartelé  au  r.  8e  4.  d’oc 
à crois  pals  de  fable  ; au  fécond  & troifiéme  d'or , au  cœur  de 
gueules.  Berry. 

Pierre  du  Mefnil-Simon.  Beaujeu  ; le  10  Janvier  : d'argent  à c main* 
apaumées  de  gueules . 3.  2.  8e  t.  Berry. 

Gabriel  de  la  Richardie  ; le  10  Janvier  : de  gueules  à la  bande  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 

Jean  de  Faye , dit  la  Porte  ; le  9 Mars  : d’argent  à la  quintefeuille. 
de  gueules.  Limouün. 

Claude  de  Blot-le-Vivicr  ; le  9 Mars  : écartelé  au  premier  & qua- 
trième de  fable,  au  lion  rampant  d’or,  à la  bordure  engrelée  d'ar- 
gent 3 au  fécond  & troifiéme  d'argent  à trois  bandes  de  gueules. 
Auvergne.  1 

Gabriel  d’Eftaing  ; le  9 Mars  : d'azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or , 2.  & 
1,  un  chef  d or.  Auvergne. 

Louis  de  la  Rable  du  Lude  3 le  21  Mai  : de  gueules  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  érables  arrachez  d'or,  1.  en  chef,  8c 
1.  en  pointe.  Berry. 

Antoine  de  S.  Viance  ; le  11  Mai  : écartelé  au  premier  8e  quatrième 
d’azDr , au  cor  de  chaiïe  d’or , lié  & enguichc  de  même  ; au  fécond 
8e  troifiéme,  burclé  d’or  & d'azur  de  dix  pièces.  Limouün. 
'Alexandre  de  Chevriers  ; le  19  Novembre  : d'argent  à trois  che- 
vrons de  gueules  à la  bordure  dentelée  d'azur.  Maconois. 

1 £ 2 o. 

Jean  de  Girard  S.  Paul  3 le  28  Janvier  : d’azur  à la  bande  échiquetée 
d'argent  & de  fable  de  trois  traits.  Dauphiné. 

Etienne  le  Noir  de  Lanein  3 le  28  Janvier  : de  gueules  à la  bande 
engrelée  d'argent.  Lyonnois. 

Guillaume 
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Guillaume  de  la  Tour  S.  Quentin  ; le  14  Mai  : d’or  à la  bande  de 
gueules , chargée  vers  le  canton  dextte  du  chef,  d'une  lozange 
d’azur.  Franche-Comté. 

Pierre  de  Laygue  ; le  14  Mai  : d’azur  à la  bande  d’or , accompagnée 
de  fix  lozanges  de  même , 3.  en  chef,  & 3.  en  pointe  mifes  en 
orle.  Dauphiné. 

Michel  de  S.  Julien  • Flayat  ; le  18  Décembre  : de  fable  femé  de 
billettes  d’or , au  lion  rempant  de  même.  De  la  Marche. 

Melchior  de  Flechieres  : d’azur  au  fautcrir  d’or  , accompagné  de  4 
aigleties  d'argent.  Savoye. 

U11. 

Jacques  de  la  Rochefoucault  5 le  premier  Février  : burelé  d’argent 
& d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Au- 
vergne. 

Claude  de  Monrjouvent  ; le  4 Mai  : de  gueules  au  fauroir  engrelé 
d’argent.  BtclTe. 

Jean  de  Lambertie  ; le  7 Mai  : d’azur  à deux  chevrons  d’or.  Li- 
moufin. 

Pierre  de  Jofïïneau  de  Fayat  ; le  premier  Juillet  : de  gueules  au  chef 
d’or.  Limoufin. 

Antoine  de  taurens-  Puy-  Lagarde  -,  le  18  Novembre  r de  gueules 
à l’épée  d’argent  garnie  d’or  mife  en  bande , accompagnée  de  fix 
rofes  d'argent  mifes  de  même.  Limoufin, 

Chriftophle  de  Sacconin-BrefToles  ; le  zt  Novembre  : de  gueule» 
femé  de  billettes  d'argent  à la  bande  de  même  , chargée  d’un 
lionceau  de  fable  vers  le  canton  dextre  du  chef.  Bourbonois. 

François  du  Puget-Vernay  ; le  îz  Novembre  : d'or  à trois  pals  d* 
gueules , au  chef  d’argent , chargé  d'un  aigle  éployé  de  fable. 
Etelle. 

Renaud  de  Sainte  Colombe  } le  11  Novembre  : écartelé  d’argent 
& d’azur.  Baujolois. 

Claude  de  Laygue  ; le  14  Novembre  : de  gueules  femé  de  larmos 
d'argent , au  chef  coufu  d’azur.  Dauphiné. 

1 d z 1. 


Nicolas  de  Monrchenu  ; le  8 Août  : de  gueules  à la  bande  cngrelôe 
d’argent , chargée  d’un  aigle  d’azur  , V accompagnée  d'un  croif- 
fant  montant  d'argent , au  canton  fencltre  du  chef.  Dauphiné. 

Claude  de  Laygue  ; le  8 Août  : de  gueules  femé  de  larmes  d'argent-, 
au  chef  coufu  d’azur.  Dauphiné. 

François  de  Voillënt  ; le  30  O&obre  : de  gaeules  à la  bande  d’or, 
accompagnée  d’une  comete  de  même  en  pointe  au  chef  d’argent 
chargé  d’un  croillànt  montant  d’azur.  Dauphiné. 

Guillaume  d’AubufTon  ; le  19  Novembre  : d'or  à la  croix  encrée-, 
& nilée  de  gueules.  De  la  Marche. 

I d Z 3. 

Louis  dé  Vignaud  j lé  a Août  : d’azur  au  chevron  d’argent , ac- 
Tmt  ir.  V * 


Digitized  by  Google 


I 


1 6 Liste  o ït  Chevaliers 

compagne  de  deux  étoiles  d'argent  en  chef,  & d’un  croiflànt  mon- 
tant do  même  en  pointe.  De  la  Marche, 

Jacques  de  Montagnac  ; le  1 1 Septembre  ; de  fable  au  fautoir  d’argent 
accompagné  de  4 molettes  de  même.  De  la  Matche. 

Antoine  de  Ccemeaux  } le  xj  Septembre  : de  gueules  à trois  croix 
trcflées  le  pied  fiché  d'or  , a.  & 1.  au  chef  d'argent  chargé  d’une 
face  ondée  d'azur.  Lyouois. 

Charles  de  Cro  ; le  tj  Septembre  : d’azur  à trois  chevrons  d'or  , 
accompagné  de  trois  coquilles  de  même,  z.  en  chef.  & 1.  en 
pointe.  En  Foreft. 

Jean  de  Chevriers  j le  1}  Septembre  : d'argent  à trois  chevrons  de 
gueules  à la  bordure  dentelée  d’azur.  BrelTe. 

Louis  de  la  Rivoire  ; le  i;  Septembre  : de  gueules  au  lion  rempant 
d'argent , armé  Sc  lampaffe  de  fabée.  Vivarez. 

Philibert  de  Luflinge  ; le  18  Novembre  : bandé  d'argent  Sc  de 
gueules  de  fix  pièces.  Savoye. 

1614. 

Alphonce  3e  Brichantcau  ; le  ij  Avril  : d’azur  à fix  befans  d’argent, 
a.  Sc  1.  Berry. 

Charles  de  Cremeaux  ; le  1 Août  : de  gueules  à trois  croix  treflées , 
le  pied  fiché  d'oc,  z.  Se  1.  au  chef  d'argent  chargé,  d’une  face 
ondée  d'azur.  Lyonois. 

1 S x f. 

François  de  Brefcbard.  la-Mocte  j le  17  Février  : d’azur  à 5 bandes 
d’argent.  Bourbonois. 

Antoine  d’Arcy  d’Ailly  -,  le  17  Février  : de  gueules  à trois  arcs  d’ar- 
gent , rangez  l’un  fur  l’autre.  En  Foreft. 

Antoine  de  Vichy-Chaœpton  ; le  z7  Février  : de  vair.  Maconois. 

Louis  des  Efcures  ; le  17  Février  : de  finople  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent , chargée  en  coeur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Guillaume  de  Razes  ; le  17  Février  : pale  d’argent  Se  de  gueules  , 
au  chef  d’or.  Berry. 

Jean  de  Cremeaux  ; le  Z4  Avril  : de  gueules  à trois  croix  treflées 
au  pied  fiché  d’or . z.  & 1.  au  chef  d’argent  chargé  d'une  face  on- 
dée d’azur.  Lyonois. 

François  de  la  Roche-Lambert  5 le  14  Avril  : d’argent  au  chevron 
d'azur  , au  chef  de  gueules.  Auvergne. 

• Louis  d’Eftaine  ; le  14  Avril  : d’azur  à crois  fleurs  de  lys  d’or , z. 
& 1.  & un  chef  d’or.  Auvergne. 

Ralcazard  de  Vallin  ; le  30  Aoûc  : de  gueules  à la  bande  componée 
d’argent  Sc  d’azur.  Dauphiné. 

1 6 z 6. 

Charles  d’Aubufîon  ; le  17  Février  : d’or  à la  croix  ancrée  & nilée 
de  gueules.  De  la  Marche. 

pierre  Dumont-la.  Lande  j le  xj  Mars  : d’or  à la  croix  ancrée  de 
fable.  Beny. 
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Charles  Silvain  de  Fcugieres  ; le  10  Avril  : d’azur  à la  face  d’ar„ 
gent , accompagnée  de  4 étoile»  d’or,  1.  en  chef,  & j.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Leon  de  Villeneuve  ; le  17  Septembre  : de  fable  à cinq  befans  dar- 
gcnt , a.  1.  ».  Franche-Comté. 

1617. 

Charles  de  S.  Maur  j le  17  Mars  : d'argent  à deux  lignes  de  gueules. 
De  la  Marche. 

Jacques  Dumont-  la-Lande  ; le  14  Mars  : d’or  à la  croix  ancrée  de 
fable.  Berry. 

Maurice  de  S.  Germain  , dit  Merieuc  ; le  24  Mars  : d’or  à la  bande 
d’azur.  Dauphiné. 

François  de  Mallezet  de  Chaftelus  ; le  6 O&obre  : d’or  au  lion 
rempant  de  gueules , au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’ar- 
gent  mifes  en  face.  De  la  Marche. 

Louis  de  Marefchal-Franchelle  ; le  6 Oôobre  : d’or  à trois  rondettes 
d’azur  , chargée  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Philibert  des  Elcures  j le  t Oftobre  de  finopîe  à la  croix  ancrée  d’ar. 
gent , chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jean- Louis  de  Montagnac  ; le  6 O&obre  : de  fable  au  fautoir  d’ar- 
gent accompagné  de  4 mollettes  de  tucme.  Combraille. 

1618. 

Claude  de  Boiffat  -,  le  15  Mai  : de  gueules  à la  bande  d'argent , aa- 
coftée  de  fix  befans  d’or.  Dauphiné. 

Gabriel  de  Vachon-Bellegatde  ; le  19  Mai  : de  fable  à la  vache  paf- 
fante  d’or.  Dauphiné. 

Alexandre  de  Seyvcrt  d’Urigny  ; le  zo  Juin  : coupé  en  chef  d’ar- 
gent à trois  bandes  de  gueules  , & en  pointe  d'azur  à trois  rofes 
d’argent , ».  & 1.  Lyonois. 

Alexandre  de  Coftaing-Pulîgnan  ; le  19  Juilllet  : d’azur  à la  face 
d’argent , accompagnée  de  quatre  lozanges  d'or  en  chef,  & mifes 
en  face,  & de  6.  en  pointe  , 4.  & ».  de  même.  Dauphiné- 

Gilbert  de  Stud-Allay  : écartelé  au  1.  & 4.  d'oràtrois  pals  de  fable  ; 
au  ».  & j.  d’or , au  coeur  de  gueules.  Berry. 

1 6 » 9. 

Alexandre  de  Bigny  d’Aifnay  ; le  11  Mars  : d'azur  au  lion  rampant 
d’argent , armé , lampaflé  de  gueules , accompagné  de  cinq  poif- 
fons  d’argent , mis  en  pal , »-»  & 1.  Bourbonois. 

Affriquain  deMontaigu  i Ie»4  Avril  : de  gueules  au  croiflant  mon- 
tant d’arg-nt.  Pvanche-Comté. 

Paul  de  Thianges  du  Creufet  ; le  14  Avril  : d’argent  à trois  trèfles 
de  gueules , ».  & 1.  Bourbonois. 

Louis  d’Eftaing  ; le  »8  Juin  : d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  »,  & 1. 
& un  chef  d’or.  Auvergne. 

Henri  de  Bigny  d’Aifnay  ; le  18  Juin  : d’azur  au  lion  rampant  d’ar- 
gent , armé  , lampallè  de  gueules , accompagné  de  cinq  poiflons 
«l’argent  mis  en  pal  ,».».&  1.  Bourbonois.  Z>  ij 


Digitized  by  Google 


*8  Liste  des  Chevaliers 

Jacques  de  Leftang  i le  it  O&obre  : d'azur  à trois  faces  d’argenr, 
maiîoneées  & creneléea  de  fable,  la  première  de  cinq  créneaux  , 
la  fécondé  de  quatte,  la  troifiéme  de  crois,  5c  ouverte  au  milieu 
en  porte.  Dauphiné. 

Charles  de  Montjouvent  ; le  )o  Novembre  : de  gueules  au  fautoic 
engrelé  d’argent.  Brelle. 

i 6 ; o. 

Michel  du  Bofl  de  Codigniac  ; le  u.  Juillet  : d’azur  à la  bande  d’or 
accompagnée  de  deux  étoiles  d’argent,  i.  en  chef,  & l’autre  en 
pointe.  Auvergne. 

Pierre  de  Beauverger-Montgon  ; le  y Juillet  : burelé  d’argent  & 
d’azur,  flanque  d’hermine.  Auvergne. 

Jean  de  Beauredon  du  Puy  ; le  10  Oûobre  : de  gueules  à deux 
lions  rempans , 5c  affrontez  d'or.  Auvergne. 

i 6 ; r. 

François  de  Laubepin  Sainte  Colombe  ; le  $ Juillet  : écartelé  d’ar- 
gent & d’azur.  Baujolois. 

Antoine  de  Bravards  Deyfac  ; le  19  Décembre  : d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  billectes  de  même,  z.  en  chef,  & i.en 
pointe.  Auvergne, 

Claude  de  Tenay  S.  Chriftophle  ; le  19  Décembre  : écartelé  au  1. 
& 4.  d’or  à la  bande  de  fable  ; au  z.  & y d’or  à la  bande  engrelée 
de  fable.  Maconnois. 

Profper  de  Luflïnges  ; le  Z9  Décembre  : bandé  d’argent  & de 
gueules  de  fix  pièces.  Savoye. 

François  de  Bocfzofel  ; le  Z9  Décembre  : d’or  au  chef  échiqueté 
d’argent  & d’azur  de  deux  traits.  Dauphiné. 

Louis  de  Fay-Gerlande  ; le  Z9  Décembre  : parti  au  t.  de  gueules  à 
la  bande  d'or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  z.  d’or  au  lion 
rampant  de  fable  couronné  d’or.  Velay. 

1 6 j z. 

François  de  Chevriers  -,  le  ij  Novembre  : d’argent  à trois  chevrons 
de  gueules  à la  bordure  dentelée  d’azur.  Maconnois. 

Jacques  d'Authun  ; le  ij  Novembre  : de  gueules  à la  croix  en- 
grelée d’or.  Dauphiné. 

Antoine  de  Montjouvent  ; le  15  Novembre  : de  gueules  au  fautoic 
engrelé  d’argent.  Brelle. 

' 6 ) J. 

Raymond  de  Fondras  de  Coutanflon  ; le  ; Juin , d'azur  à trois  faces 
dArgcnt.  En  Foreft. 

Jean-François  de  Bigny  d'Aifnay  ; le  ; Juin  : d’azur  au  lion  ram- 
pant d’argent , arme  , lampafle  de  gueules , accompagné  de  cinq 
poiflons  d’argent , mis  en  pal , i.\.  Sc  1.  Bourbonois. 

Gilbert  de  Roftaing  ; le  ) Juin  : d’or  à la  bande  d’azur,  chargés 
de  trois  corneilles  d’or , 9c  foutenue  d’un  filet  de  gueules.  Dan- 
diné, 
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René  de  Meun  de  la  Fetté  ; le  11  Juillet  : écartelé  au  1.  Sc  4.  d'her- 
mine, au  fautoir  de  gueules  ; au  1.  & $.  contre-écartelé  de  gueules 
& d'argent.  Berry. 

Arnaud  le  Loup,  dit  Montphan  j le  11  Juillet  : d'azur  au  loup  paf- 
fant  d'or  , onglé  & lampailé  de  gueules.  Bourbonois. 

Bernard  de  la  Roche-Dragon-Puifclavau  ; le  11  Juillet  : d'azur  au 
lion  rempant  de  gueules.  De  la  Marche. 

Chriftophle  de  Roftaing  -,  le  n Juillet  : d'azur  à une  roue  d’or , Sc 
une  face  haulTée  de  même.  En  Foreft. 

François  de  Clermont  de  Chafte  ; le  11  Août  : de  gueules  à deux 
clefs  d'argent,  adollees  & pallées  en  fautoir,  furmontées  d'une  fleur 
de  lys  d'or.  Dauphiné. 

Aymard  de  Leltang  ; le  n Août  : d'azur  à trois  faces  d'argent , maf- 
fonnées  & crénelées  de  fable  ; la  première  de  cinq  créneaux  , la 
fécondé  de  quatre , & La  troifiéme  de  trois , ouverte  au  milieu  en 
porte.  Dauphiné. 


1 ( } 4- 

Claude  du  Creft  ; le  6 Mars  : coupé  en  chef  d’argent , au  lion  iflàne 
de  fable , armé , lampailé  Sc  couronné  de  gueules , Sc  en  pointe 
d'azur  à trois  bandes  de  gueules.  Chatolois. 

Philippe  de  la  Trolliere  ; le  6 Mars  : d'azur  à trois  têtes  Sc  cols  de 
mufes , mufelées  d'or , 1.  & r.  Bourbonois. 

Gabriel  de  Bertrand  , dit  Btaulieu  ; le  6 Mars  : lozangé  d’hermine 
Sc  de  gueules.  Berry. 

Anatoilè  du  Scey  ; lé  £ Mars  : de  fable  au  lion  rampant  femé  de 
croix  trefflées  d'or,&  couronnées  de  même.  Franche-Comté. 

Claude  du  JofFroy  ; le  11  Juillet  : facé  d'or  Sc  de  fable  de  fix  pièces, 
la  fécondé  chargée  de  deux  croifettes  d'argent.  Franche-Comté. 

Melchior  de  Livron-Savigny  ; le  ai  Juillet  : de  gueules  à la  bande 
d'argent , accoftée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Gabriel  du  Boucheron-d’Ambtugeat  ; le  6 Août  : d'or  à trois  lions 
rampans  de  gueules , 1.  & 1.  Limoulin. 

i 6 j j. 

Gabriel  Turquan  ; le  11  Janvier  : d’argent  au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  trois  têtes  de  Mores , tortillées  d'argent , 1.  ei\ 
chef,  Sc  une  en  pointe.  Lyonois. 

Claude  du  Boulieudu  Mazel  ; le  11  Juin:  lozangé  d'or&  de  gueules. 
Velay. 

Jacques  du  BuilTon  ; le  4 Juillet  : d'argent  à trois  lauriers  arraches 
de  fmople  mis  en  face.  Lyonois. 

Jean  de  Bar-Buranlure  ; le  4 Juillet  : tiercé  Sc  rctiercé  en  face  d’or, 
d'azur  Sc  d’argent.  Berry. 

Claude  de  Marmier  ; le  1 Novembre  : de  gueules  au  tigre  rampant 
d'argent.  Franche-Comté. 


George  le  Fort  de  Yillemandeur  j le  17  Février  : d’ajnrau  chevron 

D nj 
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d’or  accompagné  de  trois  befans  d'argent , i.  en  chef,  6c  on  » 
pointe.  Berry. 

Charles  de  Marans  ; le  17  Février  : facé  contre- facé  d’or  & d’aztir, 
au  chef  palé  de  même , flanqué  d’azur  à deux  girons  d’or,  6c  fur 
le  tout  un  écuffon  d’argent.  Berry. 

Çabriel  de  h Poeppe-Serrieres  ; le  17  Février  : de  gueules  à la  face 
d’argent.  Dauphiné. 

François  de  la  Poeppe  ; le  17  Février  : de  gueules  à la  face  d’argent. 
Dauphiné. 

Jacques  d’Amanzé-Chofailles  ; le  17  Février  : de  gueules  à trois 
coquilles  d’or , 1 & 1.  Maconnois. 

Michel  de  S.  Julien  de  S.  Marc  ; le  7 Juillet  : de  fable  femé  de 
billettes  d’or , au  lion  rampant  de  même.  Auvergne. 

Alexandre  Talaru-Charmazel  ; le  ij  Juillet  : écartelé  au  premier 
6c  quatrième  , parti  d’or  8c  d’azur  à la  bande  de  gueules  ; au  fé- 
cond & troifiéme  de  fable  femé  d’étoiles  d’or,  au  lion  lampant 
de  même.  Lyonois. 

1 6 i 9. 

René  de  Maifonfeule  ; le  ij  Novembre  : d’azur  au  chien  Courant 
d’argent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  1.  en  chef , 6c 
1.  en  pointe.  Vivarez. 

Paul  de  Felines  de  la  Rcnaudie  ; le  *4  Décembre  : d’azur  au  foleil 
brillant  d’or.  Limoufin. 

1 6 j y. 

Idmc  de  Drée-la-Serre  ; le  11  Janvier  : de  gueules  à cinq  canette» 
d’argent,  i.i.&r.  Maconnois. 

Pierre  de  Pallier  -,  le  j Mars  : d’azur  au  fautoir  d’or,  accompagné 
de  deux  étoiles,  une  en  chef  6c  une  en  pointe,  6c  de  1 lozanges 
en  flanc  de  même.  Savoye. 

Baltazard  d’Angeville  ; le  j Mars  : de  linople  à deux  faces  ondées 
d’argent.  Bugey.  ».  , 

Charles  de  l’Ornay  , le  j Mars  de^Wcs  au  lion  rampant  d’ar- 

fent , traverfé  d’une  cotice  d’azur , clvargée  vers  le  canton  dextre 
’une  rofe  d’or.  Savoye. 

Claude  de  Marelle  ; le  5 Mars  : écartelé  au  1.  6c  4.  d’azur  à deux 
faces  d’argent  ; au  fécond  & troifiéme  d’or  , au  chef  emmcnché 
d’azur , 6c  une  cottice  de  gueules  brochant  fuf  le  tout.  Savoye. 
'Amable-Philibert  de  Montfort  j.  le  j Mars  : d’or  à trois  pals  d’azur. 
Savoye. 

Jean  la  Flotte-Terny  ; le  y Mars  : lozangé  de  gueules  8c  d’argent , 
au  chef  d’or.  Dauphine. 

Jean  de  Fay-la-Baflie  ; le  a)  Juillet  : écartelé  au  1.  6c  4.  de  gueules 
à la  bande  d'or  chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  1.  6c  j.  d’or  au 
lion  rampant  de  fable , armé  , lampallé  ôc  couronné  de  gueules* 
Velay. 

Renaud  de  Mailleret  ; le  ij  Juillet  : d’or  au  fautoir  d’azur  , chargé 
en  chef  d’un  lionceau  de  gueules.  Limoufin. 
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Pierre  des  Roches  - Herpin  -,  le  xj  juillet  : d’azur  à la  bande  de 
gueules , & un  lion  rampant  d'argent , brochant  fur  le  tout , ar- 
mé, lampalTé  8c  couronné  de  gueules.  Berry. 

1640, 

Jean  de  Salagnac  ; le  ij  Juin  : d’or  à trois  bandes  de  lïnople.  Li- 
moufln. 

Claude  de  1»  Poeppe,  dit  Vertrieu  ; le  j.  Décembre  : de  gueules  à 
la  face  d’argent.  Dauphiné. 

François  de  Chauveron  de  la  Motte  ; le  1.  Décembre  : d’argent  tu 
pal  bandé  de  fable  & d’or.  Berry. 

1 6 41. 

Antoine  de  Fougerolles  -,  le  xr  Avril  : de  gueules  à trois  bandes  d’or, 
Vivarez. 

Claude  de  Ligondès  S.  Domet  -,  le  zz  Avril  : d'azur  au  lion  ram- 
pant d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même,  Z.  en  chef,  Se 
une  en  pointe. 

Pierre  de  Ballorc  ; le  zz  Avril  : d’azur  à la  croix  engtelée  d’or, 
Charolois. 

Henri  de  Gourdan  ; le  zz  Avril  : d'azur  au  coq  d'or  crcté  Sc  barbelé 
de  gueules.  Vivarez. 


1 6 4 z. 

Heftor  de  S.  Georges  ; le  iz  Janvier  : d’argent  à la  croix  de  gueules. 
Duché  de  Bourgogne. 

François  de  Roftaing  ; leu  Janvier  : d’or  à la  bande  d’azur,  chargée 
de  trois  corneilles  d‘or , 8c  foutenue  d’un  filet  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Jacques  de  Langon  ; le  u Janvier  : de  gueules  à la  tour  d’argent, 
crenelée  de  quatre  pièces  , mailonnées , feneftrées  Sc  portilléts 
de  fable.  Dauphiné. 

Année  de  Pollod  de  S.  Agnin  ; le  z Août  : d’or  fretté  de  gueules 
de  fix  pièces.  Dauphiné. 

Alexandre  de  Sainte  Colombe  ; le  11  Décembre  : écartelé  d’azur  8C 
d’argent.  Baujolois. 


18  4 !•  ’ ’ 

Antoine  de  Fay.Gerlande  ; le  ta  Août  : parti  au  t.  de  gueules  à la 
bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  j au  z.  d’argent,  au  lion 
rampant  de  fable.  Velay. 

Jean- Joachim  de  Falcos-la-Blanche  ; le  tz  Août  : d’azur  au  faucon 
d’argent , aux  jets  & fonnetres  de  même.  Dauphiné. 

Gafpard  de  Ballore  ; le  iz  Août  : d’azur  à 1a  croix  engrelée  d’or* 
Charolois. 

Charles  de  Sales  ; le  Z4  Novembre  : d’azur  à deux  faces  de  gueules 
bordées  d’or , l’azur  chargé'  en  chef  d’un  croilfant  montant  d'et, 
en  coeur , & en  pointe  d'une  étoile  de  même.  Savoye. 

1644. 

Michel  Joüan  de  Gnndval  ; le  1.  Décembre  : d’azut  3 Un  mufle  do 
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lion  d'oc  t accompagné  de  crois  coquilles  d’argent , i.  & i.  i la 
bordure  de  gueules.  Charolois. 

François  de  Fougieres  du  Creux  ; le  i.  Décembre  : d’axur  à la  face 
d'argent , accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or,  i.en  chef,  & j.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Charles  de  Chanceret  ; le  i . Décembre  : d’or  au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  crois  trefles  de  fable , a.  en  chef,  S i.  en  pointe. 
Franche-Comté. 

François  Hugon  du  Prat  ; le  t.  Décembre  : d’azur  à z lions  ram- 
pans  d’or , armez  & lampaflèz  de  gueules.Limoufin. 

“4F 

Gilbert  de  Villelume  ; le  5 Mars  : d’azur  à dix  befans  d’argent,  4. 
3.  z.  & 1.  Auvergne. 

Claude  de  la  Richardie  ; le  ; Mars  : de  gueules  à la  bande  d’argent 
chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

1 6 4 6. 

Charles  de  Faflion  Sainte  Jay  ; le  6 Septembre:  de  gueules  à la  croix 
d’or , accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  meme , & en  pointe 
de  z rofes  d’argent , Maréchal  & Général  des  gâteras.  Dauphiné. 

1647. 

Claude  de  Mefnil  de  Simon  ; le  18  Avril  : d’argent  à lïx  mains  apau- 
mées  de  gueules.  Betry. 

Claude- Marie  de  Fay-la-Tour-Maubourg  ; le  18  Avril  : de  gueule* 
à la  bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur.  Velay. 

Jean  de  Leftrange  ; le  19  Décembre  : de  gueules  à deux  lions  ram- 
pans  , & adolfez  d'or , furmontez  d’un  léopard  pallanc  d'argent. 
De  la  Marche. 

Guy  de  Jonas  de  BilTeret  ; le  a?  Décembre  : d’azur  à la  bande 
engrelée  d’or.  Berry. 

' Claude  Hugon  du  Prat  -t  le  tj  Décembre  : d’azur  à deux  lions  ranr- 
pans  d'or,  armez  & lampaifez  de  gueules.  Limoufîn. 

Jean  Chambon  de  Defternes  5 le  Novembre  : coupé  en  chef 
d’or  , à la  face  de  gueules , accompagnée  en  chef  de  deux  mer- 
lettes , & en  pointe  de  fable  à trois  chevrons  d’hermine.  Com- 
braille. 

/Jean  de  Dreuille  ( le  Z9  Novembre  : d’azur  au  lion  rampant  dot, 
couronné  de  même.  Bourbonois. 


1648. 

Antoine  de  Grimaud  de  Befgue  ; le  zo  Novembre  : d’azur  à 3 têtes 
de  mules  d’or , mufelées  de  fable , & clarinées  d’argent , z.  & r. 
fans  oreilles.  Dauphiné. 

r 6 f o. 

Gilbert  de  Fougieres  du  Clufeau  •,  le  16  Janvier  : d’azur  à la  face 
d’argent,  accompagnée  de  4 étoiles  d’or,  1.  en  chef,  & 3.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Charles  de  Villars  ; lç  16  Janvier  : d’azur  à trois  mollettes  d’or, 

z.«c 
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z.  8c  1.  au  chef  d’argent,  chargé  d’un  lion  paffant  de  gueules. 
Lyonois. 

Jacques  de  Villelume  ; le  z6  Janvier  : d’azur  à dit  befans  d’argent, 

4.  3.  z.  & 1.  Auvergne. 

Edmont  de  Briord  ; le  z 6 Janvier  : d’or  à la  bande  de  fable.  BrelTe. 
Louis  de  Fontete  ; le  3 Février  : d’azur  à trois  faces  d’or.  Chatolois. 
Jean  de  la  Baume-Forfat  ; le  n Avril  : écartelé  au  i.  & 4.  de  lino, 
pie  , au  belier  palTant  d’or  , au  1.  & 3.  d’or,  au  chef  de  finople  , 
à l’aigle  éployé  de  fable,  béquédc  gueules.  Limoufin. 

Adrien  de  la  Poeppe  ; le  1.  Juin  : de  gueules  à la  face  d'atgcnt. 
Dauphiné. 

Leonard  de  Sainte  Colombe  ; le  1.  Juin  : écartelé  d'argent  & d’azur. 
Baujolois. 

Pierre  de  Vallin  ; 1er.  Juin  : de  gueules  à la  bande  componéc  d’azur 
8c  d’argent.  Dauphiné. 

1 fi  j 1. 

Heâor  de  Charpin  de  Genetines  ; le  14  Février  : d’azur  à la  croix 
encrée  de  gueules,  au  franc  quattier  d'azur,  chargée  d’une  étoile 
d’or.  En  Foreft. 

Georges  de  Popillon  du  Riau  ; le  17  Février  : d’azur  à la  face  d'or, 
accompagnée  de  3 quintefeuillcs  d'argent , 1.  en  chef  8c  1.  en 
poince.  Bourbonois. 

Jean  de  S.  Viance  j le  8 Mai  : écartelé  au  1.8c  4.  d’azur , au  cor  de 
challe  d’or,  lié  Se  enguiché  de  même  ; au  1.  & 3.  burelé  d’or  8c 
d’azur  de  dix  pièces.  Limoufin. 

François  de  Montmorin  S.  Heran  j le  8 Mai  : de  gueules  au  lion 
d'argent , armé  & lampalïé  d'azur , l’écu  fcmé  de  mollettes  d’é- 
peron de  même.  Auvergne. 

Robert  de  Lignerac  j le  13  Novembre  : d’argent  à 3 pals  de  gueules. 
Auvergne. 

Jacques  de  Vailte-  Lallemand  ; le  1.  Décembre  : d’acur  à la  face 
de  fable , accompagnée  de  trois  trefles  de  gueules , 1.  en  chef  8c 
1.  en  pointe.  Franche-Comté. 

1 fi  j 1. 

Leonet  de  Dteuille  ; le  z z Février  : d’azur  au  lion  rampant  d’or, 
couronné  d’argent.  Bouibonois. 

François  de  Farrou  de  la  VaLliere  ; le  iz  Février  : d'azur  à trois  têtes 
de  lion,  arrachées  d’or,  z.  8c  1.  Berry. 

Gilbert  de  la  Roche-Coudun  ; le  z;  Décembre  : d’azur  à 3 bandes 
d’or.  Franche-Comté. 

Gabriel  de  Boyaux-Colombiere  ; le  ri  Février  : d'azur  à 3 boyaux 
d’argent  mis  en  face  , les  extrêmiccz  de  gueules,  entremêlées  de 
de  fix  trefles  d’or,  3.  z.  8c  1.  Bourbonois.- 
François  de  la  Barge  ; le  iz  Février  : d’argent  à la  bande  de  fable. 
Auvergne. 

Claude  de  Monragnac-Larfcuillere  3 lé  11  Avril  : de  fable  au  fau- 
Tmc  /r.  £ *■ 
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toir  d'argent  , accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Au- 
vergne. 

Louis  de  Fougietes  du  Clufau  ; le  17  Juin  : d’aïur  à la  face  d’ar. 
gent , accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or,  1.  en  chef,  & 1.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Theodofe  d’Eftampes  ; le  17  Juin  : d'azur  à deux  girons  d’or  mis 
en  chevron , au  chef  d'argent  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules.  Berry. 

Louis  de  Ligondcs  j le  17  Juin  : d'azur  femé  de  molletes  d’or  , & un 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Leonard d'Arfcuille  ; le  17  Septembre  : d'azur  à la  fleur  de  lys  d’or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même , deux  en  chef,  Sc  une  en 
pointe.  Bourbonois. 

r 6 f 3. 

Ifaac  de  Cafting  de  Manadau  ; le  17  Janvier  : d'argent  au  lion  ram- 
pant de  fable,  couronné  de  même.  Limoulin. 

François  de  Montroux  de  Peallac  ; le  1 6 Novembre  : d'or  à la  bande 
de  fable  chargée  de  trois  étoiles  d'argent  ; 8c  accompagnée  en  chef 
d’une  branche  de  laurier  de  fmople  tenu  par  un  lion  rampant  de 
gueules  , armé  , lampaflé , couronné  de  même.  Limouün. 

Jacques  de  l'Orme-Pagnac  ; le  11  Janvier  : d’argent  à j merlettes 
de  fable,  ».  Sc  1.  accompagnées  de  neuf  étoiles  de  même  , }.  3.  Sc 
j.  Auvergne. 

Jean  de  la  Roche  - Dragon.  I.avoreille  ; le  11  Janvier  : d'azur  au 
lion  rampant  d'or , armé  8c  lampaflé  de  gueules.  Limoulin. 

Jofcph  de  Cagnol  j le  8 Avril  ; coupé  en  chef  d'argent , à l'aigle 
éployé  de  fable,  couronné  de  même , en  pointe écniquetc  d’or  & 
de  gueules  de  trois  traits.  Savoye. 

Baltazard  de  Dicne-Chavagnac  ; le  11  Juin  : d’azur  au  chevron  d’ar- 
gent, accompagné  de  trois  croillans  montans  d'or , »,  en  chef, 
Sc  1.  en  poince.  Auvergne. 

Antoine  de  Pons-la-Grange  ; le  n Juin:  de  gueules  à trois  faces 
d'or.  Auvergne. 

Henri  de  Bechoulat  ; le  xg  Décembre  : de  fable  au  chevron  d’ar- 
gent , accompagne  de  trois  pommes  de  pin  d’or , ».  en  chef , 8c 
1.  en  poince.  Berry. 

.François  d’Anteroche  ; le  14  Décembre  : d'azur  à la  bande  d’or  , 
chargée  de  trois  mouchetures  d’hermines  , Sc  Accompagnée  de 
deux  croifcttesd'or,  une  en  chef,  8c  l'autre  en  pointe,  fuemontées 
en  chef  de  trois  ondes  d'argent.  Auvergne. 

Marie  de  Fay.la-Tour.Maubourg  ; le  14  Décembre  : de  gueules  à 
la  bande  d'or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Paul- Laurens  des  Gentils , dit  Luflênay  -,  le  14  Décembre  : de  fable 
à l’aigle  éployé  d’argent  à deux  tètes , 8c  couronné  d’or  à 1a  bor- 
dure d'argent,  chargée  de  huit  croifectcs  pâtées  de  fable.  Bour- 
bonois. 
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i 6 j 6. 

Henri  de  Gratté  de  Dolomicux  j le  16  Janvier  : d'azur  su  grifon 
rampant  d’or.  Dauphiné. 

Marc  de  Gratté  j le  i(  Janvier  : d’azur  au  grifon  rampant  d’or. 
Dauphiné. 

Etienne  de  Foudras  de  Châteauticrs  ; le  18  Février  : d’azur  à trois 
faces  d’argent.  Maconnois. 

Claude  de  Mefchaiin-la-Faye  ; le  18  Février  : d’azur  au  malfacre 
d’or  mis  en  face  au  chef  d’argent.  Bourbonois. 

Céfar  de  Grolée  de  Montbrcton  ; le  18  Février  : gironné  d’or  fie 
de  fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Hyerôme  d’Aubuilon  ; le  13  Juillet:  d’or  à la  croix  ancrée  ou  nilcc 
de  gueules.  De  la  Marche. 

Jacques  de  la  Fayette  ; le  10  Oûobre  : de  gueules  à la  bande  d’er , 
à la  bordure  ce  vair.  Auvergne. 

Baltazard  de  Pons  ; le  4 Décembre  : de  gueules  à crois  faces  d’or. 
Auvergne. 

Claude  d’Andraulc  de  Langeron  j le  9 Décembre  : écartelé  au  1.  fie 
4.  d’azur  à 3 étoiles  d'argent , a.  & t.  au  1.  & j.  de  gueules  à 5. 
faces  ondées  d’argent  , à la  bande  d’azur  feméc  de  fleurs  de  lys 
d’or  brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 

16  j 7. 

Pierre  du  Claufel  ; le  7 Août  : d’argent  à la  face  de  gueules  char- 
gée de  deux  coquilles  d’or  , fie  accompagnée  de  deux  têtes  de 
Mores , tortillées  d’argent , une  en  chef , 4e  l’autre  en  pointe. 
Berry. 

Dominique  de  Rochefort  de  LulTay  ; le  7 Août  : d’azur  à douze 
billettes  d’or,  4.  3.  4.  Se  r,  au  chef  d’argent , au  lion  partant  de 
gueules.  Berry. 

Claude  de  Lcftang  ; le  13  Septembre  : d’azur  à trois  faces  d’argent, 
mailonnécs  fie  crenelées  de  fable  ; la  première  de  cinq  créneaux , 
la  fécondé  de  quatre , fie  la  troilîéme  de  trois  ouverte  au  milieu 
en  porte.  Dauphiné. 

Jacques  de  Fougieres  ; le  15  Septembre  : d’azur  à la  face  d’argent, 
accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or,  ».  en  chef,  Se  3.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Leon  de  Ligondcs  de  Genouillac  ; le  3 Décembre  : d’azur  femé  de 
mollettes  d’or,  au  lion  rampant  de  meme.  De  la  Marche. 

1 « 5 8. 

Louis  de  la  Marche-Parnac  ; le  to  Janvier  : d'argent  au  chef  de 
gueules.  Poitou. 

Charles  - Louis  d’Oradour  ; le  31  Janvier  : de  gueules  à la  croix 
clechée  , vuidce  8c  pometée  d’or.  Auvergne. 

Céfar  de  Valin  j le  19  Août  : de  gueules  à la  bande  componée  d’ar- 
gent fie  d’azur.  Dauphiné. 

Claude  de  Marefchal-Franchelfe  ; le  19  Août  : d’or  à trois  ron. 

£ 1} 
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dettes  d’azur,  chargées  chacune  d'une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Gabriel  d’Arcy  d’Ally  ; le  19  Aoûc  : d’or  à trois  arcs  d’arbalète 
mis  en  face  l’un  fur  l’aucre.  En  Forcit. 

Antoine  de  Fougieres  ; le  19  Août  : d’azur  à la  face  d’argent  , ac- 
compagnée de  quatre  éroiles  d’or  , une  en  chef,  3c  3.  en  pointe. 
Bourbonois, 

lfaac  d’Eftampes  de  Valancey  ; le  ty  Septembre  : d’azur  à deux 
girons  d’or  mis  en  chevron  , au  chef  d’argent , chargé  de  trois 
Couronnes  Ducales  de  gueules.  Berry. 

Jofcph  d’Izeran  j le  n Décembre  : d'azur  au  grifon  rampant  d’ar- 
gent , au  chef  coufu  de  gueules.  Dauphiné. 

itfj9. 

Jean  de  Neuvillars  ; le  14.  Février  : d’azur  à la  tour  d’argent , maf- 
fonnee  K portince  de  fable,  accompagnée  de  huit  fleurs  de  lys  d’or 
mifes  en  orle.  Limoulin. 

Silveltre  de  Groléc-Vireville  ; le  14  Février  : gironné  d’or  6c  de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Antoine  de  Charpin-Genetines  ; le  16  Juin  : d’argent  à la  croix  an- 
crée de  gueules , au  franc  quartier  d’azur , chargé  d une  étoile 
d’or. 

Philibert  de  Grolée  : le  16  Juin  : gironné  d’or  3c  de  fable  de  huit 
pièces.  Dauphiné. 

Clair  de  Mouxi  de  Loches  ; le  x6  Juin  : échiqueté  d’or  6c  d’azur, 
Fouflïgny. 

Claude  de  Vireville-Monbreton  ; le  31  Septembre  : gironné  d’or  8c 
de  fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Charles  d'AubulT'on  ; le  ij  Novembre  : d’or  à la  croix  ancréeounilée 
de  gueules.  De  la  Marche, 

1 6 6 o. 

Leon  de  Ligondès  ; le  11  Mars  : d’azur  femé  de  mollettes  d’or,  au 
lion  rampant  de  meme.  De  la  Marche. 

Robert  d’Eftampes  d’Antry  ; le  11  Mars  ; d'azur  à deux  girons  d’or 
mis  en  chevron  , au  chef  d’argent  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules.  Berry. 

Geoffroy  du  Saillant  3 le  3 Décembre  : écartelé  au  1.  8c  4.  de  fable 
à l’aigle  éployé  d’or  ; au  1.  8c  3.  d’argent , au  lambcl  de  j.  pen- 
dant de  gueules.  Limoufin. 

François  du  Bracnet  de  Mas- Laurent  ; le  3.  Décembre  : écartelé  au 
premier  8c  quatrième  d’azur  à deux  chiens  braques  d’argent  paf- 
îànt  l’un  fur  l’autre  ; au  fécond  8c  troiziéme  d’azur  , au  lion  ram- 
pant d’or , lampallé  de  gueules.  Limoulin. 

Louis  de  Chaulfccoutres  ; le  3 Décembre  : parti  emmanché  d’or  8c 
d'azur.  De  la  Marche. 

Charles  de  Bertrand  du  Lys  S.  Georges  ; le  3 Décembre  : lozangé 
d’hermine  8c  de  gueules.  Berry. 

JEfecmand  du  Ctofcy  3 le  j Décembre  ; d’argent  à l’ours  rampant 
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de  fable,  armé  Sc  lampalfé  de  gueules.  Franche.  Comté. 

Antoine  de  Riddes  ; le  3 Décembre  : d’azur  au  Château  d'or  addexcré 
d’une  tour  crenelée  de  même  , martonnée  de  fable , la  porte  ou- 
verte Savoye. 

Jofeph  de  la  Motte  ; le  } Décembre  : de  fable  au  lion  rampant  d'ar- 
gent , lumpallé  & couronné  d'or.  I imoufin. 

Henri  de  Mialet  de  Fargues  ; le  ; Décembre:  d’azur  à trois  étoiles 
d'argent , a.  & i.  au  chef  d or.  Auvergne. 

Jean  de  S.  Viance  •,  le  3 Décembre  : écartelé  au  i.  Sc  4.  d'azur  , au 
cor  de  charte  d'or , lié  & enguiché  de  meme  ; au  z.  & 3.  burelé 
d’or  Sc  d’azur  de  dix  pièces.  Limoulin. 

1661. 

Pierre  la  Chapelle  de  Jumilhac  ; le  17  Mai  : d’azur  à une  Chapelle 
d’or.  Limoulin. 

1 6 61. 

Claude  de  Bertrand  de  Villeburtîeres  ; le  1 Février  : lotftngé  d'hcr-, 
mine  Sc  de  gueules.  Befry.  • 

François  de  Bonneval  ; le  s Février  : d'azur  au  lion  rampant  d’or, 
armé  Sc  lamparté  de  gueules.  Limoulin. 

Gafpard  d'Albon  ; le  19  Mai  : de  fable  à la  croix  d’or.  Lyonois. 

Annet  de  Mefchatin  ; le  1 9 Mai  : d’azur  au  martacre  d'or  mis  en  face, 
au  chef  d'argent.  Bourbonois. 

François  Foucault  de  S.  Aulaire  ; le  11  Juin  : de  gueules  à 3 couples 
de  chiens  d'argent , 1.  Sc  1.  Limoufin. 

François  de  Morard  ; le  11  Décembre  : d’azur  au  franc  quartiec 
d’or  Sc  une  rofe  d’argent  à fenextre  en  chef.  Dauphiné. 

René  de  Drie-la-Serre  ; le  11  Décembre  : de  gueules  à cinq  canettes 
d’argent,  z.  1.8c  1.  Maconnois. 

i 6 6). 

François  du  Peroux  ; le  5 Janvier  : de  gueules  à trois  chevrons  d’or  , 
Sc  1.  pal  de  même  brochant  fur  le  tout.  Bourbonois. 

François  de  Brachet-Maflauron  ; le  3 Janvier  : écartelé  au  1.  Sc  4. 
d’azur  à deux  chiens  braques  d’argenc,  partant  l’un  fur  l'autre  ; 
au  1.  Sc  ;.  d'azur  au  lion  rampant  d'or  , lamparté  de  gueules. 
Limoufin. 

Jacques  Boyaux.  Colombiere  ; le  3 Janvier  : d’axur  à trois  boyaux 
d argent  en  face,  les  extrêmltez  de  gueules,  entremêlées  de  lix 
treffles  d'or  ,3.1 . Sc  1.  Bourbonois. 

Martin  de  Marefchal-Franchclfc  -,  le  3 Janvier  : d’or  à trois  ron- 
dettes  d’azur,  chargées  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Aimé  de  Marelchal-Francheffe  ; le  3 Janvier  : d’or  à trois  rondettes 
chargées  chacune  d’une  étoile  d'argent.  Bourbonois. 

16  «4. 

Antoine  de  Maifonfcule  ; le  18  Mai  : d’azur  au  chien  courant  d'ar. 
gent , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  1.  en  chef  Sc  1.  eu 
pointe.  Vivarez, 

£ üj 
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Georges  d'Yforct  ; le  9 Juillec  : d’argent  à deux  faces  d'azur.  Berry. 

Jofephde  Vidonne  de  Villy  ; le  16  Août  : écartelé  au  1.  & 4.  à la 
bande  d'or  ; au  1.  ôc  5.  face  d'or  & de  gueules  de  fix  pièces. 
Savoye. 

François  de  Camus  d'Arginy  ; le  1 Septembre  : d’azur  à crois  croif- 
fans  montans  d'argent,  deux  & un,  & une  étoile  d'or  en  abîme. 
Baujolois. 

1 66  u 

Gabriel  dû  Crox  de  Grolée  \ le  10  Janvier  : d’azur  à la  face  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  i croix  alaifées  d’argent , & en  pointe 
d'une  étoile  d'or.  Lyonois. 

Leonard  de  Chevrier  S.  Mauris  ; le  10  Janvier  : d'argent  à trois 
chevrons  de  gueules  à la  bordure  engrelce  d'azur.  Maconois. 

Jacques  d'Arcy  d’Ally  ; le  10  Janvier  : de  gueules  à trois  arcs  d'ar- 
balêtes  d’argent  mis  en  face  l’un  fur  l'autre.  En  Foreû. 

Jacques  dgAlontagnac,  dit  Lignieres  ; le  to  Janvier  : de  fable  au 
faunir  d’argenc , accompagné  de  quatre  mollettes  de  même* 
Auvergne. 

Charles  de  la  Marche-  Parnac  ; le  tj  Février  : d’argent  au  chef  de 
gueules.  Poitou. 

Annetde  la  Rocbe-Loudun  ; le  15  Juillet  : d’azur  au  lion  rampant 
d’or.  Berry. 

Jacques  de  Saince  Colombe-Laupebin  ; le  11  Novembre  : écartelé 
^d’argent  & d'azur.  Baujolois. 

1 8 6 6, 

Claude  de  Faflion  Sainte  Jay  ; le  $ Février  : de  gueules  à la  croix 
d’or  , cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  d'or  , & en  pointe  de 
deux  rofes  d’agent.  Dauphiné. 

Michel  de  Boille  ; le  j Février  : facé  d'hermine  8c  de  gueules  de  fix 
pièces.  Limoufin. 

Camille  Digoine  du  Palais , le  17  Mai  : échiqucté  d’argent  & de  fa- 
ble. En  Foreft. 

Louis  de  Grolée  -,  le  iz  Juillec  : gironné  d’or  8c  de  fable  de  8 pièces. 
Dauphiné. 

Pierre- François  de  la  Rochcaymon  ; le  1$  Juillet  : de  fable  femé 
d’étoiles  d’or,  au  lion  rampant  de  même,  brochant  fur  le  toar. 
De  la  Marche. 

Louis  des  Efcurcs  ; le  x;  Août  : de  finople  à la  croix  ancrée  d’aé- 
gent , chargée  en  cœur  d'une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jean-Louis  d’Oradour  d’Authefat  ; le  14.  Septembre  : de  gueules  à 
la  croix  clechée  , vuidéc  8c  pometée  d’or.  Auvergne. 

Charles- Louis  d'Oradout  d’Authefat  ; le  14  Septembre:  de  gueules 
à la  croix  clechée,  vuidéc  8c  pometée  d'or.  Auvergne. 

Jacques  Laurent  du  Crox  de  Grolée  ; le  16  Septembre  : d’azur  à la 
face  d’or , accompagnée  en  chef  de  deux  croix  alaifées  d’argent  y 
&"Bn  pointe  d’une  étoile  d’or.  Lyonois, 
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1667. 

Georges  de  Bertrand  de  Beuvron  ; le  16  Mars  : lozangé  d'hermine  8c 
de  gueules.  Bourbonois. 

Honorât  de  Doiflinard-Margou  -,  le  13  Juillet  : d'or  au  chêne  de  fi- 
nople.  Berry, 

Jacques-Marie  d'Oradour  d’Authefat  ; le  1;  Juillet  : de  gueules  à la 
croix  clechée,  vuidéc  8c  pometée  d’or.  Auvergne. 

Louis  de  Livron  - Savigny  ; le  13  Juillet  : de  gueules  à la  bande 
d’argent,  accoflée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Joachim  de  S.  Benoift  do  la  Charme  ; le  13  Juillet  : d'azur  au 
chevron  d'argent.  Franche-Comté. 

16  6 8. 

Leon  de  Dreuille  ; le  1 Juillet  : d’azur  au  lion  rampant  d’or,  cou. 
ronné  de  même  , 8c  lampalle  de  gueules.  Bouibonois. 

Alexandre  de  Clermont  ; le  13  Août  : de  gueules  à deux  clefs  d’ar- 
gent adolîees  & miles  en  fautoir.  Dauphiné. 

Jean-Louis  de  Montagnac  ; le  z Novembre  : de  fable  au  fautoir 
d’argent  , accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Auvergne. 

Denis- François  de  Bourrelier-  Malpas.  Mantty  ; le  7 Décembre  : 
d’azur  à la  face  d’or , accompagnée  de  trois  ttefles  d’argent , z.  eu 
chef  8c  1.  en  pointe.  Franche-Comté. 

1669. 

Robert  de  Fontefte  ; le  14  Janvier  : d’azur  à trois  faces  d’or.  Cha- 
rolois, 

Charles  d’Arcy  d'Ally  j le  7 Juillet  : de  gueules  à trois  arcs  d’ar- 
balète d'argent , mis  en  face  l’un  fur  l'autre.  Baujolois. 

Jean  de  Ramilly  ; le  7 Juillet  : d’azur  à trois  bandes  d'argent, 
Bourbonois. 

Jean  de  la  Vaur  de  Sainte  Fortunade  ; le  30  Novembre  : parti  au 
premier  d’argent  à trois  rocs  d’Echiquier  d’or  ;au  ».  d’or,  au  lion 
rampant  de  fable , couronné  de  même , moucheté  & lampalle  de 
gueules.  Limoulîn. 

Antoine  de  Fay  la-Tour-Maubourg  j le  30  Novembre  : de  gueules  k 
la  bande  d ot,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velav. 

René  de  Clermont-Charte  ; le  13  Décembre  : de  gueules  à 1 défi 
d'argent , adoifées  & pallées  en  faucoir.  Dauphiné. 

1670. 

Maximilien  de  Beauverger-Montgon  ; le  11  Août  : écartelé  au  1 ,8c 
4.  d’or  à trois  trois  faces  de  fable  ; au  i.flc  3.  échiqueté  d’argent 
8c  d’azur , au  chef  de  gueules , & fur  le  tout  burelé  d’argent  8i 
d’azur  flanqué  d'hermine.  Auvergne. 

1 6 7 1. 

Pierre-Renaud  de  Cage  j le  premier  Juillet  : d’argent  à deux  face* 
de  gueules , accompagnées  de  lix  metlettes  , trois  , deux  8c  une. 
Limoufm. 

Jean- Paul  de  la  Rivoire  j le  19  Janvier  : de  gueules  au  lion  ram- 
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pant  d'argent  , armé  & lampaflé  de  fable.  Vivarez. 

Jacques  d’Oradour  d’Authcfat  -,  le  19  Janvier  : de  gueules  à la  crois 
clechéc,  vuidée  & pometée  d’or.  Auvergne. 

Hypolite  d Fftampes  ; le  6 Juin  : d'azur  à deux  girons  d’or  mis  en 
chevron  au  chef  d’argent,  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules.  Berry. 

Pierre  d’Eftaing  ; le  Z4  Juillet  : d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  1. 
& r.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Emanuel  de  Conflans  ; le  19  Juillet  : de  gueules  à la  face  d’argent , 
frettéc  de  fable  de  fis  pièces.  Franche-Comté. 

Jean-Baptifte  de  Clermonc-Chafte  ; le  17  Août  : de  gueules  à deux 
clefs  d’argent , adolTées  & palfécs  en  fautoir.  Dauphiné. 

Antoine- Marie  de  Maifonfeule  ; le  a 9 Juillet:  d’azur  au  chien  cou- 
rant d'argent , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'or , a.  en  chef, 
& i.en  pointe.  Velay. 

Marie  de  la  Guiche-Sivignon  ; le  51  Octobre  : de  finople  au  fautoir 
d'or.  Charolois. 

François  de  S.  Julien  S.  Marc  ; le  1 Décembre  : de  fable  ferré  de 
billettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même,  armé,  lampalfé  & vilené 
de  gueules.  De  la  Marche. 

1671. 

François  de  S.  Germain  ; le  ; Avril  : d’or  à la  bande  de  fable , char- 
gée de  trois  têtes  de  loup  d’argent.  Dauphiné. 

Jofeph  de  Girard  de  S.  Paul  -,  le  14.  Mai  : d’azur  à la  bande  éti- 
quetée d’argent  & de  fable  de  trois  traits.  Dauphiné. 

Claude-François  de  Thiard-Bilfy  ; le  6 Décembre  : d'or  à trois  écre- 
vifles  de  gueules  mifes  en  pal , 1 . & 1.  Franche-Comté. 

Pierre  de  S.  Mauris  ; le  6 Décembre  : de  fable  à deux  faces  d’ar- 
gent. Franche-Comté. 

1 67  j. 

Charles  de  Galien  de  Chabon  ; le  5 Août  : d’azur  au  lion  rampant 
d or , traverié  d’une  face  de  finoplc,  chargée  de  trois  befans  d’ar- 
gent. Baujolois, 

Antoine  de  Poirltalendre  ; le  1)  Août  : de  gueules  à trois  faces  d'or. 
Auvergne. 

Baptilie  de  la  Baulme-Montchalin  ; le  r;  Août  : paie  de  gueules 
& d’or  de  fix  pièces  à la  bande  de  fable  brochante  fut  Le  tout. 
Dauphiné.  . 

Jean  de  lieauverger-  Montgon  ; le  z)  Septembre  : écartelé  au  1.  Sc 
4.  d’or  à trois  faces  de  Table  ; au  z.  & ).  étiqueté  d’argent  Si 
d'azur , au  chef  de  gueules , & fur  le  tout  burelé  d’argent  Si  d’azur 
flanqué  d’hetmine 

Prançoisde  Linron-Savigny  ; le  x)  Septembre  : de  gueules  à la  bande 
d’argent,  accoflée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Charles  de  Verdonnée  ; le  ij  Septembre  : d’azur  au  lion  rampant 
d’argent,  armé  & lampafic  de  gueules  à la  bordure  de  vair.  Au- 
vergne. Joachim 
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1 6 7 +• 

Joachim  de  Beauverger-Montgon  j le  ai  Janvier  : écartelé  au  i.  Se 
4.  d'or  à trois  faces  de  fable  ; au  1.  & j.  échiqueré  d’argent  Sc 
d’azur  , au  chef  de  gueules , Sc  fur  le  tout  burelé  d’argent  & d’a- 
zur flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

François  Damas  du  Breuil  ; le  15  Mars  : d’or  à la  croix  ancrée  on 
nilée  de  gueules.  Dombe. 

François  de  Montagnac-  l’Arfeuillere  ; le  rj  Septembre  : de  fable  an 
fautoir  d’argent , accompagné  de  4.  molettes  de  même.  Auvergne. 

Maximilien  de  Beauverger  - Montgon  5 le  ij  Septembre  : écartelé 
au  1.  8c  4.  d’or  à trois  faces  de  fable  ; au  1.  Sc  j.  échiqueré  d’ar- 
gent Sc  d’azur , au  chef  de  gueules , Sc  fur  le  tout  burelé  d’argent 
8c  d’azur  flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

«67  J.. 

Alexandre  de  Chaponay  ; le  14  Avril  : d’azur  à trois  chapons  d’or, 
crctcz,  batbelez  8c  membrez  de  gueules.  Dauphiné. 

Claude  de  Fougieres  du  Creux  ; le  1 Mai  : d’azur  à la  face  d’argent 
accompagnée  de  quacre  étoiles  d’or  , 1.  en  chef,  Sc  3.  en  pointc- 
Bourbonois. 

Hyacince  de  Montfort  ; le  1 Mai  : d’or  à trois  pals  d’azur.  Savoye. 

Claude- François  de  Lefcherenne  ; le  4 Juillet  : d’azur  à la  bande 
écottée  d’or.  Savoye. 

Silvain de Gaucourt  ; le  6 Juillet  : d’hermine  à 1 barres,  addoilées 
de  gueules.  Berry. 

Pierre-Jean  de  Falcos  ; le  xx  Juillet  : d’azur  au  faulcon  d’argent  r 
aux  jets  Sc  fonncttes  de  même.  Dauphiné. 

Henri  de  VoguéGourdan  ; le  11  Septembre  : d’azur  au  coq  d’or,, 
crêté  & barbelé  de  gueules.  Vivarez. 

Charles-Louis  de  la  Rochefoucault  - Gondras  ; le  11  Septembre: 
burelé  d’argent  Sc  d’azur  à trois  chevrons  de  gueules,  brochant 
fur  le  tout,  le  premier  brifé.  Maconnois. 

Jean  de  Gruet  ; le  11  Septembre  : d’or  à une  colonne  d’azur,  ac- 
coftée  de  fix  étoiles  de  même.  Savoye. 

Paul  de  Gaucourt  ; le  ri  Septembre  : d’hermine  à x barres  addol- 
fées  de  gueules.  Berry. 

Anfelme  de  Marefchal  ; le  j OéVobre  : écartelé  au  1.  Sc  4.  d’or  à 
la  bande  de  gueules,  chargée  de  ; coquilles  d’argent  ; au  x.  Sc 
3.  d’or  à x poilfons  d’azur  mis  en  pal.  Savoye. 

1676, 

Antoine-Jofeph  de  Chevriers  ; le  31  Janvier  : d’argent  à trois  che- 
vrons de  gueules,  à la  bordure  engrelée  d’azur.  Maconnois. 

Jofeph  de  la  Rochaymond-  Barmon  ; le  7 Mars  : de  fable  fernè 
d’etoiles  d’or  , Sc  au  lion  rampant  de  même  biochant  fur  le  tout. 
De  la  Marche. 

Maximilien  d’F.ftaing  ; le  7 Septembre  : d’azur  à trois  fleurs  de  lys 
d’or , x.  Sc  1.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Tome  IV.  V * 
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1677. 

Louis  de  Chambon-Marfillac  ; le  10  Janvier  : de  fable  à trois  che- 
vrons d’argent , chargez  d'hermine  , furmontez  d’ot  à la  face  de 
gueules  , accompagnée  en  chef  de  deux  merlectes.  Bourbonois. 

Gilbert  de  la  Rochc-Loudun  ; le  6 Juillet  : d’azur  au  lion  rampant 
d’or.  Berry. 

1678. 

Baltazard  de  Mafcon  du  Chey  ; le  a Février  : de  gueules  à la  face 
d’argent,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’or,  a.  en  chef  & 1.  en 
pointe,  Auvergne. 

Alexandre  de  Foudras-Chateautiers  j le  4 Février  : d'azur  à trois 
faces  d’argent.  Maconnois. 

Juft. Henri  Dicace  de  Maugiron  ; le  4 Février  : malgironc  d'argent 
& de  fable  de  fix  pièces.  Dauphiné. 

Claude  d’Aubcry  de  Vatan  j le  2$  Juin  : d’or  à j faces  de  gueules, 
Berry. 

Bernard  de  Fontefte  ; le  4 Décembre  : d’azur  à trois  faces  d’or, 

, Maconnois. 

François  de  Ramilly  ; le  4 Décembre  : d'azur  à trois  bandes  d’ar- 
gent. Bourgogne. 

1679. 

François  de  Ligondès  - Saint  - Domet  ; le  16  Janvier  : d’azur  feæé 
de  mollettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même,  brochant  fur  le 
tout.  Berry. 

Charles-Louis  de  Froidard  de  BroifXa  -,  le  a Mai  : d'azur  au  cerf 
élancé  d'or.  Franche-Comté. 

Blaifc  de  Mafcon  du  Chey  ; le  19  Mai  : de  gueules  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  5 étoiles  d'or,  a.  en  chef  & 1.  en  pointe. 
Auvergne. 

Claude-François  d’Andraud  de  Langeron  -,  le  19  Juin  : écattelé  au 
1.  & 4.  d’azur , à j étoiles  d’argent , x.  & 1.  au  2 & j.  de  gueules 
à trois  faces  ondées  d’argent  à la  bande  d’azur , chargée  de  fleurs 
de  lys  d’or , brochant  fut  le  tout.  En  Foreft. 

Claude  de  Fontanet-la-Vallette  ; le  18  Décembre  : écattelé  d’argent 
& d’azur  à la  cocice  de  gueules  , brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 

Heétor-Eleonor  de  Sainte  Colombe- Laubepin  ; le  18  Décembre  : 
écartelé  au  premier  Bc  quatrième,  contre  - écattelé  d’argent  & 
d'azur  ; au  fecoud  & troifiéme  d'argent  a trois  bandes  de  gueules» 
Baujolois. 

1680. 

François-Gilbert  de  Mafcon  du  Chey  ; le  x Janvier  : de  gueules  à 
la  face  d’argent , accompagnée  de  j étoiles  d’or,  1 en  chef  & 1. 
en  pointe.  Auvergne. 

François  de  la  Celle-Boirry  ; le  7 Février  : d’argent  à l’aigle  éployé 
d’azur  , béqué  & membré  d’or.  De  la  Marche. 

Phihbetc  de  Fay-la-Tour-Maubourg  j le  t9  Mars  : de  gueules  à 1» 
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bande  d'or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Jean  de  Rigaud  de  Lavgue-Serezin  ; le  18  Juin  : d'azur  à la  bande 
d’or , accompagnée  de  Cx  lozanges  de  uierse , j.  en  chef  & j.  en 
pointe  , mifes  en  orles.  Dauphiné. 

François  de  Baibançois-Sarfey  -,  le  18  Juillet  : de  fable  à j mufles 
d’or.  Berry. 

François-Bonaventure  de  Blitcrvuich  j le  zo  Septembre:  coupé, 
émenché  de  gueules  St  d'or.  Franche-Comté. 

Henri  de  la  Porte  ; le  a Décembre  : de  gueules  à la  croix  d’or 
Dauphiné. 

Jean  d'Angeville  ; le  1 Décembre  : de  finople  à deux  faces  ondées 
d’areent.  Bugey. 

Gabriel  de  Ponftaiendre  ; le  a Décembre  : de  gueules  à trois  faces 
d’or.  Auvergne. 

i 681. 


Jofeph-Charles  de  la  Baflide-Chàceau- Morand  ; le  4 Joillet  : écar- 
telé au  1.  & 4.  d’or  à fax  fufelles  de  gueules , mifes  en  face  ; ait 
1.  Si  j.  d'argent,  au  lion  rampant  de  gueules,  arme  , lampaflé 
St  couronné  d’azur.  Limoufin. 

François- Abel  de  Loras  ; le  17  Décembre  : de  gueules  à la  face  lo- 
zangée  d'or  Si  d’azur.  Dauphiné, 

1 6 8 z. 

Claude  de  Sainte  Colombe  j le  7 Mars  : écartelé  d’argent  Si  d’azur. 
Baujolois. 

Gilbert  de  Rochemontcil  ; le  7 Mars  : de  gueules  au  levrier  ram- 
pant d’argent , au  collier  de  gueules.  Auvergne. 

Claude  de  Blonay  ; le  7 Mars  : de  fable  au  liou  rampant  d’or,  armé, 
lampaflé  & vilené  de  gueules.  Savoye. 

Gabriel. François  de  Chambon  - Mailillac  ; le  Z7  Mai  : de  fable  k 
trois  chevrons  d’argent , chargez  d’hermine , furmonrez  d’or  à la 
face  de  gueules , accompagnée  en  chef  de  deux  merlettes.  Eour- 
bonois. 

François  Damas  > le  6 Août  :d’or  à la  croix  encrée  Si  nilée  de  gueules. 
Dombes. 

Charles  de  Doichet  ; le  6 Août  : écartelé  au  r.&  4.  d’azur  à la  tour 
crenelée  d’argent , malTonnée  Si  portinée  de  fable  -,  au  1.  Si  j.  de 
gueules  à la  licorne  paiîante  d'argent , ayant  le  pied  drQit  de  de- 
vant levé.  Auvergne. 

Charles  de  Ruiflel-la-Ferté  ; le  9 Novembre  : de  gueules  à z demi- 
vols  d’argent.  Berry. 

Alexandre- Antoine  de  Loverot  t le  zz  Novembre  : d’argent  au  par 
d'azur  à la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  chargée  d’unlioa 
ilTanc  d'or.  Franche-Comté. 

J«n  de  Corn  de  CailTac  ; le  7 Décembre  : d’azur  à deux  cors  de 
chaire  d’or , liez  Si  enguichez  de  gueules. , mis  l'un  fur  l’autre, 
Limoufin. 

Fij 
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Silvainde  Gaucourc  ; le  7 Décembre  : d'hermine  à a barres  addof. 
fées  de  gueules.  Berry. 

Claude- Aymar  de  Dorcon  ; le  19  Décembre  : de  gueules  à la  face 
d'argent,  accompagnée  de  trois  dnnelecs  de  même,  t.  en  chef  , 
Se  1.  en  pointe.  BrefTe. 

168 }. 

Charles  de  Barbançois.Sarfey  ; le  9 Février  : de  fable  à trois  mufles 
d'or.  Berry. 

Jofeph  de  Langon  ; le  8 Juin  : de  gueules  à une  cour  crenelée  de 
quatre  pièces  d'argent,  maironnéc , feneftrée  Se  portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Claude  de  Chevriers  de  Tancy  ; le  4 Juillet  : d'argent  à trois  che- 
vrons de  de  gueules  , à la  bordure  engrelée  d'azur.  Maconnois. 

Jean-Jofeph  de  Caiirac  ; le  4 Juillet  : d'argent  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  1 étoiles  en  chef , fie  d'un  lion  rampant  en  pointe 
de  même.  Auvergne. 

Claude  de  Chevriers  de  Taney  ; le  9 Juillet  : d’argent  à trois  che- 
vrons de  gueules  à la  bordure  engrelée  d'azur.  Maconnois. 

Jacques-François  de  Vaitte-Lallemand  ; le  jo  Juillec  : d'argent  à la 
face  de  fable , accompagnée  de  j trèfles  de  gueules , z.  en  chef,  Se 
1.  en  pointe  à la  bordure  d’hetmine.  Franche-Comté. 

1684. 

Jean-Baptifte-Louis  de  Bocfofel  de  Mongontier  j le  17  Mars  : d’or 
au  chef  échiqueté  d’argent  Se  d'azur  de  deux  traits.  Dauphiné. 

Bertrand  de  Moréton  de  Chambrillan  j le  1.  Avril  : d'azur  à une 
tour  crenelée  de  cinq  pièces , fomniée  de  de  trois  donjons  ou  ter- 
rions. chacun  creneléde  trois  pièces,  le  tout  d’argent  , malfonné 
de  fable  à la  patte  d’ours  d’or  mouvante  du  quartier  fenextre  de 
la  pointe,  8c  touchant  la  porte  de  la  tour.  Dauphiné. 

Cafpard  de  Thianges  i le  11  Avril  : d’atgent  à 5 trefles  de  gueules  > 
x.  fie  1.  Combraille. 

Louis  de  S.  Hilaire  ; le  8 Juillet  : d'or  à ) fers  de  pique  de  fable, 
x.  fie  1.  Bourbonois. 

François -Marie  de  Sarron  ; le  1.  Septembre  : d'argent  au  grifon 
rampant  de  gueules.  Baujolois. 

Ignace  de  Clermont-Chafte  ; en  Décembre  : de  gueules  à deux  clefs 
d'argent,  adoffées  Se  pallées  en  fautoir.  Dauphiné. 

1685. 

Bertrand  de  Vichy-Champron  ; le  x6  Janvier  : de  vair.  Maconnois. 

£laude-François  de  Montfalcon  S.  Pierre  ; le  x6  Janvier  : écaitelé 
au  t.  fie  4.  d'argent  à l’aigle  éployé  de  (able  , béqué  fie  membré 
d’or  ; au  fécond  fie  troifiémc  contre- écartelé  d'hermine  fie  de 
gueules.  Savoye. 

£]'aude-François  de  Grammont  ; le  10  Mai  : écartelé  au  premier  fie 
quatrième  d'azur,  à trois  bufls  de  Rcyoes  d’or , x.  Se  1.  au  fécond 
fie  troifiéme  de  gueules  à l'aigle  éployé  d'argent,  coutondé  d'or. 
J’tapeheComté, 
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Emanuel  Gafpard  de  Grammont  ; le  10  Mai  : écartelé  au  premiec 
& quatrième  d'azur  à trois  bufts  de  Reynes  d'or,  a.  Si  1.  au  z. 

Si  3.  de  gueules  à l'aigle  éployé  d'argent , couronné  d'or.  Franche- 
Comté. 

Pierre  de  la  Richardie  de  Belle  ; le  z Juin  : de  gueules  à la  bande 
d'argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Vincent  de  Vogué-Gourdan  3 le  z Août  : d'azur  au  coq  d’or  crété, 
barbelé  de  gueules.  En  Vivarez. 

Marcelin  de  Marcelange-d’Arçon  ; le  18  Décembre  : d’or  au  lion 
rampant  de  fable , armé , lampalTé  Si  couronné  de  gueules.  Bour- 
bonois. 

1 6 S 6. 

Louis  de  S.  Maur  -,  le  1.  Mai  : d'argent  à deux  oyesde  gueules.  De 
la  Marche. 

François  d'Arcy  d'Ally  ; le  1.  Mai  : de  gueules  à trois  arcs  d’atba- 
lêtres  d'argent  mis  en  face  l’un  furl'autre.  En  Foreft. 

Jofeph  de  la  Rochedragon-la-Voreille  ; le  9 Mai  : d'azur  au  lion 
rampant  d'or,  armé  & lampalTé  de  gueules.  De  la  Marche. 

Nicolas  de  Prunier  de  Lerops  ; le  18  Juin  : de  gueules  à la  tour 
donjonnée  8c  crenelée  d’argent,  mallbnnée  Si  portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Jean- Maximilien  d'F.ftaing  du  Terrail  ; le  zz  Novembre  : d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or,  z.  Se  1.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Charles  du  Pérou-  Mazieres  ; le  17  Novembre  : de  gueules  à trois 
chevrons  d'argent , Si  1.  pal  de  même  brochant  furie  tout.  Berry. 

Charles  de  Châteaubodeau  ; le  17  Novembre  : d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  même,  1.  en  chef, 
& 1.  en  pointe,  laquelle  efl  furmontée  d’un  croiflant  d'argent. 
De  la  Marche. 

Pafchal  du  Prel  ; le  17  Novembre  : de  gueules  au  chef  coufu  de  li- 
no pic  , chargé  d’un  pal  d'or.  Franche-Comté. 

1687. 

François -Bertrand  de  Beaumont  3 le  18  Mai  : lozangé  d’hermine  Se 
de  gueules.  Berry. 

JSafpard  de  la  Platiere  3 le  zz  Septembre  : d'argent  au  chevron  de 
gueules , accompagné  de  trois  rocs  d'échiquiers  de  fable  , 1.  en 
chef.  Si  t.en  pointe.  Bourbonois. 

1688. 

Amablc  de  Thianges  3 le  18  Juin:  d’argent  à trois  trèfles  de  gueules, 
1.  Si  i.  Combraille. 

François  de  Foudras-Courcenay  5 le  14.  Juillet  : d'azur  à trois  faces 
d argent.  Baujolois. 

Pierre  de  Langon  3 le  19  Juin  : de  gueules  aune  tour  creneléç  de 
quatre  pièces  d'argent,  maflonnée  Sc  feneftrée,  Se  portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

yittor  de  Falcos  ; le  14.  Août  : d'azur  au  faulcon  d’argent,  aux  jetl 
& fonneues  de  même.  Dauphiné,  F nj 
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Philibert-Bernard  de  Froiflard  de  Broiflia  , le  17  Septembre  : d’azur 
au  cerf  élancé  d'or.  Franche-Comté. 

1689. 

Marc  de  la  Richardie  d'Auliac  ; le  17  Janvier  : de  gueules  à la  bande 
d’argent,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Louis  de  Gafpard  du  Sou  ; le  18  Janvier  : d’azur  au  chevron  d’or  , 
accompagné  de  trois  étoiles  de  meme  , 1.  en  chef&  1.  en  pointe  , 
au  chef  d'argent , chargé  de  trois  bandes  de  gueules.  Lyonois. 

Hugues-Antoine  de  Roltaing  ; le  11  Juillet  : d’or  à la  bande  d’azur , 
chargée  de  trois  corneilles  d’or  , St  foutenue  d’un  filet  de  gueules. 
Dauphiné. 

Michel  de  Ligondès  ; le  îz  Juillet  : d’azur  femé  de  mollettes  d’or, 
au  lion  rampant  de  même.  Combrailie. 

1 6 9 I. 

Jacques  de  Sainte  Colombe  du  Poyet  ; le  zj  Août  : écartelé  d’ar- 
gent St  d’azur.  Baujolois. 

1 6 9 u 

Charles-Jofeph  de  Caftagniere-Châteauneuf  ; le  13  Janvier  : d’or 
au  chatagnier  de  finople  , fruité  d’or.  Savoye. 

» 6 9 j. 

Charles  de  Saillant  ; le  11  Mai  : écartelé  au  1.  & 4.  de  fable  à l’aigle 
éployé  d’or  -,  au  z.  & 3.  d’argenc  au  lambel  de  trois  pendants  de 
gueules.  Limoufm. 

Théodore  Pomponne  de  la  Rocheaymon-Barmon  ; le  14  Décembre  : 
de  fable  femé  d'étoiles  d’or  , au  lion  rampant  de  meme.  Com- 
braille. 

1 « 9 +• 

Jean-Marie  Motier  de  Champeltieres  de  Vilfac  ; le  1 j Janvier  : de 
gueules  à la  bande  d’or , à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Albert  d’CJdel-Chàteauvert  ; le  17  Janvier  : d’azur  à un  batant  de 
porte  d’or , brifé  St  cloué  de  fable , accompagné  de  trois  étoiles 
d’or , z en  chef  & 1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jacques  de  Camus  d’Arginy  j le  19  Février  : d’azur  à trois  croidans 
montans  d’argent,  & une  étoile  d’or  en  abîme.  Baujolois. 

Louis  de  Bofredon-la-Brcuille  ; le  19  Février  : écartelé  au  1.  & 4. 
de  vair  ; au  z.  6c  3.  de  gueules  à deux  lions  d’or  palfant  l’un  fur 
l’autre , couronnez  de  meme.  De  la  Marche. 

Georges  de  Sales  d’Annecy  -,  le  4 Avril  : d’azur  à deux  faces  de 
gueules  , bordées  d’or , l’azur  chargé  en  chef  d’un  croidant  mon- 
tant d’or,  en  cœur  & en  pointe  d’une  étoile  de  meme.  Savoye. 

i«9j. 

Jean  de  la  Rochedragon-la-Voreille  ; le  iz  Aoât  : d’azur  au  lion 
rampant  d or,  armé  & lampadé  de  gueules.  De  la  Marche. 

Louis  de  Rolat-Marcay  , le  7 Septembre  : d’argent  à trois  faces  de 
fable.  Bourbonois. 

Antoine-Leonor  de  Charpin-Genecines  3 le  30  Septembre  : d’argent 
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à la  croix  ancrée  & nilée  de  gueules  , au  franc  quartier  d’aaur , 
chargé  d'une  étoile  d’or.  En  Koreft. 

Leonard  d’UlTelChâteauvert  ; le  19  Oâobre  : d’azur  à un  batant  de 
porte  d’or , brifé  6c  cloué  de  fable  , accompagné  de  trois  étoiles 
d’or,  1.  en  chef  6c  1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jean  de  Felines-la-Renaudie  ; le  17  Novembre  : d’azur  au  foleil 
brillant  d’or.  Limoufm. 


Jean-François  du  Chaftellct  ; le  jo  Décembre  : d’or  à la  bande  de 
gueules  , chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Franche-Comté. 

1696. 

Claude  de  Falcos  du  Metrail  ; le  6 Mars  : d’azur  au  fauicon  d’argent, 
aux  jets  6c  fonnettes  de  même  Dauphiné. 

Jean  - Baptiftc  de  Châteauneuf  de  Rochebonne  ; le  16  Avril  : de 
gueules  à trois  tours  donionnées  & crenelées  d'or , ni  a lion  nées  de 
de  fable , s.  & 1.  Lyonois. 

Honoré- Marie  de  Vallin- Routier  ; le  Avril  : de  gueules  à la 
bande  componnée  d’argent  & d'azur.  Dauphiné. 

Michel  de  Leftrange  ; le  ij  Mai  : de  gueules  à deux  lions  rampans, 
& adolfez  d’or , furmoncez  d’un  léopard  paflànt  d’argent.  De  la 
Marche. 


Claude  de  Grolée  -,  le  11  Juin  : gironné  d’argent  & de  fable  de  huit 
pièces.  Dauphiné. 

Jacques  de  Fontanges  ; le  9 Juillet  : de  gueules  au  chef  d’or , charge 
de  trois  fleurs  de  lys  d’azur  , mifes  en  face.  Limouftn. 

1 «9  7. 

Jacques  de  la  Rocheaymon- Barmon  ; le  9 Septembre  : de  fable 
femé  d’étoiles  d’or , au  lion  rampant  de  même.  Combraillè. 

Adrien  de  Langon  ; le  9 Septembre  : de  gueules  à une  tour  cré- 
nelée de  4 pièces  d’argent,  mallonnée , feneftrée  6c  portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Jofeph- Henri  de  Valin  j le  9 Septembre  : de  gueules  à la  bande 
componée  d’argent  & d’azur.  Dauphiné. 

Jacques  de  Marefchal-Francefche  j le  j Oéfobre  : d’or  à j rondettes 
d’azur,  chargées  chacune  d’une  étoile  d'argent.  Bourboneis. 

Jofeph  de  Grolée  -,  le  14  Décembre  : gironné  d'argent  8c  de  fable 
de  huit  pièces.  Dauphiné. 

1698. 

Louis-François  d’UiTcl  S.  Martial  ; le  zo  Janvier  : d'azur  à un  bat- 
tant de  porte  d’or  , brifé  6c  cloué  de  fable,  accompagné  de  trois 
étoiles  d’or , a.  en  chef  & 1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jean  Raymond  de  Felines-la-Renaudie  -,  le  14  Mai  ; d’azur  au  foleil 
brillant  d’or,  Limoulin. 

Antoine  Jofeph  de  Stud  ; le  9 Juillet  : écartelé  au  premier  & qua- 
trième d'or  à j pals  de  Cible  j au  u ôc  3.  d’or , au  cœur  de  gueules, 
Berry. 
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Pierre-Louis  de  la  Rochefoucault-Lanjac  ; le  14  Avril  : burelé  d’ar- 
gent & d'azur  à trois  chevrons  de  gueules  , brochant  fur  le  tour. 
Auvergne. 

Jofeph  de  Doin-Marefchal-la-Valdizere  ; le  16  Juin  : écartelé  au 
1.  & 4.  d'or  à la  croix  de  gueules  ; au  i.  & 3.  d’or  à la  bande  de 
gueules , chargée  de  trois  coquilles  de  fable.  Savoye. 

Gabriel  de  Thianges  ; le  ij  Juin  : d'argent  à j trefles  de  gueules. 
Combrailte. 

Antoine  de  Nobles-Chenelettes  ; le  7 Oûobre  : d'azur  au  fautoic 
d’or.  Maconnois. 

François  Froilfard-Broiffia  3 le  11  Oûobre  : d’azur  au  cerf  rampant 
d’argent.  Franche-Comté. 

Albert  de  Groin-la-Romagere  ; le  n Août  : d'argent  à trois  têtes 
de  lions  arrachées  de  gueules , couronnées  d’or.  Bourbonois. 
1700. 

François  de  Groin-la-Romagere  ; le  8 Janvier  : d’argent  à trois 
têtes  de  lions  , arrachées  de  gueules  , couronnées  d’ot.  Bour- 
bonois. 

Jofeph-Guy  de  Bofredon-Vatangc  j le  14  Janvier  : écartelé  au  t. 
Se  4.  d’azut  , au  lion  rampant  d’argent  ; au  1.  Se  3.  de  vair. 
Auvergne. 

Jean  de  Fricon  de  Patfac  ; le  13  Juin  : d'argent  à la  bande  engreléc 
de  fable.  De  la  Marche. 

Mathieu  de  Neuchefe  ; le  10  Juillet  : de  gueules  à neuf  mollettes 
d’argent  ,3-3  & 3.  Bourbonois. 

Ferdinand  de  Langon  ; le  16  Juillec  : de  gueules  à une  tour  cré- 
nelée de  4 pièces  d’argent , mallonnée  , feneftrée  Se  portinéc  de 
fable.  Dauphiné. 

Claude  de  Diene-Chavagnac  3 le  9 Août  : d’azur  au  chevron  d'ar- 
gent , accompagné  de  trois  croilfans  montans  d’or,  a.  en  chef  Se 
1.  en  pointe.  Auvergne. 

Jofeph  de  Failion-Sainte-Jay  j le  16  Décembre  : de  gueules  à U 
croix  d’or , cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  Se  en 
pointe  de  deux  étoiles  de  même.  Dauphiné. 

170t. 

Claude  de  Galand  de  Chavance  3 le  8 Mars  : d’argent  au  fautoir 
engrelé  de  gueules , accompagné  de  1 tours  crenelées  de  gueules , 
1.  en  chef  & l'autre  en  pointe  en  flanc , & de  deux  lyonceaux 
affrontez  de  fable.  Brelle. 

Philibert  du  Saillant  3 le  1 Juillet  : écartelé  au  1.  & 4.  de  fable  à 
l’aigle  éployé  d’or  ; au  1.  Se  3.  d’argent  au  lambel  de  trois  pen- 
dans  de  gueules.  Périgord. 

Jofeph  de  Groin-la-Romagere  ; le  1 Juillet  : d’argent  à trois  têtes 
de  lyçns , arrachées  de  gueules , couronnées  d'or.  Bourbonois. 

Vincent» 
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Vincent-François  de  Poix  Marefcreux  ; le  z juillet  : de  fable  à troi* 
aigles  éployez  d'or,  1.  & 1 Berry.  . % 

Jean- Alexis  de  Boiflinard-Margou  ; le  17  Juillet  : d'argent  à un 
chêne  de  finople.  Berry. 

Charles-Louis  de  Petrement  ; le  j Septembre  : d’azur  à 3 pommes 
de  pin  d’or,  a.  en  chef  & une  en  pointe.  Franche-Comté. 

Jean  de  S.  Viance-Puymege  ; le  3 Oûobre  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d'azur  , au  cor  de  chaflè  d'or  lié  fie  enguiché  de  me- 
me ; au  fécond  fie  troifiéme  burclé  d'or  & d'azur  de  dix  pièces, 
Limoulin. 

Leonard  de  Thianges  ; le  S Octobre  : d'argent  à 3 trèfles  de  gueules, 
1.  fie  1.  Combraille. 

Jofeph- Laurent  de  Beaumont-Brifon  ; le  1S  Octobre  : parti  au  r. 
d'azur, au  chêne  arraché  d'or,  ayant  les  branches  paflees  en  fau- 
toir  ; au  t.  de  gueules , au  lion  rampant  d'or,  au  chef  éthiqueté 
d’argent  & de  fable  de  trois  traits.  Vivarcz. 

Anne- Jofeph  de  Beaumont-Brifon  ; le  18  Oâobre  : parti  au  premier 
d’azur  , au  chêne  arraché  d’or , ayant  les  branches  paflees  en  fau- 
toir  ; au  a.  de  gueules , au  lion  rampant  d’or,  au  chef  échiqueté 
d’argent  fie  de  labié  de  trois  traits.  Vivarez. 

Pierre.  Louis  de  Gerlande  ; le  z3  Oékobre  : parti  au  t.  de  gueules  A 
la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  z.  d'argent,  au 
lion  rampant  de  fable 

Jacques  de  Corn-Caiflâc  ; d'azur  à z cors  de  chafle  d'or , liez  fie 
enguichcz  de  gueules , mis  l'un  fur  l’autre.  Limoulin. 

17  o z. 

Jean-Eleonor  de  Montjouvent  ; le  iz  Janvier  : de  gueules  au  fautoir 
engrelé  d’argent.  Brefle. 

Jean-  Baptifle  de  S.  Viance  j le  17  Janvier  : écartelé  au  J.  fié  4.  d'azur, 
au  cor  de  chafle  d'or  , lié  & enguiché  de  même  -,  au  z.  fie  3.  burelé 
d’or  fie  d’azur.  Limoulin. 

Fedcric  Cletiad  du  Pafquier- la- V dette  ; le  z Janvier  : d’azur  à.  U 
banle  vivrée  d’or,  accompagnée  de  deux  croix  trtfflées , au  pied 
fiché  de  même , une  en  chef  & l’autre  en  pointe.  Franche-Comté, 

Jacques  de  Montjouvent  ; le  7 Avili  : de  gueules  au  fautoit  engrelé 
d’argent.  Breflè. 

Claude  de  Monragnac  3 le  13  Mai  : de  fable  au  fautoir  d'argent, 
accompagné  de  4 mollettes  de  même.  Bouibonois. 

Antoine  . Bernard  - Jofeph  de  S.  Mauris  d'Augerans  -,  le  19  Juin  : 
coupé  en  chef  d’azur  , à l’aigle  éployé  d'or,  fie  en  pointe  de 
gueules  à la  croix-de  S.  Maurice  d'argent.  Franche-Comtc. 

C liude- Louis  de  Poligny  *,  le  19  Juin  : de  gueules  au  chevron  d'ar- 
gent. Frarche-Comté, 

C harles- Antoine  de  Poligny  ; le  19  Juin  : de  gucuLs  au  chevron 
d’argent.  Franche-Comté. 

7«mt  J y.  G * 
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Louis- Jofcpb  de  S.  Maptis-Ctwtenpy } le  17  Juillet  : 4e  fable  à ». 
faces  «l'argent.  Franche-Comté. 

Pierre  du  Pérou  ; le  j Soptcmbçc  : d'argent  à 3 chevrons  de  gueules 
& un  pal  brochant  fur  le  tout.  Berry. 
t Jean  de  Bertrand  Madon  j le  ij  Deceoibrc  : losange  d'hermine  fit 
de  gueules.  Berry.  1 . 


17 Pi- 

Antoine-Jofeph  de  Laube  , le  jj  Mars  : d’aw  f»u  w(  d’or  fran- 
çhiUànr  un  rocher  d’argent.  Mafownois.  „ . 

Henri  de  Bertrand.  Madon  ; le  ij  Décembre  tlozangc  d'hermine  & 
8c  de  gueules.  JSewy. 

François-Joachim  du  Sais  de  Cbervc  ; le  )0  Juin  : écartelé  d'oc 
& de^ueules.  Baujoloés. 

17°+- 

François  de  Bron  ;le  8 Aoûr.r.d’or  au  chevron  de  gueules , accom- 
pagné de  trois  perroquets  de  fruople .,  a-  en  chef  8c  1.  en  pointe. 

■ fiourbonois. 


1.7  « f- 

Jean-Baptifte  de  Langon  ; le  8 Avril  : de  gueules  à la  tour  créne- 
lée de  4 pièces  d'argent , malfpnnée , feueftrée  8c  portinée  de 
Labié.  Dauphiné. 

Jean-Charles  de  Germigney  ; le  si.  Avril  : d'azur  à deux  licornes 
affrontées  d'or,  croilant  leur;  cornes,  Ftanche-Cointé. 

Gafpard  de  la  Richardie  de  Breflc  ; le  1 j Septembre  : de  gueules  i 
la  bande  d'argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Charles-  Louis  de  la  Richardie  de  Bclte  ; le  1 5 Septembre  : de  gueules 
à la  bande  d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 

1 7 o 6. 

.Gilbert  de  Montagnac  ; le  »i  Décembre  : de  fable  au  fautoir  d’ar- 
gent, accompagné  de  4 molettes  de  meme.  Bourbonois. 

■ 1 7 o 8, 

Jofeph  de  Maubourg  ; le  1 4 Mars  : de  gueules  à la  bande  d’or , 
chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

1709. 

1 ®iecre-François  de  Morealde  Vernois  ; le  ij  Juillet  : d’azur  à quatre 
aigles  éployez  d’argent.  Franche-Comté. 

ieonard  d'Ullel  ; le  1 Décembre  : d’azur  à un  batant  de  porte  d’ot 
brifé  8c  cloué  de  fable , accompagné  de  trois  étoiles  d’or  , x.  en 
chef  6c  t.  en  pointe.  De  la  Marche, 
t . 1710.,. 

Louis  de  Severac  t le  xj  Janvier  : d’or  au  fautoir  de  gueules  à bor- 
- - dore  dentelée  de  même.  Auvergne. 

Jean-François  de  Bofredon-Vatange  ; le  17  Juillet  : écartelé  au  t. 
& 4.  d'azur,  au  lion  rampant  d'argent  ; au  x.  & 3.  de  vair.  Au- 


vergne. 
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Leon  de  Dreuille  -,  le  19  Juillet  : d'azur  au  lion  rampant  d’or  , 
couronné  de  même , & lampailè  de  gueules.  Boutbonois. 

1711. 

Jean-François  de  Boyaux- Colombieres  ; le  ; Juillet:  d'azur  à trois 
boyaux  d’argent  en  face  , les  excrèmitez  de  gueules  cmtemélées 
de  fix  trèfles  d’or,  j.  z.  fit  r.  Bouibonois. 

Gabriel  de  Monragnac  ; le  4 Juillet  : de  fable  au  fiiutoir  d’argent , 
accompagné  de  4 molettes  de  meme.  Bouibonois. 

Jean  Legier  de  Maflon  d’Authume  -,  le  )o  Septembre  : d’aznr  au 
chevron  d’or  , accompagné  de  ; glands  de  même  , a.  en  chef  fie 
1.  en  pointe.  Franche  Comté. 

17  > ». 

François  de  Ligondcs  -,  le  6 Décembre  : d’azur  femé  de  molettes 
d’or , au  lion  rampant  de  même  fut  le  tout.  Bouibonois. 
t 7 * 

Pierre-Louis  de  Fay-Gerlande  ; le  ij  Février  : de  gueules  à la  bande 
d'or , chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Blaife  d’Aydie  ; le  6 Avril  : de  gueules  à 4 kievres  cour  ans  d'argent , 
partant  l’un  fur  l’autre.  Périgord. 

George-Etienoe-Joachim  de  Buflon-Chandivert  ; le  19  Juin  : parti 
d’argent  fie  de  gueules  à trois  quintefeuilles  mifes  en  bande  de 
l'un  à l'autre.  Franche-Comté. 

Ignace-Philippe  de  Petrement  ; le  19  Juin  : d’azur  à trois  pomme* 
de  pins  d’or,  z.  en  chef 8c  1.  en  pointe.  Franche-Comté 

François  Cleriad  du  Pafquier-la-Villctte  ; le  19  Août  : d’azur  à la 
bande  vivrée  d’or , accompagnée  de  deux  croix  tréfilées , au  pied 
fiché  de  même  , une  en  chef,  fie  l’autre  en  pointe.  Franche- 
Comté. 

Çlaude-François-Marie  de  Salive  j le  19  Août  : palé  de  gueules  fie 
d’argent  de  fix  pièces , au  chef  d’azur , chargé  de  trois  coquilles 
d'argent , mifes  en  face.  Franche-  Comté. 

1714. 

Louis  de  Brancion  -,  le  ij  Janvier  : d'azur  à trois  faces  ondées  d’or. 
Franche-Comté. 

François-Alcman  ds  Vaux-Champiers  -,  le  premier  Juin  :de gueules 
femé  de  fleurs  de  lys  d’or , à la  bande  d'argent  brochant  fut  le 
tout.  Dauphiné. 

Edouard  de  Beaufort-Canillac- Montboiflier  ; le  zi  Juin  : écartelé 
au  premier  fie  quatrième  d'argent , au  levrier  rampant  d'azur  à la 
bordure  engrelée  de  même  ; au  fécond  fie  troifiéme  J argent  à la 
bande  de  gueules , accompagnée  de  fix  tofes  de  même , mifes  en 
‘orle,  fie  Ait  le  tout  de  fable  femé  de  billettes  d argent,  Se  un 
lion  rampant  d’or , lampaffé  de  gueules  brochant  fut  le  tout. 
Auvergne. 

Charles  - Marie  - Jofeph  du  Ptel  ; le  10  Décembre  : de  gueules  au 
chevron  engiclé  d'argent  , accompagné  de  trois  étoiles  d’ot , 

G tj 
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deux  en  chef  fie  une  en  pointe.  Franche-Comté. 

Charles-Henri  de  Beaufort-Canillac-Monboilïïer  ; le  u Décembre: 
écartelé  au  premier  Se  quatrième  d'argent  , au  levrier  rampant 
d’azur  à la  bordure  engrelée  de  même  j au  fécond  fie  troiliéme 
d’argent , à la  bande  de  gueules , accompagnée  de  hx  rofes  de 
même , mifes  en  orle , fie  fur  le  tout  de  fable  femé  de  billettes 
d’argent,  fie  un  lion  rampant  d’or,  lampaffé  de  gueules,  bro- 
chant fur  le  tout.  Auvergne. 

1 7 » y. 

Benoît  d’Araud  de  Montmelard  -,  le  a Janvier  : d’or  à la  face  de  vair. 
Baujolois. 

Jacques  de  Sainte  Colombe  du  Poyet  ; le  i j Février  : écartelé  d’ar- 
eent  Se  d’azur.  Baujolois. 

Jofeph-Henri  de  Monfpey-la-Valliere  ; le  18  Février:  d’argeht  à 
deux  chevrons  de  fable  , au  chef  d’azur.  Baujolois. 

Raymond  d'Igoine  du  Palais  ; le  xa  Mai  : échiqueté  d'areent  fie  de 
labié.  En  Foreft. 

François-Philibert  de  Montfalcon  S.  Pierre  j le  6 Juin  : écartelé  au 
premier  fie  quatrième  d’argent,  à l'aigle  éployé  de  fable,  bé- 
qué  fie  membré  d’or  ; au  x.  fie  j.  contre-écartelé  d'hermine  fie  de 
gueules.  Savoye.  ^ 

t 7 i fi. 

Jean  de  Philip  S.  Viance  : le  xS  Janvier  : écartelé  au  premier  fie 
quatrième  d’azur  ; au  cor  de  chalfe  d’or , lié  fie  enguiché  de  mê- 
me j au  x.  Se  j.  burelé  d'or  fie  d’azur.  Limoulin. 

Nicolas  de  Moreal-Commenaillcde  Vernois  ; le  zp  Ottobre  : d’azur 
à quatre  aigles  éployez  d’argent.  Franche-Comté. 

Louis-Antoine  de  Savary  de  Lancofme  ; le  fi  Décembre  : écartelé 
d’argent  fie  de  fable.  Berry. 

1717. 

Jean-François  de  Bofredon-VielvoilTon  ; le  9 Janvier  : écartelé  au 
premier  fie  quatrième  d’azur,  au  lion  rampant  d'argent, au  a. fie 
j,  de  vair.  Auvergne. 

Louis-  Jofeph  de  Mons-SavalTe  j le  9 Septembre  : bandé  d’or  fie  de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

1718. 

Louis  Hyacinte  d’Alinge  ; le  j Juin  : de  gueules  à la  croix  d'or. 
Savoye. 

Jacques.  Bernard-Bellot  de  Villette  ; le  19  Décembre  : d’azur  à trois 
lozanges  d'argent  , x.  fie  1.  au  chef  d’ot  baftile  de  trois  pièces. 
Franche-Comté. 

17x0. 

FeJicien  de  Mons-SavafTè  ; le  fi  Mars  : bandé  d’or  fie  de  labié  de 
huit  pièces.  Dauphiné. 

Mathias- Marie- Louis  de  Rolat-Marfay  -t  le  13  Juin:  d’argent  à trois 
faces  de  fable.  Bourbonpis. 
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François  des  Roches-Herpin  ; le  ap  Juillet  : d’argent  à la  bande  fu- 
felée  de  gueules.  Berry. 

François  de  Paule  de  Sourdeilles  ; le  u Septembre  : échiquetc  d'ar- 
gent 8c  d’azur.  Limoufin. 

Jacques  de  Soudeille  : le  n Novembre  : échiquetc  d’argent  & d’a- 
zur. Limoufin. 

1711. 

Pierre  d'Aperoux  ; le  11  Novembre  : de  gueules  à trois  chevrons 
d'or  , brifez  d'un  pal  de  même.  Bourbonois. 

Charles  le  Groin  ; le  îz  Novembre  : d’argent  aux  trois  groins  de 

fueules,  couronnez  d’or,  deux  en  chef  & un  en  pointe.  Bour- 
onois. 

François  - Aimé  d’Uifel  j le  11  Novembre  : d’azur  à la  porte  d’or, 
clouée  8c  ferrée  de  fable  , chargée  de  trois  étoiles  d’or,  deux  en 
chef  & une  en  pointe.  Limoufin. 

Henri  d'Uilel  ; le  n Novembre  : d’azur  à la  porte  d’or,  clouée  & 
ferrée  de  fable , chargée  de  trois  étoiles  d’or , deux  en  chef  & une 
en  pointe.  Limouftn. 

1 7 i ?• 

Louis  de  la  Rocheaymond  ; le  n Novembre  : de  fable  au  lion 
d’or  rampant,  lampalfé  de  gueules,  8c  femé  d’étoiles  d’or.  De 
la  Marche. 

Pierre  de  Tournon  de  Meyres  ; le  u Novembre  : parti  au  premier 
d'azur , femé  de  fleurs  de  lys  d'or  ; au  fécond  de  gueules  au  lion 
d’or.  Vivarez. 

Auguftin  Sc  Hugues  de  Langon  : de  gueule  à une  tour  crenelée  de 
4 pièces , maçonnée , feneftrée  3c  portinée  de  fable. 

, , » 7 » 4* 

Jean- Joleph  de  Mealet  deFargues  : le  u Novembre  : d’azur  à une 
face  d’or  en  chef , accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent , deux  en 
chef  & une  en  pointe.  Auvergne. 

1 7 1 j. 

Jean  de  Mealet  de  Fargues  ; le  premier  Juin  : d’azur  à une  face  d’or 
en  chef,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent,  deux  en  chef& 
une  en  pointe.  Auvergne. 

1 7 1 6. 

Charles  - Jofeph  de  Grollier  de  Servieres  ; le  16  Février  : d’azur 
à trois  étoiles  d’argent  en  chef,  8c  de  trois  tourteaux  d'or  en 
pointe.  Lyonois. 

On  n’a  pas  trouvé  les  noms  de  'Baptême , ni  la  date  de  la  réception 
des  Freres  Chevaliers , <jus  fuivtnt. 

Mathay .....  d’azur  à une  méluzine  yfTant  d'une  cuve  d’or  & cou- 
ronnée de  meme. 

Grollier,  Lyonois  ; d’azur  à trois  étoiles  d’argent  mifes  en  face, 

G tij 
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furorontées  d’un  lambel  de  trois  pendants  d’or  , accompagnées, 
en  pointe  de  trois  befants  d’or  rangez  en  faces. 

Reillac  ; palé  de  gueules  & d’or  de  dix  pièces. 

Bordeilles,  Auvergne;  d'azur  à trois  demis  vols  d’or,  z & i. 

Chargere ....  d’azur  au  lion  partant  d’or , laropallé  de  gueules , far- 
monté  de  trois  trefles  d’argent  mis  en  face. 

Saint.  Phatle. . . . d'or  à la  croix  ancré  de  finople. 

Maulbec.  . . . Dauphiné;  de  gueules  à deux  léopards  d’or  partants 
l'un  fut  l’autre. 

Pra Franche-Comté  ; de  gueules  à la  bande  d’argent  ac- 

compagnée de  deux  cors  de  challe,  liez  8c  enguichez  de  même, un 
en  cher  & l'autre  en  pointe. 

Herpin  dit  Coudray d’argent  au  bras  fans  mains , vêtu  de 

gueules, 

Du  Guyé  ....  en  Savoye  ; d’azur  à la  quinte  feuille  d'or  fiirmonté 
d’une  face  de  même. 

Seyturier. . . . enBrefle;  d’azur  à deux  faux  d’argent  emmanchées 
d'or,&  pallées  enfautoir. 

Rochefort ....  échiqueté  de  fable. 

Papillon  ....  à trois  papillons  d’argent,  z 8r  i. 

Du  Vernay  ....  d'argent  à la  croix  d'or  racourcie  de  gueules , char- 
gée en  cccur  d'un  fautoir  d'argent , à la  bordure  dentelée  d'azur. 

Rochefort  ....  écartelé  au  premier  8c  quatrième  d’azur  à deux 
chevrons  d’argent,  au  1 & ; d’aïur  à la  tour  d’argent. 

Darçon  . en  Auvergne  ; d’azur  au  chevron  d’or , accompagné 
de  trois  étoiles  de  meme,  deux  en  chef  8c  un  en  pointe. 

La  Riviere,  en  Berry  ; d’azur  à la  tour  d’argent  creneléede  quatre 
créneaux , maifonnéc  8c  portinée  de  fable. 

Lurieux  ....  en  Savoye  ; d’or  au  chevron  de  fable , Commandeur 
de  Genevois. 

Lijic  des  Frétés  Chevaliers  dent  en  n’a  point  trouvé  les  armes 
dans  les  preuves  inférées  dans  les  Archives  de  la 
vénérable  Langue  d’Auvergne. 

Gafpar  la  Valiere  , reçû  le  17  Août  iji 6. 

Hugues  de  Montroufa,  reçû  le  11  Septembre  ijtd. 

Jacques  d’Aigrade,  reçû  le  j Décembre  1517. 

Humbert  de  Montmorel,  reçû  le  } Décembre  1617. 

Gabriel  du  Rouy  , reçû  le  10  Septembre  ijip. 

Jean  de  Poltgniay , le  7 Août  1510. 

Claude  de  la  Broffe,  le  11  Septembre  ijii. 

François  des  Hottes,  le  11  Septembre  iju, 

Pierre  de  Journac,  le  ai  Septembre  15x1. 

Jean  de  Saint  Fies  dit  de  Senas  , le  11  Septembre  tfiu. 

Charles  du  Chief,  le  zi  Septembre,  iju. 
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Claude  le  Coq,  le  11  Septembre  ttu, 

Henry  de  Cotino  dit  de  Saint-Paie,  le  « Septembre  j,*, 

Pierre  de  Chaboly,  le  4 Janvier  1517.  1 * 

Antoine  de  la  Tour , le  1.7  Avril  ijig. 

GilesSapier,  le  16  Juin  1 j tS. 

François  de  Saufer,  le  4 Septembre  ifiS. 

Jean  de  Riboy , le  4 Septembre  1328. 

Antoine  du  Ras,  le  17  Septembre  iji8. 

Albert  deFancon,  le  10  Oftobre  1318. 

Mathieu  de  Gratton,  le  rj  Décembre  rjig. 

Philibert  de  Fancon,Ic  10  Mai  1319. 

Charles  de  Panjot,  le  18  Juin  1519. 

Jean  des  Fons,  le  5 Juillet  1590. 

Louis  de  Can,  le  15  Janvier  1331. 

Jean  de  la  Borde , le  1 1 Avril  ij ja.  ' 

Humbert  de  GrufTy , le  11  Avril  ijji. 

iean  de  Montmiras,  le  u Avril  1332. 

aurons  de  Brefle,  le  11  Avril  ijjj, 

Jean  de  Vançay,  le  11  Avril  ijj», 

Gilbert  de  la  Gilliere , le  19  Février  1334. 

Antoine  de  Seurat,  le  ^Février  1334. 

Jean  de  Laure , le  19  Février  1554. 

Pierre  de  Grou,  le  19  Février  1334. 

Louis  de  Glegny,  le  19  Février  1334. 

François  Poyet , le  19  Février  1594. 

Jean  de  Verfey , le  19  Février  1554. 

Charles  du  Mont,  le  19  Mai  15 jj. 

Jean  de  MuITard,  le  19  Mai  1533. 

François  de  Menelïn , le  3 Mars  159-7. 

Georges  de  Plaignier,  le  3 Janvier  1338. 

Claude  de  Montelier  Hit  la  Foreft,  le  ig  Juin  1338. 

Jean  deGanay  dit  Chattenay,  le  11  Juillet  1339. 

Michel  du  Mont,  le  11  Juillet  1339. 

Louis  de  Brandon  dit  Saufet,  le  10  Mai  1341. 

Pierre  de  Combles,  le  10  Mai  1341. 

Annct  de  Vaux  dit  de  Sales , le  10  Mai  1343. 

Charles  d'Amanzay,  le  10  Mai  1543. 

Louis  de  la  Chambre,  le  19  Mai  1343. 

Louis  de  FlolTat,  le  19  Mai  1943. 

Gilbert  de  Farges  dit  la  Tour-Gouion,  le  ij  Oftobre  1343. 
Archambaud  Vicnnifle  dit  de  la  Sale,  le  30  Décembre  1343,  Bout, 
bonois. 

Gabriel  de  Bonrarde , le  7 Août  1546. 

Jacques  de  Guy  dit  de  la  Tournelle , le  9 Août  134*. 

Claude  de  la  Roche  dit  la  Motte-Morgon , le  1 O&obre  1348. 
Jean  de  Montmorin,lc  1 Octobre  134Û. 
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Pierre  de  Farges  dit  Barneuf,  le  i Oâobre  1344. 

Jean  de  Galle  de  Lnpp , le  a Oâobre  1)46. 

Année  du  Pcgron  de  Saim-Hilaire,  le  a Oâobre  154. 6. 
Thomas  de  la  Tour  dit  Murat , le  a Oâobre  1J46. 
Antoine  de  la  Roche-Salernet , le  a Oâobre  1546. 
Gilbert  de  Contarmaret  de  Mariîlly , le  a Oâobra  134 S. 
Jofeph  d’Uuflel , le  j Décembre  154 6. 

Marc  de  Relaure  dit  Montfort,  le  17  Septembre  1547. 
Robert  Guillomenchc,  le  7 Décembre  1547. 

Alexandre  de  la  Gortoife,  le  30  Août  1348, 

Jean  de  Vernoux.lejoAoût,  1(48. 

Huges  de  Crefle,  le  30  Août  1548. 

Robert  de  BruHieres  dit  de  la  Torre,  le  30  Août  >348. 
Jean  de  la  Porte,  le  30  Août  1348. 

Jacques-Guy  de  laTournelle,  le  30  Août  1348. 

Louis  de  Vachet , le  6 Juillet  1349. 

Antoine  du  Pignion,  le  a3  Décembre  1349. 

Jean  de  Condan , le  a3  Décembre  1349. 

Adrien  de  Lugy,  le  19  Juillet  1330. 

Georges  Geyrat  dit  Bouflette,  le  19  Novembre  1330. 
Nicolas  de  Blancle-Layne,  le  6 Décembre  1330. 
Bertrand  Daufes , le  18  Février  1351. 

Lancelot  de  la  Buydïeres,  le  14  Août  1331; 

Pierre  de  Chantemerle  dit  la  Lotte,  le  14  Août  1331a 
Pierre  de  Vigier,Ie  14  Mars  133a. 

Claude  de  Terfat  dit  Cambor,  le  ao  Avril  1334. 

André  de  Vigier,  le  ao  Avril  1334. 

Jean  de  Clavieres , le  ao  Avril  1334. 

Claude  de  Grilliere,le  10  Juin  1353. 

Guy  de  Mialet  deFargues, le  10  Juin  1333.  Limouxin. 
Antoine  de  Condat,  le  10  Juin  1333. 

François  de  Chaboudit  Fcullan,  le  9 Février  133 (. 
François  de  Villemarin,  le  9 Février  1536. 

Charles  de  Chanredon , le  10  Février  1336- 

Jean  de  Saint  Cirgue  dit  la  Vauve,  le  10  Février 7337. 

Pierre  de  Capoife,  le  iS  Décembre  1559. 

Philippe  de  Genell,  le  19  Avril  1361. 

Gilbert  de  Sare,  le  19  Avril  1361. 

François  de  Rafirn  ditMontil,  le  t9  Avril  rjiîl. 

André  de  Solorney,  le  ai  Avril  136a. 

Annet  de  Glanret,  le  ai  Avril  ^tfa. 

Jacques  de  la  Brode,  le  7 Oâobre  156}. 

Jacques  de  RelTy,  le  30  Décembre  1365-  Paujolois. 

David  Criûophe  delà  Fredàngç,  le  13  Juin  ij 66.  Velay. 
Philibert  de  ÂUloyc,  le  15  Juin  1566. 

Frornenton 1 }66.  Dauphiné. 
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Lonat i)66.  Dauphiné. 

Philibert  de  Mabart , le  i Septembre,  1 569. 

Claude  de  Lermite,  le  4 Novembre  1)69. 

Antoine  de  Janet  dit  Chîteaubodeau,  le  4 Novembre  1569. 
François  de  Doine  dit  Cordebœuf , le  4 Novembre  1369. 

Jean  de  Noleret , le  8 Avril  1571. 

Cefar  de  Saint- Hiryen,  le  8 Avril  1571.  Berry. 

Jacques  de  Thelus  de  la  Maifon-Ncuve , le  10  Juin  157a. 

Louis  deLogdain,  dit  la  Code,  le  10  Juin  157a. 

Claude  de  Martel,  le  ;o  Décembre,  157a.  Dauphiné. 

François  de  Laverne,  le  jo  Décembre  157a.  Berry. 

Claude  de  Battevent,  le  jo  Décembre  157a. 

Jacques  de  Cabeftet , le  7 Septembre  ij7j. 

Guillaume  de  Serviere,  le  14  Janviec  1573. 

Gilbert  de  Saint-Amour , le  13  Juin  1573.  Maconois. 

Jean  de  Marlat,  le  a)  Décembre  1)73.  Auvergne. 

Guillaume  de  Seymier,  le  15  Décembre  1)74.  Auvergne. 

Louis  de  la  Gehellié  , le  30  Décembre  1)75.  Limoufin. 

Gilbert  deGuyot,  le  15  Décembre  1377.  La  Marche. 

Hercule  Pontrin  , die  Amberieu,  le  18  Août  1378.  Dauphiné. 
Joiger  de  Vernat,  le  28  Août  1378. 

Pierre- Louis  de  Chinteret,  le  31  Décembre  1378.' 

Antoine  Doiron,  dit  Saint-Jeu , le  a8  Avril  1379.  Bourbonois. 
François  de  Saint- Chamant  dit  du  Pefchier,  le  18  Avril  1379. 

Jean  Richard  dit  la  Tour,  le  19  Août  1379.  Combraille. 

Gabriel  de  la  Font,  le  23  Août  1379. 

Martial  du  Boys  dit  Ricnemont,  le  9 Janvier  1381. 

Louis  Allemoiny,  dit  Janaillac,  le  19  juin  1381. 

Michel  des  Mons,  dit  Villemontré,  le  19  Juin  138». 

Gabriel  de  Baude  - Duyx , dit  Vaulx  , le  19  Juin  1381. 

Gilbert  de  Fargues,  le  79  Juillet  1381.  Auvergne. 

Jean  de  Saint- Huy s,  dit  d’Ayguemorte,  le  joDecembre  ijSi.  Berry. 
Jean  Duprat 1381. 

Jean  de  Binans , le  13  Novembre  1581.  Franche-Comté. 

François  de  Contremorel,  dit  de  Scavoy,  le  13  Novembre  2382. 
Berry. 

Louis  de  Coutbeau,  le  9 Décembre  1382. 

François  de  Saint-Chamant  du  Pefchier,  le  20  Décembre  1381.  Li> 
moulin. 

Antoine  de  la  Borde,  le  26  Février  1383.  I.imouhn. 

Antoine  de  Marc,  dit  Châteaurou,  le  9 Janvier  1384.  Bourbonois. 
Jean  de  Lois,  le  4 Juillet  1384. 

Jean -Philibert  de  Beaumon.  Caria,  le  14  Février  138). 

Gilbert  de  Villemontet , le  30  Décembre  1383. 

François  de  Routemaret,  le  30  Décembre  ij8). 

{Claude  de  la  Verfure,  le  18  Juillet  1388. 
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François  du  Lac  de  Pharlac,  le  10  Juillet  IC89.  Auvergne. 

François  Dapchier,  le  11  Juillet  1590.  Velay. 

François  du  Lac , dit  Don  val , le  ij  Août  1591. 

Jean  de  Prat,  le  16  O&obre  1594. 

Antoine  Pafcal  de  Colombiere,  le  8 Août  159;. 

Claude  de  Montroignon,  dit  des  Crotes  , le  8 Août  1393.  Auver- 
gne. 

Antoine  de  Rebey,  le  30  Décembre  ty$ y.  Lyonois. 

Claude,  dit  la  Sale  Colombiere,  le  13  Août  1197. 

Antoine  de  Rebey,  le  1;  Août  1(97.  Lyonois. 

François  de  la  Tour, dit  Vernainet,  le  1 9 Août  1)97.  Limoufin. 
Sebaltien  Daron,le  5 Décembre  1597. Franche-Comtc. 

Gilbert  Danglara,  le  50  Décembre  1597.  Auvergne. 

Philippe  Raquin  des  Gouttes , le  4 Janvier  1599.  Bourbonois. 
Henry  de  Montrical,  le  11  Juillet  1599. 

Guillaume  de  Chiret,  le  19  Juillet  1599. 

Pierre  de  Michy , dit  Trevené , le  16  Août  1601. 

André  de  Chivalet , dit  Chaumon.  Dauphiné. 

Philippes  de  Chanron , le  3 Mai  1S04. 

Guillaume  de  Salins,  le  11  Août  1604. 

Philippes  de  la  Loue , de  Berry  ; le  premier  Septembre  ifioj. 

Pierre  de  Combre , le  18  Mai  1608. 

Philippes  de  Lore,  le  i)  Mars  1607. 

François  de  Falefle,  le  4 Juin  1607. 

jacques  de  Mouart,dit  Savar,le  14  Décembre  1607. 

ean  de  Capon  , dit  Lamberica,  le  11  Oétobrc  1609. 
Jean-BaptiftedeS.  Mauris,  dit  Lune,  le  14  Décembre  1609. 

Pierre  d’Aubcry  , le  14  Mai  1613. 

Heftor  de  Doin , le  18  Janvier  1610. 

Jean  de  Fonichant,  le  14  Mai  1810. 

François  de  Broiiïars,  le  10  Avril  1615. 

Nicolas  deVouery  dit  Vidonne,  le  11  Août  jtfja. 

Claude  de  Varde , le  3 J uin  téj). 

Daniel  Dufaux , le  11  Juillet  165  j. 

Chriftophe  du  Charioz,le  7 Décembre  léjé. 

Claude  deTournay,  le  5 Mars  1639. 

Charles  Silvarin  de  Fougieus,  le  a)  Juillet  1639. 

^deNoblot  des  Carmes,  le  11  Août  1643. 

e Charry  des  Gouttes,  le  ^Février  1659.  Bourbonois. 
Charles  de  Foumieres  de  Cas,  le  17  Novembre  i<6o. 

Amablede  Lande,  le  3 Décembre  1660. 

Armand  deTrofty,  le  3 Janvier  i6é). 

Jean-Claude  de  Bruel.le  13  Juillet  1687. 

Charles  de  Montfàlvin,  le  13  Décembre  1670. 

Camille  des  Gouttes , le  9 Janvier  1671. 

Antoine-Gabriel  Dauxonne-Dafuyarp,  lejaa  Juip  1^72-' 
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Louis  de  Lignaud , le  14  Septembre  i6i>6. 

Jean  Jacques  de  Chat.ellard,  le  14  lévrier  îfijp. 
François  de  Caibonieres , le  17  Mars  170t. 


Claude-Marie  de  Valin  , le  13  Juillet  1705. 
Pierre  du  Petoux,  le  premier  Décembre  i- 
Silvain  deGaucourt,  les  Avrrl  1706. 


Pie  de  Fallïon  Sainte-Jay,  le  z8  Mai  1706. 

François  des  Kocbes-Coudray , le  4 Odobre  1706. 

Charles- Adrien  de  Cônfens  dcCourfy,  le  16  Mars  t707- 
Etienne  Gaiïau  de  la  Vienne , le  7 Novembre  t7o8. 

Pompée  dePontevès,  le  n Juin  1705. 

Jofeph  de  Mialet,  le  13  Juin  1711. 

Iacques  de  Soudeilles,  le  t4  Odobre  1711. 

ouis-François  de  Paul  de  Soudeilles,  le  14  Odobre  i7ti. 
Jofeph-Robert  de  Lignerac,  le  6 Juin  ^4. 

Nicolas-François  le  Prunier  de  Lemps,  le  iS  Mai  1713. 

François  de  Bocozelde  Morgontier,  le  îo  Novembre  r7tj.- 
Francois-Emanuel  de  Vateville,  le  ir  Novembre  t7tp. 

Charles  de  Rochefort,  le  7 Juillet  1716. 

Charles  de  Bieny , le  18  Novembre  1716. 

Antoine-Charles-René  de  Laflic,  le  7 Janvier  1719. 

Bernard  de  Chargere,  le  19  Mars  1710. 

Claude  de  Boifay,  le  *3  Mai  t7zo. 

Jean  d’Antremont  de  Bcllegarde,  le  t7  Juillet  1710. 

Marien-Annet  de  Boucheron  d’Ambrugeat,  1711. 

François-Gafpard  d’Hennevay , le  18  Mars  171t. 
Ansoine-Angelique-Daniel  Daydié  de  Riberac,le  10  Janvier  1711, 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  de  la  Vé- 
nérable Langue  de  France , dont  les  noms  fè  trou- 
ventj tant  dans  les  Regifires  des  trois  grands  Prieu- 
rez de  France , d'Aquitaine  (gr  de  champagne  qui 
compofent  cette  Langue,  que  dans  les  Regifires  de 
Malte. 

DIGNITEZ  DE  LADITE  VENERABLE  LANGUE 
en  17 16. 

Fr.  Louis-Louvel  di  Gmr,  Grand Hofptraàer. 

Fr.  Jean-Philippe  d'O  a l e a n s , Grand  Pneur  de  France. 
Fr.  A n t o 1 n e -T  h e o n o a 1 c Godet  de  Soude',  Grand 
Pneur  d Aquitaine. 

Fr.  Chaales-Antoine  des  Fourneaux  de  Cauicxenbourg, 
Grand- Prieur  de  Champagne. 

Fr.  Henri-Perrot,  "Sailli  de  la  More'e. 

Fr.  François  Dauvet-Desmarets,  Grand  Trefyrier. 

GRAND  PRIEURE’  DE  FRANCE. 

LE  huitième  jour  de  Mars  1 jj7  à Paris , odroya  Monfeigneur  [le 
Grand  Prieur  ] à Mellire  P.  de  Villiers,  Chevalier  du  Guet , 
& Capitaine  de  Paris , que  toutes  fois  que  partage  fe  fera  à Jean  de 
Villiers , Ecuyer , fils  dudit  Chevalier , venra  & adrefchiè  de  tout  ce 
qu'il  faut  à Frere  Chevalier  de  l'Hôpital  , voulant  palier  outremer 
au  Couvent  à Rhodes,  & li  requerira  l'habit  de  l'Hôpital,  fi  comme 
il  devra,  il  li  donra  & vêtira,  & le  recevra  en  Frere,  Sc  fain  & entier 
de  fes  membres,  & Chevalier  avant  toute  truvre. 

Le  a Odobre , 1 j 6 j , Robinet  d'Eftouteville. 

Le  f Odobre  ijSj  , Colinet  de  Campremy. 

Le  1 6 Août  1)70  , Guillaume  de  Crefpelaine. 

Le  lo  Janvier  1)70 , Colin  de  Guigneville. 

Le  S Septembre  1571,  Colinet  de  Puifieux,fils  de  Thibault  de  Puilièux. 
Le  8 Janvier  1571,  Jean  deTrye, fils  de  Régnault  de  Trye,  dit  Billebaut. 
Le  18  Décembre  ij7j , Jean  de  Campremy. 

Le  L4  Février  1)7) , Colart  de  Franqueville,  Ecuyer. 

Au  mois  de  Février  1375»,  Louis  de  Gougcuil  de  RouviUe, 
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Robert  le  Fevre. 

Henri  Rouflel. 

A la  Chandeleur  1586,  Mahiet  de  Ravenel. 

Guillaume  de  Proveroy , Ecuyer. 

Au  Chapitre  de  1388,  Jean  le  Brun. 

A la  Chandeleur,  rj8S , Gilles  de  Gognies. 

Au  Chapitre  de  1394.,  Johannet  de  Girefme. 

Au  Chapitre  de  1398,  le  Mecredi  après  la  fêteS.  Barnabe,  Guillaume 
de  Tenremonde , Ecuyer. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1408,  Guyon  de  Beauvillier. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1409 , Drouet  de  la  Neufyille. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1410 , Hofte  de  la  Hobarderie , Ecuyer, 
Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1413 , Guillaume  Daverch. 

Le  1 6 juin  143$,  Sarrafin  du  Fay. 

AlTemblée  du  3 Février  1456,  Robinet  de  Brouchy. 

Chapitre  du  13  Juin  1437 , Mathieu  de  Sully. 

Le  18  dudit  mois  , Antoine  de  Pas. 

AlTemblée  du  5 Février  1457, Raymond  de  Biqaebourge. 

AlTemblée  du  3 Janvier  1460.  David  de  laNeufville. 

Chapitre  du  6 Mai  1461 , Jacques  de  Jumont. 

Chapitre  du  11  Juin  1464,  Antoine  de  Bretel,  fils  de  Flamentde  BreteL 

Chapitre  du  18  Juin  1463 , Gérard natif  de  Meaux. 

Le  19  dud.moisa  étéprefenté  Jean  Bernadin,  que  Meilleurs  n'ont  ofé 
recevoir,  comme  n'ayant  pouvoir,  fans  congé  du  Grand-  Maître. 

Le  10  de  Juin  1465  , a été  prcfenté  Nicolas  des  Landes,  fils  du  Sei- 
gneur Pierre  des  Landes.  Le  Prieur  a répondu  que  s’il  plaît  à Moo- 
ieigneur  le  Maître  de  lui  envoyer  commidïon , il  le  recevra. 
Chapitres.  Barnabé  1470,  Pierre  d'Inteville. 

Même  Chapitre , Charles  de  Bruniers. 

Chapitre  du  18  Mars  1470,  Louis  de  Vaudré. 

Nicolas  de  Montmirel. 

Chapitre  S.  Barnabé  1471,  Simon  Damarte. 

Chapitre  du  13  Février  1474 , Bertrand  Voyer. 

Chapitre  S.  Barnabe  1476,  Antoine  de  Miraumont. 

Bertrand  de  Crequy. 

Même  Chapitre , Gérard , Bâtard  de  Nevers. 

Chapitre  de  S.  Barnabé,  1483 , Michel  de  Harlimont. 

Chapitre  de  ^84 , Antoine  Mauroy. 

Jean  de  Clere. 

Guillaume  de  Monchau. 

Jean  d’Aunoy. 

Louis  Girefme. 

Jean  du  Fay. 

Hubert  de  la  Ferté. 

Hugues  de  Brunefay,  reçû  en  1498 1 d’argent  à la  face  de  gueules  ; 
le  canton  dextre  chargé  d’unécuÜon,  bandé  d’argent  fie  de  gueules. 
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Antoine  de  Montholon,  reçû  à Rhodes  du  teins  du  Grand-Maître 
d'Aubudon  ; d'azur  au  mouton  pailant  d’argent , fui  monté  de  uoi« 
rofes  d’or  rangées  en  chef. 

Jean  de  GoulTancourt d’hermines  au  chef  de  gueules.  De  Pi- 

cardie. 

Chapitre  extraordinaire,  du  ai  Mars  ijoo,  Henri  le  Picard. 

Chapitie  de  S.  Barnabé  150a,  Robert  d'Aché  : chevronné  d'or  & de 
gueules.  Commandeur  de  Sommeteux  en  ijaj. 

Aflemblée  du  Mectedi  après  la  Notre-Dame  de  Mars , ijoj , en  pre- 
fence  de  Reverend  Seigneur  Frere  Emety  d’Amboife , Grand- 
Maître  de  Rhodes. 

Jacques  de  Bourbon  Bâtard  de  Liege. 

Pierre  de  Hertoghe. 

Jacques  de  Saint-Merry. 

Jean  de  Halenviller. 

Tenne  de  Honvault,  natif  de  Hefdin. 

Pierre  le  Cornu. 

Guillaume  de  Guiftelle  , natif  de  Saint-Omer. 

Nicolas  de  Melun.  Diocefe  de  Meaux. 

Chapitre  de  S.  Barnabé,  ijoj,  Heûor  de  Saint-Phalle  de  la  haute 
Maifon  j de  gueules  à trois  cafques  d'argent , mis  de  côté , x & 1. 

Alfemblée  du  9 Mars  1505  , Baltazar  d’Apremont  ; de  gueules  à la 
croix  d’argenc.  Commandeur  de  Senlis  en  1313. 

Bertrand  de  Rouvroy  -,  de  fable  à la  croix  d'argent  chargée  de  cinq 
coquilles  de  gueules.  Commandeur  de  Villedieu- la-Montagne  en 

tjtj. 

Chapitre  S.  Barnabé  1506,  Jean  de  Coufery. 

Jean  de  Heltouf. 

Pierre  de  Quatre-Livres. 

Jean  d’Aché. 

Gabriel  de  Crequy. 

Pierre  de  Crecy. 

Antoine  d’Avethoult. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  1309  , Claude  de  Montmorency. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  1510,  François  Piedcfer. 

Jacques  d’Ognies. 

Claude  d’Ancienville  ; de  gueules  à trois  marteaux  de  maçon  d'ar- 
gent emmanchez  d'or,  denteliez  de  labié  àdextte.  Commandeur 
d’Auxerre  en  1313. 

Nicolas  de  Bellay. 

Chapitre  de  S.  Barnabé,  11  Juin  1511. 

Vernou  d'Anthcaay. 

Jean  de  Marie. 

Etienne  de  Vieuxpont  ; d’argent  à dix  annelets  de  gueules , 3.3. 3 & I. 

Commandeur  de  Saint  Vaubourg  en  1513. 

Claude  de  Sainte- . 
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Claude  d’Angeul. 

Jean  d'Humieres  ; d’argent  fretté  de  fable.  Commandeur  de  Han, 
taverne  en  ijij. 

François  de  Donquerre. 

Jacques  de  la  Cherue. 

Antoine  de  Ver. 

Louis  d'Inteville;  de  fable  à deux  léopards  d’or  lampafTez  Je  gueules. 

Commandeur  de  Villedieu  en  15a]. 

François  de  Gouy. 

Pierre  de  la  Fontaine  ; lozangé  d’or  Si  de  gueules  à trois  bandes  d’a- 
zur brochantes  fur  le  tout.  Grand  Prieur  de  France. 

François  de  Cenefmc. 

Jean  de  Lions-Defpaux  ; d'azur  à la  tête  de  léopard  d’or. 

Jean  du  Sart. 

Pierre  Spifame. 

Chapitre  de  ijitf. 

Antoine  du  Bois  de  Favieres  ; d’argent  au  lion  de  fable. 

François  de  Lions-Defpaux,  frere  de  Jean  ci-dcllus,  porte  comme  lui» 
Antoine  de  Warignies  de  Blainville  ; de  gueules  à trois  chevrons  d’ar- 
gent. Commandeur  d'Orléans  en  1517. 

Antoine  de  Conty. 

Jean  de  Villiers. 

Georges  & Jean  de  Courtignon. 

Chapitre  du  ît  Avril  1517.  François  de  Betheville. 

Chapitre  de  tjiS.  François  de  la  Haye. 

Triftan  Fretel. 

Jean  Aforier. 

Jean  des  FolTez. 

Hubert  de  Royfin. 

Claude  Lucas. 

Chapitre  de  ij  19  ; Jacques  de  Galot. 

Adrien  de  Saint-Phale. 

Philippes  de  Lignes. 

Roland  de  Rouy , rcçû  à Melïïne  en  1 j zj  ; d’argent  à fept  lozanges 
de  gueules  , 3 , 3 & 1.  Commandeur  de  FiefFes  en  ijij. 

Claude  de  Lions-Defpaux , rcçû  en  1513  5 d’azur  à la  tcte  de  léopard 
d’or. 

Georges  de  Courtignon  ,reçûà  Mefltneen  ijij  ; d’or  au  chef  de  gueu- 
les , chargé  d’un  lion  nailfant  d’or.  Commandeur  de  Maupas  en  1519. 

Merry  d'Amboi/e pallé  d’or  & de  gueules. 

David  de  Sarcus de  gueules  au  fautoir  d’argent , cantonné  de 

quatre  merlettes  de  même.  Diocefe  d'Amiens. 

Philippes  de  Gouy  Campremy d’azur  à quatre  faces  d’or. 

Charles  des  Uriîns bandé  d'argent  Si  de  gueules  au  chef  d’ar- 

gent, chargé  d'une  rofe  de  gueules  foutenuc  d'or  à l'anguille 
d’azur.  Grand  Prieur  d’Aquitaine. 

Nicolas  Jubert écartelé  au  premier  & quatrième  d’azur  à la 
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croix  racourcie  d’ort  au  deuxième  & tioifiéme  d’azur  à cinq  fers 
de  lance  à l'antique,  d’argent,  j & i. 

Martin  de  Befançon d'or  à la  tête  de  Maure  de  fable  , tortillée 

d'argent , mife  en  coeur , accompagnée  de  trois  trèfles  de  (ïnaple. 

Antoine  Chabot  ; d’or  à ; chabots  de  gueules.  Grand  Prieur  de  France. 

Louis  Budé d’argent  au  chevron  de  gueules , accompagné  de 

trois  grappes  de  raifin  renverfées  de  pourpre. 

Hierôme  de  Homblieres ....  d'azur  au  fautoir  d'or  cantonné  de  n 
billettes  de  même.  Commandeur  de  Chanteraine  en  ijij. 

Triflan  de  Marie d'argent  à la  bande  de  fable  chargée  de  trois 

molettes  d'éperon  d'argent. 

Georges  de  Bailleul ....  de  gueules  au  fautai r de  vair. 

Antoine  de  Bligni-Creflî ....  palé  d’or  & de  gueules  au  chef  d’azur. 

Claude  de  Vaux  . Hocquincourt ....  d’argent  à trois  têtes  de  Maures 
de  fable , tortillées  d’argent  : étoit  à Candie  après  la  perte  de  Rhodes 
en  ijij. 

Robert  de  Miraulmont,  reçû  en  1514;  d’argent  à trois  tourteaux  de 
gueules.  De  Picardie. 

Guillaume  de  Malin  de  Lux. . . . d'azur  au  fauvage  d'or  à la  mafTue 
levée  de  même , parti  d’argent,  au  lion  de  gueules. 

Criftophe  de  Hazeville-  Vaulchamps  ....  d’argent  à cinq  merlettes 
de  fable , 1,  a & 1. 

Claude  de  Fontaine d’or  à trois  éraflons  de  vair , bordez  de 

gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

René  de  Moretz  de  Garancieres , reçû  en  1514  ; d’or  à fix  annelets  de 
fable , j , 1 St  1. 

Louis  de  Bufferant. 

Jean  de  Mercatel. 

Louis  le  Bouteiller. 

Jacques  deVieuxpont. 

Antoine  de  Piennes. 

Florent  de  Mercatel. 

Pierre  d’Ancienville. 

Jacques  de  Thumery. 

Jacques  Defguets. 

Jean  de  Bailleul. 

Pierre  d'Allonville. 

jacques  de  Fouilleufe. 

ean  de  Cottrel. 

Saladin  de  Montmorillon. 

Geoffroy  de  la  Rama. 

Marc  de  Rofmadec. 

Antoine  de  Bonneval. 

François-Louis  de  Gouy. 

Nicolas  d’Elbene. 

François  de  Meaux. 

Chtiftophe  de  Guiflclin.  Louis 
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Louis  de  Vallée-PatTey  , 1514.  d'azur  au  lion  d'argent. 

Antoine  de  Montholon  , reçu  à Rhodes  du  tems  du  Grand-Maître 
d’AubulIon  j d’azur  au  mouton  pallant  d'argent , furmonté  de  j 
rofes  d'or  rangées  en  chef. 

Criftophe  le  Coq  d’Egrenai , reçu  en  iji4  ; d’azur  à trois  coqs  d'oc. 

Jean  de  Harlayde  Beaumont  ....d’argent  adeux  pals  de  fable  : Com- 
mandeur en  1514. 

Jean  du  Vandel , reçû  en  ijij  ; de  gueules  à trois  gantelets  d’hermi- 
nes. De  Nivernois, 

Gilles  de  Bazincourr,  reçû  en  rjij-,  de  linople  à la  face  d’argent, 
furmontée  d’une  molette  d’éperon  de  meme. 

Guillaume  du  Fay-Châteaurouge,  reçu  en  151;  ; d’argent  femé  de 
fleurs  de  lys  de  fable.  Dioccfc  de  Beauvais. 

Jean  de  Belloy,  ij...  d’argent  à quatre  bandes  de  gueules.  Diocefe 
de  Beauvais. 

Louis  de  Dormans , 15  . . . d'azur  à trois  tctes  de  léopards  d’or,, 
lampaifcz  de  gueules. 

Jean  de  Crequy , 1 j. . . d'or  au  crequier  de  gueules. 

Charles  de  Helfelm  - Gafcoutt,  1; ..  d’or  à deux  faces  d'azur  fcmt' 
de  croifettes  fleuronnées  de  l’une  en  l’autre  : vivoit  en  1515. 

François  de  la  Haye;  d’argent  à quatre  croilTams  de  gueules  : vivoit 
en  ijij. 

Pierre  Spifame  -,  de  gueules  à l'aigle  d'argent.  Commandeur  en 


Jean  du  Sart  ; de  gueules  à la  bande  vivrée  d'argent.  Commandeur 
de  Roux  & Merlan  en  ijij. 

Michel  d’Argilleniont  ; de  gueules  à trois  pals  de  vair  au  chef  d’or  T 
chargé  de  trois  merlettes  de  fable.  Commandeur  de  S.  Etienne- 
en  ijij. 

Guillaume  Lochart , Commandeur  de  Chanut;  mort  en  152;. 

Corneille  de  Hombrouclc  ; d’argent  à deux  fleurs  de  lys  de  gueules,, 
au  canton  palé  d'or  & de  gueules  de  cinq  pièces , ayant  un  can- 
ton d’hermines.  Commandeur  de  Flandres  en  ijij. 

1 j 1 6. 

Charles  dé  Hangeft  du  Mefnil-Saint-Georges  ; échiqueté  d’argent 
& de  gueules  à la  bande  d’azur , chargée  de  trois  coquilles  d’or- 
De  Picardie. 

Jean  de  Tournemine-la-  Hunaudaye  ; écartelé  d’or  Sc  d'azur.  De 
Bretagne. 

Jacques  de  Limoges  j d'argent  à fix  tourteaux  de  gueules , j , a: 
& 1. 

Jacques  de  S.  Mcrry.Guerceville,  Commandeur  d’Ivry  ; d’or  à trois, 
jumelles  de  fable.  De  Beaulle. 

Mérry  de  Combault  de  Larbour,  Bailly  de  la  Morée  ; d’or  à rroir 
merlettes  de  fable,  au  chef  de  gueules.  D’Aquitaine. 

Bourbon  , bâtard  15 d’azur  à trois  fleurs- de  lys  d’or», 

Tome  /> 
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au  biton  de  gueules,  péri  en  barre.  Grand  Prieur  de  France  e» 
l5iS’ 

I J l 7- 

Adrien  d’Hodicq  - d’Avocq  } d’argent  à la  croix  ancrée  de  gueules.  . 
D'Amiens. 

Louis  de  Crequy  -,  d’or  au  crequier  de  gueules.  De  Picardie. 

Antoine  de  Harville  ; de  gueules  à la  croix  d’argent  de  f coquille» 
de  fable. 

Jean  de  Courtenay  ; d’or  à trois  tourteaux  de  gueules. 

Nicolas  du  Bellay  ; d’argent  à la  bande  fuzelée  de  gueules  , accom- 
pagnée de  fix  fleurs  de  lys  d'azur.  Commandeur  de  Fieffés  en 

François  Piedefer  ; échiqueté  d'or  & d’azur.  Commandeur  de  la 
Croix  en  Brie  en  15x7. 

Antoine  de  Varinieres-Blainville  : de  gueules  à trois  chevrons  d’ar- 
gent. Commandeur  d’Orléans  en  ij  17. 

1 j 1 S. 

Jean  des  Foffes  ; do  fmople  à deux  lions  addolTez  d’argent , armez  8c 
lampaffez  d'or , paffez  en  fautoir , 8c  leurs  queues  paffccs  en  dou- 
ble fautoir. 

Jean  de  Gallot  de  Faviercs  -,  d’argent  au  chevron  de  gueules  , ac- 
compagné de  deux  chevrons  plus  petits  de  même,  accompagnez 
de  9 tourteaux  de  gueules,  a.  5.  j.  fie  1.  Du  Pays-Chaitrain. 

Charles  d’Aché  de  Serquigny  ; chevronné  d’or  & de  gueules.  D10- 
cefe  d’Evreux. 

Antoine  de  Challemaifon  : d’argent  à la  face  d’azur , chargée  d’une 
rofe  d’or , cotoyée  de  deux  étoiles  de  même. 

Jacques  de  Sainte  Maure  ; d’argent  à la  face  de  gueules  , Grand- 
Prieur  de  Champagne  en  ija8. 

Charles  de  Refuge  ; d'argent  à deux  faces  de  gueules  à deux  fer- 
pens  affrontez  tortillans  , & mis  en  pal  d’azur,  brochant  lur  le 
tout  ; le  chef  brifé  d’une  rofe  de  gueules. 

Jean  de  Vieilmaifon  ; lozangé  d’argent  & d’azur  au  ch  ef  de  gueules 
Diocefe  de  Sens  : vivoit  en  1 j*8. 

René  de  Motel-Catheville,  ij.  . d’azur  à trois  glands  re  river  fez  d’or 

Jean  Piedefer , Grand-Prieur  de  Champagne,  15  ..échiqueté  d’or  ÔC 
d’azur. 

1 } 1 j. 

Pierre  d’Eftourmel  ; de  gueules  à la  croix  dentelée  d’argent. 

Adrien  de  la  Riviere  ; d’argent  au  lion  de  fable  à la  bordure  de 
gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Jean  de  Condé  de  Vendieres  ; d’or  à trois  manches  mal  taillées  de 

' gueules.  Diocefe  de  Soiffons. 

Claude  de  Ligny  de  Ratay  -,  de  gueules  à la  face  d’or,  au  chef  échi- 
queté d’argent  & d’azur  de  trois  traita  Diocefe  de  Senlis. 

Jacques  d'Erquçrofcoure  dcTourviJle. . . . 
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Claude  de  Homblieres  ; d'azur  au  fautoir  d'or , accompagné  de  n 
billetres  de  même. 

Antoine  de  Boufflers  ; d’argent  à trois  molettes  d’éperon  de  gueules, 
accompagnées  de  9 croix  recroifettées , 3.  3.  a .Si  1. 

Nicolas  d’Yrbeof 

Robert  d'Aché  j chevronné  d’or  & de  gueules. 

Pierre  de  Pommercu  ; d’azur  au  chevron  d'or , accompagné  de  trois 
pommes  de  même. 

François  de  Courtille  de  Fretoy  ; d’azur  au  lion  d’argent  lampafféde 
gueules , chargé  à l’épaule  d’un  écn  d'or , au  lion  de  fable.  Corrs. 
mandeur  de  Honcourt  en  1319. 

Jacques  d’Apremont-Nantheuil  ij.  ..  de  gueules  à la  croix  d’argent. 
Oiocefe  de  Reims. 

Jacques  de  Vuignacourt  d’Aurigny  ; d’argent  au  chevron  de  gueu- 
les , accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  de  fable , au  chef 
d’azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Commandeur  d'Iviy 
en  1)19. 

Denis  de  Viel-Chaftel  de  Vertilli,  i)..de  gueules  à la  cour  d'or. 

Philippe  de  Proifly  ; de  fable  à trois  lions  d’argent  : vivoit  en  1319c 

Morecz  de  Garantieres  j d’or  à (ix  annelets  de  fable  , 3.  1.  Ôc  1. 

1330. 

Jacques  de  Gomer  du  Breuil  ; d’or  à huit  merlettcs  de  gueules , 4. 
3.  & 1. 

Jean  de  Gaillardbois.Marconville  ; d'argent  à ftx  annelets  de  fable, 
3.  i.&  1.  Diocefe  de  Rouen. 

François  de  Roguée  de  Ville  j d’argent  à la  face  de  gueoles.  Dio- 
cefe de  Noyon. 

Calais  de  la  Barre , Commandeur  de  Chaftons. 

Jean  HefTelin  de  Gondrecourt  ; d’or  à deux  faces  d’azur,  femée  de 
croifertes  fleuronnées  de  l’un  en  l’autre.  De  Picardie. 

Guyon  de  Bâillon , 13  . . de  gueules  à la  tête  de  léopard  d’or  bouclée 
de  trois  baillons  cntrelaflez  de  même. 

Jean  de  Chailly,  13..  vairé  d’argent  & de  fable. 

1 î ? *• 

-Guy  de  la  Grange-Billemont  ; lozangé  d’or  & de  fable  , au  franc 
canton  d'argent  à 9 croiflans  de  gueules , 3.  3.  Sc  3.  & une  étoille 
de  même  mife  en  cœur. 

Adrien  de  Clarbout  ; de  fable  au  chef  d’argent  , chargé  de  deux 
molettes  d’éperon  de  gueules.  Diocefe  de  Therouanne. 

Pierre  des  ElTarts  ; de  gueules  à trois  croiflans  d'or, 
acques  des  Boues  ; d’azur  à trois  lozanges  d’argent  mifes  en  bande., 
ean  de  Cochefilet  -,  d’argent  à deux  léopards  de  gueules. 

Jean  de  Babute 

' ean  Lefcot  de  LifTy  ; de  fable  à une  tête  Sc  col  de  cerf  d’argen», 
ramée  d’or  , écartelé  d'aaut  à trois  rocs  d’or  à la  bordure  de 
gueules.  De  Brie. 
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Nicolas  Durand  de  Villegagnon  ; d'argent  à trois  chevrons  de  gueu- 
les, accompagnez  de  trois  croix  recroifettées , & au  pied  Acné  de 
fable  ; vivoit  en  ryyt.  Diocefe  de  Paris. 

Thierry  de  Linden. ...de  gueules  à la  croix  d’or , ferlfée  d'un  lambel 
d’azur  ; armes  qui  furent  prifes  en  l'an  1096.  en  quittant  les  an- 
ciennes armes  de  Linden  ; Mailon  defcenluc  des  Comtes  d'Eft 
en  Ita'ie , qui  écoicnt  parti  d'azur  Sc  de  gueules , à l’aigle  d'ar- 
gent , bcquctc  & membréd'or , brochant  fut  le  tout.  De  la  Duché 
de  Gueldres. 

Jacques  de  Meaux. Chery  ; d'argent  à cinq  couronnes  d’épine  de 
fable,  1.  z & 1.  De  Picardie. 

Charles  de  Monceaux  i,y  . . .échiqueté  d'or  Sc  de  gueules. 

Charles  de  Montreuil  ; d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  tourteaux  de  fmople,  au  chef  de  vair.  De  Picardie. 

François-Olivier  de  Leuvillc,  15 . . d’azur  à fix  befans,  5.  z.  & 1.  au 
chef  d'argent , chargé  d’un  lion  nailfant  de  fable  De  Paris. 

Pierre-Philippe  de  Billy , Receveur  du  Grand  Maître  l’I fie-  Adam  ty .. 
d’argent  au  chevron  de  gueules , accompagné  de  trois  glands  & 
trois  olives  de  (inople  , un  gland  Bc  une  olive  liez  enfemble  de 
gueules , le  tout  fur  monté  d'un  chef  d'azur , chargé  de  y étoiles 
d’or. 

Adrien  Talmct  ; d’azur  à trois  faces  d’or , le  tout  chargé  en  coeur 
d'un  écu  d'argent  à la  croix  ancrée  de  gueules , accompagnée  de 
quatre  étoiles  d’azur. 

Antoine  de  Vaudray-Saint-Phalle  ; d'argent  au  chef  emmanché  de 
gueules  d’une  pièce  & deux  demies. 

Emilie  Viallard  -,  d’azur  au  fautoir  d'or  , cantonné  de  quatre  croix 
ancrées  de  même. 


M)1; 

Charles  de  la  Rama  du  Plcdîs  Hérault  ; échiquetc  d’or  Sc  d'azur  au 
lion  de  fable,  brochant  fur  le  tout. 

Louis  de  Crevecœur  de  V ienne  ; d'argent  au  fautoir  de  gueules.  Dio. 
cefe  de  Sens. 

Guillaume  de  Cornu-d’Ormes  ; d’or  au  maffacrede  cerf  de  gueules, 
furmonté  d’un  aigle  éployé  de  fable.  Diocefe  d'Evreux. 

Paris  du  Gard  .....  d’azur  à trois  oyes  d’or , z & 1. 

. 1 S ï ï- 

Claude  de  Lyons-Defpaux  ; d'azur  à la  rcte  de  léopard  d’or. 

Charles  de  Trazegines  ; coticé  d'or  Sc  d'azur  à l'ombre  de  lion  bro- 
chant fur  le  tout.  Diocefe  de  Liege. 

Jean  de  la  Baliue- Villepreux  ;d'ot  au  chevron  de  fable,  accompa- 
gné de  trois  têtes  de  lion  de  gueules. 


, * f 5 +• 

Louis  d’Avefnes  ; bande  d'or  & de  gueules. 

Guillaume  de  FJeury  s d'argent  à fix  fleurs  de  lys  de  fable , y , z & 1. 
jPiopefp  dp  Paris, 
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Geoffroy  de  Brichanteau  ; d’azur  à fia  bêlants  d’argent,  j , z & i. 
Diocele  de  Sens. 

Louis  d'Hodicq  ; d’argent  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe 
d'Amiens. 

, '1M-  , , 

François  de  Noir  - Fontaine;  de  gueules  a trois  ctriers  avec  leur* 
étrivieres  d’or.  Diocefe  deSoilfons. 

Jacques  Grifel  ; d’argent  au  crequier  d’atur. 

Guillaume  d’Argougcs  ; ccartele  d’or  & d’azur  à trois  quintefeuilles 
de  gueules , brochant  fur  le  tout. 

Ifambart  du  Bofc-Radepont  ; de  gueules  à la  croix  échiquetée  d’ar- 
gent , 8c  de  fable  de  deux  traits , accompagnée  de  quatre  lion* 
d’or. 

Nicolas  de  Montmirail , d'argent  à la  bande  endenchée  d’argent  & de 
gueules. 

Balticn  d’Argilliers  ; d’argent  à la  face  de  gueules,  accompagnée  de 
trois  trèfles  de  même. 

Charles  d’Orléans  du  Breuil  ; facé  d’argent  & de  finaflc  à fept  an- 
nelcts  de  gueules , mis  en  orle  de  gueules,  i,;&i,fur  l’argent. 

Louis  le  Prévoit  de  Malaflïs  ; échiqueté  d’or  & d'azur  au  franc  can- 
ton d’or  chargé  d'un  griffon  de  fable.  De  Paris. 

Jean  Alleaume  de  Bouilly  ; d'azur  à trois  chevrons  d’or,  accompa- 
gnez de  trois  befants  de  même.  De  Brie. 

Claude-Jacques  d’Aprcmont  ; de  gueules  à la  croix  d’argent. 

Giron  de  Caftagnerre  ; tranché  d'argent  & d'azur  au  befant  d’or 
fur  le  tout. 

Cerdan  de  Cordes  - la- Chapelle  ; d'azur  au  lion  d’argent , tenant 
en  fes  pâtes  de  devant  un  monde  d’or , à deux  lions  adoffez  de 
gueules.  Flamand. 

Hautecloc  ; d’azur  au  chef  d’argent , chargé  de  trois  pals  d’azur. 

Jean  de  Drayac  ; de  gueules  à l’aigle  d’or,  de  Picardie. 

Jean  Fretart  dit  Lotebon  ; de  gueules  fretté  d’argent. 

Bernard  de  Longueval  - Haraucourt  ; bandé  de  gueules  & de  Vair, 
De  Picardie. 

Hugues  de  Longueval  ; bandé  de  gueules  & de  vair. 

Jacques  Hurault  ; d'or  à la  croix  d’azur,  accompagnée  de  quatre 
loleils  de  gueules. 

François  de  la  Liere  ; d’argent  à deux  bandes  de  gueules , accom- 
pagnées de  deux  billetes  de  même.  De  Picardie. 

Antoine  de  Marigny  de  la  Touche  ; d’argent  à deux  faces  d’a- 
zur. 

ij) 

Antoine  de  Lymermont 

Anne  de  Boutainvilliers  de  Froville  ; Maifon  defeendue  de  celle  de 
Croy  en  Flandres,  porte  comme  elle  d’argent  à trois  faces  dç 
gueules.  Diocefe  de  Beauvais, 
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Adrien  de  Gand  de  Ytllain  ; de  iable  au  chef  d’argent.  Dioeefc  de 
Cambray. 

Antoine  des  Hayes  d’Epinay  Saint  Lnc  ; écaitelé  au  premier  & qua- 
trième d'hermines  à la  face  de  gueules,  chargée  de  trois  boucles 
d'or,  qui  eft  des  Hayes, & au  deux  6c  trois  d'argent  au  chevron 
d’azur  chargé  de  il  befants  d'or,  qui  cil  d’Efpinay.  Diocefe  de 
Rouen. 

Claude  de  Saint- Blaife  de  Brugny  ; d'azur  à la  pointe  d’argent.  Dio- 
cefe  de  Soilïons. 

Jacques  de  Lanharé  - Tiercelieu  ; d’argent  à deux  bandes  de  fable 
De  Brie. 

Claude  de  Lanharé- Monceaux; d’argent  à deux  bandes  de  fable. 

François  de  Hericourt  ; d'argent  à la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquilles  d’or.  De  Picardie. 

Claude  de  Harlay  de  Beaumont  ; d'argent  à deux  pals  de  fable. 

1 f i 7‘ 

Guillaume  Gaillards  de  Vielmarcolles  ; de  gueules  à deux  bourdons 
d'or  mis  W chevron,  accompagnez  de  ttois  rochers  d’argent. 
Diocefe  de  Sens. 

Jean  Piedefer  - Guiencourt  ; échiqueté  d’or  6c  d’azur.  Diocefe  de 
Sens. 

i 5 }8. 

François  Defcrones-Briqueville;  de  gueules  à fîx  annelets  d’argent, 
j,  i & i.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Longperiet  de  Corval  ; d’azur  à trois  annelets  d’or.  Dio- 
cele  de  Rouen. 


Antoine  de  Bufferolles  du  Mefnil Diocefe  de  Sortions, 

Alexandre  de  Montigny  ; échiqueté  d’argent  & d’azur  à la  bande 
engrêlée  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 
Charles  de  Blocqeaux  de  l’Eftre;  de  fable  à la  face  d'argent,  fur. 

montée  d’un  croilTant  de  même.  Diocefe  de  Meaux. 

Jean  le  Roy  du  Mefnil  ; facé  d’or  & de  gueoles , à 17  fleurs  de  lys 
de  l’un  en  l’autre,  4. 1.4.  j.  t 6c  1.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  Séelte  de  Lelian  ville  ; d’argent  au  chevron  de  gueules  , 
accompagné  de  trois  lions  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 
Guillaume  de  la  Fontaine-  d’Ognon  ; lozangé  d’or  6c  de  gueules  à 
trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sentis. 
Michel  de  Seure  de  Lumigny  ; écartelé  au  premier  te  quatrième. 
Diocefe  de  Meaux. 

Philippe  de  Barville  du  Couldray  ; d’azur  au  lion  d’or , accompagné 
de  cinq  fleurs  de  lys  de  même,  a,  16c  1. 

Philibert  Lhuillier  de  Saine  - Mefmain  ; d'azur  à trois  coquilles  d’oz 
au  lion  de  même , mifes  en  coeur. 

Aimé  de  Noue  ; échiqueté  d’argent  & d'azur  au  chef  de  guets- 

les 
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Jean  de  Hervieu  de  Vallogne  ; de  gueules  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  glands  de  meme. 

Jacques  de  Vicuxpont  ; d'argent  à dix  annelets  de  gueules,  j.  j.  z 
& 1. 

Jean  Mefnard  dit  Mefnardiere 

Jean  des  Hayes  d’Efpinay-Saint-Luc  ; écartelé  au  premier  & der- 
nier d'hermines  à la  face  de  gueules  chargée  de  trois  boucles  d’or, 
au  deuxième  Sc  troiiîéme  d'argent  au  chevron  d’azur  chargé  de 
ri  befants  d'or, 
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Antoine  Micaut  de  Lefpine  ; d'argent  à j têtes  de  Maure  de  fable, 
tortillées  d'argent. 

Jean  de  Maupas 

Thomas  de  Myée-Guefpray  ; d’azur  à la  face  d'or,  accompagnée 
de  trois  befans  de  même. 

Antoine  de  la  Haye  - Bonneville  ; d’argent  à quatre  croiHâns  de 
gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Georges  de  Courtignon-  la.  Motte  ; d'or  au  chef  de  gueules,  chargé 
d'un  lion  nailTant  d'or.  Diocefe  de  Soidons. 

Louis  de  Hazeville-Vaulchamps  j d’argent  à cinq  merlettes  de  fable, 
x.  t.  & 1. 

Claude  de  Hazeville-  Vauchamps  ; d’argent  à cinq  merlettes  de 
fable , 1. 1.  Sc  1. 

Louis  de  Mailloc-Sacquenville  ; de  gueules  à trois  maillets  d'argent. 
Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  le  Picard  d’Atilly  ; d’azur  au  lion  d’or.  De  Paris. 
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Jean  de  Bethune  ; d’argent  à la  face  de  gueules. 

Claude  de  la  Vigne-Bulcy  ; d'or  à l'aigle  de  fable,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  fers  de  piques  d'at-ent.  Diocefe  d’Auxerre. 

Jacques  d'Arquinvillier  ; d’hermine  papelonnc  de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Thibaut  de  Sautereau  de  Villers  ; d'azur  à ttois  croiühns  d’or.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Philibert  de  Chauvigny  ; facé  , anté  d’argent  & de  gueulas  de  fn 
pièces.  Diocefe  d’Auxerre. 

Baugeois  de  Fontaine-la-Neuville  -,  d'or  à crois  écuflons  de  vair  , 
bordez  de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Jean  Davy  de  la  Brullerie  -,  d’azur  à la  croix  ancrée  d'argent,  Dio- 
cefe de  Sens. 

Valentin  de  Bezanne  ; d’azur  au  lion  d’argent , à l’otle  de  8 befans 
de  même. 

jean  de  Cuvyler  de  Coucy  ; de  gueules  à la  bande  d’or , brifée  en 
chef  d’un  lion  d'azur. 

Antoine  de  Hericourc  ; d’argent  à la  croix  de  gueules , chargée  de 
cinq  coquilles  d’or.  De  Picardie. 
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Nicolas  de  Feuquerolles-Cantelou  ; d'or  a la  branche  de  feugere  de 
finople  mife  en  bande  , au  chef  de  fable. 

François  de  Runes-Vallcnglart  ; d'argent  au  fautoir  d'azur , accom- 
pagné de  quatre  aigles  de  fable. 

Antoine  de  Fontaines  ; d’or  à trois  écuflons  de  vair , bordez  de 
gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Jacques  de  Roucy  de  Mcyré  ; de  gueules  au  choux  effeuillé  d'or. 
Diocete  de  Reims. 

Hugues  de  Hallencourt  ; d’argent  à la  bande  de  fable , accompa- 
gnée de  deux  cottices  de  meme. 

ij  41. 

Gallias  le  Secq  de  la  Creffonniere  ; d'argent  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  annelets  de  même. 

Louis  du  Belloy  ; d’argent  à 3 faces  de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 
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Jacques  Deffiez  de  la  Ronce  ; d'argent  à cinq  fufées  de  gueules, 
pofées  en  face.  Diocefe  de  Chartres. 

Antoine  d'Aumalle  : d’argent  à la  bande  de  gueules,  chargée  de 
trois  befans  d’or. 

Nicolas  de  Fouillieufe-Flavacourt  ; d’argent  papelonné  de  gueules, 
chaque  piece  chargée  d'un  trèfle  renverfé  de  meme.  Diocefe  de 
Rouen. 

Jean  de  la  Tour  ; d'or  au  grifon  de  gueules. 

Geoffroy  de  Centurion;  d'or  à la  bande  échiquetée d’argent  & de 
gueules  de  trois  traits  furmontez  d'une  lofe  de  gueules,  feuillée 
de  finople. 

Antoine  de  Bailleul  ; de  gueules  au  fautoir  de  vair.  Diocefe  de 
Therouanne. 
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Adrien  de  Lanharé  deChevriercs  ; d'argent  à deux  bandes  de  fable. 
Diocefe  de  Sens. 

Philippcs  de  Fouilleufe-Flavacourt;  d’argent  papelonné  de  gueules, 
chaque  piece  chargée  d’un  trèfle  renverfé  de  même.  Diocefe  de 
Rouen. 

Pierre  de  la  Bouc  Silly  ; de  flnople  à trois  pats  de  vair , au  chef  d’or. 

François  de  Salviati , Commandeur  de  Fieffés  ; d'argent  à trois  ban- 
des breteflées  de  gueules. 

Jean  le  Routiller  de  MoulTy  ; écartelé  d'or  & de  gueules. 

Jean  de  Villiers  ; d’azur  à trois  croiifans  d'argent.  Commandeur  de 
Beauvais  en  Gaftinois. 

*T4  r , , , 

Jean  de  Saint  Martin  des  Garennes  ; de  gueules  à la  nille  du  moulin 
d'or,  cotoyée  de  deux  demies  fleurs  de  lvs  de  meme  mouvantes 
du  trait  de  l'ccu  Diocefe  de  Sens. 

Aimond  de  Beaumonc  du  Boulay  ; d’azur  à la  face  d’or,  chargée  de 
cois  annelets  de  fable.  De  Gaftinois. 

Adrien- 
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Adrien  de  Roguée  de  Ville  j d'argent  à la  face  de  gueules.  Dioccfe 
de  Noyon. 

Claude  de  Rommecourt  ; d’argent  à la  bande  de  gueules , chargée 
de  trois  coquilles  d’argent.  Dioccfe  de  Troyes. 

Oudart  de  S.  Blymont  ; d’or  au  fautoir  dentelle  de  fable.  Diocefe 
d’Amiens. 

Jacques  de  Biencourt  - Poutrincourt  ; de  fable  au  lion  d’argent, 
armé  , lampallé  & couronné  d'or.  Diocefe  d’Amiens. 

Philippes  de  Flandres  ; d’or  au  lion  de  fable,  armé  & lampallc  de 
gueules.  Diocefe  de  Tournay. 

• J4  6. 

Jean  d’Aigneville  - Harchelaines  } écartelé  au  i.  8c  4.  d’argent , à 
l’orle  de  fable  > au  1.  8c  5.  d’argent  à trois  fleurs  de  lys , au  pied 
nouri  de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Hugues  du  Sart  de  Thiery  ; de  gueules  à la  bande  vivrée  d’argent. 
Diocefe  de  Meaux. 

Edme  de  Villerçau  ; de  fable  au  lion  d’argent , accompagné  de  cinq 
fleurs  de  lys  d'or  ,1.  1.  8c  1.  Diocefe  de  Beauvais. 

Nicolas  de  Verdelot  des  Prez  ; d’or  à la  croix  de  fable.  Diocefe  de 
Troyes. 

Nicolas  de  Myfec-Villicrs-Loys Diocefe  de  Sens. 

Raoul  de  Chaumonc  - Boilfy  j facé  d’argent  & de  gueules  de  huit 
pièces.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierre  de  Longueil  de  Maifons  ; d'azur  à trois  rofes  d’argent,  as 
chef  d’or  , chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 
Oudard  de  Gercfmes  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  labié. 
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Pierre  d’AHonville  : d’argent  à deux  faces  de  fable. 

André  de  Soelfons  de  Pothieres  : d’argent  à deux  faces  de  fable , 
furmontées  d’un  lambel  de  même. 

Adrien  de  la  Riviere-Sainte  Genevieve  : d’argent  à la  bande  J’azur, 
chargée  de  trois  boucles  d’or,  accompagnées  de  fept  merlettes  de' 
fable,  4.  en  chef  & 5.  en  pointe,  au  franc  canton  de  gueules  _, 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Emery  Uvas , dit  Bligny  ; d’argent  à la  face  de  iînoplc.  de  Bru- 
xelles. 

Girard  de  la  Vvichr  ; d’orfretté  de  fable.  Diocefe  de  Tournay. 
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Pierre  Bruflard  ; de  gueules  à la  bande  d’or , chargée  d’une  traînée, 

& cinq  barillets  de  pondre  de  fable. 

Guy  Aurillot  de  Champlaftreux  ; d’argent  à la  tête  de  Maure  de  Ci- 
ble , tortillée  de  gueules , accompagnée  de  trois  trèfles  de  lino— 
pie.  De  Paris. 

Criftophe  de  Cotteblanche  ; d’azur  à trois  cottes  d’armes  d’argent, , 
i 8c  1. 

François  des  Places 
Tmt  IV. 
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Annibal  de  Sallezard  ; écartelé  au  premier  Sc  quatrième  de  gueules  à 
cinq  étoiles  d'or  mifes  en  fautoir , au  fécond  8e  troifiéme  d’ot  à 
cinq  feuilles  de  fable,  mifes  aufli  en  fautoir. 

Loch  de  Bonneval  de  Jouy;  d’argent  à la  face  d’azur  chargée  de 
trois  coquilles  d’or , accompagnée  de  deux  rofes  de  gueules  en 
chef,  8e  d'une  mcrlecte  de  fable  en  pointe. 

Roch  de  Saint-Peryer-Maupertuis  ; écartelé  d’argent  Be  d’azur  à la 
cotice  de  gueules,  brochant  fut  le  tout. 
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Jacques  de  Belloy  ; d’argent  à quatre  bandes  de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Charles  de  Courtenay  ; écartelé  au  premier  8c  quatrième  d'azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d'or , qui  eft  de  France , & au  fécond  & trou 
fléme  d'ot  à trois  tourteaux  de  gueules,  qui  efl  de  Courtenay. 
Diocefe  de  Sens. 

Bon  de  Roucy  ; de  gueules  au  choux  effeuillé  d’or.  Diocefe  de 
Rheims. 

Breton  Defprez  dit  d’Hercules  ; d’argent  à trois  merlettes  de  fable 
au  chef  de  même , chargé  de  trois  bandes  d’argent.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Jean  de  Romain  de  Fontaines  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
de  gueules  à la  tour  d’or,  & au  fécond  & troifiéme  de  fable  au 
lion  d’argent  couronné  d’or.  Diocefe  de  Senlis. 

Jacques  de  Gonnelieu  ; d’or  à la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam. 
Uray. 

Jacques  de  Piedefer-Bourdregnault  -,  échiqueté  d’or&  d'azur.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Louis  de  Mefmes  - Marolles  ; d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  Merlettes  de  fable.  Diocefe  de  Senlis. 

Louis  du  Fay-Châteaurouge  ; d'argent  femé  de  fleurs  de  lys  de  fable. 
Diocefe  de  Beauvais. 

Leonard  de  Pontaillier  ; de  gueules  au  lion  d’or  armé,  couronné  8c 
lampallè  d’azur.  Diocefe  de  Nevers. 

Claude  de  Confiant -Fontpcrtuis Diocefe  d'Orléans. 

Guillaume  de  Condé  de  Vendieres  -,  d’or  àtrois  manches  mal  taillées 
de  gueules.  Diocefe  de  SoifTons. 

Guillaume  Cordelier-Mongazon-Chenevieres  ; d’azur  à deux  getbes 
d’or  au  franc  quartier  d'argent,  chargé  d’un  lion  de  fable.  Dio- 
cefe de  Paris. 

Louis  le  Prevofl  ; de  gueules  au  fautoir  d’argent , chargé  de  cinq 
étoiles  de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  de  Cenafme  ou  Cenefme-Luzarches  ; d'ot  au  lion  de  gueules. 

De  Picardie. 

François  de  Millaut  de  Vaulx  ......  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Montigny  ; échiqueté  d’argent  & d’azur  à la  bande  en* 
grêlée  de  gueules , brochant  fur  le  tout. 
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Jean  de  Gonnelieu  ; d’or  à la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
bray.. 
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Nicolas  de  la  Fontaine  d’Ognon  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à trois 
bandes  d’azur,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  de  Senlis. 

Charles  de  Fleury  de  Carrouge  j d’argent  à fix  fleurs  de  lys  de  fable, 
j,  i & i.  Diocefe  de  Meaux. 

François  de  Gouy-Camprcmy  ; d’azur  à quatre  faces  d’or. 

Claude  de  Dangeul  -,  face  d’or  & d’azur  a la  bande  d’argent  bro- 
chant fur  le  tout. 

Jean  de  Collard  ; d*argent  au  lion  de  fable  , armé  & lampafle  de 
gueules  , fui  monte  à fenextre  d'une  étoile  de  même.  De  Nor- 
mandie. 


Robert  du  Pont  d'Efchully  } d'argent  à une  face  de  fable , chargée 
d’une  molette  d'éperon  d’or , accompagnée  de  trois  tofes  de 
gueules. 

François  du  Courtil  dit  Fretoy  ; d’azur  au  lion  d’argent,  lampafle 
de  gueules , chargé  à l'épaule  d’un  écud’or  au  lion  de  fable. 

Alderard  de  la  Rouere  - Chamoy  ; d’argent  à la  croix  ancrée  de  fa- 
ble , chargée  en  cœur  d’une  lozange  d’argent. 

Jean  Couftances  la  Fredonniere  j porte  d'azur  à deux  faces  d’or,, 
accompagnées  de  trois  befants  de  même.  Diocefe  de  Chartres. 

Crillophc  Heflelin  de  Gafcourt  ; d’or  à deux  faces  d’azur  femées 
de  croix  fleuronnées  de  l’une  en  l’autre.  Diocefe  de  Paris. 

François  deConflans  ; d’azur  femé  de billettes  d’or  au  lion  de  meme,, 
armé  & lampafle  de  gueules.  Diocefe  de  Soillons. 

Charles  du  Clément  de  Vuault  ; d’or  à trois  bandes  de  gueules- 
treflées.  Diocefe  de  Beauvais. 
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Guy  Baudouin  ; de  fable  à deux  épées  d’argent  paflées  en  fautoir,. 
la  pointe  en  bas , accompagnées  de  douze  billettes  de  même. 

Nicolas  de  Homblieres  ; d'azur  au  fautoir  d’or,  accompagné  de 
douze  billettes  de  même. 


Jacques  des  Urlins  dit  la  Chapelle  ; bandé  d’argent  & de  gueules 
au  chef  d’argent  chargé  d’une  rofe  de  gueules , foutenuc  d'or  à 
l’anguille  d’azur. 

Guillaume  de  Refuge  de  la  Ravigniere  ; d’argent  à deux  faces  de  ' 
gueules,  & deux  ferpens  tortillans , affrontez  & mis  en  pal  d’a- 
zur , brochant  iiir  le  tout.  Diocefe  d’Orléans. 
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Jean  de  Mailly  de  Seilly  * d’or  à trois  maillets  de  flnople  à Pc  eu  Aon 
en  cœur  , parti  d’or  fc  d’azur  à la  croix  ancrée  de  gueules.,, 
brochant  fur  1^  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  de  Barlaymont  ; facé  de  vair  & de  gueules.  Flamand, 
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Claude  de  Chery  ; d’azur  au  chevron  d'or , accompagné  de  trois 
quintefeuilles  d’argent.  Diocefe  de  Nevers. 

Michel  de  la  Fontaine  Bachecs  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à trois 
bandes  d’azur , brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Louis  de  Roguée  de  Ville  ; d’argent  à la  face  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Noyon. 
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Criftophe  de  Sorel  de  Villiers  ; de  gueules  à deux  leoparJs  d’or. 
Diocefe  de  Noyon. 

Jean  Poftel  d’Ormoy  j d’argent  au  lion  de  fable , armé  , couronné 
& lampairé  d'or.  Diocefe  de  Paris. 

Jacques  de  Meaux  de  Charny  ; d’argent  à cinq  couronnes  dcpines 
de  fable.  Diocefe  de  Meaux. 

Hubert  Feret  de  Momlaurents  ; facé  d’argent  & de  fable. 

Philippes  du  Glas  die  Ployatt  -,  d’azur  au  château  de  trois  tours 
couvertes  d’argent. 

René  de  Véelu  - Baby  ; de  finople  à trois  alerions  d’or. 

Antoine  de  la  Chauffée  d’Arreft  ; d'azur  à neuf  croiffants  d’argent , 
j,  j Sc  1 à trois  befants  d’or.  Diocefe  de  Troyes , mais  d’une 
Maifon  de  Picardie 

£fprit  de  Brunefay  - Quincy  ; d'argent  à la  face  de  gueules , le 
canton  dextte  charge  d’un  écutfon  bandé  d’argent  & de  gueu- 
les. 
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Juvenal  de  Lanoy  dit  Molinoux  ; d’argent  à trois  lions  de  iinople, 
armez,  lampaflèz  Sc  couronnez  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Philippes  de  Chafteler-Moulbaix  ; d’argent  à la  baçde  de  gueules, 
furmontée  d’un  lion  de  fable.  Du  Hainault. 

Pierre  de  Piedefer-Bourdregnault  ; échiqueté  d’or  Sc  d’azur. 
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.Bernard  de  Mcrode  ; d’or  à quatre  pals  de  gueules  à la  bordure 
engrelée  d’azur.  De  Brabant. 

Louis  le  Boutillerde  Sainte  Genevieve  ; écartelé  d’or  & de  gueules. 
Diocefe  de  Rouen. 
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Jean  de  Meaux  de  Marly  ; d’argent  à cinq  couronnes  d’épines  de 
fable,  z,  i Sc  i.  Diocefe  de  Paris. 

Jean  de  Caurel . Taeny  ; d’argent  à trois  fufées  de  gueules , mifes 
en  bandes.  Diocefe  d’Amiens. 

Georges  Regniet  de  Guerchy  ; d’azur  à fix  befants  d’argent,  ),  t _ 
Sc  i. 
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Charles  de  Refuge  ; d’argent  à deux  faces  de  gueules , à deux  ferpens 
affrontez  tortillans  Sc  mis  en  pal  d’azur,  brochant  fur  le  tout, 
le  chef  brifé  d’une rofe  de  gueules.  Né  à Paris,  mais  d’une  brao- 
fhsde  Picardie, 
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Nicolas  de  Monchy  d'inqueifant  ; de  gueules  à (rois  maillets  d’or  à 
la  bordure  de  meme.  Diocefe  de  Soiilons. 

i(<o. 

Simon  de  Clinchamp  • Caude-Cofte  ; d’argent  à trois  fanons  de 
gueules , pendants  d’un  bâton  racourci  de  meme , mis  en  fa  c* 
vers  le  chef.  Diocefe  de  Lizieux. 

Nicolas  de  Moy  ; de  gueules  fretté  d’or. 

Henri  de  Crecy  ; d'argent  au  lion  de  fable,  couronné  d’or,  armé 
& iampalfé  de  gueules. 
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Troilus  de  Montbafon  ; de  gueules  au  lion  d’or. 

156). 

Jean  de  Guierna  de  Béranger  ; d’argent  à trois  merlettes  de  fable. 
Diocefe  de  Chartres. 

Jean  de  Wanguctin  -,  d’or  à la  croix  fleurdelyfée  de  gueules  k 
la  cotice  d’azur , brochant  fur  le  tout.  Diocefe  d’Arras. 

. , « J 6 4. 

Jean  de  Bethizy  ; d'azur  fretté  d’or.  Diocefe  d'Amiens. 

1 S 6 J. 

Jacques  d’Argenccs  d’Origny  ; d’azur  à trois  fermaux  d’or.  Diocefe 
d’Evreux. 

Claude  du  Roux  de  Sigy  ; d’azur  à trois  têtes  de  léopard  d’or.  Dio- 
cefe  de  Sens. 

Etienne  du  Roiiil  de  Bray  ; de  gueules  au  chevron  d’argent , ac- 
compagné de  trois  fers  a cheval  d’or , les  deux  du  chef  furmontc* 
d’une  demie  face  en  devife  d’hermines , mouvante  du  flanc  dextre. 
Diocefe  d’Evreux. 

Claude  de  Vaulpergue  ; facé  d’argent  & de  gueules  aune  tige  de 
trois  branches  de  chanvre  d’argent , brochant  fur  le  tout.  Dio- 
cefe de  Soilfons , mais  d’une  famille  originaire  de  Piedmond. 

Aloph  de  Wignacourt  ; d’argent  à trois  fleurs  de  lys  au  pied  coupé 
de  gueules , furmontéd’un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Magdelon  de  Broully-Mainville  ; d’argent  au  lion  de  flnople,  armé, 
Iampalfé  & couronné  de  gueules.  De  Picardie. 

1 f 6 6. 

Artus  de  Piennes  ; d’azur  à la  face  d’or , accompagnée  de  fix  billettes 
de  même.  Diocefe  de  Beauvais.  - 

Adrien  de  Morel  - Cateville  j d’azur  à trois  glands  renverfez  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  de  Baillcul  ; de  gueules  au  fautoir  de  vair.  Diocefe  deThe- 
rouanne. 

Gabriel  de  Limoges-Saint-Juft  ; d’argent  à fix  tourteaux  degueuless, 
; , x & 1.  Diocefe  de  Rouen. 

Martin  de  Gonnelieu  ; d’or  à la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
bray.  * 

Jean  de  Levemont  de  Moufflaines  ; face  d’argent  & d'azur  à U 
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manche  mal-taillée  de  gueules , brochant  fur  le  tout.  Oiocefe  de 
Rouen. 

Thibault  de  SaifTeval  de  Pifly  ; d’azur  à deux  barbaux  adoflez  d’ar. 
gent.  Diocefe  d'Amiens. 

Pierre  de  Bertaucourt  ; d’argent  à deux  bars  adolTez  de  fable , ac- 
compagnez de  fept  croix  rectoifettées  de  gueules.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Jacques  d'Outremont  ; coupé  de  gueules  & de  fable  au  lion  d’ar- 
gent brochant  fur  le  tout. 

Anne  de  la  Foncaine  de  Lefche  lozangé  d’or  & de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Gafpard  de  Parthenai  - Foucancourt  ; d’argent  au  chevron  de  fa- 
ble, accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules,  1.  Diocefe  de- 
Laon. 

1 f 6 7. 

François  de  Lorraine  de  Goife;  coupé  d’un  trait  parti  de  trois  au  pre- 
mier quartier  du  chef  facé  d’argent  & de  gueules  de  huit  pièces,  qui 
cft  Hongrie  : au  fécond  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or  au  lam. 
bel  de  gueules , qui  eftde  Naples  : au  troilïéme  d’argent  à la  croix 
potencée  d’or,  accompagnée  de  quatre  croifectes  de  même,  qui 
•fl  de  Jerufalem  : au  quatrième  d’or  à quatre  pals  de  gueules, 
qui  efl  d’Arragon  : au  premier  quartier  de  la  pointe  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or  à la  bordure  de  gueules , qui  efl  d’Anjou  : au 
fécond  d’azur  au  lion  couronné  d’or,  armé  & lampaflc  de  gueu- 
les , qui  efl  de  Gueldres  : autroifréme  d’or  au  lion  de  fable,  armé 
& lampaflc  de  gueules,  qui  efl  de  Flandres  : au  quatrième  d’azur 
femé  de  croix  recroifettécs  au  pied  fiché  d’or  à deux  bars  adoflez 
de  meme-,  qui  efl  de  Bar  ; & fut  le  tout  d’or  à la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  alerions  d’argent , qui  efl  de  Lorraine  ; le 
tout  brifé  d'un  lambct  de  gueules  vers  le  chef,  qui  efl  la  marque 
de  Cadet  que  porte  la  branche  de  Guife. 

Adrien  de  Noue  ; échiqueté  d’argent  & d'azur  au  chef  de  gueules. 

Antoine  de  Carondelct  de  l’oflelles  j d’azur  à la  bande  d’or,  accom- 
pagnée de  flx  befants  de  meme.  Diocefe  de  Cambray , mais  d’une 
Maifon  venue  de  Bourgogne. 

Claude  le  Cornu  ; d’or  au  maflacre  de  cerf  de  gueules,  furmonté 
d’un  aigle  éployé  de  fable.  Diocefe  d’Evreux. 

Hugues  des  Friches  . Brafleufe  ; d’azur  à la  bande  d’argent , chargée 
de  trois défenfes  de  fanglier  de  fable,  accompagnées  de  deux  an- 
nelets  d'argent  enfermant  chacun  une  croix  de  même.  Dio- 
cefe de  Sentis. 

Thierri  de  la  Boifïïere  ; de  fable  au  fautoir  d’or,  il  fut  tué  au  fiege 
d’amiens  en  1597. 

1 j 6 8. 

f loris  de  Cortembach  dit  Helmont  ; d’or  à troij  bandes  de  gueules. 
Diocefe  de  Liege, 
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Louis  d’Argilliers  j d’or  à la  face  de  gueules , accompagnée  de  trois 
trèfles  de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

Denis  de  Lannoy  - d'Ameraucourt  ; échiqueté  d'or  8c  d’azur.  Dio- 
cefe d’Amiens. 

Gedeon  Blondel- Joigny  de  Bellebrune  : écartelé  au  premier  8c  qua- 
trième de  gueules  à l'aigle  d’atgent,&  au  fécond  & troifiéme 
d'argent  à trois  aigles  de  gueules , armez  & bequez  d'azur , qui 
eft  de  Marie.  Dioccfe  de  Therouanne. 

François  de  Prouville  - Harpoulieu  ; de  finople  à la  croix  engrelée 
d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Machieu  de  Véelu-Baby  ; de  finople  à trois  alerions  d'or. 

i j 7 o. 

Antoine  de  Mornay  Villarceaulx  -,  burellé  d’argent  8c  de  gueules  au 
lion  de  fable  brochant  fur  le  tout , armé , lampalle  & couronné 
d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Claude  de  Droyn  j d’argent  à trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de 
Soûlons. 

Jacques  de  Vefnois  de  Ruilly  ; d’or  à fix  fleurs  de  lys  de  fable,  j, 
i 8c  i.  Diocefe  d'Evreux. 

Claude  de  Feuqueroles-Cantelou  ; d'or  à la  branche  de  fougere  de 
finople , mife  en  bande  au  chef  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  de  Gaillarbois-  Marconville  ; d'argent  à lix  anndets  de  fa- 
ble, j,  a & i.  Diocefe  de  Rouen. 

Raoul  Spifamedes  Granges  ; de  gueules  à l’aigle  d'argent.  De  Brie. 

Criflophe  le  Boulleur  de  Montgaudry  ; d'azur  au  mont  d’or , mis  e» 
cœur,  accompagné  de  trois  befants  de  même.  De  Paris. 


Joachim  de  Reilhac  ; écartelé  au  premier  8c  quatrième  de  gueules 
à l’aigle  d’or,  8c  au  fécond  8c  troifiéme  d’argent  au  lion  de  fable. 
Dioccfe  de  Meaux. 

Claude  de  Louvet-Carnetccourt Diocefe  de  Beauvais. 

» S 7 *• 

Charles  de  Villiers-Vaulbuyn ; d’argent  à la  bande  de  fable,  char- 
gée de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Beauvais. 

i $ 7 ). 

Adrien  de  Brion  ; d’argent  à ttois  pats  de  gueules.  Diocefe  de  Soif- 
fons. 

Claude  de  Noël  de  Conardin  ; d’azur  au  chevron  d’or,  accompa- 
gné de  trois  aigles  d’argent  armez  , membrez  8c  becquez  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Soûlons. 

Nicolas  Aguenyn  dit  le  Duc , de  gueules  à trois  chevrons  d’or , ac- 
compagnez de  trois  befants  de  même,  le  toutfurmonté  d’un  chef 
aullî  d’or.  De  Paris. 

Jacques  de  Harlay  de  Sancy  ; d’argent  à deux  pals  de  fable.  De 
Paris. 
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Louis  du  Fay  ■ Puifleux  ; d'argent  fcmé  de  fleurs  de  lys  de  fable. 
Diocefe  de  Laon. 

Elie  de  Vaudray  ; d’argent  au  chef  emmanché  d'une  piece  & deux 
demies  de  gueules. 

> J 7 4- 

François  de  Brion  ; d'argent  à trois  pals  de  gueules.  Diocefe  de 
SoilTons. 

François  de  Lanfernat  - Prunieres  ; d’azur  au  chevron  d'or  chargé 
de  deux  lions  affrontez  de  gueules,  accompagné  de  trois  bour- 
dons d’or.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Myé-Guefpray  ; d’azur  à la  face  d’or , accompagnée  de 
trois  befants  de  même.  Diocefe  de  Seez. 

Jacques  de  Gaillarbois-Marcon  ville;  d'argent  à flx  annelets  de  fable. 

J , x & i.  Diocefe  de  Rouen. 

J S 7 J- 

Criftophe  de  Bonvouft  d'Aulnay  ; d'areent  à deux  faces  d’azur , ac- 
compagnées de  flx  merlettes  de  fable  , 3,  z & i.  Diocefe  de 
Seez. 

Gilles  de  Vieuxpont  ; d’argent  à dix  annelets  de  gueules,  j,  j , ) & 
l.  Diocefe  de  Seez. 

1 S 7 6. 

Guillaume  de  Garges  - Macquelines  ; d’or  au  lion  de  gueules.  Dio- 
cefe d’Auxerre. 

Jean  de  Vachot  du  PlelEer  ; d’argent  à deux  bandes  de  fable  au  chef 
d’or. 

Claude  de  Luc  ; d'azur  au  brochet  d’argent  mis  en  face  , fur  mon  té 
d’une  étoile  d’or. 

» f 7 7* 

François  de  Lorraine  de  Guife;  Grand  Prieur  de  France.  Les  armes 
comme ci-de(Tus  fous  l’année  1567. 

Guy  le  Picart  d’Atilly  ; d’azur  au  lion  d’or.  De  Paris. 

Marc  de  la  Fontaine  des  Bachets  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à trois 
bandes  d'azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 

Hugues  de  Fouilleufe  Flavacourt;  d’argent  papcllonné  de  gueules, 
chaque  pièce  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  même.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jean  de  Conti  - Gaucourt  ; d’or  au  lion  de  gueules , chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Diocefe  de  Paris. 

, » J 7 *• 

Antoine  de  Lombelon  ; de  gueules  au  chevron  d’or.  Diocefe  d’E- 
/ vreux. 

Louis  de  Montliart  ; d’azur  à trois  befants  d’argent.  Diocefe  de 
Sens. 

Louis  du  Sart  de  Thury  ; de  gueules  à la  bande  vivrée  d’argent.  Dio- 
cefe de  Meaux. 

François  de  Roguée  de  Ville  ; d’argent  à la  face  de  gueules. 

François 


Digitized  by  Google 


de  la  Langue  de  France.  8t 

François  de  Vefnois  de  Ruilly  j d'or  à lix  fleurs  de  lys  de  fable,  j, 
tic  i.  Diocefe  d'Evreux. 

' S 7 9- 

Guillaume  de  Meaux  de  Boifbaudran  ; d'argent  à cinq  couronnes 
d’épines  de  fable , z , z & i.  Du  Bailliage  de  Melun. 

Claude  de  Lanharé  -Tiercelieu  ; d'argent  à deux  bandes  de  fable. 
Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Mefme-Marolles  ; d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  merlettes  de  Table.  Diocefe  de  Sentis. 

Hercules- François  de  la  Salle  ; d’azur  à deux  éperons  d’or  pofezen 
face  l’un  fur  l’autre  , celui  de  la  pointe  contourné,  le  deflous  des 
pieds  de  gueules  liez  l’un  avec  l’autre  en  crrur  avec  un  ruban  de 
gueules.  Diocefe  de  Chartres,  mais  d’une  Mailon  defcendue  du 
pays  de  Bafque. 

/ i j 8 o.  • 

Charles  de  la  Grange  - Trianon  •,  de  gueules  au  chevron  d’argent 
chargé  d’un  autre  chevron  dentellé  des  deux  cotez  de  fable , le 
tout  accompagné  de  trois  croillants  d’or.  De  Paris. 

Jacques  de  Saint-Blimon  ; d’or  au  fautoir  dentellé  de  fable.  Diocefe 
d’Amiens. 

Nicolas  de  la  Noc  de  Gizay  -,  d’azur  à la  face  d’or  accompagnée  d» 
deux  molettes  d’éperon  de  même  , une  en  chef,  & l’autre  en 
pointe.  Diocefe  d’Evreux. 

1581. 

Antoine  du  Belloy  Saint-Martin  ; d’argent  à trois  faces  de  gueules. 
Diocefe  d’Amiens. 

Balcazat  de  Caignou;  d’argent  à)  bandes  d’azur.  Diocefe  du  Mans. 

Louis  de  Morel  - Catbeville  ; d’azur  à trois  glands  renverfez  d’oc. 
Diocefe  de  Rouen. 

Marin  de  Clinchamp  de  la  Buyfardiere  ; d’argent  à la  bande  vivrée 
de'gueules , accompagnée  de  flx  merlettes  de  même.  Diocefe  du 
Mans. 

15  8 t. 

Adrien  le  Danois-GeofFroyvlllc  ; d’azur  à la  croix  d’argent  fleurds- 
lyfée  d or.  Diocefe  de  Rheims. 

Gcdeon  de  Bournonville  ; de  fable  au  lion  d’argent  couronné  d’or 
Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Fumée  de  Boutdeilles  ; d’azur  à deux  faces  d’or,  accom- 
pagnées de  frx  befans  de  même , j , z & 1.  Né  à Paris  , mais  d’une 
Maifon  de  Touraine. 

Jacques  de  Gomer  du  Breuil  ; d’or  à fept  merlettes  de  gueules,  4, 
z & 1.  Diocefe  de  Soilfons. 

Jean  de  Sarcus  de  Courfclles  ; de  gueules  au  fautoir  d’argent,  ac- 
compagné de  quatre  merlettes  de  même.  Diocefe  d’Amiens. 

Robert  d’Oriault  de  Hauteville  ; d’or  à l’aigle  à deux  têtes  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Rheims. 

Ttmt  IF. 
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Jean  - Jacques  d’Oruulc  de  Hauteville , frète  du  précèdent  ; d'or  I 
l'aigle  à deux  (ères  de  gueules. 

i j 8}. 

Anne  des  EHarts  de  Magneulx  -,  de  gueules  à trois  croisants  d'or. 
Diocefe  d’Amiens. 

Georges  de  Sailly  ; de  gueules  à la  face  d’or  chargée  de  trois  croix 
fleuronnées  d'azur, accompagnées  de  trois  tctes de  butor  arrachées 
d’or.  Oiocefe  de  Rouen. 

Jacques  de  Martinec-Peinabeïaux  ; dazur  à trois  chevrons  d'argent 

. accompagnez  de  trois  martinets  ou  hirondelles  de  même,  celles 
du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Sens. 

Jean  de  Bnon- Mort  fontaine  j d'argent  à trois  pals  de  gueules.  Dio- 
cefe de  SoiJlons. 

Jacques  de  la  Boue-Silly  ; de  ffnople  à trois  pals  de  vair  au  chef 
d’or.  Diocefe  de  Laon. 

Pierre  de  Grambus  ; d’argent  à la  face  Je  gueules , furmontée  d’une 
vivre  de  même.  Diocefe  d’Amiens. 

René  de  Rivery  . Potonville  ; de  gueules  à trois  pals  de  vair  au  franc 
canton  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

t j 8 4. 

Criftophe  de  Garges  de  Villers  ; d’or  au  lion  de  gueules.  Diocefe  de 
Soilions. 

Amador  de  la  Porte  ; de  gueules  au  croifTant  d'hermines.  Diocefe 
de  Paris,  mais  d’une  Mai  fon  de  Poitou. 

Pierre  Viollc  ; d’or  à trois  chevrons  de  fable,  qui  ont  la  pointe 
tranchée  & taillée.  Diocefe  Je  Chartres. 

Antoine  de  la  Rochefoucaulc  dit  Chaumont  -,  burelé  d'argent  & d’a- 
zur à crois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout , celui  du 
chef  écimé. 

Claude  de  Myée.Guefpray  ; d’azur  à la  face  d’or,  accompagnée  de 
trois  befans  de  même. 

René  Hurault  ; d’or  à la  croix  d'azur , accompagnée  de  quatre  fo- 
leils  de  gueules. 

Régnault  de  Luc  ; d’azur  au  brochet  d’argent  mis  en  face , futmonté 
d’une  étoile  d’or. 

Emery  de  Pericard  ; d’or  au  chevron  d'azur  accompagné  en  pointe 
d’un  ancre  de  fable  au  chef  d’azur , chargé  de  crois  molestes  d’é- 
peron d’or, 

Claude  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant. .... 

Henri  d'Angoulefme,  fils  naturel  du  Roi  Henri  II.  d’azur  à trois 
fleurs  de  ly • d’or  au  lambel  d’argent , chargé  de  trois  de  crorllans  de 
gueules  au  bâton  de  même,  péri  en  barre;  a été  Grand  Prieur  de 
France. 

Charles  de  Valois,  (ils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  d’azur  ï trois 
fleurs  Je  lys  d’or  au  bacon  de  gueules  péri  en  barre  : a été  Grand 
ftreut  de  ffanjcc. 
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Claude  de  Crevectsur  ; d'argent  au  lautoir  de  gueu  les.  Diocefcde 
Chartres. 

Louis  de  la  Chaftaigneraye  de  Fourny  ; d'argent  au  lion  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or.  D'une  Maifon  de  Touraine. 

Louis  de  Montgomery  -,  écartelé  au  premier  & quatrième  d'azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or  , & au  fécond  & ttoifiéme  de  gueules  à trois 
coquilles  d'or.  Diocefe  de  Sens. 

Nicolas  du  Tôt  de  Vairnainville;  de  gueules  à trois  têtes  d’aigles 
arrachées  d’or.  Diocefe  d'Evreux.  Il  fut  tué  au  ftége  de  Rouen 
le  39  Janvier  1391  au  fort  de  Sainte  Catherine , à la  tête  d’un  dé- 
tachement qu’ri  comtnandoit. 

Paul-Luillier  de  Saint-Mefmin  ; d’azur  au  lion  d'or  accompagné  de 
trois  coquilles  de  même.  Diocefe  de  Paris. 

Pierre  Vionde  Huanville  j de  gueules  à trois  aigles  d'argent.  Dio- 
cefe de  Chartres. 

Pierre  Durand  de  Villegagnon;  d’argent  à trois  chevrons  de  gueu- 
les accompagnez  de  trois  croix  recroifettées  au  pied  fiché  de  fa- 
ble. De  Paris. 

« ! 8 5. 

Charles  Cothereau  de  Glabec  ; d'azur  au  chevron  d'argent  accom- 
pagné de  trois  cocqs  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  Faucq  de  Poully  ; d’azur  à trois  faulx  d’argent  emmenches 
d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

François  Doullé  de  Neuville  ; d'azur  au  chevron  d’or  accompagné 
d*  trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  de  la  Riviere  Sainte  Geneviève  ; d’argent  à la  bande  d'a- 
zur chargée  de  trois  boucles  d’or,  accompagnées  de  fept  merlettes 
de  fable,  quatre  en  chef&  trois  en  pointe  au  franc  canton  de 
gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacob  de  la  Fontaine  des  Bachets  -,  lozangé  d’or  & de  gueules  à trois 
bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout. 

Jean  Maskarel  de  Hermanville;  d’argent  à la  face  d’azur  diaprée 
d’or  de  trois  pièces  , celle  du  milieu  chargée  d’un  aigle  à deux 
têtes  aufïi  d’or  , & les  deux  autres , chacune  d’un  lion  affronté  de 
même,  le  tout  accompagné  de  trois  rôles  de  gueules.  Diocefe 
de  Rouen. 

René  Doullé  de  Neuville  ; d’azur  au  chevron  d’or  acccompagné  de 
trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

1586. 

Claude  de  Ravenel  - Sablonnieres  ; de  gueules  à fïx  croiflâns  d’ar- 
gent mis  en  pal & 3 , foutenant  chacun  une  étoile  d’or , & une 
autte  étoile  de  même  en  pointe,  le  tout  brifé  d’une  hache  d’ar- 
gent mife  en  pal  ,emmenchée  d’or.  Diocefe  de  Soûlons. 

Abel  du  Crocq-Chennevieres  ; de  fable  femé  de  fleurs  de  lys  d’oc 
au  fautoir  d’argent  brochant  fur  le  tout.  De  l’ifle  de  France. 

Criflophe  d’Apremont-Nantheuil  ; de  gueules  à la  croix  d'argent» 
Diocefe  de  Rhcims.  Lq 
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Charles  le  Picart-Sevigny  ; d'azur  au  lion  d’or.  DiocefedeRheimt. 

Jean  d’Apremont-Nantheuil  -,  de  gueules  à la  croix  d'argent. 

jean  de  Courtenay  - Chcvillon  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
d’azur  à crois  fleurs  de  lys  d’or  à la  bordure  engrelée  de  gueules , le 
au  fécond  & noifiéme  d’or  à trois  tourteaux  de  gueules.  Dioceie  de 
Sens. 

«J  * T. 

François  de  Bertaucourt  ; d’argent  à deux  bars  adoflez  de  labié, 
accompagnez  de  fept  croix  recroifertées  de  gueules.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Charles  Bâtard  d’Orléans  ; d’azur  à trois  fleurs  de«lys  d’or  au  lanl- 
bcl  d’argent  le  bâton  de  même  péri  en  barre. 

r j 8 S. 

Emilie  de  Morru  Saint-Martin  ; écartelé  au  premier  le  quatrième 
d’argenc  à trois  pals  de  gueules , & au  fécond  & troifiéme  d’ar- 
gent à la  face  d’azur  chargée  d’un  croiflant  d’argent.  De  Paris. 

François  du  Manfel  SaintLiger  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
d’argent  à la  croix  de  gueules  , chargée  de  cinq  coquilles  d’ar- 
gent , le  au  fécond  & troiliéme  de  finople  à trois  merlcttes  d'épe- 
ron d’argent.  Diocefe  de  Chartres. 

• 1 8 9. 

Jacques  de  Saint-Blimon-Soupplicourt  ; d’or  au  fautoir  dcntellé  de 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens.  j 

Nicolas  de  la  Fontaine  d’Ognon  ; lozangé  d’or  Se  de  gueules  à trois 
bandes  d’azur  brochant  fur  le  coût.  Diocefe  de  Senlis. 

Philippes  de  Namur  ; d’or  au  lion  de  fable  armé,  lampallé  & cou- 
ronné de  gueules.  Du  Comté  de  Namur. 

r J 9 o. 

François  d’Efpinay  Saint- Luc  ; d’argent  au  chevron  d’azur  chargé 
de  onze  belans  d’or.  Né  a Paris. 

^Charles  de  Fourneau  de  Cruychembourg  i d’azur  femé  de  billetres 
d’or  au  chevron  de  même  brochant  fur  le  tour.  Diocefe  de  Malines. 

1 $ 9 *• 

Olivier  de  Giverlay-Champoullet  -,  facè  d’or  & d’azur.  Diocefe  de 
Sens. 

He&or  de  Creveccrur  de  Vienne  ; d’argent  au  fautoir  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Sens. 

Hierômc  Scguier  de  Saint- Brillon  ; d'azur  au  chevron  d’or  furmonté 
de  deux  étoiles  de  même  au  mouton  palfant  d’argent  vers  la  pointe. 
Diocefe  de  Paris. 

1 5 9 4- 

Criflophe  de  Brunefay  de  la  C ourrouge  ; d’argent  à la  face  de  gueu- 
les , le  canton  dextre  chargé  d’un  écu  bandé  d'argent  & de  gueu- 
les. Diocefe  de  Sens. 

Jean-François  de  Vion-TeiTencourt  j de  gueules  à trois  aigles  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Rouen, 


Digitized  by  Google 


de  la  Langue  de  France.  8j 

François  de  Faulcon  de  Rys;  écartelé  au  premier  & quatrième  de 
gueules  à la  pâte  de  de  lion  d'or  mife  en  bande , furmontée  d'un 
lambel  d’argent.  Se  au  fécond  Se  troifîéme  d’argent  au  taureau 
rampant  de  fable , accollé  de  gueules , d’où  pend  un  écu  de  même 
chargé  d’une  croix  d'or,  qui  eft  de  Bucely.  Oiocefe  de  Paiis, 
mais  d’une  Maifon  de  Languedoc. 

Gabriel  de  Morainvillier  d’Orgcville  ; d’argent  à neuf  merlettes  de 
fable,  j.  j.  t & i.  Dioccfe  de  Chartres. 

Louis  du  Souhic  de  la  Ferriere  ; d’argent  à trois  alerions  de  gueu- 
les écartelez  d’or  à deux  bandes  de  gueules.  Dioccfe  d’Amiens. 

Louis  de  Balzac  d’Antragues  ; d’azur  à trois  fautoits  d’argent  au 
chef  d’or  chargé  de  trois  faucoirs  rangez  d’azur.  Diocefc  de  Char- 
tres. 


Dreux  Courtin  de  Rofay  ; d’azur  à trois  oroillans  d’or.  Diocefe  de 
Paris. 

Jean  d'Anjorant  de  Cloye  ; d’azur  à trois  lys  fleuris  d’argent  feuillez 
de  (ïnople. 

Claude  de  Coufin  Saint  - Denis  ; d’azur  à trois  molettes  d’éperon 
d’or.  Diocefe  de  Séez. 

Jean  de  Fontaine  la  Neuville  ; d’or  à trois  écuiïons  de  vair,  bordez 
de  gueules.  Diocefe  d’Amiens.  ■ 

Jacques  Rouxel-Medavi  ; d’argent  à trois  cocqs  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Séez. 

Louis  de  Fumée  des  Roches  ; d’azur  à deux  faces  d’or  accompagnées 
de  fix  befans  de  même,  j,  i & i.  Né  à Paris , mais  d’une  Maifon 
de  Touraine. 

Maximilien  de  Dampont  ; d’argent  à la  face  de  fable  foutenant  un 
lion  léopardé  de  même,  lampallé  de  gueules.  Du  Vexin  Fran- 
çois. 

Pierre  Claufle  de  Marchaulmont  ; d’azur  au  chevron  d’argent  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  léopard  d’or , bouclées  d’argent.  Dio- 
cefe de  Sens,  mais  d’une  Maifon  defccnduc  du  Duché  de  Cle- 
vcs. 

Sigifmond  de  Franay  d’Anify  ; palé  d’argent  Bc  d’azur.  Diocefe  de 
Nevers. 

François  Seguiet  la  Vetriere;  d’azur  au  chevron  d’or  furmonté  de 
deux  étoiles  d’or  Se  un  mouton  pallànt  d’argent.  Diocefe  de 
Paris. 

« J 9 6. 

Jacques  de  Harlay  ; d’argent  à deux  pals  de  fable.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Martinet.  Peinabeïaux  ; d’azur  à trois  chevrons  d’ar- 
gent accompagnez  de  trois  Martinets  ou  hirondelles  de  même, 
celles  du  chef  affrontées.  Dioccfe  de  Sens. 

René  de  Bouilloney  la  Boutonnière  ; d’azur  à neuf  croifettes  d’ar- 
gent , + , j & i.  Diocefe  de  Séez. 
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Jean  du  Quefnel-Coupigny  ; de  gueules  à trois  quintefeuilles  d’her- 
mines. Diocefe  de  Sic z. 

Ren t Groignet  de  Vailê  ; d’or  à trois  faces  d’azur.  Diocefe  de 
Chartres. 

if  97- 

Charles  du  Crocq  de  Viermes  ; de  fable  femé  de  fleurs  de  lys  d’or 
au  fautoir  d'argent  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais.. 

Charles  de  la  Fontaine  - Malgeneftre  ; lozangé  d’or  Si  de  gueules  à 
trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sentis.  U 
a écé  jj  ans  Commandeur  de  Villers  - le  - Temple,  où  il  eft  en- 
terri. 

Claude  Dauvet  des  Marefts  ; bandé  de  gueules  Sc  d’argçnt,  la  pre- 
mière bande  d'argent  chargée  d’un  lion  de  fable.  Diocele  de 
Sens. 

Guillaume  de  Rambures  ; d'or  à trois  faces  de  gueules.  De  Picardie. 

Gabriel  de  la  Fontaine  - Malgeneftre  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à 

trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 

Jean  de  Bouelles  ; de  gueules  au  vol  d’or,  au  pal  d'argent  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Noyou. 

Nicolas  Brettel  de  Gremonville  ; d’or  au  chevron  de  gueules  chargé 
vers  la  cime  d’une  fleur  de  lys  d’or , accompagné  de  trois  molettes 
d'éperon  d’azur  au  chef  de  même,  charge  d’un  poilîon  nommé 
Brerel,  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

i j 9 8. 

Auguftin  d’Amours  ; d’argent  à trois  doux  de  fable,  a & i , fur- 
montez  d’un  porc  efpic  payant  de  meme.  De  Paris. 

Charles  de  Clinchamp  - Caudecofte  ; d’argent  à trois  fanons  de 
gueules , pendants  d'un  bâton  racoutcy  de  meme , mis  en  face. 
Diocefe  de  Lizieux. 

François  de  la  Tour  Landry . Châteauroux  ; d’or  à la  face  crenelée 
de  trois  pièces  vers  le  chef  de  gueules , maçonnée  de  fable.  De 
Paris. 

Jean  le  Comte  de  Nouant  ; d'azur  au  chevron  d’or,  accompagné 
en  pointe  de  trois  befans  mal  rangez  d'or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Claude  Mallon  de  Jupeaux  ; d’azur  à trois  canettes  d’argent. 

Jean  de  Midorgc  ; d’azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  épies 
d’orge  de  meme.  De  Paris. 

Michel  de  Conty-Gaucourt  ; d’or  au  lion  de  gueules  chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Diocefe  d'Amiens. 

Noël  Brulart  de  Sillery  ; de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  d’une 
traînée  de  poudre  & cinq  barillets  de  fable.  De  Paris. 

Charles-François  de  Franfure  de  Villers  ; d’argent  à la  face  de  gueu- 
les chargée  de  trois  befants  d’or.  De  Picardie. 

■ 5 9 9. 

Henry  Gayant  de  Varaftrc  ; d’azur  au  chevron  d’or  accom- 
pagné  de  deux  croilfans  de  même  en  chef,  & d'us  aigle  d'ar- 
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gent  en  pointe  furmonté  d'une  fleur  de  lys  d'or.  De  Paris. 

1600. 

Alphonfe  de  Brichanteau-Nangis  ; d'azur  à fut  befans  d'argent,  j , 
1 & 1.  Diocefc  de  Sens. 

Louis  Morin  de  Paroy  ; d’azur  k la  bande  d'or  chargée  de  trois  têtes 
de  Maures  de  fable , tortillées  d’argent.  Diocefe  de  Patis. 

1601. 

Louis  de  Hamel  Bellenglife  ; de  gueules  au  chef  d'or  chargé  de  trois 
molettes  d’éperon  de  fable.  De  Picardie. 

Jacob  de  Foyal  d'Allonnes  ; de  gueules  à quatre  chevrons  d'argent. 

Diocefe  de  Sens. 

1 £ o a. 

Antoine  du  Rouil  de  Bray  ; de  gueules  au  chevron  d'argent  accom- 
pagné de  trois  fers  à cheval  d'or , les  deux  du  cheffoutcnus  d'une 
demie  face  d'hermines  mouvante  du  flanc  dextre.  Diocefe  d'E- 
vreux. 

Claude  de  Lancry  de  Bains  ; d'or  à trois  ancres  de  fable.  Diocefe 
de  Beauvais. 

François  de  Piedcfer-Champloft  ; échiqueté  d'or  & d'azur.  Dio- 
cele  de  Se  ns. 

GcofFroi  de  Ligneris  ; d'or  au  lion  de  fable  , écartelé  de  gueules  , 
fretté  d’argent.  Diocefe  de  Chartres. 

Jean  de  Mondion-Favincourt  ; d'or  à trois  faces  d'azur  au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  rofes  d'argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant. 

Jean-Florent  Schetz  de  Grobbendoncq  ; d’argent  au  corbeau  de 
fable.  Diocefe  de  Matines. 

Jean  Cabero  de  Spinofa  ; de  gueules  à deux  cloches  lans  battant 
d’argent,  mifesà  côté  l'une  de  l’autre  à la  bordure  d’or,  dans  la- 
quelle font  écrits  ces  mots  , Comparus  Je  Ai, mes  non  fonnrtn  U 
mas,  de  table.  Né  à Bruxelles , mais  d'une  maifon  d'Efpagne. 

Jean  de  Monceaux  la  Houlfaye  ; échiqueté  d'or  Sc  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Beauvais. 

Louis  de  Perrin  du  Bus  ; de  gueules  à la  bande  d'or  chargée  de  trois 
lions  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Nicolas  de  Paris  -Boifly  ; d'azur  à la  face  d’or  accompagnée  da 
trois  rofes  rangées  en  chef,  & d’une  tour  en  pointe , le  tout  d'or, 
Diocefe  de  Meaux. 

Philippes  de  Milly  du  Plefier  ; de  fable  au  chef  d'argent.  Diocefe 
d'Amiens. 

1 6 o ). 

Charles  de  Nofley-Boucey  ; d'argent  à trois  faces  de  fable  accom- 
pagnées de  dix  merlettes  de  même,  4,  1 Bc  1.  De  Norman- 

die. 

François  de  de  Roguée  de  Ville  ; d'argent  à la  face  de  gueules,  Dio- 
cefe de  Noyon. 
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Gilles  le  Myre  d’Angerville  ; de  gueules  au  chevron  d’argent,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jean  de  Varroc-Jambedelou  ; de  gueules  à fix  rocs  d'échiquier  d'ar- 
gent , j , i & i.  Diocefe  de  Coutance. 

Jean  de  la  Riviere  - Dampbernard  > de  fable  à la  bande  d'argent. 
Diocefe  d’Auxerre. 

Jofeph  de  Courtenay  du  Chefné  ; écartelé  au  premier  £c  quatrième 
d'azur  à rrois  fleurs  de  lys  d'or , au  fécond  & troifiéme  d’or  à 
trois  tourteaux  de  gueules , le  tout  accompagné  d’une  bordure 
engrelée  de  gueules.  Diocefe  d'Auxerre. 

Louis  de  la  Riviere  d'Ampbernard  ; de  fable  à la  bande  d’argent. 

Nicolas  de  la  Gandille  d'Oudeauville  ; d’argent  au  fautoir  de  gueu- 
les chargé  de  cinq  befans  d’or , furmonté  d’une  molecte  d'éperon 
de  fable.  De  Normandie. 

Pierre  de  Caruel  de  Merey  ; d’argent  à trois  merlettes  de  fable. 
Diocefe  d’Evreux. 

Savinien  delà  Guarigue-Miromont  ; de  gueules  àtrois  têtes  de  lion 
d’or.  Né  dans  le  Diocefe  de  Sens , mais  d’une  Maifon  de  l’Evê- 
ché d'Auch. 

Philippes  de  GuifTencourt  ; d’argent  à la  bande  de  fable  accompa- 
gnée de  trois  merlettes  de  même , deux  en  chef  & une  en  pointe. 
Diocefa  de  Rouen. 

1604. 

Anne  de  Campremy  du  Breuil  ; d’argent  à la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  fix  merlettes  de  fable.  De  Brie. 

Charles  Rrehier  d’Arqueville  ; d’orà  trois  merlettes  de  fable.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Claude  de  la  Roucre-Chamoy  ; d'argent  à la  croix  ancrée  de  fable, 
chargée  en  coeur  d’une  lozange  d’argent.  Diocefe  deTroyes. 

François  de  la  Rouere-Ckamoy , freredu  precedent. 

François  Allegrain  de  Dian  ; parti  de  gueules  & d’argent  à la  croix 
ancrée  de  l’un  en  l'autre.  DeParis,deiccndude  la  Maifon  de  Cayeu. 

Gabriel  du  Roux  de  Tachy  ; d’azur  à trois  têtes  de  léopard  d’or. 
Diocefe  de  Sens. 

Jacques  Hennequin  de  Cury  ; vairé  d’or  & d’azur  au  chef  de  guetf- 
~les  chargé  d’un  lion  léopardé  d'argent.  De  Paris. 

Jean  de  Lancry  de  Prompleroy  ; d’or  à trois  ancres  de  fable.  Diocefe 
de  Beauvais. 

Jean  de  Gaillarbois-Matconville  ; d'argent  à fix  annclets  de  fable. 
Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  de  Clermont  de  Thury  ; de  gueules  à deux  clefs  adoflées 
fle  mifes  en  fauroir  d’argent.  Diocefe  d'Orléans. 

Jean  de  Callonne  • Courtehonne  ; d’argent  à l’aigle  de  fable  mem- 
bré  & becqué  de  gueules.  Diocefe  de  Boulogne. 

Louis  Olivier  de  Lcuvillc  ; d’azur  à fix  befans  d’or,),  t Se  1,  a» 
chef  d’argent  chargé  d'un  lion  natilant  de  fable.  De  Paris. 

Maximilien 
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Maximilien  de  Foflez  ; une  cioix  anîlée  de  gueules,  cantonnée  au 
premier  & quatrième  d'azur  au  château  d'argent , & au  fécond 
& troifiéme  d hermines.  Diocefe  de  Chartres. 

Philippes  de  Lonvilliers-Poincy  ; de  gueules  à l’aigle  d’argent  écarte- 
lé d'or  à la  croix  rencrée  de  gueules , & fur  le  tout  d’argent  a trois 
faces  de  gueules.  U a été  Commandeur  du  membre  de  la  Madelene 
Saint  - Thomas,  près  Joigny , en  1619  , Chef  d'efcadre  des  vaif- 
feaux  du  Roi  en  Bretagne  en  1611 , Bailly  & Commandeur  d’Oi- 
femont  en  1614 , Commandeur  de  Coulours  en  1640,  Grand- 
Croix  de  l’Ordre , & Gouverneur  & Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  dans  toutes  les  ifle»  de  l'Amerique,  terres  & confins  en  dé- 
pendans  en  16;  1. 

1605. 

Antoine  des  Fortes  - Colliollcs  ; de  linotte  à deux  lions  adolTez  d’ar- 
gent, armez  & lampaiTcz  d’or  partez  en  fautoir , leurs  queues 
pallèes  en  double  fautoir.  De  l’Ifle  de  France. 

François  d'Haplaincourt  -,  d’azur  à la  croix  d’argent  chargée  de 
cinq  coquilles  de  gueules.  Diocefe  de  Laon. 

Henry  du  Chaftelet-Moyencoort  j de  gueules  à la  face  d’argenc  ac- 
compagnée de  trois  tours  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Heniy  deLancry  deBains,d’or  à)  ancres  de  fable. Diocefe  deBeau vais. 

Adrien  de  Sarcus  de  Frichamps  ; de  gueules  au  fautoir  d’argent  can- 
tonné de  quatre  mctlettes  de  même.  De  Picardie. 

Jean  du  Caurel-  Dampconrt  ; d’argenc  à trois  fufées  de  gueules  mi- 
fes  en  bande.  Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Chenu  du  Bclloy  ; d’hermines  au  chef  lozangé  de  gueu- 
les & d’or. 

Jacques  de  Souvré  ; d’azur  à cinq  bandes  d’or.  Né  à Paris , mai* 
d’une  Maifon  de  Touraine. 

Jean  de  Franconville  ; d’hermines  au  chef  dentellé  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Beauvais. 

Louis  d’Eftampes  la  Ferté-Imbault  ; d’azur  à deux  girons  d’or,po- 
fez  en  chevron  au  chef  d’aigent  chargé  de  trois  couronnes  de 
gueules.  Diocefe  d’Auxerre. 

1 6 o t. 

Ctiftophe  de  Havart-  Senantes  ; de  gueules  à la  bande  d’or  frettée 
de  table,  accompagnée  de  fix  coquilles  d’argent  mifes  en  01  les. 
Diocefe  de  C hartres.  ' 

François  Hennequin  de  Cary  ; vairé  d'or  Sc  d’azur  au  chef  degucu. 
les  chargé  d'un  lion  léopardé  d’argent.  De  Paris. 

Alexandre  de  Vendôme , fils  naturel  du  Roi  Henri  IV  d’azur  à trois 
ficurs  de  lys  d'or  au  bâton  de  gueules  péri  en  barre  : a été  Grand 
Prieur  de  Frai.ce, & Général  des  galères  de  Malte. 

Guillaume  Malton  de  Morieu  ; d’azur  à trois  canettes  d’argent.  Da 
Pans,  mais  d’une  Maifon  du  Vcndômoit. 

Tome  IP-  JH*. 
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Claude  de  Miraulmont  ; d’argent  à crois  tourteaux  de  gueules.  Né  à 
Paris , mais  d'une  Maifon  de  Picardie. 

Nicolas  de  Foulongne  du  Londel  i d’azur  à trois  faces  d’or  à la  bande 
de  gueules  brochant  fur  le  tout,  chargées  de  crois  coquilles  d’ar. 
gent.  Diocefe  de  Séez. 

i 6 o 7. 

Gilbert  de  Vieilbourg  ; d’azur  à la  face  d’argent  chargée  à dextre 
d’un  T de  fable,  & à fenextrc  d’une  étoile  de  même.  Diocefc 
d’Auxerre. 

Alexandre  de  Grimonval  - Faverolles  ; d’argent  à trois  faces  de 
gueules , la  première  du  chef  chargée  de  trois  merlerces  d’argent. 
Oiocefe  de  Soûlons. 

Edouard  de  Tumery  - Boiffize  ; d’or  à la  croix  de  gueules  accom- 
pagnée de  quatre  boutons  de  rofes  au  naturel.  De  Paris. 

Claude  de  Saint-Phallc  de  Neuilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  fino- 
ple.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Rochechouart  de  Jars  ; de  gueules  à trois  faces  ondées 
8c  entées  d’argenc.  Diocefe  de  Beauvais , mais  d’une  Maifon  de 
Poitou. 

François  de  Rupierre  • Suruye  ; d'azur  à trois  pals  d’or.  De  Nor- 
mandie. 

Jofeph  de  Montigny  \ échiqueté  d’argent  & d’azur  à la  bande  en* 
grelée  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Jean  de  Véclu-Baby  ; de  finople  à alcrions  d’or.  Diocefe  de  Sons. 

Gilles  de  Bernart  de  Courmênil  ; d’argent  au  chevron  de  fable  ac- 
compagné de  trois  trèfles  de  finople,  deux  en  chef  & un  en  poin- 
te : a cté  Commandeur  des  Commandcrics  deSours  & Arnille, 
& de  Sainte  - Vaubourg  fur  Seine  j Capitaine  de  la  galere  Saint 
Paul  en  1 éjj , Receveur  de  l’Ordre  au  grand  Prieuré  de  France. 
De  Normandie. 

Martin  le  Meftayer  de  la  Haye  le  Comte  ; d’azur  à trois  aigles  d'ar. 
gent.  De  Normandie. 

Nicolas  du  Puy  Saint  Germain  ; d'or  à la  bande  de  fable  chargée 
de  trois  rofes  d’argent  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or» 
De  Paris. 

Philibert  de  Boufflers  ; d’argent  à trois  molettes  d’éperon  de  gueu- 
les , accompagnées  de  neuf  croix  recroifettées  de  même,  j,  j, 
z & 1.  Diocefc  de  Beauvais. 

Pierre  de  Chamiflot  d’Andevannes  ; d’argent  à cinq  trefles  mis  en 
fautoir  de  fable , & au-deffous  deux  mains  affrontées  & renver- 
fées  de  même.  Diocefe  de  Rheims. 

Philippcs  de  Meaux. Rocourt  ; d'argent  à cinq  couronnes  d’épine 
de  fable,  z,i&i.  Diocefe  de  Sentis. 

$cip.on  de  Grailly  -,  d’aigema  trois  tourteaux  de  gueules.  Diocefe 
4c  Sens, 
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1608. 

Henry  d’Eftampes- Vallançay -,  d’azur  à deux  girons  d’orpofezen 
chevron  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  couronnes  de  gueules. 
Né  en  Picardie. 

Antoine  de  Beauclerc  - Fremigny  ; de  gueules  au  chevron  d’or  ac- 
compagné de  deux  têtes  de  loup  en  chef , & d’un  loup  palTant 
de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Lorraine Comte  de  Brie,  bâtard  du  Duc  de 

Bar. 

Charles  le  Cat  de  Bazancourt  ; d’argent  à trois  tourteaux  de  fable- 

François  de  Courfeulle-Rouvray  ; écartelé  d’argent  & d’azur.  Dio- 
celé  de  Chartres. 

François  de  Blecourt  - Betthancoutt  ; de  gueules  au  lion  d’argent. 
Diocefe  de  Noyon. 

Jacques  Sanguin  de  Livry  ; d'azut  à la  bande  d'argent  accompagnée 
de  trois  glands  d’or  en  chef,  & de  deux  pâtes  de  griffon  de  même 
en  pointe , avec  trois  demies  rofes  d’argent  bordant  l’écu.  De 
Paris. 

Philibert  - Triftan  de  Maignelay  ; de  gueules  à la  bande  d’or.  De 
Paris. 

Philippes  de  Cauchon-Trelon  ■,  de  gueules  au  griffon  d’or.  Diocefe 
de  Rhcims. 

16  o 9. 

Jean  de  la  Barre-Gerigny  ; d’azur  à trois  glands  feuillcz  & renver- 
fez  d’or , ceux  du  cher  affrontez.  Diocefe  d’Auxerre. 

Jean  Coftart  de  la  Motte  ; d’argent  au  lion  de  fable  furmonté  d’une 
étoile  de  gueules  vers  le  canton  fenextte.  Diocefe  de  Bayeux. 

1610. 

Jean  de  Vieuxpont-Fatouville  ; d’argent  à dix  annelets  de  gueules,. 
1.  Diocefe  de  Seez. 

Cefar  de  Lanharé  de  Maifon-rooge  ; d’argent  à deux  bandes  de  fa* 
ble.  Diocefe  de  Troyes. 

Ferdinand  de  Neuville  d’Alincourt  ; d’azur  au  chevron  d’or  accom- 
pagné de  trois  croix  ancrées  de  même.  De  Paris.  % 

Alexandre- François  d’Elbcne  -,  d'azur  à deux  bâtons  fleurdelyfez, 
enracinez  & pallez  en  fautoit  d’argent.  De  Patis , maisd’une  Mai- 
fon  de  Florence. 

Barthélémy  Feret  de  Montlaurents , facé  d’argent  & de  fable.  Dio- 
cefe de  Rheims. 

Jacques  Davy  de  la  Pommerayc  ; reçu  le  19  O&obre  : d’azur  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois  harpes  de  même,  celles  du* 
chef  affrontées.  Diocefe  de  Coutances. 

Jean  des  Acres  de  l’Aigle  ; reçû  le  24  Novembre  : d’argent  à trois 
aigles  de  fable.  Diocefe  d’Evreux. 

Pierre  des  Guets  la  Potiniere  ; reçû  le  14  Novembre  : d’argent 
au  chevron  de  gueules  chargé  de  cipq  befans  d’argent  , lecq‘ 
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brifé  d’une  molette  d'éperon  de  fable  vert  le  canton  dextre.  Dio- 
cefe  de  Chartres. 

Georges  de  Lannoy  de  Serens  ; reçû  le  14  Novembre  : échiqueté 
d’or  & d’azur.  Du  Vexin. 

Pierre  de  Midorge  ; reçû  le  19  Novembre  : d’azur  au  chevron  d’or 
accompagné  de  trois  épies  d’orges  de  même.  De  Paris. 

François  Thrbouft  du  Gtez  ; reçû  le  19  Novembre  : d’argent  à deux 
qumtefeuillcs  en  chef,  Bc  une  fleur  de  lys  en  pointe,  le  tout  de 
gueules.  Diocefe  de  Seez. 

Charles  de  Fcuqueroles.Cantelou  ; reçû  le  19  Novembre  : d’or  à I g 
branche  de  fougere  de  finople  mife  en  pal  au  chef  de  fable.  Dio- 
cefe  de  Rouen. 

Claude  de  Namur  ; d’or  au  lion  de  fable  armé,  lampaflé  & cou- 
ronné de  gueules.  De  Flandres. 

1 6 1 1. 

Michel  de  Biencourt-Poutrincourt  ; de  fable  au  lion  d’argent  armé, 
lampaflé  & couronné  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Joachim  de  Challemaifon  ; d’argent  à la  face  d’azur  chargée  d'une 
rofe  d'or  côtoyée  de  deux  étoiles  de  même.  Dioccfe  de  Sens. 

Antoine  de  Roucy  de  Manre;  reçû  le  6 Aviil  : de  gueules  au  choux 
effeuillé  d or  mis  en  forme  de  crequier.  Diocefe  de  Rheims. 

René  de  Joigny  - Bellebrunne  ; reçû  le  zj  Août  : de  gueules  à l’ai- 
gle d’argent  écartelé  d’argent  à trois  aigles  de  gueules  becquez 
Ëc  membrez  d’azur.  Bailliage  de  Chaumont. 

Adrien  de  Contremoulins  ; reçû  le  z$  Août  : de  gueules  au  lion  d’ar- 
gent accompagné  de  trois  rofes  d’or.  De  Normandie. 

Jean  de  Tumery  la  Cambe  ; reçû  le  11  Octobre  : d’or  à la  croix  de 
gueules  accompagnée  de  quatre  boutons  de  rofes  au  naturel.  De 
Normandie. 

Lancelot  de  Mouciers  - Boifroger  ; reçû  le  11  Oékobre  : d’or  à trois 
chevrons  de  gueules.  Diocefe  d'Evseux. 

Leotiord  de  Boulainvilliers  d’Ampval  ; reçû  le  11  Oééobrc:  d’argent 
à trois  faces  de  gueules.  Dioccfe  de  Rouen. 

1 £ 1 1. 

Jean  Lefcot  de  Lilly  ; reçû  le  $o  Mai  : de  fable  à une  tête  8r  col 
de  cerf  d’argent  ramé  d’or,  écartelé  d'azur  à trois  rocs  d’échi- 
quier d’or  a la  bordure  de  gueules.  De  Paris. 

Alphonfc  de  Miremont-  Bcrtieux  ; reçû  le  jo  Mai:  d’azur  au  pal 
d’argent  fretté  de  fable  de  douze  pièces,  côtoyé  de  deux  fers  de 
lance  d’argent  emmanchez  d'or.  Diocefe  de  Laon. 

Jacques  de  Gaune-Conigy  j reçû  le  jo  Mai  : d'argent  à la  bande  , 
de  gueules  chargée  de  trois  coqui  les  d’or.  Diocefe  de  ioiflons. 

René  d Angennes  la  Louppe  ; reçu  le  30  Mai  : de  fable  au  fautoit 
d’argent  bufé  d'une  coquille  de  gueules.  Dioccfe  de  Chartres. 

Jacques  de  Carel-Me rcey  ; reçû  le  50  Mai  : d'hermines  à trois  car» 
seaux  d’azur.  Dioccfe  d Eyreux. 
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Louis  de  Limoges  Reneville  ; le  30  Mai  : d'argent  à fix  tourteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  de  Baudry-Piancourt  ; le  30  Mai  : de  fable  à 3 mains  droites 
apaumées  d’or.  Diocefe  de  Lifieux. 

Louis  de  Cugnac  d'Ifmonville  ; le  30  Mai  J:  parti,  coupé,  taillé, 
trenché  d'argent  & de  gueules.  Diocefe  d'Orléans. 

Geoffroy  Luillier  d’Orgeval  ; le  30  Mai  : d’azur  à trois  coquilles 
d'or,  brifé  d’un  lion  de  même  en  cœur.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  Maskarel  Boifgeoffroy  ; le  30  de  Mai  : d’argcnc  à la  face 
d'azur  diapprée  d or  de  trois  pièces , celle  du  milieu  enfermant  un 
aigle  à deux  tctes  d’or  , & les  deux  autres  chacune  un  lion  de 
meme,  affrontée,  le  tout  accompagné  de  trois  rofes  de  gueules» 
Diocefe  de  Rouen. 

Cefar  d'Oraifon  ; le  30  Mai  : d’azur  à trois  chaînes  d’or  mifes  en 
bande  à la  bordure  femèe  de  France , qui  eff  de  Cadenet  , écar- 
telé de  gueules  à la  face  d'or  , qui  eff:  d’Oiaifon  , 8c  fur  le  tout 
d’azur  à trois  faces  ondées  d’argent , qui  eff  d’Aquet.  Diocefe  de 
Lilîeux , mais  d’une  Maifon  de  Provence. 

Louis  de  Bernard-Champigny  ; le  jo  Mai:  écattelé  de  fable  & d’ar- 
gent à 4 rocs  d'échiquier  de  l’un  en  l'autre  , à l’ccu  fur  le  tout 
d’azur,  à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Pierre  de  Limoges-Saint  Juft  ; le  30  Mai  : d'argent  à fix  tourteaux 
de  gueules , 3.  x.  & 1.  De  Normandie. 

Louis  de  Meaux-la-Ramce  ; le  17  Juillet  : d'argent  à 3 couronnes 
d’épine  de  fable,  x.  x.  & 1.  Diocefe  de  Meaux. 

Claude  de  Faulcon  de  Frainville  ; le  10  Septembre  : de  gueules  à la 
pâte  de  lion  mife  en  bande,  furmontee  d’un  lamhel  d'argent, 
écartelé  d’argent  au  aureau  rampant  de  fable , accollé  de  gueu- 
les , d'où  pend  un  écu  de  même  , chargé  d'une  croix  d'or,  à la 
bordure  dentelée  de  fable,  qui  eff  de  Bucely.  De  Paris. 

Jacques  de  Goullard  d’Invillier  , le  S Oftobre  : d’azur  d une  main 
dextre  apaumée  d’argent.  Diocefe  d’Orléans. 

Robert  Violle  de  Soulerre  ; le  ix  Novembre  : d’or  à trois  chevrons 
de  fable,  la  pointe  tranchée  8c  taillée.  Diocefe  de  Chartres. 

Pierre  d’Efcoubleau  de  Sourdis  -,  le  11  Novembre  : parti  d’azur  8c  de 
gueules , à la  bande  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Cefar  de  Saint  Peryer-Maupertuis  : écartelé  d’argent  8c  dazur  à la 
cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout , brifé  d’une  bordure 
de  gueules.  De  Picardie. 

1613. 

Pierre  de  Haurech  de  Prelle  de  Vallenciennes  ; le  11  Janvier  : 
gironné  de  gueules  8c  d'or  , le  gueules  femé  de  croifettes  au  pied 
fiché  J’or  à la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  croix  potctl- 
cées  d’argent.  De  Valencienne. 

Gilbert  d’Elbrne  ; le  premier  Mai  : d'azur  à deux  bâtons  fleutdeli- 
fez,  enracinez  3c  priiez  en  fautoir  d'argent.  De  Paris. 

M iij 
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Jacques  de  la  Riviere-Sainte  Geneviève  ; le  14  Mai  : d’argent  à !*• 
bande  d'azur,  chargée  de  trois  boucles  d’or , accompagnée  de  fept 
merlettes  de  fable,  4.  en  chef,  & 3.  en  pointe,  au  franc  canton 
de  gueules , brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Jacques  d’OuIlé  de  Neuville  ; le  16  Mai  : d'azur  au  chevron  d’or,, 
& trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Phi  lippes  de  Hennin- Lietard  ; le  ij  Juillet  : de  gueules  à la  barre 
d'or.  Dioceie  de  Cambrai. 

Châties  Duval  de  Couppeauville  ; le  15  Juillet  : d’azur  au  bâton  écoté 
& mis  en  bande  d'or,  accompagné  vers  le  chef  d’un  pot  de  fleurs, 
& en  pointe  d’un  lion  , le  tout  d’or  écartelé  d'argent  à la  face  de 
gueules , accompagnée  de  trois  rocs  d’échiquier  de  fable.  Diocefe 
de  Rouen. 

'Jacques  de  Bulleux  de  Crefmenil  ; le  13  Juillet  : d'azur  auchefd’or. 
Du  pays  d’Artois. 

Louis  de  Montecler  de  Charné  ; le  11  Août  : de  gueulesau  lion  cou- 
ronné d’or.  Dioceie  de  Sées. 

Louis  Violle  d’Atis  : d'or  à trois  chevrons  de  fable  dont  la  cime  cil 
tranchée  dé  taillée.  Diocefe  de  Paris. 

Antoine  de  Afailiy  ; le  19  Août  : d'or  à trois  maillets  de  finople  à 
l’écu  en  cœur , parti  d’or  & d’azur , à la  croix  ancrée  degucules , 
brochant  fur  les  deux.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  de  Guiry  de  Roncicres  ; le  10  Décembre  : d’argent  à trois 
quintcfcuilles  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

1 £ 1 4. 

Adrien  de  Gentils  de  Puygollec  ; le  14  Mars  : d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  roues  de  Sainte  Catherine  de  meme  , 
& une  épée  d'argent  mife  en  pal , brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de 
Sens. 

Antoine  de  Conflans-Saint-Remy  : d’azur  femé  de  billcttes  d'or  , 
au  lion  de  même.  Diocefe  de  Soilfons. 

François  de  Brocq  Cinqmars  ; le  3 Mai  : de  fable  à fix  fufées  d’ar- 
gent mifes  en  bande.  Diocefe  de  Chartres,  mais  d'une  Maifon  de- 
Touraine. 

Nicolas  de  Saint  Blimon  d’Ordré  : d’or  au  fautoir  dentelle  de  fable. 
Diocefe  d’Amiens. 

Maurice  Droullin  de  Chanteloup  ; le  10  Juillet  : d’argent  au  che- 
vron de  gueules , accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  finople. 
Diocefe  de  Sées. 

Guillaume  de  Neuville  - Boifguillaume  ; le  zi  Novembre  : d’her- 
mine fretté  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

1 6 1 5. 

Philippes  de  Billy  Montguinard  ; le  1S  Mars  : vairé  d’or  Sc  d'azut 
à trois  faces  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefe  d'Orléans. 

François  de  Brouillard-Couriân  j le  30  Mai  : d’argent  à 1 léopards 
de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 
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Gallien  de  Croix  mare-Saint-Juft  ; le  3 Mai  : d’azur  au  léopard  d'or 
furmonté  d'une  croifecce  de  meme  au  canton  dextre  d'argent.  Dio- 
cefe  de  Rouen. 

Louis  Duglas  d'Arancy  ; le  10  Septembre  : d'azur  au  Château  de 
trois  tours  d’argent.  Diocefe  de  Laon. 

Phjlippes  de  Roncherolles  : d'argent  à deux  faces  de  gueules  , 
écartelé  d’argent , à la  croix  de  gueules , chargée  de  cinq  coquilles 
d'or , qui  eft  de  Hangeft  , & fur  le  tout  d'or  au  lion  de  fable.  De 
Normandie. 

i(i(. 

Jean  du  Vauborel  de  Lapantis  ; d'azur  à la  tour  d’argent.  Diocefe 
d’Avranche. 

Charles  RomédeVernouillet  ; le  13  Décembre:  d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  Sc  d'une  bellette  paf- 
fante  en  pointe,  le  tout  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  d’Ouchy  de  Sacy  ; le  13  Décembre  : d’argent  au  chevron 
d’azur , accompagné  de  3 tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

1617. 

Antoine  du  Sart  de  Thury  : de  gueules  à la  bande  vivréc  d’argent. 
Du  pays  de  Valois. 

Chriftofle  de  Garces  de  la  Villeneuve  ; le  iS  Août  : d’or  au  lion  de 
gueules.  Diocefe  de  SoilTons. 

1 6 1 8. 

Gilles  de  Choyfeul  du  Plefïïs-Prafliin  ; le  19  Février  : d’azur  à la 
croix  d’or  , accompagnée  de  tS  bellettes  de  même  , y.  5.  4.  & 4. 
écartelé  de  gueules  au  lion  d’argent , armé , lampalTé  & couronné 
d’or,  quieftd’Aigrcmont,  & fur-tout  d’or  à trois  faces  de  fable, 
qui  eft  du  Pledis.  De  Paris. 

Jean-Baptifte  de  Macs  de  Bodcghen  ; le  io  Mars  : de  fable  à deux 
fleurs  de  nefflier  d’argent  au  franc  canton  d’or  , chargé  de  deux 
fufils  appuyez  l’un  far  l’autre  de  gueulçs.  Diocefe  de  Malines. 

René  de  Longueval  Maniquan  ; le  13  Avril  : bandé  de  gueules!; 
de  vair.  De  Picardie. 

Louis  de  Havarc-Senantes  : de  gueules  à la  bande  d’or  , frettée  de 
fable , accompagnée  de  flx  coquilles  d’argent  mifesen  ode.  Dio- 
cefe de  Chartres. 

1 6 1 9. 

Charles  Cauchon  d’A  vize  j le  10  Janvier  : de  gueules  au  griffon  d’or. 
Diocefe  de  Reims. 

Louis  de  Grailly  ; le  11  Janvier  : d'argent  à 3 tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  de  Sens. 

Gabriel  d’A u ver  des  Maretzs  ; le  14  Mai  : écartelé  au  premier  parti 
à dextre , échiqueté  d’or  & d’azur , au  chef  de  même , chargé  de 
trois  fleurs  de  lys  d’or,  qui  eft  de  Vermandois  ; à fenextre  , le 
fable  à la  croix  d’argent , chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules  , 
qui  eft  de  Rouviay  ; au  z.  d'or , au  chevron  de  gueules , chargé 
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vers  !e  chef  d'une  fleur  de  lys  d'argent,  accompagné  de  jaiglenes 
d'azur , qui  cfl  de  la  Trimouille  ■,  au  3.  de  Montmorency  ; au  4. 
d’azur  femé  de  croilectes  d'aigenr,  au  lion  de  même  ; Si  fur  U 
tout  de  Dauvet,  comme  dellus.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Boufllcrs  ; le  19  Mai  : d’areeut  à trois  molettes  d'éperon 
de  gueules,  accompagnées  de  neuf  croix  recroifettces  de  meme, 
3.  3.  1.  & 1.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jean  de  Limoges  : comme  delTus.  De  Normandie. 

Olivier  de  Brunefay  ■ Quincy  : d’argent  à la  face  de  gueules , le  can- 
ton dextre  chargé  d'un  écn  bandé  d’argent  & de  gueules.  Diocefe 
de  Sens. 

François  Brulart  de  Genlis  : de  gueules  à la  bande  d'or,  chargée  , 
d’une  traînée  , & de  3 barillets  de  poudre  de  fable.  De  Picardie. 

Gabriel  de  Monluc-  Balagny , donr  les  preuves  ne  fe  trouvent  point, 
aparolt  avoir  éré  reçû  le  iS  Septembre  : écartelé  au  1.  d'azur , au 
loup  d’or  j au  1.  & 3.  d'or  au  tourteau  de  gueules,  & au  4.  d’or 
à la  louve  rampante  d’azur. 


1610. 

Oudart  de  Saint  Blimon  ; le  dernier  Mars  : d’or  au  iautoir  dentellé 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Sabrevois  des  Mouffeaux  ; le  17  Juillet  : d'argent  à la 
face  de  gueules  , accompagnée  de  fix  rofes  de  meme.  Diocefe  de 
Chartres. 

François  de  la  Grange.  Billemont  : le  17  Juillet  : lozàngc  d’or  & de 
fable,  au  franc  canton  d'argent , chargé  de  9 croillans de  gueules, 
celui  du  milieu  fourenant  une  ctoile  de  meme.  Diocefe  d'Amiens. 

Charles  de  Vcrdelot  dci  Villiers-Saint-Gcorgcs  ; le  17  Juillet  : d'or 
à la  cioix  de  fable. 

Gafpard  de  Gaudechart  du  Fayel  de  Bachevillict  : d’argent  à l’orle 
de  neuf  merlettes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Louis  de  Carvoifîn  d'Achy  ; le  10  Août  : d'or  à la  bande  de  gueules, 
au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Beauvais. 

Henri  du  Teil-Samoy  ; le  S Décembre  : d’azur  à cinq  chevrons 
d’or , écartelé  de  gueules  à la  croix  parée  d'or.  De  Balle-Nor- 
mandie. ■ •-» 

Anne  de  Valliquerville  : emmenché  d’argent  & de  gueules  de  dix 
pièces.  De  Normandie. 

Robert  de  Monthiers-Boifroger  : d’or  à trois  chevrons  de  gueules. 
Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  CuHan-la  Brode  : d'argent  femé  de  tourteaux  de  fable, 
au  fautoir  engicié  de  gueules , brochant  fur  le  tout.  De  Brie. 

1 £ z 1. 

Philippes  de  Mornay-Villarceaux  : bureléd’or  & de  gueules,  au  lion 
de  labié  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Rouen. 

Henri  de  Croixmare-Saint.Jr,ft  ; le  7 Mai  : d’azur  au  léopard  d’or  , 
furmonté  d’une croifette  de  meme,  au  canton  dextre.  Diocefe  de 
Rouen.  Adrien 
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Adrien  de  Vignacourt  ; le  11  Juillet  : d’argent  à trois  fleurs  de  lys 
au  pied  coupé  de  gueules.  De  Picardie. 

Leon-François  de  Neuville-Villeroy  : d’azur  au  chevron  d’or,  ac- 
compagné de  trois  croix  ancrées  de  même. 

Jacques  de  Ricarville-la-Vallouyne  ; le  10  Août  : d’argent  à la 
bande  dentellée  de  labié , accompagnée  de  6 annelets  de  gueules. 
Diocefe  de  Rouen. 

Jean  Balan  de  Flamanville  ; le  14  Août  : d'azur  à quatre  faces  d’ar- 
gent , furmoniécs  d'un  lion  leopardé  de  même.  De  Balle  - Nor- 
mandie. 

Nicolas  de  Cullan  de  Saint  Ouen  -,  le  14  Août  : d'argent  femé  de  tour- 
teaux de  fable  , au  fautoir  engrêlé  de  gueules  , brochant  fur  le 
tout.  De  Brie. 

Jean  de  Nollent-Coullarville  ; le  14  Août  : d'argent  à la  fleur  de  ly* 
de  gueules  mife  en  cœur  , accompagnée  de  trois  rofes  de  même. 
De  Normandie. 

Dominique  de  Longueiiil  de  Maifons  : d’azur  à trois  rofes  d’argent , , 
au  chef  d'or  chargé  de  trois  tofesde  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

1 6 x x. 

Gabriel  de  Monceaux  d'Hanvoilles  ; le  n Février  : échiqueté  d'or 
& de  gueules , à l'écu  de  gueules , au  lion  d’or.  Diocefe  de  Beau- 
vais. 

François  Pellevé  du  Saulçay  : de  gueule  à la  tête  d’homme , en  pro- 
fil d'argent , au  poil  levé  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  de  Peftivien  de  Cuvillier , vairé  d’argent  Sc  de  làble.  Diocefe 
de  Soillons. 

Charles  Huault  de  Montmagny  ; le  3 Août  : dot  à la  face  d’azur, 
chargée  de  ttois  mollettes  d’éperon  d’or,  accompagnée  de  trois 
coquerelles  ou  bouquets  de  noifeites'de  gueules.  De  Paris. 

Frauçois  d’Auvet  de  Rieux  •,  le  8 Août  : bandé  de  gueules  & d’ar- 
gent ; la  première  bande  d'argent , bnféed'un  lion  de  fable.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Jacques  de  Tilly  ; le  19  Oftobre  : d’or  à la  fleur  de  lys  de  gueules, 
écartelé  de  gueules,  à l’aigle  d’argent.  De  Normandie. 

Charles  de  Gourmont  de  Gié  ; le  19  Oûobre  : d’argent  au  croilTant 
de  fable , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  rôles  d or.  Diocefe 
de  Coutance. 

Louis  de  Saint  Peryer-Mauperruis  : écartelé  d’argent  & d’axur,  à» 
la  corice  de  gueules , brochant  fur  le  tout,  & la  bordure  de  même. 
De  Picardie. 

ifx;. 

Jacques  de  Vaulli  de  Laulnay  ; le  x)  Janvier  : de  gueules  à une 
épée  d’argent,  mife  en  pal,  la  pointe  en  haut , cotoyée  de  deux 
fleurs  de  lys  de  même,  au  chef  d’ot,  charge  de  trois  annelets  • 
d'azur. 

André  du  Fay  de  la  Meüngere  ;le  x;  Janvier:  de  gueules  à la  croix  > 
Ttmt  1 y..  N*' 
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d’argent , cantonnée  de  4.  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe 
de  Rouen. 

Pierre  - Lazare  de  Selve  de  Cromietes  ; le  1 Août  : d'azur  à deux 
faces  ondées  d’argent.  Diocefe  d’Orléans. 

François  Seigneuret  de  la  Borde  ; le  1 Août  : d'or  à la  face  vivrée 
d’azur , accompagnée  de  trois  aigles  de  fable. 

Gilles  de  Gruel  de  Ta  Frette  : d’argent  à trois  faces  de  fable.  De 
Normandie. 

Chriftophc  Perrot  de  la  Malmaifon  ; le  1 j Septembre  : d’azur  à deux 
croilfans  l’un  fur  l’autre , adolfez  d’or , au  chef  d’argent , chargé 
de  trois  aigles  à deux  têtes  de  fable.  De  Par». 

François  de  Guilbett-Coullonce  ; le  ij  Septembre  : de  gueules  à 
trois  bandes  d’argent.  Diocefe  de  Bayeux. 

Pierre  de  Gourmont  de  Courcy  ; le  17  Septembre  : d’argent  au  croif- 
fant  de  fable , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  rofes  d’or. 
Diocefe  de  Coutances. 

Jacques  de  Sainte  Marie  d’Efquilly  : d’argent  à deux  faces  d’azur, 
& fx  merlettes  de  gueules,  3. 1.  & 1.  Diocefe  de  Coutances. 

1(13. 

Nicolas  de  Courcy-Magny  ; le  9 Janvier  : d’azur  fritté  d’or.  De 
Normandie. 

Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ; le  4 Mars  : de  gueules  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  croilfans  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Jdélic  do  Tillot  ; le  6 Septembre  : d’azur  au  chevron  d’or , accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  meme  ; écartelé  d'or  à trois  chabots  de 
gueules  fur  le  tout  d’argent , à la  croix  pâtée  Se  racourcie  d’azur, 
qui  elt  du  Tillet.  Diocefe  de  Paris. 

Louis  de  Megrigny  ; le  6 Septembre  : d’argent  au  Kon  de  fable, 
parti  de  gueules  à la  bande  d'argent , foutenant  un  épervier  d’or. 
De  Paris. 

Pierre  de  Boubers-Vaugenlieu  : d’or  à la  croix  de  fable,  chargée  d« 
cinq  coquilles  d'argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacques  de  Coullon  du  Pray  ; le  6 Septembre  : échiqueté  d’argent 
& d'azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Pierre  de  Cullan  -,  le  6 Septembre  : d’argent , femé  de  tourteaux 
de  fable  , au  fautoir  engrelé  de  gueules , brochant  fur  le  tout. 
De  Brye 

François  Piedefer  de  Guiencourt  : échiqueté  d’or  & d’azur.  De 
Paris. 

ifizj. 

Etienne  de  Nollent  de  Bonbanville  j le  9 Janvier  : de  finople  au 
chef  de  gueules , à l’aigle  d’argent , brochant  fur  le  tout , béqué 
& mernbré  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Guillaume -Simon  de  Parfouru  ; le  9 Janvier  : d’azur  au  croilfant 
d'argent  mis  en  coeur , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or. 
Diocefe  de  Coutances. 
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louis  de  Stut  de  Tracy  -,  le  17  Février  : d’or  à trois  pals  de  fable , 
écartelé  d'et , an  cœur  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  Arbalefte  de  Melun  ; le  1 Avril  : d’or  au  fautoir  dentelle  de 
fable,  accompagné  de  4.  arbalètes  de  gueules.  Dioccfe  de  Sensi 

Damien  Martel  du  Parc  ; le  4 Juin  : d’or  à trois  marteaux  de  làblc. 
Diocefe  d’Evreux. 

François  du  Manfel-Saint- Liger  ; d’argent  à la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent , écartelé  de  linoplc  à trois 
molettes  d’cperon  d'or.  Diocclc  de  Chaitres. 

Louis  de  Lorraine  de  Guife  ; le  3 O&obre  : reçu  fans  preuves, 
comme  les  autres  Princes  de  cette  Maifon,  comme  dellus.. 

François- Ignace  de  Tardieu  de  Mclleville  : d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  deux  croiiTans  en, chef,  & d’une  croix  parce  en 
pointe  , le  tout  d’argent  au  chef  de  gueules , chargé  d’une  étoile 
d’or.  De  Paris. 

Jacques  de  la  Motte-Houdancourt  ; le  17  Novembre  : d’azur  à la 
tour  d’argent,  écartelé  d’argent , au  levriec  rampant  de  gueules  3 
accollc  d’or,  accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules,  lurmontc 
d’un  lambcl  de  meme.  Diocefe  de  Beauvais. 

1 6.  té- 

Jacques  de  Seran d’Audrieu  -,1e  9 Janvier  -.d’azur  à trois  croiiTans 
d’or.  Diocefe  de  Sées. 

François  le  Sens  de  Folleville  -,  le  9 Janvier: de  gueules  au  chevron 
d'or , accompagné  de  3 enccnfoirs  d’argent.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  du  Fay  de  la  Mefengere  , le  9 Janvier  : de  gueules  à la 
croix  d'argent , cantonnée  de  quatre  molettes  d'éperon  de  meme. 
Diocefe  de  Rouen. 

Maurice  Droullin  de  Chanteloup  3 le  11  Avril  : d’argent  au  chevron 
de  gueules , accompagné  de  3 quintefeuilles  de  finople.  Diocefe 
de  Sées. 

Atiftarque-  Louis  deTardreude  Melleville  -,  d’azur  au  chevron  d’or^ 
accompagné  de  acroiflans  en  chef , & d’une  croix  patcc  en  pointe, 
le  tout  d’argent , au  chef  de  gueules , chargé  d’une  étoile  d’or. 

Louis  de  Saint  Simon  3 le  14  Mats  : écartelé  au  r.  & 4.  parti  de 
Vermandois,  qui  eil  échiquetéd’or  & d’azur,  au  chef  de  Fiance  3 
& de  Rouvroi,  qui  eft  de  fable,  à la  croix  d’argent  chargée  de 
rcoqnilles  de  gueules  ; au  a & 3.  d’or  à la  face  de  gueules,  & fûts 
le  tout  lozangé  de  gueules  & d’argent , au  chef  d’or.  De  Picardie. 

Jacques  de  Carnin  de  Goumccourt  3 le  ao  Mai  : de  gueules  à crois 
têtes  de  léopard  d’or.  De  Flandres. 

Ëan  duFrefnoy  3 le  14  Août  : d’or  au  fautoir  de  fable.  De  Picardie, 
uis  de  Longueil  - Sevre  3 le  a3  Décembre  : d’azur  à trois  rôles 
d’argent  ,au  chef  d’or , chargé  décroîs  rôles  de  gueules.  De  Paris. 
Louis  de  Boubers  de  Vaugenlicu  3 le  a 3 Décembre  : d’or  à la  croix» 
de  .fable  , chargée  de  5 coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. - 

AT«>, 
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1617. 

Jacques  du  Four  de  Longuerue;  le  11  Janvier  : d'azur  à trois  croif- 
fâns  d’or , & une  étoile  de  meme  en  cœur.  Diocefc  de  Rouen. 

André  de  Saveufc  de  Bouquinville  ; le  14  Avril  : de  gueules  à la 
bande  d’or , accompagnée  de  fix  bi  llettes  de  meme.  De  Picardie. 

François  Marcel  de  Cnambines  ; le  5 Aoûc  : d’or  à trois  marteaux 
de  gueules.  Diocefe  d’Hvreux. 

André  de  Bellemare-Duranville  ; le  9 Août  : de  gueules , à la  face 
d'argent , accompagnée  de  3 carpes  de  même  , pofées  en  face. 
Diocefe  de  Lisieux. 

François  de  Bonvouft  d’Aulnay  ; le  17  Décembre  : d’argent  à deux 
faces  d'azur , accompagnées  de  fix  merlectes  de  fable  ,3.  1 & 1. 
Diocefe  de  Sées. 

1 «S  1 S. 

Claude  de  Bechizy  de  Maifyer  3 le  7 Juin  : d’azur  fretté  d’or.  De 
Picardie. 

Jacques  de  Grainville  d’Eftanville  ; le  16  Juillet  : d’azur  à la  face 
d’argent  1 accompagnée  de  fix  merlettes  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Philippes- Bernard  de  Champigny  ; le  14  Décembre  : écartelé  de 
fable  & d’argent  à 4 rocs  d’échiquier  de  l'un  en  l’autre,  fur  le 
tout  d’azur  à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

1619. 

René  Luillier  d'Orville  ; le  8 Janvier:  d’azur  à trois  coquilles  d’or, 
& un  lion  de  même  en  cœur.  De  Brie. 

Jean  de  Roncherolles  de  Maineville  : d’argent  à 1 faces  de  gueules , 
écartelé  d’argent  à la  croix  de  gueules , chargée  de  cinq  coquilles 
d’or , qui  eft  de  Hangeft , & fur  le  tout  de  Chaftillon  fur  Marne. 
De  Normandie. 

Charles  de  Machaulc  ; le  1 Avril  : d'argent  à trois  têtes  de  corbeau , 
arrachées  de  fable.  De  Paris. 

Henri  de  la  Grange  d'Arquian  3 le  14  Juillet  : d’azur  à trois  ran- 
chcrs  d'or,  qui  eft  de  la  Grange-Montigny  à un  écu  fur  le  tout 
de  fable  à trois  têtes  de  loup  d’or,  qui  eft  d’Arquian.  Diocefe  de 
Boulogne. 

Antoine  le  Tonnelier  de  Breteuil  : d’azur  à l'épervier  à vol  éployé , 
grilleié  & longé  d’or.  De  Paris. 

Henri  de  la  Salle  ; le  premier  Oâobre  : d’azur  à deux  éperons  d’or , 

Î >ofez  en  face  l'un  fur  l’autre , celui  de  la  pointe  contourné  le  def- 
ous  de  gueules , lié  en  cœur  d’un  ruban  de  même.  Diocefe  de 
Paris. 

Charles  Pot  de  Roddes  :d'or  à la  face  d'azur,  furmontée  d’un  lam- 
bel  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

1630. 

Charles  de  Bonneval  ; le  3 Janvier  : d’argent  à la  face  d'azur,  char- 
gée de  deux  coquilles  d’ot , accompagnées  de  3 rofes  de  gueulas 


• Digitized  by  Google 


DE  LALAMCUE  DE  FRANCE.  TOT 

en  chef,  & d’une  merlette  de  fable  en  pointe.  De  Gaftino's. 

Nicolas  de  Cheveftre  de  Cyntray  ; le  ; Janvier  : d’azur  à trois  che- 
velures ou  hibous  d’or , 8c  une  molette  d’éperon  de  même  en  chet 
Diocefe  d’Evreux. 

Anne  Leftendart  de  Bully  ; le  5 Janvier  : d'argent  au  lion  de  fable» 
armé  8c  lampaBé  de  gueules , chargé  à lépaule  d’un  écu  facé  d’ar- 
gent 8c  de  gueules  de  huit  pièces.  De  Normandie. 

Jacques  de  Fleurigny-la-Foreft  ; le  3 Janvier  : écartelé  au  premier 
8c  quatrième  de  Tabla  à trois  rofes  d’argent , au  pal  de  gueule* 
brochant  fur  celle  de  la  pointe , qui  eft  le  Clerc  : au  fécond  6c 
troifiéme  de  finople , au  chef  d’or , au  lion  de  gueules  brochant 
fur  le  tout , qui  eîl  de  Fleurigny.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Vauderart-Perfan  : facé  d'azur  8c  d’argent.  De  Paris. 

Jacques  de  Guedon  de  la  Rouere  : d’argent  à la  croix  ancrée  da 
fable  , chargée  en  coeur  d'une  lozange  d’argent , qui  eft  de  la 
Rouere  : écartelé  d’or  à la  bande  d’azur , chargée  de  trois  étoile* 
d’argent,  qui  eft  de  Guedon.  Diocefe  de  Soiflons. 

Alexandra  Huault  de  Bulfy  : d’or  à la  face  d’azur  , chargée  de  trois 
molettes  d’éperon  d’or , accompagnée  de  trois  coquerelles  ou 
ou  bouquets  de  noifettes  de  gueules.  De  Par». 

Jacques  de  Croixmare  ; le  7 Mars  : d'azur  au  léopard  d’or.  Diocefe 
d'Evreux. 

Jacques  de  Belloy  de  Francieres  ; le  xi  Août  : d’argent  à quatre 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  de  Siguac  du  Pledïs , le  11  Avril  : de  gueules  au  oigne  d’ar- 
genc. 

François  de  Crequi  ; le  10  Mai  : d’or  au  crequier  de  gueules. 

Mathieu  Molé  , le  8 Mai  : de  gueules  au  chevron  d or  , accompa» 
gné  de  deux  étoiles  de  même  en  chef,  8c  d’un  croilfant  d ar- 
gent en  pointe , écartelé  d’argent  au  lion  de  fable , qui  eft  de  Me- 
grigny.  De  Paris. 

Jacques  des  Boues-Coutenant  ; le  premier  Juillet  : d’azur  à «rois 
lozanges  d’argent  mifes  en  bande.  Du  Ycxin , mais  d’une  Maifott 
de  Champagne. 

Gilles  d’Oftrel  de  Chambligneul  j le  14  Oélobre  : d’azur  à 3 dragons 
allez  d’or.  Du  Pays-Bas. 

Antoine  Ofmond  : de  gueules  au  vol  d’argent , chargé  d hermines. 
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Louis  d’Auvet  des  Marets  d’Yvry  ; le  1 Janvier , comme  ci  - dclTus. 
Diocefe  de  Sens. 

Denis  de  Vion  de  Telfancourt  ; le  1 Janvier  : de  gueules  à trois 
aigles  d’argent.  Du  Yexin. 

Jean  de  Richebourg  ; le  1 Janvier  : d’argent  à la  bande  de  gueules , 
à la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Troyes. 

Cilles  Mallard  de  Fontaines  ; le  1 Janvier  : d’azur  à la  face  d or, 
chargée  d’un  fer  de  mulet  de  fable,  cotoyé  de  deux  lozanges  de 
gueules,  Diocefe  de  Lificux.  N "/ 
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Jean-Louis  de  Ficfque  de  la  Vaigne  ; le  11  Janvier  : bandé  d’azur 
& d’argent.  De  Paris,  mais  d’une  Maifon  de  Gennes. 

Albert  de  Roncherolles  de  Pont-Saint-Pierre  ; le  ij  Avril , comme 
defTus.  De  Normandie. 

François  Brethel  de  Gremonville  ; le  7 Juin  : d’or  au  chevron  de 
gueules , chargé  vers  la  pointe  d’une  fleur  de  lys  d’or , & trois 
molettes  d’éperon  d’azur , au  chef  de  même  , chargé  d'un  poillbn 
nommé  Brethel  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Robert  de  la  Val-la-Feigne  ; le  7 Juin  : d’or  à la  croix  de  gueules , 
chargée  de  cinqcoquilles  d’argent , accompagnées  de  16  alerions 
d’azur.  Diocefe  d’Evreux. 

Antoine  des  Friches-Brafleufc  ; le  7 Juin  : d’azur  à la  bande  d’ar- 
gent , chargée  de  trois  défenfes  de  Sanglier  de  fable  , accompa- 
gnées de  deux  annelets  d'argent , enfermant  chacun  une  croix  de 
même.  Diocefe  de  Senlis. 

François-  Alexandre  de  Crevant-Cyngê  ; le  7 Juin  : écartelé  d’ar- 
gent & d’azur.  Diocefe  de  Chartres, 

Jacques  Bretei  de  Gremonville  ; le  7 Juin,  comme  deflus.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jacques  du  Moncel  de  Gouy  ; le  7 Juin  : d’azur  au  chevron  d’or 
accompagné  de  trois  canettes  d’argent. 

Philippes  de  la  Place  Fumechon  ; le  7 Juin  : d’azur  à l’étoile  à fii 
rais  d’or , formonté  d'un  lambel  de  même.  JDiocefe  de  Rouen. 

Charles  le  Veneur  de  Tilleres  ; ie  7 Juin  : d’argent  à la  bande  da- 
zur , chargée  de  trois  fautoirs  d’or.  De  Normandie. 

Maximilien  Dabos  de  Binanville  ; le  7 Juin  : de  fable  au  chevron 
d or,  accompagné  de  trois  rôles  d argent.  Du  Vexin. 

François  de  Mefgrigny  ; le  7 Juin  : d'argent  au  lion  de  fable,  parti 
de  gueules  à la  bande  d'argent , fourenant  un  épervier  d’or.  De 
Paris. 

Raoul  Duval  de  Coppeauville  i lé  7 Juin  : d’azur  au  bâton  écotté 
& mis-  en  bande  , accompagné  d’un  pot  de  fleurs  en  chef  & en 
pointe  d’un  lion  . le  tout  d’or , écartelé  d’argent  à la  face  de  gueu- 
les , accompagnée  de  trois  rocs  d’échiquier  de  fable.  Diocefe  de  • 
Rouen. 

René  Durand  de  Villegagnon  -,  le  7 Juin  : d’argent  à trois  chevrons 
de  gueules , accompagnez  de  trois  croix  recroifettees  au  pied  fiché» 
de  Eble.  De  Brie. 

Louis-Komé  de  Frefquienne»  ; le  7 Juin  : d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  deux  molettes  d’éperon  de  même  en  chef,  & d’un 
renard  courant  de  meme  en  pointe.  Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  le  Brun  de  Bo  lguillaume  ; le  7 Juin  : coupé  de  gueules  Ce 
d’or,  au  lion  de  l’un  en  l’autre.  De  Normandie. 

Jean-François  Damas  d’Anlezi  ; le  7 Juin  : d'or  à la  croix  ancrée 
de  gneu'es  à la  bordure  d’azur.  Diocefede  Nevers. 

Timoleon  Hotmail  de  Fontenay  j le  7 Juin  : parti  enuncuchéd’ar— 
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gent  Se  de  gueules  de  dix  pièces.  De  Paris , mais  d’une  Mai  ion 
defcendue  du  Duché  de  Cleves. 

Alexandre  de  Bailleul  ; le  7 Juin  : d'argent  à la  face  de  gueules , 
accompagnée  de  croîs  hermines  de  fable.  Du  pays  de  Caux. 

Germain. Chadet  d’Eibly  j le  7 Juin  : d’or  à l’aigle  de  fable.  De 
Paris. 

Antoine  Turgot  de  Saint  Clair  ; le  7 Juin  : d’hermines  fretté  de 
gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  Luillier  d'Orville  j le  7 Juin  ; d’azur  à trois  coquilles  d’or. 
Se  un  lion  de  même  en  cœur.  De  Brie. 

Michel  de  Fouilleufe-Flavacourt  ; le  7 Juin  : d’argent  papelloné  de 
gueules  i chaque  picce  ayant  un  treille  renverfé  de  même.  De 
Rouen. 

Jacques  Maignart  de  Bernieres  ; le  7 Juin  : d'azur  à la  bande  d'ara 
gent  , chargée  de  trois  quintefeuilles  de  gueules.  Diocefe  de 
Rouen. 

Paul  d’AubulTon  de  la  Feuillade  ; le  7 Juin  : d’or  à la  croix  ancrée 
de  gueules. 

Charles  Maignart  de  Bernieres  ; le  7 Juin,  comme  deffus. 

Etienne  d’Aligre  ; le  7 Juin  : burelé  d or  & d'azur,  au  chef  d’azur, 
chargé  de  trois  foleils  d'or.  De  Paris. 

Robert  de  Berulle  ; le  7 Juin  : de  gueules  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  de  Paris. 

Ecienne  Ragnyerde  Poulfé  ; le  7 Juin:  d’argent  au  fautoir  de  fable, 
& quatre  perdrix  rouges  au  naturel. 

•Olivier  de  Souloigne  d'Anâoville  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  face* 
d’or,  à la  bande  de  gueules  , chargée  de  trois  coquilles  d’argent 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Bayeux. 

Louis  Maupeou  ; le  7 Juin  : d’argent  au  porc-épic  de  fable.  De 
Paris. 

Yves-Bathazard  de  Montbron  de  Fontaines  ; le  7 Juin  : burelé  d’ar- 
gent & d'azur , écartelé  de  gueules.  De  Paris , mais  d’une  Maifon 
de  Poitou. 

Robert  le  Roux  du  Bourg.Theroulde  ; le  7 Juin:  d’azur  au  chevron 
d’or , & trois  têtes  de  léopard  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  de  la  Grange-Billemont  ; le  7 |uin  : lozangé  d’or  & de 
fable  , au  franc  canton  d’argent , chargé  de  neuf  croilfans  de 
gueules , celui  du  milieu  foutenant  une  étoile  de  même.  Diocefe 
de  SoiHons. 

François  Cauchon  de  Neuflize  ; le  7 Juin  : de  gueules  au  griffon 
d'or.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  des  Champs-Mareilly  j le  7 Juin  : d’or  à trois  chevron* 
de  fable , accompagnez  de  trois  annelets  de  même.  Diocefe  de 
Paris. 

Henri-Jubert  de  Brécourt  ; le  7 Juin  : d’azur  à la  croix  racourcie 
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d’or,  écartelé  d’azur  à cinq  fers  de  lances  à lanttque  d'argent. 
Diocefe  d’Evreux. 

François  de  Pommereu-la-Brétefche  ; le  7 Juin  : d'azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  pommes  de  même.  De  Paris. 

Henri  de  Fellart  de  Bocourt  ; le  7 Juin  : d argent  à trois  faces  de 
g ueules.  De  Picardie. 

Charles  de  Feftard  de  Bocourt  ; le  7 Juin  , comme  dc/Tus.  De  Pi- 
cardie. 

Bernabé  Perrot  de  la  Malmaifon  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  croiflans 
aduliez  , Si  mis  l’un  fur  l’autre  d’or,  au  chef  d argent,  chargé  de 
trois  aigles  à deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

Pierre  Feuvrier  de  Changi , le  jo  Juillet  : d'azur  à trois  chevrons 
d’argent , accompagnez  de  Itx  hermines  vers  le  chef,  & 5.  & de 
j malrangées  vers  la  pointe  aulTr  d’argent,  le  tout  furmontéd  une 
tierce  de  même  Diocefe  de  Meaux, 

J acques  Dtozay  de  Sainte  Marie  ; le  $0  Juillet  : d’azur  au  chevron 
d'argent,  chargé  de  cinq  coquilles  de  fable,  accompagnées  de  trois 
croiflans  d’or.  Diocefe  de  Lifreux. 

Antoine- Louis  de  Bréhant  de  l’ifle  ; le  jo  Juillet  : de  gueules  à 7 
ruades  d’or , j.  j.  & 1.  Né  à Paris,  mais  d'une  Maifon  de  Bretagne. 

J nques  de  Thieuville-Bricquebofq  ; le  11  Décembre  : d'argent  àt 
deux  bandes  de  gueules, accompagnées  de  fept  coquilles  de  même. 
1.  j.  & 5.  De  Balle  ^ ormandte. 

François  d’Anllïenville  ; le  11  Décembre  : de  gueules  à trois  mar- 
teaux de  maçon  d' argent , emmenchez  d'or,  dentelez  à dextre 
de  fable. 

Philippes  de  Montagu  : de  fable  à j mains  gauches  d’argent.  Diocefe 
de  Lifreux. 
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Gafpard  de  Bellievre  ; le  rj  Mars  : d'azur  à la  face  d’argent,  ac- 
compagnée de  trois  tréfilés  d'or.'  De  Paris. 

Noël  Durand  de  Villegagnon  de  Chamforefl  ; le  $0  Mats  : d’argent 
à trois  chevrons  de  gueules , accompagnez  de  trois  croix  recroi- 
fertées  au  pied  fiché  de  fable.  De  Paris. 

François  de  la  Fontaine  des  Bachets  ; le  ;o  Mars  : lozangé  d'or  Si 
de  gueules  à trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tour.  Diocefe 
de  Sentis. 

Charles  Durand  de  Villegagnon- Champforell  ; le  5 Mars  : d'argent 
à trois  chevrons  de  gueules , accompagnez  de  trois  croix  recroi- 
fettée>  au  pied  fiché  de  fable.  De  Paris. 

Philippes  de  Mornay.C.henu  de  Moncbevreuil  ; le  j Avril  : burelé 
d'argent  Si  de  gueules,  au  lion  de  fable  brochant  fur  le  tout , 
couronné,  armé  Si  lampalle  d’or.  Diocefe  de  Rouen.  . 

Balthazard  Philippes  de  Gand,  dit  Villain  ; le  S Juillet  : de  fable 
an.  chef  d'argent.  Diocefe  de  Bruxelles. 

Louis 
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Louis  de  Crevant- Bauché  ; le  18  Septembre  : écartelé  d’argent  Sc 
d’azur. 

Antoine  Gobelin  de  Morainvillier  3 le  premier  Décembre  : d’azur 
au  chevron  d’or , accompagné  de  deux  étoiles  d’oc  eu  chef,  fie 
d’un  demi-vol  de  même  en  pointe.  De  Paris. 

Louis  Roguée  de  Ville  ; le  j Mai  ; d’argent  à la  face  de  gueules. 
Diocefe  de  Noyon. 

Etienne  Texier  de  Hautefeuille  ; le  30  Mai  : de  gueules  à la  levrette 
courante  en  face  d'argent , accollée  d’or,  furmontée  d’un  croisant 
de  même.  De  Paris. 

Augudin  Sevin  de  Quincy  ; le  7 Juin  : d'azur  à une  gerbe  de  bled 
d’oc.  De  Brie. 

Antoine  de  Mafparaulte-Chenevieres  ; le  30  Août  : d’argent  au  lion 
de  gueules , à la  bordure  d’or , chargée  de  8 tourteaux  de  gueules- 
furchargée  d’une  étoile  d’or.  De  Paris. 

Louis  de  Chaugy  de  Rouflillon  3 le  14.  Novembre  : écartelé  d'or  fie 
de  gueules,  qui  eft  de  Chaugy , contre. écartelé  d’or , échiqueté 
d’azur.  De  Paris. 

Adrien  Marcel  de  Fontaines  ; le  la  Décembre  : d’or  à trois  mar- 
teaux de  gueules.  Du  Pays  de  Caux. 

Pierre  Prudhomme  de  Hailly  ; le  11  Décembre  : de  finople  à l'an, 
gled’or  béqué  fit  membré  de  gueules.  Diocefe  de  Tour nay. 

Antoine  de  Guillon  de  Richebourg  3 le  aa  Décembre  : d’azur  au 
fautoir  d’or..  De  Paris,  mais  d’une  Maifon  du  Velay. 

Charles  de  Rupierre  de  Survye  3 le  aa  Décembre  : d’azur  à trois 
pals  d’or..  De  Normandie. 

Jacques  le  Ver  de  Caux  ; le  aj  Décembre  : d’argent  à trois  verats 
palfans  de  fable  , a fie  1.  accompagnez  de  neuf  tréfilés  de  même. 
Diocefe  d’Amiens. 

Antoine  de  Mailly  de  Haucourt  3 le  8 Mars  : d’or  à trois  maillet* 
de  finople.  Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  Tambonneau  ; le  8 Avril  : d’azur  à la  face  d’or,  accom- 
pagnée de  crois  molettes  d’éperon  en  chef,  fit  d’une  aigle  à deux 
têtes  on  pointe , le  tout  d’or.  De  Paris. 

Nicolas  de  la  Mare  du  Thcil  3 le  8 Avril  : d’azur  au  héron  d’ar- 
gent. De  Normandie. 

Nicolas  de  Nolcnt-Coullerville  3 le  i<  Août  : d’argent  à la  fleur  de 
lys  de  gueules , mife  en  cœur , accompagnée  de  trois  rofes  de 
même  De  Normandie. 

Jacques  des  Maretz-Bellefoiïe  3 le  1 S Août  : d’azur  à trois  croif- 
fans  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

1635. 

Charles  de  Noifey-Boucey  3 le  11  Janvier  : d’argent  à trois  facet  - 
TtmtlK.  O* 
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de  fable,  accompagnées  de  dix  merlettes  de  même,  4.  1.  (c  1. 

De  Normandie. 

Jrançois  du  Perron-  Benefvillc , dont  les  preuves  font  en  Chancel- 
lerie : d'azur  au  chevron  d’argent , accompagné  de  trois  tours 
d'or. 

Louis  Fraye  Defpeffes  ; le  10  Mai  : d'argent  à la  bande  d’azur, 
de  trois  têtes  4c  cols  de  licorne  d'or.  De  Paris. 

Anne  de  Fieubet  deCaftanet  j le  10  Juillet  : d’azur  au  chevron  d’or  , 
accompagné  de  deux  croilTans  a argent  en  chef,  4c  d'une  roche 
de  même  mouvante  de  la  pointe.  De  Paris , mais  d'une  famille 
de  Languedoc. 

Charles  de  Myron  ; le  ; Novembre  : de  gueules  au  miroir  rond,  à 
l'antique  d’argent , cerclé  d'or  à pointes  pommetées  de  même. 
De  Paris  , mais  d’uue  Maifon  originaire  d'Efpagne. 

I 6 j 6. 

Jean  de  Chauines  ; le  17  Février  : d’azur  au  chevron  d’oc  accom- 
pagné de  trois  doux  d'argent.  De  Paris. 

Louis  le  Vaillant  de  Rebais  ; le  7 Juin  : d’azur  au  bras  armé  d’ar- 
gent fortant  d’un  nuage  de  même  , mouvant  du  flanc  fenexrre  , 
tenant  une  épée  aufïï  d'argent  montée  d’or.  De  Normandie. 

1 « j 7. 

Maximilien  de  Grieu  ; le  17  Février: de  fable  à trois  grues  d’argent 
tenant  chacune  de  leurs  pieds  levez  une  pierre  de  même.  De 
Paris. 

Gabriel  de  la  Haye  de  Coulonces  ; le  17  Février  : de  gueules  à fix 
lozanges  d’argent , ; , s 4c  1.  Diocefe  de  Séez. 

Robert  du  Queme  du  Bofcagc;  le  17  Février:  d’argent  au  lion  de 
fable  lampallé  de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Heftor  de  Véelu-Baby  ; le  n Avril  : de  finoplc  à trois  alerions  d’or. 
Diocefe  de  Sens. 

Dominique  de  Monchy  d’Hocquincourt  ; le  10  Avril  : de  gueules  à 
trois  maillets  d'or.  Diocefe  d’Amiens. 

Joachim  le  Bourgeois  de  Heauville  ; le  f Mai:  d’hermines  au  croif- 
fant  de  gueules.  Diocefe  de  Courantes. 

Nicolas  le  Bigot  de  Gaftines  ; le  1 1 Juillet  : d’argent  à la  face  de  la- 
bié chargée  de  trois  lozanges  d'or,  accompagnée  de  trois  treflcc 
de  finople.  Diocefe  de  Paris. 

Jean  Ménard  de  Beilefontaine  ; le  15  Juillet  : d’azur  aune  flamme 
d’or  brûlant  une  main  d'argent  pofee  en  face , le  tout  accompa- 
gné de  trois  étoiles  d'or.  De  Paris. 

René  du  Hamel  - Villechicni  le  19  Septembre  : d’azur  au  chevron 
d’argent  accompagne  de  trois  rofes  de  même  Diocefe  d'Avranches. 

f rneft-  François  de  Rivière  d’Arfchot  ; le  19  Septembre  : d'argent  à 
trois  fleurs  de  lys  de  fable.  Diocefe  de  Matines. 

Armand  de  Joycufe-Grandpré;  le  n Novembre  :palé  d’or  & d’a- 
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xur  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  hydres  d’or,  écartelé  d'azur 
au  lion  d'argent  à la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit  fleura 
de  lys  d’or  , qui  eft  de  Saint  Didier.  Diocefe  de  Rheims. 

1 6 i 8. 

Michel  du  Bofch-Hermival  ; le  17  Mars  : d’hermines  au  lion  de  fa- 
ble  armé , lampalTé  & couronné  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  Bardouil  de  la  Bardouillere  , le  17  Mars  : de  fable  à la  face 
d’or  accompagnée  de  trois  tridents  d'argent.  Diocefe  d’Evreux. 

Antoine  d'Ofmont  de  Beufvilliers  , le  17  Mars  : de  gueules  au  vol 
d’hermines.  De  Normandie. 

Jacques  Camus  de  Pontcarré  ; le  17  Mars  : d’azur  à trois  croifTans 
d or , & une  étoile  de  même  en  csur.  De  Paris. 

Jofras  de  Meaux  de  Douy  -,  le  17  Mars  : d'argent  à cinq  couron- 
nés  d'épines  de  fable,  x,  1 & t.  Diocefe  de  Meaux. 

Roch  Racault  de  Reuly } le  18  Mars  : d'azur  à la  bande  d'argents 
Diocefe  de  Sens. 

Jean  Coftart  de  la  Motte  ; le  18  Mars  : d’argent  au  lion  de  fable,. 
6c  une  étoile  de  gueules  vêts  le  canton  fenextre.  Diocefe  de 
Baycux. 

Joachim  du  Belloy  de  Saint  Martin  ; le  16  Mai  : d’argent  à trois 
faces  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Vion  de  Telfancourt , le  19  juin  : de  gueules  à trois  ai- 
gles d’argent.  Du  Vexin. 

Michel  de  Tumery-Boiffize  ; le  rj  juillet:  d’or  à la  croix  de  gueu- 
les accompagnée  de  quatre  boutons  de  rofe  au  naturel.  De  Paris. 

Rogier  de  Crevant  d’Humieres  ; le  15  Septembre  : écartelé  d’argent 
& d’azur , comrcé-cartelé  d’argent  ftetté  de  fable,  qui  cil  d’Hu- 
mieres. 

« 6 i 9. 

Ignace  Rouhault  de  Gamaches  -,  de  fable  à deux  léopards  d’or  ar- 
mez 6c  lampalTcz  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Henry  de  Beon  du  Malles  de  Luxembourg  ; le  14  Avril  : d’or  à deux 
vaches  partantes  de  gueules,  accornées,  accollées,  clairinées  fie 
onglées  d'azur , qui  eft  de  Beon  : écartelé  deCaftelbayard , 3c  fur 
le  tout  de  Luxembourg.  De  Paris , mais  d’une  Manon  de  Gaf- 
cogne. 

Frai  çois  de  Souvré  ; le  15  Juin  : d’azur  i cinq  bandes  d’or. 

Renc  de  Machault  de  Villcpreux  ; le  11  Juillet  : d'argent  à trois 
têtes  de  corbeau  arrachées  de  fable.  De  Paris. 

François  d’Aubuftbn,  dont  les  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
Archives  ; mais  par  les  livres  de  la  Langue , apparoir  avoir  été 
reçû  le  19  Novembre:  d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Honorlt  Bochart  de  Champigny  , donr  les  preuves  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  les  Archives,  apparoir  avoir  été  reçû  le  premier 
Décembre  : d’azur  au  croilfant  d’or  furmonté  d’une  étoile  de 
meme. 

oÿ 
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François  - O&ave  de  Fleurigny  le  Clerc  ; le  6 Février  : de  fable  à 
trois  rofes  d'argent  au  pal  de  gueules  brochanc  fur  celle  de  la 
pointe , qui  eft  de  le  Clerc  -,  écartelé  de  finople  au  chef  d'or  au 
lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  qui  eft  de  Fleurigny.  Dio- 
cefe  de  Sens. 

Claude  de  Louviers  - Vaulchamps  ; d’or  à la  face  de  gueules  ac- 
compagnée de  trois  têtes  de  loup  de  fable.  Diocefe  de  Soûlons. 

Guillaume  de  Bernart  d’Avernes  ; le  16  Mars  : d'argent  au  chevron 
de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  (înople , deux  en  chef  6c 
un  en  pointe  : il  a été  Commandant  d'un  vaifteau  de  guerre, 
mort  à Malthe  en  i<»7j.  De  Normandie. 

Jean  de  Mafcranny  ; le  10  Mars  : de  gueules  à trois  faces  vivrées 
d’argent  au  chef  coufu  de  gueules  chargé  d'un  aigle  d'argent , 
membre,  becqué  & couronné  d'or,  cotoyé  à dextre  d’une  clef 
d’argent  enrichie  d'or , & à fenextre  d'un  cafque  auffi  d’argent 
enrichi  d’or,  le  tout  brifé  d’un  écu  d’azur  à la  fleur  de  lys  d’or. 
De  Paris. 

François  de  Bigars  de  la  Londe  ; le  11  Mars  : d’argent  à deux  faces 
de  gueules.  De  Normandie. 

Euftachc  de  Bernart  d’Avernes,  frere  de  Guillaume  -,  le 4 Juin  : d’ar- 
gent au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  ftnople  , 
deux  en  chef  & un  en  pointe  : il  a été  Capitaine  Commandant  un 
vailfeau  de  guerre  portant  pavillon  de  Make,  Capitaine  de  ga- 
lère j Commandeur  des  Commanderies  de  Sainte  Vaubourg  fur 
Seine,  Moify,  Fontaine  fous Monfdidier  ; Receveur  & Procureur 
Général  de  l'Ordre , Lieutenant  de  Moniteur  de  Vendôme  Grand 
Prieur  de  France  : mort  au  Temple  à Paris  en  1691.  De  Nor- 
mandie. 

Louis  de  GÆird  de  la  Pierre  ; d’azur  à trois  faces  ondées  d’or  à la 
bande  de  gueules,  fur  le  tout  chargé  de  trois  lions  d’or.  Diocefe 
de  Rouen. 

Charles -Claude  Brulart  de  Sitlery  ; le  16  Juillet  : de  gueules  à la 
-bande  d’or  chargée  d’une  traînée  de  poudre  mife  en  onde  de  fa- 
ble, avec  cinq  barillets  de  même.  De  Paris. 

Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ; le  6 Novembre  : de  gueules  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois  crotfans  d’argent.  Diocefe  de 
Rouen. 

Louis  d’Amours  ; le  17  Novembre  : d’argent  à trois  clous  de  fable 
furmontez  d'un  porc  épie  paflant  de  même.  De  Paris. 

.Gabriel  du  Chaftclet  deFrenieres  ; le  rx  Avril  : de  guéules  à la  face 
d’argent  accompagnée  de  trois  tours  d’or.  De  Picardie. 

Charles-François  des  Elfarts-Lignieres  ; de  gueules  à trois  eroiffan» 
d’qr,  Diocele  d’Amiens. 

r<4t. 

Charles  du  Ruel  de  Saint  - Maurice  ; le  8 Février  : d’or  au  lion  de 
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gueules  ilfant  du  flanc  fenextre.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  de  Houel  de  la  Panmeraye  ; le  19  Mai  : paie  d'oc  8c  d'azur. 
Diocefe  de  Rouen. 

Urbain  le  Bouciller,  dont  les  preuues  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
Archives , fuivant  le  livre  de  la  Langue  eft  reçû  le  10  O&obre  : 
écartelé  d’or  & de  gueules.  De  Picardie. 

François  de  Noue  de  Villers  ; le  11  Décembre  : échiqueté  d’argent 
& d'azur  au  chef  de  gueules.  De  Picardie. 

Balthazar  de  Crevant  d’Humieres  de  Brigueuil  ; écartelé  d’argent 
& d’azur , 8c  contre-écartelé  d’argent  fierté  de  fable,  qui  eft  d’Hu- 
mietes.  De  Picardie. 

Guillaume  de  Vergeur  Saint-Soupplet  -,  d’azur  à la  face  d’argent 
chargée  de  trois  hermines  de  fable , accompagnées  de  trois  étoi- 
les couronnées  d’or. 

1 d + 

Tanneguy  l’AUemant  de  Pafly  ; le  ta  Janvier  : d’argent  au  chevron 
d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  molettes  d’éperon  d’or.  De  Paris. 

Jacques  Bemart  de  Courmeniljle  iz  Janvier  : d’argent  au  chevron 
de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  flnople , deux  en  chef  8c 
un  en  pointe  : il  eft  mort  à Malte  en  ifiji.  Diocefe  de  Séez. 

Louis  le  Nourry  du  Mefnil-Ponthoray  ; le  11  Janvier  : de  gueules 
à deux  chevrons  d’argent  accompagnez  de  trois  molettes  d’épe- 
ron de  même.  Diocefe  d'Evreux. 

François  de  Bouilloncy  de  la  Boutonnière  ; le  11  Janvier  : d’azur  à 
neuf  croifetres  d’argent,  4,  j 8c  1.  De  Normandie. 

Jacques  de  Ricarville  la  Vallouyne  ; le  16  Janvier  : d'argent  à la 
bande  dentellée  de  fable,  accompagnée  de  fix  annelets  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Rouen. 

Nicolas  de  Paris-Boilfy  ; le  4 Février  : d’azur  la  face  d’or,  accom- 
pagné de  trois  rofes  rangées  en  chef , & d’une  tour  en  pointe , le 
tout  d’or.  Diocefe  de  Meaux. 

Jean  de  Montmorin  de  Saint  - Herem  j le  7 Février  : de  gueule* 
femé  de  molettes  d'éperon  d’argent  au  lion  de  même  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens,  mais  d'une  maifon  d’Auvergne. 

Jacques  de  Clermont  - Tonnerre  -,  le  11  Février  : de  gueules  à deux 
clefs  palTées  en  fautoir  d’argent.  Né  à Paris. 

Louis  de  Clermont-Tonnerre  : le  11  Février.  Les  armes  comme  ci- 
delfus. 

François. Charles  de  Montmorin  Saint- Herem  ; le  11  Février.  Les 
armes  comme  ci-devant. 

Robert  d'O  ( le  7 Mai  : d'hermines  au  chef  dentellé  de  gueules.  Dio. 
ccfe  de  Beauvais. 

Claude  de  Fortias  ; le  19  Décembre  : d'azur  à la  tout  d’or  fur  un 
mont  de  même  mouvant  de  la  pointe.  De  Paris. 

O iij 
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Louis  de  Baudry  - Piancourt  ; le  j Février  : de  fable  à trois  maint 
droites  d’or,  a & 1.  Diocefe  d’Evrcux. 

André  de  Bigars  de  Saint  Aubin  ; le  5 Février  : d'argent  à deux  fa- 
ces de  gueules.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jacques  de  Bonneville  ; le  5 Février  : d’argent  à deux  lions  léopar- 
dez  de  gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

Jean  de  Mathan  de  Semilly  ; le  j Février  rfacé  d'or  8c  de  gueules 
de  huit  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  léopards  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Gabriel  de  Goué  de  de  Villeneuve  ; le  5 Février  : d’or  au  lion  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Sens. 

Robert  Anglebermer  de  Lagny  ; le  5 Février  : d’azur  fretté  d’or,. 
Diocefe  de  Chartres. 

Hubert  de  Cullan-Monceaux  ; le  1 6 Février  : d’argent  femé  de  tour- 
teaux de  fable  au  fautoir  engrêlé  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
De  Brie. 

Honoré  de  Carvoifin  de  Viefvillier  ; le  1 8 Février  : d’or  à la  bande 
de  gueules  au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Beauvais. 

Louis  de  Chaumont  ; le  10  Février  : face  d’argent  8c  de  gueules  de 
huit  pièces.  Diocefe  de  Rouen. 

Jean  d’Aligre  ; le  premier  Décembre  : burellé  d’or  8c  d’azur  au  chef 
d’azur  chargé  de  trois  foleils  d’or.  De  Paris. 

Alphonfe  de  la  Gaudille  d’Oudeauville  ; le  premier  Décembre  :: 
d'argent  au  fautoir  de  gueules  charge  de  cinq  bcfans  d’or,  fur- 
montez  d'une  molette  d'éperon  de  fable.  De  Normandie 

François  de  Mahiel  Saint-Clair  ; le  j Décembre  : d’azur  à trois  bou- 
cles d’or  au  chef  de  même  chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Dio- 
cefe d’Evreux. 

1 6 4f. 

Claude  Anglebermer  de  Lagny  ; le  16  Janvier  : d'azur  frettéd’or.. 
Diocefe  de  Chartres. 

Leonord  de  Beaulieu  - Befthomas  ; le  ij  Février  : d’argent  au  croif- 
fant  mis  de  côté  de  fable  en  ctrur , accompagné  de  fix  croix  à huit 
pointes  de  meme  mifes  en  orles , },  1 & 1.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Beaurepaire-Cauvigni  j le  6 Avril  : d'azur  à trois  ger- 
bes de  bled  d’or.  Diocefe  de  Séez. 

Guillaume  de  Vcelu  de  Palfy  ; le  ta  Mai  : de  ftnople  àtrois  alerions 
d'or.  Dk  Brie. 

Claude  deClinchamp-Beltegarde  ; le } Juin  : d'argent  à trois  fanons 
de  gueules  pendants  d’un  bâton  racourci  de  môme  mis  en  face.. 
Diocefe  d'Evreux. 

Thierry  de  Celles  ; le  9 Juin  : d’hermines  à la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  deux  cotices  de  même.  De  Flandres. 

Chatles-Céfar  du  Cambout  de  Coallin  -,  le  ia  Juin  : de  gueules  à y 
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faces  échiquerées  d'argent  de  d’azur  de  deux  traits.  D’uhe  Maifon 
fon  de  Bretagne. 

Alexandre- Bernard  de  Lomenie  de  Briennc  j le  : 6 Juin  : d'or  à l’ar- 
bre de  finoplc  au  chef  d’ajur  charge  de  trois  lozanges  d'argent 
De  Paris. 

Claude  de  Beaudere  d’Acheres;  le  17  Juin:  de  gueules  au  chevron 
d’or  accompagné  de  deux  têtes  de  loup  en  chef,  & d’un  loup  en- 
tier de  même  en  pointe  au  chef  d’azur  chargé  d’un  croiirant  d’ar- 
gent. De  Paris. 

Claude  de  Mefme  ; le  18  Juin  : écartelé  au  premier  d'or  au  croifTant 
de  fable  au  deuxième  & troisième  d’argent  à deux  lions  léopar- 
dez  de  gueules , au  quatrième  d'or  à l’étoile  de  fable  , la  pointe 
ondée  d’azur  au  cher  de  gueules.  De  Paris. 

Jacques  de  Héere  de  Vaudoy  ; le  30  Juillet  : d’argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  deux  coquilles  de  même  en  chef,  & d’une 
étoile  de  gueules  en  pointe.  De  Paris. 

Guillaume  delaCourt-Maltot  ; le  16  Octobre  : d’azur  à trois  cœurs 
d’or.  Diocefe  de  Bayeux. 

Louis  de  Maliortie-Campigny  ; le  6 Décembre  : d’azur  à deux  che- 
vrons d’or  accompagnez  de  j fers  de  picqucs  renverfez  d’argent. 
Diocefe  de  Lizieux. 

1 64  6. 

Nicolas  de  Navinavet  de  la  Dourandiere  ; le  j Mars  : d'azur  au  che- 
vron d'or  accompagné  de  trois  navaux  couronnez  de  même.  De 
Paris. 

Jacques  l’Abbé  d'Ulfy  ; le  z Septembre  : d’argent  au  fautoir  de  (i- 
nople.  Diocefe  de  Séez. 

Louis  du  Paflage  de  Sinchery  ; le  1 Décembre  : de  fable  à 3 faces 
ondées  d’or.  Diocefe  de  Laon. 

16  + 7. 

Louis  d’Aché  de  Fontenay  ; le  8 Mars  : chevronné  d’or  8c  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Bayeux. 

Anne-Hilarion  de  Coftantin  de  Tourville  ; le  11  Avril  : de  gueules 
au  bras  armé  d’argent  mouvant  du  côté  fenextre , tenant  une 
épée  de  même , fenelhée  vers  le  chef  d’un  cafque  à vifiere , ou- 
verte auffi  d'argent.  Diocefe  de  Coutance. 

Charles  Sevin  de  Bandeville  ; le  9 Mai  : d'azur  à la  gerbe  de  bled 
d'or.  De  Paris. 

Louis  de  Mannevillc-Auzouville  ; le  11  Juillet  : de  fable  à l’aigle 
à deux  têtes  d’argent , béqué  & membré  de  gueules.  Diocefe  de 
Meaux. 

Gabriel  Colbert  de  Saint  Poüanges  j le  18  Novembre  : d’or  à la 
couleuvre  tortillante,  8c  mife  en  pal  d’azur.  De  Paris. 

Gabriel  de  Calfagnet-Tilhadet  ; le  19  Novembre  : d'azur  à la  bande 
d’or.  De  Paris , mais  d’une  Maifon  de  Gafcognc.  ■> 
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Louis  Feydeau  de  Vaugien  ; le  17  Dccembie  : d'azur  au  chevron 
d'or , accompagné  de  trois  coquilles  de  meme.  De  Paris. 

François.  Achard  du  Pin  ; le  17  Décembre  : d’azur  au  lion  d'argent, 
armé  & lampade  de  gueules  à deux  faces  de  gueules  brochantes 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Lifieux. 

1 6 4 8.^, 

Louis- Alphonfe  de  Lorraine  d'Harcourt  j le  ; Août  : les  armes  de 
Lorraine  ci-devant , le  touc  briféd’une  bordure  de  gueules , char, 
gé  de  huit  befans  d’argent. 

« 6 4 9. 

Joachim  d’Illiers  d'Antragues  : d’or  à ftx  annelets  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Paris. 

Pierre  de  Brilhac  ; le  ij  Avril  : d'azur  au  chevron  d’argent,  chargé 
de  cinq  rofes  de  gueules,  accompagné  de  crois  molettes  d’éperon 
d'or.  De  Paris. 

Jean- Antoine  de  Saint  Simon-Beuzcville  ; le  15  Décembre  : de  C- 
nople  à trois  lions  d'argent , ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  de 
Coucance. 

1 6 5 o- 

Antoine  le  Tonnelier  de  Breteoil  ; le  j Février  : d’azur  à l’épetviet 
ellorantà  vol  éployé  d'or,  grillecé  & longé  de  même.  De  Paris. 

Louis  de  Bonifiant  de  Ronccrolles  ; le  8 Février  : d’argent  au  cor 
de  châtie  de  fable,  lié  de  gueules , accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Auguîlin  Phelippaux  de  la  Vrilliere  : d’azut  femé  de  bacinets  d’or, 
au  franc  canton  d’hermines  , écartelé  d’argent  à 3 lézards  mors- 
tans  de  finoplc.  De  Paris. 

1 6 j 1. 

Daniel  de  Hangeft  d’Hargenlieu  ; le  17  Février  : échiqueté d’argent 
& de  fable , à la  croix  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Théodore  de  Refuge  ; le  10  Février  : d’argent  à deux  faces  de 
gueules , à deux  ierpens  affrontez  tortillant , & mis  en  pal , bio- 
chans  fur  le  tout  d'azur.  De  Paris. 

Jacques  de  Matignon  ; le  premier  Mars  : d’argent  au  lion  de  gueules 
armé , couronné , Si  lampaflé  d’or.  De  Normandie. 

Guillaume  Briçonnet  ; le  13  Juin  : d’azur  à la  bande  componée 
d’or  Sc  de  gueules  de  cinq  pièces , la  fécondé  chargée  d’une  étoile 
d’or , accompagnée  d'une  autre  étoile  de  meme  vers  le  chef. 

Maximilien  de  l’iile  d’Andrezy  ; le  14  Août  : de  gueules  à la  face 
d'argent,  & fept  meriettes  de  mèm»,  46c  3.  Diocefe  de  Paiis. 

Claude  Vipart  de  Silly  ; le  14  Août  : d’argent  au  lion  de  fable.  De 
Normandie. 

Enelebert  de  Brias-Hernicourt  ; le  9 Septembre  : d’or  à la  face  de 
fable,  furmontée  de  trois  cigognes  de  meme , béquées  & merrv- 
brées  de  gueules.  Du  Pays  d'Artois*. 

Pierre 


Digitized  by  Google 


di  la  Langue  de  France.  »j 

Pierre  Dauvet  de  Rieux  ; le  19  O&obre  : bandé  de  gueules  Se  d’ar- 
gent, la  féconde  bande  chargée  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Sens, 
t 6 5 1. 

Emanuel  de  Ligny  -,  le  11  Février  : de  gueules  à la  face  d’or , au  chef 
échi quêté  d'argent  & d’azur  de  trois  traits.  Diocefede  Sellons. 

Louis  Henri  de  Bourbon-Soiflons  ; le  rx  Juin  : fils  natutel  de  Louis 
de  Boutbon,  Comte  de  Soilfons,  porte  de  France  au  bâton  de 
gueules  péri  en  barre , à la  bordure  de  même. 

t«j4. 

Félix  du  Fay.  Heugueville  ; le  7 Juin  : de  gueules  à la  croix  d’ar- 
gent , cantonnée  de  4 molettes  d’éperon  de  meme.  Diocefe  de 
Rouen. 

Maximilien  de  Tilly  -Blaru  -,  le  10  Février  : d’or  à la  fleur  de  lys  de 
gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  Thieuville  ; le  xi  Février  : d’argent  à deux  bandes  de 
gueules,  accompagnées  de  fept  coquilles  Je  même.  Diocclé  de 
Coutance. 

François  du  Moncel  de  Martinvaft  ; le  xj  Février  : de  gueules  à trois 
lozanges  d’argent.  De  Normandie. 

Jacob  de  Fouille  d’Efcrainville  ; le  X4  Décembre  : d’azur  au  fau- 
toir  dentelé  d’argent , accompagné  de  4 dragons  volants  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Philippes  le  Pellerin  de  Gauvillc  ; le  X4  Décembre  : d’or  au  che- 
vron éehiqueté  de  gueules  & d’argent  de  deux  traits,  au  chef 
de  fable  , chargé  de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  d’Evreux. 

Denis  de  Gaillard  de  Courcy  ; le  16  Janvier  : écartelé  au  premier 
de  Gaillart,  qui  eft  d'argent  femé  de  trèfles  de  gueules  à deux 
croix  de  Saint  Antoine  de  meme,  rangées  en  face,  Se  deux  per- 
roquets affrontez  de  flnoplc  en  pointe  ; au  fécond  de  Saints , de 
gueules  à la  face  d’or , au  chef  echiqueté  d’argent  Se  d’azur  de 
trois  traits  , parti  de  Hangeft  qui  eft  d’argent  à la  croix  de  gueu- 
les , chargée  de  cinq  coquilles  d’argent  ; au  troifiéme  de  Bour- 
bon-A ngoulefme  de  France  au  lambel  d’argent,  chargé  de  trois 
croillans  d’azur  ; & au  quatrième  de  Beaufremont,  qui  cfl  de 
gueules  femé  de  trefles  d’or  à deux  bars  adoflez  de  même  , parti 
d’Apremont  de  gueules  a la  croix  d’argent.  Diocefe  d’Otlcans. 
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Claude  de  Chambly-Monhenault  ; le  xt  Février  : d’argent  à la  croix 
engrelée  d’.iaur,  chargée  de  cinq  fleurs  de  lys  d’or  j le  premier 
canton  chargé  d’un  écu  de  gueules  à trois  coquilles  d’or.  Diocefe 
de  Laon. 

Evratd  de  Fourneau  de  Cruychenbourg  de  la  Chapelle  ; le  1* 

iuillet  : d’azur  femé  de  billettcs  d’or,  au  chevion  de  même.  De 
ruxelles. 

Louis  Je  Rabodanges  -,  le  19  Décembre  : d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules,  écartelé  de  gueules  à j coquilles  d’or.  Diocefe  de  Sées. 
Terni  IV.  T* 
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Jacques  de  Moittigny  : échiquecé  d’argent  fie  d’azur  à la  bande  e»- 
grclée  de  gueules  fur  le  tout. 

Antoine  le  Fort  de  Vilemandeur  ; le  8 Fevtier  : d’azur  au  chevron 
d'or , accompagné  de  trois  befans  de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Novince  d’Aubigny  ; le  8 Février  : d’azur  au  lion  d'or , 
fur  monté  d’une  face  en  devife  de  même,  chargée  de  trois  rofes  de 
gueules.  Diocefe  de  Baycux. 

François  d’Efcoublcau-Sourdis  j le  8 Février  : parti  d’azur  Sc  de 
gueules , à la  bande  d’or  , brochante  fur  le  tout. 

Louis  de  Rochechouart  ; le  1 6 Avril  : de  gueules  à trois  faces  nebu- 
lées  d’argent.  De  Beauile. 

Louis  de  la  Vieville  de  Cermoife  ; le  i Mai  : facé  d’agent  & de 
gueules  de  huit  pièces. 

Charles  Vion-Teirancourt  ; le  6 Mai  : de  gueules  à trois  aigle* 
d'argent.  Du  Vexin. 

Hieroîme  de  la  Haye-Vantelay  ; le  n Juin  : parti  de  trois  traits, 
chevronné  d’or  Sc  de  gueules  de  l’un  en  l’autre  de  ia  pièces.  De 
Paris,  mais  d’une  Maifon  originaire  de  Champagne. 

Jean-Armand  de  Courtenay  ; le  1 6 Juin  : de  France  écartelé  de 
-Couttenay,  d’or  à trois  tourteaux  de  gueules , a.  & i.  à la  bor- 
dure engrêlée  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Jean-Baptifte  de  Montbron  ; le  ro  Oûobre  : burelé  d’argent  8c 
d’azur , écartelé  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Alexandre-Céfar  d’O  ; le  aoO&obre  : d’hermines  à un  chefendcn- 
ché  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Auguftiu  Sevin  de  Quincy  ; le  n Novembre  : d’azur  à la  gerbe 
de  bled  d’or.  De  Brie. 

Dominique  de  Mannevillc-Auzouville  ; le  it  Novembre  : de  fable 
à l'aigle  à i têtes  d'argent,  béqué&  membre  de  gueules.  Diocefe 
de  Meaux. 

Louis  du  Deflfand  de  Saine  Loupd’Ordon  ; le  la  Novembre  : d’ar- 
gent à la  bande  de  fable,  furmontée  d’une  merletce  de  même. 
Diocefe  de  Sens. 
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Alexandre  de  Cheveftre-Cintray  ; le  n Janvier  : d'azur  à j che- 
veftres  ou  hibous  d’or.  Diocefe  d'Evreux. 

Jean-François  Cadot  de  Sebeville  ; le  n Février  : de  gueules  à trois 
rofes  d’or , à la  hure  de  fanglier  au  naturel  , mife  en  cœur , cou- 
ronnée d’or.  Diocefe  de  Coutance. 

Marc-Aureillc  de  Givcrville  de  Saint  Maclou  i le  19  Mars  : d’or  à 
la  face  d’azur , chargée  d’un  croilfant  d’argent , accompagnée  de 
4 molettes  d'éperon  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Adrien  de  Jallot  de  Beaumont  ; le  10  Avril  : d'azur  au  chevrot» 
d’argent , chargé  de  j metlettes  de  fable,  accompagnées  de  $ 
.trefries  d’or.  Diocefe  de  Coutance. 


Digitized  by  Google 


de  la  Langue  de  France.  ijj 

Jacques  de  Noailles  ; le  14  Août  : de  gueules  à la  bande  d’or.  Né  à 
Paris,  mais  d’une  Maifon  de  Limofin. 

Hierofme  de  Belloy  de  Caftillon  ; le  14.  Septembre  : d’argent  à 4. 
bandes  de  gueules.  Dioccfe  de  Beauvais. 

Pierre  Sublet  de  Romilly  ; le  j Odobre  : d'azur  au  pal  crenclc  & 
contre-crenelé  d’or,  maçonné  de  fable  , chargé  d'un  autre  pal 
aufli  de  fable.  De  Paris.  11  fut  fait  efclave  en  fervant  la  Re. 
tiglon. 

Gilbert. Antoine  Bouthillier  de  Chavigny  ; le  zj  Novembre  : d’azur 
à trois  fufées  d’or  mifes  en  face.  De  Paris. 

Louis  Bouthillier  de  Chavigny  , frere  du  précèdent. 

1 tf  j 8. 

Honoré  de  Monchy  d’Hocquincourt  ; le  10  Janvier  : de  gueules  à 
trois  maillets  d’or.  Dioccfe  d'Amiens. 

Jean  le  Cocq  de  Corbeville  ; le  8 Mars  : d'azur  à trois  cocqsd'or. 
De  Paris. 

Camille  de  Champclais-Courcelles  ; le  17  Avril  : d’argent  à troit 
faces  de  gueules,  le  chef  chargé  de  trois  aigles  à deux  têtes , ran- 
gées de  fable.  De  Paris  , mais  d’une  Mailon  de  Poitou. 

Jacques  de  Beringhen  -,  le  ) Juin  : d’argent  à j pals  d'azur , au  chef 
de  gueules , chargé  de  1 fleurs  de  Nefflier  d'argent.  Né  à Paris  , 
mais  d’une  Maifon  du  Duché  de  Cleves. 

Bernard  de  Baradat  ; le  6 Juillet  1 d’azur  à la  face  d’or,  accompa- 
gnée de  trois  rofes  d’argent.  Dioccfe  de  Soiffons. 

Guy  Bochart  de  Chamoigny  ; le  ij  Juillet  : d’azur  au  croiflant  d’or, 
furmonté  d’une  étoile  de  même.  De  Paris. 

Louis  de  Fleurigny  le-Clerc  ; le  10  Août  : écartelé  au  premier  Sc 
quatrième  de  fable  à trois  rofes  d’argent , au  pal  de  gueules  bro- 
chant fur  celle  de  la  pointe,  qui  eft  de  le  Clerc  ; Sc  au  1.  Sc  3.  de 
flnople,  au  chef  d’or,  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout, 
qui  eft  de  Fleurigny.  Diocefe  de  Sens. 

Guillaume  Ribier  ;Te  15  Août  : d’azur  à la  tête  Sc  col  de  licorne  d’ar- 
gent , furmontée  d’une  face  en  devife , ondée  de  même.  De  Paris. 

Henri  Perrot  de  Saint  Dié  ; le  9 Décembre  : d’azur  à deux  croit- 
fans  l’un  fur  l’autre,  adorez  d’or,  au  chef  d’argent,  chargé  de  3. 
aigles  à deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

Pierre  Phelypeaux  de  la  Vrilliere  : d’azur  femé  de  bacincts  d’or, 
au  franc  canton  d hermines , écartelé  d’argent  à trois  lézards  , 
montant  de  flnople. 

1659. 

Jacques  de  Fleurigny-le-Clerc-la-Valliere  , frere  de  Louis  de  Fieu- 
rigny  les  armes  comme  defflis  -,  le  1 6 Février.  Diocefc  de  Sens. 

Oéf  ive  de  Bnzay  de  Denonville  ; le  18  Avril  : facé  d’argent  Sc  de 
gueules  de  huit  pièces.  Diocele  de  Chartres. 

Louis- Alphonce  de  Caflille-Chcnoife  ; le  6 Octobre  : d’azur  à la 
tour  d’or , donjonnée  de  trois  pièces.  De  Brie. 
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Jean  François  de  Jallot  de  Beaumont  ; le  13  Décembre:  d'azur  au 
chevron  d'argent,  chargé  de  trois  mcrlettesde  fib.e,  & accom- 
pagné de  trois  treilles  d'or.  Dioccfede  Coutancc. 

Robert  de  Gourmont  de  Gié  ^ le  13  Décembre  : d'argent  au  croif- 
fant  de  fable  , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  rofes  d’or. 
Diocefe  de  Coutance. 

Balthazar  de  la  Mothe-Mantberard  de  Nogent  3 le  13  Décembre  : 
d'azur  à trois  rofes  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

1 6 6 o. 

Louis  le  Tonnelier  de  Breteuil , frère  d'Antoine  de  Breteuil  ; le  ta 
Février  : les  armes  comme  delTus.  De  Paris. 

René-Hervé  Davy  de  Sorthoville  3 le  11  Mars  : d’azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  3 harpes  de  même.  Diocefe  de  Coutance. 

Jacques  - Antoine  du  Quefnel  - Coupigny  d Allaigre  3 le  11  Mars  : 
de  gueules  à trois  quintcfeuillcs  d'hermines.  Diocefe  de  Sées. 

Dominique  de  Beauclerc  d'Acheres , frere  de  Claude  3 le  10  Mars  : 
les  armes  comme  delTus.  De  Paris. 

François  de  Carel  Mcrcey  3 le  10  Mars  : d'hermines  à trois  car- 
reaux d'azur.  Diocefe  d’Evrcux. 

Michel  Brûlait  de  Gcnlis  3 le  6 Décembre  : de  gueules  à la  bande 
d’or , chargée  d’une  traînée , & cinq  barillets  de  poudre  de  fable. 
Diocefe  de  Noyon. 

Hardouin  Brulartde  Genlis-Bethancourt , frere  du  précedenc  ; le  ( 
Décembre  : les  armes  comme  delTus.  Diocefe  de  Noyon. 

Hugues  de  Fleuriguy-le  Clerc-Vauvilliers , frere  de  Louis  3 le  19 
Décembre  : les  armes  comme  dellus.  Diocefe  de  Sens. 

Philippes  le  Moiélier  de  Thumbercl  ; le  tÿ  Décembre  : de  gueules 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  gerbes  de  bled  de  même. 
Diocefe  de  Beauvais. 
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Félix  le  Comte  de  Fontaines  3 le  xi  Janvier  : d’azur  au  chevron 
d'argent,  accompagné  vers  la  pointe  de  trois  befans  mal  rangez 
d'or.  Diocefe  de  Lilieux. 

Nicolas  de  Gaudechart  de  Bachivillier  3 le  8 Mars  : d'argent  à l'orle 
de  9 merleties  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais.  Il  étoit  Comman- 
deur de  Soldons  & de  Sautent,  6c  Tiéforier  de  l’Ordre  de  Malte 
en  1710. 

Niçois  de  Cullan  , frere  de  Hubert  3 le  16  Mars  : les  armes  comme 
delTus.  De  Brie. 

Orner  Bazin  de  Bezons  ; le  zo  Mai  : d'azur  à trois  couronnes  d'or. 
De  Paris. 

Antoine  René  de  Boullenc  de  Baillcul  , le  13  Juin  : d'azur  à la  face 
d’or , chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules,  accompagnée  de  3. 
épies  de  bled  d'or.  Diocefe  d’Evreux. 

Jufeph  de  Montbron  d’Ampval  , frere  de  Jean-Baptifte  de  Mont- 
bron  3 le  6 de  Juillet  : les  armes  comme  delTus,  Diocefe  de  Sens, 
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François  Seigneurct  de  la  Borde  ; le  i;  Juillet  : d’or  à la  face  viviée 
d'azur,  accompagnée  de  trois  aigles  de  fable. 

Louis  Roger  de  Blecourt-Tincourt  : de  gueules  au  lion  d’argenc. 
Diocefe  d’Amiens. 

Pierre  le  Bret  de  Flacourt  ; le  6 Août  : d'or  au  fautoir  de  gueule» , 
accompagné  de 4 merlettes  de  fable , à l'écu  en  abîme  d'argent, 
au  lion  de  fable  , armé  & lampalfé  de  gueules.  Chef  d’elcadre 
des  armées  navales  du  Roi  en  1690.  De  Paris. 

Euftache  de  Montbron  de  Sourdon  , frere  de  Jean  Baptifte  8c  de 
Jofeph  j le  S Août  : les  armes  comme  delfus.  Dioccfe  de  Sens. 

Jacques  - Auguftc  Maynard  de  Bcllefontainc  , frere  de  Jean  ; le  10 
Septembre  : comme  deiïus.  De  Paris. 

Laurent  Martel  i le  16  Mai  : à trois  bandes  d’or,  au  champ  de 
gueules. 
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Armand  de  Bethune  d'Orval  ; le  14  Janvier  : d’argent  à la  face  de 
gueules , furmonrèe  d'un  lambcl  de  même.  De  Paris. 

Jean-Baptifte  Briçonnet  ; le  1 Février  : d’azur  à la  bande  compo- 
née  d’or  & de  gueules  de  cinq  pièces , la  fécondé  chargée  d’une 
étoile  d’or  , accompagnée  vers  le  chef  d’une  autre  étoile  de 
même.  De  Paris. 

Louis  de  Gomer  de  Luzancy  -,  le  18  Février  : d'or  à huit  merlettei 
de  gueules,  4.  5.  & 1.  Diocefe  de  Meaux. 

Ignace-Conftantin  de  la  Tour  d'Auvergne  de  Bouillon  ;le  17  Juillet  : 
écarcelé  au  premier  8c  quatrième  femé  de  France , à la  tour  d'ar- 
gent, qui  eft  de  la  Tour  ; au  fécond  d’or  à 5 tourteaux  de  gueules,' 
qui  eft  de  Boulogne  : au  troiliéme  coticé  d’or  & de  gueules  de 
douze  pièces , qui  eft  de  Turenne  : fur  le  tout  parti  à dextre  de 
gueules  à la  face  d’argent , à fenextre  d ot  au  Gonfanon  de 
gueules  frangé  de  finople , qui  eft  d’Auvergne. 

Michel  de  la  Porterie  ; le  n Août:  d’argent  à la  potence  de  fable, 
mife  en  pal.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  Vaultier  de  Rubercy  ; le  ij  Août  : de  fable  au  lion  d’ar- 
gent femé  de  billettes  de  fable  , armé  8c  lampalfé  de  gueules, 
Diocefe  de  Bayeux. 

A moine- Charles  de  Gaune-Conigy  ; le  8 Septembre  : d’argent  à 
la  bande  de  gueules , chargée  de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de 
Soilfons. 

Robert  le  Fevre  de  Caumartin  ; le  15  Septembre  : d’azur  à j btt- 
rclles  d’argent.  De  Paris. 

Félix  le  Fevre  de  Caumartin-Saint-Port  , frere  du  précèdent  ; le 
ij  Septembre  : les  armes  comme  delTus.  Né  en  SuilFe. 

Alexandre-Euftache  de  RefFuge,  frere  de  Théodore  j le  10  Décem- 
bre : les  armes  comme  delfus.  De  Paris. 

René  de  Maupeou  ; le  »o  Décembre  : d’argent  au  porc. épie  de 
fable.  De  Paris. 
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Philippe*  de  Mazoyer-Verneuil  de  Villcferin  ; le  il  Décembre: 
d’argent  à trois  coeurs  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

François  d'Abancourt  de  Courcelles  j le  il  Décembre  : d’argent  k 
l'aigle  de  gueules , membre  & béque  d’or.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  Cauchon  d Avife  -,  le  n Décembre  : de  gueules  au  griffon 
d’or.  Diocefe  de  Reims. 
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Charles  de  Rogres  de  Champignelle  ; le  7 Mai  : gironné  d’argent 
& de  gueules  de  douze  pièces.  Diocefe  de  Sens. 

Nicolas  de  la  Baume-.Montrevel  ; le  11  Mai  : d’or  à la  bande  vivrée 
d'azur.  Né  à Paris , mais  d’une  Maifon  d’Auvergne. 

Paul  Olier  de  Nointel  ; le  11  Mai  : d’or  au  chevron  de  gueules  , 
accompagné  de  3 grappes  de  railin,  renverfées  d’azur.  De  Paris. 

Jacques  d’Eftrades  , le  13  Mai  : d’azur  au  pin  d’or  , à l’once  d’ar- 
gent marquetée  de  fable , giflant  au  pied  pofé  fur  une  motte 
de  finople,  mouvante  de  la  pointe.  De  Paris,  mais  d’une  Maifon 
Je  Gafcogne. 

Guy  de  Chaumont,  Marquis  de  Guitry,  étant  Grand-Maitre  de  la 
Garde  - Robe  du  Roy  , demanda  en  1663  commifïïon  pour  être 
reçû , Se  le  fut  fans  aller  à Malte  : facé  d’argent  Se  de  gueules  de 
huit  pièces. 

Antoine  de  Saint  Sauveur  ; le  7 Août  : d’argent  au  chevron  d’azur, 
accompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  & d’une  rofe  en  pointe  de 
gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Gabriel  d'Abos  de  Themcricourt  ; le  7 Août  : de  fable  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  rofes  d’argent.  Du  Vexin. 

Jacques  d’Annevillc  de  Chiffrevaft  ; reçû  de  minorité  le  13  Décem- 
bre : d'hermines  à la  face  de  gueules.  Diocefe  de  Coutance. 
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François  d'Auvet  des  Marets  d Auvillars  ; le  17  Janvier  : bandé  de 
gueules  Se  d’argent  ; la  première  bande  d'argent,  chargée  d’un 
lion  de  fable.  Diocefe  d’Evrcux. 

Louis  de  la  Salle  , le  Z3  Février  : d’azur  à deux  éperons  d'or , po- 
fez  en  face , celui  de  la  pointe  contourné,  ayant  leurs  dclTous  de 
gueules , liez  en  coeur  l'un  avec  l’autre  d'un  ruban  de  même. 
Diocefe  de  Chartres. 

Henri  de  Rogres  de  Champignelle,  frere  de  Charles  3 le  11  Mars  : 
les  armes  comme  deffus.  Diocefe  de  Sens. 

Chrillophe  du  l'Ieflîer  de  Balincourt  3 le  11  Mars  : d'argent  à la 
face  de  gueules  vivrée  d’argent , écartelé  d’or  à j rocs  de  fable, 
mis  en  fautoir  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacques- Louis  le  Nourry  du  Mefnii-Ponthoray  ; le  j Juin  de  gueu- 
les a 1 chevrons  d’argent,  accompagnez  de  3 molettes  d’éperon 
de  même.  Diocefe  d’Evreux. 

Timoleon  Teflu  de  Balincourt  ; le  1 6 Août  : d’or  à trois  lions  léo- 
pardez  de  fable , celui  du  milieu  contourné.  Diocefe  de  Beau- 
vais. 
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M edcric  leFévre  de  Mormans  ; le  11  Septembre  : d'azur  à j faces 
d'argent.  De  Pari  s. 

F rançois  Boucher  d’Orfav  ; le  14  Novembre  : de  gueules  femé  de 
croifettes  d’argent , au  lion  d'or.  De  Paris. 

jean  le  Cogneux  ; le  14  Novembre  : d'azur  à trois  porcs-épics  d’oc. 
De  Paris. 

Emanuel  de  Guénégaud  : de  gueules  au  lion  d’or.  De  Paris. 

Alphonce  de  Cullan-la-BrolTc  ; reçû  de  minorité  le  19  Décembre  : 
d’argent  femc  de  tourteaux  de  fable  , au  fautoir  engrelé  de 
gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Meaux. 

1 6 6 f. 

Mathieu  de  Lezay  de  Lufignan  ; le  6 Février  : burelé  d’argent  & 
d'azur , qui  font  les  armes  pleines  de  Lufignan , & portoit  au- 
paravant brifé  d’un  franc  canton  , & de  huit  merlettes  mifes  en 
orles  de  gueules. 

Gabriel  le  Bigot  de  Gaflines  ; le  ij  Février  : les  armes  comme  deflus. 
De  Paris. 

Alophe  du  Pleffier  de  Bafincourt  ; le  if  Mars  : les  armes  comme 
dclTus.  Diocefe  de  Beauvais. 

Martin-Dominique  de  Vaïïéde  ChafUllon  ; le  17  Mars  : d’or  à trois 
faces  d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Claude  Pottier  de  Novion  ; le  11  Mai  : d'azur  à t mains  droites  apau- 
niées  d'or,  au  franc  canton  échiquetc  d'argent  & d’azur.  De  Paris. 

Jules-Augufte  Pottier  de  Gefvres  ; le  zj  Mai  : écartelé  au  premier 
de  Luxembourg  ; au  fécond  de  Bourbon-Condé  ; au  troifiéme 
de  Lorraine-d'Aumal  -,  au  quatrième  d'Aprcmont  : & fur  le  tout 
de  Pottier,  comme  dellus. 

Henri  Cauchon-Davife de  Lheri,frere  de  Charles  ; le  51  Mai  : les 
armes  comme  deiTus. 

Albert  de  Bauqucmare  ; le  18  Août  : d’azur  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  léopard  de  même.  Diocefe  Je  Rouen. 

François  du  Rozelde  Cagny  ; le  7 Septembre  : de  gueules  à trois 
rofes  d’argent.  Diocefe  de  Bayeux. 

Henri  de  Lorraine  d’Harcourt  ; le  15  Novembre  : comme  dellus. 

Charles  de  Lorraine  d’Harcourc  ; le  ij  Novembre  : comme  dellus. 

1 6 6 6. 

Alexandre  d’Illiers  d’Antragues,  fiere  de  Joachim  ; le  11  Juin  : 
les  armes  comme  dellus. 

Charles  de  Betlemare  de  Duranville  ; le  ji  Juillet  : de  gueules  à la 
face  d'argent , accompagnée  de  trois  poilTons  de  meme , pofez 
en  face.  Diocefe  de  Lifieux. 

Philippes  de  Vendôme  ; reçû  de  minorité  : d’azur  à trois  fleurs  d» 
lys  d'or , au  béton  péri  en  bande  de  gueules , chargé  de  ) lion- 
ceaux d’argent. 

Nicolas  de  Frefnoy  ; le  30  Avril  : d’or  au  fàutoir  de  fable. 
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François  de  Gouftimcfnil-Martel  ; le  ij  Août  : d'or  à 3 marteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  Louvet  de  Glily  ; le  13  Août  : d'or  à trois  hures  de  fangliet 
de  fable.  Diocefe  d'Amiens. 

Robert  Jallot  de  Beaumont , frere  d'Adrien  ; le  13  Août  : les  armes 
comme  delfus.  Diocefe  de  Coutance. 

Jean-Baptifte  le  Marinier  de  Cany  ; le  14  Novembre  : de  gueules 
au  pal  d'argent,  chargé  de  trois  coquilles  d'azur.  Diocefe  de 
Rouen. 

Nicole  le  Marinier  de  Cany-Barville  , frere  du  precedent  ; le  14  No- 
vembre : les  armes  comme  delliis.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierre  de  Neuville  de  la  Frcnaye  ; le  14  Décembre  : d'hermines 
fretté  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

Chriftophe  Lardenois  de  Ville  ; le  xa.  Décembre  : d’azur  à la  face 
d'argent,  chargée-d’une  autre  face  de  fable,  futchargée  d’une 
chaîne  d’argent. 

Eullache  de  Vauquelin  des  Chefnes  : d’azur  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  croillans  de  même,  deux  en  chef  & l'autre 
en  pointe  ; celui  de  la  pointe  furmonté  d’une  molette  d'éperon 
auln  d’argent.  Commandeur  de  la  Commanderie  d'Orléans  en 
1701. 

Adrien  de  Mellechaftel’ ; reçû  de  minorité  le  19  Août  : d'argent  à 3 
croiiTans  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles- Antoine  de  Fourneau  j reçû  de  minorité  le  premier  Mai  : 
d’azur  Terne  de  billettes  d'or  , au  chevron  de  meme.  Diocefe 
d’Anvers. 

1667. 

Alexandre  Adrien  de  Chambon  d’Arbouville  ; le  ij  Février  : faci 
d’or  & d'azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Charles  Feydeau  de  Vaugien  , fiere  de  Louis  ; le  11  Mars  : comme 
delTus.  De  Paris. 

Louis-Cefar  du  Merle  de  BlancbuilTon  ; le  13  Mars  : de  gueules  à 
trois  quintcfeuillrs  d’argent.  De  Normandie. 

Antome-  Martin  Colbert  de  Seignelay  ; le  premier  Août  : d'or  à la 
cou'euvre  tortillante  , & mifeen  pat  d’azur.  De  Paris. 

Eullache  de  Beinart  Davernes  ; le  17  Août  : d'argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  trois  trèfles  de  (înople,  deux  en  chef  & une 
en  pointe  : Commandeur  de  la  Commanderie  de  Chanu  en  1701, 
& de  la  Commanderie  d'Ahbeville  en  1713 , Receveur  & Procu- 
reur général  de  l’Ordre  de  Malte  au  grand  Prieuré  de  France  en 
i7xo.  Diocefe  de  l izieux. 

Claude  Louis  de  SailT-val  ; le  3 Octobre  : d’azur  à deux  barbaux 
adoflez  d’argent.  Diocefe  d’Amiens. 

Alexan  <ie  Gonffier  de  Thois  -t  le  18  O&obrc  : d’or  à trois  gemelles 
de  fable.  De  Picardie. 

Loui»- 
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Louis  - Leonord  d'Abos  de  Themericourt,  frété  de  Gabriel  ; le  ^ 
Novembre.  Les  armes  comme  ci-dellus. 

Charles  le  Fevte  tfOrmelfon } le  7 Décembre  : d’azur  à 3 lys  fleuris 
d’argent.  De  Paris. 

1 6 6 8. 

Denis  de  Choifeul  d’Hoflci  ; le  premier  Mars  : écartelé  au  premier 
de  gueules  au  lion  d’argent  armé , lampafTé  & couronné  d'or, 
au  deuxième  face  d'or  & de  fable,  au  iroifléme  d’argent  à la  face 
de  gueules , St  au  quatrième  d’or  au  lion  de  fable  armé , lampailé 
de  gueules,  fur  le  tout  de  Choifeul.  De  Paris. 

René  de  Clinchamp  de  Bellegarde  ; le  xo  Avril  : d’argent  à trois 
fanons  de  gueules  pendants  d’un  bâton  racourci  de  même  mis  en 
face. 

Antoine  - Claude  de  Caillebot  de  la  Salle  ; le  17  Janvier  : d’or  à fis- 
annelets  de  gueules , 3 , 1 & 1.  Né  à Paris. 

Julles  de  Savoye  de  Soiflons  ; le  premier  Juillet  : écartelé,  au  pre- 
mier contreécartelé,au  premier  de  Jerufalem,au  deuxième  bu-- 
relé  d’argent  & d’azur  au  lion  de  gueules , qui  eft  de  Luzignan- 
Chypre  ; au  troisième  d’or  au  lion  de  gueules , qui  eft  d’Armenie  j- 
an  quatrième  de  Luxembourg  ; au  deuxième  de  grand  quartier 
parti  à dextre  de  gueules  au  cheval  effrayé  Se  contourné  d’argent,, 
qui  eft  de  Saxe  ancien  ; à fenextre  facé  d'or  Se  de  fable  au  can- 
cerlin  de  finople  mis  en  bande  brochant  fur  le  tout,  qui  eft  de 
Saxe  moderne  ; enté  en  pointe  d’or  à trois  bourerollcs  d’épée  de 
gueules,  qui  eft  d'Angrie  ;au  troifiéme  Se  grand  quartier  parti, 
à dextre  d'argent  femé  de  billettes  de  fable  au  lion  de  même  , 
qui  eft  de  Chablais  ; à fenextre  de  fable  au  lion  d’argent , qui  eft 
d’Aoufte  ; au  quatrième  Se  grand  quartier  parti , à dextre  cinq 
points  d'or  équipolez  à quatre  d’azur,  qui  eft  de  Genève;  à fe- 
nextre d'argent  au  chef  de  gueules  , qui  eft  de  Montferrat , Se  fur 
le  tout  de  gueules  à la  croix  d’argent  brifée  d’une  bordure  d’azur, - 
qui  eft  de  Savoye-SoifTons. 

Jean-Georges  de  Mouchy  ouMonchy  d’Hocquincour  ; le  17  Avril": 
de  gueules  à trois  maillets  d’or  à la  bordure  dentellée  de  même. 
Diocefe  de  Parisw 

françois-Emanuel  de  Savoye- Soiflons,  frere  de  Jules  ; le  premier 
Juillet , comme  dellus. 

Jerome  - Philippes  Chefnel  de  Meux  ; le  r8  Août  : d’argent  à trois 
bâtons  efeottez  de  finople , mis  en  pal , z St  1.  Diocefe  de  Soif- 
fons. 

Jean  de  Mathan  de  Semilly  ; le  7 Septembre  : facé  d 'or  Si  de  gueules 
de  huit  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  léopardé  d’orî- 
Diocefe  de  Bayeux. 

François  de  Saint-Phalle-Villefranche  ; le  i3  Septembre:  d’or  à !*• 
croix  ancrée  de  finople.  Diocefe  de  Sens. 

T*mt  ir. 


Z 


x«  Liste  des  Chetalius 
Claude  • Robert  Aubery  ; le  i j Oftobre  : d'or  à cinq  faces  de  gueu- 
les. De  Paris. 

François  - Raoul  Brethel  de  Gremonville  ; le  i Novembre  : d’or  au 
chevron  de  gueules  chargé  vers  fa  pointe  d’une  fleur  de  lys  d’or, 
& accompagné  de  trois  molettes  d’éperon  d’azur  au  chef  d’azur, 
chargé  d’un  poiilon  nommé  Brethel , d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 
Achilles  Barrin  de  la  Galiflonniete  ; le  a Novembre  : d’azur  à trois 
papillons  d’or , i & i. 

Jean  • Baptifte  Ofmond  d’Aubry  ; le  ta  Novembre  : de  gueules  au 
vol  d’hermines.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jean- Jacques  Amelot  ; le  14.  Novembre  : d’azur  à trois  coeurs  d’or 
& un  foleil  de  même  en  chef,  de  Paris. 

Jofeph-Ignace  de  Voyer  de  Paulmy  d’Argenfon  ; le  dernier  Dé- 
cembre : d’azur  à deux  léopards  couronnez  d’or  écartelé  d’ar- 

?ent  à la  face  de  fable , k lur  le  tout  par  privilège  de  la  Répu- 
>lique  de  Vcnife , de  gueules  au  léopard  de  Saint  Marc  d’or , qui 
font  les  armes  de  ladite  République.  De  Paris  , mais  d’une  Fa- 
mille de  Touraine. 

1 6 6 g. 

François  de  Comenge  ; le  19  Mars  : de  gueules  à quatre  otelles  ou 
croix  pâtées  d’argent  miles  en  fautoir.  Né  à Paris , mais  d’une 
Famille  de  Gafcogne. 

Jean-François  Damas  de  Crut;  le  8 Mai  : d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules.  Diocefe  de  Nevers. 

Louis-Marie-François  le  Tellier  de  Louvois  ; le  16  Mai  : d’azur  à 
trois  lézards  d'argent  mis  en  pal , 1 & 1 , au  chef  de  gueules  char- 
gé de  trois  étoiles  d’or.  De  Paris. 

Euftache  de  Bernart  Davernes  de  la  Chitellenic  ; le  t Juin  : d’ar- 
gent au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  Gnople , 
deux  en  chefic  une  en  pointe  : Commandeur  des  Commanderics 
de  Sainte- Vaubourg  fur  Seine  en  165S  , te  de  Maupas  en  Picardie 
en  1716.  Diocefe  de  Liyieux. 

Jacques- Antoine  de  Camprondde  Gorges  ; le 7 Juillet  .‘d'argent  à 
la  quintefeuille  de  gueules.  Diocefe  de  Coutance. 

.Georges  Jubert  duTnil  ; le  11  Oûobre  : d’azur  à la  croix  racour- 
cie  d’or , écartelé  d’azur  à cinq  fers  de  lance  à l’antique,  d’ar. 
gcnt,  ) 8ci.  Diocefe  de  Rouen. 

Jean-Baptifte  d’Hcrbou ville  de  Saint  Jean  ;le  dernier  Oélobre:  de 
gueules  à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Henri  de  Guenegaud , frere  d’Emanuel  ; le  dernier  Oâobre  : les 
armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Meaux. 
fLeni  de  Capendu-  Bourfonnes  ; le  n Novembre  : d’argent  à trois 
faces  de  gueules  furmontées  de  trois  merle  t ces  de  fable  en  chef. 
Diocefe  de  Soilfons. 

Jean-Anne  de  Fouüle-Efçrainville  ; le  u Décembre  : d’azur  au  £au- 
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toir  dentcllé  d’argent  accompagné  de  quatre  dragons  allé*  d'or, 
Dioccfe  de  Rouen. 

1670. 

Charles-Martial  Davy  de  la  Pailleterie  ; le  a;  Janvier  : d’azur  à troi* 
aigles  d’or  tenant  en  cctur  un  anneau  d’argent,  ceux  du  chef  avec 
les  pieds  , & celui  de  la  pointe  avec  le  becq.  Drocefe  de  Rouen. 

Claude-François  des  Reaulx  ; le  xj  Janvier  : d’or  au  lion  de  fable 
ayant  la  face  humaine  au  naturel.  Dioccfe  de  Troyes. 

Henri  de  Fouilleufe  de  Flavacourt  ; le  xj  Janvier  : d’argent  pape, 
lonné  de  gueules , chaque  pièce  ayant  un  trefle  rcnvcrlé  de  mê- 
me. Diocefe  de  Rouen. 

Claude-  Jofeph  le  Jay  de  la  Maifonroupe  ; le  xfi  Janvier  : d’azur  à 
l'aigle  d’or  regardant  un  foleil  de  meme  au  canton  dextre , can- 
tonné aux  trois  cantons  de  trois  aiglettes  auiïî  d’or.  De  Paris. 

Emanuel-Thcodofe  de  laTour  d’Auvergne  de  Bouillon  neveu  d’Igna- 
ce  Confiant  in  ; le  10  Avril:  les  armes  comme  ci-devant. 

Helie  Camus  de  Pontcarré  ; le  10  Mai  ; d’azur  à trois  croifiàns  d’or, 
& une  étoile  de  même  en  ctrur.  De  Paris. 

François  Maignatt  de  Bernieres  ; le  7 Oâobre  : d’azur  à la  bande 
d’argent  chargée  de  trois  quintefeuilles  de  gueules.  Diocele  de 
Rouen. 

1671. 

Jacques-Claude  de  Véelu  de  Pally  ; le  premier  Janvier  : de  ftnople 
à trois  alerions  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Georges  le  Cordier  du  Troncq;le  9 Janvier  : d’azur  à la  bande 
d’argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , & accompagnée 
de  deux  molettes  d’éperon  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierte-Cefar  de  Miremont-Berrieux  j le  9 Janvier  r d’azur  au  pal 
d’argent  fretté  de  fable  de  douze  pièces,  côtoyé  de  deux  fers  de 
lance  d'argent  emmanchez  d’or.  Diocefe  deRhcims. 

Be  rnard  de  Baradat , frere  de  Bernard, ci-  devant  j le  xo  Janvier  : le* 
armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Soifions. 

Michel  de  Verthamon  ; le  15  Avril  : écartelé  au  premier  de  gueule* 
au  lion  d’or , au  deuxième  & troifiéme  cinq  points  d’or  équipo- 
lez  à quatre  d’azur  , & au  quatrième  de  gueules  pur.  De  Paris. 

Guillaume  François  de  Bernart  Davernes  de  Bocage  ; le  r6  Avril: 
d’argent  au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  fi- 
nople,  deux  en  chef  & un  en  pointe  : Cafielan  en  170  fi.  Infir- 
mier en  1710,  Commandeur  de  la  Commanderie  de  Laon  en 
I7ifi.  Diocefe  de  Lizieux. 

Henri-Maurice  delà  Tour  d’Auvergne  de  Bouillon  , frere  d'Ignace. 
Confiantin  ; le  x Mai.  Les  armes  comme  ci-devant. 

Louis-Anne  de  Rogres,  frere  de  Charles  ;le  15  Juimles  armes  comme 
deflus.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques-François  du  Bouzet  de  Rofquepine  5 le  i)  Juin  .-d’argent 
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au  lion  d'azur  couronné  & limpide  d’or,  mais  d'une  Maifon  de 
Gafcogne.  Diocefe  de  Laon. 

Charles  Gouffier  de  Thois.frere  d’Alexandre  ; le  j Juillet  : les  armes 
comme  dedus.  De  Picardie. 

i 67  ». 

Jofeph  - Laurents  de  Vins  ; le  ij  Janvier  : d'azur  à la  tour 
d'argent  côtoyée  de  deux  étoiles  d'or , écartelé  d'or  au  loup  d'a- 
zur. Né  à Paris , mais  d'une  Maifon  de  Provence. 

Pierre  des  Rcaux , frere  de  Claude  - François  ; le  17  Mai  : les  aimes 
comme  ci-dellus.  Diocefe  de  Troyes. 

Jacques  de  Rogres  de  Langlée , frere  de  Charles  ; le  17  Mai  : les 
armes  comme  deiîus.  Diocefe  de  Sens. 

Jérôme  François  de  la  Chauffée  d’Arreft  ; le  ;o  Mai  : d’azur  à neuf 
croillans  d'argent , j.  j.  a.  Sc  t,  & trois  befans  d’or.  Diocefe  d’A- 
miens. 

F rançois-Gabriel  - Henri  Foucault  de  Saint-  Germain  - Beaupré  ; le 
51  Août  : d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

«<7Î- 

Louis  des  Rcaulx  ; le  4 Janvier  , frere  de  Claude-François  & de 
pierre  : les  armes  comme  ci-deiTus.  Diocefe  de  Troyes. 

^Guillaume-François  de  Herilfy.  Fierville;  le  4 Janvier: d’argent  à 
trois  hetiflons  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Pierre -Gilbert  Colbert  de  Villacerf  ; le  n Mars  : d’or  à la  couleu- 
vre tortillante , & mife  en  pal  d’azur.  Diocefe  de  Paris. 

Jean-Maximilien  de  Bellcforierc  - Soyecourt  ; le  19  Juin  : de  fable 
femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Charles  de  Brouilly - Vvarrigny  ; d’argent  au  lion  de  finoplc  armé , 
iampafle  & couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Soifons. 

Auguftin-Scipion  de  Brouilly  de  Vvartigny  , frere  duprécedent;les 
armes  comme  delfus.  Diocefe  de  Soilfons. 

« 6 74. 

Jean-Baptifte  de  Frefnoy , frere  de  Nicolas  ; le  1 Avril.  Les  armes 
comme  ci-defius. 

■François-Charles  de  Gaillarbois-Marcouville  1 le  10  Mai  : d’argent 
à fix  annelets  de  fable , j , 1 & 1.  Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  de  la  Salle;  le  premier  Août  : d’azur  à deux  éperons  d’or, 
celui  de  la  pointe  contourne  ayant  leurs  delfous  de  gueules  liez 
en  coeur  l’un  avec  l’autre  d’un  tubau  de  meme.  Diocefe  de 
Paris. 

t 67  f. 

Gabriel  de  Callonne  de  Courtebourne  : le  19  Janvier  : d’argent  à 
l’aigle  de  fable  membré  & becqué  de  gueules.Diocefe  de  Boulogne. 

Je  au  Bauïn  ; le  ai  Juin  : d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de 
grois  mains  dextres  d'argent: mort  Maréchal  de  camp ,ôc  Goa- 
cerne  ur  de  futnej, 
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Balthazar-Henri  de  Fourcy  ; le  a;  Juillet  : d'azur  à l'aigle  d'or,  au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  tourttaux  de  gueules.  Oiocefe  de 
Paris. 

Jacob  de  Rogres  de  Champignelle , frere  de  Charles  ; le  14  Dé- 
cembre. Les  armes  comme  ci-devant. 

1676. 

Thomas  Puchot  des  Allcurs  j d’azur  à l’aigle  à deux  têtes  d'or  au 
chef  de  même.  Diocefc  de  Rouen. 

François-Pierre  de  Vion  de  Grofrouvre  de  Teflencourt  ; de  gueules 
à trois  aigles  d'argent,  Dioccfe  de  Charcres. 

François- Antoine  le  Fonde  Bonnebofc;  le  ;i  Janvier  : de  gueules 
au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  croiÜans  d’argent.  D10- 
cefe  de  Rouen. 

Claude- Jean-Biptifte  le  Bafcle  d’Argenteuil  g le  14  Avril  : de  gueu- 
les à trois  macles  d'argent.  Diocefe  de  Sens. 

Chrétien- Louis  d<?  Montmorency  de  Luxembourg  ; le  6 Juin:  d'or 
à la  croix  de  gueules , cantonnée  de  feize  alertons  d’azur , & fur 
le  tout  d'argent , au  lion  de  gueules , armé , lamparte  & couronné 
d’or,  la  queue  nouée,  fourchue  & paüée  en  fautoir. 

Charles  - Blaife  le  Bafcle  d' A rgentcuil,  frere  de  Jean  Baptifte  ; le  *0 
Juillet: mêmes  armes.  Diocefe  de  Sens. 

1 J 7 7. 

René  des  Reaulx  , frere  de  Claude  François,  de  Pierre  & de  Louis; 
le  11  Janvier  : les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Troyes. 

Philippes  de  Benoife  ; le  11  Janvier  : d'argent  à la  face  d’azur  char- 
gée d’une  fleur  de  lys  d'or , accompagnée  de  trois  rofes  de  gueu- 
les. De  Paris. 

Charles  de  Bragelonnes  ; le  7 Février  : de  gueules  à la  face  d’argent 
chargée  d’un  vanner  en  forme  de  coquille  de  fable,  accompagnée 
de  trois  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  de  Feuquerolles-Cantclou  ; le  17  Février  : d'or  à la  bran- 
che de  fougere  de  finople  mife  en  pal  au  chef  de  fable.  Diocefc 
de  Rouen. 

Jean  de  Lamoignon  ; le  6 Juin  : lozangé  d’argent  & de  fable  au 
franc  canton  d’hermines.  Dioaefe  d’Auxerre , mais  d’une  Mai- 
fon  de  Nivernois. 

Adrien  - Claude  le  Tellier  1 le  rj  Oétobre  : d’azur  à trois  lézards 
d’argent  mis  en  pal  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 
De  Paris. 

1678. 

Charles-Pierre  de  Benoife,  frere  de  Philippe  j le  4 Février  : les  ar- 
mes comme  dellus  :ila  été  Lieutenant  de  galeres  du  Roi  en  1684, 
mort  fur  la  Capitane  de  Malte  en  1710.  Diocefe  de  Paris. 

Claude-Gabriel  Teftu  de  Baliucourt  d’Hedouville  , frere  de  Timo- 
leon  g le  4 Février:  les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Paris. 

Robert-Jean-  Antoine  de  Franquetot  d’Auxais  ; le  j Février  : de 
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gueules  à la  face  d'or  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'azur  , 
& accompagnée  de  trois  croilTans  d'or.  Diocefe  de  Coutance. 

François  - Georges  le  Cordier  de  Varaville  ; le  30  Juillet  : d’azur  à 
la  bande  d'argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , accom- 
pagnée de  deux  molettes  dcperon  d'or.  Diocefe  d Evreux. 

Alexandre  le  Tellier  de  Louvois , frere  de  Louis  Marie-François  3 
le  xo  Novembre  ; d'azur  à crois  lézards  d’argent  mis  en  pal  1 & 

1 , au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or.  Diocefe  de 
Paris. 

Jean  de  la  Vieuville  ; écartelé  au  premier  & quatrième  facé  d’or  8c 
d'azur  de  huit  pièces  à trois  annelets  de  gueules  rangez  en  chef 
brochant  fur  les  deux  premières  ; au  deuxième  & troifiéme  d’O, 
& fur  le  tout  d'argent  à fept  feuilles  de  houx  d’argent,  3 , 3 & 1 , 
qui  efl  de  la  Vieuville.  De  Paris.  / 

Jacques  - François  de  Gourmont  de  Courcy  ; d’argent  ail  croiflant 
de  fable  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  rôfes  d’or.  Diocefe 
de  Coutance. 

1*79. 

Pierre  de  Moucy  j le  17  Janvier  : d’or  au  pin  de  fmople , fruité 
d’or  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Diocefe  de  Paris. 

Viftor-  Alexandre  d’Aflignies  d'Alloync;  facé  de  gueules  ic  devair. 
D'Artois. 

François  du  Sart  de  Thury  ; le  8 Mai  : de  gueules  à la  bande  vivrée 
d'argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  Alexandre  de  Vieuxpont  ; le  15  Juin  : d'argent  à dix  anne- 
lets de  gueules , 3. 3. 3 & 1.  Né  à Paris , mais  d'une  Maifon  de  Nor- 
mandie. 

Jean  Pierre  le  Bafcle  d’Areenteuil  de  Mailly,  frere  de  Claude- 
Jean-  Baptiftc;  le  3 Septembre  : de  gueules  à trois  macles  d'argent. 
Diocefe  de  Sens. 

Louis  Fouquet  ; le  zi  Décembre  : d’argent  à l'écureuil  rampant  de 
gueules.  Diocefe  de  Sens. 

1 * 8 o. 

Guillaume. Euftache  d'Anneville  ; le  z Janvier  : d’hermines  à la  face 
de  gueules.  Diocefe  de  Coutance.  Ileft  frere  de  Jacques  reçûde 
minorité  le  13  Décembre  1**3. 

Pierre  Auberyde  Cauver  ville  ; le  a Janvier:  de  gueules  à trois  têtes 
de  lévriers  accollèes  d’argent.  Diocefe  de  Lizieux. 

Edouard  - Nicolas  Bazan  de  Flamanville  ; le  a Janvier  : d’azur  à 
quatre  faces  d’argent  futmontées  d’un  lion  léopardé  de  même. 
Diocefe  de  Coutance. 

Pierre  Bufquet  ; le  a Janvier  : d'argent  à la  face  de  gueules  accom- 
pagnée d’un  cœur  en  chef  & d’une  rofe  de  même  en  pointe,  le 
cœur  côtoyé  de  deux  molettes  d'éperon  de  fable.  Diocefe  de 
Rouen. 

Cuillaume  de  Callone  de  Courtebournt  3 le  a Janvier  : d'argent  à 
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l'aigle  de  fable  becqué  Si  membre  Je  gueules.  Diocefe  deBoulogne. 

Gabriel  Jacques  de  la  Haye  de  Coulonce  ; de  gueules  à fix  lozanges 
d'argent , 5 , z St  r.  Diocefe  de  Lizieux. 

Antoine  Coftart  de  la  Motte  ; d'argent  au  lion  de  fable  armé  Sc  lam- 
pailè  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Gabriel  - Adrien  de  Limoges  Saint-Saen  ; le  ij  Juin  : d’argent  à fix 
tourteaux  de  gueules , ; , 1 & 1.  Diocefe  de  Rouen. 

Georges  d'Auray  de  Saint-Pois  ; le  ij  Août  : lozangé  d'or  Sc  d’azur, 
Diocefe  d’ A vranches. 

Gallon  du  Bofch  d’Hermival  ; le  14.  Août  : d’hermines  au  lion  de 
fable  armé  , lampaité  Si  couronné  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jacques  le  Blanc  du  Roullet  de  la  Croifette  ; d'azur  à trois  licor- 
nes rampantes  d’argent,  1 & 1.  Diocefe  d’Evrcux. 

Jofeph  de  Droulin  de  Saint  Crillophe  ; le  11  Décembre  : d’argent  au 
chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  quintefeuillles  de  ftno- 
ple.  Diocefe  de  Séez. 

Gabriel-Chatlcs  de  Bernart  d’Averncs  de  Chaumont  : d’argent  au 
chevron  de  fable,  accompagné  de  trois  treflfles  de  iinople , deux 

- en  chef,  Sc  un  en  pointe.  Capitaine  commandant  un  vailfeau  de 
la  Religion  en  l’an  1710.  Commandeur  de  la  Commanderie  de 
la  Ville-Dieu  en  Dreugeûn  en  1716. 

1681. 

Jofeph-Hiacinte  du  Glas  ; le  ij  Janvier  : d'azur  au  Château  de  ; 
tours  d’argent,  chargé  en  coeur  d’un  écu  d'argent,  au  cœur  de 
gueules , couronné  d’or , au  chef  d’azur , chargé  de  trois  étoiles 
d’argent.  Diocefe  de  Laon. 

Charles-François  Gouyon  de  Condé  ; le  ai  Mars  : d’azur  au  che- 
vron d’or , accompagné  de  trois  lozanges  de  même.  Diocefe  de 
Laon. 

Henri  Bouthillier  de  Rancé  ; en  Mars  : écartelé  au  premier  d’azur 
à trois  fufées  d’or , mifes  en  face  ; au  fécond  d’argent , à la  bande 
fufelée  de  fable  ; au  troifiémc  d’hermines , & au  quatrième  d’or  à 
la  croix  de  gueules.  Diocefe  de  Chartres. 

François  le  Maire  de  Pariiis-Fontaine  ; le  zi  Mai  : d’argent  à trois 
lozanges  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Ciprien  le  Févrc  de  la  Barre  ; le  zi  Mai  : d’azur  au  chevron  d’or , 
accompagné  de  deux  étoilles  en  chef,  & d’un  foucy  feuille  en 
pointe  , le  tout  d’#r.  De  Paris. 

Louis- Hyacinte  de  Cartel  de  Saint  Pierre  ; en  Juin  : de  gueules  au 
chevron  d’argent , accompagné  de  trois  rofes  d’or.  Diocefe  de 
Coutance. 

Antoine  - François  de  Cartel  de  Saint  Pierre,  frere  du  précèdent  s 
comme  delTus.  Diocefe  Coutance. 

Hubert-Claude  de  Fleurigny  ; le  16  Novembre  : neveu  de  Louis 
de  Fleurigny  le  Clerc,  ci-devant. 
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Louis  de  Froullay  ; reçû  de  minorité  : d’argent  au  fautoir  de  gueu- 
les, bordé  6c  engrelé  de  fable , au  lambel  de  gueules  en  chef. 

François  Aprix  de  Morienne  : d'azur  à la  tour  d’argent  écartelée 
d'argent  à trois  oyfeaux  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Hubert  des  Friches- Doria  de  BralTeufe  ; d’azur  à la  bande  d’argent 
chargée  de  trois  défenfcs  d’élephant  de  fable , 8c  accofté  de  deux 
roues  d’horloge.  Diocefe  d’Amiens. 

Euftache  de  Vauquclin  des  Chefnes  : comme  deftus.  Commandeur 
de  IaCommanderie  de  Boux  8c  Merlan  en  171J. 

Charles  d’Harcourt  de  Bevron  ; de  gueules  à deux  faces  d’or. 

1 6 8 j. 

Antoine-Jean- Baptifte  de  Fleurigny  ; le  9 Février  : frere d'Hubert- 
Claude,  ci-detfus. 

Nicolas  de  Grieux  ; le  ij  Juin  : de  fable  à trois  grues  d’argent, 
tenant  le  vigilance  d’or , 1 8c  1. 

François  8c  Gilles  le  Maiftre,  freres  jle  19  Juin:  d’azur  à trois  loups 
d’or,  1 8c  1. 

Nicolas  le  Bafcle;  le  ij  Novembre: de  gueules  àtroismacles  d'ar- 
gent- 

Jean- Baptifte  des  Acres  de  l’Aigle;  d’argent  à trois  aigles  de  fable, 
1 8c  t. 

François -Catherine  de  Neuville. 

André  Clerel  ; le  15  Novembre  : d’argent  à la  face  de  fable  fur- 
monté  de  trois  merlettes  de  même , 8c  en  pointe  de  trois  tour- 
teaux d’azur. 

Gabriel  de  la  Plaftiere. 

Jean-François  de  Caradas  ; d’argent  au  chevron  d’azur  accompa- 
gné de  trois  rofes  de  gueules , tigées  8c  fouillées  de  (inople. 

1 6 8 +. 

Antoine- Jean-  Baptifte  de  Fleurigui , Commandeur  de  la  Croix  en 
Brie.  Les  armes  comme  ci-delms. 

Nicolas  de  Senicourt  de  Selfeval  ; le  18  Mai. 

Pierre  Blouet  de  Camilli;  lé  14  Novembre:d’azur  au  lion  d’or  armé  8C 
la  mpalTé  de  gueules , 8c  un  chef  coufu  de  gueules  chargé  d’un  cœur 
d’or , 8c  accofté  de  deux  croillans  d’argent. 

Jofepb  de  Laval  - Montmorency  ; le  15  Novembre  : Commandeur 
de  Louviers,  Vaumon  8c  de  Thors.  De  Montmorency,  la  croix- 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 

Bruno- Emmanuel  Langlois  de  Mottevillc  ; le  r£  Novembre: de 
gueules  à deux  lions  paftans  d’or , 8c  un  chef  d’azur  chargé  de  trois 
befans  d’argent. 

Claude-Alexandre  de  Pont  de  Rcnepont  ; le  x+  Avril  : de  fable  à la 
bande  d’argent  chargée  d’un  lion  de  gueules , accompagnée  d’urr 
croiftant  d’argent  accofté  d’une  étoile  de  même , 8c  d’une  autte 
en  pointe  aullî  d’argent. 

Paul- 
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Paul  - Hippolitte  de  Beauvilliers  de  Sainr-Agnan  ; le  4 Mars  : facé 
de  fia  pièces  d'argent  & de  finople,  l'argent  chargé  de  fix  mer- 
lettes  de  gueules,  trois  en  chef,  deux  en  face,&  une  en  pointe. 

Antoine- Eultaclic  d’Ofmond  j le  ij  Juin.  Les  armes  ci  dellus. 

Jean-  François  de  Cheveftre  de  Cintray  -,  le  11  Août  : d’azur  a trois 
hiboux  d'or  , z & 1. 

Louis  le  Roux  d'infreville  ; le  13  Novembre  : de  gueules  à 3 rofes 
d’argent. 

Henri  de  Villeneuve-Trans  ; le  13  Novembre. 

J“n.  - Nicolas  de  Megrigni  ; le  14  Novembre  : d'argent  au  lion  de 
fable. 

Pierre  de  la  Vove  : de  fable  à fix  befans  d’argent,  3.  1.  & 1. 

Nicolas- E manuel- Brui. o-Langlois  de  Motteville  : comme  Langlois 
de  Motte  ville  ci-deflus. 

1 6 8 6. 

Georges  de  Monchi  ; le  29  Avril  : de  gueules  à trois  maillets  d'or. 

Pietre-Ambroifc  de  Doynel  de  Montécot  ; le  z;  Mai  : d'argent  au 
chevron  de  gueules  accompagné  de  tiois  merlettes  de  labié, 
deux  en  chef  & une  en  pointe. 

Gabriel  de  Doynel  de  Montécot  3 le  16  Mai  : mêmes  armes  que 
dcllus. 

Michel-Seraphim  des  Efcottetz  ; le  14  Juin  : d’argent  à 3 quinte- 
feuilles  de  gueules. 

Gabriel  de  Monchi  d'Hocquincourt  ; le  18  Juin  : comme  dcllus. 

Alexandre-Thomas  du  Bois  de  Givri  ; le  13  Novembre  : écartelé  au 
premier  & quatrième  d azur  à fix  befans  d'or,  3.  z &■  1.  & un 
chef  d'argent , chargé  d’un  lion  naiflant  de  labié  ; au  z.  & 3.  d’or  r 

à trois  bandes  de  gueules  3 celles  du  milieu  chargées  de  3 étoiles 
d’argent  : & fur  le  tout  d’or  à trois  clous  de  la  Paillon  de  labié  , 

& un  chef  d'azur  chargé  de  trois  aigles  d’argent. 

Jean-François  de  Caradas  du  Héron  : d'argent  au  chevron  d’azur,ac- 
comgné  de  trois  rofes  de  gueules , tigées  & feuillées  de  finople. 

Nicolas  Maignard  de  Bermeres  ; le  14  Novembre  : d’azur  à une 
bande  d’argent , chargée  de  trois  quinte  feuilles  de  gueules. 

Charles- Antoine  de  Poullèmothe  de  Thiercenville,  Commandeur 
d'Orléans  & de  Fiolette  : d’azur  a trois  lys  au  naturel  , & entez 
en  pointe , coufus  de  fable  à l’étoile  d’or. 

Euftache  le  Veneur  de  Tillieres,  Commandeur  de  Hauteavefne  : 
d'argent  à la  bande  d’azur,  chargée  de  trois  fautons  d'or. 

1 6 S 7. 

Henri  de  Crevccœur-,  le  8 Avril  : de  gueules  au  fautoir  d’or. 

Gabriel- Etienne- Louis  Texier  d'Hautcfeuiile  -,  le  13  Juin  : de  gueu- 
les à une  levrette  courante  d’argent , lurmontée  d’un  croillanl 
d’or. 

Tome  ir.  R * 
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Philippe- Alexandre  de  Conflans  ; le  17  Juillet  : d'azur  fomé  de 
billettes  d’or , an  lion  de  même  brochant  fur  le  tout. 

Louis-Armand  de  Pouffemothe  de  l’Etoile  de  Gcaville  , Comman- 
deur d’lvry-le- Temple  ; le  1;  Novembre  : comme  dellus. 

Paul-Roger  de  la  Luzerne  de  Bcuzeville , Commandeur  d’Auxerre  : 
d’aiur  à la  croix  ancrée  d’or , chargée  de  j coquilles  de  gueule». 

Gilbert  PoilTon  du  Mefnil  ; le  t7  Novembre  : de  gueules  au  Dau- 
phin d’argent,  accompagné  en  pointe  de  3 coquilles  d’or,  deux 
61  une. 

Paul-H  y poly  te  Sanguin  de  Lirri  1 le  z Décembre  : d’azur  a la  bande 
d’argent , accompagnée  en  chef  de  trois  glands  d’or , & en  pointe 
de  deux  pattes  de  griffon  de  meme , & de  trois  demies  rôles  d’at- 
eent.  mouvantes  de  la  pointe  de  1 écu. 
b 1688. 

Jacques  de  Johane  de  Somery  ; le  n Mai  : de  gueules  au  lion  d’or 

^ écartelé,  parti  au  premier  d’azur  à trois  faces  d’or , au  fécond  de 
fable  à trois  coquilles  d’argent , pofées  en  pal. 

Hubert-Claude  de  Fleurigny  ; le  11  Juin  : comme  dellus. 

Pierre-Alexandre  de  Poullemothc  de  Thiercenville  : comme  dellus. 

Antoine  de  Buffevant  de  Percey  } le  15  Août  : de  gueules  à trois 
lances  d’or  , brifées  en  trois  bagues  d’or. 

René- François  de  Froullay  de  Telle  1 le  19  Septembre  : d’argent 
au  fautoir  de  gueules , engrêlé  de  üble. 

Louis-Henri  Colbert  ; lezo  Novembre  : comme  dellus. 

1689. 

Antoine  le  Fevre  de  la  Malmaifon  ; le  17  Janvier  : d’azur  au  che- 
vron d’or  .accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  de  même, & d'un 
fouci  en  pointe,  aulli  d’or. 

Henri  Colbert  de  Maulevrier  ; le  zi  Mars  : comme  delTus. 

Louis  Courtain  de  Villers  i le  13  Mai  : d’azur  à trois  croilTans  mon- 
tant d’or , deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Annibal- Jules  de  Senneterre  j le  30  Juin  : d’azur  à cinq  fufécs  d’ar- 
gent, rangées  en  face.  ... 

Jean- Antoine, & Chriftophe-Edouard-François  deThumeri  Boillize  ; 

J |e  Novembre  : d'or  à la  croix  de  gueules , cantonnée  de  quatre 
boutons  de  rofes  au  naturel. 

1690. 

André-Jofeph  de  Mercallel  ; le  4 Mars. 

Claude-Adrien  le  Roux  d'Efneval  j le  17  Avril  : d’azur  au  chevron 
d’argent,  accompagné  de  trois  têtes  de  léopard  d’or,  deux  en 
chef,  & un  en  pointe. 

Antoine-François  de  Roncherolles  ; le  30  Oétobre  : d’argent  à deux 
faces  de  gueules. 

François-Jean  Fraguyer  ; le  16  Novembre  : d’azur  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  trois  grappes  de  raifin  d’or. 
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Charles-Louis  de  Bclloy  ; le  7 Juillet. 

Eugene-François  de  Croix  ; le  15  Novembre. 

Urfin  Camus  de  Fontcatré  ; le  14  Novembre  : d’azur  à l'étoile  d’or, 
accompagnée  de  crois  croiflans  d’argent. 

Jean-Jacques  de  Melme  ; le  ij  Novembre  : écartelé  au  premier 
d’or , au  croilFant  montant  de  fable  ; au  fécond  & troiftéme  d'ar- 
gent , aux  deux  lions  léopardez  de  gueules  l'un  iur  l’autre  ; au 
quatrième  d’or  à une  étoile  de  fable  , au  chef  de  gueules,  a une 
onde  d'azur  pofée  en  pointe  -,  au  chef  coufu  de  la  Religion , qui 
eft  de  gueules  à la  croix  d’argent , l'écu  pofé  fur  la  croix  de  l’Or- 
dre , Sc  environné  d’un  Chapelet , d'où  pend  une  pareille  ctoix. 

169a. 

Guillaume-Georges  de  Gouffier  5 14  Avril  : d’or  à «ois  jumelles  de 
fable. 

Emanucl  - Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne  ; le  7 Mai  : les  armes 
comme  delfus. 

Louis- François  & Louis-Vincent  do  Bouchet  de  Sourches';  le  16 
Juin  : d'argent  à deux  faces  de  fable. 

François- Dominique  de  Bragelougne  : comme  deflus. 

Alphonfe  - Ignace  de  Lorraine  d'Armagnac  -,  le  16  Juin  : tous  les 
quactiersdc  Lorraine , Guife-  & une  bordure  de  gueules,  chargée 
de  huit  belans  d’or. 

Albert-François  de  Croy , Comte  de  Solre  : écartelé  au  premier  Sc 
quatrième  d’argent  à trois  faces  de  gueules  ; au  fécond  & troi- 
fiétne  d’argent  a trois  doloirs  de  gueules , les  deux  du  chef  adof- 
fez. 

Alexandre  deCheveftre  de  Cintray  ; le  14  Juillet  : les  armes  com- 
me dcffiis. 

Adrien  de  la  Viefville  de  Vignacourt  -,  le  18  Juillet  : burelé  d’or 
Sc  d’azur  de  huit  pièces,  les  deux  en  chef,  chargés  de  trois  an- 
nelets  de  gueules. 

Augufte-Eugene  de  Belloy  de  Catillon  1 le  18  Juillet  i d’argent  à 4 
bandes  de  gueules. 

Conftantin-  Louis  d’Eftourmel  ; le  18  Juillet  : de  gueules  à la  croix 
engrêlée  d’argent. 

Timoleon  de  Gouffier  de  Thois  ; le  11  Juillet  : d’or  à trois  jumelles 
de  fable. 

François  de  Beringhen  ; le  1 6 Oâobre  : d’argent  à trois  pals  de 
gueules  , au  chef  d’azur , chargé  de  deux  fleurs  de  neflier  d’ar- 
gent , boutonnées  Sc  pointées  d’or. 

Claude-Armand  de  Beringhen  ; le  17  Oftobre  : les  armes  comme 
deflus. 

Pierre -Guillaume  de  Bailleul  j le  13  Novembre  : parti  d’hermines 
Sc  de  gueules. 

Rf 


Digifîzed  by  Google 


131  Liste  des  Chevaliers 

‘Ml' 

Viélor  Fera  de  Rouville  ; le  zi  Février  : d'argent  au  lion  d'azur  , 
arme  & lampallè  de  gueules  , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or  for 
l'épaule  gauche. 

François  Béat  de  Vignacourt  ; le  u Février  : d'argent  à trois  fleurs 
de  lys , au  pied  nouri  de  gueules , deux  en  chef  & une  en  pointe  , 
avec  un  lambel  auffi  de  gueules  en  chef. 

Charles-François  de  Bpaunay  du  Tôt  ; le  15  Juin. 

Louis-Leon  d'lllier9  ; le  3 Juillet  : d’or  à fix  annelets  de  gueules  , 

3.  z & 1. 

Vi&or  de  Broglio  ; le  10  Juillet  : d'or  au  fautoir  ancré  d’azur. 
Augufte.  Leon  de  Bullion  de  Bonnelles  ; le  1 o J uillet  : d'azur  à trois 
faces  ondées  d’argent  au  lion  d’or  iilant  de  la  première  face  , 
écartelé  d’argent  à une  bande  de  gueules,  accompagnée  de  Cx 
coquilles  de  même,  pofées  trois  en  chef,  & trois  en  pointe. 
Cnarles  de  Pierrepont  -,  le  13  Novembre  : d’azur  à trois  pals  d’or, 
& un  chef  de  gueules. 

François  de  Cugnac  de  Dampierre  : gironné  d’argent  & de  gueules. 
1694. 

Balthafar-Phelypeaux  de  Châteauneuf  ; le  premier  Mars  : écartelé 
au  premier  Sc  quatrième  d’azur  femé  de  baflinets  , ou  quatre 
feuilles  d’or , au  franc  quartier  d’hermines , au  z.  Sc  3.  d'argent 
à trois  lézards  de  linople,  pofez  en  pal,  z.  & 1. 
François-Emanuel  de  Ligny  ; le  15  Juin:  de  gueules  à la  face  d'or, 
au  chef  échiqueté  d'argent  Sc  d’azur  de  trois  traits. , 
Henri-Louis  Bcaupoil  de  S.  Aulaire  de  Lanmary  ; le  16  Juin  : de 
gueules  à trois  couples  de  chiens  d'argent , liez  d'azur. 

Philippe*  de  Frefnoy  ; le  ai  Juin  : d'or  au  fauroir  de  fable. 

Anne  de  Faucon  de  Rys , Sc  Jean-  Baptifte  de  Faucon  de  Rys  ; 
le 30  Août  : de  gueules  à une  patte  de  lion  d’or,  pofée  en  bande; 
écartelé  d’argent  à un  taureau  furieux  de  fable , & une  bordure 
dentelée  de  même. 

Pierre- François  le  Viconte  de  Blangy  ; le  19  Oéfobre  : d’azur  à 
trois  coquilles  d’or,  deux  en  chef,  & une  en  pointe. 
Jean-Baptifte-Edouard  de  Poulfemothc  de  l'Etoile  de  Graville  ; le 
13  Novembre  : les  armes  comme  deilus. 

Gilles-Pierre- Laurent  de  Thyremois  de  Tenu  ; le  17  Novembre: 
d’azur  au  fautoir  d'argent , chargé  de  3 cornets  de  gueules  , liez 
de  flnople. 

pdenri-Camii  de  Beringhen  ; le  10  Décembre  : d’argent  à trois  pals 
de  gueules , au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  fleurs  de  néflier  d'ar- 
gent , boutonnées  & pointées  d'or.  • 

1 6 9 Ç. 

Pierre -Guillaume -René  de  Thyremois  de  Tertu,  frere  duprcce- 
dent  3 le  16  Avril, 
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Pierre- Louis  de  Brevedant  de  Sahurs  ; le  18  Mai  : d'argent  à trois 
anilles  de  moulin  de  fable,  deux  en  chef , 8c  une  en  pointe,  au  chef 
d’azur , chargé  de  cinq  befàns  d’or. 

Jofeph  de  Lancry  de  Pronleroy  ; le  19  Mai  : dor  à trois  ancres  de 
fable , deux  en  chef , 8c  une  en  pointe. 

François  Guyon  de  la  Vauguyon  ; le  16  Juin. 

François-Henri  du  Prat  de  Barbançon  ; le  if  Juin  : d'or  à la  face 
de  fable , accompagnée  de  trois  trefles  de  finople , deux  en  chef, 
8c  un  en  pointe. 

Louis  d'Argouges  ; le  19  Juillet  : écartelé  d’or  8c  d’azur,  chargé 
de  trois  quintefeuilles  de  gueules , deux  en  chef  , 8c  une  en 
pointe.  Il  mourut  au  mois  d'Août  1715 , Commandeur  de  Saine 
Remi  en  Poitou,  chargé  des  affaires  de  France  à Malte. 

Hicrofmc-Alcxandre  le  Ver  de  Caux  ; le  11  Août  : d'argent  à trois 
faugliers  de  fable , accompagnez  de  neuf  treflesde  meme,  trois  en 
chef,  trois  en  faces,  8c  trois  en  pointe. 

Paul-  Viéfor-  Augufte  le  Févre  de  Caumartin  ; le  14  Novembre  : 
d'argent  à cinq  burelles  d’azur. 

Charles  de  Thieuville  de  Bricqucbofc  1 le  17  Novembre  : d'argent  à 
deux  bandes  de  gueules , accompagnées  de  fept  coquilles  de 
même , deux  , trois  8c  deux. 

Jacques- Augufte  de  Harlayde  Bonneuil  ; le  7 Décembre  : d’argent 
à deux  pals  de  fable. 

1 696. 

Pierre  de  Gondrin  d’Antin  ; le  j Mars  : écartelé  au  premier  de  fino- 
ple , chargé  d’un  écu  d’or  , au  lion  rampant  de  gueules , accom- 
pagné deux  écullons  d’or , bordez  de  gueules  , trois  en  chef,  deux 
8c  un  en  pointe  ; le  deuxième  mi-  parti  d'or  à quatre  pals  de  gueules, 
le  troifiemc  d’or  à un  lion  de  fable  , le  quatrième  d’azur  à une 
cloche  d’argent  , bataillée  de  fable  , le  cinquième  d’azur  à une 
fleur  de  lys  d’or , le  fixiéme  d'azur  pointé  & ondé  de  trois  pièces 
d’argent , le  feptiéme  d'argent  à trois  faces  ondées  d’azur  , le 
huitième  d’or  à trois  tourteaux  de  gueules , à la  clef  de  fable,  fur 
le  tout  de  gueules  à une  tout  d’or , chargée  de  trois  têtes  de  Mo- 
res , bandées  d’argent. 

Louis-François  de  Bcltoy  de  Francieres  ; le  14  Juin  : d'argent  à 4 
bandes  de  gueules. 

Edme,  8c  Sebaftien- Charles  de  Choifeul , freres  ; le  19  Juin  : d’a- 
zur à la  croix  d'or , cantonnée  de  dix  - huit  billettes  de  même  , 
dix  en  chef,  8c  huit  en  pointe. 

Adrien-Charles  de  Vignacourt  ; le  xj  Juillet  : d'argent  à trois  fleurs 
de  lys , au  pied  nouri  de  gueules , deux  en  chef  8c  une  en  pointe. 

André  de  Menou  de  Charnifay  ; le  13  Novembre  : de  gueules  à la 
bande  d’or , des  Anges  pour  fupport,  8c  deux  guidons , l’un  de 
France,  Sc  l'autre  de  Bretagne. 

Louis  le  Cogneux  ; le  14  Novembre  : d’azur  à trois  porcs-épics  d’or. 
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Urfe-Vi&or  de  Tamboneaux  : d’azur  à la  face  d‘or , accompagnée 
en  chef  de  trois  molettes  de  même , & en  pointe  d'un  aigle  à a 
tcces  auflî  d’or. 

Henride  Franquetot  de  Coigny  : de  gueules  à la  face  d’or , chargée 
de  trois  étoiles  d’azur,  8c  accompagnées  de  trois  croiflàns  d’or. 

Jean-Charles  Chcvellte  de  Cintray  j le  13  Novembie. 

Châties- Louis  de  Houel  de  Merainville  ; le  10  Décembre  : d’azur 
à trois  pals  d’or. 

i « j 7. 

Gabriel  Calonne  de  Courtebonne  ; le  13  Mars  : d'argent  à l'aigle 
éployé  de  fable  , béqueté  8c  armé  de  gueules. 

Louis  Céfar  le  Tellier  ; le  4 Mai  : d’azur  à trois  lézards  pofez  en 
pal  d'argent , au  chef  coufu  de  gueules , charge  de  trois  étoiles 
d’or. 

Gabriel-Hierofme  de  Bullion  ; le  17  Mai  : écartelé  au  premier  8c 
quatrième  d’azur  à trois  faces  ondées  d’argent , au  lion  d’or  ilfant 
de  la  première  face  ; au  fécond  & troifiéme  d'argent  à une  bande 
de  gueules , accompagnée  de  lix  coquilles  de  même,  pofées  trois 
en  chef,  8c  trois  en  pointe. 

Augufte-Leon  de  Bullion. 

André  du  QuefnC  de  Franlicu  ; le  14  Juin  ; d’argent  au  lion  de  fable. 

Nicolas  de  Blottefiere  ; le  if  Juin  : d'or  à trois  chevrons  de  fable. 

Jean.  Antoine  le  Foreftier  d'Olleville. 

Henri-Paul  de  la  Luzerne  de  Beuzeville  ; le  1S  Oftobre  : d’azur  à 
la  croix  ancrée  d'or , chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules. 

Gabriel  de  Razilly  ; le  31  Oétobre  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys 
d’argent , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

Jacques-François  de  Briçonnet  ; le  13  Novembre:  d’azur  à la  bande 
componée  d’or  & de  gueules  : le  i.compon  de  gueules,  chatgé 
d’une  étoile  d’or,  & accompagné  en  chef  d’une  autre  étoile  de 
même. 

Claude  - Alexandre  le  Tonnelier  de  Breteuil  : d’azur  au  faucon 
s'eilorant  d'or , grilleté  Se  longé  de  même. 

Armand- Louis- Joleph  Foucaud  de  Saint  Germain-  Beaupré  j le  11$ 
Novembre  : d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Jean-Ovide-Anne  de  Mydorge  ; le  14  Décembre  : d’azur  au  che- 
vron d’or , accompagné  de  trois  épies  d'orges,  deux  en  chef,  Sc 
un  tn  pointe. 

1 6 9 8. 

Pierre-François  dePolaftron  ; le  17  Mars  : d’argent  au  lion  rampant 
de  fable  , armé  te  lampaflc  de  gueules. 

Jacques  le  Fort  de  Bonnebofc  ; le  13  Juin.  Les  armes  ci-delfiis. 

Jacques-Felix  de  Murdrac  de  Grcnneville  ; le  14  Juin  : de  gueules 
à deux  jumelles  d’or  en  face  , furmontées  d'un  lion  paifant  de 
même. 

François  de  Brcnne  de  Monfay  j le  16  Juin. 
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Blaife  de  Chaumcjan  de  Foutilles  : d'or  à la  croix  ancré  de  gueules. 

Paul  Tanneguy  du  Bofc  ; le  10  Septembre  : de  gueules  à la  croix 
échiquctée  de  fable  & d’argent  de  trois  traits , & cantonnée  de  4. 
lions  d’or. 

Abdon- Victor  de  Riancourt  d’Orival  ; le  17  Septembre  : d’argent 
à trois  faces  de  gueules  frettées  d’or. 

François -Margueritte  Lottin  de  Charny  j le  13  Novembre  : échi- 
queté  d'argent  & d’azur. 

Antoine-Martel  le  18  Novembre  : d’or  à 3 marteaux  de  gueules. 

Charles-Marie  de  la  Vieuxville  •,  le  19  Décembre  : d’argent  à fept 

feuilles  de  hoû  d’azur,  trois,  & trois,  & une. 

1 É9  9. 

François-Louis  d’Eftourmel  ; le  j Avril  : de  gueules  à la  croix  en- 
grclée  d’argent. 

Philippe-Charles  d’Etampes  ; le  premier  Juin  : d'azur  à 1 pointes 
d’or , furmoncées  d’un  chef  d’argent , chargé  de  trois  couronnes 
de  gueules. 

Louis  Céfar  le  Tellier  ; le  11  Juin  : d'azur  à trois  lézards  d’argent , 
pofez  en  pal,  au  chef  couiu  de  gueules , chargé  de  trois  étoiles 
d’or. 

Louis- Jacques  de  la  Courde  Bafleroy  ; le  1 j Juillet  : d’azur  à trois 
cæurs  d’or,  deux  en  chef,&  un  en  pointe. 

Louis. Alexandre  de  Mailly  ; le  11  Août  : d’or  à trois  maillets  de 
(inople,  deux  en  chef  Sc  un  en  pointe. 

Marc  - Antoine  - Henri  de  Brcvcdeni  de  Sahurs  ; le  premier  Sep- 
tembre : les  armes  comme  délias. 

Louis-Pierre  de  Brevedent  de  Sahurs. 

Gabriel  de  Calonne  de  Courtebonne,  Commandeur  de  Fontaine 
fous  Mondidier  : les  armes  comme  dellus. 

François- Henri  du  Prat  de  Barbançon  ; le  14  Novembre  : les  ar- 
mes comme  dellus.. 

Jofeph  de  Lancry  : d’or  à trois  ancres  de  fable. 

Anne -Jacques  de  Bullion  ; le  18  Novembre  : les  armes  comme 
dellus. 

Guy  de  la  Rochefoucault  ; le  aa  Décembre  : burelé  de  dix  pièces 
d'argent  & d’azur  k trois  chevrons  de  gueules,  brochant  fur  le 
tout. 

Jcrofme- Louvel  de  Glify  : d’or  à trois  hures  de  fanglier  de  fable, 
foucenues  de  deux  licornes. 

1700. 

Pierre-Hubert  lePefant  de  Boifguilbert  ; le  S Janvier  : d’azur  au 
chevron  d’or,  accompagné  de  deux  têtes  le  lion,  arrachées  d’or 
en  chef,  & d'un  cœur  auüi  d’or  en  pointe. 

Jacques- Louis  du  Mouftierde  Sainte  Marie  ; le  8 Janvier  : de  fa- 
ble à la  croix  fleurdelizee  d’argent,  accompagnée  de  quatre  ro- 
fes  aulü  d'argent. 
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Charles-Dominique  de  l’Eftendarc  d'Angerville  } le  17  Janvier  : 
d'argent  au  lion  de  fable  rampant,  armé  , lampaflé  de  gueules, 
chargé  d'un  écuiron  d'argent  fur  l’épaule  gauche  furchaigée  de 
quatre  faces  de  gueules 

Claude-Henri  du  Bofc  ; le  premier  Mars  : de  gueu'es  à la  croix  échi- 
quetée  d’argent  & de  fable  de  3 traits , & cantonnée  de  quatte 
lions  d'or. 

Guy-Antoine  de  Saint  Simon  de  Courtaumer  ; le  11  Mars  : de  fïno- 
ple  à trois  lions  d’argent , armez  & lampaffez  de  gueules  , deux 
en  chef,  & un  en  pointe. 

Guy-LouisdcGuinesde  Bonnieres  -,  le  4 Avril  : vaité  d'or  & d'azur, 
Amable  Paul-Jean  Baptifte  de  Capendu  de  Bourfonne  ; le  14 Mai: 
d argent  à trois  faces  de  gueules  avec  trois  metlectes  de  fable  en 
chef, 

Charles  de  Belloy  de  Francieres  ; le  z8  Mai  : d'argent  à quatre  ban- 
des de  gueules. 

Emanucl  Dieu  Donné  de  Hautefort  de  Surville  ; le  9 Août  : d’or 
à trois  forces  de  fable , deux  en  chef,  6c  une  en  pointe. 
Timolcon  d'Hotman  ; le  31  Août  : parti  émanché  de  dix  pièces 
d'argent  & de  gueules  en  face. 

Mathieu  d'Hotman  ; le  17  Septembre  : les  armes  comme  dellus. 
Paul  de  Vion  de  Gaillon  3 le  18  Septembre  : de  gueules  à trots  ai- 
gles d'argent , béquetez , 6c  onglez  d’or.  , 

Jean-François  de  Hennot  ; le  16  Novetnbte  : de  gueules  au  croifl 
fant  d’argent , accompagné  de  deux  étoiles  d’or , deux  en  chef, 
& une  en  pointe. 

Alexandre  de  Loubert  de  Marrainville  ; le  16  Décembre  : d'azur  à 
cinq  cpics  d'orge  dor,  trois  en  chef,  & deux  en  pointe. 

1701. 

Jacques  de  Chambray  3 le  18  Mars  : d’hermines , à 3 tourteaux  de 
gueules. 

Jacques  Bcrtin  de  Croy  de  Solre  ; le  16  Mai  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d’argent  à trois  faces  de  gueules  3 au  fécond  6c  ttoi- 
ficme  d'argent  à trois  doloires  contournées  de  gueules  , deux 
& une. 

Philippes  de  Bernart  d’Avernes  -,1e  16  Juin  : au  chevron  de  fable  , 
accompagné  de  trois  trèfles  de  finople,  deux  en  chef,  & un  en 
pointe. 

Mauticc-Charles  de  Broglio  3 le  14  Oélobrc  : les  armes  comme  ci- 
deflus. 

Jean-Fiançois  de  Fraguyer  3 le  îe  Décembre  : d’azur  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  crois  grappes  de  raifin  d'or , deux  en  chef, 
& une  en  pointe. 

Jean- Baptifte  de  Bernart  d’Avernes  : d’argent  au  chevron  de  fable, 
accompagné  de  crois  trèfles  de  finople  , deux  en  chef  & une  en 
pointe. 

Euftache. 
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Euflache  - Henri  de  Bernart  d’Avernes  de  Chambry  : les  arme* 
comme  dcllus. 

Anroine  de  Bernart  d’Avernes  : les  armes  comme  delîus. 

Philippes  de  Bernart  d'Avernes  : les  armes  comme  delîus. 

Cefar  de  Coctlogon  ; reçû  de  minorité  : de  gueules  à trois  écufTons 
d’hermines , deux  en  chef,  un  en  pointe. 

Jacques-François  de  Chambrai  ; reçû  Page  du  Grand-Maître  : d’her. 
mines  à trois  tourteaux  degueules , deux  en  chef , & un  en  pointe. 

Jacques  - Sulpice  de  Mont  ; reçû  de  minorité. 

Jacques  Berlin  de  Crov  de  Solre-Molembais  ; reçû  de  minorité  : 
les  armes  comme  delîus. 

Pierre- Nicolas  de  Bezet. 

Louis- Bernard  Colbert  de  Linieres , reçû  de  minorité  : les  armes 
comme  delîus. 

Jean-François  de  Hennot  de  Theville  ; les  armes  ci-apris,  fous  l’an- 
née 1718. 

Théodore- Marie  de  Carnin  ; de  gueules  à trois  têtes  de  léopard  d’or, 
1 Si  1. 

Charles  - Alexandre  de  Grieu  ; reçû  Page  du  Grand-Maître  : de  fa- 
ble à trois  grues  d’argent , tenant  chacune  leur  patte  levée  , un 
caillou  d’or. 

1701. 

Jean. François  de  Monchy  de  Vifmes  ; le  11  Janvier  : de  gueules  à 
trois  maillets  d or , deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Philippe  de  Collard  de  Saint  Leger  j le  11  Janvier  : burelé  d’argçnt 
& de  fable  de  cinq  pièces. 

Jean  Paul  de  Colle  de  Brilluc  ; le  19  Janvier  : de  fable  à trois  faces 
d’or  , denchées  par  le  bas. 

Timoleon  de  Colle  de  BulTac  ; le  19  Janvier  : les  armes  comme 
delîus. 

René  Bernard  le  Berceur  de  Fontenay  ; 'e  1 j Mars  : d’azur  à la  fleur 
de  lys  d’or,  foutenue  d'un  croillant  d'argent. 

Gabricl-Balthazard  de  Gondrin  d’Antin  -,  le  18  Mai  : tes  armes 
comme  delîus. 

Philippes  de  Mathan  , le  xo  Mai  : de  gûeules  à deux  jumelles  d’or, 
& un  lion  d’or  pallânt  en  chef,  lampalTè  de  gueules. 

Jean  Baptifte-Pierre  Jofeph  de  Lannion  ; le  17  Juillet  : d'argent 
à trois  merlcttes  de  fable,  deux  & une  au  chef  de  gueules,  chargé1 
de  trois  quintefeuilles  d’argent. 

Charles  Boucher  d'Orfay  ; le  16  Septembre  : de  gueules  femé  de 
Cioifettes  d’argent,  au  lion  d’or,  brochant  lur  le  tout. 

Jean-  Bapt.llc  de  Bnllhac  ; reçû  de  minorité  le  7 Janvier  : d’azur  au 
chevron  d’argent,  chargé  de  cinq  rofes  de  gueules,  Sc  accompa- 
gné de  trois  molettes  d’or 

Louis. Antoine  de  Gommlt  Biron  j reçû  de  minorité , le  16  Avril: 
écartelc  d’or  & de  gueules. 

Tome  iy.  £* 
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Henri  de  Caflagnet  de  Tilladet  - Fimarcon  ; reçu  de  minorité,  le 
17  Juillet  : écartelé  au  premier  Se  quatrième  d'azur  à la  bande  d’or 
au  deuzicme  & troifieme  de  gueules  au  lion  d’argent,  & fur  le 
tout  de  gueules  plein. 

i 70  ). 

François -Margueritte  Lottin  de  Charny  ; le  ta  Mars  : échiqueté 
d’argent  Sc  d’azur,  & mi-parti  d'azur,  au  lion  d’or,  rampant  avec 
un  lambel  d'argent  en  chef. 

Louis- Leon  le  Bouthillier  de  Chavigny  -,  le  9 Avril  : d’azur  à trois 
fufées  d’or , rangées  en  face. 

Paul-Maximilien  Hurault  de  Vibray  ; de  minorité , le  to  Avril  : d'or 
à.  la  croix  d'azur,  cantonnnée  de  quatre  ombres  de  foleil  de  gueu- 
les. 

Claude  de  Colongues,  reçû  Chevalier  de  grâce  fans  preuves  ni  ar- 
mes ; le  15  Mai. 

Jean-Baptifte-Louis  d'Aubery  de  Vatan  3 le  19  Juin  : d’or  à cinq 
faces  de  gueules. 

Jean-Antoinede  Mefgrigny  de  Villcbcrtin  ; le  tj  Juillet  : d'argent 
au  lion  rampant  de  fable. 

Jean-Frederic  Se  Paul-Hierofme  de  Phelypeaux  de  Pontchartrain  ; 
le  4 Août  : écartelé  au  premier  & quatrième  d’azur,  femé  de 
quatre-feuilles  d’or,  au  canton  d'hermines  î au  fécond  Se  troi- 
fiéme  d'argent  à trois  lézards  de  finoplc  , deux  en  chef,  Sc  un  en 
pointe. 

Louis-François  de  Lefpine  ; le  15  Juillet. 

Charles-François  du  Mefnil-Jourdan  ; de  minorité  le  9 Novembre  : 
d’azur  au  chevron  abaiflc  d’or , accompagné  de  fix  coquilles  d’ar- 
gent , cinq  en  chef  pofées  3 Sc  1 , Sc  une  en  poiute. 

1704. 

Guillaume  de  Bonneville  ; reçû  de  minorité  le  16  Janvier  : d'ar- 
gent à deux  lions  de  gueules , pailanc  l’un  fur  l’autre. 

Florent-François  duChaftcler  de  Lornont  ; le  1;  Mars  : d’or  à la 
bande  de  gueules , chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Marie- Jofeph. Pacifique  de  Salpetvicq  de  Grigny  ; le  ij  Mars  : 
vairé  d’argent  Sc  d’azur,  au  franc  canton  d’hermine. 

Jacques  Palcmon- Alexis  de  Salpervicq  de  Grigny  ; le  15  Mars: 
les  armes  comme  deflus. 

Gabriel  de  Bricqueville  de  la  Luzerne  ;le  14  Mai  rpalé  de  fix  pièces 
d’or  Se  de  gueules. 

Jean-Louis  de  Mefgrigny  de  Villehertin  3 le  13  Septembre  : d’ar- 
gent au  lion  rampant  de  fable. 

Louis-François  le  Tellier  de  Souvré  de  Rebenac  ; reçû  de  minorité 
le  ij  O&obre  : écartelé  au  1.  Sc  4.  d’azur  à trois  lézards  d’argent , 
pofez  en  pal , au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d’or, 
qui  eft  de  le  Tellier  ; au  1.  Sc  3.  d’azur  a cinq  cotices  d’or , qui 
fft  de  Souvré  , Se  fur  le  tont  de  la  Barthe-Rebenac , qui  e(l  écar- 
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celé  au  1.  & 4.  d'argent , au  chamois  d'azur  uu>,&  3.  d’azur, 

- à la  tour  d'or. 

1703. 

Hugues-René  de  Codé  de  Briflac  ; reçû  de  minorité  le  17  Mars  : 
les  armes  comme  deiTus. 

Guy-Louis  de  Guines  de  Bonnieres  de  Soaftrcs  j reçû  de  minorité 
le  4 Avril  : vairé  d’or  & d’azur. 

Henri-Hierofme  de  Gouffier  ; le  16  Avril  : d'or  à trois  jumelles  do 
fable. 

Louis-Bernard  Louvel  de  Glifv  : d’or  à trois  hures  de  familier  de 
fable- 

Charles- Jean-Pierre  de  Barantin  ; reçû  de  minorité  le  premier  Mai  : 
d’azur  à trois  faces , la  première  d'or , les  deux  autres  ondées 
d’argent,  le  tout  furmonté  de  trois  étoiles  d’or. 

Jean-Baptifte  François-Félix  Arnaud  de  Pomponne  ; reçû  de  mino- 
rité le  10  Juin  : d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  palmes,  & en  pointe  d’une  montagne  de  meme. 

Louis-JacquesdeCalonne-Courtebonnes;de  minorité  le  14  Juin; 
les  armes  comme  deiTus. 

Jean-René  dAndigné  ; de  minorité  le  14  Juin  : d’argent  à trois 
.aigles  de  gueules , béquez  & membrez  d'azur,  pofez  1.  en  chef, 
& 1.  en  pointe. 

François  de  Bernart  d'Averncs  ; le  18  juillet  : d’argent  au  chevrûn 
de  fable , accompagné  de  trois  trefles  de  iïnople  , deux  en  chef, 
& un  en  pointe. 

Henri  - Louis- Antoine  des  Edites  de  Linieres  5 de  minorité  le  7 
Août  : de  gueules  à j croiflans  d'or , z.  en  chef , & 1.  en  pointe. t 
1 7 ° «• 

Hilarion  Frezeau  de  la  Frezelieres  ; de  minorité  le  7 Avril  : burelc 
d'argent  & de  gueules , à la  cotice  d'or  brochant  fur  le  tout. 

Jean-Charles  de  la  Rue  de  Bernieres  de  Boifroger  ; le  ij  Avril  : 
d’argent  à trois  feuilles  de  Rhue  de  finople , deux  en  chef,  & une 
en  pointe. 

Charles-Auguile  le  Tonnelier  de  Breteuil  ; de  minorité  le  11  Mai  : 
les  armes  comme  deiTus. 

Charles- Achilles-Paul  de  Kaërhouart  ; le  rî  Mai  : d’argent  à la  roue 
de  fable,  accompagnée  de  trois  croix  de  même , deux  en  chef,  fle 
une  en  pointe. 

Jean-Baptiûe-Artus  d’Aflignies  ; de  minorité  le  16  Juillet  rd’her- 
mines  au  chef  de  gueules , chargé  d’une  vive  d’or. 

Charles-Henri  de  Phelypeaux  de  Ponrchartrain  ; le  ix  Août  : écar- 
telé au  premier  & quatrième  d’azur,  femé  de  quatre-feuilles  d'or, 
au  canton  d'hermine  ; au  fécond  & troifiéme , d’argent  à trois 
lézards  de  finople  , deux  en  chef , & un  en  pointe. 

»7°7-  , . 

Charles-Hyppolite  des  Acres  de  l’Aigle  ; le  10  Mai  : d’argent  a trois 
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aigles  déployez  de  fable  , deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Nicolas  de  Monfurcs  d'Auvilliers  ; le  16  Juin  : de  fable  à la  croix 
d’argent , chargée  de  cinq  boucles  ou  fermeaux  de  gueules. 

Martin  de  Bricqueville  de  la  Luzerne  ; le  15  Août  : paie  de  lût  piè- 
ces d’or  & de  gueules. 

I 7 ° 9- 

François  Bitaut  ; le  16  Macs  : d’argont  au  chevron  d’azur,  accom- 
pagné de  trois  têtes  d’aigle  de  fable , arrachées. 

Jacques  - François  Picot  de  Combreux  ; le  13  Mars  : d'or  au  che- 
vron d'azur,  accompagné  de  trois  fallots  de  gueules  avec  un 
chef  de  même. 

Hervé  le  Febvre  du  Quefnoi  ; le  17  Mai  ; d'azur  à la  face  d’or  , 
furmontée  de  deux  croix  fleurdelifées , auffi  d’or, 

1710. 

Jean-Baptiûcd’Aflïgnies  ; de  minoricé  le  premier  Juin  : les  armes 
comme  delhis. 

Louis-Charles  le  Pellerin  de  Gauville  : le  10  Juin  : d’or  au  che- 
vron échiqueté  d'argent  Sc  de  gueules , au  chef  de  fable  , chargé 
de  trois  coquilles  d’or. 

1 7 1 >• 

Louis-Michel  le  Febvre  d’Eaubonne  ; le  1 Janvier  : d’azur  à trois  lys 
de  jardin  d’argenc , boutonnez  d’or,  fcuillcz  de  linople,  deux  en 
chef,  élc  un  en  pointe. 

Charles  - François  de  Marcouville  de  Gaitlardbois  -,  le  5 Janvier  : 
d’argent  à ftx  annelecs  de  fable  , trois , deux  Sc  un. 

Bonaventure  le  Febvre  d’Eaubonne  ; le  ij  Février  : les  armes  com- 
me dclfus. 

Charles- Henri  de  Cardevac  d’Havrincourt  ; le  14  Avril  : d’hermine, 
au  chef  de  fable. 

Jean-Baptifte-Hermenigilde  de  Vignacourt  ; le  10  Juin  : d’argent 
à trois  fleurs  de  lys , au  pied  nouri  de  gueules , deux  en  chef,  Sc 
une  en  pointe. 

Euftache-Sebaftien  de  la  Rue  de  Sillant  ; le  15  Juin  : d’argent  à 
trois  feuilles  de  R hue  de  linople , deux  eu  chef,  & une  en  pointe. 

Claude-Charles-Urbain  de  Vion  de  Gaillon  ; le  iS  Août  : de  gueu- 
les à trois  aigles  d'argent , béquetez  Sc  onglez  d'or. 

Alexandre  de  Blottefiere  de  Vauchelle  ; le  iS  Septembre:  d’or  à trois 
chevrons  de  fable. 

1711. 

Louis-Gabriel  Filleul  de  Chenets  ; le  iz  Janvier  : palé , contre- 
palé  de  hx  pièces  d'or  Sc  d’azur  a la  bordure  de  gueules, chargée 
de  huic  bezansd'or. 

Achille-Hardoum  Morel  d’Aubigny  ; le  11  Juin  : d’or  au  lion  de 
linople  , armé  , lampallc  & couronné  d’argent. 

ÇhailesCafunir  dcRogres  de  Champignelle  } lezo  Juillet  igironné 
d’argent  Sc  de  gueules  de  douze  pièces. 
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Claude-Thomas-Sibille-Cafpard-  Nicolas.  Dorothée  de  Roncha. 
toiles  s le  premier  Août  : les  armes  comme  deilus. 

Eugène  de  Croifmare  ; le  1 Août  : d’azur  au  lion  pallànt  d’or. 

Alexandre  de  belloy  de  Catillon  ; le  6 Août  : d'argent  a quatre  ban- 
des de  gueules. 

Alexis-Simon  de  Heere  ; le  18  Août  : d’argent  au  chevron  de  fable , 
accompagné  de  deux  coquilles  de  meme  en  chef,  & d'une  étoile 
de  gueules  en  pointe. 

François-David  du  Merle  ; le  18  Novembre  : de  gueules  à j quinte- 
feuilles  d’argent , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

* 7 « î- 

Antoine-Chrétien  de  Nicolay  -,  le  4 Février  : d’azur  au  lévrier  d’ar- 
gent , accolé  de  gueules , bordé  & bouclé  d’or. 

Jcan-Baptifte  Teftu  de  Balincourt  ; le  11  Février  : d’or  à trois  lions 
paifans  de  fable,  celui  du  milieu  contourné. 

Bernard  . Teftu  de  Balincourt  * le  18  Février  : les  armes  comme 
delfus. 

Elizabeth-Theodore  le  Tonnelier  de  Breteml  ; le  19  Mars  : d'àzuc 
a l'epervier  clforant  d’or , le  vol  ployé  avec  les  jets  & grillets. 

Fançois  Cugnae  de  Dampierrc  ; le  19  Mars  : gironné  d’argent  & 
de  gueules  de  huit  pièces. 

Robert  de  Crequy  ; le  19  Juillet  : d’or  au  crequicr  de  gueules. 

1714. 

Félix-Urbain  de  Lamoignon  ; le  4 janvier  : lozangé  d’argent  Sc 
de  fable  , au  franc  quartier  d’hermine. 

Marcou-Louis  de  Gaillardbois  de  Marcouville  -,  le  17  Avril  : les  ar- 
mes comme  deilus. 

Jean-François  de  Guines  de  Bonnieres  ; le  17  Avril  : vaité  d’or  Sc 
d’azur. 

Jean  du  Merle  de  BlancbuilTon  ; le  4 Mai  : les  armes  comme  delTus, 

Jacques-Armand  de  Rogres  de  Champignclle  -,  le  ij  Mai  : gironné 
d'argent  & de  gueules  de  douze  pièces. 

Joachim  de  Dreux  ; le  aj  Mai  : d’azur  au  chevron  d’or , accompa- 
gné de  deux  rofes  d’argent  en  chef,  & d’un  foleil  d’or  en  pointe. 

Jean- Denis  de  Heere  ; le  14  Mai  : les  armes  comme  delfus. 

Charles -Pierre  de  Saint  Pol  - Hecourc  ; le  19  Août  : d’argent  au 
iautoir  de  fable  dentelé. 

t 7 ' î- 

Jacques  de  Lorraine  ; le  premier  Mars  : d’or  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  alerions  d'argent. 

Eultachc- Louis  d’Ofmond  ; reçû  de  minorité  le  8 Avril  : de  gueules 
au  vol  d’hermines. 

Charles-Thcophile  de  Bethizy  de  Mezieres  j le  17  Avril  : d'azuc 
fretté  d’or. 

Charles-Marie  de  Guines  de  Bonnieres  de  Soüaftte  ; le  19  Mai  t 
les  armes  comme  deilus. 


141  Lijti  dis  Cheval  ib* 

Alexandre  Charles-François  de  1a  Viefville  d’Orvilé  ; le  19  Mai  s 
face  d’or  & d'azur  de  huit  pièces , les  deux  en  chef,  chargées  de 
trois  annelets  de  gueules. 

Augofte- Antoine  de  la  Viefville  ; le  4 Juillet  : les  armes  comme 
dédits. 

Eleonor-Felix  de  Rozen  -,  le  j t O&obre:  d’or  à j rofes  de  gueules, 
deux  en  chef,  Se  une  en  pointe. 

Louis  de  Franc-Mongey  ; le  11  Novembre  ; d’azur  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  tctes  de  léopard  de  fable,  foutenu  d’un  francolin 
d’argent  en  pointe. 
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Charles-Louis-Louvel  de  Glify  ; le  3 Janvier  : d’or  à trois  hures 
de  fanglier  de  fable , deux  en  chef,  Se  une  en  pointe. 

Jean.Philippes  légitimé  d’Orléans  ; reçu  de  minorité  par  Bref  donné 
à Rome  le  17  Juillet  1716  , enrcgiftré  en  la  Chancellerie  à Malte 
le  16  Août  de  la  même  année.  Grand  Prieur  de  France  le  10  Sep- 
tembre 1717. 

1717- 

Hyppolite-Alexandre  de  Rommillé  de  la  Chefnelaye  -,  le  9 Janvier  : 
d’azur  à deux  léopards  l’un  fur  l’autre , couronnez  d’or , armez 
& lampaiTcz  de  gueules. 

Viélor  de  Vigny  ; le  10  Mars  : d’argent  cantonné  de  quatre  lions 
de  gueules , & en  cœur  un  éculfon  d’azur , chargé  d’une  face  d’or 
avec  une  merlette  d’or  en  chef,  & une  autre  merlette  aufli  d’or 
en  pointe , accompagnée  de  deux  coquilles  d’argenc. 

1718. 

Jacques-Jean  de  Franditres  de  Villers  ; le  16  Mars  ; d’argent  à la 
face  de  gueules , chargée  de  trois  bezans  d’or. 

Theodore-Louis  du  Merle  du  BlancbuiiTon  ; le  j Août  : les  armes 
comme  dédits. 

Achille-Hardouin  de  Morelles  d'Aubigny  ; le  14  Novembre  : les 
armes  comme  delfus. 

Jofeph  de  Hennot  de  Theville  ; le  z8  Novembre  : de  gueules  au 
croifTant  montant  d’argent , accompagné  de  trois  étoiles  d’or , 
deux  en  chef  & une  en  pointe. 

1719. 

Jean-Baptifte  de  Gaillardbois  de  Marcouville  5 le  9 Juillet  : les 
armes  comme  dédits. 

Robert  de  Crequy-Hemond  ; le  14  Novembre  : d’or  au  crequier  de 
gueules. 

Emanuel-Philippes  de  Brune  de  Villecomme  : d’argent  à une  face  de 
gueules,  chargée  de  trois  rocs  d’or , Se  furmontée  de  trois  mer- 
lettes  de  fable. 

Louis  de  Roches- Herpin  ; le  30  Décembre  : d’argent  à la  bande 
de  fufées  fans  nombre  de  gueules. 
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Chatles-Euftache  Ofmond  : les  armes  comme  dellus. 

1710. 

Michel-Marie.  François  de  Ronchcrolles  ; le  17  Janvier  : les  arme* 
comme  deflus. 

Philippe- Louis  de  la  Planche  de  Mortieres  -,  le  18  Janvier  : d’azur 
au  chevron  d'or,  au  chef  d’argent,  chargé  de  trois  merlettes  de 
fable. 

Alexandre  - Eleonor  le  Métayer  ; le  9 Mars  : d’azur  à crois  aigle* 
rangées  en  face , Sc  éployées  d’argent. 

Louis- Alexandre  de  Mailly  ; le  tj  Juin  : d’azur  à trois  maillet*  de 
(inople,  deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Jean-Antoine  de  la  Roche  de  Fontcmlles  ; le  16  Oélobre  : écartelé 
au  premier  d'or  à trois  faces  de  gueules , au  fécond  d'or  à a lions 
pariant  de  gueules,  à U bordure  de  finople  , chargée  de  huit  be- 
fans  d’or  ; au  troifiéme  palé  d’or  Sc  de  gueules  , au  quatrième 
contre  écartelé  ; au  premier  8c  quatrième  d or  au  tourteau  de 
gueules , au  fécond  & troifiéme,  au  loup  ravilfant  d’or,  8c  fur  le 
tout  des  grands  quartiers  d’azut  à trois  rocs  d’échiquier  d'or. 

Euftache-  Louis  Ofmond  : les  armes  comme  dellus. 

1711. 

René  Martel  ; le  premier  Février  : les  armes  comme  dellus, 

Aymatd-Chrétien- François-Michel  de  Nicolay  j le  18  Mars  : les 
armes  comme  dedus. 

Jean-  Louis  de  Bernard  de  Champigny  •,  le  18  Juin  : écartelé  de  fa- 
ble Sc  d’argent  à quatre  rocs  d’échiquier  de  l’un  en  l’autre , Sc 
fur  le  tout  d'azur  à une  fleur  de  lys  d'or. 

Ferdinand  Jofeph  de  la  Puente. 

Jofeph- Antoine  de  Levy  ; le  9 Octobre  : d’or  à trois  chevrons  de 

Hyppolite-François  Sanguin  de  Livry  : le  15  Novembre  : les  arme* 
comme  dellus. 

1 7 a 5. 

Charles  - Bernardin  Davy  d’Amfreville  ; le  16  Janvier  : d’azur  au 
chevron  d’or,  accompagné  de  trois  harpes  Je  même. 

Charles  Bernardin  Davy  d’Amfreville  , frere  du  précèdent. 

Charles. François  de  Mondion,  reçû  Chevalier  de  grâce  le  ij  Fé- 
vrier fans  preuves  ni  armes. 

Louis- Leon  le  Bouthiller  ; le  14  Mai  : les  armes  comme  deflus. 

Henri  - Hierofme  Gouflier  ; le  tj  Oélobre  : les  armes  comme  ci- 
defliis. 

Charles- Gabriel-Dominique  de  Cardevac  d’Havrincour  : les  armes 
comme  deflus. 

Nicolas .Gillain  de  Vilfteren  ; d’or  à trois  chevrons  de  fable. 

1714- 

Nicolas  - Tolentin- Xavier  - Gillain  de  Brune  : les  armes  comme  ct- 
delfus. 
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Nicolas-Pierre  des  Nos } le  j Juillet  : d'argent  au  lion  de  fable,  cou- 
ronné d’une  couronne  de  fleurs  de  lys  de  meme , armé  & lam- 
pallé  de  gueules, 

Gafpard-Louis-Gillain  de  Brune  : les  armes  comme  defTus. 

Hubert-Louis  de  Culant  ; reçû  de  minorité. 

i 7 » J- 

Charles-François  de  Fay  de  Puifieu*  ; le  n Juin  : d'argent  feméde 
fleurs  de  lys. 

Felicien  des  Berneti  } le  ij  Novembre  : d’or  à trois  chevrons  de 
gueules. 

Charles-Camille  de  Remigni  de  Joux , & Louis-Marie  de  Remigni 
de  Joux  : d’azur  à la  face  d’or , furmontée  de  trois  étoiles  d'or. 

i 7 1 fi.  __ 

Anne-Hilarion  du  PlefTîs-C hafti lion  j le  n Février  : d’argent  à trois 
quinte-feuilles  ou  feuilles  de  neffher  de  gueules , deux  en  chef , 

& une  en  pointe. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem , du.  Grand 
Prieuré  d'Aquitaine. 

ÎEan  Chauveron  de  la  Moite  : d’argent  au  pal  bandé  d’or  & de 
fable. 

rtrand  Pelloquin  : de  gueules  à la  tour  d’argent. 

Jacques  Bonnin  de  Montnomar  r de  fable  à la  croix  ancrée  d’argerlty 
Jacques  Yforé  : d’argent  à deux  faces  d’azur. 

Claude  de  PoifTy  : lozangé  d’argent  & de  gueules. 

Jean  Goullard  ; d’azur  au  lion  couronne  d’or  , à la  bordure  de 
même. 

Philippes  Bonnin  de  Monthomar  : de  fable  à la  croix  ancrée  d'ar. 
gent. 

Louis  de  la  Roche-la- Boullaye  : d hermines  à trois  faces  ondée» 
de  gueules. 

Gabriel  de  Chaugé  ou  Chaugy  : écartelé  d’or  8c  de  gueules. 
Ambroife  Chaftaignier  : d’or  au  lion  léopardé  5c  pofé  de  finople. 
Chriftophe  Sigongne  : de  fable  à la  croix  d'argent , chargée  d’une 
autre  croix  dentelée  de  gueules , accompagnée  de  quatre  co  quilles 
d’or. 

Michel  Pillot  de  la  Tihonniere. 

Jean  de  Nouzillac  : de  gueules  à la  croix  racourcie  d’or,  accom- 
pagnée de  4 croifettes  d’argent. 

Antoine  Aimer  : d’argent  à une  face  componée  de  fable  & de  gueu. 
les  de  4 pièces. 

Pierre  de  Rechine-Voifin  : de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’argent. 
Roland  de  Kermenec. 

Olivier  d’Aulx  : d’or  à trois  aigles  de  fable. 

Châtie»  Chappron  : d’argent  à trois  chapperong  de  gueules. 

Jean  de  Neuchezc  : de  gueules  à 9 molettes  d’éperon  d’argent , j.  j, 

Jean  C ha  fléau  : de  gueules  k trois  falieres  à l’antique  d’argent. 
Charles  de  Norroy  : d argent  à la  face  de  gueules , 5c  un  lion  naif- 
fanc  de  fable. 

Jean  de  Francieres  : d’argent  à la  bande  de  fable. 

Leon  du  Ployer  : de  gueules  au  lion  d’argent  couronné  d'or,  ac- 
compagné de  j quintcfcuiiLcs  de  même. 

Tim'lVy  ’ T* 
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François  de  Neufport  de  Lerbaudiere,  1540. 

Jean  des  Noues  : de  gueules  à la  Heur  de  lys  d'or , furmontée  d'un 
lambel  d'argent. 

Guillaume  de  Norroy  : d'argent  à la  face  de  gueules , au  lion  naif- 
fant  de  fable. 

Guillaume  d’Appellevoifin  : de  gueules  à la  herfe  d’or. 

Philippes  Kcrleau  : d'azur  au  cerf  effrayé  d'or , Commandeur  de  la 
Guerche  en  151). 

Louis  de  V îeux  : burelé  d'argent  8c  d'azur  , à l'aigle  de  gueules  bro- 
chant fur  le  tout , fut  reçu  en  1 546. 

François  de  Nochieres,  qui  a été  Commandeur  d’Angers  en  15a}. 
François  Bonnard  du  Marais  : d’argent  à la  face  de  gueules , ac- 
compagnée de  cinq  glands  renverlez  de  lïnople , } & 1. 

Leon  de  Montalamber  : d’argent  à la  croix  anylée  de  fable , cô- 
toyée vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même.  A Meflinc  en  151;. 
André  MalTon  de  la  Vairronnicre  : d’argent  à cinq  lozanges  de 
gueules  , ).  8c  a. 

Leon  de  Sainte  Maure  Montauzier  : d’argent  à la  face  de  gueules  , 
reçû  en  rjji. 

Jean  de  Barreau  : d’azur  à trois  feeptres  fleurdelyfcz  d’or  mis  ea 
barre,  à la  bande  de  gueules  fur  le  tout,  étoit  en  15)1. 

François  Vigier  de  la  Lardiere  : d’azur  à la  ctoix  ancrée  d’argent , 
reçû  en  1557. 

Jean  d’Aulnis  , dit  Pondevie , étoit  en  15x4. 

Magdelon  Grouffin  ou  GroulTy , dit  Boingly  , reçû  en  ijij. 

Jean  Kahideuc  ; de  fable  à trois  têtes  de  léopard  d’or,  lampalTê  de 
gueules,  1517. 

Jacob  Baudet  : d’azur  à l’épée  d’argent  mife  en  pal,  la  pointe  ea 
haut , à la  face  de  gueules  brochante  fur  le  tout , reçû  en  15;;. 
Philippes  de  Perdicque  , ip4. 

Antoine  d’Appellevoifin  : de  gueules  à la  herfe  d’or.  A Meffine, 

IjZJ. 

Lancelot  de  la  Frenaye  : d’argent  à deux  faces  de  gueules,  à l’orles 
de  8 merletces  de  même. 

Alain  de  Boifern  de  Bretagne  : d’azur  au  chevron  d’argent , accom- 
pagné de  trois  têtes  de  léopard  d'or. 

Ancoine  de  Tranchelion  : de  gueules  au  lion  d’argent , traverfé  en 
barre  d’une  épée  de  même , montée  d’or , tenue  par  un  poing 
d’argenc  mouvant  du  bas  de  l’écu,  étoit  en  15)1. 

Jacques  Pelloquin  : de  gueules  à la  tour  d’argent , Commandeur 
des  Roches  en  ijij. 

Antoine  de  Saint  Gelais,  dit  Saligne  : d'azur  à la  croix  racourcie 
d’argent , tjji. 

Pierre  Cartiers,  dit  Vermettes  ; étoit  à MelTine  en  rjij. 

Louis  Bernard  de  Montebifc  : d’azur  à la  licçtna  palfante  d’argent, 
Çommantleur  de  Moleon  en  ijzj. 
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Charles  d’Echalard-  la-  Boulaye  : d’azur  au  chevron  d'or.  A McfEnc , 
rjij. 

Gilbert  Gombault , dit  Briagué  : d’argent  à trois  pals  de  gueules , 
étoit  en  rçij. 

iean  Suriette  : de  gueules  à l’aigle  à deux  têtes , couronné  d’argent, 
lathurin  de  la  Boucherie  : d’azur  au  cerf  pallant  d'or , Comman- 
deur d’Aretin  , 1514. 

Guillaume-Germain  de  Forgettes.  A Mefltne  ; jjjj. 

Giron  Chaftaigner  : d’or  au  lion  léopardc  & pôle  de  linople,  ijij. 
René  le  Pauvre  : d’argent  à la  bande  de  linople,  bnlce  d’un  lan.bel 
d'azur.  Commandeur  en  15a j. 

François  de  Choilÿ  : d'azur  à trois  coquilles  d’or  , reçu  en  ijiS. 
David  du  Chefne  : d’argent  à trois  chevrons  de  fable. 
PierreGouriault  :de  gueules  au  croilfant  d’argent  rHofpitalier  en  tjzj. 
Joachim  Marvilleau  : d’azur  à la  face  d’or  , accompagnée  de  crois 
molettes  d’éperon  d’argent. 

Jacques  Baudet  de  Martrye  : d’azur  à l’épée  d’argent,  mifeen  pal, 
la  pointe  en  haut , à la  face  de  gueules , brecl  ant  fur  le  coût. 
Jean  de  Villicrs  : d’argent  à la  bande  de  gueules  , accompagnée 
d’une  rofe  de  même  vers  le  chef,  étoit  en  ijji. 

Pierre  de  Beaumont  des  Dorides  : de  gueules  à l’aigle  d’or,  à l’orle 
de  fers  de  lances  d’argent,  étoit  en  rj  16. 

Jean  de  Bechillon  : d’argent  à trois  fufées  de  fable,  mifes  en  face, 
Jacques  Sauveftredc  C.lillon  ; paie  d’argent  & de  labié  ; celles  d’ar- 
gent femées  de  treilles  de  gueules.  A Medine  en  ijtj. 

Paul  de  Livenne  , dit  Voufan  : d’argent  à la  face  de  fable  , frettéç 
d’or  , accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  , étoit  en  iji4. 

Henry  Suyroc  ; reçu  en  1519  : gironné  d’argent  & de  gueules  de  8 
pièces , les  girons  d’argent  chargez  de  chacun  j.  faces  de  gueules. 
De  Poitou. 

François  d’Arrot  : de  fable  à deux  lignes  affrontez,  ayant  le  col 
contourné  & entrclaflc  l’un  dans  l’autre  d’argent,  membrez  & bé- 
quez  d’or  , tenans  un  anneau  d’or  en  leur  bec. 

Franço’s  de  Soufcelle  : de  gueules  à trois  chevrons  d’argent , étoit 
en  ifif. 

Louis  Gourdeau  : d’argent  à l’aigle  de  fable,  armé  & béqué  de 
de  gueules , Commandeur  de  Thevalle , 1515. 

Régnault  Tloié  de  l’Iumartm  : d’argent  à deux  faces  d’azur,  îjzS- 
Joachim  de  Saint  Simon  : d’or  à la  face  de  gueules  , Commandeur 
de  Moulins,  étott  en  iji7. 

Jean-Aubin  de  Malicotne  , Lieutenant  d’Hofpiralier  en  rjij  : de 
fable  a ; rodions  d argent , pofez  en  face  l’un  fut  l’autre. 

Charles  des  CTrfins  : bnndé  d’argent  & de  gueules , au  chef  d’argenr, 
chargé  d’une  rofe  de  gueules,  foutenud  or  ; il  étoit  Prieur  d’Ac- 
quttaine  en  r J17. 

WagJelon  Frett-tt:  de  gueules  fretté  d’argent , xj»j. 

Roux  de  Vtvonne  : d’hermines  au  chef  de  gueules.  T ij 


14.8  Liste  ois  Chevalier* 

Pierre  de  la  Forelt  : de  gueules  à la  croix  bourdonnée  d’hermines. 
Commandeur  de  Villedieu  en  1515. 

Jean  de  la  Roche-Andry,  Commandeur  de  Nantes  en  1517  : lozangé 
de  gueules  & d’argent  -,  chaque  piece  d'argent  chargée  de  huit 
burclles  d’azur. 

Chriftophe  A dion  d’Availlos  : d'argent  femé  de  fleurs  de  lys  d’azur, 
au  franc  canton  de  gueules , étoit  en  1 yi6. 

François  Roulleau  de  la  Guillottiere  : d’argent  à la  bande  de  gueules  , 
accompagnée  de  6 roieaux  de  finople,  fleuris  de  fable,  étoit  en 
15*4- 

Jacques  Aimer  : d’argent  à la  face  componée  de  fable  & de  gueules 
de  4 pièces,  Commandeur  de  Quimper  en  1517. 

Pierre  de  Neldcz  , Commandeur  de  la  Feuillée  en  1519. 

Charles  Charruyau  de  Montorgueil  ; de  gueules  à trois  coues  d’or, 
étoit  en  tjji. 

Jacques  d' Appellevoifin  ; de  gueules  à la  herfe  d'or , étoit  en  ijji. 

Antoine  de  Perdicque  , étoit  en  tfft. 

Antoine  de  Harvillede  Vilennes,  1519,  Diocefe  de  Poix,  mais  d’une 
Maifon  de  BeaulTe  ; de  gueules  à la  croix  d’argent , chargée  de 
5 coquilles  de  fable. 

Eutrope  de  Cailleres , étoit  en  1515. 

Simon  de  Charnacé  ; d'azur  à trois  croix  pattées  d’or , reçu  en  t jij. 

Pierre  de  Cluys  ; d’argent  au  lion  d’azur. 

Yvon  BufFeteau  du  Coudray,  reçû  en  ijij. 

Jean  Audebert  de  l'Aubuge,  reçû  en  ij  zj  ; d’or  au  fautoir  d’azur. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jourdain  Audebert,  reçû  en  151;  ; d’or  au  fautoir  d’azur. 

Pierre  d’Aubigné  de  la  Befnardiere,  1514  : de  gueules  à 4 fufées 
d’argent , rangées  en  face.  Du  Pays  d’Anjou. 

Jean  Gourjault , 1515  ; de  gueules  au  croilTant  d’argent. 

Joachim  du  Puy  du  Fou,  ijaj  , de  gueules  à trois  macles  d’argent. 

Antoine  de  Tranchelion , 1541  ; de  gueules  au  lion  d’argent , tra- 
verfé  d’une  épée  de  meme  mife  en  barre  , montée  d’or. 

Louis  de  Granges-Montfermier , 1518  j de  gueules  fretié  de  vair  , 
au  chef  d’or,  chargé  d'un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Maillezays. 

Jacques  Herüet,  reçû  en  1518  ; d’azur  à trois  grains  d’orge  d’or. 

Leon  Savary-Bretignolle,  iji8  ; d’argent  à la  croix  de  gueules,  à 
la  bordure  de  pourpre,  chargée  de  9 befans  d’argenr. 

François  du  Chillcau , 1547  ; de  fable  à trois  moutons  paillant  d’ar- 
gent. De  Poitou. 

Jacques  de  Chafteauchalons , 1518  ; d’argent  à la  bande  d’azur, 
chargée  de  trois  tours  d’or , au  lambel  de  gueules  fur  le  tout. 

François  de  Moulfy-Boifmorant , ijiS  ; d’or  au  chef  de  gueules  , 
clrn-'é  d’un  lion  paflant  d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  d’Oualle  ou  d Onvalle  de  Pceugny  ,1518. 

Pierre  Pelloquin  de  la  Plelfe  , iji8  ; de  gueules  à la  tour  d’argent, 
Diocefe  de  Poitiers, 
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Louis  de  Harville  de  Villcnnes , 1519  ; de  gueules  à la  croix  d’ar- 
gent , chargée  de  cinq  coquilles  de  fable.  Il  étoit  frété  d'Antoine, 
ci-defliu. 

Gilles  le  Pauvre  de  la  Vau,  1519  ; d’argent  à la  bande  de  fmople  , 
au  lambel  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Leurault  de  Varennes,  1519. 

François  de  Séjourné  du  Courtil , 1)19. 

François  de  la  Bouyffiere  , 1J19  ; de  gueules  à fept  annelers  d’or , 
).  3.  8c  1.  au  lamDel  de  meme.  Diocefe  de  Treguier. 

Jean  d’Anfellon  de  Clify , IJ19  ; de  gueuler  femé  de  fleurs  de  lys 
d’argent,  au  franc  canton  de  même,  chargé  d'une  fleur  de  lys 
d’azur.  Diocefe  de  Tours. 

Jean  Chambre,  dit  Lefcouflois,  1530. 

François  de  Pons  de  Montfort , en  1330  : d’argent  à une-face  bandée 
d’or  8c  de  gueules.  Maifon  de  Périgord. 

Noël  Pichier  de  la  Roche,  Diocefe  de  Poitiers  3 en  1331  : d’argent 
à trois  pichiers  ou  pots  à l’eau  de  gueules. 

François  le  Vayer  de  la  Maifon-Neuve  , 1331  ; d’argent  à la  croix 
de  fable  , chargée  de  cinq  befans  d’argent , bordez  d’or. 

Gilles  des  Chafteigniers , 1333  3 d'argent  à la  croix  ancrée  de  gueu- 
les , à la  bordure  de  fable  , chargée  de  8 befans  d’or. 

Pierre  de  Caulnys  du  Chaillou  , 1333.  Diocefe  de  Poitiers. 

Joachim  PoulTard  de  l’Homelliere,  1333  ; d’azur  à trois  foleils  d’or, 
à l'écu  en  cœur  de  gueules,  au  pal  de  vair.  Diocefe  de  Poitiers. 

Germain  de  Puyrigaud  de  Chazettes  ,1333  ; d’azur  à la  croix  d'or , 
cantonnée  de  vingt  hermines  d’argent.  Diocefe  de  Xaintes. 

Jean  Pinart  de  la  Croix,  1336  3 de  gueules  à trois  coupes  cou- 
vertes d’argent.  Diocefe  du  Mans. 

Guy  Rorteau  de  la  Creftiniere  , 135 6 ; de  gueules  au  lion  d’argent 
couronné  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  d’Availloles  deRoncée,  1338  ; de  fable  à la  face  d’argent , 
chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , accompagnée  de  fix  fleur* 
de  lys  d'argent.  Diocefe  de  Tours. 

Roland  de  la  Longueraye  , 1339.  Diocefe  de  Luçon. 

René  Frottier  de  la  Merfeliere,  1539  ; d’argent  au  pal  de  gueules, 
côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  à chaque  côté , 1. 1. 8c  1.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Olivier  Broflîn  des  Rouzieres,  1339  ; d’azur  au  chevron  d’or. 

Jacques  de  Lonline  des  Moulins,  1339. 

Gilles  de  Lefcouet  de  la  Mognelaye , 1339  ; de  fable  à un  épervier 
d’argent , armé , béqué  & grilleté  d’or  , accompagné  de  troi* 
coquilles  d’argent.  De  Bretagne. 

François  Savary  de  Lefchaflerie , 1339  ; comme  delfus. 

Ambroife  du  Vergier  de  la  Fueardiere , 134.0  : de  finople  à la  croix 
d’argent , chargée  en  cœur  d’une  coquille  de  gueules , accom- 
pagnée de  quatre  coquilles  d’argent,  le  tout  brué  d’une  boidure 
d’azur,  Diocefe  d’Angers.  T üj 


ijo  Liste  des  Chevalier* 

Jacques  de  la  Rocbefoucault  de  Neuly , 1540  -,  burelé  d’argent  & 
d'azur  à crois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe 
d’Angoulcfme. 

Pierre  Nicolleau,  1540  ; d’or  à trois  trcffles  d'azur.  Diocefe  de 
Luçon. 

Gabriel  de  Pons , 1541  ; d’or  à la  face  bandée  d’or  & de  gueules. 

Auger  de  Montalambett  , 1541  ; d'argent  à la  croix  anyllée  de 
bible , côtoyée  vers  le  chef  de  deux  losanges  de  meme.  Dio- 
cele  de  Poitiers. 

Antoine  Ayrard  du  Fouillou , 1541.  Diocefe  de  Xaintes. 

Alexis  de  Grenoillion  de  Reigny , 1541  ; facé  d’or  & de  Cnoplc  à 
une  cotice  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Georges  MaiAre  de  la  Papiniere,  1)41  -,  d’argent  au  fautoir  cngrclc 
de  gueules,  accompagné  de  quatre  coquilles  de  meme.  Diocefe 
de  Luçon. 

Gabriel  de  Montalambert  de  Vaulx , 1541  ; d’argent  à la  croix  anyl- 
lée de  fable,  côtoyée  vers  le  chef  de  deux  losanges  de  même. 
Diocefe  de  Xaintes. 

René  le  Cirier  de  Semeur  , 154  ; ; d’argent  à quatre  hermines  de 
fable,  cantonnées , fle  une  étoile  de  gueules  en  ccrur. 

Jacob  de  V igier  de  la  Lardiere , 1545  5 d’azur  à la  croix  ancrée  d'ar- 
gent ou  de  finople  , au  lion  d'aigent.  Diocefe  de  Luçon. 

Pierre  d’Argences  de  Soucy  ; de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Chriftophe  Suriette  de  Laubereye , 154;  ; de  gueules  à l’aigle  à x, 
têres , couronné  d’argent.  Du  Perche. 

Marc  Jarnaud  de  la  Garnerye,  IJ44.  Diocefe  de  Maillefais. 

Claude  de  Craon  de  Coullaines,  1544  ; lozangé  d’or&  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Moully-Boifmoran,  1545  j d’or  au  chef  de  gueules, 
cha  gé  d’un  lion  paflant  d’argent. 

Thibault  Rynault  du  Héron,  1445  ; de  gueules  à cinq  fufées  d’ar- 
gent , rangées  en  face. 

Louis  Chauvin  de  U Chutelliere,  1545  ; d'argent  à l’aigle  d'azur , 
écartelé  de  burellé  d’argent  & d'azur. 

Jean  Puyverd  de  Serzé,  ij4j  ; de  gueules  au  lion  d’argent,  armé, 
lampalfé  & couronné  d*or,  a la  fleur  de  lys  de  même,  au  canton 
dextre.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Aubineau  de  la  Rifcatelliere  , 1 54.5  j lozangé  d’or  & de 
gueu  es  Diocefe  de  Poitiers. 

Marin  Raimond  de  la  Michclliere,  154.5  ; lo2angé  d’or  & d’azur. 

Michel  le  Bel  de  la  Tour , ^45  3 d’or  fretié  d'azur.  Diocefe  de 
Rennes. 

Philippes  le  Verault  de  Varennes,  1 j4 6.  neveu  de  Jicques,  ci-devant. 

Louis  JeNemheze,  1546  ; de  gueules  à neuf  molettes  d’éperon 
d’aigent,  3.  3.&  3. 
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Jean  de  Saint  Hillaire  de  Retail,  154.6  ; de  gueules  à deux  épée* 
montées  d or,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Luçon. 

René  de  Puytciïon , 1546  ; de  fable  à la  croix  anctce  d'or. 

Jean  de  Malleveau  de  la  Mangottiere , 154.6. 

Charles  du  Pleffis-Richelieu  , 154.6  -,  d’argent  à trois  chevron*  de 
gueules. 

Frédéric  de  Moufly-Boifmorant , 154.6  5 d'or  au  chef  de  gueules, 
chargé  d’un  lion  paflant  d'argent. 

Nicolas  Pelloquin  de  la  Plelfe,  1546  ; de  gueules  à la  tour  d’argent. 

Antoine  des  Mates  de  Breiiil , 1546.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  la  Mandcaye  de  Montreuil , 1546.  Diocefe  du  Mans  , 
mais  d'une  Maifon  de  Bretagne. 

Briand  des  Gittons-Baronniere  , 1546  ; d'azur  à trois  jettons  d’or. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Thotodes , 1546  ; de  gueules  à la  bande  de  fable , 
féparée  de  4 bâtons  d'azur  mis  en  barre  , entre  lefquels  il  y a j 
lions  d’or. 

Guillaume  Mehec  des  Fontaines,  1546.  Diocefe  de  Xaintes. 

René  d'Allonhe  du  Breüil , 1546  ; lozangè  d’argent  & de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Olivier  de  la  Tour  de  Bonnemie  , 1546  -,  d’or  à l'aigle  de  gueules , 
béqué  & membré  d’or , à la  bordure  d'azur,  chargée  de  onze  bc- 
fans  d'or.  Diocefe  de  Xaintes. 

Hugues  d'Argy  , 1547  j facé  d'or  & d’azur.  Diocefe  de  Tours. 

Louis  d’Aulx  du  Bournois,  1547  ; d’or  à trois  aigles  de  fable.  Di»* 


cefe  de  Poitiers. 

Jean  Jay , 1547  j d'argent  à trois  faces  ondées  de  gueules. 

1 5 4 8. 

Mathurin  Guiteau  de  la  Touche  5 de  gueules  au  léopard  lionni 


d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Chriftophe  Giborreau  ; de  gueules  à la  croix  pâtée  d'argent. 

Helie  de  Montalais  ; d’or  à trois  chevrons  tenverfez  d azur. 
Georges  Rorteau  de  la  Roche  ; de  gueules  au  lion  d argent  cou. 
tonné  d’or,  Diocefe  de  Poitiers. 

Antoine  de  la  Touche  - Marigny  ; d'or  au  lion  de  fable , couronne 
de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Triftan  de  Puygny  de  Puydoré  ; d'argent  au  lion  couronné  d azur. 
Diocefe  de  Maillezais. 

René  Audebert  de  Laubuge  ; d’or  au  fâutoir  d’azur.  Diocefe  de 


Poitiers. 

Jacques  de  la  Haye  ; de  fable  au  lion  léopardé  d or , armé , lam- 
paflc  & couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Philippes  Bigot  d'Iflay  ; échiqueté  d'argent  & de  gueules.  Diocefe 
de  Maillezais. 


1 5 j °. 

Rolland  du  Quelenec , dit  Cœurfoly  ; d 'hermines  au  chef  de  gueu- 
les , chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or. 
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Fiançois  Tifon  d'Argencé  ; de  gueules  à deux  lions  léoparde*  d’or. 
Diocefe  d' Anguulefme. 

Jean  de  Barbefiers  de  Boilberthon  ; fuzelé  d’argent  & de  gueules. 
Diocefe  de  Xaintcs. 

Charles  de  Savonnieres-la-Dretefche  ; de  gueules  à la  croix  parie 
& alaifée  d’or. 

Charles  de  Chambes  - Montforeau  ; d’azur  femé  de  fleurs  de  lys 
d argent , au  lion  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

i 5 S '• 

Jean  Petit  de  Boisfichet  ; de  fable  à la  bande  d'argent , chargée  d'un’ 
lion  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

René  Aymard  de  la  Roche  ; d’argent  au  chevron  de  fable,  chargé 
de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Burlé  d’Arcye  ; d'or  à x croix  racourcies  de  gueules, 
mifes  l’une  fur  l'autre.  Diocefe  de  Xaintes. 

Bonnavencure  Gombault  de  Champflcury  ; d’argent  à trois  pals  de 
gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine  Aucher  du  Puy  j d’azur  à trois  miroirs  bordez  d'argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 

.Valentin  du  Floyer  de  la  Burcerie  ; de  gueules  au  lion  d’argent, 
couronné  d’or , accompagné  de  5 quintefeuilles  de  meme , 1.  a. 
& 1.  Diocefe  de  Luçon. 

1 JJ  u 

Louis  d'Arrot  ; de  fable  à deux  fignes  affrontez  d’argent,  ayant  le 
col  contourné  & cntrelallé  l'un  dans  l'autre  , membrez  & bé- 
qucz  d’or  , tenant  un  anneau  de  meme  de  leur  becq. 

Maurice  de  Ternes.  Boisgirault  ; d’hermines  à la  croix  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 


1 ! Si' 

Cilles  de  Saint  Hillaire  de  Retail  -r  de  gueules  à deux  épées  d’ar- 
gent , montées  d'or,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Luçon. 

'SS  4* 

Bertrand  Foucher  du  Gué  ; de  fable  au  lion  d'argene.  Diocefe  de 
Luçon. 

Antoine  Turpin  de  Criflè  ; lozangé  d’or  & de  gueules. 

Pierre  d’Allonbe  des  Arotz  ; lozangé  d’argent  & de  fable. 


Cabriel  Goullard  de  la  Geffatdiere  ; d'azur  au  lion  couronné  d’or, 
à là  bordure  de  même.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jean  Sauveffre  de  Cliifon  ; palé  d’argent  & de  fable,  l’argent  femé 
de  trcffles  de  gueu'es.  Diocefe  de  Maillezais. 

René  de  laForeff  de  la  Fretiere  ; de  gueules  à la  croix  bourdonnée 
d:hermines.  Diocefe  de  Luçon. 

Leon  de  la  Haye  ; de  fable  au  lion  leopardé  d’or,  armé , lampallé 
Sc  couronné  de  gueules. 

Jean  Hirel  du  Haftres.  De  Bretagne. 

Robert 
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Robert  de  Chazé  ; de  gueules  au  lion  d‘or , ou  à 6 aigles  d’argent , 
j.  x.  & 1.  Diocefe  d’Angers.  • 

Jean  Gazeau  des  Fontaines  ; d’argent  à trois  treffles  de  fable. 

I j j 6. 

Antoine  de  la  Motte- Longlée  -,  de  gueules  à crois  lions  d’argenr. 

Guillaume  de  Linieres  d’Amaillou  ; d’argent  à la  face  de  gueules, 
à la  bordure  de  fable,  chargée  de  huit  befans  d'or.  Diocefe  du 
Maillezais. 

Olivier  des  Mares  du  Breiiil  frcre  d'Antoine  des  Mares,  ci-devant. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  de  Vernon  de  ChauiTery  ; do  gueules  à la  croix  d’or,  chargée  de 
cinq  tourteaux  de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

Jean  Aimard  de  la  Roche  ; d’argent  au  chevron  de  fable  .chargé 
de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gafpard  Aimard  de  la  Roche  -,  d’argent  au  chevron  de  fable , chargés 
de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 


Jacquef  de  la  Court  de  la  Btetonniere  ; d’argent  à trois  molettes 
d’éperon  de  gueules , au  chef  de  même , chargé  de  trois  molettes 
d’éperon  d’argent. 

rj  j S. 

Jacques  Claveufrier  de  la  RoulTeliere  ; d’azur  à quarte  clefs  d’or , 
pofécs  en  croix  , attachées  en  ctrur  par  un  anneau  de  même. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Audebert  de  l'Aubuge  ; d'or  au  fautoir  d’azur. 

François  de  Granges-Montfermier  ; de  gueules  fretté  de  vair,  atl' 
chef  d’or,  chargé  d'un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais. 

Louis  Chaftaignet  : d'or  au  lion  léopardé  & pofé  de  linople. 


1 J J ?• 

Artus  Bonnet  du  BreUillac  : de  fable  à trois  befans  d'or.  Diocefe  do 
Poitiers. 


1 J 6 o. 

Henri  d’Appellevoifin  de  la  Bodinatiere  : de  gueules  à la  herfed’or.. 
Diocefe  de  Maillezais. 

" Guillaume  de  la  Motte-Longlée  : de  gueules  àtrois  lions  d’argeut. 
Diocefe  de  Nantes. 

1 J 6 II 

Louis  de  la  Porte  de  la  Vallade  : de  gueulesau  croiflant  d’hermine. 
Diocefe  d’Anjou. 

Antoine  de  Beaumont  des  Dorides  : de  gueules  à l’aigle  d'or , k 
l’orlés  de  fers  de  lances  d’argent. 

Emanucl  de  Roüy  de  Buflicres  : de  fable  au  chevron  d’argent. 
Diocefe  de  Tours. 

André  - R obert  de  Lizardiero  : d’argent  à j quinuines  de  gueules.- 
Diocefe  de  Luçon. 
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Nicolas  Poiûevin  DuplefJis- Landry  : de  gueules  a trois  haches  d'ar- 
mes d'argent , le  manche  de  fable,  le  le  Bout  d'argent  mifes  ea  pal , 
a.  8c  i.  Diocefe  de  Luçon. 


I j 6 u 

Raoul-Trimorel  de  la  Trunoletye.  Diocefe  de  Nantes. 

Jacques  Dupuy  du  Fou  : de  gueules  à trois  macles  d'argent. 
Yvon-Jourdain  de  Kerverzic  : d’azur  au  cr oiüaJQt  d" argent.  Diocefe 
de  Treguier. 


tfi). 

Georges  de  Granges-Montfermier  : de  gneules  fretté  de  vair , au 
chef  d’or,  chargé  d'un  lambel  de  fable.  , 

Pierre  Bureau  de  Ta  Moue  : d'azur  au  chevron  potencé , & contre- 
potence  d’argent,  accompagné  de  trois  phioles  d'or.  Diocefe  de 
Poiriers. 

François  de  Marans  des  Homes-Saint-Martin  : facé  Sc  contre-facé 
d'er  & d’azur , au  chef  pale  & contre- palé  de  même  de  3 pièces , 
flanqué  à dexrre  & à feneftre  d'azur  à un  giron  d’or  fur  le  tout, 
un  écu  de  gueules.  Diocefe  de  Maillerais. 


Jean  de  Beaumanoir  du  Be(To  : d’azur  à onze  billettes  d’argent, 
quatre,  trois  & quatre,  écartelé  d’or  à trois  chevrons  de  fable , 
qui  eft  du  Belfo. 


I f 61. 

Louis  Baudet  de  la  Marche  : d’azur  à l’épée  d'argent  mife  en  pal  à 
la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Tours. 

Claude  de  la  Croix-Bcrtinieces  : d'argeut  à la  croix  de  fable.  Dio- 
cefè  de  Poitiers. 

Pierrc-Guerin  de  Bagny  : de  fable  à trois  lions  J’or.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Jean  Barbelïers  : fuzelc  d’argent  8c  de  gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

/ndré  de  Boju-Ia  - Menolliere  ;td’azur  à trois  quintefeuilles  d’ar- 
gent. 

Leon  de  Frugieres  de  Villiers.  Diocefe  de  Tours. 

Aimé  de  Chefnes  : de  gueules  à deux  renards  courans  en  face  d’or  , 
celui  de  la  pointe  contourné.  Diocefe  de  Poitiers, 
ij  (J  7. 

Claude  d’Aulx  du  Bournoys  : d’or  à trois  aigles  de  fable.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Jean  Yforé  de  Saint  Aubin  : d’argent  à deux  faces  d’azur.  Diocefe 
de  Tours. 

René  de  la  Tigernere  de  Marchais  : de  fable  à la  croix  pâtée  le  ra- 
courcie  d’or  en  cœur , accompagnée  de  deux  lozanges  en  chef,  le 
d'un  croillant  de  meme  en  pointe.  Diocefe  de  Maillezaix, 

Claude  de  Percil  des  Genetz  : d'hermine  à trois  tourteaux  d'azur. 
Diocefe  de  Tours. 
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Hugues  de  Percil , fon  frété  : les  armes  comme  dellus. 

Jean  Lancombleau  de  la  Rouillere.  Oiocefe  de  Tours. 

1568. 

Roland  de  Botloy  de  Kerqucftin  : écartelé  d’or  & d’azur.  Dioeefe 
de  Dol  en  Bretagne. 

» S 6 9- 

Jean  le  Cirier  de  Scmur  : d’argent  à quatre  hermines  de  fable , can- 
tonnées , & une  étoile  de  gueules  en  coeur.  Dioeefe  du  Mans. 

Jean  Tiercelin  de  la  Roche  : d’argent  à deux  tierces  d’azur  , pofeas 
en  fàutoir  , accompagnées  de  quatre  merlettes  de  fable. 

1 j 7 o. 

Pierre  Clerambault  des  Briffieres  : burelé  d’argent  & de  fable  de  8 
pièces.  Dioeefe  d’Angers. 

Simon  Cheminée  de  Boilbeneft  : d’argent  au  léopard  d’azur , cou- 
ronné d’or , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  têtes  de  lion  d’ar- 
gent , lampaifces  & couronnées  d’or.  Dioeefe  de  Nantes. 

Chriftophe  JoulTeaume  du  Courboureau  : de  gueules  à trois  croix 
pâtées  d'argent,  à la  bordure  d'hermines.  Dioeefe  de  Maillezais. 

Claude  Foucner  du  TelTon  : de  fable  au  lion  d’argent.  Dioeefe  d« 
X aimes. 

* J 7 *• 

Pierre  de  Grenoillon  de  Reigny  : facé  d’or  & de  ünople  à inc  co- 
tice  d’or  brochant  fur  le  tout.  Dioeefe  de  Poitiers. 

Louis  d’Appellevoifin  de  la  Bodinatiere  : de  gueules  à la  herfe  d’or. 
Dioeefe  de  Maillezais. 

François  d’Appellevoifin  de  la  Bodinatiere, frere  de  Louis  & d'Henri^ 
les  armes  comme  dellus. 

Louis  Viault  deBuygonnet:  d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  de  fable.  Dioeefe  de  Maillezais. 

Pierre  Viault  de  Buygonnet , fon  frere  : les  armes  comme  dellus. 

> f 7 *• 

Jean  Grignon  de  la  Foureftrie  : de  gueules  à trois  clefs  d’or , mifes 
en  pal,  deux  îr  une.  Dioeefe  de  Luçon. 

Gabriel  de  Rochechoiiart-Sircy  : de  gueules  à trois  faces  nébulées 
d’argent. 

René  Goheau  de  la  Broüàrdiere.  Dioeefe  d’Angets , mais  d’uno 
Maifon  de  Bretagne. 

I J 7 }• 

Simon  d’Aubigné  de  Boifmozé  : de  gueules  à quatre  fufées  d’argent,, 
rangées  en  face. 

Gabriel  le  Petit  de  la  Vauguyon  ; fuzelé  d’or  & de  gueules.  Dio<* 
cefc  de  Poitiers. 

1 j 7 a. 

Jacques  de  BonncfontdePrefque  : d’azur  à la  bonde  d’argent,  écar- 
telé de  gueules,  au  befant  d’argent , iuimonté  d’un  lambel  d’où. 
Dioeefe  de  Tours. 

y 9 
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François  deRicho  mme  de  la  Goberie  : d'azur  à crois  côtes  d'argent 
mifes  en  face  , a.  6c  i.  Diocefe  d'Angers. 

• J 7 5* 

JeandeTalhoüet  : lozangé  d'argent  & de  fable.  Diocefe  de  Vannes. 

Corantin  du  Plexis  de  la  Bayejarno  : d'argent  à un  chien  paflant 
d’azur.  Diocefe  de  S.  Malo. 

Jacques  Gerault  de  la  Mogatrie.  Diocefe  d’Angers. 

Adam  de  ttellanger  de  Thorigny  : lozangé  d’or  & de  gueules , écar- 
telé d'azur,  à la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  croifettes  de 
gueules.  Diocefe  du  Mans. 

Sydrac  de  Baillou  du  Boifdais  : d'or  à deux  faces  de  gueules.  Dio- 
cefe  de  Rennes. 


*f  7 6.  • 

Jacques  de  la  Chapellerie  de  Larceau  : d'argent  à quatre  pattes  de 
griffon  de  fable , cantonnées.  Diocefe  de  Poitiers. 

Maurice  de  Vernon  de  la  Motte  : de  gueules  à la  croix  d'or , char- 
gée de  cinq  tourceaux  de  fable. 

« S 7 7 

■René  de  Linieres  d'Amailloo  : d'argent  à la  face  de  gueules,  à la 
bordure  de  fable , chargée  de  liuic  befans  d’or.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

Claude  de  Linieres  d'Amaillou , frété  de  René. 

François  de  Kerbouric-la-Boiflîere  : d'argent  au  fautoir  de  fable, 
accompagné  de  4 rofcs  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

1 J 7 8- 

TeulTaint.Viault  de  Buycuonnet  : d'argent  au  chevron  de  gueules, 
de  trois  coquilles  de  labié.  Diocefe  de  Maillezais. 

Gafpard-Aâon  de  Lymons  : d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  d'azur, 
au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Cltarles  de  Vivonne  : d'hermines  au  chef  de  gueules. 

Simon  le  Petit  de  la  Hacquiniere  : fuzelé  d'or  & de  gueales.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Robert  Veré  de  la  Bruere  : d'or  à trois  merlettes  de  fable,  à la  bor- 
dure de  gueules,  chargée  de  onze  befans  d'or.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

Maximilien  de  Marconnay  : de  gueules  à trois  pals  de  vair , au  chef 
d’or.  Dioeefe  de  Poitiers. 


Ambroife  de  Gcnnes  de  Launay 
Diocefe  d'Angers. 


» i 7 9 


d'hermines  à la  face  de  gueules. 


1 j 8 a. 

fieire  de  Montigny  : d’argent  au  lion  de  gueules , chargé  à l’épaule 
d'une  étoile  d’or  , à l’or  le  de  huit  coquilles  d’azur.  Diocefe  de 
Vannes  , mais  d'une  Mailôn  du  Bailliage  de  Caen  en  Balfc-Nor- 
pundie. 
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Hugues  Foucher  du  Tetlon  : de  fable  au  lion  d'areent.  Oiocefe  de 
Xaintes. 

Louis  de  Grailly  des  Serteaux  : d'argent  à j tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Collin  de  la  Godiniere.  Diocefe  de  Tours. 

1 1 8 1. 

Maurice  de  Lefmeleuc  de  la  Salle  : de  gueules  à un  épervier  d’ot , 
accompagné  de  trois  coquilles  d'argent. 

François  de  Lefmeleuc  de  la  Salle , fon  frere  : de  gueules  à un  éper- 
vier  d'or  , accompagné  de  trois  coquilles  d'argent. 

Gabriel  de  Champlais  de  la  Bourdilierc  : d'argent  à trois  faces  de 

êueules,  furmontées  en  chef  de  trois  aigles  à deux  têtes  de  la- 
ie. Diocefe  de  Poitiers. 

François  Goufficr  de  Boifly  : d'or  à trois  jumelles  de  làble.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Charles  Goufficr  de  Boilfy  , fon  frere  : d'or  à trois  jumelles  de  làble. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Leftang  du  Breuil  : d'argent  à fept  fufées  de  gueules , 4 8c 
5.  Diocefe  de  Poitiers. 

i|St. 

Raymond  de  la  Tour  : de  gueules  à trois  chevrons  d'argent.  Dio- 
cefe de  Xaintes. 

Pierre  Grain  de  S.  Marfault  du  Parcoul  : de  gueules  à trois  demi- 
vols  d’or,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  de  Xaintes. 

André  Grain  de  $.  Marfault  du  Parcoul  , fon  frere. 

Roland  du  Vau  des  Forges  : d'azur  à trois  aigles  d'or.  Diocele 
d’Angers. 

François  de  Montaigu  du  Boifdavy  : d'azur  à deux  lions  d'or,  mis 
à cotez  l’un  de  l'autre,  couronnez  & lampalîez  d'argent.  Diocefe 
d'Angers. 

1 j 8 }. 

Louis  des  Francs  de  la  Bretonnierc  : d'argent  à deux  face*  de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 

t f S 4. 

Simon  le  Cornu  de  la  Courbe  : d'or  au  malTacre  de  cerf  de  gueules , 
furmonté  d'un  aigle  à deux  têtes  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 
Jean  du  Cambout  de  Valleron  : de  gueules  à trois  faces  échiquetées 
d’argent  & d’azur.  Diocefe  de  S.  Brieu. 

r j 8 {. 

Charles  Prezcau  de  Lorzoliniere  : d’azur  au  fautoir  engtêlé  d’ara 
gent , accompagné  de  quatre  coquilles  de  même.  Diocefe  de 
Nantes. 


1 j 8 6. 

Jacques  du  Liege  du  Charraulc  : de  gueules  à l'épée  d’argent  mife 
en  bande.  Diocefe  de  Poitiers. 


ïj8  Liste  des  Chitaliiss 

Ambroife  des  Efcoitez  de  la  Chevallerie  : d'argent  à trois  quint  e- 
feuilles  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1587. 

ToufTaint  de  Ternes  : d'hermines  à la  Croix  de  gueules.  Diocefe 
de  Poitiers. 

1 j 89. 

René  Goullatd  de  la  Geffardierc  : d'azur  au  lion  couronné  d’or , à 
la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Poitiers. 

Georges  Goullatd  , ftere  du  précèdent  : d'azur  au  lion  couronné 
d’or , à la  bordure  de  même. 

1590. 

Claude  Barjot  de  Mouffy  : d’azur  au  Griffon  d'or,  & une  étoile  de 
même  au  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1 j 9 r. 

Gabriel  de  Razilly  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

1 j 9 a. 

René  de  Saint  Offànge  : d’azur  au  chevron  d'argent , accompagné 
de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  d’Angers. 

Guy-Turpin  de  CrilTé  : lozangé  d’argent  fc  de  gueules.  Diocefe  de 
Poidecs. 

» J 9 4- 

Jean  Peut  de  Salvert  : d’or  à trois  croix  pâtées  d’azur,  à un  cœur 
de  gueules  au  milieu.  Diocefe  de  Maillezais. 

Claude  de  Montaigu  de  Boifdavy  : d’azur  à deux  lions  d’6r , mis 
à côté  l’un  de  l’autre , couronnez  Si  lampallez  d’argent.  Diocefe 
d’Angers. 

Jacques  Bonnin  de  la  Regneuze  : de  fable  à la  croix  ancrée  d’argent. 
Diocefe  de  Poiriers. 

Jacques  BrofEn  de  MefTars  : d’azur  au  chevron  d’or.  Diocefe  de 
Tours. 

Philippes  de  Nouzillac  : de  gueules  à la  croix  racourcie  d’or,  ac- 
compagnée de  quatre  croifettes  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Pierre  Guerand  de  Groufleau  : d’azur  à la  bande  d'argent,  accom- 
pagnée de  cinq  lozanges  d’or , deux  en  chef,  & trois  en  pointe. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1 j 9 j. . 

Claude  de  Maillé  de  Brezé  : d’or  à trois  faces  ondées  de  gueules. 
Diocefe  de  Maillezais. 

Olivier  de  Conblant  de  la  Touche  : de  gueules  à deux  aigles  mis 
en  face  d’argent  Diocefe  d Angers. 

Lancelot-Pierre  du  Plefïïs-  Baudoin  : d'or  à,la  croix  pâtée  Si  raetmr- 
cie  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  de  Confiances  de  Baillou  : d’azur  à deux  faces  d’argent,  ac- 
compagnées de  trois  befans  de  même.  Diocefe  de  Tours. 
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François  de  Voyer  de  Poulliers  : «l'azur  * deux  léopards  d'or , paf- 
fans  l'un  fur  l'autre.  Diocefe  d'Angers. 

François  le  Petit  de  la  Hacquiniere  : fuzclé  d'or  8e  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

t J 9 6. 

Ifaac  Viault  de  l’Ailier  : d’argent  au  cheVron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  coquilles  de  table.  Diocefe  de  Poitiers. 

Pierre  Foucrand  de  la  Noue  : d'argent  à trois  porcs  - épies  de  (a. 
bte.  Diocefe  de  Luçon. 

Urbain  de  Salles  de  Lelcoublere  : d'argent  à trois  annelets  de  fable, 
à la  bordure  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

» J 9 7- 

Georges  Chenu  du  Bafpleflis  : d'hermines  au  chef  d’or , chargé  du 
cinq  lozanges  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Jean  d'Andigné  de  Chanjuft  : d'argent  à trois  aigles  de  gueules. 
Diocefe  d'Angers. 

Louis  de  Bonnin  de  la  Regneuze  : de  fable  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Poitiers. 

René-Sibille  de  1a  Buronniere  : d'azur  à la  bande  d’or , chargée  de 
3 quinte-feuilles  de  gueulas. 

Charles  de  Saint  Offange  : d’azur  au  chevron  d’argent  , accom- 
pagné de  trois  molettes  d'éperon  de  même.  Diocefa  d’Angers. 

Charles  d'Andigné  : d'argent  à trois  aigles  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Gabriel  de  Chambes-Boifboudrant  : d’azur  femé  de  fleurs  de  lys 
d'argent  au  lion  de  gueules , bcochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

, * f 9 *• , 

Aimable  Suyrot  des  Champs  : gironne  d’argent  Se  de  gueules  de  S 
pièces  , les  girons  d'argent  chargez  chacun  de  trois  faces  de 
gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 S 9 9- 

Chkrles  de  Couhé  de  Leftang.  Diocefe  de  Poitiert. 

René  de  la  Jaille  : d'argent  à la  bande  fuzelée  de  gueules.  Du 
Loudunois. 

Artus  de  S.  Jouin  : de  gueules  au  lion  d'argent.  Du  pays  d’Anjou. 

Pierre  de  Vonnes- Fontenay  : d'or  11  la  face  d'azur,  accompagnée  de 
lix  billettes  de  même,  trois  eu  chçf  6e  trois  en  pointe.  Diocefe 
de  Tours. 

1601. 

Antoine  MafTon  de  la  Noue  : d’argent  à 5 lozanges  de  gueules  , 
3.  8c  i.  Diocefe  de  Luçon. 

Gabtiel  Dorin  de  Ligné  ; le  7 Novembre  : de  fable  à 3 alloüettes 
huppées  d’argent.  De  Maillezais. 

Charles  de  Maillé  de  Brczé  ; le  7 Novembre  : d’ot  à troi*  faces 
ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 


léo  Liste  ses  Chevaliïu 

Charles  Chenu  du  Bafplelfls  •,  le  7 Novembre  : d'hermines  au  chef 
de  gueules  , chargé  de  cinq  lozanges  d'or.  Diocefe  de  Mail- 
lczais. 

Louis  Jay  de  Villeneuve  ; le  7 Novembre  : d'argent  à trois  faces 
ondees  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 o 1. 

Henri  d’Auguftin  de  Courbât  ; le  14  Août  : de  gueules  à la  bande 
d'argent.  Diocefe  de  Tours. 

Jean  du  Bois  de  Buflïere  j le  14  Août  : d'or  à trois  chevilles  de 
fable , la  pointe  en  bas , au  chef  d'azur  chargé  de  trois  aigles  ran- 
gez d'argent.  Diocefe  de  Tours. 

1(0). 

Antoine  de  Juifac  de  la  Folaine  : d'argent  à quatre  faces  ondees  de 
gueules.  Diocefe  de  Tours. 

André  Cenami  ; le  11  Août  : d’or  au  Üod  de  gueules.  Diocefe  de 
Tours , mais  originaire  de  la  ville  de  Lucques  en  Italie. 

Jean  Grain  de  Saint  Marfault  ; le  11  Août  : de  gueules  à trois 
demi-vols  d'or  , ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d'Angers. 

Pierre  Poiâevin  de  la  Bidolliere  ; le  11  Août  : d'azur  à l'aigle  d'ar- 
gent, armé  & béqué  de  gueules  Diocefe  de  Poitiers. 

François  le  Bafcle  du  Pin  ;le  iz  Août  : de  gueules  à trois  macles 
d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

Henri  Grain  de  Saint  Marfault  ; le  11  Aoûc  : de  gueules  à trois 
demi-vols  d'or,. ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d’Angoulefrue. 
1605. 

Reué  Moreau  du  Feuillet  ; le  4 Janvier  : de  gueules  à l’épée  d'ar- 
gent , montée  d'or , mife  en  pal , la  pointe  en  bas.  Diocefe  de 
Tours. 

Ifaac  de  Rafitly  ; le  14  Janvier  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys 
d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Joachim  de  Menou  j le  6 Avril  : de  gueules  à la  bande  d’argent. 
Diocefe  de  Tours. 

Abraham  des  Collins  ; le  1;  Juin  : d'argent  au  griffon  de  gueules,, 
couronné  d’or.  Diocefe  d'Angers. 

Charles  de  Cherité  da  Voifine  ; le  17  Juin  : d'azur  au  (àutoir  d'ar- 
gent , & quatre  croix  pâtées  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

Nicolas  Sigongne  de  Fretay  ; le  jj  Août  : de  fable  à la  croix  d'ar- 
gent, chargée  d'une  autre  croix  denccllée  de  gueules,  accompa- 
gnée de  4 coquilles  d'or.  Diocefe  de  Tours. 

t 6 o 6. 

Ambroife  de  PeTiers  du  Béuchec  ; le  18  Février  : d’azur  femé  de 
larmes  d'or,  au  lion  de  même,  armé,  lampaflé  te  couronné  de 
gueules  Diocefe  d'Angers. 

Bonaventure  de  la  Chafta'gnerayr  de  Fourny  ; le  18  Février  : d'or 
A trois  faces  de  gueules,  au  lambel  de  fable  écartelé  d’argent, 
*n  chef  de  gueules  ,-au  lion  d’azw  biochant  fut  le  tout,  qui  cft 
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de  Vendofme  ancien,  fut  le  tout  d'argent  au  lion  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d'or.qui  eft  de  la  Chaftaigneraye.  Dioceie  deTours. 

Renc  Barlot  du  Chaftellier  ; le  17  Aoûc  : de  iaolc  à trois  croix  pat- 
tées  d'argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jacques  de  Lefmeric  du  Breüil , le  17  Août  : d'argent  à trois  feuilles 
de  chefne  de  frnople.  Diocefc  de  Poitiers. 

Jean  des  Gittons-Barronniere  ; le  17  Août  : d’azur  à trois  gittons 
d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gilles  Pcfchard  de  la  Botthelleraye  } le  17  Août  : de  gueules  à la 
bande  d’or,  chargée  de  trois  rofes  d’azur , accompagnée  de  qua- 
tre Ducs  couronnez  d’argent.  Diocefe  de  S.  Malo. 

1607. 

Pierre  de  Bouflay  de  la  Tour  j le  11  Août  : de  fable  au  lion  cou- 
ronné  d’or , armé  & lampalfé  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  de  la  Rochefoucault  de  Ncuilly  ; le  17  Août:burelé  d’argent 
& d'azur  à trois  chevrons  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefc  de 
Tours. 

1608. 

Jacques  Conaifque  de  Marteau  j le  18  Juillet  : d’hermines.  Dioceie 
de  Tours. 

François  de  Talhoüet  ; le  it  Oâobre  : d’argent  à trois  pommes  de 
pin  de  gueules.  Diocefe  de  Vannes. 

Michel-Sibille  de  la  Buronniere  ; le  11  Octobre  : d’azur  à la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  quinte-feuilles  de  gueules.  Diocefe  d’An- 
gers. 

François  Budes  du  Tertrejouan  ; le  11  O&obre  : d’argent  au  pin  de 
iïnople,  chargé  de  trois  pommes  d’or,  dont  l'une  fourient  un 
éperviet  de  même,  accolïé  vers  fon  tronc  de  deux  fleurs  de  lys 
de  gueules.  Diocefc  de  S.  Brieu. 

1609. 

Roland  de  Peguineau  de  Villeaumaire  ; le  16  Janvier  : d’azur  à la 
face  d’argent  accompagnée  de  trois  pommes  de  pin  renverfées 
d’or.  Diocefe  de  Tours. 

Aflianax  Pichier  de  la  Roche  ; le  1 Oétobre  : d’argent  à trois  pi- 
chiers  ou  pots  à l’eau  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  de  Roullelé  de  Sachay  ; d’or  à trois  pals  d'azur  à la  bande  de 
gueules  brochant  fur  le  tout , chargée  d’une  autre  bande  d'argent. 
Diocefe  de  Tours. 

1610, 

René  de  la  Rochefoucault  de  Bayers  ; le  premier  Février  : burellé 
d’argent  & d'azur  à trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le 
tout.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine- Bernard  de  Montdcbizc  ; le  11  Juillet  : d’azur  à la  licorne 
paflbnte  d’argent.  Diocefc  de  Tours. 

René  de  Savonuieres  la  Bretefche  , le  19  Oâobre  : de  gueules  à U 
croix  pâtée  & alaifée  d'or.  Diocefc  de  Nantes. 

Ttme  1K 
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Damien  de  Savonieres  la  Brctcfche  ; le  aj  OiSobre  : mêmes  armes. 
Diocefc  de  Nantes. 

Renc  le  Vexel  du  Tertre  ; le  zg  Oûobre  : d’argent  à la  croix  fleur, 
delifée  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

i S I 1. 

Gafpard  de  la  Beraudiere  de  l'iflcjourdan;  le  aj  Août:  d’azur  à la 
croix  racourcie , Sc  dentellée  par  les  cxtrêmitez  d’argent , écarte- 
lé d'or  à l 'aigle a deux  têtes  de  gueules , armé,  lam parte  Sc  cou- 
ronné de  lînople.  Diocefc  de  Poitiers. 

Louis  Ronllàrd  de  Glatigny  ; le  a)  Août  : de  fable  à trois  poitTons 
d’argent  mis  en  face  l'un  fur  l’autre.  Diocefc  du  Mans. 

François  de  Boifbaudry  de  Trans  ; le  as  Août:  d’or  à deux  faces 
de  fable  chargées  de  cinq  annelets  d'argent,  } Sc  a.  Diocefc  de 
Saint  Brieu. 

Emanuel  Gilier  de  Puygareau  ; le  aj  Août  : d’or  au  chevron  d'azur 
accompagné  de  trois  macles  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Attus  Chcncldc  Meux  ; d’argent  à trois  bâtons  efeottez  de  (inople, 
a Se  i.  Dioccfe  de  Xaintes. 

Jacques  Brufneau  de  la  Rabaftelliere  ; le  if  Octobre  : d’argent  à 
fept  brunettes  de  fable , j.  j Sc  i , le  bec  Sc  les  pieds  d’or.  Diocefe 
de  Luçon. 

t 6 i a. 

Charles  du  Gaft  de  Mongauger;  le  jo  Mai  : d’or  à cinq  tourteaux 
d’azur , a.  a 8c  i.  Né  à Amboife , mais  originaire  du  Comtac 
d’Avignon. 

Jacques  de  Frefneau  de  Matigny  ; le  jo  Mai  : d’argent  au  chevron 
de  gueules.  Dioccfe  de  Tours. 

Charles  de  Chaftaigner  de  la  Blouere  ; le  jo  Mai  : d'or  au  lion  léo- 
pardé  Sc  pofé  de  lînople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Paul  Cheminée  de  la  Mefnardiere  ; le  50  Mai: d’argent  au  léopard 
d’azur  couronné  d’or  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  têtes  de 
lion  d’argenr  couronnées  Sc  lampalTées  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

Calais  de  Vanlfay  de  Brcftcl  ; le  jo  Mai  : d’azur  à trois  befans  d’ar- 
gent chargez  chacun  d’une  hermine  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  Chevalier  de  la  Coindardiere  ; le  6 Septembre:  de  gueules  à 
trois  clefs  d'or,  a Sc  1,  à la  bordure  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  du  Breil  de  Rais  ; le  ta  Novembre  : d’azur  au  lion  d’ar- 
gent couronné  , armé  Sc  lampaflé  de  fable.  Diocefe  de  Saint 
Malo. 

1 6 1 ). 

Charles  Frotrier  de  la  Fougeraye  ; le  aj  Juillet  : d’argent  au  pal  de 

j gueules  côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  de  chaque  côté,  a,  a 
Sc  1.  Dioccfe  de  Poitiers. 

Hippolite  de  Linicres  de  la  Bourbelierc  $ d’argent  à la  face  de  gueu- 
les à la  bordure  de  fable  chargée  de  huit  befans  d or.  Diocefe  de 
Poitiers, 
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1614. 

Simon  du  Vergier  de  la  Roche  - Jacquelin  ; le  u Août  : de  finople 
à la  croix  d'argent  chargée  en  coeur  d'une  coquille  de  gueules , 
accompagnée  de  quatre  coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

1 6 I j. 

Magdelon  de  Vildon  de  Pereffons  ; le  19  Juin  : d'argent  à trois  fa- 
ces ondées  de  gueules.  Diocçfe  de  Xaintes. 

René  du  Bailleul;  le  19  Juin  : d'argent  à trois  têtes  de  loup  de 
fable  coupées  & lampallées  de  gueules.  Diocele  du  Mans. 

Hercule  de  Conigan  de  Cangé  ; le  15  Oûobre  : d'argent  à la  perle 
de  fable , écartelé  d’or  à trois  boucles  d’azur.  Diocele  de  Nantes. 

Jacques  de  Jalefncs  ; le  ij  O&obre  : d'argent  à trois  quintcfeuilles 
de  gueules  percées  d'or.  Diocefe  d'Angers. 

161  6. 

Martin  Fumée  des  Roches  ; le  premier  Août  : d’azur  à deux  faces 
d'or  accompagnées  de  fix  befans  d’argent , 5 , 1 & 1.  Diocefe  de 
Tours. 

1 6 1 7. 

Jean  Berault  de  Beauvais-Riou  ; le  10  Juillet  : de  gueules  au  loup^ 
cervier  partant  d'argent  accompagné  de  trois  coquilles  de  même. 
Diocefe  d’Angers. 

René  de  Chaftaigner  de  Rouvre  j le  1 ©Juillet:  d’or  au  lion  léopardc 
8c  pofé  de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Samuel  Mauras  de  ChalTenon  -,  le  10  Août  : d’argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  trois  étoiles  de  meme.  Diocefe  de  Mail' 
lezais. 

Jacques  Pichier  de  la  Roche  ; le  18  Août  : d’argent  à trois  pichicrs 
ou  pots  à l’eau  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  Baudry  d’AlIon  ; d’atgent  à trois  faces  d’azur.  Diocefe  du 
Mans. 

1 6 1 8. 

Louis  Baudry  d’A(Ton;le  10  Juillet,  frere  de  René,  ci-delTus. 

Olivier  de  Budes;  d’argent  au  pin  de  finople  chargé  de  trois  pom- 
mes d’or , dont  l’une  foutient  unépervier  de  même , accoftc  vers 
fon  ttonc  de  deux  fleurs  de  lys  de  gueules.  Diocefe  de  Saint 
Brieu. 

Georges  de  la  Trimouille;  le  3 Oôobre  :d’or  au  chevron  de  gueu- 
les accompagne  de  trois  aigles  d’azur.  Diocefe  de  Luçon. 

Nicolas  de  Jullac  d’Ambleville  ; le  j O&obre  : d’argent  à quatre 
faces  ondées  de  gueules , futmontées  d’un  lambel  d’azur  de  5 piè- 
ces. Diocele  d’Angoulcme. 

.André  de  Courtarvel  Saint-Remy  ; le  3 O&obre  : d’azur  au  fautoir 
d’or  accompagné  de  feize  lozanges  de  même,  3 & 1 en  chaque 
canton.  Diocefe  du  Mans. 

1619. 

Leon  Batjoc  de  Moufly  ; le  ti  Odobre  : d’azur  au  griffon  d’or , Sc 
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une  étoile  de  même  vers  le  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1 6 a o. 

Henri  le  Cirier  de  Semur  ; le  17  Juillet  : d’argent  à quatre  mou- 
chetures cantonnées  d’hermines  de  fable , 8c  une  étoile  de  gueu- 
les au  milieu.  Diocefe  du  Mans. 

1 6 a 1. 

René  de  Sevigné  d’Olivet  ; le  14.  Décembre  : écartelé  d'argent  8c 
de  fable.  Diocefe  de  Rennes. 

Jacques  Mautas  de  Chalfenon  ; le  2.4.  Décembre  : d’argent  au  che- 
vron de  fable  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de 
Maillezais. 

1 6 1 3. 

He&or  le  Pauvre  de  Lavau  j le  ta  Janvier  : d’argent  à la  bande  de 
finople  au  lambel  d'azur.  Diocefe  de  Poiciers. 

Louis  Robin  delà  Tremblayei  le  ij  Juin:  de  gueules  au  griffon 
d’argent  armé  8c  becquè  d’or , accompagné  de  trois  croiilans  de 
même.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gafpard  Frottier  de  la  Metlcliere  ; le  ta  Septembre  : d’argent  au 
pal  de  gueules  côtoyé  de  5 lozanges  de  même  de  chaque  côté,  a , 
a 8c  1.  Diocefe  de  Poitiers, 

Jacques  du  Breuil  de  Chalfenon  ; le  aj  Septembre  : d’argent  à la 
croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

François  de  Neucheze  ; le  15  Septembre  : de  gueules  à neuf  molettes 
d’épeton  d’argent . j , 3 8c  5.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  Petit  de  la  Guerche  ; le  17  Novembre  : de  fable  à la  bande 
d’argent  chargée  d’un  lion  de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

1 6 a 4. 

Pierre  Briend  de  Brez  ; le  ao  Septembre  : d’argent  à la  face  de  fa- 
ble accompagnée  de  lixrocs  d’échiquier  de  même.  Diocefe  d’An- 
gers. 

Louis  de  Villeneuve  - Boifgrolleau  ; le  ao  Septembre  : de  gueules  à 
trois  chevrons  d’hermines.  Diocefe  d’Angers. 

Louis  de  Torchard  de  la  Panne  ; d'or  à cinq  bandes  de  gueules  au 
franc  canton  d’argent  chargé  d’un  porc  épie  de  fable.  Diocefe 
du  Mans. 

François  Binet  de  Montifroy  ; de  gueules  au  chef  d’or  chargé  de 
jtrois  croix  recroifettées  , 8c  au  pied  fiché  d’azur.  Diocefe  de 
Tours. 

1 6 a y. 

Hardouin  de  Voyer  de  Paulmy  ; le  10  Novembre  : d’azur  à deux 
léopards  couronnez  d’or.  Diocefe  de  Tours. 

£j\\y  d'Allogny  de  Boifmorand  ; le  10  Novembre  : de  gueules  à $ 
Jlcurs  de  lys  d'aigent.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 a 6. 

Charles  Gouffier  de  Roannais-,  le  j Mars:  d'or  à trois  jumelles  de 
Jable.  Diocefe  de  Maillezais,  '' 
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Renc  Foucrand  de  la  Nouhe  ; le  $ Mars  : d’argent]à  trois  porcs  épies 
de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

Louis  du  Vergier  de  Buygonnet  ; le  j Mars  : de  finople  à la  croix 
d'argent  chargée  en  cœur  dune  çoquille  de  gueules  accompagnée 
de  quatre  coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jacques  de  la  Belinaye  ; le  4 Juillet  : d'argent  à trois  tâtes  de  bélier 
de  fable.  Diocefe  de  Rennes. 

Pierre  Cecillon  du  Cofquct  ; le  1)  Décembre  : d’azur  à trois  fufées 
d’or,  1 fie  1.  Diocefe  de  Nantes. 

Achtllcs  de  Barbezieres-Chemerault;  fufcllé  d’argent  fie  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 1 T- 

Jean  de  Rcchinevoifin  de  Guron  ; le  8 Février  : de  gueules  à la  fleur 
de  lys  d’argent.  Diocefe,  de  Poitiers. 

Louis  Charbonneau  de  Lechaffcrie  ; le  17  Juin  : d’azur  à dix 
fleors  de  lys  d’or,  4,  j,  z fit  1,  fit  trois  écuifons  d’argent.  Dio- 
cefe de  Nantes. 

François  de  Nefmond  ; le  17  Juin  : de  fable  à trois  cors  de  chalfe 
d’or.  Diocefe  d’Angoulême. 

Philippes  Beufvier  des  Palliniers  ; le  j Oôobre  : d’azur  à trois  têtes 
de  bœuf  d’argent  couronné  d’or.  Diocefe  de  Luçon. 

Pierre  A&oti  de  Marfay  ; le  11  O&obre  : d’argent  femé  de  fleurs 
de  lys  d’azur  au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Pierre  de  Rochechouart  - Montpipeau  ; d’argent  à trois  faces  nébu- 
lécs  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1618. 

François  le  Blanc  de  la  Vallicre  j le  7 Juin  : coupé  de  geuules  fie  d’or 
au  léopard  lionné  d’argent  fur  gueules , fie  fable  fur  or.  Diocefe 
de  Tours. 

1 £ 1 9. 

Antoine  Thoumalfet  de  la  Boifliniere  ; le  17  Mars  : une  face  en  de- 
vife  de  fable , le  chef  d’azur  chargé  d’un  griffon  parfant  d’or  armé 
lampalfé  de  gueules,  la  pointe  d’argent  à cinq  hermines  de  fa- 
ble. 

Gafpard  Chappronde  Bourneuf  ; le  14  Avril  : d’argent  à trois  chap- 
prons  de  gueules  en  profil.  Diocefe  de  Poitiers. 

Baptifle  - Roger  de  Monbel  de  Champeron  ; le  premier  Oftobre  : 
d’argent  au  lion  de  fable  lampalfé  de  gueules  à la  bande  de  mê- 
me chargée  de  trois  coquilles  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe 
de  Tours. 

1 fi  j o. 

Olivier  Rigault  de  Millepied  ; le  zi  Avril  : d’argent  à trois  tourteaux 
de  fable.  Diocefe  d’Angers. 

1 fi  j 1. 

François  de  Laval  la  Feigne  -,  le  7 Juin  : d’or  à la  croix  de  gueules 
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chargée  de  5 coquilles  d'argent , Ce  accompagnée  de  feize  alerions- 
d’azur.  Diocefe  du  Mans. 

René  de  Sallo  de  Semagne  ; le  7 Juin  : de  gueules  à trois  rocs  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Luçon. 

Gafpard  de  Comminges  de  la  Ferriere  ; le  7 Juin  : de  gueules  à qua- 
tre ottelles  d’argent  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine  de  Raity- Vitré  ; le  7 Juin: de  gueules  au  cigne  d’argent 
nageant  fur  une  rivière  au  naturel , mouvante  de  la  pointe,  le 
canton  dextre  chargé  d’une  cornette  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Boju  de  la  Menolliere  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  quinte- 
feuilles  d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Antoine  de  Raity-Vitré  ; le  7 Juin  : les  mêmes  armes  de  fon  frere,. 
ci-deiïus.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean- Denis  de  Polaftron  de  la  Hilliere  ; le  7 Juin  : d’argent  au  lion 
de  fable  armé  & lampalTc  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Bonaventure  Gilier  de  Puygareau  ; le  7 Juin  : d’or  au  chevron  d’a- 
zur accompagné  de  trois  macles  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 j 1. 

Sebaftien  Barton  de  Montbas  ; le  17  Juin  : d’azur  au  cerf  couché 
d’or  au  chef  échiqueté  d’or  & de  gueules  de  trois  traits.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Pierre  Barton  de  Montbas  ; le  17  Juin:  frere  du  précèdent. 

François  Levefque  deMarconnay  ; le  ly  Juin: d’or  à trois  bandes 
de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Lancelot  de  Chouppes  ; le  17  Juin  : d’azur  à trois  croifettes  d'ar- 
gent. Diocefe  de  Poitiers. 

Claude  de  Gibot  de  la  Perriniere  ; le  ij  Novembre  : d’argent  au 
léopard  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

. . 1 6 i )• 

François  Thibault  de  la  Carte  ; le  premier  Avril  : d’azur  à la  tour 
d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Livenne  - Verdille  ; le  16  Août  : d’argent  à la  face 
de  fable  frettcc  d’or , accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 


Charles  de  Savonnieres  la  Brctcfche  ; le  premier  Septembre  : de 
gueules  à la  croix  pâtée  & alaifée  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

i 6 } j.  « 

-Guillaume  Pinart  de  Cadoallan  ; le  11  Décembre  : facé , ondé  d’or 
& d’azur  au  chef  de  gueules  chargé  d’une  pomme  de  pin  d’or. 
Diocefe  de  Treeuier. 

1 6 } 7. 

Antoine  Poiftevin  du  Pleffls  - Landry  j le  17  Février  : de  gueules 
à trois  haches  d’argent  mifes  en  pal,  z & 1 , dont  le  manche 
cil  de  fable  , Si  le  bout  d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 
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Gilles  de  Laval  Boifdauphin  ; le  n Novembre  : d’ot  à la  croix  de 
gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d’argent , accompagnée  de 
leize  alcnons  d'azur.  Diocefe  d’Angers. 

Claude  des  Herbiers  de  Leftanduere  ; le  7 Décembre  : de  gueules 
à trois  faces  d'or.  Diocefe  de  Luçon. 

1638. 

François  de  la  Rochefoucault  de  Bayers  ; le  ; Mai  : burellé  d'ar- 
gent & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angoulêroe. 
1(4.0. 

Claude  Barjot  de  MoulTÿ  ; le  17  Septembre  : d’azur  au  griffon  d’oc 
à l’étoile  de  même  au  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1641. 

Louis  Se  Guillaume  d’ Arfac  deTcrnay,  freres  jle  14  Janviertde  fable  à 
l’aigle  d’argent  armé  Se  bccqué  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 
Charles  de  Chambes  - Montforeau  ; le  zi  Février  : d’azur  feraé  de 
fleurs  de  lys  d’argent  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
Diocefe  de  Tours. 

1641. 

François  de  Bellangers- Vaurourneult  ; le  11  Décembre  : de  fable  à 
trois  lions  d'argent  armez , lampalTcz  Se  couronnez  d'or.  Dio. 
cefe  du  Mans. 

JofephdeChambes-Montforeau  ; d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’ar- 
gent au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Tours. 
1 «4  j. 

Jacques  deFerrieres-Champigny  j le  premier  Juillet  : d’azur  à trois 
pommes  de  pin  renverfées  d'or  à la  bordure  de  gueules.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Cefar  Paluftre  de  Chambonneau  ; le  21  Décembre  : de  gueules  à la 
riviere  mife  en  face  d’argent  foutenant  un  cigne  de  même  au 
chef  d’or  chargé  d'une  étoile  d’azur,  Diocefe  de  Poitiers. 

« <5  4 4- 

François  Chabot  ; d’or  à trois  fabots  de  gueules.  Il  paroîr  avoir  été 
reçu  le  j Février,  fes  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Archives 
de  la  Langue. 

Claude  de  Marbeuf  ; le  14  Février  : d'azur  à deux  épées  d’argent , 
la  pointe  en  bas  montées  d’or,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Ren- 
nes. 

René  de  Crocelay  de  la  Viollays  ; le  5 de  Novembre  : d’argent  à la 
bande  de  gueules  accompagnée  de  trois  trefles  de  fable.  Diocefe 
de  Nantes. 

1 6 4 j. 

Jean-Baptifte  de  Romilly  de  la  Chefnclaye  ■,  le  16  May  : d’azur  à 1 
léopards  d’or  armez  & couronnez  de  gueules.  Diocefe  de  Rennes. 
Charles. Hilaire  delà  Rochefoucault  de  Marcillac;le  z Oéfobre: 
burellé  d’argent  & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  d’Angoulême. 
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Claude  de  Montigny  ; le  jo  Novembre  : d’argent  au  lion  de  gueu- 
les chargé  à l’épaule  d'une  étoile  d'or  à l'orle  de  huit  coquilles 
d'azur.  Diocefe  de  Rennes. 

Jean  Huchet  de  Kerbiguet  ; le  i Décembre  : d'azur  à fix  mortoifes 
d’argenc , j , 2 Sc  i , au  lambel  de  même.  Diocefe  de  Rennes. 

Jofeph-Robert  de  Chaon  ; d’azur  au  lion  d'or.  Diocefe  de  Luçon. 

« 6 4 7. 

Claude  d’Acigné  Grand-Bois  ; le  6 Novembre  : d’hermines  à la  face 
de  gueules  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  d’An- 
gers. 

Charles  de  Villiers  - Laubardiere;  le  19  Novembre  : d’atgent  à la 
bande  de  gueules  furmontée  d’une  rofe  de  même.  Diocefe  d’An- 
gers. 

Louis  Charbonneau  de  la  Moriciere  ; d'azur  à trois  éeulTons  d’ar- 
gent accompagnez  de  dix  fleurs  de  lys  d’or  , 4,  3,  2 & 1.  Dio- 
cefe de  Nantes. 

« 6 4 8. 

François  Poute  de  Château- Dompierre  ; le  3 Mars  : d’argent  à trois 
chevrons  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  Chevalier  du  Tais  ; le  ij  Juillet  ; de  gueules  à trois  clefs 
d'or  2 & 1.  à la  bordure  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Guy  de  la  Brunetiere  du  Pleflîs  de  Gefté;le  12  Odobre  : d'hermi- 
nes à trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Leonord  de  Salmon  du  Chaftellier  ; le  1 1 Décembre  •.  d'azur  au  che- 
vron d’or  accompagné  de  trois  têtes  de  lion 'de  même  lampalTées 
de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

. 9- 

Gabriel  Thibault  de  la  Carte  ; le  20  Avril  : d'azur  à la  tour  d’argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1630. 

François  - Jofcph  de  Beauvau  du  Rivau  ; le  16  Janvier  : d’argent  à 
quatre  lions  cantonnez  de  gueules,  armez  & lampaifez  d'azur; 
brifé  en  cttur  d’un  bâton  efeotté  de  même  péri  en  pal.  Diocefe 
de  Tours. 

Mathurin  Foucrand  de  la  Nouhc;  le  2 6 Janvier  : d’argent  à trois 
porcs  épies  de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

René  de  Menou;  de  gueules  à la  bande  d'argent.  Diocefe  de  Tours. 

Gilles  Jegou  deKervillio  ; d’argent  à trois  écus  en  bannière  char- 
gez chacun  d'une  croix  d'or,  & un  cor  de  fable  en  cœur.  Dio- 
cefe de  Cornouailles. 

Claude  de  Brilhac  de  Nouzieres  ; le  6 Septembre  : d’azur  au  che- 
vron d'argent  chargé  de  cinq  rofes  de  gueules , & accompagné  de 
trois  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  du  Plantis-  Landreau  ; le  premier  Oftobre  : d’or  fretté  de 

fable , écartelé  de  la  Guionniere , & fur  le  tout  de  Rouhault.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Phi  lippes 
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Philippes  de  Montaigu  de  Boifdavv  ; le  17  Oâobre  : d’azur  à deux 
lions  d’or , mis  à côté  l'un  de  l'autre,  couronnez  & lampaffez 
d'argent.  Diocefe  d’Angers. 

Charles  de  Segrais  : d azur  à la  croix  d’or,  accompagnée  de  douze 
tréfilés  d'argent.  Diocefe  du  Mans. 

1 ( 5 ■. 

Olivier  du  Perrier  du  Mené  ; le  aj  Février  ; d’azur  à dix  billettei 
d’or , 4.  j.  i.&  1.  Diocefe  deTreguier. 

Louis  de  Beau  vau  du  Rivau  ; le  aj  Août,  frere  de  Jofeph  : comme 
delfus.  Diocefe  de  Tours. 

Leon  Chauveron  de  la  Motte  ; le  9 Septembre  t d'argent  au  pjtl 
bandé  d’or  & de  fable.  Diocefe  de  Tours. 

Jacques  de  Cherité-la-Verdrie  j le  4 Oâobre  : d’azur  au  iautoir 
d’argent , accompagné  de  4 croix  pattées  d’or.  Diocefe  d'Angers. 

Guy  du  Puy-Saint-Medard  ; le  15  Oâobre  : de  finople  à la  bande 
“•r , accompagnée  de  fix  merlettcs  de  même.  Diocefe  du  Mans. 

René-Pierre  de  Keriaufon  j le  13  Oâobre  : de  gueules  à la  Soucie 
d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Claude  Budes  ; le  13  Novembre  : d’argent  au  pin  de  finople , chargé 
de  trois  pommes  d’or , dont  l’une  loutient  un  épetvicr  de  même , 
accofté  vers  fon  tronc  de  deux  tréfilés  de  lys  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Rennes. 


Renaud  Budes  du  Tertrejouan  ; le  13  Novembre  : frere  de  Claude- 
cidelTus.  Diocefe  de  Rennes. 

Jean-Armand  de  Coilé-Brillac  ; le  14  Janvier  : fde  fable  à trois 
faces  d’or  dentellées  par  le  bas.  Diocefe  d’Angers. 

Jacques  de  la  Barre  Hautcpierre  ; le  10  Février  : d’or  à trois  fuzées 

d'azur , mifes  en  face , écartelé,  facé  d’or  & d'azur  de  fix  pièces. 

Diocefe  d’Angers. 

Pierre  de  kerpoillon  ; le  5 Juillet  : d’or  au  lion  de  gueules.  Diocefe 
de  Nantes. 

Toufiaitit  Doincau  de  la  Charrie  ; le  14  Novembre  : de  gueules  à 
ttois  rofes  d'argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Lconor  de  la  Barre-Saulnay  ; le  14  Novembre  : d’argent  à trois 
lions  de  fable  , armez , lampallcz  & couronnez  d'or.  Diocefe 
de  Tours. 

Gabriel  d’Arrot  de  Luiliere  ; le  14 Novembre  : de  làbleù  deux  ri-- 
gnes  affrontez  d’argent , ayant  la  tête  contournée,  & le  col  en- 
trelallé  l'un  dans  l’autre , tenans  dans  leur  bec  un  anneau  d’or,' 
membrez  & bequez  de  meme.  Diocefe  de  Luçon. 

1 6 j 4. 

Charles  Charbonneau  de  la  Fortefcuyere  ; le  16  Septembre  : d'azur 
à dix  fleurs  de  lys  d’or , 4.  3. 1.  & 1.  & trois  éeufions  d’argent.. 
Diocefe  de  Luçon. 

Tome  J K T* 
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Marc-Triftan  du  Perrier  du  Mené  : d'azur  à dix  billcctes  d’or,  4.  3. 
1.  Si  1,  Diocefe  deTreguier. 

Charles  le  Roux  des  Aubiers  ; le  19  Septembre  : gironné  d'argent 
& de  fable  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Nantes. 

Jean-Baptifte  de  Seûnaifons  ; le  19  Septembre  : de  gueules  à trois 
tours  couvertes  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 


Gabriel  de  B rue  ; le  dernier  Septembre  : d’argent  à la  rofe  de 
gueules  à fix  feuilles  fimples  percées  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

Chriftophe  Jegou  de  Kervillio  j le  dernier  Septembre  : d’argent  à 
trois  écuflbns  en  bannière  d'azur , chargé  chacun  d’une  croix  d’or, 
& un  cor  de  chaffe  de  Cable  en  cœur.  Diocefe  de  Cornouailles. 

1 6 j 6. 

Pierre  du  Bailleul  de  la  Pierre  ; le  8 Février  : d'argent  à trois  têtes 
de  loup  de  Cable , coupées  Si  lampaiïées  de  gueules.  Diocefe  du 


Jean  Baudet  de  Ia  Feneftre  j le  5 Juillet  : d azur  a 1 épée  d argent , 
mife  en  pal,  la  pointe  en  haut  a la  face  de  gueules  brochant  fur 
le  tout.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

Marc-Iacinte  de  Rofmadec  ; le  10  Oftobre  : palé  d'argent  & d azur. 


Diocefe  de  Vannes.  ... 

Charles  de  Beaumanoir  de  Lavardm  , le  4 Décembre  : d’azur  a 11 

billettes  d’argent , 4.  & 4'  Diof,efc  d“  Mans-  , , 

Charles  de  la  Rochefoucault-Marcillac  j le  4 Décembre  : burelé 
d’argent  8c  d'azur  à trois  chevrons  de  gueules  brochans  fur  le 
tout,  le  premier  à la  pointe  coupée.  Diocefe  de  Poitiers. 
i6j7- 

Louis  le  Gacoing  de  la  MufTe}  le  j Juin  : d'or  au  chevron  de  gueu- 
les , accompagné  de  trois  rofes  de  même.  Diocefe  de  Nantes. 

Benjamin  du  Breuil-Helion  de  Combes  -,  le  16  Novembre  : d’argent 
au  lion  de  fable , couronné  Si  lampallé  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gabriel  Charbonncau  de  Lechailerie  ; le  16  Novembre  : d’azur  à 
3 écuirons  d’argent , & dix  fleurs  de  lys  d’or , 4. 3.  x.  Si  1.  Diocefe 
de  Nantes. 

Philippes-Auguftin  du  Bois  de  la  Ferlé  ; le  13  Décembre  : de  gueu- 
les à trois  croix  pattées  d'argent.  Diocefe  d'Angers. 

1 6 j 9. 

François  - Marie  des  Bancs  de  Mareuil  ; le  S Juillet  : d’atgent  à 
l’aigle  de  fable.  Diocefe  de  Tours. 

François  de  l'Efpronniete  de  Vris  -,  le  10  Juillet  : d’hermine  fretté 
de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle, 

Jacques  de  Voyer  de  Paulmy  ; le  11  Mars  : d'azur  à deux  léopards 
couronnez  d’or.  Diocefe  de  Tours. 

Raimond  Jay  de  Momonneau  ; le  30  Septembre  : d'argent  à trois 
feçes  ondees  de  gueules.  Diocefe  d'Angoulelme. 
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Marc- Antoine  de  Voyer  de  Paulmy  , frcre  de  Jacques  ci-deiïus  • 
le  xo  Janvier  : d'azur  à deux  léopards  couronnez  d'or. 

François  de  Genncs  -,  le  11  Février  : d'hermines  à la  face  de  gueules 
Diocefe  d’Angers. 

Charles  du  Breuil-Helion  de  Cotnbes;le  x6  Côcbre:d’argent  au  lion 
de  fable  , armé  , lampaflc&  couronné  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 
Gabriel  du  Bois  de  la  Ferté  ; le  16  Octobre  : de  gueules  à 3 croix 
pâtées  d’argent.  Diocele  d’Angers. 

René  de  Marconn^y  de  Curfay  ; le  16  OAobre  : de  gueules  à trois 
pals  de  vair  , au  chef  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 6 1. 

Charles  de  Meflemé  : de  gueules  à 6 feuilles  de  palmier  d’or,  ap- 
pointées en  cœur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles- Louis  Petit  de  la  Guerche  ; le  10  Juillet:  de  lableà  la  bande 
d’argent,  chargée  d’un  lion  de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 
Pierre-Gabriel  du  Bellay;  reçûde  minorité  le  8 Août  : d’argent  à la 
bande  fufelée  de  gueules , accompagnée  de  üx  fleurs  de  lys  d’a- 
zur mifcs  en  orles.  Diocefe  d’Angers. 

Paul  de  la  Belinaye  ; le  10  Septembre  : d’argent  à trois  têtes  de 
bélier  de  fable.  Diocefe  de  Rennes 
Charles  de  Villiers  - Lauberdiere  ; le  10  Septembre  : d’argent  à la  . 
bande  de  gueules , accompagnée  d’une  rôle  vers  le  chef.  Diocefe 
d’Angers. 

Laurent.  Martel  ;le  10  Septembre:  d’or  àtrois  marteaux  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  du  Bellay  des  Buars  ; le  10  Septembre  : d’argent  à la  bande 
fuzelée  de  gueules , accompagnée  d*  fix  fleurs  de  lys  d’azur.  Dio- 
cefe d'Ancers. 

1661, 

Roland  Barrin  de  la  Galliflônniere  ; le  18  Février  : d’azur  à 3 pa- 
pillons d’or.  Diocefe  de  Renne». 

Charles  de  S.  Pern  du  Laté  ; le  19  Mai  : d’azur  à dix  mottoifes  d’ar. 

gent,  4.  3. 1.  & ii  Diocefe  de  Nantes. 

Jean  de  la  Bourdonnaye  ; le  17  Mai  : de  gueules  à trois  bourdons 
d'argent , 1 Ce  1 , mis  en  pal , la  pointe  en  bas.  Diocefe  de  Nantes. 
François  de  Courbon  de  Blenac  ; le  13  Août  : d’azur  à trois  bou- 
cles d’or.  Diocefe  de  Xaintonges. 

Pierre  de  la  Noue  ; le  15  Septembre  : d’azur  à la  croix  d’argent  ac- 
compagnée de  quatre  gerbes  de  bled  d’or.  Diocele  de  Rennes, 
i 6 6 3. 

Louis  de  Brilhac  ; le  4 Janvier  : d azur  au  chevron  d’argent  char- 
gé de  cinq  rofes  de  gueules  & accompagné  de  trois  molettes  d’é- 
peron d’or,  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Rofmadec;  le  z Juillet  : palé  d'argent  & d'azur.  Dift- 
cele  de  Vannes. 
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René  de  Lage  ; le  i Juillet  : d’or  à l’aigle  à deux  tctes  de  gueule* 
becqué  fie  membre  d’azur.  Diocefe  de  Vannes. 

Pierre  de  Serent  ; le  i Juillet  : d’or  a trois  quintefeulles  de  fable. 
Diocefe  de  Vannes. 

Paul  de  Coué  de  Betz  de  Lufignan  ; le  7 Août  : écartelé  d’or  Sc 
d'azur  a quatre  merlettes  de  l'un  en  l’aucre.  Diocefe  de  Tours. 
François  de  Coué  de  Lufignan  de  Betz  ; le  7 Août  : frété  de  Paul. 
Diocefe  de  Tours. 

Philippe*  Quatrebarbe  de  la  Rongere  ; le  7 O&obre  : de  fable  à la 
bande  d’argent,  & deux  cotices  de  meme.  Diocefe  du  Mans. 
Henri  de  Maillé  de  Benehart  ; reçûde  minorité  le  11  Novembre:  d’or 
à trois  faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1664. 

René. Chrétien  de  Kerabel  ; le  5 Juin  :de  finople  à la  face  d’or 
accompagnée  de  ttois  cafquesmis  de  côté  de  même.  Diocefe  de 
Trcguier. 

Louis  du  Boisjourdan  -,  le  14  Juin  : d’or  femé  de  fleurs  de  lys  d’a. 

zur  à trois  lozanges  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefe  du  Mans. 
Henri  Lancelot  de  Juigné  de  la  Brolïïniere;  le  14  Juin  : d'argent 
au  lion  de  gueules  ayant  la  tête  d’or  lampallee  de  gueules.  D10. 
cefe  d’Angers. 

René-Euftache  de  lys  ; le  10  Septembre  : de  gueules  à la  face  d’ar- 

fent  chargée  de  quatre  hermines  de  fable,  fie  furmontéc  de  deux 
eurs  de  lys  d’argent.  Diocefe  de  Rennes. 

1 6 6 j. 

Jacques  de  Royers  de  la  Brifoliere  \ le  10  Janvier  : d’or  à deux 
merlettes  affrontées  de  fable,  fie  une  fleur  de  lys  de  gueules  en 
pointe.  Diocefe  du  Mans. 

Louis  de  Tuffeau  de  Maifontiers  ; le  10  Janvier  : d’argent  à trois 
croiirans  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Chevalier  de  Saulx  , le  10  Janvier  : de  gueules  à trois  clefs 
d’or  mifes  en  pal , t Sc  1 , à la  bordure  dazur.  Diocele  de  Poi- 
tiers. 

Laurent  - Bonaventure  de  Savonnieres  de  la  Bretefche  ; le  ij  Mars  : 
de  gueules  à la  croix  pâtée  fit  racourcic  d’or.  D ocefe  de  Nantes. 
Jofeph  de  Sanfon-Millon  ;le  15  Juillet:  écartelé  d'or  fie  de  gueu- 
les, au  lion  de  l’un  en  de  l’autre.  Diocefe  du  Mans. 

Claude  de  Sanfon-Millon  ; frere  de  Jofeph.  Diocefe  du  Mans, 
Claude  rené  de  Coui terne  la  Barre  ; le  14  Septembre  : d’azur  à deux 
faces  d’argent  furmontées  d'un  lion  léopardé  de  même.  Diocefe 
du  Mans. 

François  de  la  Corbinaye  de  Bourgon  ; le  ix  Novembre  : d'argent 
à la  croix  dentelée  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  corbeaux  de 
fable.  Diocefe  du  Mans. 

1 6 6 6. 

Jean  Frezeau  de  la  Frezeliere  ; le  4 Juin  : burelé  d'argent  & de 
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gueules  à la  cotice  d'or  brochante  fur  le  tout.  Diocefe  d’Au- 
gers. 

Alexis  de  Juflac  de  la  Moriniere  , le  *$  Août  : d’argent  à quatre 
faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

François  de  la  Bourdonnaye  ; le  xo  Septembre  : de  gueules  à trois 
bourdons  d’argent  mis  en  pal , x & i , la  pointe  en-  bas.  Diocefe 
de  Nantes. 

Charles  de  Granges  Puyguyon  ; le  14  Novembre  : de  gueules 
frerté  de  vaii  au  chef  d’or  chargé  d’un  lambel  de  fable.  Diocefe 
de  la  Rochelle. 

• 1 fi  fi  7. 

Charles  - Anne  de  Chouppes  ; le  x Mars  : d’azur  à trois  croifettes 
d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

Charles  de  la  Brunetiere  du  Pleflis  de  Geflé  ; le  19  Avril  : d’hermi- 
ne à trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Jean  de  Neucheze;  le  ix  Juillet  : de  gueules  à neuf  molettes  d’épe- 
ron d’argent,  j,  j & 3.  Diocefe dcPoiciers.  Commandeur  d’Artins, 

& de  Coudrie. 

Robert  de  Sallo  de  Semagne;  le  18  Novembre  : de  gueules  à trois 
rocs  d’argent.  Diocefe  de  la  Rochelle.  Commandeur  du  Temple 
près  Mauieon. 

J 6 6 8. 

François  Viault  du  Breuillac;  le  xi  Avril  : d’argent  au  chevron  de 
gueules  , accompagné  de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Philippes-Jofeph  de  Lefmerie  de  Lucé  ; le  3 Juin  : d’argent  à trois 
feuilles  de  chêne  de  lïnople.  Diocefe  d’Angoulême.  Comman- 
deur de  Leblifons  & de  Fretay. 

Pierre-David  de  Gibot  de  la  Perriniere } le  7 Juillet  : d’argent  au 
léopard  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean-  Baptiftede  Mon  te  (Ton  ; le  x Novembre  : d’argent  à trois  quin- 
tefcuilles  d'azur.  Diocefe  du  Mans. 

René- Jean  de  Sauvaget  des  Clos  ; le  10  Août  : de  gueules  à la  croix 
pâtée  d’argent.  Diocefe  de  Saint  Brieu. 

Henji  de  Frouché  du  Gué  ; le  8 Novembre  : de  fable  au  lion  d’ar- 
gent, Diocefe  de  Luçon. 

1 869. 

Gilbert  Quatrebarbes  de  la  Rongcre  ; le  31  Août  : de  fable  à la 
bande  d’argent  accompagnée  de  deux  cotices  de  même.  Diocefe 
du  Mans. 

Louis  de  la  Gueriniere  de  la  Roche-Henri;  le  31  Août  : d'azur  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois  ctoiflans  d’argent.  Diocefe 
de  Luçon. 

1 fi  7 o. 

François-Marie  de  la  Corbière  de  Juvigné;  le  4 Avril  : d’argent  au 
lion  de  fable,  armé,  lampadc  & couronne  de  gueules.  Diocefe 
de  Rennes.  Tiij 
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1671. 

François  Brochard  de  la  Roche  ; le  16  Janvier  : d'argent  au  pal  de 
gueules  côtoyé  de  deux  pals  d’azur.  Diocele  de  la  Rochelle.  Com- 
mandeur deVillegaft. 

Paul  Guyot  de  Chailonne  ; le  a;  Avril  : d’or  à trois  perroquets  de 
finople  accoliez,  membrez  & becquez  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 


i<7t. 

Jacques  de  Brilhac  ; le  19  Juin  : d'azur  au  chevron  d’argent  char- 
ge de  cinq  rofes  de  gueules  & accompagné  de  trois  molettes  d’é- 
peron d’or.  Diocele  de  Poitiers.  Commandeur  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Nantes. 

Henri  de  Bechillon  d’Irlaud  -,  le  19  Juin  ; d’argent  à trois  fufées 
de  fable  miles  en  face.  Diocefe  de  Xaintes.  Commandeur  de 
Bourgneuf. 

Jofeph  - Georges  de  Sauvaget  des  Clos  ; le  dernier  Juillet  : de 
gueules  à la  croix  pâtée  d’argent.  Diocefe  de  Saint  Brieu. 

Charles  Frottier  de  fa  Meifeliere  -,  le  11  Novembre  : d’argent  au 
pal  de  gueules  côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  de  chaque 
côté , x , 1 & j.  Diocefe  de  Poitiers.  Commandeur  de  l’ancien 
Temple  d’Angers. 


1 6 7 4. 

Louis  de  Brilhac  ; le  14  Septembre  : d’azur  au  chevron  d’argent 
chargé  de  cinq  rofes  de  gueules  & accompagné  décroîs  molettes 
d éperon  d’or.  Dioccié  de  Xaintes.  Commandeur  de  Balan. 
t fi  7 j. 

Gilles  de  Goué  ; le  6 Septembre  : d or  au  lion  de  gueules.  Dio- 
cefe du  Mans. 


1 6 7 6. 

Elprit-René  des  Herbiers  - Lcftanduerc  ; le  14.  Mars  : de  gueules 
à trois  faces  d’or.  Diocele  de  Luçon. 

Louis-Auguftin  Chabot  de  Jamac  i d’or  à trois  chabots  de  gueules. 
Diocefe  de  Xaintes. 


16  TJ. 

Luc-René  de  Marbcuf  j de  minorité  le  3 A viil  : d’azur  à deux  épées 
d argent  mifes  en  làucoir,  la  pointe  en  bas,  montées  d’or.  Diocefe 
de  Rennes.  Commandeur  del’HôÜtal  ahciend’Angers.ditThoré. 

Rene  de  Marbeuf  j de  minorité  le  j Avril  : frere  du  piécedent. 
Diocefe  de  Rennes. 

Armand  Barlot  du  Chaftelier  ; le  5 Juillet  : de  fable  à trois  croix 
pâtées  d’argent.  Diocele  de  Maillczais. 

Guillaume  du  Cambouc  ; le  j Juillet  : de  gueules  à trois  faces  échi- 
d argent  & d’azur.  Diocefe  de  Nantes. 

Pierre  Gabriel  du  Beflé. 

1 6 7 S. 

Louis  - Alexandre  de  ValTé  ; le  1 Juin:  d’or  à trois  faces  d’azui, 
Diocefe  du  Mans. 


f 


Digitized  by  Google 


dü  Prieure’  d’A q^itaine.  177 

Louis-René  de  la  Btunetiere  du  Plcflis  de  Geflé  ; d hermines  à j 
chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

i 6 7 9. 

François  de  Nolîay  de  la  Forges  j le  îz  Janvier  : d’argent  à trois 
faces  de  fable  accompagnées  de  dix  mcrlcttes  de  meme  >4,5, 
1 & 1.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  Lefmerie  : d'argent  à trois  feuilles  de  chêne  de  fmople. 

Jean-Etienne  Boynct  de  la  Touche  ; reçu  de  minorité  le  18  Juillet; 
d’argent  au  lion  de  gueules  au  chef  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

1680. 

René -Gabriel  de  la  Barre-Saulnay  ; le  6 Septembre  : d'argent  à 
trois  lions  de  fable  armez , lampallez  & couronnez  d'or.  Dio- 
cefe de  Poitiers.  Commandeur  de  Guclian. 

Gabriel  Gazeau  de  la  Coupperie  ; d’azur  au  chhevton  <Por  accom- 
pagné de  trois  ttefles  de  même.  Diocefe  de  Luçon. 

1 6 8 1. 

Pierre  - Alexis  Goyet  de  la  Raturiere  ; d’azur  au  chevron  d’or  ac- 
compagné de  trois  pélicans  de  même , écattelc  d’argent  à trois 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Gabriel  du  Chillau  ; de  fable  à trois  moutons  paflans  d’argent.  Dio- 
cefe de  Poitiers.  Commandeur  d’Antigni,  & de  la  Guierche. 

Jean -François  de  Boullie-Turquan  de  Renom  ; le  ; Oiftobre  : d’a- 
zur à la  bande  d’argent  accompagnée  de  deux  croiffans  de  même, 
un  en  chef  fie  un  en  pointe  ; écartelé  au  fécond  fie  troificme  d’ar- 
gent au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  têtes  de  Mau- 
res , deux  en  chef  fie  One  en  pointe  frontées  d’un  bandeau  d’ar- 
gent. 

1 6 81. 

Charles-Henri  de  Sainte  Maure  ; le  3 Oékobre  : d’argent  à la  face 
de  gueules.  Diocefe  d’Angoulême. 

Alexandre- René  de  Morel  d’Aubigny  -,  d’or  au  lion  de  (inoplearmé, 
lampaiTé  Se  couronné  d’argent.  Diocefe  d’Anjou. 

René  Porcheron  de  Sainte-Jafme  de  Bcroute  -,  d’or  au  chevron  d a- 
zur  accompagné  de  deux  hutes  de  fanglier  affrontées  en  chef  de 
fable,  armées  St  allumées  d’argent,  fie  un  porc  épie  en  pointe 
de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 6 8 3. 

André- Marie  de  Montecler  : de^ueules  au  lion  couronné  d’or.  Com- 
mandeur de  la  Villedieu , Se  de  l’Ifle  Bouchart. 

Jacques  de  Raity  de  Villeneuve. 

Louis  d’Allogny  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys  d argent. 

1 6 8 4**  * % ♦ 

Louis. Leonord-Alphonce  de  la  Barre  de  Saunay  : d’argent  a trois 
lions  de  fable,  armez  , lampallez  fie  couronnez  d’or. 

Charles  Barjot  : d’azur  au  griffon  d’or  , fie  une  étoile  de  meme  au 
canton  dextre  de  l’écu. 


1 


ijt  Liste  des  Chztaiiiki 

i 6 8 j» 

Jozias. François  de  Brilhac  : les  armes  de  Jacques , ci-deflu». 

Alexis  d’Allogny  de  la  Groye  : les  armes  de  Louis,  ci  dcflus. 

Alexandre  de  la  Roche  de  Gueimps. 

i É S 6. 

Sebaftien  de  Robien  : d’azur  à dix  billettes  d’argent,  4.  j.  x.Sri. 

Jean-Louis  de  la  Bourdonnaye  de  Coëtyon  : de  gueules  à trois  bour- 
dons d’argent  mis  en  pal , 1 & 1. 

1 6 8 7. 

Jacques  du  Beffay  ; Commandeur  d’Amboife. 

Charles  Hardouin  de  Maillé  de  la  Tour  Landry  : d'or  à trois  faces 
ondées , entées  & nébulées  de  gueules. 

ig  88. 

ToulTaint  de  Querhoant  : écartelé  au  premier  & quatrième  échi- 
queté  d’or  & de  gueules  -,  au  deuxième  & troifiéme  d’azur  à la 
fleur  de  lys  d’or  en  chef,  Se  deux  mades  de  même  en  face , Se 
fur  le  tout  lozangé  d’argent  Se  de  fable. 

Paul  Jaillard  ; le  zi  Mai  : d'azur  à trois  tours  d’or  maçonnées  de 
de  fable , deux  en  chef  Se  une  en  pointe. 

1689. 

Leonor  Louis- Alphonce  d’Orvaux. 

Jean-Baptifte  Thibault  de  la  Carte  : d’azur  à la  tour  d'argent  ma- 
çonnée de  fable. 

Henri-Jofeph  Chafteigner  : d'or  au  lion  paflant  de  finople. 

Charles-Gabriel  Jonques. 

1690. 

François  Armel  de  Lanion  : d’argent  à trois  merlettes  de  fable,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  quintcfeuilles  d’argent.  Il  fut  tué 
au  combat  de  Malagaen  1704,  fous  le  nom  de  Marquis  de  Cre<- 
nan. 

1691. 

Philippe-Michel  Maillé  de  la  Tour  Landry  : les  armes  de  Charles- 
Hardouin , ci  - defTus. 

Anne-François  de  la  Bellinaye  : d’argent  à trois  tctes  de  belier  de 
fable,  x & 1. 

1 6 9 »• 

Lancelot  de  Savonniere  la  Bretefchc  : de  gueules  à la  croix  pâtée 
Se  alaifée  d'argent. 

André- Marie  de  Monteder  : les  armes  ci- delTus.  Commandeur  de 
la  Guierche. 

Louis  de  Saint  - George  : d'argent  à la  croix  de  gueules* 

Gabriel  de  Bruc  : d’argent  à la  rofc  de  fix  feuilles  de  gueules , per- 
cée d’or. 

1 <9  4. 

Jean  Gabriel  de  Fournel  : de  fable  à la  licorne  pafTante  d’argent.au 
chef  coufu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  dor. 

Jacques 
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Jacques  de  Feiriere  de  Champigny. 

1 6 9 6. 

Melchior  - Louis  de  Razilly  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys  d’ar- 
gent. 

Jacques- Philippcs  de  la  Bouviniere. 

i 6 p 8. 

François- Anne  de  la  Bourdonnaye  j le  n Septembre  : de  gueules  à 
trois  bourdons  de  pelerin  d'argent , pofez  en  pal. 

Antoine  de  Martel  ; le  19  Décembre  : de  gueules  à trois  marteaux 
d’or , deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Jofeph-René  de  Martel  de  Landrepoutre  ; les  armes  comme 
delîus. 

« 6 9 J. 

Sebaftien-Jean  de  Miromefnil. 

Alexis  le  Vacher  : d’or  à trois  tètes  de  vaches  de  gueules , polèes 
de  front , 1 Sc  1. 

Claude-Jofcph-Marie  de  Boynet  : d’argent  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d’azur. 

Anne-Charles  de  Tudert  de  la  Boumaliere  : d’or  à deux  lozanges 
d’azur  rangées  en  face , au  chef  d’azur , chargé  de  trois  befans 
d’or. 

Baltazard  de  RoulTclot  de  Château  Renault. 

Jacques- Cefar  Couraud  de  la  Rochechevreufe  ; le  9 Février  : de 
fable  à la  croix  alaifée  d’argent. 

1700. 

René  de  Martel  : les  armes  comme  ci-deflus. 

Claude  - Sylveftre  le  Sénéchal  de  Carcado  ; le  ao  Janvier  : d’azur 
à neuf  macles  d’or,  3.  3 5c  3. 

Helie  de  Cuynot  d’Aircy  ; le  11  Mars  : d’azur  à trois  palsaupied  fiché 
& alaifé  d’argent , furmontez  de  trois  étoiles  d'or  en  chef. 

Gilbert  de  la  Haye  de  Montbault  du  Chaftellier;  le  premier  Juin  t 
d’or  au  croillànt  de  gueules  bordé  de  fable  à fix  étoiles  de  gueu- 
les, trois  en  chef,  deux  & une  en  pointe  à la  bordure  d'azur 
chargée  de  fix  befans  d’argent , trois  en  chef,  deux  en  face , fie 
un  en  pointe. 

Jean  - François  de  Laurancye  ; le  18  Août  : d’azur  à l’aigle  à deux 
têtes  d’argent,  éployée,  membrée  fie  béquetèed’or. 

Séraphin  de  Beufvicr  d’Efpaligny  ; le  17  Août  : d’azur  à trois  maf. 
facres  de  bœufs  d’argent  cornez  d’or,  deux  en  chef  fit  un  en 
pointe. 

• 1701. 

Jean  Poulie  du  Château -Dom-  Pierre  ; d’argent  à trois  chevrons 
de  fable. 

Jean  de  Martel  - Dcrcé  3 le  premier  Février  : les  armes  comme  ci- 
deflus. 

Gabriel  - Cefar  Couraud  de  la  Rochechevreufe  3 le  aj  Mai  : frere 
Tome  IK.  ' Z\ 
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de  Jacques  - Cefar,  ci-devant,  8c  parce  comme  lai. 

Viftor-  Henri  le  Roux  de  la  Corbiniere  ; le  17  Oéfobre  : d’azur  au 
lion  d'or  armé , lamparo  6c  couronné  de  gueules. 

170a. 

Charles  - Jofeph  de  Boisjourdan  ; le  19  Juin  : d’or  Cerné  de  fleurs 
de  lys  d’azur  à trois  carreaux  de  gueules , deux  en  chef  6c  un 
en  pointe. 

1 7 o j. 

Pierre-Jean-Baptifte  de  Perfy  ; le  9 Février  : d’argent  à trois  bé- 
tails de  fable , deux  en  chef  Sc  un  en  pointe  , accompagnez  de 
neuf  hermines  aulü  de  fable,  trois  en  chef,  trois  en  face , & 
trois  en  pointe. 

Charles  de  Guynoc  de  Dercyojle  ai  Mai:  les  armes  comme  ci- 
devant. 

1704. 

Jean  - Baptifte  d’Andigné  ; le  11  Août  : d'argent  à trois  aigles 
éployez  de  gueules , béquerez  6c  onglez  d’azur. 

René  - Vincent  de  Melfemé  de  Saint  Chciftophc  : de  gueules  à fix 
feuilles  de  palmier  d’or , appointées  en  cœur. 

Charles  - Martian  le  Mefneuft  du  Chaltellier  de  Brequigny  : d’or  à 
la  face  de  gueules  , chargée  d'un  léopard  d’argent , 6c  accompa- 
gnée de  trois  rofes  de  gueules. 

170  J. 

François  de  la  Rivierre  ; le  15  Mars  : d'azur  à la  croix  engrêlee 
d’or. 

1709. 

Charles  - Hyacinte  de  Bouvens  ; le  18  Mars  : de  gueules  à la  croix 
dentellée  d’argent. 

François-Claude  de  Penfenteunio  ; le  18  Mars  : burelé  d'argent  8c 
de  gueules  de  dix  pièces. 

Charles  - François  Dandigné  ; le  j Décembre  : les  armes  comme  ci- 
devant. 

17X0. 

Achille. Charles-Paul  de  Kacrhouart  ; d’argent  à la  roue  d’horloge 
de  fable,  accompagnée  de  trois  croix  de  même,  deux  en  chef  6c 
une  en  pointe. 

Gabtiel  de  Bouvens  ; le  14  Mars  : les  armes  comme  ci-deflus. 

* 7 1 1. 

Louis  de  Froullay  ; le  4 Juillet  : d'argent  au  fautoir  de  gueules  en- 
grêlé  de  fable. 

Alexis- Henri  - François  de  Villeden  deSanfayjIe  17  Septembre  : 
d’argent  à trois  faces  ondées  de  gueules. 

Jofeph-Henri  d’Andigné  de  Maineuf;  le  11  Septembre  : les  armes 
comme  ci-devant. 

Luc- Jofeph  de  Bruc  ; d’argent  à la  lofe  de  fix  feuilles  de  gueu- 
les percée  d'or. 
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i 7 l i. 

Bernatdin-Hippolite  deiMaibeuf;  ICI4  Marsrd’azur  à deux  épées 
pofces  en  fautoir,  les  lames  d'argent,  les  gaidcs  Oc  poignées  d'or, 
les  pointes  en  bas. 

Jacques  Thibault  de  la  Carte  •,  le  11  Céfobre  : d'azur  à la  tour 
d’argent  crénelée  de  fable. 

1 7 1 ?• 

Achille  - louis  de  Ruellan  ; le  j Novembre  : d'argent  au  lion  de 
fable  lsmpallé , armé  & couronné  d’or. 

1 7 1 +. 

Jean  - Hardouin  de  Maillé  delà  Tour- Landry  j le  îa  Juin:  coupé 
de  Maillé  & de  la  Tour  - Landry  ; fçavoir  en  chef , d'or  à trois 
faces  ondées  de  gueules , qui  cft  de  Maillé,  en  pointe  d'or  à U 
face  crcnelée  de  gueules. 

Eutropc-Alexaadrc  du  Breuil. 

17  ij. 

Jofeph- Antoine. Eleonor.  Ifidore  de  Maillé  la  Tour- Jandry  ; le 
îz  Janvier  : les  armes  comme  ci-deiïus. 

Julien -Viétor- Claude  Gigault  de  Bcllefonds  5 le  19  Mars  : d'azur 
au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  lozanges  d'argent , deux 
en  chef  & une  en  pointe. 

Guy-Hilarion  le  Bec  de  Lievre  ; le-17  Avril  : de  fable  à deux 
croix  pometees  au  pied  fiché  d’argent  en  chef  , & d'une  coquille 
de  meme  en  pointe. 

1716. 

Charles  de  Caftelanne  ; le  4 Mai  : de  gueules  à un  château  d’or  fom- 
mé  de  ttois  tours  , & accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  de  me- 
me , deux  en  face  & une  en  pointe. 

Claude- Eugene  de  Beauvau  ; le  8 Mai  : d'argent  cantonné  de  qua- 
tre lionceaux  de  gueules. 

François- Jacques  de  Guinebault  de  la  Grofliere  ; le  10  Oâobrez 
de  gueules  à trois  rofes  d’argent , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

>7  >7. 

George- François  de  Montecler  ; le  1 Avril  : de  gueules  au  lion  d'or 
armé,  lampalfé  & couronné  de  meme. 

Charles. François  de  Tudcrt  ; le  1 Avril:  d’or  à deux  lozanges  d’a- 
zur au  chef  d'azur  chargé  de  trois  befans  d’or. 

Pierre- Guy  le  Bel  de  la  Jaîliere  ; le  prcmiei  Décembre  : d’or  fretté 
de  Gx  pièces  d’azur. 

François-Alexandre  de  la  Lande  des  Plains  ; le  premier  Décembre: 
d'or  au  cornet  de  chafle  de  fr  ble  lié  de  meme  au  chef  de  gueu- 
les charge  de  trois  étoiles  d’or  foutenu  d’une  face  de  fable. 

1718. 

Nicolas  Gerardin  ; le  14  Janvier  : d’argent  femé  d’hermines  au  fau- 
toir  de  gueules  dillingué  en  coeur  d’une  étoile  d'argent  chargée 
d’une  autre  étoile  de  fable, 

z a 
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Renc-Antoine  du  ChafFault  de  la  Cenardiere. 

>7i  9. 

René  de  Jacob  de  Tigné  ; reçû  Chevalier  de  grâce  le  11  Mars 
fans  preuves  ni  armes. 

Jean-Baptifte-Charles-Jofeph  Camille  de  Crefpy  de  la  Mabilliere  ; 
le  ; Décembre  : burelé  d’or  te  d’azur  de  dix  pièces. 

Augufte  - François  du  Boul  de  Cintré  ; le  j Decembie  : d’or  à la 
bande  de  gueules. 

1 7 a o. 

Denis- Louis  Dafle  ; le  7 Mai  ; émanché  d’argent  te  de  fable  de 
huit  pièces  en  face. 

Charles-Gabriel  du  Chilleau;  le  4 Juin  ; de  fable  à trois  moutons 
pallans  d’argent,  deux  un  chef  Sc  un  en  pointe. 

> 7 a >• 

Charles-Claude  de  Monty  de  Launay  ; le  6 Mai  : d’azur  à la  bande 
d’or  accompagnée  de  deux  montagnes  de  chacune  fix  coppeaux 
de  mênjp,  une  en  chef  & l'autre  en  pointe. 

I7>). 

René  de  Jacob  de  Tigné,  neveu  du  premier  ci-dellus  en  1719  j 
reçû  Chevalier  de  grâce  le  a)  Août. 


1 7 x+. 

Charles  de  Monty  , reçû  Page  du  Grand-Maître  le  11  O&obre  ; il 
eft  frere  de  Charles-Claude , ci-devant.  ‘ 

1 7 1 j. 

Nicolas-Pierre  Defnos  ; le  8 Mai  : d’argent  au  lion  de  fable  cou- 
ronné d’une  couronne  de  fleurs  de  lys  de  même,  armé  te  lam- 
pallé  de  gueules. 

François-  Louis-  Augufte  de  Cumont  5 le  8 Mai. 

François-Nicolas  de  la  Dive  de  Sainte-Foy  ; le  8 Mai  : d’azur  au 
lion  d’or  armé  te  lampalTé  de  gueules. 

Charles-Augulte  Grelliei  de  ConUze  ; le  8 Mai. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 


Z?  E S FRERES  CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem , du  Grand 
Prieuré  de  Champagne. 


• 336. 

NIcolas  de  Sommiévre  ; d’azur  à deux  maflacres  de  cerf  d’or 
pofez  en  pal  l’un  fur  l'autre.  Commandeur  de  Thors,  autrer 
ment  Chaumont  en  Bafligny. 

1380. 

Charles  de  Sommiévre.  Les  armes  comme  dcflus. 

1410. 

Charles-Saladin  d’Anglure  ; d'or  femé  de  pièces  emportées  en  forme 
de  croillâns  de  gueules,  foutenant  desgrillets  d'argent, 
r + j c. 

Mathieu  de  Choifeul  3 d’azur  à la  croix  d'or  cantonnée  de  dix-huit 
billettes  de  meme,  j.  j. & 4.  4.  Commandeur  de  Valeur. 

• 1 4 7 o- 

Pierre  de  Beaufrémont  3 vairé  d’or  & de  gueules.  Commandeur  de 
la  Romagne. 

Charles  de  Choifeul  de  Lanques  ; les  armes  comme  deflus.  Com- 
mandeur de  Valeur. 


1480. 

Ame  de  Croifly  3 de  gueules  à la  croix  d’or.  Commandeur  de  Belle- 
Croix. 

Jean  de  Ligneville;  lozangc  d’or  fie  de  fable.  Commandeur  de  Mar- 
botte. 


1 ; o o. 

Jean  du  Châtelet  3 d'or  à la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d'argent.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 

r 3 . . 

Jean  Piedefer  3 échiqueté  d'or  fie  d'azur.  Grand  Prieur  de  Champa- 
gne. 


1311. 

Charles  de  Saint  Belin  ; d’azur  à trois  têtes  de  bélier  d’argent  cor- 
nées d’or. 


1 j z 1. 

François  de  Frefnel  3 d’azut  à trois  bandes  d’or  au  chef  d’argent  chargé 
d'un  lion  naiflant  de  fable  : Commandeur  de  la  Romagne.  11  fui  tué 
à la  prife  de  Rhodes.  Z tij 
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Jean  d’Eltôuf  de  Pradine  ; écartelé  d'argent  & de  fable  à la  bordure 
engrclée  de  gueules  : Commandeur  de  Chalon  fur  Saône.ll  fut  blef- 
lé  à la  prife  de  Rhodes,  & fucceda  à la  Ccmmandeiie  de  la  Roma- 
gne  vacante  par  la  mort  de  François  de  Frefnel,  ci-deflus nommé. 

MM- 

Pierre  de  Pytoys  de  Chaudcnay.  Commandeur  de  Belle-Croix. 

1514. 

Guillaume  de  Malin  de  Lux  ; d'azur  aufàuvage  d'or  tenant  unemaf- 
fue  levée  de  meme,  parti  d'argent  au  lion  de  gueules. 

1 y z 7. 

Baltazar  du  Châtelet  ; les  armes  comme  deiïus. 

Charles  d'Achey  ; de  gueules  à deux  haches  d'armes  d’or  adofléeséc 
mifes  en  pal.  D’une  Maifon  du  Comté  de  Bourgogne. 

Jean  de  Choifeul  du  Plelfy  - Pralin.  Les  armes  comme  dclTus. 

1 j 1 8. 

Guy  le  Beuf  de  Guyonvelle  ; de  gueules  au  lion  d'argent. 

ij»  J. 

Nicolas  Rouxel  des  Roches  ; vairé  à trois  pals  de  gueules  au  chef  d’o» 
chargé  de  deux  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Baptifte  du  Châtelet.  Les  armes  comme  deiTus. 

1 J 5 °* 

Calixte  de  la  Barre  ; d’argent  à trois  lions  de  fable  , armez  & lam- 
paflez  d’or.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 

Jean  du  Haultoy } d'argent  à trois  bandes  de  gueules. 

1 J ) x- 

Antoine  de  Choifeul  Rimaucourt.  Les  armes  comme  defîus. 

1 J î 4- 

Louis  d’Efguilly  ; pale  d’or  & d’azur.  Commandeur  de  laRomagne. 

Claude  de  Malin,  dit  Digoyne.  Les  armes  comme deflus. 

Jacques  de  Choifeul.  Les  armes  comme  deiTus. 

Claude  de  Barbas  ; de  gueules  à trois  Jumelles  d'argent.  De  Lorraine. 

Jacques  de  Savigny  ; de  gueules  à trois  lions  d’argent  couronnez  d’or. 

Louis  de  Mandclot  de  Pafly  ; d'argent  à la  face  d'azur. 

Jean  de  Gournay  ; de  gueules  à trois  tours  d’argent  mifes  en  bande. 
De  Lorraine. 

1 5 J 7. 

Jean  de  Villefuzarche  ou  Villeiuaftre. 

r j 3 8. 

Joachim  de  Choifeul  d’Aigremont  j les  armes  comme  deffus.  Dio- 
cefe de  Toul. 

Antoine  Toignel  des  Penfes  ; de  gueules  à trois  chèvres  d’or  cou- 
chées l'une  fur  l’autre. 

Jeand  Anglure  Bourlemont;  les  armes  comme  dclfus,  écartelées  de 
Bourlemont,  qui  elt  facé  d’or  & de  gueules  de  huit  pièces. 

1 f } 9. 

Jacques  de  la  Colonges  j d’argent  à trois  merlettes  d'azur.  De 
Bourgogne. 
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Nicolas  de  Senailly  Rimaucourt  ; de  fable  à trois  chevrons  d'or. 

Nicolas  de  Ludres  ; bandé  d’or  & d'azur  à la  bordure  engrclcc  de 
gueules.  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 

« î 4 o. 

Charles  de  Sommiévre;  les  armes  comme  delTus.  Commandeur  de 
la  Romagnc. 

Antoine  de  Fulfey  5 d'argent  à la  face  de  gueules,  accompagnée  de 
fix  merlettes  de  fable.  Diocefc  d'Autun. 

Liébaut  de  Choifeul  ; les  armes  comme  délias.  Diocefc  de  Toul. 

1 j 4 1. 

Michel  des  Boves  de  Rancé  ; d'azur  à trois  lozanges  d’argent  pofcz 
en  bande.  Diocefc  de  Langres. 

Jean  de  Treftondam  ; d'azur  à trois  chevrons  d'or  en  bandes  cô- 
toyez de  deux  cotticcs  de  même. 

1 î + )• 

Nicolas  d’ Alefchamps , dit  Brye  ; d’or  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  écrevilfes  de  meme. 

Jean  du  Blé  ; de  gueules  à trois  chevrons  d’or. 

Joachim  de  la  Palu  de  Bouligncux  ; de  gueules  à la  croix  d'hermines. 

Pierre  d’Eguilly.  Les  armes  comme  delfiis. 

Antoine  de  Mauroy  jd’azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  cou- 
ronnes Royales  de  même. 

Charles  dUrre  de  Teflïers  ; d’argent  à la  bande  de  gueules , chargée 
de  crois  étoiles  d’argent. 

Pierre  de  Chantemerle;  d’or  à deux  faces  de  gueules,  Bc  neufmer- 
lectes  de  même , 4.  z & j. 

Jean  de  la  Tour  ; de  gueules  au  griffon  d'or. 

1 S 4 $• 

Gafpard  de  Choifeul  de  Lanqucs.  Les  armes  comme  defTus. 

Africain  de  Choifeul  de  Lanques.ftere  dupiécédent. 

IJ  4 6. 

Nicolas  de  Sommiévre  de  Lignon  ; les  armes  comme  dclhis.  Dio- 
cefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

Bernardin  de  Hataucouic  ; d’or  à la  croix  de  gueules  au  franc  canton 
d’argent  chargé  d’un  lion  de  fable. 

Pierre  de  Rochcchouart  ; de  gueules  à trois  faces  ondées,  entées  Se 
nébulécs  d’argent. 

1 S 4 8- 

André  de  Saulciéres  de  Tenance  ; de  gueules  au  lion  couronné  d’or, 

Charles  de  Montereul.  Diocefc  de  Langres. 

Claude  de  Traves  ; d’azur  à la  croix  d’ot  accompagnée  de  dix . huic 
billettes  de  meme. 

M +9-  , , 

Jean  Damas  de  Marfilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Antoine  Damas  de  Marfilly , freredu  précédent  ; tous  deux  nez  dans 
le  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 
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Jacques -Palatin  de  Dio  de  Montperoux  ; facé  d'oc  & d'azur  à la 
bordure  de  gueules.  De  Bourgogne. 

i f J o. 

Jean  d’Amanzé  ; de  gueules  à trois  coquilles  d’or.  De  Bourgogne. 
Pierre  de  Francieres  de  Miüelier  ; d’argent  à 1a  bande  de  fable. 


Pierre  d’Elrouf  de  Pradines  ; écartelé  d’argent  & de  fable  à la  bor- 
dure engrélée  de  gueules,  & fur  le  tour  d’hermines  au  chef  de 
gueules  chargé  d’un  croillânt  d'argent  côtoyé  de  i quintefeuilles 
d'or. 


Châties  de  Saint  Belin.  Les  armes  comme  deffus. 

i f f 6. 

Claude  de  Chatenay  de  Lanty  ; d'argent  au  cocq  de  lînople,  mem- 
bré , becqué , crêté  & couronné  de  gueules  , accompagné  de  } 
rofes  de  même  boutonnées  d'or. 

Gabriel  de  Chatenay- Lanty,  frere  du  précédent. 

, 1 J S 9* 

Hardy  de  Choifeul  de  Chevigny  j d’azur  à la  croix  accompagnée  de 
dix-huit  billetres  de  même , dix  en  chef  & huit  en  pointe , écartelé 
de  gueules  an  lion  d'argent  couronné  d'or.  Diosefc  d'Autun. 

1560. 

Jean-Philibert  de  Foilîy  Chamellon  ; d’azur  au  cigne  d'argent  bec- 
qué & membre  de  fable.  Commandeur  de  la  Romagnc , Grand 
Prieur  de  Champagne. 

Baptifte  de  Mailly  ; de  gueules  à trois  maillets  d’or.  Diocefe  de 
Chalon. 

Georges  du  Haultoy  de  R ecycourt;  d’argent  à trois  bandes  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Verdun. 


1 5 6 i- 

Yves  de  Saulcieres  de  Tenance  ; de  gueules  au  lion  couronné  d’or. 

Jacques-Philippes  de  Ligneville  de  Tantonville  j lozangé  d'or  & de 
fable. 

1 î 6 S‘ 

Adrien  de  Pontailler  ; de  gueules  au  lion  d’or,  armé,  lampafTé  ir 
couronné  d’azur. 

Aimé  de  Malin  ; d’azur  au  Sauvage  d’or , tenant  fa  mallue  levée  de 
même,  parti  d'argenc  au  lion  de  gueules. 

If  6 6. 

François  de  Beaujeu  ; d'argent  à cinq  faces  de  gueules.  Diocefe  de 
Langres. 

Pierre  Damas  de  Marcilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Alexandre  de  Mailly,  D’Arc  furThiljde  gueules  à trois  maillets  d’or. 

Philippes  de  Tuillier  de  Hardemont  ; d’or  femé  de  billettcs  degueu- 
les  à la  clef  de  même  pofee  en  pal. 

Jean  de  Cambray  ; de  gueules  à la  face  d’argent  potcncée  & contre- 
potencée  d’azur , accompagnée  de  trois  loups  rampants  d'or. 

Jacques 


Digitized  by  Google 


ï>u  Prieur  b*  ce  Champagne.  185 

Jacques  de  Rachecourt,  dit  Auderville  ; dot  à la  tout  de  fable.  Du 
pays  Mellin. 

Joachim  de  Marchcville;  d'azur  à fix  bcfans  d’argent. 

François  de  Vienne  ; de  gueules  à l'aigle  d'or. 

1 s 6 8. 

Oâavien  de  Saint- Ligier  ; d'argent  à la  face  de  gueules  frettéc  d’or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable. 

„ 1 î 6 9-  . 

Gabriel  de  la  Guiche  ; de  (ïnoplc  au  fautoir  d’or.  Diocefe  de  Cba- 
lon  fur  Saône. 

Humbert  de  Malin  de  Lux  -,  d’azur  au  fauvage  d’or  tenant  fa  ma  (Tue 
levée  de  même,  parti  d'argent  au  lion  de  gueules.  Diocefe  d'Au- 
tuu. 

Georges  de  Mandre  de  Momhureux  ; d'azur  à la  bande  d’or  accom- 
pagnée de  quatre  billctces  de  même.  Diocefe  de  Langres. 

Claude  d'Ouche;  d'argent  au  lion  de  fable;  armé,  couronné  d’or,& 
lampatfc  de  gueules.  Diocefe  de  Toul.  • 

t j 7 o. 

Jean  de  Ligneville  - Tantonville  ; lozangé  d’or  & de  fable.  Diocefe 
de  Toul. 

Jean  de  Faulquier  de  Vitry  ; d'azur  à trois  faulx  emmenchées  d’or , 
celles  du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Langres. 

Jean-François  deFaulquier  Champluylery  ; frété  du  précèdent.  Dio- 
cefe de  Langres. 

Africain  de  Mandre  ; d’azur  à la  bande  d’or  accompagnée  de  quatre 
billettes  de  même. 

r j 7 t. 

Jean  de  FufTey  de  Sarrigny  ; d'argent  à la  face  de  gueules  accom- 
pagnée de  f îx  merlettes  de  fable.  Diocefe  d’Autun. 

Rene  de  Choifeul  de  Beaupré  ; d’azur  à la  croix  d'or  accompagnée 
de  dix-huic  billettes  de  même,  dix  en  chef  & huit  en  pointe. 

Jean  - Philippes  de  Saint-Blaife  de  Changy  ; d'azur  à la  pointe  d’ar- 
gent,nai  (Tante  de  la  pointe  de  l’écu.Diocele  de  Chaalons  fur  Marne. 

Jean  Treftondan  ; comme  dellus.  Diocefe  de  Langres. 

Nicolas  - Antoine  de  Pouilly  ; d’azur  à trois  tours  d'or.  Diocefe  de 
Verdun. 

1571. 

Erard  de  Pouilly,  né  dans  le  même  Diocefe,  & portant  les  mêmes 
armes  que  fon  coufin  ci. dellus. 

Robert  de  Saint- Privé  d’Arigny  ; d'argent  au  fautoir  de  gueules  den- 
telle de  fable.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Paris-Jacob  d'Aubigny  ; d’argent  à la  face  de  gueules  chargée  de  j 
bcfans  d'or. 

Glaudc  d’Igny  de  Rizaucourt  ; facé  d’argent  & de  gueules  de  huit 
pièces.  Diocefe  de  Toul. 

Jean  du  Blé  d’Huxelles  ; de  gueule*  à 3 chevrons  d’or.  De  Bourgogne, 
Time  IF.  , A** 
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Nicolas  de  Chrü.En  de  Beauchemin  ; de  fable  à U face  d’argent  fur. 
montée  d un  ctoilTint  de  même.  Oiocefe  de  Chaion  fut  Saône, 
mais  d'une  Maifon  de  la  Franche-Comté. 

• i)i4. 

René  de  Montjeu  ; d'argent  femé  de  billettes  de  fable  au  lion  de 
même.  Oiocefe  de  Langres. 

Hugues  de  Lorron  de  Oomecy.  Oiocefe  d’Autun. 

' f 7 y 

Jean  de  Serocourt  ; de  gueales  à la  bande  d’or  accompagnée  de  fept 
billettes  de  même  , quatre  en  chef  3c  trois  en  pointe. 

'576. 

Pierre  de  Beaujets  de  Montot  ; d'argent  à cinq  faces  de  gueules.  Dio- 
cefe  de  Langres. 

« 5 7 7- 

René  de  Rochefort  ; d'atur  femé  de  billettes  d'or  au  chef  d'argent 
chargé  d’un  lion  léopardé  de  gueules. 

i j 7 S. 

Baptifle  d'Eltouf  de  Pradines  de  Sefmoutier  ; écartelé  d’argent  à la 
bordure  engrêlée  de  gueules , fur  le  tout  d’hermines  au  chef  de 
gueules  chargé  d'un  croilfant  d’argent  côtoyé  de  deux  quintefeuil- 
les  d’or.  Oiocefe  de  Langres. 

Philibert  Gentil  de  Sainte  Heleine.  Diocefede  Chaion. 

Charles  de  Faulquier  de  Vitry  : les  armes  comme  delfus.  Diocefede 
Langres. 

Guillaume  de  Villers  la  Faye  ; d’or  à la  face  de  gueules.  Diocefe 
d'Autun. 

i j 8 o. 

Philippe  de  Serocourt  de  Roumain  , d’argent  à la  bande  de  fable  ac- 
compagnée de  fept  lozanges  de  même  , 4 8c  j.  Diocefe  de  Tout. 

Maximilien  de  Choilcul  : d'azur  à la  croix  d'or  accompagnée  de  dix- 
huit  billettes  de  même , dix  en  chef  & huit  en  pointe. 

Jean-René  de  Ligneville  Tantonville  j lozangé  d’or  & de  fable.  Dio- 
cefe de  Toul. 

1481. 

Jean  des  Armoifes  ; gironné  d'or  8c  d’azur  de  dix  pièces  à l’écu  en 
abîme  de  gueules. 

Louis  de  MarcolTey  ; d’azur  au  levrier  rampant  d’argenc  accollé  de 
gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Claude  de  Gellan  de  TenilTey  ; d’or  à deux  jumelles  d'azur  foute- 
nant  deux  léopards  de  gueules. 

Charles  d'Ouche  ; d'argent  au  lion  de  fable  armé,  couronné  d'or,  & 
lampalTé  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

r 5 8+. 

Michel  de  Pontaillier  de  Thallemey  ; de  gueules  au  lion  d’or  armé, 
lam  parte  8c  couronné  d ’azur. 

François  de  Chaumont  de  Saint. Cheron  ; face  d’argent  & de  gueu- 
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du  Prieure’ de  Champagne  1I7 
les  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Jean  de  la  Chaufleejd’azur  à trois  lozanges  d'or  au  chef  coufu  de  fa. 
ble  chargé  d’un  léopard  d'argent. 

1 j S 9. 

Adolphe  de  Frefnel  de  Loupy  de  Mancy  ; d’argent  au  lion  de  fable. 

Henry  de  Saintrailles  ; d’argent  à la  croix  alaifée  de  gueules.  De 
Lorraine. 

« S 9 *•  ’ 

Pierre-  Jean  de  Touges  de  Noilhan  ; d’azur  à deux  befans  d’or  mis 
en  pal  l’un  fut  l’autre.  Né  dans  le  Diocefe  de  Toul , mais  d'une 
Maifon  du  pays  de’Comminges. 

» î 9 ?• 

François  de  Saint-Belin  de  Bielles  ; d'azur  à trois  rencontres  de  bé- 
liers d’argent  accornez  d’or.  Diocefe  de  Langrcs. 

Criftophe  de  Montarby  de  Loupvigny  ; de  gueules  au  chevron  d’ajr* 
gent.  Diocefe  de  Langres. 

« 5 9 4- 

Philippe  deRachecourc;  d’or  à la  tour  de  fable.  Diocefe  de  Metz. 

François  de  Roucel  de  Vernevillc  ; deivair  à trois  pals  de  gueules , au 
chef  d'or  chargé  d’une  étoile  de  fable  côtoyée  de  deux  tourteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 

1 j 9 6. 

Hugues  de  Rabutin  de  Buily  ; d’azur  à la  croix  engrêléed'or , écar. 
télé  de  cinq  points  d’or  équipolez  à quatre  de  gueules. Diocefe  d’Au- 
tun. 

Nicolas  de  Bildftein  -,  d’or  à la  bande  de  gueules  chargée  de  trois 
alerions  d’argent  écartelé  d’or , facé  de  gueules  au  lambel  d’azur. 

Antoine  de  Chatenay  de  Saint  Vincent  ; d’argent  au  cocq  de  finople 
membre  , barbé  , crêté  Sc  couronné  de  gueules  .•accompagné  de 
;rofes  de  même  boutonnées  d’or.  Diocele  de  Chaalons  fur  Marne. 

« f 9 7. 

Joachim  de  Vaivre  ; d’atgent  au  fautoir  de  fable  chargé  de  neuf  lo- 
zanges d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Guillaume  de  Mandre  de  Monthurcux  ; d'azur  à la  bande  d’or  ac- 
compagnée de  quatre  billettes  de  même.  Diocefe  de  Langres. 

t j 9 8. 

Antoine  de  Stainville  •,  d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe 
de  Toul. 

Jean  Paul  de  Choifeul  de  Lancques  ; d’azur  à la  croix  d’or  canton- 
née de  dixhuit  billettes  de  même,  dix, en  chef  & huit  en  pointe. 
Diocefe  de  Langres. 

«Î99- 

Nicolas  de  Rachecourt  ; les  armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Metz. 

1 6 o o. 

Cefar  de  Chaftellux  d’Avallon  ; d’azur  à la  bande-  d’oracccompagnée 
de  fept  billettes  de  même,*  en  chef  Si  j en  pointe. Diocefe  d' Aucun. 

ui*  ij 


i88 


Liste  des  Chevaliers 

1602. 

Philibert  de  Nicey  Je  Courgivaulc  ; Je  gueules  au  chevron  d’argent 
au  chef  d’azur  ibutenu  d'argenc  chargé  de  deux  coquilles  de  mê- 
me. Diocefe  de  Laneres. 

1604. 

Jacques  de  Ligneville  de  Tanconville  ; lozangé  d'or  & de  fable.  Dio- 
cefe de  Toul. 

1 6 o j. 

Jacques- René  de  Ligneville  Vanne  ; les  armes  comme  deflus.  Dio- 
cefe de  Toul. 

• Gabriel  - Saladin  d’Anglure  de  Bourlemont;  porte  d’Anglure  écar- 
telé de  Chaftillon  fur  Marne , le  chef  brifé  d’une  meilette  de  fable, 
& fur  le  tout  de  Bourlemont,  qui  e(l  de  gueules  à trois  faces  d'or. 
Diocefe  de  Toul. 

. 1 S o 8. 

Benigne  de  Pracontal  de  Soucey  , d'or  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or.  Diocefe  d'Aurun,  niais  d'une  Maifon  originaire 
du  Dauphiné  ; c'eft  pourquoi  fes  preuves  paternelles  furent  faites 
au  Grand  Prieuré  de  S.  Gilles. 

Africainde  Ballompierre  ; d'argent  à trois  chevrons  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Toul. 

François-Henry  Je  Haraucourt  de  Chamblay  ; d’or  à la  croix  de  gueu- 
les au  franc  quartier  d’argent  chargé  d'un  lion  de  fable  armé  Se 
lampalfc  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1609. 

Claude  de  Choifeul  d’Iche  ; d’azur  à la  croix  d’or  accompagnée  de 
dix-huit  billettcs  de  meme , y.  j.  4 8c  4.  Diocefe  de  Toul. 

1(10. 

Georges  de  Stamville  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe 
de  Toul. 

Jacques  de  Clugny;  d’azur  à deux  clefs  d’or  adoflees  Sc  mifes  en 
pal , donc  les  anneaux  font  faits  en  forme  de  lozanges , & partez 
l’un  dans  l’autre. 

Charles  de  Clugny  Travoify,  frere  du  précèdent.  Tous  deux  du  pays 
d’Auxois. 

Alexandre  de  Chartellux  ; d’azur  à la  bande  d'or  accompagnée  de 
fepe  billettes  de  même,  quatre  en  chef  & trois  en  pointe. 

1611. 

Joachim  de  Choifeul  d'Ichc;les  armes  comme  deflus.  Diocefe  deToul. 

1 6 1 z. 

Charles  de  Nettancourt- Vaubecourt  ; de  gueules  au  chevron  d’or. 

Théodore  de  Haraucourt  de  Chambby  : les  armes  comme  deflus. 
Diocefe  deToul. 

1 6 1 5. 

Nicolas  de  Foilîy-ChamelTon  ; d'azur  au  cigne  d’argent , becqué  & 
membre  de  fable.  Diocefe  d’Autun. 

I 
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Antoine-Saladin  d Anglurc  ; portoic d'Anglure  écartelé  de  Chaftillon: 
Commandeur  de  Nancy.  Diocefe  de  Troyes. 
Philippesd’AndelotdePreflia;  de  gueules  à la  fleur  de  lys  d'or.  Dio, 
cefe  de  Chalon  fur  Saône. 

i S i 4. 

Gabriel  de  Ligneville  ; les  armes  comme  deflus.  Diocefc  de  Touf. 
Baptifle  d’Elcouf.  PraJines  de  Scmoucier  ; les  armes  comme  deflus. 
Diocefc  de  Langres. 

Charles  de  Vaivre  ; les  armes  comme  defliis.  Diocefe  de  Langres. 

1 6 I J. 

Joachim  de  Senevroy  ; de  gueules  à la  bande  d'or  au  chef  d'argent 
Commandeur  de  Ruetz,  Diocefe  de  Langres. 

1 6 1 6. 

Nicolas  de  Bildftein  de  Froville  ; d’or  à la  bande  de  gueules  char- 

fée  de  trois  alerions  d’argent, écartelé  d’or,  face  de  gueules  aulam- 
el  d'azur.  Diocefe  de  Toul. 

1 6 1 9. 

Scipion  d'Anglare  de  Bourlemont;  portoit  d'Anglure,  écartelé  de 
Chaftillon , 8c  fur  le  tout  de  Bourlemont  : Commandeur  de  la 
Neufville-au-TempIc,  autrement  Chaalons  fur  Marne.  Diocefe 
de  Toul. 

René  de  Cherifey  ; coupé  d'or  & d’azur,  le  chef  chargé  d'un  lion 
naiflant  couronné  de  gueules.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 
Diocefe  de  Toul. 

1 6 1 1. 

Ferdinand-Saladin  d’Anglure- Bourlemont  ; les  armes  de  fon  frere  ci- 
deflus.  Diocefe  de  Toul. 

François  des  Armoifes  de  Saulny  ; gironné  d’or  & d'azur  de  dix  pièces 
à 1 écu  en  abîme  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

Simon  de  Foifly  - Chameflon  ; les  armes  comme  deflus.  Diocefe 
d’Autun. 

ldi). 

Henry  de  Stainvillede  Couvonge  ; d'or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 
Diocefe  de  Toul. 

i(ip 

Henry  de  Clermont-Tonnerre;  de  gueules  à deux  clefs  mifes  en  fau- 
toir  d’argent. 

Jacob  de  Haraucourt  ; d’or  à la  croix  de  gueules  au  franc  canton 
d'argent  chargé  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Toul. 

Pierre  de  Pont  de  Renepont  ; de  fable  à la  bande  d'argent  chargée 
d'un  lion  léopardé  de  gueules  accompagné  de  deux  étoiles  d'argent: 
Commandeur  de  Ruetz.  Diocefe  d:  Langres. 

François  de  Mertrus  de  Saint.  Ouin  ; d'azur  au  lion  d'or.Diocefc  de 
Troyes. 

1 616. 

Chriflophe  de  Cuaiïigny  de  Viangcs  ; de  gueules  à la  face  d'ar- 

A*  uj 
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gent  chargée  de  crois  éculTons  d’azur.  Diocele  d'Autun. 
i 6 z 7. 

Georges  de  Netcancourt-Vaubecourc;  de  gueules  au  chevron  d’or. 

Antoine  d’Allamont  de  Mafliges  ; de  gueules  au  croillant  d'argent  au 
chef  de  même  chargé  d'un  lambel  d’azur.  Diocele  de  Tout. 

1 ( ; o. 

François  de  Chevriere  de  la  Saugeraye;  d’argent  à trois  chevron» 
de  gueules  à la  bordure  engrêlée  d’azur.  Diocele  de  Chalon. 

Edme  des  Certaines  de  Villemoulln  ; d'azur  au  cerf  partant  d’or  t 
Commandeur  de  la  Romagne.  Diocefe  d’Autun. 

Henry  d’Anglure-Boutiemont  ; lus  armes  de  les  deux  freres  ci-delTus.. 
Commandeur  de  Robecoutt. 

1 6 ) 1. 

Henry  de  Lénoncoart  de  Marolles  ; d’argent  à la  croix  engrellée  de 
gueules.  Diocefe  de  Langtes. 

David  de  Saint- Belin  de  Vaudremonc  ; d’azur  à trois  rencontres  de 
belier  d’argent  accornez  dot . 

René  du  Han-la-Ncufvelle  ; lozangé  d’or  Sc  de  gueules , au  chef  de 
gueules  chargé  de  deux  quintefeuilles  d'or  : Commandeur  de  Bel- 
Îe-Croix.  Diocefe  de  Langres. 

François-Jacques  du  Faut  de  Pibrac  ; d’azur  à deux  faces  d’or,  ac- 
compagnée de  fix  befans  d’argent,  crois  en  chef  & trois  en  pointe. 
Diocele  d'Autun. 

Nicolas  de  Saulx  de  Tavannes;  d’azur  au  lion  d'or  armé,  lampaffé 
de  gueules  : Commandeur  de  Sueny.  Né  à Dijon. 

Charles- Henry  de  Livron  - Bourbonne  ; d'argent  à trois  faces  de 
gueules  ,au  franc  quartier  d’argent  chargé  d’un  roc  d’échiquier  de 
gueules  : Commandeur  daRobécourt.  Diocefe  de  Langres. 
i(ji. 

Charles  des  Crocz  du  Chon  ; d’azur  à la  bande  d'or  chargée  de  trois 
écrevices  de  gueules,  & accompagnée  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or  : Commandeur  de  la  Romagne.  Diocefe  d'Autun. 

Georges  de  Chartellux  d’Avalon  ; d’azur  à la  bande  d’or  accompa- 
gnée de  fept  billetces  de  même;  +&}.  Diocefe  d’Autun. 

1 6 i J. 

Henry  de  Fulfcy-  Mcneilaire  ; d’argent  à la  face  de  gueules  accom- 
pagnée de  fix  merletccs  de  fable  : Commandeur  de  Chalon  fut 
Saône. 

Jacques  de  b Tournelle  ; de  gueules  à trois  tours  d’or.  Diocefe 
d’Autun. 


1 6 ) 8. 

Jean  du  Hamel  ; d’argent  à la  bande  de  fable  chargée  de  trois  fau- 
toirs  d’or  : Commandeur  de  Ruetz,  Grand  Trelôrier  de  l’Ordre. 
Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

1640. 

Châties  de  Choifeul  d’Eguilly  ; portoit  de  Choifeul  écartelé  de  gucm- 
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les  au  lion  d’argent  couronné  d’or  , & fur  le  tout  palé  d’or  de 
d’azur.  Commandeur  de  Thors,  autrement  Chaumont  en  Baflï- 
gny  , Grand  Treforier  de  l’Ordre. 

Jean  de  Choifeul  d’Eguilly , frere  du  précèdent,  tous  deux  du  Dio- 
ccfe  d’Autun.  Commandeur  de  la  Romagne. 

1 6 4 1. 

Denis  Brulart  ; de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  d'une  traîaée  de 
poudre  en  onde  avec  cinq  Barillets  de  fable  : Commandeur  de 
Beaune.  Né  à Dijon. 

François  de  Villers-!a  Paye  j d’or  à la  face  de  gueules. 

Jean  de  Villcrs-la-Faye  de  Vauiray , frere  du  précèdent , tous  deux 
du  Diocefe  d’Autun. 

1641. 

Hiérôme  de  Saumaife  de  Chafans  ; d’azur  au  chevron  ployé  d’or , 
accompagné  de  trois  glands  de  meme, à la  bordure  de  gueules. 
Né  à Dijon. 

> 6 4 4. 

Louis  Bataille  de  CulTy  ; d’argent  à trois  pals  flamboyans  de  gueules. 
Du  Bailliage  de  Beaune. 

Charles  de  Baudiere  ; d’argent  à trois  têtes  de  Maures  de  fable  tor- 
tillées d’or.  Diocefe  de  Chalon. 

Pierre-Damien  de  Saumaife- Chafans  ; les  armes  de  fen  frere  ci-def- 
fus.  Né  à Dijon. 

Claude-Enoch  de  Saumaife-Chafans  de  Vilars , auiïi  né  à Dijon  com- 
me fes  freres  ci-defTus. 

1 64  j. 

Cleriadus  d’Amboife  de  Clermont  de  Reynel  ; palé  d’or  & de  gueu- 
les. Diocefe  de  Langres. 

Henry  de  Ludres  ; bandé  d’azur  & d’or  à la  bordure  engrêlée  de 
gueules  : Commandeur  de  Belle-Croix.  Diocefe  de  Touï. 

Pierre  de  Vaivre  ; d’argent  au  fautoir  de  fable  chargé  de  neuf  lozan- 
ges  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

1 6 4 8. 

Henry  de  Tornielle  ; de  gueules  à l’écu  en  abîme  d’or  chargé  d’un 
aigle  couronné  de  fable, côtoyé  de  deux  concombres  affrontez  d’or. 
Diocefe  de  Thol. 

1 6 4 9-  ...  , , 

Claude  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ; d’hermines  a trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  11  coquilles  d'or , 5.  j Se  j.  Diocefe  d’Autun. 

1 6 f o. 

Benigne- Edouard  de  TenifTey,  d’or  à deux  jumelles  d’azur  foute- 
nant  deux  léopards  de  gueules.  Diocefe  d'Àutun. 

Georges  de  Senevoy  ; de  gueules  à la  bande  d'or  au  chef  d’argent. 
Diocefe  de  Langres. 

Jacques  Balathier  de  Lantage  ; de  fable  à la  face  d’or.  Diocefe  de 
Langres. 
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Gafpard  de  Perre  ; d'arpent  au  pal  d'azur  chargé  d’une  croix  an- 
crée d'argent.  Diocefe  d’Autun. 

« 6 { a. 

Gabriel  de  Chatenay  de  Lamy  ; d'argent  au  cocq  de  finople,  crcté, 
membré,  becqué  & couronné  de  gueules,  & accompagné  de  trois 
rofes  de  même  boutonnées  d'or.  Diocefe  de  Langres 
£dme  des  Ctotz  du  Chon  ; d’azur  à la  bande  d’or  chargée  de  trois 
écrcvices  de  gueules  accompagnées  de  trois  molettes  d'éperon 
d'or,  z & i.  Diocefe  d’Autun. 

Charles  des  Certaines  : les  armes  comme  dcflus.  Commandeur  de 
Nancy. 

i 6 j 5. 

Ifaac  de  Chatenay  de  Lanty  ; les  armes  comme  dellus.  Diocefe  de 
Langres. 

Louis  de  Clermont  de  Crufy  ; de  gueules  à deux  clefs  polies  enfau- 
toir  d'argent.  Diocefe  de  Langres. 

1 6 } 6»  • 

Nicolas-Georges  de  la  Rue  ; d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de 
trois  lozanges  d'argenc.  Diocefe  de  Langres. 

Louis  de  Mcrtrus  de  Saint-Ouin  ; les  armes  comme  dcflus.  Diocefe 
Troyes. 

Pierre  de  Pont  de  Rcnepont;  de  fable  à la  bande  d’argent,  chargée 
d’un  lion  de  gueules , &accompagnée  de  deux  étoiles  d’areent. 
Diocefe  de  Langres. 

Charles-François  de  Gand  ; de  fable  au  chef  d’argent  chargé  de  trois 
molettes  de  fable  : Commandeur  de  Valeur.  Diocefe  de  Langres. 

- t 6 j 8. 

Louis  des  Crotz  du  Chon;  les  armes  comme  dcflus.  Commandeur 
de  Sugny. 

Jacques  de  Scnailly  de  Rimaucourt  ; de  fable  à trois  chevrons 
d’or. 

Antoine  de  la  Veufve  du  Mctiercelin  ; d’argent  au  rencontre  debceuf 
de  gueules  emmufelé  d'un  anneau  de  fable,  furmonté  de  deux  étoi. 
les  de  gueules.  Diocefe  de  Troyes. 

Jean  - Baptifle  Brulart  d’Atbos  ; né  à Dijon  comme  fon  ftere  d- 
deflus. 

Jofeph  de  Villers-la-Fayej  les  armes  comme  deflus.  Diocefe  d’Autun. 

t 6 j 9. 

Louis  Bouron  de  Chamilly  ; de  gueules  à la  faces  d’or.  Diocefe  de 
Chalon  fur  Saône. 

1 <>  6 o. 

Jean- Alexandre  de  la  Tournelle;  d'azur  à trois  tours  d’or.  Diocefe 
d'Autun. 

I 6 6 1. 

Charles  de  Beauvau  ; d’argent  à quatre  lions  cantonnez  de  gueules, 
armez,  lampaflez  & couronnez  d’or.  Diocefe  de  Thoul. 

, Jacques- 
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Jacques  - Gabriel  du  Han  cl  de  Bourleville  ; d’argent  à la  bande  de 
fable  chargée  de  trois  fautoirs  d’or  : Commandeur  de  Belle-Croix. 
Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 


1 6 6 t. 

Philippe  - Emanuel  Damas  de  Marcilly;  d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules.  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 

Pierre  Je  Saint  - Belin  de  Vaudremont  ; d’azur  à trois  rencontres  de 
belier  d’argent  accornez  d’or  & mis  en  profil  : Commandeur  de 
Chalon  fur  Saône  , & enluite  de  la  Rcmagne.  Diocefe  de  Langres. 

Anroine-Théodoric  Godet  de  Soudé,  d'azur  au  chevron  d’argentac- 
compagné  de  trois  pommes  de  pin  renverfées  d’or:  Commandeur 
de  Metz,  Gtand  Prieur  d’Aquitaine. Diocefe  de  Chaalons  en  Cham- 
pagne. 

Claude-François  de  Savigny  d’Anglure  d’Eftoges;  porte  d’Anglure, 
écattcléde  Chaftillon,  & furie  tout  de  Savigny.Diocefe  de  Chaa- 
lons fur  Marne. 

1 6 6). 

Pierre  le  Bourgoin  de  Folin  ; d'argent  à trois  tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  d’Autun. 

Sebaftien  de  Clermont  de  Crufis  ; les  armes  comme  ci-delTus.  Dio- 
cefe de  Langres. 

Jofeph. François  de  Saint  Belin  de  Bielles;  d’azur  à trois  rencontres 
de  bélier  d'argent  accornez  d’or.  Diocefe  d’Autun. 

1 6 6 +. 

François  de  Clermont  de  Crufis  ; les  armes  comme  ci.  deflus.  Dio- 
ccie  de  Langres. 

François  de  Saint-Belin  de  Bielles  ; les  armes  cofiime  deiTus.  Diocefe 
d’Autun. 

Richard  Valon  ; d’azur  à une  licorne  d'argent. 

Emilien  Valon  de  Mimeure  ; les  armes  de  fon  coufin  germain  ci- 
dellus.  Tous  deux  nez  à Dijon. 

1 6 6 j. 

Etienne  Quarré  d'Alligny  ; échiqueté  d'azur  & d’argent  au  chef  d'or 
chargé  d’un  lion  léopardé  de  table.  Né  à Dijon. 

Claude  le  Cogneux  ; d’azur  à trois  porcs  épies  d'or.  Diocefe  de  Lan- 
gres. 

Jean- Alexandre  de  Bernard- Monteflus  de  Rully  ; d’azur  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Chalon  fur 
Saône. 

Charles  de  Villers-la-Faye  ; les  armes  comme  deiTus.  Diocefe  d’Au- 
tun. 1 6 6 6. 

Louis  de  Bollogne  ; d’azur  à la  bande  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Anne- Jofeph  Damas  de  Marcilly  ; les  armes  comme  dellus.  Diocefe 
de  Chalon  fur  Saône. 

1667. 

Henry  - François  - Charles  Palatin  de  Dio  de  Montpéroux  ; face 
Tome  J K-  . T b* 
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d'or  te  d'azur  à la  bordure  de  gueules.  Diocefe  d’Autun. 

Antoine  de  Clermont  d’Aunemoinc  ; de  gueules  à deux  clefs  paflèes 
en  fautoir  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

Philippes- Bernard  de  l'Hôtel  des  Cotz  ; d’azut  à l’aigle  d’or. 

Antoine  de  Marcelange  de  la  Grange  i d'or  au  lion  de  fable  armé  , 
lampallé  Se  couronné  de  gueules  : Commandeur  de  Nancy.Diocefe 
d’Autun. 

François  du  Hamel  t d’argent  à la  bande  de  fable  chargée  de  trois 
fautoirs  d’or  : Commandeur  de  Ruera.  Diocefe  de  Chaalons  fut 
Marne.  i 669. 

Jofeph  de  Rouffelé  de  Sachay  ; d’or  à trois  pals  d'azur  à la  bande  de 
gueules  brochante  fur  le  tout  .chargée  d’une  autre  bande  d'argent. 
Diocefe  d'Autun. 

1570. 

"lean  de  Scoraille  ; d’azur  à trois  bandes  d’or.  Diocefe  d’Autun. 

1 fi  7 1. 

Claude-Cefar  du  Guay  ; d’azur  au  cocq  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Charles- Anne  de  Chatenay  de  Saint  - Vincent  ; d’argent  au  cocq  de 
finople.batbé,  crêté,  becqué  Sc  couronné  de  gueules,  accompa. 
gné  de  crois  rofes  de  même,  boutonnées  d’or.  Diocefe  de  Chaton 
fur  Saône. 

1 fi  7 1. 

Pierre  - Louis-Jofeph  dê9  Armoifes  ; gironné  d'or  8c  d’azur  de  douze 
pièces  à l’écu  eu  abîme  de  gueules.  Diocefe  de  Tout. 

1 67  j. 

Georges  de  Richebourg  ; d’argent  à la  bande  de  gueules  à la  bor- 
dure de  même.  Diocefe  de  Langres. 

1674 

Erard  de  Chatenay  de  Lanty  ; d’argent  au  cocq  de  finople,  mem- 
bré , becqué , barbé , crêté  & couronné  de  gueules , accompagné 
de  trois  rofes  dememe  , percées  d’or. 

1677. 

Claude  - François  le  Bade  des  Moulins  5 de  gueules  à trois  macles 
d’argent.  Commandeur  de  Marbotte.  Diocefe  de  Langres. 

Criftophe-  Louis  de  la  Baume  d’Eftays  ; d'or  à la  bande  vitrée  d’a- 
zur: Commandeur  de  Pontaubert.  Diflcefe  de  Langres. 

1 fi  7 8. 

Noël  de  Clugny  de  Coulombier  ; les  armes  comme  deflus.  Diocefe 
d’Autun. 

1 fi  7 9. 

Henry  de  Saive  de  la  Motte  ; d’azur  à la  bande  d’argent  chargée 
de  trois  fangfues  de  gueules.  Diocefe  d'Autun. 

Bafïle  - Ignace  de  l’Hôtel  des  Cotz  d’Oncourt  ; d’azur  à l’aigle  d’or. 
Diocefe  de  Langres. 

Philippes- Marie  de  Thiardde  Bragny;  d’or  à trois  écrevices  de  gueu- 
les pofées  en  pal , deux  8c  une 
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Ponthus-  Jofeph  delhiaid  de  Bragny.  Les  armes  comme  defTus. 
Ponthus-Gabriel-Auxonne  deThiardde  Bifty  ; de  minorité  ries  ar- 
mes suffi  comme  dellus.  Tous  trois  du  Diocefe  de  Chalon  fur 
Saône. 


i 6 8 i. 

Louis- Jufie  de  Baudier  de  Virginy , d’argent  à trois  têtes  de  Maures 
de  labié  tortillées  d'argent.  Diocefe  de  Cliaalons  en  Champagne. 

Claude  de  Thiard  de  Bifiy  ; les  armes  comme  dellus  : Commandeur 
de  Sugny  , Bailli  Grand  Croix.  Diocefc  de  Chalon  fur  Saône. 

Pierre. Nicolas.  Joleph  de  Contet  d’Aulnay;  d’azur  à trois  potences 
d’or  repotencces  d’argent , 1 & i . Commandeur  de  Vircourj.  Dio- 
cefe de  Chaalons  en  Champagne. 

KIl. 

Jean- Jacques  de  Villelongue  ; d’argent  au  loup  partant  de  fable  écar- 
telé d’azur  à la  gerbe  de  bled  d’or.  Diocefe  deRheims. 

Mathieu  de  Berbiley  ; d’azur  à une  brebis  d’argent  partante  fur  une 
terrarte  de  finople:  Commandeur  de  Beaune,  & enfuite  de  Cha- 
lon fur  Saône.  Né  à Dijon. 

Nicolas  - François  Palatin  de  Dio  - Montmort.  Les  armes  comme 
delTus. 

Philippe  Louis  de  Chaflenay-Lanty.  Les  armes  comme  deflus. 

Benoît  Bouhier  ; d'azur  au  bœuf  d’or  : Commandeur  de  Robécourc. 
Né  à Dijon. 

1684. 

François-Jofeph  de  Choifeul  * les  armes  comme  dertüs.  Ses  preuves 
maternelles  ont  été  faites  au  grand  Prieuré  de  France. 

Louis-Cleriadus  de  Pra  de  Pezeux  ; de  gueules  à la  bande  d'argent 
accompagnée  de  deux  cors  enguichez  de  meme,  écartelé  d’azur 
à la  croix  d'or  cantonnée  de  dix- nuit  billettes  de  meme , j.  5. 4.  & 4. 

1 6 16. 

Simon  de  Tenarre  de  Montmain  ; d’azur  à trois  chevrons  d’or. 

1687. 

Henry  de  Balathier-  Lantage  ; de  fable  à la  face  d’or. 

Antoine  de  Clugny-Colombier.  Les  armes  comme  dertus. 

1689. 

Edme  du  Ban  de  la  Feuillée  ; écartelé  au  premier  & quatrième  d’a- 
zur au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  pélicans  fe  perçant  la 
poitrine  de  meme  , qui  eft  de  Gtjrt;au  deuxième  & troifiéme 
d’azur  à la  bande  emmanchée  d’argent  & de  gueules , qui  eft  de 
Montmiral , & fur  le  tout  d’azur  à trois  feuilles  de  houx  d’or, 
deux  en  chef  & One  en  pointe , qui  eft  du  "Ban. 

Antoine  du  Ban  de  la  Feuillée,  frété  du  précèdent. 

Louis  Brûlait . de  gueules  à la  bande  d’or  chaigée  d’une  traînée  de 
poudre  de  fable,  accompagnée  de  cinq  barillets  de  même. 

169a. 

Charles  de  Clugny-Colombier.  Comme  dellus. 

B b ij 
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1 s 9 3. 

Louis  de  Foudras  ; d'azur  à trois  faces  d'argent. 

1 « 9 4. 

Benigne-  Antoine  de  Champagne  ; d’azur  à la  bande  d'argent  côtoyée 
de  deux  cottices  potencées  d'or , & conrrepotencées  de  treize 
pièces. 

Louis  du  Hamel-Bourfcville.  Les  armes  comme  deilus. 

1 696. 

Antoine  du  Bois  de  la  Rochette  3 de  gueules  à deux  bandes  d’or. 

I 6 ÿ 7. 

Jean-Ferdinand  de  Ricard  ; d’or  au  griffon  de  gueules,  au  chef  d’a- 
zur chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or.  Commandeur  de  la  Neufville- 
au-Templc,  autrement  Chaalons  fur  Marne. 

Jean  - Etienne  de  Ricard  -Cromey,  frere  du  précèdent,  tous  deux 
nez  à Dijon,  mais  d'une  Mailon  de  Provence  : c’eft  pourquoi 
leurs  preuves  paternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieure  de  Saint 
Gilles.  Commandeur  de  la  Romagne. 

Gafpard- Felicien  de  Sommiévre;  les  armes  comme  deilus.  Com- 
mandeur de  Valeur,  Receveur  général  de  l'Ordre  au  Grand  Prieuré 
de  Champagne. 

1698.  • 

Pierre  de  Pont  Rennepont.  Les  armes  comme  deilus. 

Claude- Edmond  de  Bermondes-Egricnne  ; d'or  à la  croix  treflée  de 
finople , écartelé  d'or  au  lion  de  gueules , fur  le  tout  de  gueules  à 
deux  pals  d’or  chargez  d'une  face  d'azur  furchargée  de  trois  lozan- 
ges  du  fécond, 

1699. 

Louis  le  Bâcle  d’Argenteuil.  Lds  armes  comme  deilus. 

Antoine  de  Nobles  de  Chenelctte  ; d'or  à la  bande  de  gueules  accom- 
pagnée de  deux  croix  fleuronnées  au  pied  fiché  de  fable.  Scs  preu- 
ves maternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieuré  de  Champagne  , 
mais  il  eft  du  Grand  Prieuré  d'Auvergne. 

Claude  - Gabriel  Damas  de  Marftlly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules. 

Antoine  - Charles  Damas  - Marfilly , frere  du  précèdent.  Comman- 
deur de  Marbotte. 

1700. 

Gabriel-Chrétien  du  Hamel  de  Boutfeville.  Comme  deiïtis. 

1701. 

Erard-Anne  de  la  Magdeleine- Ragny  ; d'hermines  à trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  onze  coquilles  d'or , 3. 5 & 5. 

1703. 

François-Léopold  de  Raigecourt  ; d’or  à la  tour  de  fable. 

r 7 o j. 

François-Adrien  de  Toulongeon-Raucourt  ; de  gueules  à trois  jumel- 
les d'argent,  écartelé  de  gueules  à trois  faces  ondées  d'or. 
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1707. 

Jean-Baptille-François  de  Raigecourt.  Les  armes  comme  fon  co«- 
lîn  germain,  ci-delTus. 

1708. 

Pierre  de  Hénin  - Lietard  de  Blincourt  ; de  gueules  à la  bande  d’or. 

1711. 

André  de  Serainchamps  ; d’argent  à la  bande  de  gueules  chargée  de 
crois  quartefeuilles  d'or. 

1715. 

Jacques  Amédor  de  Mollan  ; de  gueules  à la  croix  de  Lorraine  d’or 
cantonnée  de  quatre  trèfles  de  même. 


s 7 ■ j. 

BUife- Léopold  le  Prud'homme  de  Vitrimont;  de  gueules  à crois 
chevrons  d’or , au  chef  d’azur  chargé  d’un  levrier  d'argent  accolé 
de  gueules. 

Charles-Louis  le  Prud’homme  de  Vitrimont , frere  du  précèdent. 

Jean- Louis  de  Cuftine;  d'argent  à la  bande  de  fable  accompagnée 
de  deux  cottices  de  même,  écartelé  de  fable,  femé  de  fleurs  de  lys 
d’argent. 

Camille  de  Lamberty  ; d’azur  à deux  chevrons  d'or. 

Jacques  de  Foudras.  Les  armes  comme  dellus. 

Clément- Léopold  de  Beauvau-Craon , de  minorité;  d’argent  can- 
tonné de  quatre  lionceaux  de  gueules , écartelé  d’un  lozangé  d’or 
& de  gueules , qui  eft  de  Craon. 

Ferdinand  de  Grammont , de  minorité  ; d’azut  à trois  cêtes  de  Rey- 
nes  de  Carnation,  couronnées  d'or. 

1716. 

François-Gabriel  de  Ludres.  Les  armes  comme  dellus. 

Louis- Robert  de  Bcrmondes-Goncourt.  Les  armes  comme  dellus. 

1718. 

Louis  de  Feret  de  Varimont  ; d’argent  à trois  faces  de  fable. 

Etienne  du  Hamel.  Les  armes  comme  dellus. 

Jofeph  de  Balatier-Lantage , de  minorité.  Les  armes  comme  dellus. 

Louis  Marie  de  Balatier,  aulli  de  minorité  ; frere  du  précèdent. 


1719. 

Charles  - Henry-  Ferdinand  Launaty  - Vifcomty  ; parti  au  premier 
de  gueules  à trois  croilTans  montant  d’argent , 1 Sc  1.  au  chef  coufu 
d’azur , chargé  d’un  aigle  éployé  de  fable , couronné  d’or  ; au  deu- 
xième d'argent  à la  givre  pofée  en  pal , & tortillée  d’azur , à l’if- 
fant  au  naturel , la  givre  couronnée  d’or. 

François- Paul  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ; comme  fon  frere  ci-deflus. 

1711. 

Charles-Philippe  de  Lamberty,  de  minorité;  comme  fon  frere  ci- 
deflus. 

Antoine- Alexandre  de  Foudras,  de  minorité  ; comme  fon  frere  ci- 
dellus. 
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Pierre-Palatin  de  Dio  de  Montperoux  Les  armes  comme  deflïis. 

Charles  Picot  de  Dampiere,  de  minorité  | d’or  au  chevron  d'azur 
accompagné  de  trois  falois  de  fable,  allumé  de  gueules,  au  chef 
de  même. 

Charles  - Yoland  de  Guérin  de  Lugeac,  de  minorité  -,  lozangé  d’ar. 
gent  & de  fable , à la  bordure  de  gueules. 

r 7 1 +. 

Charles- Ignace  des  Salles  ; de  fable  à la  tour  d’argent  donjonnce  & 
pofée  lur  une  terraüe  de  ftnople.  Ses  preuves  maternelles  ont  été 
faites  au  Grand  Prieuré  de  France. 

r 7 1 p. 

Louis  du  Han  de  Martigny  ; de  minorité  ; lozangé  de  gueules  & d’or, 
au  chef  coufu  de  gueules. 

1716. 

Jofeph  de  Nettancourt , Page  du  Gr§nd-Maître  ; de  gueules  au  che- 
vron d’or. 
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LISTE. CHRONOLOGIQUE 

« 

Dw  Grands  ^Trieurs  d Allemagne , depuis  l'an  irji, 
jufques  aujourd  but. 

HEnry  Comte  de  Dockenbarg , élû  en  ujt. 

Henry  Comte  de  Futftcmbcrg,  en  1171:  d'or  à l’aigle  éployée 
de  gueules , becquée  & membres  d'azur. 

Jean  Baron  de  Lupffèn.en  1189. 

Godefroy  de  Klingenfels,  en  1x95:  d'or  au  lion  contourné  & aflis 
fur  fon  cul  de  fable. 

Helvicus  de  Runderfack,  en  1199. 

Albert  Comte  de  Schwartzburg , en  1311  : d’azur  au  lion  couronné 
d’argent. 

Berchtold  Comte  de  Henneberg,en  1317: d'or  au  cocq  de  fable, 
barbé  & crcté  de  gueules. 

RudolfF  de  Mamunfter , en  1331. 

Herdegen  de  Rechbergen , en  1353  : d’or  à deux  lions  adoffez  & leurs 
queues  entrelalfées  de  gueules. 

Everard  de  Rofenberg,  en  1368  : d’argent  à la  rofe  de  gueules  bou- 
tonnée d’or. 

Conrard  de  Brunlberg,  en  138a  : de  gueules  à trois  fufécs  d’argent 
pofées  en  pal  & rangées  en  face , écartelé  d’or  à quatorze  tourteaux 
de  gueules,  4, 4, 3,  1&1. 

Frederick  Comte  de  Zolleren , en  1394  : écartelé  au  premier  & qua- 
trième contr’écartelé  d’argent  & de  fable  qui  eft  de  Zclltnn  ; au 
deuxième  & troiliéme  d'azur  au  cerf  d’or , partant  fut  une  terralle 
de  meme  qui  eft  de  FtOkenfiein , & fur  le  tout  de  gueules  à deux 
feeptres  d’or  fleurdelyfez  & pofez  en  fautoir. 

Amand  de  Rein,  en  1408:  coupé  le  chef  d'azur  & la  pointe  d’argent 
à trois  pals  d’azur. 

Hugues  Comte  de  Montfort , en  1414  : d'argent  au  Gonfanon  de 
gueules. 

Jean  de  Lertel , en  1431. 

Jean  de  Schlegelholtz,  en  1438. 

Richard  de  Bulach  , en  1466. 

Jean  de  Aw  , en  1469. 

Rudolph  Comte  de  Werdenberg , en  i486  : écartelé  au  premier  Se 
quatrième  de  gueules  à la  face  d’or , au  deuxième  & troinéme  d’or  à 
l’aigle  à deux  têtes  de  fable , & fut  le  tout  de  gueules  à une  ban-, 
nicrc  de  l'Eglife  ou  gonfanon  d’argent. 
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jean  de  Keukcmzer  , en  tjoo. 
ean  de  Hatrfiein,  en  iju. 

Georges  de  Schilling , fut  élevé  en  ij4<>  au  rang  de  Prince  de  l’Fm- 
pire  par  l’Empereur  Charles- Quint,  en  récompenfe  des  fcrvices 
confidérables  qu’il  lui  avoit  rendus  en  fon  expédition  d’Affrique. 
George  Rombaftede  Hohenheim,  en  ijjj. 

Adam  de  Schwalbach,  en  1567. 

Philippe  de  Flach , en  ij7j. 

Philippes  de  Riedefel  de  Carnberg , en  1594  : d’or  à la  tête  d'âne  an 
naturel , mangeant  un  chardon  de  finople. 

Bernard  d'Angcloh,  en  1598. 

Philippes  de  Lefch,  en  1599  : de  gueules  à deux  haches  de  Charpen- 
tier adollèes  & pofées  en  pal  d'argent  emmenchées  d'or. 

Wipert  de  Rofemberg,  en  1601: d’argent  à la  rofe  de  gueules  bou- 
■ tonnée  d’or. 

Arbogafte  d’Andlau,  en  1S07  : d’or  à la  croix  de  gueules. 
Jean-Frederic  de  Hund  de  Saulhcim , en  1611  : d’argent  à l’étoile  a lîx 
rais  de  fable  accompagnées  de  trois  croillans  contournez  de  gueules. 
Hartman  de  Tanne , en  1 6j  j : d’argent  à la  tête  & col  de  bœuf  d’azur. 
Frédéric  Landgrave  de  Helfe  d’Armftat  : parti  d’un  coupé  de  deux  j 
au  premier  d’argent,  à la  croix  Patriarchale  pâtée,  au  pied*fiché 
de  gueules , qui  cft  de  Hirsfeld,  foutenu  d’or  au  lion  de  gueules , 
armé , couronne  & LampalTc  d’azur , la  queue  nouée  & pailée  en 
fautoir,  qui  eft  de  Catt^inelltbogtn  ; tiercé  d’or  au  chef  de  fable  , 
f-  chargé  de  deux  étoiles  à fix  rais  d’argent , qui  eft  de  Zigueoen ; au 
deuxième  d’or  au  chef  de  fable  chargé  d’une  étoile  à lîx  rais  d’ar- 
.’  gent , qui  cft  de  NuL ; foutenu  de  gueules  à deux  lions  léopar  dez 
d’or , qui  eft  de  Dictz. , tiercé  de  gueules  à trois  œillets  ou  feu'lles 
d’orthies  d’argent  pofées  en  triangles  au  cœur  de  l’écu  , qui  eft 
, chargé  d’un  petit  écuflon  d'argent , qui  cft  Holfie  n , & fur  le  tout 

tj"  d'azur  au  lion  facéd’or,  & de  gueules,  qui  eft  de  Htjj'e.  Il  naquit 

le  1S  Février  i6ié,  fe  lit  Catholique  en  1637  fous  le  Pontificat 
d’Urbain  VIII.  fut  Général  des  galeres  de  la  Religion,  puis  élâ 
Grand  Prieur  d'Allemagne  en  1647.  Le  Pape  Innocent  X.le  créa 
Cardinal  à la  recommandation  de  l’Empereur  le  19  Février  i«ji, 
& lui  donna  le  Chapeau  en  1 6jj.  Le  Roi  Philippes  IV.  le  déclara 
Amiral  dans  les  mers  d’Orient , enfuite  Général  des  galeres  d Ef- 
pagne  & de  Sardaigne  ; fut  député  pat  le  Pape , pour  aller  recevoir 
fa  Reine  Chriftinedc  Suède,  lorfquc  cette  PrincefTc  fut  à Rome  : 
il  fut  fait  Proteûeur  des  affaires  d’Allemagne  en  \666  parle  dé- 
cès du  Cardinal  Colonne , élû  Evêque  de  Bteflaw  en  Silefie , 
Prince  de  Ncifz  en  1671,  facré  à Rome  par  le  Cardinal  Sforze 
le  ij  Février  167}.  S.  M.  I.  le  nomma  en  1674  fon  Ambaffadeut 
près  du  Pape  Clement  X.  & lui  donna  la  même  année  le  Gou- 
vernement de  fa  Ville  Epifcopale,  où  il  mourut  le  xj  Févticr 
16  Si. 

* François 
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François  de  Sonnenberg  : écartelé  au  premier  & 4e.  d'argent  à la  mon- 
tagne de  trois  coppeauxde  finople  furmontce  d’un  lolcil  de  gueu. 
les  , qui  cft  Sorwmbcrg  ; au  deuxième  Si  troifitme  de  gueules  à la 
licorne  Taillante  d'argent,  & Tur  le  tout  de  gueules  au  bois  de  cerf 
d'argent  écartelé  de  gueules  au  poifion  d'argentpofé  en  demi  cercle, 
la  tête  & la  queue  en  bas.  Il  naquit  à Luccrn  en  Suille  le  18 
Mai  1 6 o 8 , fut  reçû  Chevalier  en  t 6 3 o , fit  profeflîon  en 
îfijj.  il  fut  fucceffivement  Commandeur  dcVillengen,  deTobel 
en  Suide,  de  Huggcren  , d’Hocbenrcin,  de  Reiden,  & de  Doux  j 
Grand  - Prieur  de  Hongrie  le  17  Mars  ifijj,  puis  d’Allemagne  le 
14  Avril  1 6$i , & mourut  le  10  Oâobre  lüivant. 

Godefroy  Baron  Drote  de  Fichering  élû  en  1683,  mort  peu  detems 
après.  Tans  avoir  eu  la  nouvelle  de  fon  élcûion. 

Herman  Baron  de  wachtendonck  en  1683  ; d’or  à la  fleur  de  lys  de 
gueules: mort  en  1705. 

Guillaume- Bernard  Baron  de  Réedej  élû  en  1703  : il  obtint  leu  Jan- 
vier 1708,  de  l’Empereur  JofcjxH  une  ample  confirmation  des  pri- 
vilèges de  l'Ordre , & mourut  a Malte  le  xo  C&obre  1711. • 

Cofwin-  Herman  - Otton  Baron  de  Merveldt,  né  le  9 Mai  \66i, 
reçû  Chevalier  en  1680  ; d’azur  à deux  chevrons  hauflez  , une 
bande  & une  barte  entrelalTées  Si  pofées  en  frette  d’or.  Il  fit  Tes 
vœux  en  1681,  après  avoir  fait  Tes  caravanes  avec  diltinâionfeus 
le  Bailli  de  Colbert  Général  des  galeres  de  la  Religion  -,  il  fut  ho- 
noré de  plufieurs  emplois  pendant  Ton  féjour  à Malte  où  il  relia 
jufqu’en  t6S6.  En  1688  le  Baron  de  Plettembcrg  Evêque  de  Mun- 
fter  lui  donna  le  commandement  de  Tes  Gardes.  Il  eut  en  îfÿilcs 
Commanderies  d’Arnheim  4c  de  Nimegue  à titre  de  récupération  r 
Si  en  1653  il  eut  de  jullice  celle  de  Rotembourg  en  Franconie  ; il 
quitta  cette  dernière  Commanderie  en  1707  pour  celle  de  Tobel 
en  SuilTc  ; fut  élû  Grand  Bailli  d’Allemagne  en  17:1 , Grand  Prieur 
titulaire  de  Dannemarcken  1716,  Si  Grand  Prieur  d’Allemagne  le 
6 Novembie  1711  ; il  reçût  le  13  Avril  1713  de  S.  M.l.  l’inveftiture 
de  la  Principauté  d’Heytersheim  annexée  au  Grand  Prieuré  d’Al- 
lemagne par  fon  Envoyé&  Plcnipotencier  le  Commandeur  Baron 

de  wachtendonck. 


ETAT  PRESENT 
Des  Chevaliers  du  Grand  Prieuré  d' Allemagne . 
1840. 

]E  a n Baron  de  Roll  d'Emenholtz  ; écartelé  au  premier  Si  qua- 
trième de  finople  à trois  montagnes , chacune  de  trois  coppeaux 
d’argent  furmontcés  d’une  roue  d’or, au  deuxième  8c  troifiéme  cou- 
pé, le  chef  d’argent  au  lion  naiflam  de  fable , 4c  la  pointe  de  gueules 
Terne  IP.  Ce* 

t 


loi  Etat  présent  des  Chevaliers 

plein.  Commandeur  d Hochenrhim,  de  Saint  Jean  Balle),  St  d'Or- 
lisheim , Receveur  Général  du  Prieuré  de  la  haute  Allemagne  en 
1691. 

Jaell  Baron  de  Reding  à Ribereg  ; écartelé  au  premier  St  quatrième 
d'argent  à une  tige  de  cinq  feuilles  arrachée  de  lînople , au  deu- 
xième 5c  troifiéme  d'azur  à trois  faces  ondées  d’argent,  St  fur  le 
tout  de  gueules  à l'aigle  à deux  têtes  de  fable.  Commandeur 
d'Hcnimcndorff&  de  Rexengen. 

1 f 6 9* 

Philippes-Wolphang  Baron  de  Guttenberg  ; le  17  Juillet  : d'azur  à la 
rôle  d'argent.  Bailli  de  Brandebourg,  Commandeur  de  Bruxall  , 
Weiflènbourg  & Ertlingen. 

1 6 $ 1. 

Gofwin.Herman-Otton  Baron  de  Merveldt  ; le  11  Juillet:  les  armes 
comme  ci-deflus,  dans  la  lifte  des  Grands  Prieurs. 

Maximilien -Henry  Baron  de  Weftrem  ; le  11  Juillet  : d’argent  à la 
face  de  gueules  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent.  Com- 
mandeur de  Munfder  & de  Steinfort,  Grand  Prieur  titulaire  de 
Danncmarck. 

1 S S 1. 

Henry. Ferdinand  Baron  de  Stein  ; le  14  Août  : écartelé  au  premier 
St  quatrième  d’or  à trois  amenons  à loup  de  gueules , pofez  l'un 
fur  l’autre  en  pal , au  deuxième  & troifiéme  d'argent  à la  bande 
échiquctée  d'argent  & de  gueules  de  trois  traits.  Commandes  de 
Colmar  & de  Sultz. 

1 6 8 j. 

Philippes  - Wilhelm  Comte  de  NeiTelrode;  le  7 Avril  : écartelé  aa 
premier  St  quatrième  d'argent  àtrois  lozanges  de  fable  poféesen 
bande,  au  deuxième  & troifiéme  d'or  à trois  lozanges  de  gueules 
pofées  en  barre,  8c  fur  le  tout  de  gueules  à la  frcc  hreteftee  &c 
contrebreteirée  d’or.  Grand  Bailli,  Commandeur  de  Franckfort, 
Laagcn  , Scheufritgen , Weillenfée , & Général  desGaleres. 

Erafine  Bâton  de  Beveren  ; le  ) Août  : écartelé  au  premier  d'ar- 
gent au  lion  couronné  d'azur  , au  deuxième  de  gueules  à la  cra- 
malliere  d'argent, fermée  St  couronnée  d'or  poféc  en  bande;  au 
troifiéme  de  gueules  à deux  rofes  d'argent  en  pointe , St  une  étoile 
de  même  en  chef , au  quatrième  d'argent  à la  coquille  de  gueules, 
les  oreilles  en  bas,  St  montrant  fa  concavité,  & fur  le  tout  d'argent 

- à deux  faces  vivrées  de  fable.  Commandeur  de  Tobel  en  Suifle. 

1 £ 8 8. 

Gafpard-  Arnold  -Jodoc  Baron  de  Nehem  ; le  19  Mai:  d'azur  au 
chevron  d’or.  Commandeur  de  Leugeren  St  de  Klingenau. 

Urs-Henry  Baron  de  Roll  d'Emenholtz  ; les  armes  comme  ci-deffus. 
Commandeur  de  Hochenrhim  St  de  Rendin. 

1689. 

François  - Antoine  Baron  de  Schonau  ; le  j Novembre  : coupé  de 
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gueules  fie  d'or  à trois  annelets,  les  deux  du  chef  d’argent,  fie 
celui  de  la  pointe  de  fable.  Commandeur  de  Villcngen,  Saint 
Jean  BalTel  Se  d Orlishem , fie  Grand-Croix. 

Nicolas- Antoine- Frédéric  Baron  d’Enrxberg  ; d’azur  i la  bague 
au  naturel  montre  d’or.  Commandeur  de  Schwabishall  fie  d’Af- 
feltrach.  Receveur  Général  dans  la  haute  Allemagne. 

1 fi  9 s. 

Henry  Hcnninget  ; le  premier  Oâobre. 

1 6 9 5. 

Jean.  Antoine  Baron  deGymnich  ;le  10  Juillet:  de...  à la  croix  de... 
Commandeur  de  Mayence  fie  de  Treves,  Receveur  Général  dan» 
la  balte  Allemagne. 

François- Albert  Baron  de  Rofenbachi  le  17  Juillet:  d’argent  au  lion 
contourné  fie  couronné  à l’antique  de  fable  fur  une  plaine  de  même. 
Commandeur  de  Baflefic  de  Reinfeld. 

1 «9  +. 

Jean-Léonce  Baron  de  Roll  d’Emenholtz  ; le  14  OdFobre  : les  armes 
comme  dellus.  Commandeur  de  HemmendorfF,  de  Rexingen  fie  de 
Boux.  1695. 

Philippe»  - Joachim  Baron  de  Praiberg  ; le  11  Novembre  : écartelé 
au  premier  fie  quatrième  d’or  à ure  corne  de  cerf  de  fable  formint 
trois  quarts  de  cercle  du  côté  du  traie  de  1 ecu , au  deuxieme  fie  troi- 
ûcme  d'azur  à l’étoile  à fix  rais  fleuronnees  d’argent, foutenue  d’une 
montagne  de  même , fie  for  le  tout  un  éculfon  d'or  couronné  d’une 
couronne  Ducale  de  même , fie  chargé  d’une  aigle  Impériale  de 
fable  furchargée  d’un  éculfon  d’argent  à la  lettre  L de  fable.  Corn, 
mandeur  de  Rottembourg  en  Franconnie. 

1 fi  9 fi. 

Detherich  - Herman  Baron  de  Scbade , le  16  Août  : de  gueules  à une 
anille  de  moulin  d’or.  Commandeur  de  Weefel,  Broclcum,  Ho- 
henfein , Reiden  fie  HalTelt , Grand  - Croix  fie  AmbalTadeur  de  U 
Religion  à Rome. 

Charles  - François  Baron  de  Wachtendonck  ; le  16  Août  : d’or  à la 
fleur  de  lys  de  gueules.  Commandeur  de  Herrenftrunden. 

Pierre  Fageli  de  Dondidicr;  le  18  Août  : de  gueules  au  papegaye 
d’argent  à la  bordure  d’or. 

t 6 9 8. 

Betnard-Mamitz-Theodor  Baron  Kappcl  ; le  10  Juin  : de  gueules  à 
deux  maflues  d’or  palTéesen  fautoir.  Commandeur  de  Rorweil. 

1 (5  9 9. 

Jean-Evangelifte-François  Baron  de  Freibergjle  r+ Juillet  : coupé 
le  chef  d’argent  8c  la  pointe  d’azur  à trois  befans  d’or,  îfie  t. 

1703. 

François-  Antoine.  Benoît  Baron  de  Baaden  ; le  31  Août  : échiqueté 
d’argent  fie  de  fable. 

Ce 1} 
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1704. 

Hermant  - Adolphe  Comte  de  Neflêlrode;  le  11  Août:  les  armes 
comme  dellus. 

Jean-Biptidî  Baron  de  Schavenburg  ; le  1 Novembre  : d’argent  à la 
bordure  ondée  & nébulée  d'or  & d’azur  au  fautoir  de  gueules 
brochant  fur  le  tout. 

1706. 

Alphonfe  - Caftmir  - Antoine  - Ferdinand  Baron  de  ▼aaldpot  Baf- 
fenheim  ; le  1 6 Août  1706  : gironné  d’argent  & de  gueules  de 
douze  pièces , l’écu  eft  timbré  d’un  cafque  ouvert  & couronné, 
furmontc  d'un  cigne  éployé  d’argent , chaque  allé  chargée  d'un 
éculTon  des  armoiries. 

<7i|. 

Jean  - Frederick  Baron  de  Hochenbcuck  ; le  ta  O&obre  : facé  d’ar- 
gent & de  gueules  de  huit  pièces  au  lion  de  fable  brochant  fur  le 
tout , la  queue  double  8c  paüée  en  fautoir , armé  , couronné  Se 
lampaltè  d’or;  l’ccueB  timbré  d’un  cafque  de  front  couronné  d’or  e 
cimier  le  lion  de  l’écu. 


171  j. 

Antoine -Philippes  Baron  de  Vvelhen  ; le  j Décembre  : d’or  à trois 
perdrix  de  gueules  pofées  en  face  , l’éçu  timbré  d’un  cafque  de 
front  fans  couronne, 

1 7 1 6. 

Antoine- Chriftophe - Sebaftien  Baron  de  Remchingen;  le  9 Mars  : 
de  gueules  à deux  hallebardes  d’argent  pofées  en  fautoir  liées  de 
meme  , les  fers  faits  en  forme  de  fleur  de  lys.  Commandeur  de 
Ubedingen. 

. . - 1 7 « 7- 

François  - Louis  - Pfiffer  d’Altishoffèn;  le  17  Mars  : écartelé  au  pre- 
mier & quatrième  d’or  à uneanille  de  fable  accompagnée  de  trois 
■fleurs  de  lys  de  meme  , une  en  chef  8c  deux  en  flanc  ; au  deuxième 
& troifiéme  d’or  à la  pointe  de  finople. 

1 7 1 a. 

Charles  Baron  de  Flach  ; la  6 Septembre. 

1 7 1 j. 

Jeen-Bernard  Baron  de  Baadcn;  le  a Janvier: les  armes  comme  ci- 
deflus. 

Jean-Gafpard  Biron  de  Schonaujlea  Janvier: les  armes  comme 
ci-deflus, 

Albert  François  Comte  de  Fugger  de  Kirchberg  & de  l’Empire  ; le 
*9  Septembre  : écartelé  au  premier  6c  quatrième  parti  d’or  & d’a- 
zur à la  fleur  de  lys  de  l’un  en  l’autre.  L'Empereur  Frederick.///, 
donn*  cet  armes  au  Comte  Fugger  en  1473  : au  deuxième  d’argent  à 
une  Maurefque  ou  femme  noire  debout  revêtue  de  fable , échew 
,vclée  8c  couronnée  d’or,  tenant  de  fa  main  droite  une  mitre  d’ar- 
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DU  P R I E U A B‘  D'A  LLEliAQNC.  ÎOJ 
gent , pour  le  Comté  Je  Kirchberg  hipeteque' en  1S07 , pur  FEmpereuf 
MAximii.cn  premier  à f Acquêt  Fugger,  an  j de  gueules  à ) huchcts  liez^ 
enguichez  de  virolez  d’argent  mis  en  face  l'un  fut  l’autre , pour  t* 
Seigneurie  de  Pvcijfenhern  , qui  eft  une  dépendîmes  du  Cerne e de 
Kirchberg. 

Herman-Adolphe  de  Merveldt  ; le  j Oûobre  : le»  armes  comme  cw 
deflus  au  Grand  Prieur  de  ce  nom. 

Marcan  - Chriftophe  - Aaguftin  Baron  de  Roll  ; le  if  Octobre  : lee 
armes  comme  delfuj. 

Frédéric  - Charles  Baron  de  Remcheng. 


Ce>i 
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LISTE  DES  FRERES  CHEVALIERS 
du  nom  de  Spinola , Celle  fi , & Rojfelmini , reçus 
dans  U 'vénérable  Langue  d Italie. 

COuudo  Spinola,  1416  ; d’or  à la  face  échiquctéed’àrgentfle 
de  gueules,  de  trois  traits,  à une  cpinc  de  gueules  en  chef 
pofée  en  pal  fur  le  milieu  de  la  face. 

Jean. Baptifle  Spinola,  le  aa.  Mai  1509.  De  Genes. 

Jean  - Baptifle  Spinola,  en  Novembre  iju.  Du  Prieuré  de  Lom- 
bardie. 

Jean- Baptifle  Spinola,  le  4 Juillet  ijio.  De  la  campagne  de  Genes- 
Uarthclemi  Spinola  ,1e  4 Juillet  ijio.  De  Genes. 

Thomas  Spinola,  en  Novembre  ijij.  De  Genes. 

Charles  Spinola,  lej  Août  rj70.  De  Genes. 

Ferrante  Spinola,  en  1373.  Du  Prieuré  de  Melïïne. 

Antoine  Marie  Spinola,  le  4 Juin  1577. 

Grégoire  Spinola,  le  10  Juillet  1577.  DeGenes. 

Antoine  Spinola , le  ao  Décembre  1578.  De  Genes- 
Charles  Spinola,  le  5 Juillet  1580.  De  Genes. 

Oâave  Spinola  , le  9 Septembre,  ij8t.  DeGenes. 

Oâave  Spinola , le  j Oûobre  1581.  De  Genes. 

Jean.  Bapcifte  Spinola,  le  {Juillet  tj8a.  De  Gcnes- 
Benoît  Spinola,  le  15  Cdlobre  1583.  De  Genes. 

Grégoire  Spinola  des  Seigneurs  de  Btignano,le  16  Août  1591.  De 
Genes.  k 

Antoine  Spinola,  le  11  Août  1603.  De  Genes. 

Paul-Raphael Spinola,  le'tfi  Mars  i£tj  ;dc  Gcnes.'U  fut  élû  Procureur 
du  commun  trefor  à Genes  le  17  Août  rfi){  , Secrétaire  du  com- 
mun trefor  le  8 Oétobre  1557,  Auditeur  des  Comptes  pour  l’Ita- 
lie le  16  Juillet  1661 , Bailli  deCremone  leS  Janvier  1668, Grand- 
Croix  de  grâce  le  18  Décembre  fuivant.  Procureur  du  Trefor  à 
Malte  le  ij  Oétobre  1870  , Commillaire  des  Novices  le  t4  Jan- 
vier i67x.  Amiral  le  30  Mars  fuivant.  Général  des  galères  de  la 
Religion  le  18  Décembre  1(7} , & Ptieur  de  Lombardie  le  11  No- 
vembre 1677. 

Ange-Jean  Spinola  des  Seigneurs  d'Arquata,  le  19  JanvieriÊttf.  De 
Genes. 

Jean-Charles  Spinola,  le  18  Décembre  1638  ; de  Genes.  Il  fut  élû 
Procureur  Général  à Milan  le  premier  Avril  1681,  & Bailli  de 
Cremone  le  11  Septembre  1893. 

Blaifc  Spinola,  le  î Novembre  1644.  De  Genes. 

Dominique  Spinola,  le  17  Août  1647;  de  Genes.  Il  fut  élû  Capi 
tainedegalereslc  1 Maittfj;  , Commiflàire  des  galeres  le  10  Aoit- 
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de  la  Langue  d’Italie.  iof 

i<9& , & Commillaire  de  1a  rédemption  des  elclavcs  le  sa  Juillet 
1697. 

Cregoire  Spinola,  le  18  Août  1 6 j-j  ; de  Genes.  Il  fut  élû  Capitaine 
de  galeres  le  1;  Mai  1674 , Grand-  Croix  de  grâce  le  ai  Juillet 
16S0 , & Commillaire  des  arméniens  le  18  Avril  isSi. 

Silvcftre  Spinola,  le  13  Aoûc  1661.  De  Naples. 

Jean-Baptiftc  Spinola , le  18  Août  16S1  ; de  Genes.  Fut  élûCommif- 
faire  des  fortifications  le  8,19  & 11  Juillet  1693,171  8&  171;, Bailli  de 
grâce  let6  Février  1693,  Commillaire  des  arméniens  le  19  Juin  1696, 
Général  des  galeres  le  7 Août  1699 , AmbalTadeur  à Madrid  & à 
Rome,  Receveur  Général  à Genes  le  ij  Scpicmbie  1715  , & Pto. 
curcur  Général  à Genes  le  premier  Mai  1713. 

Jean  Dominique  Spinola , le  18  Août  1681  ; de  Genes.  Fut  élû  Capi- 
taine de  galeres  le  i+O&obte  1691,  Ôc  Commillaire  des  galeres 
le  30  Avril  1698. 

Jerome  Spinola,  levOûobre  170a.  De  Genes. 

Anfaldo- Raphaël  Spinola , reçu  de  minorité  le  îz  Juin  1707.  De 
Genes. 

Alexandre-Ubert  Spinola,  reçu  de  minorité  le  13  Février  1713.  De 
Genes. 

Benoît  Ctllefi,  le  19  Oâobre  1300  ; coupé  le  chef  d’argent  au  lion 
pallant  de  gueules , & la  pointe  bandée  d'or  & d’azur  de  Hz  pièces. 
De  Piftoye. 

Thomas  Cellefi , le  z Oûobre  1509.  De  Piftoye. 

Théodore  Cellefi,  le  11  Décembre  1637.  Du  Prieuré  dePifeenTof- 
cane. 

Jule-  André  Cellefi,  le  14.  Mars  1711.  De  Pife. 

Ferdinand  Rojftlrmm,  le  11  Juin  1579  ; d’azurà  une  étoile  commette 
à neuf  rais  d'argent , fupports  deux  tigres  au  naturel.  De  Pife.  Il 
fut  Gouverneur  deGoze. 

Simon  Rolfelmini,  le  18  Juillet  1701.  De  Pife.  Il  fut  Capitaine  de 
galeres  8c  Commandeur  des  Saints  Guillaume  & Damien  à Pavie. 

Pierre-Marie RolTelmini,  le  11  Juin  1708.  De  Pife. 

Fetdinand-Melchior  RolTelmini,  le 4 Juin  1711.  De  Pife 

Galeas  Gorgo  reçû  dans  le  Grand  Piieuré  de  Venife,  le  19  Novembre 
*6 o z : au  cerf  rampant  coupé  d'aigent  de  d'azur. 
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LISTE  DES  FRERES  CHEVALIERS 
du  nom  de  Spinola, , Mirabal , Gu/inan  & Novell* , 
reçus  dans  la  vénérable  Langue  de  (^aflille. 

DO m François  Spinola  de  Covaccio , 1 J48  ; d’or  à la  face  échi- 
quetée  d’argent  & de  gueules  de  trois  traits  à une  épine  de 
gueules  en  chef  pofée  fur  le  milieu  de  la  face.  Il  fut  clû  Prudhom- 
me  des  Comminaires  des  greniers,  le  xo  Oâobre  ijjo. 

Dora  Louis  Spinola  y Villaviccncio  , reçû  de  minorité  le  premier 
Avril  i<î)i. 

Dom  Auguilin  Spinola  y Villavicencio , de  minorité  le  premier  Juil- 
let ifijj. 

Dom  André  Spinola  y Efcarnacho , de  minorité  le  11  Août  1654.' 
Dom  Auguftin  Spinola  y Efcarnacho,  de  minorité  le  11  Août  16)4. 
Dom  François  Spinola  Ortir  de  Angulo,  de  minorité  le  îÿMars  1671. 
De  Madrid. 

Dom  Lucas  Spinola ....  de  minorité  le  17  Juillet  ifiSj. 

Dom  Joachim  Spinola  y laCerda,  né  le  10  Août  169 7 1 reçû  de  mi. 
norité  le  8 Mai4i6jp8,  fils  de  Dom  Philippes  - Antoine  Spinola  y 
Colonne,  IV.  Marquis  de  Los  Balbazes,  Duc  de  Saint  Scverin  Si 
Si  dcl  Sert o,  Grand  d’Efpagne,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jac- 
■ ques , Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  M.  C.  6c  d'Ifabelle-Ma- 
riede  la  Cerda  y Arragon. 

Dom  Rodrigo-Pedro  de  Aiirdbtl  y Spinola  de  Jorcz  de  la  Frontcra, 
de  minorité  le  aj  Mai  1 S6j.  Il  fut  élû  Procureur  Général  en  An- 
daloufie  le  j Novembre  1680,  6c  Bailli  de  Noverillas  le  iS  No- 
vembre 1711. 

Dom  Jean.  Antoine  de  Gufinan  y Spinola  le  7 Juin  16S5 , fils  de  Dom 
Martin  Dominique  de  Gufman , IV.  Marquis  de  MontalegreSc  de 
Quintana , Grand  d'Efpagne , fucceiTeur  des  Maifons  de  V illaum- 
brofa  Si  de  Caftronucvo,  Commandeur  de  Bienvenide  8c  de  Pue- 
bla-de-Sancho-Perez  dans  l'Ordre  de  S.  Jacques , Gentilhomme 
de  la  Chambre  Si  Capitaine  des  Hallebardicrs  de  la  Garde  de  S. 
M.  C.  6c  de  Dona  Therefe  Spinola  y Colonne  : d’azur  à deux  chau- 
dières l’une  fur  l'autre  burellées  de  fept  pièces  courbées  ; quatre 
échiquetées  d'or  6c  de  gueules  de  deux  traits , les  trois  autres  d'ar- 
gent , les  anfes  Si  bordures  des  chaudières  aufii  échiquetées.  Si 
fept  ferpenteaux  ilTans  à chaque  oreille  des  anfes , trois  en  dedans 
Si  quatre  en  dehors , l’écu  flanqué  d’argent  à cinq  mouchetures 
d’hermines  de  fable. 

Dom  Antoine  de  Guzman  y Spinola , le  zi  Avril  itfjjj.  De  Madrid. 
Dom  Antoine  de  Guzman  y Spinola,  le  ai  Août  1697. 

Dom  Pierre  Novda  y Spinola,  le  ij  Novembre  1714. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
pour  la  vcnerable  Langue  d'Auvergne. 

PAgt  i.  lignt  iz.  avant  Jean  le  Long,  mttttz,  Antoine  de  Prie,  reçu  en 
1417  ;-de  gueules  à trois  ticrceieuiiles  d’or,  deux  & une. 

Pag.  1.  Ut-  3 6.  Vilard,/i/<^,  Villars. 

Pag-  f.  ait  a la  13  & 16  Ugnt  , & lift z , d'azur  au  croifTant  montant 
d’argent,  furmonré  d’une  étoile  de  même. 
lkii.  ht.  11.  Diou , /</»£.  Dio. 

Pag.  6.  lit.  4-  d’ Achon , lifta , d’Apchon. 

ta/.  8.  lit.  4.  Rochcymon . ///>£.  Roche  - Aymon  3 ce  qu’il  faut  obfervcr 
de  meme  dans  la  fuite  de  cette  Lifte. 

Pag • 9.  lig.  28.  Vaudrc , Hft[,  Vaudrey , & de  même  dans  la  fuites 
ibU.  lig.  4'-  Chavigny , lifta. , Chovigny. 

Pat-  10.  lig.  9.  d’azur  à cinq  cortices  d’or,  lifta , burelé  d’or  & d’azur. 
lHJ.  lig.  41.  avidée , lifta,  vidée. 

lkii.  lig.  44.  d’azur  à cinq  cottices  d'or,  Hf<X_>  burelé  d’or  & d’azur. 

Pat- 1{.  lit ■ }'•  Bcrthoulat , lifta . Bethoulat  : mimt  lignt , d'azur , lifta , de 
fable. 

Itid.  lig.  31.  trois  chardons,  b/i£,  au  chevron  d’argent  accompagne  de 
trois  chardons  d’or. 
lkii.  lig.  37.  d'Amas,  lifta , Damas. 

Pag.  1 6.  lig.  j Philippe  de  2».  Viance  , N ....  de  Philip  de  S.  Viance- 
Pag.  18.  lig.  4.  cr  f . cita  lu  armti , hftf.  d’argent  à quatre  bandes  d’azur 
accompagnées  de  charbons  de  fable  ardensde  gueules. 
lUd.  lig.  17.  trois  pommes  de  pin , lifta , trois  chardons  bénits. 
lkii.  lig.  15.  Mallezet,  lifta,  Mallefec. 

lkii.  lig.  Chaftes,  ii/«,Chafte  : mimt  lignt , a frit  Clermont,  ajouta  > 
deGcflàn. 

Pag.  10.  lig.  n.d’Apechon,  lifta,  d’Apchon. 

P*g.  11.  lig.  17.  d' Auradour , lifta , d’Oradour. 

1 kii.  lig.  30.  Mutinez , lifta  ■ Murinays. 

Pag.  21-  lig.  8.  afrit  Foucault , ajintigf,  de  Bcaupoil- 
lhi.  lig.  j g.  sfrit  Philibert,  ajtatiz.  dé  Motier. 
lkii.  lig , 4j,  afrii  Gafpard . ajcntiz.de  Motier. 

Pag.  14.  ii/. 37.  aprii  Antoine,  ajouta,  de  Philip. 

Pag.  x 6.  lig.  18.  Champron,  lifta,  Chamton. 

Pag.  17.  lig.  a.  agrii  d’azur , ajtnit^,  chargée  de  trois  ctoiftàns  montans 
d’argent. 

lkii.  lig.  i,.  Mallezet , lifta , Mallefec. 

Pag-  28.  lig. 34.  d'Authun , lifta . d’Hoftung. 

Pag.  19.  lig.  h.  atrii  furmontes , ajtntta . d’un  ccuilon  d’azur  chargé. 

Pag.  30.  lig.  14.  Charmazcl , lifta , Chalmazcl 
r*g.  32.  lig.  4 6.  afrit  molettes , ajcHitz , d'éperon. 
fag.  33.  ii/.  17.  d’azur,  lifta,  d’argent. 
ikii.  lig.  13 , afrit  Jean,  ajtntta,  de  Philip. 
lkii.  lig.  2 6.  Saint- Heran , lifta . Saint-Herem. 
ikti.  lig.  28.  de  même , lifta , d’argent. 

lkii.  lig.  29.  Robert  de  Ligncrac , lifta , N . • Robert  de  Ligncrac. 

,*•  l‘g-  $'•  Vailte- Lallemand , lifta , Lallemand  de  Vaite  : mimt  lig.  d’azur , 
lifta , d’argent- 

Pag- IA-  lig-  4>  deu x, lifta,  trois. 

Xctntly.  D im. 
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ltid.  lig.  if.  Cafting , lift* . Couftin. 

J tU.  lit.  j j . Bechoular,  lift* . Bethoulat. 

ltid  lig.  jS.  trois  pommes  de  pin,  lift*.  trois  chardons  bénits. 

r*g.  jf.  lig.  14.  »pri  1 Jacques,  *j>*ti* , de  Motier. 

ltid.  lig.  10.  ondées,  /»/»£,  vivrées. 

ltid.  lig.  17.  douze,  Uftf_.  fetnc- 

ltid.  lig.  xi.  i(«  4.  y 4.  8c  1. 

5<>  /if- 1»  d'or , /</« , de  gueules  ; mlmtlignt , *frii  d'à  tbalete , •jmutg 
d’argent. 

ltid. lig.  if.  ap'ii  Claude,  i/wik  . de  Grolée. 
i*iV.  hg.  51.  Dantry  , ii/« . Dautry. 
iiid.  /if.  }f.  tfrh  d'argent , */.«**  , charge. 
r»g.  57.  lig  9.  «/>r«  Jean , «;«««*  , de  Philip. 

/if.  15.  *>rii  Foucault,  ttjtmtt* . de  Beaupoil.' 
ltid.  lig.  ja.  Maflauron,  lift*,  Mas-Laurent. 

T*g.  .hg.  î.d’Yforer,  lift* , d'Yforé. 

ltid.  mgth  U hgnt  7,  ajout* , Claude  de  Fournier  de  Pradines  ; d'argent 
à trois  bandes  de  gueules  chargées  chacune  d'une  étoile  d’or  en  cœur , 
au  chef  d’azur  chargé  d'un  lion  naiflânt  d’or,  8c  brifé  au  premier  Car- 
tier d'une  étoile  d'or. 

P*g.  59.  liS-  iS.  fautoir,  ajout* , furmontocs  d’un  écuflon  d’azur 
chargé  d'une  fleur  de  lys  d’or. 

fMS-  4°-  li(-  11  *{'•’  fautoir,  ajtati*  , furmontées  d’un  éculTon  d'azur 
chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 
ltid.  lig.  4j.  Linron,  /«/»{_,  Livron. 
f*g.  41.  lig-  15  8c  54.  barres  adoflees  , lift*,  bars  adoflez. 

P*f.  41.  lig.  51. ondées , /i/»£ . vivrées. 

P*g.  45-  Hg.  7-  Blitervuich,  lift* . Bliitcrwlch. 

r»g.  44.  lig.  19.  Vaine- Lallemand , lift*. . Lallemand  de  Vaitte. 

ltid.  lig.  if.  Chambrillan,  lift*. , Chabrillan. 

ltid.  lig.  57.  »frh  fautoir,  «/•*««{_,  furmontées  d'un  ccuflbn  d’azur  char- 
gé d'une  fleur  de  lys  d'or. 

4f-  l'I-  14.  du  Pérou , lift*. , du  Pérou*. 
ltid  lig.  55.  afrlt  François , Su*  la  divifion . & ajout*  de. 
ltid.  lig.  44.  *p'h  malfonnéc,  i>t*  Sc. 

T*i.  47.  lig.  5(.  Fanchefche,  lift* . Francheflc. 

T*g.  48.  lig.  x.  Lanjac,  lift*.  Langheac. 

ltid.  h g.  10.  Nobles.  Hft  y.  Noblec. 

ltid.  lig.  u.  rampant  d’argent , lift* . élancé  d'or. 

2Hd.  lif.  34.  d’or,  o4/^  tout  ce  qui  fuit , & lifir,  canto  nncc  de  quatre 

étoiles  de  même. 


f*g.  49-  l‘l.  7- *tre>  Jean , ajiait*.  de  Philip. 
ltid.  hg.  11.  »frii  Louis , * jouit*  , de  Fay. 
ltid.  lig.  19  Afrh  Baptiile . •jtmin . de  Philip. 
r*g.  f0.  lig.  51.  ap  r«  Jofeph , sjouu* , de  Fay. 

P*f.fi./  /.  9.  Legier,  lift*.  Leger. 

P*r-  J 5-  Ht-  5.  S’ourdcillcs,  hfty.  Soudeilles. 
ltid, lig.  xi-  *grh  gueules,  in*  8 c,  & *jt»te?,  l'éeu. 

5°-  N ...  : du  Vivier  droit  Comman- 

deur  A Bailli  deLurueil  en  1585.  d'azur  i cinq  chevrons  d'or,  8c  une 
etoile  de  meme  en  pointe. 

«■.  W‘.  d’Amanza y , hf.y,  d'Amanzé  ; »t'.'  H*}  , *>•»>** . de 

gueules  a trois  coquilcs  d'or,  1 8c  1.  } ' 

r»%.  f9.  Hg.  K.  apù,  Jofeph  , i't*  la  divifion. 

lia  hg.  14.  d'Antrcmont  de  Bellegarde,  l,fi* , dcB.-Uegarde  d'Aatrcraont, 
{tid.  hg.  17.  d Aydié , d'Aydiç, 
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III 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
du  Prieure  de  France. 

IJ  79- 

PAft  60.  itrnitrt  lift,  Gougeuil , lift*. , GougeuL 

147  0. 

f*l.  6 1.  lit • P-  Vaudré,  lifte . Vaudrey. 

1 î o }. 

1*1.  6 u lit.  13.  tprh  Hertoghe , d’argent  au  chef  de  gueules , 

chargé  d'un  lion  paflanc  d argent.  Commandeur  de  Hautavcine. 
i'-’  l*f'  ‘4-  Mf'*’  Samt-Merry,  *j*nttt,  d’or  à trois  jumelles  de  fable. 
IHJ.  lit.  18-  *l'i‘  Saint-Omer,  «y»»/»*,  de  gueules  au  chevron  d’her- 
mines. 

lhd.  lif.  10.  mpr'n  Meaux , *j*»tte . d’azur  à fept  befans  d’or,  5, 3.8c  1.  & 
un  chef  de  même. 

. tf06. 

llii.  Ut.  30.  *p’<t  d’Aché , *jt*ttt , les  armes  comme  deflûs. 

Hid.  lit.  )i>  *tr"  Crcquy , *jtuttt , d’or  au  crequier  de  gueules. 
ihid.  lif.  3j,  tpri,  d’Averhoult , «;»»»/£,  faco  d'or  & de  fable  de  fix  pièces 
au  franc  canton  d’hermines. 

i(o  9. 

lhd.  lif.  34.  tprii  Montmorency . *jmtt d’or  à la  croix  de  gueules  can- 
tonnée de  feize  alerions  d’azur. 

1 f 1 o. 

"'*•  l‘l-  K-  Piedefer,  «/**»««,  échiqueté  d’or  & d’azur. 

ti  j i-  ’ ^ Ognies , mjmtte  . de  (inople  à la  face  d’hermines. 

40.  de  Bellay , /</«  . du  Bellay,  <$.  *;«»«* . d’argent  à la  bande 
tuzelee  de  gueules , accompagnée  de  fïx  fleurs  de  lys  d’azur  pofées  en 

i(ii. 

dtrniirt  lift.  *prh  Sainte  Maure,  . d’argent  âla  face  de 

gueules.  0 

Robert  d’Aché , Commandeur  de  Sommereux  en  kij.  fils  de  Jacques 
Sieur  de  Fumcchon , chevronné  d’or  & de  gueules. 

6 b-  ul-  ».  *tr"  d’Angeul,  «;**(«*,  d’or  au  fautoir  de  fable  chargé 
de  cinq  coquilles  d’argent. 

lhd.  lif.  6.  *pri,  de  Vers, «;*»»<*.  d’or  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagne  de  trois  mrrlettcs  de  fable.  Commandeur  de  Liège  en  ijzî* 
lhd  lif.  11.  mprit  de  Cencfme  ,*jonnz , d’or  au  lion  de  gueules. 
lhd.  lit. 14.  *tr'“  du  Sart , «/««ne . de  gueules  à la  bande  vivrée  d’ar- 
gent. Commandeur  de  Boux  & Merlan  en  i(if. 
lhd.  Iit.  i(.  tpri,  Spifamc , sjehttz , de  gueules  à l’aigle  d’argent. 

îl’j'  r*' 2I’  ; d’or  au  lion  de  gueules  chargé  de  trois  bandes  de  vair.' 

‘‘t‘  U-  *fri’  Courtignon , sjntte , d'or  au  chef  de  gueules , chargé 
dunhonnaiflant  d’or. 

ï ^ ï p. 

lhd.  ht.  31.  tprii  Saint-Phalc,  *jtuue,  les  armes  comme  defliis. 
r*t-  64.  lif.  17.  Buffcranr , lifte . Buffevant. 

lhd.  Hf . 18.  «jri,  Mercatel,  •jmiie,  d’argent  à trois  croiflans  montans 
de  gueules.  D d ij 


t 
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iix  Corrections  et  Additions, 

jM.Ul.19.  a fri, le  Bouteiller,  Ajouta.  écartelé  d’or  & de  gueules. 

IM.  lig.  50.  Mfrit  Vieuxpont , Ajouta . d’argent  à dix  annelets  de  gueules  , 
pofez  ).  5. 5.  & 1. 

JM.  Ug.  11.  Mjrei  de  Pionnes  Mjtntta , d’azur  à la  face  d’or  accompagnée 
de  fix  billcttes  de  même , trois  en  chef  8c  trois  en  pointe. 

Ibid.  lig.  51.  Mfrit  Mercatel,  *;•*<«.  les  armes  comme  deffus. 

Jbid. lig.  55.  Mfrit  d’Ancienville,  Mjtntta.  les  armes  comme  dcfliis. 

lUd.  lig.  14.  mfrii  Thumery , Mjtntta  . de  gueules  à trois  filles  vêtues  d’ar- 
gent , le  corps  ployé  à la  renverfe , 8c  s'appuyant  fur  les  mains  ; leurs 
cheveux  d’or , les  deux  du  chef  affrontées- 

JM.  lig.  jf.  mfrit  Defgucts , Mjtntta  . d'argent  au  chevron  de  gueules  . 
chargé  de  cinq  befans  d’argent , l’écu  brifé  d'une  molette  d’éperon  de 
fable  vers  le  canton  dextre. 

JM.  Ug.  7,6.  a fri,  Bailleul , Mjtntta , parti  d'hermines  & de  gueules. 

JM.  Ug.  57.  nfrli  Allonville,  njintt^.  d'argent  à deux  faces  de  fable. 

JM.  Ug.  }8.  •frn  Fouilleufe,  tntea  , d’argent  papellonnc  de  gueules  , 
chaque  pièce  chargée  d’un  treijc  renverfe  de  même. 

Ibid.  Ug.  41.  nfri  1 d*  la  Rama , Mjtntta , échiqueté  d’or  8c  d’azur  au  lion 
de  fable  brochant  fur  le  tout. 

Jbid.  lig.  41.  a fri  s Rofmadec , «;««(*«,  pale  d’argent  8c  de  gueules  de  fix 
pièces. 

Jbid.  lig.  4ç.  Mfrit  d’Elbenc,  */»*«£,  d’azur  à deux  bâtons  flcurdelifez  , 
enracinez  8c  paflez  en  fautoir  d’argent. 

IM.  lig.  4 6.  mfrit  Meaux,  niintt^.  d'argent  à cinq  couronnes  d’épine  de 
fable,  2. 1.  8c  1. 

Jbid.  lig.  47.  Mfrit  de  Guiflclin , *;«»«£,  d’azur  à trois  paons  d’or. 

r*l-  6 lig.  1.  Paffey . Ufta , Pafly. 

Ibid,  itt^  la  1. 5.  4.  8c  j.  ligne. 

1 f 1 f. 

Jbid.  Sut.  la  15. 14.  ij.  8c  16.  ligne.' 

Jbid.  Ug.  ji.  au  canton , Uf,a , au  franc  quartier. 

I { 1 s. 

Jbid.  lig.  42.  Guerccville,  lift*. , Guerville. 

Ibid.  ôtta  la  dernière  ligne. 

P»g.  66.  ii ti  la  première  8c  fécondé  lignes. 

I I a 7. 

Jbid.  Ug.  4.  à la  croix,  lifta,  à trois  croix. 

Jbid.  btta  la  if.  8c  16.  ligne. 

1 f a 8. 

Ibid.  Ug.  18.  des  Foffes,  ///*£,  des  Fofliz. 

Ibid.  lig.  51,  tortillans,  lifta , tortillez. 

if  29. 

TMg.  6p.  Ug.  10.  chargé  i l’épaule,  lifta,  chargé  fur  l’épaule. 

Jbid.  Ôtta  la  10.  ligne. 


1 5 } 1. 

Jbid.  lig.  ;S.  Clarhour , lifta , Clacrhout. 

TMg.6%.  Mfrit  1m  ligne  18  .tjtuup.  Antoine  de  Mailly  j d’or  à trois  maillet* 
de  linople,  deux  en  chef  8c  un  en  pointe.  De  Picardie. 


1 g 5 4. 

pMg.  69.  Ug.  5.  i la  croix , lifta , à trois  croix  , fuit  tjtntea.  frere  d’Adrien 
ci-devant. 

Jbid.  Mfrit  U lignt  4.  Mjtntta  . Chriitophc  le  Cocq  d’Egrenay , reçu  le 
it  Juin  fuivant  un  Certificat  du  14.  Juin  iççz-  Il  fut  Commandeur 
de  ^nanccreine,  ce  comparut  au  Chapitre  en  jj$7. 
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Corrections  et  Additions.  «j 

i Si  f* 

ltid.  ôtez  la  trentième  ligne. 

liid.  A fri,  U ligne  41.  Aieutez , Nicolas  Durand  de  Villegagnon.  De  Paris. 

« i î 6. 

liid.  a fri,  U ligne  4 6.  Ajoutez  , Jacques  de  Bourbon  , Grand  Prieur  dp 
France. 

tAg.  70.  lig,  iç  Afri,  fable,  Aieutez  , frere  de  Jean  ci-devant. 

1 î 4 o. 

tAg.  71.  Ôtez  la  18.  SC  19.  ligne. 

ltid.  l,g.  13.  Aieutez , frere  de  Chnftophc,  ci-devant. 

1 f 41. 

liid.  lig.  JJ,  Sautereau,  lifez,  Fautcrcau. 

» I 4 4- 

tAg.  71.  lig.  34.  «fri/  Rouen , Aieutez , frere  de  Nicolas , ci-dcvanc. 
liid.  lig.  37.  a frie  breteflees,  Aient,  z , Se  contrcbretelfccs. 

?«/.  7g.  lig.  7.  Poutrincourt , Ufez,  Potrincourt. 

x c 4 (T. 

liid.  lig.  13.  Hugues  , «;«*:»£.  Se  Louis  : mime  ligne,  Thiery , lifez 
Thury. 

if  4 7. 

Zéirf.  iif. 33.  Vuas,  !»/»£>  Was. 

ltid.  Afri,  Ia  ligne  ;6.  oi«u<« , François  du  Chilleau.- 
léirf.  lig.  17.de  laVuicht,  lifez.de  la  Wicht. 

1349. 

t»g.  75.  lig.  1.  Afri,  Cambray , Aieutez , fiete  de  Jacques , ci-devant. 

- „ 1 5 f °* 

liid, lig.  11. Collard,  lifez, Cottart. 

Afri,  Ia  ligne  41.  nieutez , Claude  le  Mercier  ; d'azur  au  chevron 
d’ot  accompagné  de  trois  bourccs  avec  leurs  cordons  de  meme.  D10- 
ccfe  de  Rouen- 

1 3 5 6. 

ï*g.  7 6.  lig.  13.  ôtez  le.  Arme, , & l'I'f'  échiqueté  d’or  5£  d’azur. 
liid. lig.  19.  après  d’azur , */«»(«£,  frere  de  Jacques,  ci-devant. 

1 f î 7-,  , 

liid.  lig.  33.  le  Boutüler,  Hfil,,  le  Biouteiller. 

1 j 6 4. 

Teg.  77.  Afrèi  lA  ligne  18 . àjeutez , Robert  Eude  de  Berangeville  ; d’or  au 
lion  coupé  d'azur  S c de  gueules.  Diocefe  d'Evçjux. 

I J 6 3. 

ltid.  Afri,  Ia  ligne  34.  Ajeute^,  Jean  Aubin  de  Malicorne,  dont  les  preu- 
ves ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archives  ; il  fut  tué  au  fiege  de 
Malte  la  même  année  : de  fable  à trois  poiiTons  d'argent  pofez  en  face 
l'un  fur  l’autre. 

1 \ 6 6. 

ltid.  lig.  43.  a fret  Cambray,  Ajoutez  , il  cft  frète  de  Jacques,  ci-devant. 

1 t 6 9. 

Vng.  79.  lig.  lo.Harpoulieu,  hfez  , Harponlieu. 

1371. 

ltid.  lig.  31.  Afri  1 Carnctccoutt . Ajoutez , d’azur  à la  face  d’or  frettée  de 
gueules. 

1 57  4. 

tAg.  So.  lig.  7.  Afri,  Soldons , Aieutez , frète  d’Adrien,  ci-devanc. 

D d iij 
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ai*.  Cob.r.ections  et  Additions.' 

iî7<t. 

1UJ.  Mfrh  U /«*»*  h , Mitut/z , Jacques  de  Colongcs  de  la  Motte  j d*ot 
i U rofe  de  gueules.  De  Picardie. 

«J77- 

nu.  Ut.  19.  Cette  date  eit  fauffc , car  il  mourut  le  6,  Mars,  i\6\. 

1 1 8 x. 

T»i.  8i.  lit.  }4.  Geoffroyvillc . lifit , Geoffrcville. 

i j 8 4. 

Ttg.  8x.  I'(.  31.  Aprït  quatre , A/euttz , ombres. 

Ttg.  85.  Ht-  io.  le  5 9-  ‘'f'V  lc  19- 

J î * Ç. 

Ibid.  lit.  11.  Faucq,  lifit-.  Faoulq. 

I J 9 4- 

T*g.  8 j.  Ut.  9.  Souhic,  lifit,  Souich. 

1 S 9 f. 

Ibid,  lit-  17.  de  Cloye , lifit. . de  Clayc. 

iSoç. 

Ptg.  89.  lit.  aa.  Frichamps , lifit,  Fricamp. 

Ibid.  lit.  30.  tp.ti  Jean , «/#»»»* . d'O. 

Ibid.  lig.  33.  Afrii  couronnes , •iiunt . Ducales. 

1 6 o 7. 

T*f  90.  lig.  }i.  *frh  d’argent,  «;»««*.,  rangées  en  face. 

1 6 o 8. 

T*l.  51.  lig-  il  Courfeullc,  lifit , Courcellc. 

■ 6 1 o. 

?*j.  jx.  />{.  11.  mife  en  pal,  lifit , mife  en  bande. 

■ Su. 

Ibid.  lig.  16.  Poutnncourt,  lifit , Potrincourt. 

Ibid.  lig.  30.  de  Moutiers,  lifit,  de  Mouthiers. 

iSil 

T*g.  9j.  lig.  3.  Piancourt,  lifit , Picncourt. 

Ibid.  lig.  18.  aurcau , lifit,  taureau. 

1 Si  4. 

t*t.  94.  Ut.  7*  à la  barre , Ufir.  à la  bande. 

I 6 I 3. 

Ibid,  lig,  43.  Brouillard , lifit , brcuïllart. 

1 6 1 6. 

Tdg.  9ç.  Ht ■ 11.  »frii  d'azur,  •jenut,  à l’aigle  d’or  furmontée. 

Kit. 


gueules  becquées  i 

1 î 11. 

7»i.  97.  lig.  14.  Coudarvilte,  lifit , Coüillarville. 

1 6 x x. 

Ibid.  lig.  38.  Saint  Peryer,  lifit , Saint  Perrier. 

I 6 1 J. 

I*t.  9°-  l'i-  h.  Guilbert,  lifit , Guillcbcrt. 

I 6 1 4. 

Ibtd.lig,  16.  d’argent , lifit , d’or  : ml  nu  ligut,  d’azur , lifit,  de  gueules. 
Ibid,  ht-  }}.  du  Pray , lifit,  du  Pré, 

1 6 1 3. 

Ibid. lig.  44.  Aprii  Guillaume,  but  la  divilîon. 

T»g.  99.  lig.  7.  Saint  Ligcr , lifit , Saint  Léger. 
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i 6 i 8.  ' 

Pag-  ioo.  Us.  if.  Maifyer,  lifit , Mczicrcs. 

i 6 j o. 

iot.  lig.  51.  des  Boues,  lifit . des  Boves. 

HM.  lig.  jf.  Charabligneul , lifit , Cambligncul. 

1 6 j i. 

T*S-  loi»  Us.  S.  •frh  d’or,  ajantat , 8e  accompagné. 
lhd.  lig.  14.  Ragnycr , lifit , Raguier. 

l'i.  16.  S'ouloignc, Hfiç.  Foulogne. 

SHd.  hg.  45.de  même , lifit,  de  gueules. 
r*S  104.  lig.  {.&  7.  Bocourt , lifts.  Bcaucourt. 
lhid.  lig.  f.  trois,  lifit . deux. 

Ibid,  afrh  la  Hgnt  io , ajtutu , Louis  Tanneguy  de  Courcelles  de  Rou« 
vroy , reçu  le  f.  Octobre  iS\  t : les  armes  comme  deiTiis. 

Ibid.  lig.  13. une,  trois  fie  trois,  Ufi%j  deux  , trois  fie  deux. 

1 6 3 3. 

**£■  iof.  lig.  14.  de  Mafparaulte , lifts . de  Mafparaulc. 

16  34. 

Ht-  59.  Coullcrville , h fit,  Coiiillarviile. 

Ibid.  lig.  4x.  des  Maretz , lifi^.  des  Marcs. 

1 6 3 f. 

f*i- 10 6.  lig,  6.  Fraye,  lifit,  Faye. 

1 6 59. 

r*S  107.  a frit  la  lig»t  31.  aitattt . Marc  de  Saint  Yon  , dont  les  preu- 
ves  ne  Te  trouvent  point  dans  les  Archives , mais  qui  par  le  livre  de 
la  Langue,  paroîc  avoir  été  reçu  le  13  Février  : d'azur  à la  croix 
lozangée  d'or  fie  de  gueules  cantonmx  de  quatre  cloches  d’argent  ba- 
taillécs  d’azur. 

1 6 4 o. 

Pag.  108.  lig.  31.  afrh  de  gueules , ajantat , brochante. 

Ibid,  afrit  la  ligna  40.  ajanttt , Baltazar  de  Crevant  d’Humieres  , le  8 
Février  : écartelé  au  premier  fie  quatrième  contréeartclé  d’argent  fie 
d azur , qui  elt  de  Cnvant  ; au  deuxième  8e  troifiéme  d'argent  fretté 
de  fable , qui  oit  d'Hamiarai.  11  étoit  frère  de  Roger , ci-devant. 
1(41. 

Pag.  109.  lig.  4.  le  Boutiller , lifit , le  Bouteillcr. 

Ibid.  Sut  la  9.  10.  8e  u.  ligne. 

1 6 4 4. 

Pag.  110.  lig.  1.  Piancourt,  lifit,  Piencourt. 

Ibid.  lig.  14.  la  Gaudille , lifit,  la  Gandille. 

1 6 4 f. 

Pag.  ni.  lig.  19.  à deux  chevrons , U fit,  au  chevron. 

I 6 4 6* 

ib,d.  lig.  13.  Navinaver  de  la  Doutandicre , lifit , Navinault  de  1a  Du* 
randicrc. 

1 6 4 7. 

Ibid.  lig.  39.  Auzouville , lifir . Aufonville. 

itffi. 

Pag  111.  lig.  40.  fie  fept  mcrlettes  de  meme , 4-  <$•  4.  Hfi\,  accompagnée 
de  fept  mcrlettes  de  même , quatre  en  chef,  fie  trois  en  pointe. 

1 6 f ç. 

Pag.  113.  t,g.  41,  de  Cruychcmbourg,  lifiz.  de  Cruykcmbourg. 

1 6 t G. 

Pag.  114.  lig.  iÿ.  Auzouville,  lifit , Aufonville. 
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xi6  Corrections  et  Additions. 

I 6 6 O. 

Tag.nG.  I‘i . n.  de  Sorthovillc  > hf.r..  Sartouville. 

Ibid.  I g.  14.  d'Allaigrc,V»/«.  d’Alegre. 

1 6 6 1. 

Ibid.  lig.  54.de  Bachivillier,  Bachevillicr. 

J bid.  lig.  40.  après  couronnes  > «;«’«/« a , ducales. 

Tag.  117.  l,g. 15.  tua.  Us  trmti , & lift 1 , d‘or  à trois  marteaux  de  gueules. 

. 1 6 6 5. 

Pag.  118.  Hg.  14.  Stt^ln  armts,  & lift a.  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  lion  d'argent  couché  fur  une  terrafle  de  finople,  Sc  appuyé  contre 
un  palmier  d’or , qui  elt  d'TJIradts  ; au  deuxieme  d’azur  à la  face  d'ar- 
gent , accompagnée  de  trois  têtes  de  léopards  d’or,  qui  elt  de  f*ll- 
Sufftlfb  ■ au  troifiéme  de  Mtndtat , qui  elt  écartelé  en  iautoir  , le  chef 
& lPpointc  de  finople  à deux  bandes  de  gueules  bordées  d’or . Si  les 
Bancs  d’or  avec  ces  paroles  de  l’Ange  d’azur  à dextre,  A vt  Mari*,  Si 
à ferextre , grati*  pim*;  Si  au  quatrième  de  gueules  i fept  lozanges 
d’argent,  3. 3.  Si  I , qui  elt  d'Arntnlt. 

1 6 6 6. 

Tag.  119.  lig.  41.  »imm,  deux  en  chef.  Si  un  en  pointe. 

16  7 z. 

Tag.  114.  après  la  lignt  15.  ajtsttt Pierre  de  Froullay;  reçu  de  minorité 
le  6 Juillet  : d’argent  au  fautoir  de  gueules  engrêlé  de  fable. 

1 7 7. 

r*g.  115.  lig,  3.  mife  en  pal , lifta,  mife  en  bande. 

Ibid,  après  I*  Ugat  3 6,  ajouts^,  Louis  de  Menou  de  Chamifay  ; reçû  de 
minorité  le  8 Août  : de  gueules  à la  bande  d’or. 

1 <?  7 8. 

Tag.  11  S.  après  U Ugm  ç.  aitsstn. , Gabriel  d'Ofmont  d’Aubry  ; reçü  de 
minorité  le  14  Août  : de  gueules  au  vol  d’hermines. 

1 tr8  i. 

Tag.  117.  lig.  13.  du  Glas  , lifir,  Duglas. 

Ibid.  lig.  ij.  Govyon,  lift^.  Goujon. 

Ibid.  lig.  34.  Parifis-Fontainc  , liftx. , Parij  Fontaine. 

Ibid,  bit a les  deux  dermeres  lignes. 

1681. 

Tag.  118.  après  I*  lignt  n.  ajtststt , Henry- Vincent-Claude  deToubier; 
reçu  de  minorité , le  7 Décembre. 

1685. 

llid.  lig.  14.  après  ci-deiTus , ajout, 1,  U eit  Commandeur  de  la  Croix  en 
Bric. 

Ibid.  lig.  17.  loups  , lifts. , foucis. 

Ibid.  lig.  17.  après  Plalticre , aitntn, , d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  rocs  d’cchiquier  de  fable,  deux  en  chef  & un  en 
pointe. 

....  1 <î  8 4. 

lbsd.  tin.  la  31.  Si  31.  ligne. 

I 6 8 f. 

Tag.  îif.  après  la  prtmitrt  lignt  , ajtnttx.,  Jacques  deMontigny:  reçu  de 
minorité  le  4 Mars  i<?8f  : échiquccé  d’argent  & d’azur  à la  bande  cn- 
grelée  de  gueules  brochante  fur  le  tout. 

Ibid,  lig  sa.  après  Trans ,«/•«« . de  gueules  fretté  de  fix  lances  d’or,  les 
interfticcs  femez  d coudons  d argent , & fur  le  tout  un  écu  d’azur  chargé 
d une  fleur  de  lys  d or.  0 

....  , I 6%  6. 

lbsd.  lut  la  54.  & 15.  ligne.  ibid- 
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1 6 8 

jHi.tfrh  U Upn  45.  »jtum , Joicph-Marie  d’Eliurieqjreçû  de  mino- 
rité le  17.  Mai. 

Ptg.  no.  *>'r>  l«  lip”  1 */»*'« . Jacques  Potier  ; reçu  de  minorité  le 
10  Octobre  : d’azut  à deux  marris  droites  apaumccs  d’or  au  franc  can- 
ton échiqueté  d’.ugent  & d’azur. 

n>n. 

Ibid.  Mfrèi  U lignt  15.  ijimtii,  Louis  de  Berirghcn  ; tcçû  de  minorité  le  ; 
Février  : d’argent  à trois  pals  de  gueules  au  chef  d’azur  chargé  dedeux 
fleurs  de  neftlier  d’argent. 

Charles  - Hercule  d’Albert  de  Luyncs  ; reçû  de  minorité  le  j Février  : 
ccartclé  au  premier  8c  quatrième  , d’or  au  lion  de  gueules  couronné 
de  même  ■ qui  ett  d’ Albin  ; au  deuxième  ic  troifléme  de  gueules  à neuf 
macles  d’or , pofées  j . & 5.  qui  clt  de  R «A»». 

Claude  de  Saint  Blimont  ; reçu  de  minorité  le  51  Mars  ; d’or  au  fautoir 
engrêlé  de  fable. 

lUd.  Mfrh  U lit»»  ît,  tvmttx.  Guillaume- Michel  de  Ferrand,  reçü  de 
minorité  le  premier  Septembre. 

1 6 8 9. 

Ibid.  Mfr)  1 U lignt  if.  njtunz,  Jean- François  Midorge;  reçu  de  minorité 
le  6 janvier  : d’azur  au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  épies  d'orge 
de  même,  deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Ibid.  lig.  50.  Courrain  , lift*..  Couttin. 

Ibid,  nfrèi  U lignt  50.  »;'»«'*£.  Leon  de  Saulx  Tavannes  ; reçu  de  mi. 
norité  le  18  Décembre  : d’azur  au  lion  d’or  armé  & lampaflê  de  gueules. 

s 6 90. 

Ibid.  lig.  58.  ‘frit  Mars,  njiutiz,  d’argent  à trois  croiflâns  de  gueules, 
deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Ibid,  sfrt  1 I » lignt  41.  njintn.,  Jules  - Adrien  de  Noailles  ; reçu  de  mino- 
rité le  19  Octobre  : de  gueules  à la  bande  d’or. 

Claude- Alexandre  leTonnelier  de  Breteuil  ; reçu  de  minorité  le  10  Octo- 
bre : d’azur  au  faucon  eflorant  d'or , guUcte  & longé  de  même. 

I 6 9 I. 

T» g.  13 1.  nfrii  U lignt  1.  Mjtuttz,  François  - Adrien  de  Vignacourt  ; reçu 
de  minorité  le  17  Août  : d'argent  i trois  fleurs  de  lys  au  pied  coupé 
de  gueules- 

Denÿs  de  Lomenie  de  Bricnne  ; reçü  de  minorité  le  9 Oélobrc  : d’or  à 
l’atbre  definople,  les  racines  de  même,  fuporré  d’un  tourteau  de 
fable  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  lozanges  d’argent. 

François  de  Lomenie  de  "Bricnne , frète  du  précèdent  > reçu  de  minorité 
le  rr  Octobre. 

1 S 9 U 

Ibid,  sfrii  U lignt  ^8.  nitnttx. , Nicolas  de  Saulx  Tavannes;  reçu  de  mi- 
norité le  zo  Aont  : les  armes  comme  deflus. 

Louis- Armand- Melchior  deSaulx  Tavannes,  frere  du  précèdent;  reçà 
de  minorité  le  j Septembre. 

Ibid,  nfrh  lt  lignt  43.  njenitz  . Pierre  le  Cogneux  ; reçû  le  ç Novembre  : 
d'azur  à trois  porcs  épies  d'or. 

r S 9 ç- 

Ptg.  r;;.  nvnnt  U frtmitrt  lignt , njtmttz,  Armand  Goufficr  ; reçû  de  mi- 
norité le  1 Mai  !<>95  : d’or  à trois  jumelles  de  fable. 

Louis-Anne  de  Vendevillc  1 reçû  de  minorité  le  1 Mai. 

ibid.  lig.  6.  nfrit  Juin  ,«/»*«*,  d’argent  au  cep  de  vigne  de  fable  fruité 
de  quatre  grappes  de  raiün  de  pourpre  feuilli  de  finoplc  fur  une  ter- 
tafle  de  même. 

w Ttmt  IV.  Es* 
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1 696. 

lit  J.  nprh  U Ugnt  14.  •jtuttt. , Ambroife- Nicolas  de  Piancourt  ; reçu 
de  minorité  le  n Février. 
lUd.  lig.  5j.  nprh  Maures , nitntn , de  fable. 

liid.  np  rit  ln  lignt  )ç.Mjtuux.t  Jean  Baptifte  de  Monteflbn,  reçu  le  ai  Avril; 

d’argent  à trois  quintefeuilles  d'azur  , a 8c  1. 
r ng.  154,  Us.  7.  Merainville  > lift*- . Morainville. 

1 ffs  7. 

liid.lig.  10  nv*»i  Gabriel , njonttx,,  Jean. 

Md.  nprh  u lift  11.  tjtkiti , François  Goumart , reçu  de  minorité  le  17» 
Mars.  .... 

liid.  nprh  ln  lift  ao.  •itutn , Charles  le  Tonnelier  de  Breteuil  reçu  de 
minorité  le  30  Mai  : les  armes  comme  dcfliis. 
lHd.Ug.iy  nprh  d'Olfeville , lift*.  reçu  le  ao  Septembre  : d’argent  au 
lion  de  fable  couronné  8e  lampaflè  de  gueules. 

liid.  lignt  dtrnitn,  Monfay , liftt. . Mongay.  Mlmt  lignt,  nprh  Juin  , «/»*- 
ttx. , d’argent  au  lion  de  fable  couronné  de  gueules. 
t*g.  i$f.  nprh  U prtmitrt  lift , njtntu. , Armand  - Leon  le  Bouthillier  de 
Chavigny  ; reçu  de  minorité  le  14  Août  : d’azur  à trois  tufées  d'or  po- 
fées  en  pal  rangées  en  face. 

liid.  nprh  ln  lignt  4.  nitntix. , Gabriel  • Louis  le  Cogneux , reçu  de  mino- 
rité le  10  Septembre  : d’azur  à trois  porcs  épies  d’or. 
liid.  nprh  ln  Ugnt  6.  njtuttr.  Pierre  -Cefar  de  Brichanteau  Nangis,  reçü 
le  17  Septembre  ; d'azur  à lix  befans  d'argent , 5.  a & 1. 
liid.  Ug.  8.  après  d’azur,  nituttz , parti  d’azur  au  lion  d'or  furmonté  d un 
lambel  d'argent. 

1 6 9 9. 

liid.  nprh  ln  lignt  11,  nittttti,  Ange-François  d'Ornaifon de  Chamarantc  j 
reçu  de  minorité  le  4 Janvier  : écartelé  d‘ Anghtrt  8c  dt  ChnfitUm  , 
8c  fur  le  tout  fOrnmifin , qui  eit  de  gueules  à trois  faces  ondees  dor. 
Louis  de  Ligny;  reçu  de  minorité  le  premier  Avril:  de  gueules  à la  face 
d’or , 8c  un  chef  échiqueté  d’argent  8c  d'azur  de  trois  traits. 
liid.  nprh  ln  lignt  îi.nitnux,  Jacques-Charles  de  la  Riviçre,  reçu  de  mi- 
norité le  premier  Août. 
lUd.  ittx  1a  3 a ligne. 

1700. 

Vng.  ijtf.  nprh  ln  lift  7.  nj tutti , Jcan-B  iptiftc  de  Razilly  ; reçü  de  mi- 
norité le  ai  Mars  : de  gueules  a trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Armand  - Henry  de  Pracomtal;  reçû  de  minorité  le  même  iour  : d’or  au 
chef  d’azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or  écartelé  d’or  à la  face 
vairéc  d'argent  8c  de  gueules. 

liid.  nprh  ln  Ugnt  n.  njtntez  , Julien  Robert  de  Theré,  recû  de  mino- 
rité le  11  Mai. 

Bernardin  du  Mefnil  de  Livry  , reçû  de  minorité  le  13  Mai- 
liid,  nprh  ln  lignt  16.  nltmttx.,  Jean  - François  de  Cajonnc  ; reçü  de  mi- 
norité le  14  Juillet  : les  armes  comme  deflus. 

Claude- Louis  de  la Chaltres ; reçû  de  minorité  le  14  Juillet: de  gueules  à. 
la  çrojx  ancrée  de  yair. 


1701. 

liid.  nprh  In  lignt  40.  nitntn.  Antoine- Bernardin  du  Chaflcler;  reçû  de 
minorité  le  ap  Octobre  : d’or  à la  bande  de  gueules  chargée  de  trois 
fleurs  de  lys  d'argent. 

tng.  137.  tnt  la  4.  7.  8. 10.  n.  if.  8c  1 6.  ligne. 
liid.  hg.  ap .nprh  chacune,  nitntn , de. 
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i 703. 

?4f.  138.  itn  la  6. 7.&8.  ligne. 

I 7 o 6. 

T*t.  13 g. lit.  3<f.  •f,'a  roue j «Jim»*.,  d’horloge. 

1709. 

rV-  140.  Hg.  10.  «grii  falJots,  «i«n *.,  de  fable  allumez.} 

1 7 1 1. 

vuilc*'  14‘ dC  Warcouv‘lk  de  Gaillarbois,  lif,*.,  GaiUarbois  de  Marcou- 

17  H- 

PtS- 141.  lii- 1 grillets,  tjcuiit,  demcme. 

T*i-  i4i.  (>•*■  U 31.  & 31-  ligne. 

1719. 

T,t-  14a.  •fri>  UHgni  ?tf.«li«/rt,  Charles- Louis -Conllantin  d’Uflon  de 
Bonnac,  né  à Conftantinople  le  30  Mai  1718  ; reçu  de  minorité  le  10 
Mai  : écartelé  au  premier  de  gueules  au  lion  d'argent , au  deuxieme 
& troilicme  d’azur  au  roc  d’cchiquier  d’or,  & au  quatrième  d'or  à trois 
pals  de  gueules. 

J ..  1 71J- 

I»g.  143.  Sut  U 39.  «7  40.  hgnt. 

1714. 

T*g. 144.  lig.  ç.  •prit  minorité , «;**»«.  d’argent  femé  de  tourteaux  de  fa- 
ble au  fautoir  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

I7M- 

Ibid.  lig.  8.  Mfris  fleurs  de  lys  , «j»»»«,  de  fable. 

Pierre  Defchamps  ■ dit  Morel  de  Crée  y ; d’azur  à la  face  d’argent  chargée 
de  trois  rofes  de  gueules  & accompagnée  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or.  11  n’a  pu  être  placé  dans  la  lilte  des  Chevaliers  du  Prieuré  de  France, 
attendu  qu’on  ne  fçait  pas  la  date  de  fa  réception.  Il  étoit  de  Beauvoifîs , 
& fut  élevé  Page  de  Gallon  de  France  Duc  d'Orléans , & enfuite  Gentil- 
homme  de  ce  Prince.  11  fut  tué  en  1667  au  fiege  de  Courtray , étant 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picardie. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
du  Prieure  d’Aquitaine. 

PAgt  14Ç.  lig.  i7.»«*Chauge. 

Ibid.  lig.  xj.  Rechine-Voilin , lift*..  Rechigne-Voifin. 

TmS-  147. 1‘i-  38.  de  Plumarun , lift*. . de  Pleumartin. 

Uid.  lig.  41.  Mprii  Jean , in*.  la  divifion. 

f*g.  148.  Hg.  18.  »rmtt , & lift*. , de  gueules  au  lion  d’hermines  cou- 
ronné d’or. 

p*g.  149.  lig.  16.  «grli  vingt,  tient, X.,  mouchetures. 
r*g.  i(o.  lig.  1.  «gril  tout , » iftt *.  celui  du  chef  écimé. 

Uid.  lig.  19.  «gri,  quatre,  «/»»»*£.  mouchetures. 

Ttg.  151.  lig.  1.  d’Argencé . lifix.-  d’Argencc. 
r*g.  i((.  hg.  7.  «grii  quatre,  «guit,  mouchetures. 
ibid.  lig.  j 9.  Su*  1»,  mrutu , & lift*.,  de  gueules  au  lion  d’hermines  cou- 
ronné d’or. 

T*g.  1 f6.  lig.  16.  *prh  de  gueules  . «i««'r( . accompagné. 
f*g.  M.  Hg.  33.  «grii  Poitiers,  «j»*r<7 , écartelé  dior  & d'azur  à quatre 
merlettes  de  l’un  en  l’autre. 
t*g.  160.  Hg-  ji.  d'argent , lift*.,  d'ot. 

Mil) 


*lO  CoRRE  C T I O N S ET  AUDITIONS. 

Ibid.  lig.  . après  d'argent , aiaatn. , accompagné.  , , 

rag.  \6i.  lig . 1 6.  & 4i*^rli  tout , . celui  du  char  ceinte. 

Pag.  çff4.  lig.  57.  d’azur,  lifta, de  fable. 
t«j.  \6<.  Ug- 18.  de  fable,  Idfm..  d’or.  , 

Ibid.  lig.  19.  d’or , by« . de  fable  ■ <$•  , fufpendus  de  gueules. 

ftg.  tf7.  lig-  8.  affil  ié  gueules , •>««.  brochants  fur  le  tout , celui  du 
chef  écimé. 

Ibid.  Ug.  jx.  fabots , lifts.  > chabots- 

Ibid,  derniere  ligna . «fr<l  tout,  aient  et,  celui  du  chef  CClmc- 
î<r8.  bx-  }7.  d’argent , b/re  . d’or. 

Pag.  1 69.  lig.  ai.  trèfles , b/re.  fleurs. 

I*id.  lig,  19.  après  écartelé , ajeutet , de. 

Pag.  171,  lig.  15.  4^rr / quatre , aj  entes.,  mouchetures. 

Pag.  177,  lig.  1.  mfrai  Champignv,  ajentet,  d’azur  à trois  pommes  de  pin 
renverfées  d’or  i la  bordure  de  gueules.  Dioccfe  de  lJoitiers. 

Ibid.  lig.  il.  Rouflèlot  , b/re.  Rouïïclct  : »><«•»  ligne , après  Chaflcau-Re- 
nault , ajeteèst , d’or  au  poirier  de  finople  fruité  d’or . 

Pag.  178.  lig.  11.  neuf  hermines,  lifts.,  neuf  mouchetures  d’hermine. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  { 

du  Prieure  de  Champagne. 

I 

P Agi  18;.  Ug.  41  huua,  b/re,  huit. 

Ibid.  Ug.  41.  après  de  même , ajoute^,  dix  en  chef  Sc  huit  en  pointe; 
Pag.  i8f.  Ug.  1 6.  d’Ouche,  b/le,  d’Ourche. 

P»X.  i8tf.  Ug.  18.  après  d’argent , ajentet , fit  de  fable. 

Ibid.  lig.  il.  après  de  Cl«lon , ajenitf_,  d’or  au  lion  de  gueules. 

Ibid. Ug.  41.  d’Ouchc,  h/«£.  d’Ourchc. 

Pag.  18 9.  Ug.  11.  Scnevroy , Ufet  , Senevoy. 

Ibid.  lig.  derniers,  Cua/flgny,  liftt . Cumgny. 

Pag.  191.  lig.  }t>.  Thol,  life[.  Toul. 

Pag.  1 96.  après  la  ligne  41,  aïeules. , Charles-Erneft  le  Begue  ; reçu  de  mino- 
rité le  50  Août  1705  : écartelé  au  premier  k quatrième  d’azur  au  poiflon 
d’argent  pofe  en  face  ; au  deu  xicmc  & troifisrae  d’azur  .3  l’écu  d’argent , 
& fur  le  tout  d’argent  à l’aigle  de  fable. 

Pag.  i?7-  Ug-  3<j-  Launaty  , liftt-,  Lu  nu  t y - 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
des  vencrables  Langues  d'Allemagne  & d’Italie. 

PAg.  105.  lig.  ji.  Hohcnfein , lifts.,  Hohenrein. 

Pag.  10 (.  lig.  10.  Remchcng , liftt , Rcmclumgcn. 

Pag.  107.  lig.  1.  1598-  b/re  , 1696. 

Ibid,  lig.  }(f,  après  lûop*  agentes. , d’or- 
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FAUTES  A CORRIGER 

dans  l’Hiftoire  de  Malte. 

Tome  premier. 

P Agi  iH.ligiu  14.  de  Bologne,  Uftt,  de  Bouillon. 

P “g.  ff.  Ug.  7.  ttprh  Muhomctans,  titHitt , qui. 
lig.  1.  curent , lijtt , eurent  en. 

P. g.  6t.  Ug.  dtrrmrs , où  il  y «voit , C/«  , où  il  atoic. 

?*g.  >4.  kg.  )i.  cette  incendie,  Uftt. , cet  incendie. 

**t-  Jlt.Ug.xt.  Empire , h fer , Epire. 

P‘g.  174-  kg.  it.  Roi  de  Bêla , Uftt , Roi  Bêla. 
f*g.  il 6. lig.  lé.  Comaint  .Uftt , Cotafmains. 
r*i-471-*UtmtTgi,  preuve  III.  Uftt,  Rayn.  r.  if. 
ftg.  4>j.  Ug.  1 s.  T lu  tope  lier , Uftt , Turcopolier. 

Tome  II. 

Tttg.  if  t.  Ug,  ».  ardificarerit , Uftt , cuflodierit. 

P. g.  ijo.  lig . »8.  demandèrent , liftt , demanda. 
rH-  xi  1.  lig.  t j.  Turcopilicr , Uftx , Turcopolier. 

j 14.  lig,  f. de  la  colère,  Uft^,  de  colere. 

P*/ . j8o.  Ug.  50.  & appréhendant , lift£,  & de  rapprehenfion. 

4tf.  Ug.  6.  l'obligèrent , Uftt , l'obligea. 
tttg.  4)0.  Ug,  vj,  pour  lai  faire  part , Uftt , en  loi  faifant  part. 

F*g.  4)4.  Ug.  18.  Turcopilicr,  Uftt , Turcopolier. 

P*g.  joj.  Ug.  j.  effeft , Uftt , effort. 

Tome  III. 

T H-  t-Ug.  17.  le  Turent,  Uftt , le  fut. 
tttg.  xo.  Ug.  14.  navigua , lifex , navigex 

Pag.  6f.  Ug,  ji.  Turcopilicr , liftât  Turcopolier  i & de  mime  déni  lire  fie  duVehemt} 
TMg.  99 • *J.  p AT,  lifex , pour. 

Pag.  10t.  Ug,  8.  autre  même  Rhodes,  lifex, , autre  Rhodes  même* 

Pag.  1 19.  Ug.  18.  difgrellîons , Uftx. , digrctfions. 

Pag.  141.  lig.  xo.  Arafcid  , lift  t,  Arraichid. 

Pag.  160.  Ug,  17.  avant , Uftx.  > ayant. 

T*g.  100.  Ug.  7.  encore  le , Uftx. , encore  tu  le. 

TMg.  xi  y.  Ug.  1.  pour,  Uftx,  que  pour. 

TMg.  11  $.  Aig.  1?.  ouvertement , Uftx , fecretemcnr. 

Pag.  16  j.  /îg.  10.  Medina-Labi,  Uftx,  Mc  dînai  - Nabi. 

Pag.  565’.  lig  étant,  Uftx.  étoit, 

TMg,  47 f.  /rg.  &j.  fe  prcfcmoicnr,  lifex » fe  reprcfcocoicnt. 

Pag.  477.  /ig.  j.  diffcrcroit,  Uftx,  dilFeroit. 

Tome  IV, 

TMg,  too.  lig.  t,  confommé , Ufa^t  confumé. 

in.  Ug.  11.  Montatc . Uftx  , Montalte. 

Pag.  HJ.  Ug.  9.  Turcopilicr,  Uftx , Turcopolier. 

Pag.  117.  lig.  1.  Gurrc , lifex,  Guize. 

Pag,  IJ  o.  Arg.  6.  Vafconceflos,  lifex , Vafconcelloe. 

Pag.  15t.  tfg.  19.  parut , Uftx,  petit. 

Pag.  ijj.  Ug.  xi.  âgé  de  J 1.  ans  lifex,  7*. 

Pag.  146, Ug.  xo.  Francs , lifex , Franches. 

P «g-  ijV  Ug.  ji.  rigoureufe,  Ufer  , vigeureufe.  # B 

Pag.  188-  Ug.  8*  n’aToit  pas  encore  eu  d’exemple  > lifex  t û’iToit  encore  eù  quui 
exemple. 
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a Bdt  - Capitan , Chef  de  l'efcadre 

SL  Ottomane , qui  fe  piéfente  de- 
vant Malte  fans  rien  entrepren- 
dre , jpp.  Ecrit  une  lettre  pleine 
de  hauteur  auGtand-Maître , tbid. 

Agathe  (le  fort  de  Sainte  ) confirme 
par  ordre  du  Grand  - Maître  Laf- 
caris , 161. 

Agofta , renverfée  de  fond  en  com- 
ble par  un  tremblement  de  terre, 
115  , fie  réparée  par  le  Grand- 
Maître  Adrien  deVignacourr,ié.r/. 

Allemagne  ( les  Commanderies  d'  ) 
On  remedie  aux  abus  qui  s'y 
étoient  introduits,  111.  Pro|etde 
leur  union  avec  celles  de  l'Ordre 
Tcutonique,  qui  échoue,  ui,  11;. 

Appel  au  Tribunal  léculier , des  Or- 
donnances dun  Chapitre  général 
de  l'Ordre , interjetté  téméraire- 
ment par  le  Grand  - Prieur  de 
Champïgne,Michcl  deSevre,ii4. 

Aqu  duc  fait  pai  ordre  d'GrancMaî- 
tre  de  Vignacourt,  pour  conduire 
une  foi.rcc , depuis  la  Cité  notable 
jufqn'a  la  Cité  de  la  Valette, 119. 

^rw;r;cc(lcBailliagea')lupprime,ii5. 

Arpajon  ( Louis  Vicomte  d' ) con- 
duit un  fccours  confîderahle  au 
Grand-Maître  , dont  il  reçoit  plu- 
fieurs  grâces , pour  lui  fie  fes  def- 
cendans,  155, 

Terne  IV. 


A 

Arfenal magnifique  bâti  à Malte,  11* 
Avogadre , Général  des  galères  de  la 
Religion,  eft  privé  de  fa  Charge, 
fit  condamné  à un  an  de  prifon,  1 1\. 
Auvergne  ( le  grand  Prieuré  d' ) le 
Confeil  de  Henri  III,  Roi  de 
France  autorife  ce  Prince  à le  con- 
férer à un  de  fes  fujets , lia.  Henri 
IV.  le  donne  au  Baron  de  Belle- 
garde,  quoique  féculicr,  u(. 

B 

D-^/a?«,EvcquedeMaItetraverfele 

T'  Grand-Maître , comme  avoient 
fait  fes  prédecefleurs,  i;o. 
Balbiano , Général  des  galeres  de  la 
Religion,  un  des  principaux  dé- 
fenleuts  de  la  ville  de  Candie  af- 
lîégée  par  les  Turcs,  , qu'il 
charte  d'un  baftion  important,  igo. 
Marre  ( le  Chevalier  de  la  ) fe  rtgnale 
dans  uneaâion  avec  le  frere  du 
Chevalier  de  Temericourt , 19;. 
"Belle fontaine  ( le  Bailli  de)  Comman- 
dant de  l’armée  navale , fe  rtgnale 
extrêmement,  ijt. 

B elle  garde  ( ie  Baron  de)  quoiqu'il 
foit féculicr, Henri  lV.difpofeen 
fa  faveur  du  Grand  Piieuré  d’Aiv 
vergue,  ir;. 

"Benon  Xlll.envoveau  Grand. Maî- 
tre régnant  l’Eiloc  fie  leCafque, 

ijj. 
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àohcme  ( le  Grand  Prieuré  de  ) remis 
en  la  jouiflance  de  la  Religion,  en 
la  petfonne  du  Chevalier  de  Ver- 
demberg  , 114.  L'Empereur  re- 
nouvelle Ces  prétentions,  1 1 7.  L’af- 
faire le  termine  à la  fatisfaâion 
de  l’Ordre,  11  S. 

JSoeJbaudron.  Aétion  mémorable  de 
ce  Général  des  galeres,  1 j 3,  qui  pe- 
tit dans  un  combat  naval,  134. 

'jBinaccurfi , Florentin  établi  à Malte, 
poignarde  fa  femme  dans  un  tranf- 
port  de  jaloulîe  , 6c  fe  fauve  en 
Italie , d'où  le  Grand  - Maître  de 
la  Valette  ne  le  peut  tirer  pour  en 
faire  juftice,9j. 

"Bonnoc  ( le  Marquis  de  ) Ambafla- 
deur  de  France  à la  Porte  , négo- 
cie avec  le  Grand  Vilîr  une  treve 
avec  la  Religion , qui  eft  travcr- 
fée  par  le  Capitan  Baclia,  236  & 

fil- 

Bofio  ( Jacques  ) eft  chargé  de  conti- 
nuer l’Hiftoirc  de  l’Ordre,  114. 

Bourg  (le  grand)  place  de  l’Ide  de 
Malte,  & la  rélîdencc  ordinaire 
duCouvent,  eft  aiïicgc  par  l'Amf- 
ralPiali)j{o"/é^.Son  nom  eft  chan- 
gé en  celui  de  Cité  viélor:eufe , Si. 

‘ Brandebourg  ( le  Bailli  de  ) embrafle 
le  Lutheranifme , & eft  cité  pour 
cela  devant  leConfeil  de  l’Ordre, 
116. 

TreJUw  ( la  Commanderie  de  ) en 
Allemagne,  fondée  par  le  Com- 
mandeur Scheïfurt  de  Mcrode , 
J+7- 

C 

f-iAglitrts,  Evêque  de  Malte,  entre- 

L prend  fur  1 autorité  du  Grand- 
Maître.  Troubles  à ce  fujet,  qui 
ne  fe  terminent  que  par  la  fou- 
miflion  de  celui-ci , 131, 

CUndtliJfa,  Officier  Turc  : fon  cara- 
ûere,  zo.  Sa  valeur  au  liège  de 
Malte , 1 > & fc<j.  Eftaccufé  de  tra- 


matier.es. 

hifon , zj.  Eft  chargé  de  tenir  la 
mer,  jj. 

Cundie , Capitale  de  l’ifle  de  ce  nom , 
aflïégée  par  les  Turcs,  159.  Le 
Commandeur  Baibiano  s’y  rend 
maître  d’un  baftion  important , 
160.  Il  y arrive  difFerens  lecours , 
183 , 194.  Elle  eft  enfin  prife,  197. 

Canee  ( la)  prife  par  les  Turcs , 13 fi. 
Aflïégée  inutilement  par  les  Con- 
fédéré!, 1 11. 

Caraffc  ( Grégoire  ) de  la  Langue 
d’Italie,  eft  élû  Grand  - Maître  : 
fes  premiers  foins,  îofi.  Il  veut 
entrer  dans  la  ligue  contre  les 
Turcs,  107.  Sa  mort  : fon  éloge, 
dans  une  infeription  gravée  fut  le 
marbre  aux  pieds  de  fa  ftatue,  110. 

Cardinalat  (le)  eft  refufé  par  le 
Grand-Maître  de  la  Valette  : par 
quels  motifs , 84 , & accepté  par 
le  Grand-Maître  de  Vcrdalle,  114. 

Cardon  c (Dom  Juan  de)  amene  quel- 
que fecours  a Malte , après  divers 
retardemens , 6 & feij. 

Cafjue  béni , ce  que  c'eft  : le  Pape  en 
fait  prefent  au  Grand-Maître  ré- 
gnant , 139. 

Cajfar(  André)  Charpentier  Maltois, 
met  en  pièces  une  tour  de  bois  éle- 
vée par  les  Turcs , d’où  ils  fou- 
droyoient  toute  la  Ville,  6fi. 

Cdjfiere  ( Jean  de  la  ) de  la  Langue 
d’Auvergne  , Grand  - Maître  , 
109.  Nouvelle  promotion  qui 
fe  fait  dans  les  dignitez  de  l’Or- 
dre , fous  fon  gouvernement , tbtd. 
Reproches  qui  lui  font  faits  de 
l’oifivetéoù  demeuraient  les  Che- 
valiers, 110.  Il  réprime  les  mur- 
mures de  quelques  Chevaliers  au 
fujet  de  la  collation  de  quelques 
Prieurez,  113,  & remet  celui  de 
Bohême  en  la  jouiflance  de  l’Or- 
dre, 114.  Il  s’élève  contre  lui  une 
tempête  furieufe , 1 bid.  U réfifte 
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aux  prétentions  de  l'Evêque  de 
Malte  accompagnées  de  voyes  de 
fait,  il j.  Demande  juftice  an  Pa- 
pe , qui  prend  connoiflance  de  l’af- 
faire , n 6.  Conjuration  formée 
contre  fa  vie , dont  quelques  Che- 
valiers font  accufez,  ibid.  Le  Con- 
feil  même  fe  fouleve  : fous  quels 
prétextes , îr^  Il  eft  fufpendu  de 
les  fondions  , LiS , & arreté,  119. 
11  rejette  la  voye  des  armes  pour 
fe  rétablir,  no.  le  Roi  de  Fran- 
ce lui  promet  fa  proteôion,  111. 
11  arrive  à Rome , où  il  avoit  été 
cité  : comment  il  y eft  reçù , 111. 
11  eft  rétabli,  & meute  à Rome, 
111.  Son  épitaphe  compofée  par 
Muret , ni. 

Cajlel-Tornezc , place  dans  laMorée, 
pillée  par  les  galeres  de  la  Reli- 
gion , i;r. 

Cajitlle  ( le  baftion  de)  l'un  de  ceux 
du  grand  Bourg,  foutient  plufieurs 
aflauts,  jû,42, 5},ys-  La  plû- 
part  des  Chevaliers  font  d’avis 
de  l’abandonner  : le  Gtand-Maî. 
tre  s’y  oppofe  fortement , ta  Ch 

fa- 

Cbabrtllan , Général  des  galeres  de  la 
Religion , offre  le  fervice  de  fes 
troupes  au  Grand  • Maître  de  la 
Camere  pour  fon  rétablillement  : 
celui  ci  l'en  remercie  , no. 

Chapitra  Generaux  tenus  à Malte  , 
par  le  Grand  - Maître  Verdalle, 
ri).  Par  le  Grand-Maître  de 
Vignacourt,  liS.  Par  le  Grand- 
Maître  de  Paule  , fuivant  la 
nouvelle  forme  preferite  par  Ur- 
bain VIII.  U7.  Etat  détaillé  de  ce 
Chapitre,  le  dernier  de  tous,  & 
dont  les  jugement  fervent  aujour- 
d’hui de  Loi , ibid.  & f,  (j. 

Charvlt  ( le  Commandeur  de)  Géné- 
ral des  galeres , prend  une  petite 
flotte  fur  les  Trrpolitains,  149,150. 


MATIERES.  HJ 

Chatte-Gefan,  Commandeur  de  l’Or- 
dre, envoyé  à Malte  par  Louis 
Xlll. i)i.  Eft  élû  Grand-Maître, 
17).  Sa  naillancc , ibtd.  Son  cara- 
âcre,  176.  11  meurt  trois  mois 
apres  fon  éleâion,  tb:d.  Son  épi- 
taphe, 177. 

Chnfiophe  ( l’Ifle  de  S.  ) en  Améri- 
que , acquife  par  la  Religion,  i4) 
& ftej.St  vendue  a des  Marchands 
François,  190. 

Cité-Notable  ( la  ) Capitale  de  l’ifle 
de  Malte.  Tentative  du  Bacha 
Muflapha  fur  cette  place , qui  ne 
lui  réuiTit  pas,  64  C T jet]. 

Cité  v.lloneuje  (la  ) nom  donné  à la 
place  appelléc  auparavant, le  Grand 
Hourr , £l- 

Cité  (h  ) de  la  Valette.  Voyez,  Va- 
lette ( la  Cité  de  ) 

Clemtnt  IX.  donne  à l’exemple  de 
fes  prédeceffeurs , le  Bailliage  de 
Sainte  Euphemie.à  fon  neveu, 19  j. 

Clément  XI.  règle  les  prétentions  de 
l’InquiCteur  de  Malte , à la  fatif- 
faâion  du  Grand-Maître , an. 

Clergé ( le  ) de  Malte  prend  parti  pour 
l’Evêque  dans  les  troubles  excitez 
par  celui-ci  contre  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Cafïïere , ni, 

Commandenes. Les  plus  riches  devien- 
nent  fucceffivement  la  proyc  des 
neveux  des  Papes , malgré  les  re- 
montrances que  l’Ordre  leur  fait 
& fait  faire  par  les  Princes  Chré- 
tiens,  94  , nS , i)i , uç,  1)6  , 
«Zi,!2L 

Commandeurs. La  plupart  contribuent 
par  un  noble  dcfintcreilcmentà  la 
dépenfe  nécellaire  pour  la  con- 
ftruébon  de  la  Cité  de  la  Valette, 
89  Urbain  VIII.  accorde  auxan- 
cicns  la  permiffion  da  tefter,  151, 

Cor.ntbe,  prife  & pillée  par  lesgale- 
rcs  de  la  Religion,  12.9. 

Corne  ( Afcanio ac  la)  loutient  qu’on 

* ’j 
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ne  peut  refufcr  du  fecours  aux  gnale  en  une  rencontre  dans  le 

Chevaliers  de  Malte,  45.  EU  fait  canal  de  l'Ifle  de  Samos,  190. 

Maréchal  Général  de  Camp  de  Craie  ( le  grand  Prieuré  de)  en  Por- 
l*armée  qui  devoit  y être  conduite,  tugal  , eft  remis  en  la  jouiflânce 
69.  Eftd’avis  d’attendre  les enne-  de  la  Religion,  196. 
mis  qui  avoient  remis  à terre,  75.  Crejfm,  Prieur  de  l’Eglife , un  desau- 
La  part  qu’il  a à la  viétoire , 77.  teurs  de  la  tempête  excitée  contre 
Ceron , aiïiégé  & pris  par  l’armée  na-  le  Grand-Maître  de  la  Caflïcre  , 
vale  des  Confedeiez , 107.  114, 118. 

Cerrea , Chevalier  de  Malte  Portu-  D 

gais,  airafliné  par  d’autres  Che-  pi  Ar dan  elle  s ( bataille  des  ) gagnée 

valiers,  111.  par  la  flotte  Vénitienne,  & 

Cerrea,  Général  des  galères,  faitune  les  galeres  de  la. Religion,  furies 
ptife  conûdérable,  10 6.  Turcs,  168.  Une  fécondé,  169. 

Cetencr  ( Raphaël  ) fe  diftingue  dans  Dort  a ( Jean- André  ) offre  de  fecou- 
un  combat  naval , 154.  Eft  élû  tir  Malte,  18, 19.  Propofe encore 
Grand-Maître,  181.  Envoyé  les  inutilement  la  même  chofe  , 44, 
galeres  de  la  Religion  au  fecours  Conféré  avec  le  Grand-Maître  à 
des  Vénitiens  dans  l’Ifle  de  Can-  Malte , nj. 
die,  i8{.  Marques  de  fon  eftime  Encre  , Grand  - Croix  de  l’Ordre  , 
pour  Frere  Paul.Scrvant  d’armes , l’un  des  chefs  de  la  fedition  comte 
18;,  & de  fa  pieufe  libéralité,  leGrand-MaîtredelaCafliere,U9. 
tbtd.  Il  meurt  : fon  cloge  & fon  E 

épitaphe,  187.  jnStac,  ce  que  c’eft  : le  Pape  en 

Cetencr  (Nicolas  ) frere  de  Raphaël , fait  prefent  au  Grand  - Maître 

eft  élû  fon  fuccelfeur  & Grand-  régnant,  159. 

Maître,  188.  Louis  XIV,  lui  de-  Evêque  ( l’j  de  Malte  ne  peut  être 
mande  la  jonftion  des  galeres  de  pris  parmi  les  Chevaliers,  i14.cn- 

la  Religion  pour  une  expédition  treprend  fur  l’autorité  du  Grand 

fur  les  côtes  de  Barbarie  , qui  Maître,  nj , 191 , 150.  fes  diffe- 

échoue,  1 SS&feq.  Il  faitrentrer  rends  avec  le  Prieur  de  l’Eghfc, 

la  Religion  en  la  jouiflânce  du  font  jugez  par  Innocent  XII.  117. 

grand  Prieuré  de  Crato , 197.  For-  F 

tifie  l’Ifle  de  Malte , après  la  prife  pAcardm , Prince  des  Drufes , im- 
dc  Candie , tbtd.  Prend  des  mefu-  * plore  le  fecours  de  la  Religion , 
tes  pour  recueillir  une  fubftitution  150. 

conûdérable  en  Pologne , ioo.Eit-  Femmes  : elles  fe  lignaient  au  fiege  de 
voye  du  fecours  au  Viceroi  de  Si-  Malte  dans  un  allaut  meurtrier  , 

cile,  101.  Faitune  fondation  pour  jS.  elles  ne  font  .point  épargnées 

l’entretien  de  la  fortercfle  de  Ri-  ■ pat  les  Infidèles,  59. 
cafoli , tbtd.  Entre  dans  les  vues  France  ( La)  Beaucoup  de  Seigneurs 
du  Roi  de  Pologna , tbtd.  Refufe  & Gcntrlshomiues.de  ce  Royau- 

de  prendre  part  aux  guerres- de»  me,  fe  rendent  à Meflîne , pour 

Chrétiens  , loi.  Sa  mort.  Son/  paffeV  de-'là  à Malte  , pendant  le 
éloge  & fon  épitaphe,  iof.  fiege,  71,  & de  meme  dans  l’Ifle 

Cratnvdle  ( le  Chevalier  de  ) fe  fi.  de  Candie  au  fecours  des  Yéoi- 
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tiens,  ij j,  ^ 

frtmcifc  A.ru  ( Les  ) de  l’Europe  font 
chafTez  des  Lieux  faims  par  les 
Grecs  Schifmatiques,  14;. Moyen 
propofé  par  la  Religion  pour  les 
y rétablir,  tbsd. 

G 

/-> Alerei.  La  Religion  en  équipe 
unefixiéme,  i)  6.  on  en  conf- 
iruit  une  fepciéme , 1 6\. 

Galhon  magnifique  fabriqué  à Amf- 
terdam  pour  le  compte  de  la  Re- 
ligion , 130.  il  eft  conduit  à Mar. 
feiUe,  i)i. 

Gargall» , Evêque  de  Maire , l’un  des 
Chefs  des  troubles  excitez  contre 
le  Grand  Maître  de  la  Caflïere , 
114.  prétend  vilîter  juridiquement 
l'Hôpital  de  la  Cité  Notable , 11p. 
L’affaire  eft  renvoyée  au  Pape  de- 
vant lequel  il  va  défendre  fa  con- 
duite, né.  il  attire  les  Jefuites  à 
Malte , np 

Gan.ee.  ( Martin  ) de  la  Langue  d’Ar- 
ra^on  , eft  éiû  Grand  Maître  : 
idee  de  fon  gouvernement,  tij. 
fait  un  decret  en  faveur  desSuiftes , 
né.  fait  fortifier  Goze , tbsd.  fa 
mort , 117. 

Génois  ( Les  ) infultent  l’efcadre  de 
la  Religion  : fuites  de  ces  démê- 
lez , 167.  Le  Confeil  défend  d'en 
recevoir  aucun  dans  l'Ordre,  ifi8. 
le  Pape  les  réconcilie  avec  la  Re- 
ligion , 114. 

Gou  tte  ( La)  Fort  fur  les  côtes  d’A- 
frique pris  par  Selim , 11,  no. 
Prife  confiderable  faite  dans  le 
port  par  la  Religion , ifi. 

Go^  fortifié  de  nouveau,  uj,  n<. 
Le  Grand  Maître  de  Vignacourt 
pourvoit  àfa  fureté,  119. eft  me- 
nacé d’une  defeente  par  les  Turcs, 
& mis  en  état  de  réfifter,  nj..| 

Crac e ( Les  Chevaliers  de  ) ne  comp- 
tent leur  ancienneté  que  du  jour 
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de  leur  réhabilitation,  ic  ne  peu- 
vent parvenir  aux  Oignitez  de 
l'Ordre,  1)0. 

Grand  Maître  de  la  Religion.  Sa  Di- 
gnité eft  au  delfus  de  celle  de  Car. 
dinal  , & refufée  par  le  Grand 
Maître  de  la  V alette , Sp.  Le  Pape 
Grégoire  XIII.  préfente  à l’Ordre 
trois  fujets  pour  la  remplir,  nr. 
Difcufïïon  de  fes  droits  au  fujet 
de  la  nomination  du  Général  des 
galeres  , 114.  Le  Grand  Maître 
Verdalle  reçoit  le  Chapeau  de 
Cardinal, sbtd. Urbain  VIII. chan- 
ge motu  propno  la  forme  de  fon 
éleâion,  1 j 6.  L'Inquifireur  de. 
mande  que  le  carofte  du  Grand 
Maître  s’arrête  à la  rencontre  du 
fien , 116.  Il  a coutume  de  faite 
auRoideFrance  un  préfént  d oi- 
feaux  deproye,  i;i. 

Gîtes  Sckifmanques  ( Les  ) enlevent 
aux  Francifcains  de  l'Europe  les 
clefs  des  Lieux  faints , 14t.  L’Or- 
dreveutles  traiter  en  ennemis, tbsd. 

Grégoire  XI II.  préfentcàla  Religion 
trois  fujets  pour  la  Grande  Mai- 
trife,  iiz.  à laquelle  il  réunit  la 
Dignité  de  Turcopolier  , iij.  8c 
exclud  de  celle  d'Evèque  deMalte, 
Sc  de  Prieur  de  l’Eglifc , les  Che- 
valiers, 114. 

Grégoire  Xy.  confirme  tous  les  privi. 
leges  de  l’Ordre,  iji. 

Guchta:  hiftoirede  ce  Prince  dont  U 
Religion  embrafle  le  parti,  up. 

Gmmeran  ( Le  Commandeur  ) fe  dif. 
tingue  au  fiege  de  Malte , 13. 

H 

, efdaveTurc,  auteur  de  la 
derniere  entreprise  fur  Malte , 

*ïb 

Hajcen,  Viceroi  d’Alger,  amené  du 
fecoursaux  Turcs  devant  Malte  , 
10.  eft  chargé  de  l’attaque  de  l'ifle 
de  la  Sangle , y,  eft  d'avis  de  rc- 
* iij 
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mettfe  à terre  de  nouveau , 74. 

demeure  au  bord  de  la  mer , pour 
faciliter  la  retraite,  7t.  fait  quel- 
ques prifonniers  qu'il  eft  obligé 
de  relâcher , fie  eft  contraint  de  le 
rembarquer,  79. 

Henn  III.  Roi  de  France,  eft  auto- 
rifé  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil , 
à nommer  un  François  au  Grand 
Prieuré  d’Auvergne  , & nomme 
François  de  Lorraine  frere  de  la 
Reine  , à ceux  de  France  , de 
S.  Gilles  & de  Champagne  , lu. 
allure  de  fa  proteftion  le  Grand 
Maître  de  la  Caftiere , 110. 

Henri  IV.  conféré  le  Grand  Prieuré 
d'Auvergne  au  Baron  de  Belle- 
garde  , quoique  féculier,  izj.  fa 
mort,  funefte  à la  Religion,  119. 

Hejfe  d'Armflat  ( Le  Prince  de  ) Gé. 
lierai  des  galeres , fait  une  prife 
considérable , 1,1. 

Hollandois  ( Les  ) tranfigent  avec  la 
Religion  pour  les  biens  dont  ils 
s'étoient  emparez , 19  t. 

Hongrie , ravagée  par  les  Turcs  : le 
Confeil  de  POrdre  prend  des  me- 
fures  pour  mettre  les  Chevaliers 
en  état  de  la  fecoutir,  116. 

Hôpital  de  la  Cité  Notable  : fes  pri- 
vilèges , dans  lefquels  il  eft  trou- 
blé par  l'Evcque  de  Malte,  iij. 

Hotjumcourt  ( Le  Chevalier  d' ) périt 
contre  un  écueil  après  un  aétion 
mémorable,  190.  C ïfeq. 

Huguenots  ; Louis  XIII.  demande  le 
fccours  de  la  Religion  pour  les 
combattre , 131.' 

JAcaya , avantutes  de  ce  Prince  Ot- 
toman , vrai  ou  faux , 157. 

paloufie  l La  ) caufe  des  meurtres , 
plus  louvent  diUunulez  que  punis 
en  Italie  , e>\, 

3 an  ffairts  ( L es  ) fe  diftinguent  en  dif- 
fetens  alfauts  au  fiége  de  Malte , 
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^o.&fetj.  ^j.&  jetj.Lç  BachaMut- 
tapha  en  tue  deux  de  fa  main  pour 
s’etre  retirez  de  la  brèche , 39.  ils 
font  étrangler  Ibrahim,  159. 

Ibrahim  , Empereur  Ottoman , dé» 
clare  la  guerre  à la  Religion,  15c. 
mais  elle  lé  tourne  contre  l'Ille  de 
Candie  ,136.  il  eft  étranglé,  139. 

Jean  ( Eglife  Priorale  de  S.  ) enrichie 
de  peintures  & de  tableaux  par  le 
Grand  Maître  Raphaël  Cotoner, 
183. 

pefimtes  ( Les  ) font  atrirez  dans  Mal» 
te  par  l'Evêque  Gargallo,  nff&C 
obligez  d'ea  fortir , if  1. 

peux  de  hasard  défendus  dans  l'Or- 
dre , 117. 

Imbroll,  Prieur  de  l’Eglife  entreprend 
d’écrire l’Hiftoire  de  l’Ordre,  ÔC 
ne  l'acheve  point  , 144.  a une 
grande  dil'pute  à Rome  avec  le 
Grand  Maître , 139! 

Importions.  La  Religion  en  eft  recon- 
nue exempte  par  le  Pape , 111.  par 
le  Roi  de  France  fie  le  Duc  de  Sa- 
voye,  114. 

Infirmerie;  le  Grand  Maître  Raphaël 
Cotoner  la  fait  agrandir,  iSj.l'ln- 
uilitcur  veut  y étendre  fa  Jurif- 
iélion,  115.  fes  privilèges,  116. 

Innocent  X.  conféré  la  Commanderic 
de  Parme  au  neveu  de  fa  bcllc- 
ftrur  : l’Ordre  s'en  plaint  à tous 
les  Princes  Chrétiens , 137. 

Innocent  XI.  conclut  une  ligue  contre 
les  Turcs,  dans  laquelle  la  Reli- 
gion demande  d’entrer. 

Innocent  XII.  juge  les  différends  en- 
tre l'Evcque  de  Malte  5c  le  Prieur 
de  l'Eglife,  117. 

Inyulfition  .origine  del’établiftement 
de  ceT ribuual  dans  l'I  Ile  de  Malte, 
fie  fes  fuites  ,110, 113. 

Intjn.fitenrs  ( Les  ) fe  rendent  odieux 
à Malte,  116,  117.  ils  font  route- 
nus  par  les  Papes,  117.  6c  établis 
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Pu  (Idens  de  la  Commiflion  oïl  fe 
règlent  les  affaires  de  la  Religion , 
mais  à certaines  conditions,  ij7, 
142,  14t.  leurs  prétentions  font 
réglées  par  Clément  XI.  à la  latis- 
faftion  du  Grand  Maître.  111.  ils 
fe  rendent  indépendans  6c  infu- 

Sortables  A l'Ordre,  ai;,  deman- 
ent  que  le  carollé  du  G.  Maître 
, s'arrête  à la  rencontre  du  leur,  226. 
veulent  étendre  leur  Jurifdiôion 
lut  l'inhrmerie  : fuites  de  ces  dé. 
mêlez,  ibitt. ils  prétendent  exemp- 
ter quelques  Maltois  de  l’obéü- 
fance  à leur  Souverain , 12.7. 

Italie  ( La  Langue  d’ ) emporte  la 
prclcance  fur  celle  d' Arragon,  1 25. 
Urbain  VIII.  difpofcde  laplûpart 
de  fes  Commanderics  en  faveur 
de  fes  parens , 1)4.  & fetf. 

Ml  ( Les  ) & leurs  effets  font  cen. 
fez  de  bonne  prifc,  115, 

r Acerda  ( Jean  de  ) répare  glorieu- 
■*  / fement  la  foibleffe  qu'il  avoit 
témoignée  au  commencement  du 
(iege  de  Malte. 

Lai*z.\o , Fortereffe  dans  le  Golphe 
de  ce  nom  , lurpnfe  par  quelques 
Chevaliers  . 129. 

Lango , lfle  ravagée  par  les  Cheva- 
liers, 118. 

Lançon , Commandeur  de  l'Ordre  , 
fecourt  Oran,  malgré  la  ilote  des 
ennemis , ni.  & pourvoit  à la  fu- 
reté de  Goze  , nj.  fe  fignale  en 
deux  attaques , & périt  dans  la 
derniere , 114.  le  Grand  Maître 
Perellos  lui  fait  drefler  un  monu- 
ment , 22$. 

Lanem  ( Fr.  Adrien  de)  fe  fignale  en 
plufieurs  occafions  , 127 , j jo. 
Lafcar  s CatleUrd  ( Paul  ) Bailli  de 
Manofque  , efl  élû  Grand  Maî- 
tre, 146.  partage  tous  les  habitans 
de  Malte  en  differentes  compa- 
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gnics  , ilnd.  fe  plaint  au  Roi  de 
France  de  la  conduite  des  Che- 
valiers François  , 148.  efl  obligé 
de  confentir  a l'exil  des  Jefuitcs  , 
15t.  fonde  la  Commanderie  de 
Nice,  152.  envoyé  à Urbain  VIII. 
les  galeres  de  la  Religion , mais 
aveedefages  précautions,  ijj. ac- 
corde plufieurs  grâces  au  Vicomte 
d’Arpajon  , qui  lui  avoit  amené 
un  fecours  confîderablc  contre  la 
Grand  Seigneur , ijj  , ij6.  fe  dif- 
penfe  de  fe  déclarer  en  faveur  de 
Jacaya,  157.  a une  grande  difpute 
a Rome  avec  le  Prieur  de  l'Eglife , 
159.  fait  conflruire  le  Fort  Sainte 
Agathe,  161.  fait  tirer  le  canon  fur 
les  vailTeaux  du  Roi  de  France:  fui- 
tes de  cette  affaire  , 166 , 167.  fa 
mort,  170.  Le  Bailli  Lafcaris  fon 
petit  neveu  lui  fait  drellet  un  ma- 
gnifique maufolée  avec  un  Epita- 
phe, ibid. 

LAfcaris , Officier  Turc,  de  la  Mai- 
fon  Impériale  de  ce  nom  , palTe 
dans  Malte  au  péril  de  fa  vie,  pour 
informer  le  Grand  Maître  d'un 
dellein  des  Turcs,  & fe  diftingue 
pendant  le  telle  du  fiege  , 10.  cr 

fil- 

L«tlic  ( Louis  de  ) Grand  Prieur  d'Au. 
vergne  , fe  plaint  librement  au 
Viceroi  de  Sicile  de  fes  rctarde- 
mens  à (écourir  Malte  : celui  . ci 
lui  en  rend  raifon . 68. 

L*z-<rrct  établi  à Malte.  202. 

Lepartthe  (Bataille  de)  entre  les  Chré- 
tiens  qui  la  gagnent,  Ik  les  fnfî ■ 
dclcs:  fesparticularitez,  108.  cn- 
treprife  des  Chevaliers  fur  la  ville 
de  ce  nom  , ti8. 

IÀeuxSamts  enlevez  aux  Franclfcains 
parles  Grecs  Schifmatiques  que 


par  les 

l’Ordre  veut  traiter  en  ennemis, 

>41- 

Ligut  du  Pape,  du  Roi  d'Efpagne  8c 
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des  Vénitiens , contre  les  Turcs  , 
107.  du  Pape , de  l'Empeteur , du 
Roi  de  Pologne , des  Vénitiens  & 
de  la  Religion , oontre  les  mêmes, 
107. 

Lorraine  ( François  de  ) frere  de  la 
Reine  de  F tance,obtient  à la  priere 
de  Henri  III.  les  Grands  Prieurez 
de  Françe,  de  Saint  Gilles  & de 
Champagne,  111.  fait  fes  carava- 
nes à Malte,  119. 

Louis  XIII.  demande  le  fecours  de 
la  Religion  pour  combattre  les 
Huguenots,  iji. 

Louis  XI K charge  le  Frere  Paul  Ser- 
vant d’armes  du  tranfport  des  trou- 
pes envoyées  au  fècours  des  Véni- 
tiens, 18).  Ton  armée  navale  fe- 
courue  des  gaieres  de  la  Religion, 
échoue  en  Afrique  , iSS.  9 fit. 
envoyé  encore  un  fecours  conu- 
derable  en  Candie  , 194..  donne 
fatisfaftion  à l'Ordre  en  un  point 
fort  délicat , 100. 

Lucch  uh . fameux  Corfaire  , défait 
l'efcadrede  la  Religion,  108. 

Lugny  ( Le  Chevalier  de  ) fait  un  hor- 
rible carnage  des  malades  & des 
blelfez  Infidèles  au  fiege  de  Malte, 
4.0.  & fait  abandonner  l’aflaut  du 
Fort  S.  Michel , 41. 

Luiberunt/me  ; le  Bailli  de  Brande- 
bourg & plufieurs  Chevaliers  font 
citez  devant  le  Coûtai  pour  l'a- 
voir cnibrallé,  116. 

M 

ti  s/lkomettt . Ville  d’Afrique  pri- 
fe  par  les  galères  de  la  Religion 
117. 

AfdUlo  -Sucqutnïillc , un  des  chefs  de 
la  fédition  excitée  contre  le  Grand 
Maître  de  la  CaiBere  , 119.  Eft 
envoyé  à Rome  pour  foutenir  la 
caufedc  Komegas , ibisL Eft  obligé 
de  fe  foumettie,  ni. 

Mddonat , Commandeur  de  l’Ordre 
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de  S.  Jean , eft  envoyé  par  le  R*t 
d’Efpagne  porter  de  riches  pre- 
fens  au  Grand  Maître  de  la  Val- 
let te,  8j.  Offre  fes  fervices  au 
grand  Amiral  Rivalle  , pour  la 
grande  Maîtrife,  100 , & enfuite 
au  Chevalier  de  Monté  , qui  eft 
élû  effectivement,  101. 

Mdst  : Dom  Juan  de  Cardonne  y 
conduit  enfin  quelques  fecours  , 
après  la  prife  du  fort  S.  Elme  , 6 
& fe<j.  Hafcen  Viceroi  d’Alger  y 
arrive  au  fecours  des  Turcs.  IqJÛL 
fttj.  Les  Généraux  des  Infidélesfc 
partagent  pour  les  attaques  qu’ils 
avancent  conlidérablement  , , 


I 


6.  Ils  y épuifent  toutes  les  fortes 


'attaques  inventées  pour  la  priie 
des  places , 41 , & ont  recours  de 
nouveau,!  la  mine . sbid.  Tnltcli- 
tuation  oft  l’Ifle  croit  réduite , 4;. 
Differens  avis  dans  le  Confeil  du 
Viceroi.  touchant  le  fecours  de- 
mandé par  le  Grand  - Maître , 44 
& [tq.  DifFcrens  ailiuts  donnez 
au  fort  de  S.  Michel  & au  baltion 
de  Caftillc  : leurs  (uites , 48  &feq . 
Le  Viceroi  de  Sicile  y amene  un 
fecours  confidérable,  après  bien 
des  ohftarles  Kr  dns  iirr folntinns . 
78  & ’tg.  Ce  qui  fait  lever  le  fié- 
ge  précipitamment  aux  Généraux 
Tuics  , 7} , qui  remettent  à terre, 
obi  ii 


& font  obligez  enfin  de  fe  rem- 
barquer, 74  er  jrg.  Grande  perte 
qu'avoient  fait  ace  fïege  les  aflié. 

céans  & les  afl.egez  ,6.  fescau- 
P— — s - - ftc  ■ ' 


es  . 80.  81.  Tnfte  état  où  l'Ifle 
fe  trouvoit  réduite,  81, 86.  Joyc 
que  la  nouvelle  de  la  levee  du  lie- 
ge  caufe  dans  toute  la  Chrétienté^ 
8;  & feg.  Le  Grand-Maître  de  I» 
Valletre  fait  aggrandit  le  foit  S. 
Elme  fur  le  mont  Sceberras , pour 
en  faire  la  Cit.  dt  U KaUtte , tsW 
fig~  Ardeur  de  tous  les  habitans 
pour 
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pour  les  travaux,  pc.  Oiiginede 
l’inquifinon  dans  cette  lflc,  & fcs 
fuites . no,  ne  , il?-  1 nvilrees 
de  l'Hôpital  de  la  Cité  Notable, 
aulqucls  l'Evêque  de  Malte  veut 
donner  atteinte,  m.  11  s’y  tient 
un  Chapitre  général,  iij.Les'Che. 
valiers  lont  exclus  de  là  dignité 
d'Evcque  de  cette  Ville  , & de 
Prieur  de  lEglifc,  H4.  relie  dans 
l'Hle,  115.  Les  Jeluites  y lontat. 
tiret  par  l'Evêque  deGargallo, 
ibtd.  Chapitre  général,  118.  Le 
Grand-  Maître  de  Vignacourt  y 
fait  faire  un  bel  aqueduc,  11p. 
Nouvelles  fortifications  en  difte- 
rens endroits,  13 1.  L’Evéque  C al- 
liâtes entreprend  fur  l'autorité 
u Grand-Maître,  151.  Des  efcla- 
ves  Chrétiens  qui  s'étoient  révol- 
tez yarrivent  heureufement , ij7. 
11  s'y  tient  un  Chapitre  général, 
fuivant  la  forme  preferite  par  Ur- 
bain VIII.  ijycJ'/rf.Enunieration 
des  liabitans  de  l'Hle,  14;.  Tous 
les  habitans  font  partagez  en 
differentes  compagnies  pour  ap- 
prendre à faire  des  armes , 147. 
Les  Jefuites  en  font  bannis  , 
iji,  151.  Famine  dans  l'Hle, 
rj7,  ij8.  Etabliflement  d'une  Bi- 
bliothèque, i£i.  Le  Grand-Maî- 
tre  Raphaël  Cotoner  fait  agran- 
dir l’Infirmerie , éc  enrichir  1 Egli- 
fe  Priorale  de  differens  ornemens , 
18).  On  y fait  de  nouvelles  forti- 
fications après  la  prife  de  Candie , 
i?7.  On  y établit  le  Lazaret , 101. 
Pefte  affreufe  dans  l’Hle , ibtd.  Le 
Grand  Maître  de  Vignacourt  re- 
médié aux  befoinsdefes  fujets,zn. 
Grand  Arfcnal  bâti  à Malte,  nz. 
Un  furieux  tremblement  de  terre 
y caufe  beaucoup  de  dommage, 
113.  L'Hle  cil  menacée  d'une  at- 
taque de  la  part  des  Tûtes  : on  fe 
7 me  JF- 


Tt 

difppfc  à la  loutenir,  ata,  & d'une 
lècondc,  quelques  années  après , 
ar8.  U11  clpion  qui  le  difoit  Ingé- 
nieur , vient  en  reconnoîtte  l'état. 
119.  Le  Giand  - Maître  Villhena 
fait  cor.fhuire  le  fort  Manoel  . 
234.  L'elcadte  Ottomane  n’oie  y 
lien  cntrcricndrc , 23t. 

Malte  ( les  Chevaliers  de ) La  con- 
Ilernationfe  jette  parmi  eux  apres 
la  prife  du  fort  S.  Lime,  1 Cirjeq.- 
Il  en  petit  un  grand  nombre  en 
deux  attaques  differentes,  27  & 
Jeg.  Ils  loutierment  encoie  coura- 
geufement  differens  aflauts,  hom- 
mes & femmes , 37 , 38.  Differens 
avis  dans  le  Confeil  du  Viceroi 
de  Sicile  , touchant  la  demande 
de  fecours,  réitérée  pluficurs fois 
par  le  Grand  • Maître , 41  Cty?- 
Un  conclut  enfin  à en  envoyer, 46. 
Les  Chevaliers  louticnncnt  tnc<£ 
re  glotieufement  pluficurs  affauts, 
49  & jeg.  La  plupart  lont  d'avis 
d'abandonner  le  baftion  de  Ca- 
ftille  :1e  Grand  Maître  s’y  oppo- 
fe,  60.  Aunes  allautfj  qu'ils  rc- 
pouüent  coutageuferr.cnt , 63.  Il 
s'en  rend  un  grand  nombre  à Mef- 
fine  dans  l'efperancc  d’être  trank 
portés  à Malte,  67  , & un  grand 
nombre  de  Seigneurs  François  , 
71.  ils  mettent  en  fuite  l'armée 
des  Infidèles  qui  avoir  remis  à 
terre  , & la  contraignent  de  fe 
rembarquer  avec  perte,  78,7p. 
Ils  rejettent  fur  le  Viceroi  de  Si-- 
cile  la  grande  perte'quc  la  Reli- 
gion avoit  faite àce  fiegc,  8: , 8z. 
Comment  ils  lont  traitez  par  le 
Grand-Maître,  ba,  83.  Ardeur  des 
Chevaliers  dans  la  conilrnélion 
de  la  Cité  de  la  Valette , po.  Quel- 
ques jeunes  Chevaliers  Efpagnols, 
auteurs  de  libelles  diffamatoires  , 
le  portent  à un  excès  d'infolence 
» » 
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qui  afflige  le  Grand-Maître  de  la  Va. 
lette , 91 , ot.  Les  Dames  de  Sixenc 
rentrent  fous  la  difciplinedu  Grand- 
Maître,  107.  Quelques  Chevaliers 
font  des  prilcs  conliderables , tbid. 
L'efcadre  de  la  Religion clt  défaite, 
îoS.lls  (é  fignalentà  la  bataille  de  Le- 
panthe,tén£ La  téiidence  du  Couvent 
cft  transférée  à \1C1tc  de  U l'alerte,  1 o S. 
L’Inquifition  s’y  établit  au  défavanra- 
gedu  corps  de  la  Religion,!  10.  Il  fur- 
vient  quelques  difFerends  dans  l'Or- 
dre, 110 , ni,  dont  la  Difcipline  re- 
çoit quelques  atteintes  par  rapport 
à la  nomination  à quelques  Prieu- 
rez  ,111,  Murmures  à ce  fujet , itj. 
Grands  t'oubles  excitez  par  quel- 
ques fa&ieux  contre  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Caffïere , qui  eft  arrêté , fuf- 
pendu  de  fes  fondions , Sc  enfuite 
rétabli  à Rame,  où  il  avoit  etc  cité 
avec  Romegas , fon  prétendu  Lieu- 
tenant , 114  & fc<j.  Citation  de  quel- 
ques Chevaliers,  pour  avoir  embraf- 
le  le  Lutheranifme , 11 6.  Le  Cou- 
vent prend  des  mefures  pour  fe  con- 
fetver  libre-Véle&ion  duGrand-Maî- 
tre,  ut.  LéPapeGregoireXlIL  lui 
prélcnte  trois  lujets,  tbid.  Taxe  gé- 
nérale lur  les  biens  de  la  Religion , 
il;.  Les  Vénitiens  uient  de  repré- 
lailles  par  rapport  à quelques  vaiC- 
leaux  de  la  Religion , 1 b;d.  qui  en  ule 
de  même,  ir4-"Les  Chevaliers  lont 
exclus  de  la  dignité  d'Evêque  de 
Malte , & de  Prieur  de  l'Eglife , ib.d. 
Dcfenie  de  porter  des  piftolecs  de 
poche  Sc  des  ltilets  , tbid.  L'elprit 
de  lcdition  continue  dans  le  Côîü 
vent , ibià.  Jacques  Bofio  cft  chargé 
d’écrire  l'phftoire  de  l’Ordre,  n;. 
Henri  IV.  conféré  le  Grand  Prieuré 
d’Auvergne  au  Baron  de  Bellegardc, 
quoique  féculier  , 1 1;.  Le  Conlcil 
pourvoit  au  lecours  de  la  Hongrie 
Ravagée  par  les  jures , )i6.  L'affaire 
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de  Bohême  eft  terminée  par  l'Em- 
pereur Rodolphe  II.  à lalatisfaétion 
de  la  Religion,  116.  Decret  en  fa. 
veur  des  Suiflès , ibtd.  Les  Inquifi- 
teurs  fe  rendent  odieux  aux  Cheva- 
liers ,116.117.  Prife  de  Mahomettc 
en  Afrique , tbtd.  Entteprife  fur  le» 
villes  de  Lepanthe  Sc  de  Patras , Sc 
ravage  de  l'Ifle  de  Lango,  118. Trou. 
blés  dans  l’Ordre  fuivis  de  voyes  de 
fait  de  la  part  des  Chevaliers  Alle- 
mands,;^. Quelques  Chevaliers 
lurprennent  la  fortercllede  Lajazzo, 
119.  Prilé  de  Corinthe, tbid.  Le  Duc 
de  Nevera  veut  en  détacher  l’ancien 
Ordre  du  S.  Sépulchre  , mais  inuti- 
lement, 110.  Facardin  implore  le  le- 
cours de  l’Ordre,  no.  Les  Chcva- 
liers  de  grâce  ne  peuvent  parvenir 
aux  dignitez,  Sc  ne  comptent  leur  an- 
cienneté que  du  jour  de  leur  réhabi- 
litation, tbid.  Les  entreprîtes  de  Ca. 
gliares  Evêque  de  Malte,  fur  l’auto- 
rité du  Grand-Maître , caufent  des 
troubles  ,131.  Beaucoup  de  Cheva- 
liers fe  diftinguent  dans  l'expedition 
formée  inutilement  par  la  Ligue  Ca- 
tholique contre  Suze  en  Barbarie  , 
i;r.  Entreprife  des  galères  de  la  Re- 
ligion fur  Caftcl  - Tornczc  , iji. 
Punition  de  quelques  Chevaliers , 
pour-crimes,  îj+.  Malheureule  en- 
trepnle  lur  l'Hle  de  Sainte  Maure , 
luivie  de  la  perte  de  deux  galères 
dans  un  combat  naval,  i Remon- 

trances lans  effet  que  la  Religion  fait 
Sc  fait  faire  par  les  principaux  Prin- 
ces Chrétiens  à Urbain  VIII.  par  ra- 
port  aux  Commandcrics  de  la  Lan- 
gue d Italie,  dont  il  dilpoloit  en  la- 
veur de  les  parens , Sc  touchant  les 
changemens  qu’il  avoit  introduits 
dans  la  forme  de  l’eleft ion  duGrarÆ 
Maître, & de  la  tenue  des  Chapitres 
généraux,  ibid.  & fit}.  Etat  détaillé 
de  ce  dernier  Chapitre  de  l'Ordre 
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tenu  pat  le  Grand-Maître  de  Paule , Chevaliers  après  leur  mort , iQi. 


& dont  les  dédiions  iervent  aujour- 
d'hui  de  Loi,  r(7  (P  feq.  Les  galeres 

Differentes  priles  proche  le  Cap- 
Bon , ibid.  La  Religion  fait  l’acqui- 

font  des  prifes  qui  caufcnc  quel- 

fition  de  Pille  de  S.  Chrillophe  en 

ques  brouuleries  avec  les  V ènmens , 
14.4..  La  Religion  embralie  le  parti  du 

Amérique  , t6(  Ch  feq.  Son  Ambafla- 
deura  le  pas  fur  celui  du  Grand  Duc, 

Prince  Guchia 

, 14(.  Veut  traiter  en 

1 66.  Démêlez  avec  les  Génois , con- 

ennemis  les 

Grecs  Schilmatiques  , 

tre  lefquels  le  Confeil  fouverain  rend 

qui  avoient  chaflé  des  Lieux  faints 

un  decret.  168.  L’clcadre  de  la  Rc- 

les  Francilcains  de  l'turope  , ibid. 

ligion  remporte  avec  celle  des  Vé- 

s’oppoiè  au  Bref  en  faveur  de  M.  de 

nitiens  une  viftoirc  complété  lur  les 

Souvrc,  ibtd.  Cherté  des  grains  dans 

Turcs,  168,  luivic  d’une  autre  l’an- 

Malte , qui  produit  quelques  démê- 

née  d’après,  169.  Joye  dans  l’Ordre 

lez  avec  la  Sicile  qui  en  avoit  d'a- 

de  la  paix  entre  la  France  & l’Efpa- 

bord  refulê,  1 

4 6 & feq.  Des  Cheva- 

gne,  174.  Les  Gaietés  de  la  Religion 

liers  François  font  plufieurs  prifes 

font  envoyées  au  fecours  des  Véni- 

fur  les  Elpagnols  ; le  Grand-Maître 

tiens,  1S3,  Differentes  priles,  184, 

s’en  plaint,  14S,  149  Flotte  de  Tri- 

r8(.  Decret  du  Sénat  de  Vcnile  ho- 

poli  prile  par  les  galeret  de  la  Kcli- 

norable  à la  Religion,  186.  Expedi- 

gion  , mais  avec  perte , tbid.  CT  Jet]. 

tion  malhcurcule  de  la  flotte  del.ouis 

Urbain  V 1 11.  accorde  aux  anciens 
Commandeurs  la  permiflîon  de  te- 

XIV.  fecouruc  des  galeres  de  l’Or- 
dre,  lur  les  côtes  de  Barbarie,  188. 

iler,  i(i.  Précédez  violens  de  quel- 

& feq.  A étions  mémorables  de  quel- 

ques  Chevaliers , luivis  de  l'exil  des 

ques  Chevaliers,  190  &Jeq.  Tranl- 

léfuites,  i$i. 

Priie  de  fix  vaiüeaax  de 

aélion  avec  les  Hollandois  pour  les 

Corfaircs  dans  le  porc  de  la  Goulette, 

biens  de  l'Ordre  dont  ils  s’étoient 

Ht.  L’Ordre  envoyé  àUrbain  VIII. 

emparez,  194.  La  Religion  envoyé 

le  lecouts  qu’il  lui  avoir  demandé , 

en  Candie  de  nouvelles  troupes,  1 9 (- 

mais  avec  de  lages  précautions,  10. 

Dil  pute  entre  les  CommandansF ran- 

Prifes  confidérablcs  : entr’autres  d’un 
galion  du  Grand-Seigneur  Ibrahim  : 

cois  & les  Officiers  de  1 Ordre  au 
fujet  du  falut , terminée  par  Louis 

ce  qui  le  porte  à déclarer  la  guerre 

X I V.  à la  lârisfaétion  de  la  Reli. 

à l’Ordre,  m C ~ Jeq.  Le  Vicomte 

gion,  aoo.  Mefures  prifes  pour  main- 

d’Arpajon  conduit  un  fecours  conlî- 

tenir  les  droits  de  l'Ordre  liir  une 

dcrableà  la  Religion , qui  lui  accor- 

fuccellicm  en  Pologne , ibid.  Prifc 

de  plufieurs  g 

races,  i((.  Les  galères 

conhdérablc  faite  par  l’Amiral  Spi- 

font  envoyées  au  iecours  des  Véni- 

nola,  zoi  , qui  fait  honneur  à la 

tiens  dans  Candie,  i(6.  L’Ordre  le 

flotte  Génoife  aux  dépens  de  la  Re- 

plaint  de  la  conduite  d'innocent  X. 

ligion,  zoi.  La  Religion  veut  en- 

1 ç7.  Eft  leze 

par  les  Trairez  de  Nlun- 

trer  dans  la  ligue  contre  les  Turc?, 

lier  & d'O 

nabruk,  ibtd.  Les  de- 

107.  Ses  Chevaliers  fe  diftinguent 

mêlez  avec  les  Officiers  du  Roi  d’El- 

a la  prile  de  plulicurs  places,  :b.d. 

pagne  en  Sicile  fe  renouvellent,  kS, 

C^Jcq.  Piomotion  dans  les  dignitez 

161 , ifii.  Quelques  Chevaliers  ledi- 

de  l’Ordre , 109.  Beaucoup  de  Che- 

ftinguenc  au 

liège  de  Candie,  160. 

valiers  des  plus  braves  pétillent  au 

Reglcmcns  touchant  les  Livres  des 

licge  dcNegrepont,  qu’on  cil  obligé 
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Mende  ( le  Commandeur  Conrard 

dédommage  de  cette  perte,  m. 

Scheifurt  de  ) fonde  la  Comman- 

Galiottc  entretenue  par  la  Rcli- 

deriedeBrefiaw  enAllemagne,i47. 

gion,  pouc  donner  la  challe  aux 

Mefaiiitd  > Commandeur  de  l'Ordre 

Corlaires  de  Barbarie , ibti.  Le 

Ar  Gouverneur  de  la  Cité  Nota- 

Pape  réconcilie  la  Religion  avec 

ble , envoyé  un  détachement  qui 

les  Génois,  ua.  Prifc  de  la  ville 

fait  un  horrible  carnage  des  ma- 

de  Scio  , ibui  U Te  fait  quelques 
reglemens  de  difeipline,  xi6.  Ré- 

Indes  te  des  bleflez  lnhdéles  au 
fiége  de  Malte , 40.  Fait  abandon- 

jouillances  dans  l'Urdre  pour  la 

ner  à Muftapha  l’aflaut  qu'il  don- 

paix  de  Rilwick,  il  7.  La  Religion 

noit  au  fort  S.  Michel , 4.1.  & la 

perd  beaucoup  de  monde  dans  une 

tentative  fur  la  Cité  Notable,  dç. 

a&ion  navale,  118,  & dans  une 

Modon,  pris  pat  les  galeres  du  Pape 

autre  fur  les  côtes  de  Barbarie . 

& de  la  Religion,  & la  flotte  Vé. 

qui  tourne  cependant  à fonavan- 
tage,  110.  Celle  qui  le  pâlie  dans 

nitienne . 108. 

Monmejan  , Grand  Commandeur  . 

le  port  de  la  Goulette  lui  coûte 

eft  choifi  Compromillaire  des  fuf- 

moins,  11  [.Secours  conduitàOran. 

frages  pour  l’éleélion  du  Grand- 

ibid.  La  plupart  des  Princes  Chré- 

Maître , & nomme  Raphaël  Co- 

tiens  envoyent  des  forces  conli- 
dèiahles  à.  l’Ordre  menacé  dune 
attaque  par  les  T tires , m.  Quel- 

toner.  180. 

Aiontabc  ( le  Duc  de)  Viceroi  de  Si- 
cile.  refuie  des  grains  à la  Rcli- 

ques  priies  considérables , 114. , 

giontcaufe  & luites  de  cedifFe- 

117.  La  crainte  d’uneattaque  mec 

rend , 14.6  &leq. 

encore  en  mouvement  tous  les 

Monte'  ( Pierre  de  ) Amiral  de  la  Re- 
ligion  , le  dittingue  au  liège  de 

Chevaliers . & furtout  les  Fran- 

çois , 118.  L’Ordre  envoyé  au  fc- 

r Malte,  14,14.,  10.  tlt redevable 

' cours  des  Vénitiens  une  eieadre 

de  fon  éle&ion  à la  Grande  Mai- 

qui  fait  quelques  prifes  conlîdc- 

trife,  principalement  aux  Cheva- 

râbles  . no  : le  Commandant  e(t 

liers  la  Motte  & Maldooat.  101. 

déclaré  par  le  Pape  fon  Lieutenant 
Général , ibid.  Autres  priies,  tjt 

Pourquoi  au  lieu  de  fon  nom  Gui- 
dalottiyW  portait  celui  de  Monté’, 

& Jet/.  Citation  générale  par  le 
Grand-Maitre  de  Villhena,  pour 
s'oppoler  au  dellein  des  Turcs , 

toi.  H transféré  la  rclidcnce  du 
Couvent  à la  Cité  de  la  Valette. 
10S.  Sa  mort,  109. 

U(.  Prile  de  deux  bâtimens  , 

Mdrc'chut  de  l’Ordre  prétend  avoir 
le  droit  de  commander  par  mer 
comme  par  terre,  156  ; n’a  point 
d’agtorité  fut  l’Infirmerie , 116. 

M-tffd  ( Louis-Antoine  de)  fonde  la 
Commandcric  deNardo,  iji. 

Jl-f:ndo(e , Chevalier  de  Malte  favo- 

Motte  fia)  Grand  Croix  de  l’Ordre 
de  S.  Jean , offre  fes  fervices  au 

grand  Amiral  Rival  le  pour  1 éle- 
ûion  du  Grand  - Maître,  100 , Sc 
enfuite  au  Chevalier  de  Monté  , 
fur  qui  il  fait  tomber  le  choix  des 
Coélcdeurs , 101,101. 

Muj’alottt  ( F.  Cefar  ) entreprend  d’é- 
crire l’Hiftoire  de  l'Ordre,  & ne 

rilé  par  le  Pape  : différend  à ce  fu- 

l'acheve  pas,  144. 

Mu/fapka  Bacha , chargé  de  la  con- 
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chiite  du  fîége  de  Malte , fait  pref- 
fentir  les  difpoiitions  du  Grand- 
Maître  pat  rapport  à une  capitu- 
lation , 4.  & feej.  invertit  le  Châ- 
teau Saint-Ange,  & l’ifle  de  la 
Sangle  ,6. 1 j. fait  donner  un  althut 
furieux  , oà  il  perd  beaucoup  de 
monde, 50. fait  faire  un  pont  dont  la 
dertruâion  coûte  la  vie  à plulicjir* 
braves  Chevaliers , 51.  fait  don- 
ner deux  autres  allâuts  qui  ne  lui 
réunifient  pas  mieux,  j6.  cr /êj.  tue 
de  fa  main  deux  JanitTàires  qui  s'é- 
toient  retirez  de  la  brcche  , \q. 
fait  fonner  la  retraite  de  l’attaque 
du  Fort  S.  Michel  , Sc  pourquoi, 
40.  il  a recours  aux  mines  apres 
avoir  épuifé  toutes  fortes  d’atta- 
ques , 41.  tente  encore  plufieuis 
allâuts,  48.  & Je*}-  donne  quel- 
ques jours  de  repos  à fes  foldats , 
57.  revient  à l'alfaut , ;S  , 6;.  fait 
une  tentative  fur  la  Cité  Notable. 
64..  fait  élever  une  tour  de  bois . 
qui  cft  bien,  tôt  mife  en  pièces, 66. 
revient!  miner,  6 7.  tâche  d'ern» 
pêcher  la  defeente  du  fecours  de 
Sicile,  71.  leve  le  fiege  , & fe  re- 
tire précipitamment,  75.  remet  à 
terre , 75.  & perd  la  bataille  , où 
il  penfectre  pris,  77,78.  fc  rem- 
barque , So.  N 
t \rNples  de  Romanie,  capitale  de 
la  Morée,prife  par  l’armée  na- 
vale desCon  fédérez, avec  une  per- 
te confiderablepour  l'Ordre,  108. 

Nardo  , Commandcrie  fondée  par 
Louis- Antoine  de  Malfa,  152. 

Na-  ar  n ; deux  Places  de  ce  nom  pri- 
fes  par  les  galeres  du  Pape  & de  la 
Religion,  & la  flotte  Vénitienne, 
108. 

Ne’prepetst , Fort  afliegé  inutilement 
par  l'armée  des  Confcderez  , 109. 

Net  ers  ( Le  Duc  de  ) veut  inutile- 
ment détacher  de  l'Ordre  de  Saint 


Nice 

par 
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Jean  celui  du  S.  Sépulchre,  150. 

( La  Com  roanderie  de  ) fondée 
:1c  Grand  Maître  Lafcaris,  iji. 

Q 

> Inquifiteur  à Malte  , s’intri- 
gue  pour  traverfer  l’éleétion  de 

Martin  de  Rédin,  qu'il  elt  obligé 
de  reconnoître.  171 , 171.  eft  rap- 
pel*. 

Or  a»  fécouru  par  le  Commandeur  de 
Langon,  111.  & pris  par  les  Infi- 
dèles, 11Ü 

Orléans  ( Charles  d’ ) eft  pourvû  du 
Grand  Prieuré  de  France  lans  te- 


fètve  , 114. 

Orléans  ( Le  Chevalier  d ) prête  fer- 
ment pour  le  Grand  Prieuré  de 
France,  15  t. 

OJhog  ( Le  Duc  d’ ) fubftitue  les  bien* 
à l'Ordre  : fuites  de  cette  difpofi- 
tion  ,qui  ert  traverfée,  100. 

P 


j^Apts  ( Les  ) difpofent  des  plus  ri- 
ches  Commanderies  d'Italie  en 


faveur  de  leurs  patens.malgré  tou- 
tes fortes  de  remontrances  , 94 , 

95,128,  151,154,175,  «9J- 
Parme  ( La  Commanderie  de  ) con- 
férée par  InnoccntX.au  neveu  de 
fa  belle  fosur  : grandes  plaintes  à 
ce  fujet,  >57. 

Fatras  ; entreprife  des  Chevaliers  de 
Malte  fur  cette  Ville.  128, 

Paule  ( Antoine  de)  de  la  Langue  de 
Provence,  eft  élû  Grand  Maître  , 
îjt.eftaccufé  de  differens  crimes, 
dont  il  fe  juftifie,  154.  fait  inuti- 
lement des  remontrances  au  Pape 
TJrhain  VIII.  touchant  la  conduite 
qu'il  tenoit  à l'égard  de  l'Ordre , 
154..  & Jrj.  tient  un  Chapitre  Gé- 
néral, fuivant  la  forme  ptelcrite 
par  ce  Pape,  15-.  il  meurt  : Ion 
Epitaphe  qui  contient  ion  éloge 
& foncaraétere,  145^ 

Paul , Ftere  Servant  d'armes  , cft 
**  hj 
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chargé  du  tranfport  des  troupes 
envoyées  par  Louis  XIV.  au  fe- 
cours  des  Vénitiens  , 183.  com- 
ment il  eft  reçû  du  Grand  Maître 
Cotoner , i8j. 

Tant  y.  conféré  à fes  neveux  plufieurs 
Comnianderies , 118.  favorife  les 
prétentions  de  l'Evêque  de  Malte , 

ijt. 

‘J’crtllos  (Raimond  ) de  la  Langue 
d’Arragon  , eft  élû  Grand  Maî- 
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8;.  fait  une  ligue  avec  Pie  V.  te 
les  Vénitiens  contre  Sclim  II.  107. 

Pttly , Amiral  de  la flote  Ottomane, 
Ce  chargé  de  la  conduite  du  liège 
de  Malte , entreprend  d’intioduirc 
des  barques  dans  le  grand  port , 9. 
fon  dcllein  elt  découvert  Ce  décote 
certé , to.  & feg.  il  eft  chargé  du 
liege  du  grand  Bourg,  33.  CT/ée. 
fait  donner  diflérens  aflautsau  baU 
tion  de  Caftille,  36, 49  , 5; , 39. 
""  ' ^ le 


de  difeipline , tbul.  reçoit  (a  vifite 

de  Sicile  . mais  inutilement  .71. 

de  Boris  Petro-wits  Seremetef. 

73.  lave  brufquement  le  fiege  , Ce 

parent  du  Czar , 117.  fe  foumet  à 

le  retire , ibtd.  s’oppoic  à un  nou- 

i.-i  décilion  d’innocent  XII.  tou- 

veau  débarquement , 74..  fait  reti- 

chant  les  différends  de  l’Evêque 
de  Malte  avec  le  Prieur  de  l’E- 

rct  fes  vaifleaux  dans  la  cale  de  S. 
Paul,  7t.  eft  obligé  de  fe  rembar» 
quer,  79. 

Pie  iy.  donne  de  grandes  marques 
d’eftime  & de  reconnoiflànce  au 

glife , tbtd.  prend  des  mefures  pour 
extirper  les  Corfaires  de  Barbarie , 
z!9  » xzo.  Clément  XI.  réglé  les 

prétentions  de  l’Inquifiteur  à là 

Grand  Maître  de  la  Vallette  , 8t. 

fenfe  de  Malte  & de  Goze,  me- 
nacées d'une  attaque  de  la  part  des 
Turcs  , lit,  travaille  à produire 
l’abondance  dans  fes  Etats,  ztt . 
xt4.  fe  pourvoit  contre  les  entre- 
prifes  de  l’inquifiteur,  n;.  & Jtq. 
& te  prépare  a réiilter  aux  Inhde- 
les  dont  on  craignoit  une  delcente, 
zi8.  eft  trompé  par  un  elpion  qui 
le  dit  Ingénieur  , 119.  envoyé  au 
Roi  dcFranceunptéfentd’oifeaux 
de  proye , 151.  la  mort,  fon  élo- 

ge>  *}*• 

Pciro'Wtis  Stremetef  ( Boris  ) parent 
du  Czar , vient  vifiter  le  Grand 
Maîtie  Perellos ,11  7. 

Philippe  II . Sa  politique  lente  & in- 
certaines  fecourir  Malte,  17, 18, 
, 6S.  il  condamne  & punit  les 
retardemens  de  fon  Viceroi  en  Si- 
cile, 81.  donne  de  grandes  mar- 
ques d’eftime  & de  reconnoilTance 
au  Grand  Maître  de  la  V ailette,  83, 


Cardinal , qu’il  refufe  , ibid. 

Pit  y.  promet  au  Grand  Maître  de 
la  Valettede  ne  plus  troubler  l’Or- 
dre dans  la  jouiilance  du  Grand 
Prieuré  de  Rome  , 95.  qu’il  con- 
féré cependant  à fon  neveu  fans 
l’obliger  à aucune  charge , ibii. 
Suites  chagrinantes  de  cette  affai- 
re pour  le  Grand  Maître,  ibiJ.  & 
feq.  fait  une  ligue  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne  & les  V énitiens , contre  Se- 
lini  II.  107. 

Poincy  ( Le  Chevalier  de  ) fait  faire 
à la  Religion  l’acquilîtion  de  l'ifle 
de  S.  Chriltophe  dans  l’Amérique, 

Poleejlnn , Chevalier  de  Malte,  ac- 
compagne Henri  de  la  Vallette 
dans  une  emreprife  très  périlleufe, 
3». où  il  périt,  33. 

Prieur  de  l’Eglifc  : privilège  deman- 
dé en  fa  faveur  par  le  Grand  Maî- 
tre , n«.  ne  peut  être  choili  par- 
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mi  les  Chevaliers,  1x4.  tient  le 
facond  rang  dans  le  Chapitre  Ge- 
neral ,Sc  alfifte  au  Conclave , 158. 
& fee j.  fes  différends  avec  l'Evê- 
que font  accommodez  par  Inno- 
cent XII.  z>7. 

çfOtncj  ( Le  Chevalier  de  ) intro- 
c^^duit  du  fecours  dans  Malte, & 
feq.  fc  diftingue  au  fiege , 17 , 19. 
& y périt  glorieufement , )o. 

R 


TfEdin  ( Martin  de  ) de  la  Langue 
d’Arragon,  eft  fait  Viceroi  de 
Sicile , 168.  & eft  élû  Grand-Maî- 
tre, malgré  les  intrigues  d’Odi, 
Inquifiteur,  171, 171.  prévient  les 
defeentes  des  Infidèles  en  faifant 
conftruire  des  tours  le  long  des  cô- 
tes de  l'ille  , ibid.  fa  mort  Sc  fort 
Epitaphe , 174. 

Ricard , Chevalier , fe  fignale  dans 
une  rencontre  : honneur  qu’il  en 
reçoit , 110. 

Ricafeli,  Fortcrcfle  dans  l’Ifle  deMal- 
te , pour  l’entretien  de  laquelle  le 
Grand  - Maître  Nicolas  Cotoner 
fait  une  fondation , 101. 

Rivalte , Grand  Amiral  de  la  Reli- 
gion jee  qui  empêcha  qu’il  ne  par- 
vînt à la  Grande  Maîtrife,  100. 
eft  un  des  auteurs  de  la  tempête 
excitée  contre  le  Grand-Maître  de 
laCaflïere,  119. 

Robles , Meftre  de  camp  , contribue 
à introduire  le  fecours  de  Sicile 
dans  Malte,  6.  & feq.  te  diftingue 
au  fiege,  18. 

Rodolphe  II.  termine  l’affaire  de  Bo- 
hême , à la  fatisfaélion  de  la  Re- 
ligion, 116. 

Rome  f Le  Grand  Prieuré  de)  con- 
féré fouvent  par  les  Papes  à leurs 
neveux  ou  à des  Cardinaux  , 94. 
Pie  V.  promet  au  Grand  Maître 
de  la  Valette,  de  ne  plus  troubler 
l’Ordre  dans  la  jouilfance  de  fes 


droits  : il  le  donne  cependant  à 
fon  neveu , fans  l’obliger  à aucune 
charge , ibid. 

Romegas , Commandeur  de  l’Ordre 
de  Saint  Jean , eft  fait  Général  des 
galcres,  110.il  fe  metàla  tête  des 
Langues  de  France  foulevées  con- 
tre le  Grand-Maître  de  laCaflïere, 
11 7.  eft  fait  fon  Lieutenant  par  les 
faâicux , 118.  envoyé  des  Ambaf- 
fadeurs  à Rome  ,119.  où  il  eft  cité, 
110.  reçoit  ordre  d’abdiquer,  Sc 
meurt  de  chagrin  , 111. 

S 

çAcconai , Maréchal  de  l’Ordre  , 
eft  puni  pour  quelques  voyes  de 
fait , 114. 

Saint- Ange  ( Le  Château  ) invefti 
par  les  Turcs  , 6.  il  eft  fortifié  , 
108. 

Saint  Cle'ment  , Pilier  de  la  Langue 
d’Arragon  : ce  qui  le  rendoic 
odieux  , Sc  indigne  de  la  Grande 
Maîtrife  à laquelle  il  afpiroit,  99. 
eft  défait  avec  l’efeadre  de  la  Re- 
ligion qu’il  commandoit,  parLuc- 
chiali  fameux  Corfaire , 108. 

Saint  Michel , Château  dans  l’Ifle  de 
la  Sangleaflïcgé  par  lcsTurcs,‘ij. 
foutient  plufieursalfauts,  18,  ço  , 
;7-  ce  qui  empêche  les  fuites  du 
dernier,  d’abord  favorables , 40. 
autres  allants  Sc  leurs  fuites , 48. 
& feq. 

Saint  Elme  , Fort  dans  l’Ifle  de  Malte, 
pris  par  les  T urcs , qui  l’abandon- 
nent après  l’arrivée  du  fecours  de 
Sicile , conduit  par  le  Viceroi,  75. 
le  Grand  Maître  yenvoycunegar- 
nifon,(é/<i  Sc  le  fait  agrandir  pour 
en  faire  la  Cite' de  la  l'ailette  , 88, 
& feq.  il  eft  rebâti , 108. 

Sainte  Maire.  Entreprife  malheu- 
reufe  delà  Religion  fur  cette  Ifle, 

»»• 

Saint  Pierre  ( Le  Chevalier  de  ) eft 
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prépofé  à la  conflruéhon  des  vaif- 
lcaux  deflinez  à donner  la  cliaile 
aux  Corfaires  de  Barbarie  . 119  . 
zio,  fe  diftinguc  dans  une  rencon- 
tre, ru. 

Sa/--  *go  , Commandeur  de  l'Ordre  , 
follicite  du  fecours  pour  la  Reli- 
gion en  Sicile , 1 6.  ê"  feq ■ 

Sandt  ( A lvare de)  Capitaine illuftre, 
n’cft  point  d'axis  de  lecourit  Mal- 
te, 44  . 4 t.  commande  un  Régi- 
ment de  l'armée  conduite  par  le 
Viceroi  de  Sicile , au  fecours  delà 
Religion,  6p.  eft  d'avis  d'aller  au 
devant  de  l'ennemi  qui  avoir  re- 
mis à terre,  76.  fignalc  fon  cou- 
rage dans  le  combat , fie  la  retraite 
des  Infidèles , 78 . 79~. 

Sangtac  ( Le  ) Officier  Turc  fort  efti- 
mé , périt  glorieufement  à un  af- 
faut  du  Fort  S.  Michel , 55 , ç«. 

Sangle  (La)  Bourg  & prefqu’Ifle  in- 
velti  par  les  Turcs  , 6. 

Sarrafine  ( La  Commanderie  de  ) 
fondée  en  Sicile , 14& 

Scio  .Ville  prife  par  les  galeres  de  la 
Religion , 114. 

Schombtm  ( Le  Commandeur  de ) eft 
chargé  de  remedier  aux  abus  in- 
troduits dans  quelques  Comman- 
de ries  d'Allemagne,!  1 ! travaille  à 
faire  rentrer  dans  l’Ordre  le  Grand 
Prieuré  de  Bohême,  114. 

Seltm  II.  entreprend  la  conquête  de 
Plfle  deChyprefur  les  Vénitiens  : 
il  fe  rend  maître  de  Nicotie  fie  de 
Famagoufte,  107.  perd  la  bataille 
de  Lepanthe,  108.  s’empare  de  la 
Goulettefie  de  Tunis,  110.  fa  mort, 
ibid. 

Servons  ( Frères  ) Défenfê  d’en  rece- 
voir jufqu'à  pouvel ordre,  198. 

Sevré  ( Michel  de)  Grand  Prieur  de 
Champagne,  appelle  au  Tribunal 
Séculier,  des  Ordonnances  du  der- 
nier Chapitre  Général , 114, 


Sic. le  ; les  Officiels  du  Roi  dTfpa- 
gne  en  ce  Royaume, vefufenr  Je» 
grains  à la  Religion  : caufe  fie  fui- 
tes de  ce  différend , 146  & fetj.ee* 
démêlez  fe  renouvellent,  158, 
161, 161. 

S.mione  ( Le  Chevalier  de  ) fe  diftin- 
gueau  fiege  de  Malte,  17,  19  où 
il  périt  glorieufement,  }o  , 51. 

Sixene  ( Les  Dames  de  ) de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufalem,  rentrent 
fous  la  difeipline  du  Grand-Maî- 
tre, 107. 

Soliman  II.  Chagrin  que  lui  caufe  la 
nouvelle  de  la  levée  du  fiege  de 
Malte , 80.  les  bruits  qu'il  fan  ré- 
pandre à ce  lüjet  dans  Conftanti- 
nople  , tbtd.  il  fait  tout  préparer 
our  un  fécond  lïege,  fié.  l’incen- 
ie  de  l'Arfenal  de  Conftantino- 
ple  lui  fait  tourner  fes  armes  con- 
tre la  Hongrie , où  il  meurt  , 87. 

Souvr.'.  L'Ordre  s'oppolcau  Bref  du 
Pape  en  la  faveur  ,145.  il  négocie 
à la  Cour  de  France  Tacqumtioa 
de  l'ifle  de  S.  Chriftophe , 164.  fie 
y accommode  une  affaire  très  dé- 
licate . 16&- 

SpinoU  ( Paul  Raffael  ) Amiral  de  la 
Religion , fait  une  prife  confide- 
rable,  a 01.  fait  honneur  à la  flote 
Génoife  , fie  à fon  Commandant , 
aux  dépens  de  la  Religion,  zoi. 
penfe  pétirdans  uneaâion  funefte 
a la  Religion , 118. 

Su  1 Jfes.  Decret  du  Confeil  de  l’Ordre 
en  leur  faveur,  116. 

Su/e , fur  la  côte  de  Barbarie  : tenta- 
tive inutile  de  la  LigueCatholique 
fur  cette  Place  ; beaucoup  de  Che. 
valierss'y  diftinguent,  iji. 

T 

ra4xe  générale  fur  les  biens  de  la 
Religion  impofée  par  le  Chapi- 
tre Général , tenu  à Malte  , 11;. 
La  Religion  eft  exempte  de  toute 
taxe 
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taxe  impofée  par  d'autres  Souve- 
rains , au,  114. 

Tememours  ( Le  Chevalier  de  ) fe  fi- 
gnale  en  une  rencontre  dans  le  ca- 
nal de  l’iflc  de  Samos  , 190. & en 
une  autre  quelques  années  après, 
198.  tombe  entre  les  mains  des  In- 
fidèles, i99.Bellc  réponfc  qu’il  fait 
au  Grand  Seigneur, Il  réfiftr^à 
les  promellès  & à fes  menaces , 
ibuL  meurt  en  généreux  Confcfi- 
Leur  de  Jefus  - Chrift , 100.  Son 
corps  eft  jette  dans  la  rivière  , 
ibscL 

Teuedos  , Ifl:  conquife  par  l'armée 
des  Confcderez  , nS.  & reprife 
par  les  Turcs,  170. 

TtjtAmcnt.  Urbain  VIH,  accorde  aux 
anciens  Commandeurs  la  petmif- 
fiondetefter  ; ce  qui  ruine  le  Tré- 
ior  commun , ni. 

Trefor  fie)  de  l’Ordre  fait  faire  à A m- 
lier  dam  un  magnifiquegalion.i  ;o. 
clt  ruiné  par  la  perniillion  de  ter- 
ter  accordée  par  Urbain  VIH,  aux 
anciens  Commandeurs,  t;t. 

Ttoum  ( Sigifmond  Comte  de)  Géne- 
ral  des  galeres /prend  la  ville  de 

5 cio , 114. 

Tolède  ( Dom  Garcie  de  ) Viceroi  de 
Sicile  ; raifons  de  fa  lenteur  à re- 
courir Malte,  x-j.&feq.+y&fec]. 
il  prend  enfin  des  mefures  pour  cet 
effet , 4 6. & rend  raifon  au  Grand 
Prieur  d'Auvergne  Louis  de  Laffic 
de  fes  retardemens,  68.  il  arrive 
à Syracufe , & y fait  la  revûe  de 
fes  troupes , 69.  & enfin  à Malte, 
après  bien  des  obftaclcs  Si  des  ir- 
rcfolutions,  70 , 71.  & fe  rembar- 
que pour  la  Sicile  , 71.  La  perte 
que  l'Ordre  avoit  faite  au  fiege  ,. 
lui  cft  attribuée  par  les  Chevaliers 

6 le  Grand  Maître  , Si.  Le  Roi 
d'Elpagne  condamne  Si  punit  fes 
tetardemens , ibid. 

Tome  I K, 
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Tôlerie  ( Antoine  de  ) Grand  Prieur  de 
Caftille  ; fon  caraQere,  98.  Pour- 
quoi il  ne  fuccede  point  au  Grand 
Maître  de  la  Valette,  99. 

Truite^ de  Munftcr  & d'Ofnabiuk 
defavantageux  à l'Ordre , 1 J7. 
Tripoli  ( Flotte  de  ) priée  par  les  ga- 
lères de  la  Rf  lipio»  ,149,  1 ;o. 
Tunis  pris  par  Selim  II.  rim 
Turcs  (Les)  invcfliflent  le  Château 
Saint-Ange , & l'Kle  delà  Sangle , 
6.  reçoivent  un  renfort  de  Ha- 
feen  Viceroi  d’Alger , zo.  perdent 
beaucoup  de  tfionde  en  deux  atta- 
ques , sj.  & fej.  Sc  en  deux  autres 
allâuts,  57.  & Jerj.  Horrible  carna- 
ge des  malades  & des  bleflèz , 40. 
Ils  donnent  differens  aflauts  atT 
Fort  S.  Michel , Si  au  baflion  de 
Caftille,  4§.&[eg.  On  leur  accor- 
de quelques  |ours  de  repos,  $7.  Ils 
reviennent  A l'aUaut , <8.  & Je*;.  le-- 
vent  brufqueinent  le  (iege  , après 
ia  delcente  du  (ecours  de  Sicile 
7t.  remettent  à terre,  74.  font 
défaits , 78.  fe  rembarquent  avec 
peinc,79.I’crte  qu'ils  avoient  faite 
a ce  fiege  , So.  Les  bruits  que  le 
Grand  Seigneur  fait  répandreà  ce 
fujet  à Conftantinople  , ibid.  Ils 
remportent  de  grands  avantages 
dans  l’ifle  de  Chypre  , 107.  per- 
dent la  fameufe  bataille  de  Le- 
pante,  10S.  ravagent  la  Hongrie, 
au  fecours  de  laquelle  le  Confcil 
de  1 Ordre  pourvoit,  116.  font  une 
tentative  inutile  fur  Malte,  119. 
prennent  la  Canée  dans  l'Ifle  de 
Candie  , 156.  font  défaits  par  lès 
Vénitiens  à la  bataille  de  Foggia , 
119.  afliegent  Candie,  ibid.  lont 
chaftcz  d'ua  baftion  important , 

16  0. per  dent  un  combat  naval  con- 
tre les  Vénitiens , 167.  Si  un  autre 
l’année  fuivante , 16S.  prennent 
p luficurs  Places,  tSi.Le  Chevrier 
* » *' 
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d'Hoquincourt  fe  défend  avec  un 
feul  yaifléau  contre  leur  flotte . 
190.  Ils  font  battus  devant  Vienne 
qu'ils  alïïegeoient , 107.  Innocent 
XI.  forme  une  ligue  contre  eux  , 
où  entre  l'Ordre  j ibid.  Ils  perdent 
Coron,  les  deux  Navarins,  Modon, 
Naples  dcRomanic ScCattelnovc, 
prifetpai  l’année  de»  Confédéré», 
ibid.  & feg.  font  défaits  par  Tar- 
dée Impériale  commandée  par  le 


Duc  de 


peria 

Bade 


. an.  menacent  Mal. 

te , & enfuite  Gozc  d'une  defeen- 
te  , qu’ils  n’orent  exécuter  t ut , 
ai;,  parodient  devant  l'ifle,  fans 
oler  rien  entreprendre  î;;. 

Turcopolier , Dignité  de  l'Ordre  r«u- 
nie  à la  Grande  Maitrile  par  Gré- 
goire xiii.  iij.  

ÿ 

ys~sildi  . Général  des  galères  de  la 

* Religion  , fait  plulieurs  prîtes 
conliderables , 144. 

Valette  ( Le  Grand-Maître  de  la) 
raflure  quelques  Chevaliers  conl. 
ternez  de  la  perte  du  Fort  S.  Elmc, 
a.  défend  de  faire  aucun  quartier 
aux  Infidèles,  4..  Comment  il  re- 
çoit  les  Envoyez  du  Bacha  Mufta- 
ha , tbid.Gr  Jeq.  il  facilite  l'arrivée 
TSu 


S 


u lecours  de  Sicile,  8.  déconcerte 
ledeireinde  l’Amiral  Pialy,  u.& 
feg.  redouble  (es  foins  te  Ion  at- 
tention , 4.7.  fignale  fon  courage, 
49  , ro,  eit  blclfé  dangcreufe- 
ment,  rejette  la  proportion 


_ _ propo 

d'abandonner  le  baftion  de  Caïl 
tille  . 60.  & feg.  fait  combler  les 
tranchées  des  Turcs  qui  avoient 
levé  le  fiege  précipitamment , 74. 
fe  prépare  à l'attaque  des  Infidè- 
les qui  avoient  remis  à terre,  7 
& feg.  fe  plaint  au  Pape  de  la  con- 
duite  duViceroi.de  Sicile,  81.  Ac- 
cueil qu'il  fait  aux  Chevaliers , k 
fax  troupes  qui  avoient  affilié  au 
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lïege.Si.  U réfuté  le  Chapeau  de 
Cardinal  qui  lui  elt  offert  par  Pie 
IV.  par  quels  motifs,  84,  85-  il 
reçoit  de  riches  prélens  du  Rot 
d’Elpagne  , Si  de  grands  témoi- 
gnages de  reconnoillance  dans 
toute  l'Europe,  g;,  il  fait  mettre 
le  feu  à l'Arlenal  de  Conftantino- 
ple  où  Soliman  faifoit  tout  \ 


rer  pour  un  (ccond  liege,  87.  ob- 
tient des  Princes  Chrétiens  des  le- 
cours d'argent  confidétables  pour 
bâtir  furie  Mont-Sccbertas la CïTe 
de  U Valette , 88.  & feg.  Son  alïï- 
duité  auprès  des  Ouvriers  ,91.  Il 
fupplée  au  manque  d’argent  par 
une  monnoye  de  cuivre,  ipid.  Dif- 
férons fujeis  de  chagrin , de  la  part 
de  quelques  jeunes  Chevaliers  , 
d'un  Florentin  appellé  Bonaccudt 
& du  Pape  Pie  V.  le  jettent  dans 
une  profonde  mélancolie.  91.  & 


feg.  Il  elt  frappé  d'un  coup  de  fo. 
leil  , & meurt  quoique  tems  apres; 
atticularitez  de  la  mort , $6.  & 


1 


eq.  Son  corps  elt  mis  en  dépôt,  98. 
& transféré  en  grande  cérémonie 
dans  la  Cité  de  la  Valette , 103. 

ValettejHenii  de  la)ncvcu  du  Grand. 
Maître  de  ce  nom  , e(t  chargé 
d’une  commillion  très,  pétilleulc , 
3 a.  11  y périt  : comment  Ion  oncle 
lupporte  la  mort  , 33 , 34.. 

Valette  (la  Cité  de  la)  bâtie  par  le 
Grand  - Maître  de  ce  nom  lur  le 
mont  Sceberras  , SS  & feg.  La  ré- 
fidence  du  Couvent  y eiltransfe- 
rée,  108. 

Valonne , prife  par  les  galères  de  la 
Religion,  & la  flotte  Vénitienne, 
tu, 

Vafconcellos  ( LouisMcndes  de)  Bailli 
d’Acre  , & Ambafladeur  extraor- 
dinaire en  F rance , y traverfe  heu- 
reufement  le  projet  du  Duc  de 
Nevers,  touchant  le  déqiembre- 
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citent  de  l'ancien  Ordre  du  S.  Sé- 
pulchre  d'avec  celui  de  S.  Jean , 
i)o  Eft  dû  Grand  - Maître  , 8c 
meurt  (ix  mois  après,  i;j. 

VxnceJUs , Archiduc  d'Autriche  , & 
Chevalier  de  Malte,  reçoit  du 
Pape  à la  priere  du  Roi  d'Efpa- 
gne  , differens  Pricurez  en  ce 
Royaume,i ix.  Murmures  dans 
l'Ordre  à ce  lu  jet,  iij.  Sa  mort, 
u+. 

ymdofmt  ( le  Chevalier  de  ) obtient 
une  expeâativc  fur  leGrand  Prieu- 
ré de  France,  198 , dont  il  le  dé- 
met en  faveur  du  Chevalier  d'Or. 
leans,  1)1. 

ftmtttrts.  Sélim  1 1.  leur  déclare  la 
guerre,  8c  prend  Nicotie  8c  Fa- 
inagoufte  dans  l'Ille  de  Chypre, 
107.  Ils  font  une  ligue  avec  le  Pa- 
pe & le  Roi  d’Efpagne , ibid.  Pren- 
nent fait  & caufe  pour  quelques 
Juifs  négociant,  contre  la  Reli- 

f;ion  , no,  lit.  Ufent  de  repté- 
àilles  par  raport  à quelques  vaif- 
feaux  de  la  Religion,  il),  qui  en 
ufe  de  même,  114.  Se  plaignent 
de  quelques  prifes  Elites  par  les 
galères  de  la  Religion  fur  la  mer 
8c  les  terres  de  leur  Domaine , 
144.  Leur  Général  Capello  défait 
feize galeres  d'Alger , rji.  Us  font 
mettre  les  biens  de  la  Religion  en 
fequeftre,  rjt.  Sont  attaquez  par 
les  Turcs  dans  l’Ifle  de  Candie, 
lcd,  8c  fecourus  par  la  Religion, 
1 bid.  Ils  gagnent  la  bataille  de 
Foggia  fur  lesTurcs,  159 , & une 
autre  quelques  années  apres,  167. 
Une  troifiéme  l'année  fuivante  , 
168 , fuivie  de  la  conquête  de  l'Ifle 
de  Tenedos  , 168.  Une  quatrième 
l'année  d'après, ifij.Tenedos  eft  re- 
prife  par  lesTurcs,i70.  Ils  perdent 
pluûeurs  places,  1 Sa.  fontfecou- 
41s  par  laplûpart  des  PrincesChré- 
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tiens , 18).  Rcfufent  le  fecouts  des 
Génois  aux  conditions  propofées- 
par  ceux-ci , ibid.  Le  Sénat  rend 
un  deeret  honorable  à la  Religion, 
i8<.  Us  reçoivent  encore  du  fe- 
eours  de  la  plupart  des  Prince* 
Chrétiens,  Candie  étant 

prife , ils  font  leur  paix  avec  les 
Turcs  , 197  , contre  lefquels  il» 
forment  une  ligue,  8c  remportent 
de  grands  avantages,  197  , 10S. 
Echouent  au  fiége  de  Negrepont, 
X09.  Prennent  Valonnc,  tu. De- 
mandent du  fecours  à la  Religion 
dans  la  guerre  que  le  Grand  Sei- 
gneur leur  déclare,  t)o. 
ytnUlle  ( Hugues  de  Loubenx  de  ) 
de  la  Langue  de  Provence, Grand- 
Maître  ; particularitez  de  Ton  éle- 
ction, izt.Utient  un  Chapitre  gé- 
néral à Malte,  iz).  Va  à Rome, 
d’où  il  revient  Cardinal , 1 14.  Re- 
tourne à Rome , où  il  meurt  de 
chagrin,  iij. 

yerdemberg  ( F.Chriitophe  de)  favori 
de  l'Empereur  maintient  les  droit* 
de  la  Religion  pour  la  jouiffance 
du  Grand  Prieuré  de  Bohême, 
dont  il  elt  pourvû,  114. 
yirtura  ( le  Chevalier  de)  fait  un 
horrible  carnage  des  malades  8c 
des  blellez  Infidèles  au  fiége  de 
Malte,  40,  8c  fait  abandonner 
l’alîant  du  fort  S.  Michel , 41. 
ymne  eu  Autriche  afïïégéc  par  les 
Turcs , qui  font  rcpoullez  avec 
grande  perte,  Z07. 
yignxourt  ( Alofde  ) de  la  Langue 
de  France,  eft  élû  Grand-Maître, 
& notifie  Ton  élection  aux  Princes 
Chrétiens , 1x7.  Pourvoit  à la  fu- 
reté de  Gozc,  1x9.  Bel  aqueduc 
fait  à Malte  par  fon  ordre , tb  d.  U 
fe  pourvoit  contre  les  prétentions 
de  l’Evêque  de  Maire  auprès  du 
Pape  Paul  V.  qui  l'oblige  à fc  fou- 
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mettre,  131.  lift  lurpiis  alachafte 
d’une  attaque  d’apoplexie,  dont  il 
meurt,  131,  133. 

Vignucourt  ( Adrien  de)  neveu  du 
précèdent,  eft  élû  Grand-Maître, 
an.  Il  s’applique  à foulager  fti 
fujets,  ibid.  Si  à fortifier  l'ifle , 
an.  Repare  les  dommages  caufcz 
|>ar  un  grand  tremblement  de  terre 
a Malte,  Sc  dans  la  ville  d’Ago- 
fta,  113.  5a  mort:  fon  caraâere 
’ Si  fon  épitaphe,  2.15. 

Fillhtna  (Antoine  Manoel  de  ) Por- 
tugais , de  la  Langue  de  Caftille , 
cft  élû Grand-Maître,  334. Char- 
ges par  lelquelles  il  avoit  paflc , 
tbid.  Il  fait  conftroire  le  fort  Ma- 
noel , fie  cite  tous  les  Chevaliers , 
ibid.  Empêche  par  fes  fages  pré- 
y cautions  l’efcadre  Ottomane  de 
rien  entreprendre  , 115.  Répond 
avec  politeflè  à la  lettre  pleine  de 
hauteur  du  Commandant  de  cette 
efeadre , 136.  Entre  dans  la  propo- 
fition  d’une  trêve  négociée  avec 
le  Grand  Vifir  par  le  Marquis  de 
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Bonr.aCjSr  travotlée  par  le  CapirafJ 
Bacha,x37,z3S.Rcçoit  duPapc  Be- 
noît XIII. l’Eftoc  Si  leCafquc,i3p. 

Vrbam  VIII.  difpofe  des  Comman- 
derics  d’Italie  en  faveur  de  fes 
rens,  malgré  les  remontrances  du 
Confeil , appuyées  par  les  Princes 
Chrétiens,  135 , 136.  Publie  une 
Ordonnance,  moiuproprie , par  la- 
quelle il  change  la  forme  ordi. 
nairede  l’éleûion  du  Grand-Maî- 
tre, r btd.  Si  celle  qui  fe  pratiquoit 
dans  la  tenue  des  Chapitres  gé- 
néraux , 137 , & ft<j.  Accorde  aux 
anciens  Commandeurs  la  permif- 
fion  detefter,  iji.  Eft  fecourupar 
l'Ordre*  133. 

Z 

^7  Onioinn  ( le  Bailli  ) aide  de  f«s 

^ confcils  le  Grand  - Maître  Pe- 
rellos , pour  extirper  les  Corfaires 
de  Barbarie,  117.  Eft  envoyé  à 
Rome,  pour  s’oppofer  aux  pré- 
tentions de  l’Inquifiteurde  Malte, 
xi6.  Eft  élil Grand- Maître,  13t. 

Il  meurt  : fon  éloge , 133. 


Tin  du  tjuatriimc  & dtrnier  Ftlume. 
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